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The  copy  fltmed  hère  hes  been  reproduced  thanki 
to  the  generoslty  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  end  legibllity 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
fllming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copias  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shali  contain  the  symbol  -^^(meaning  "CON- 
TiNUED '),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grlce  A  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — *>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 
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Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  A  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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ONSIEUR, 


'liTUDE   de  la  Jurisprudence,  ii  la- 

quelle  Vous   Vous   appliquez   prcfcntc- 

mcnt  avec  autant  d'ardeur  que  do  fiic- 

ccz ,   ne  Vous  cinpcciiera  pas  de  jettcr 

les  yeux ,  dans  vos  momens  de  loifir ,    (tir  ie  Livre  que 
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j^ui  riionncur  de  Vous  prcfciitcr.  CV'fl  un  Recueil  de 
toutes  les  Relations  do  Voyages ,  dans  cjuclques  Lan- 
gues qu'houes  a^'ent  cte  écrites;  ^S:  la  ledure  des  livres  de 
cette  cfjyccc  a  toujours  lait  un  des  Aiiuifcnicii:*  les  plus 
utiles  des  jeunes  Seigneurs  de  votre  iigc.  Les  connoif^ 
fânccs  qu'ils  y  puifent  ne  funt  pas  de  Hnij^le  curiofitc. 
Elles  leur  apprennent  à  connoitre  les  I\iïs  dans  lesquels 
ils  ne  voyageront  petit  -  être  jamais  ,  (S:  les  mettent 
en  état  de  parcourir  a\  cl  plus  de  fiicces  ceux  qu'ails  ont 
delTcin  de  vifiter.  D\ulleurs  ,  M  O  \  S  I  E  V  R  ,  il 
y  a  une  fi  grande  liaifbn  entre  Plliitoirc  de  la  Rc^^ubii- 
que  des  Pro\'inccs- Unies  &  celle  des  Voyages,  qu'on 
ne  f^'auroit  avoir  des  idées  bien  nettes  de  celle -la  fans 
la  connoilTance  de  celle  -  ci.  Les  vafles  Etabliireniens 
de  cet  Etat  en  A  s  i  r  ,  en  A  F  R  i  Q^u  r  ëz  en  A- 
M  K  R  T  Q^u  E  5  méritent  bien  qu'on  s'inflruifè  de  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  formes  ,  ou  comment  ils  ont 
pafîes  entre  les  mains.  C'efl  ce  qu'on  trou\e  ample- 
ment détaillé  daiis  ^Ou^•rage  que  je  prens  la  liber- 
té de  vous    offrir  j    qui  ,    à    l'envifager    dans   ce    point 
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de  vue,   appartient  eflèntiellement  à  Tllifloire  de  Hol- 
lande. 

J  EL    ferois   trop  heureux  ,    MONSIEUR,    fi   la 

J>echirc  de  ce  livre  pomoit  contribuer  à  Vous  faire  ac- 
quérir quelques  -  unes  des  Connoifïïmccs  nécefîàireî? 
pour  marcher  fur  les  Traces  des  Illuflres  Perfonncs 
dont  \'ous  defcendez.  Les  Glorieufes  Ambalîàdes  , 
dont  Elles  ont  ete  chargées  auprès  des  plus  Puillans  Mo* 
narques  de  P Europe  ,  &  les  importants  Emplois  dont 
Elles  ont  été  revêtues,  marquent  bien  le  cas  qu'on  a 
fait  de  Leur  mérite,  &  la  manière  dont  Elles  les  ont 
remplis  ,  fait  honneur  au  dilcernement  de  ceux  qui  en 
ont  fait  choix. 

E  L  K  V  K  ibus  les  yeux  d'un  Père ,  Qui  ,  connois- 
faut  tout  ce  qui  efl;  nécelîàire  à  une  bonne  Educa 
tion  ,  le  met  aéluellement  en  ufàge  ,  je  ne  doute  pas. 
M  O  N  S I  E  U  R  ,  que  Vous  ne  repondiez  à  fès  (oins  > 
&  que  nous  ne  Vous  voyons  un  jour  ,  tenir  d;uis 
la  République,  un  Rang  aulTi  diftingué  que  celui  qu'il 
y  occupe. 
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Ce  /ont  les  vœux  de  celui  quia  l'honneur  d'ctre,  a- 
vcc  tout  le  Rcf{K(fl:  poITiblc 


MONSIEUR, 


/-^otrc  très -humble  ^  très 
Obéijjant  Serviteur 


P.    DE    H  O  N  D  T. 
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PREFACE 

DES     AUTEURS 

A  N  G  L  O   I  s. 

►î' iSi'^J^^t^V  I  T  O  N  S  les  orncmcns  ftincrnus,  ù  lu  tctc  d'un  Ouvrage  où 
Ei  |.r?|M;v  nous  n'annonçons  rien  que  de  fcrieux  &  d'utile.]  Il  cft  peu 
S|lir|^y  neccfTalre  de  nous  étendre  fur  les  avantages  d'une  cntreprifc 
^JM^jâ^}^  ^'^  cette  nature,  lorlqu'on  peut  reconnoître  au  feu!  titre  qu'el- 
le a  trois  buts  d'une  égale  importance:    i  .  d'empêcher  la  per- 
te d'un  granJ  nombre  de  Livres  précieux  ;  2'^.  de  rendre  communs  des  Li- 
\Tes  rares  ;  31.  de  former  un  corps  des   meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrie  fur 
les  différentes  parties  du  Monde. 

Ce  s  t  cette  triple  vue  qui  a  produit  plufieurs  grands  Recueils  de  Voya- 
ges, en  diverfes  I.;ingues ,  tels  que  ceux  de  Grinxus  &  de  lîry ,  en  Latin; 
de  Ramiillo,  en  Italien;  de  Thevenot,  en  François;  fans  parler  de  plufieurs 
petites  Colleélions  dans  les  mêmes  Langues.  Mais  il  n'y  a  point  de  Nation 
qui  en  ait  publié  plus  que  les  Anglois,  de  qui  nous  en  avons  déjà  trois  gé- 
nérales, d'une  fort  grande  étendue;  celle  de  Hakhiyty  en  trois  Tomes  in 
folio;  celle  de  Purcbtifi-,  en  quatre  'l'omes,  fans  y  comprendre  fon  PUgriina- 
^e;  &  celle  de  Harris  ,  en  deux  Tomes. 

Churchill,  autre  Anglois,  avoit  fans  doute  entrepris  de  fc  diftinguer 
dans  la  même  carrière;  mais  à  juger  de  fon  projet  par  l'exécution,  il  fem- 
blc  qu'il  ait  fait    confiftcr   toute  fa  gloire  dans  la  groffeur  de  ûx.  Volumes 
in  foHn  d'une  immcnfe  étendue.    1°.  Il  ne  s'efl  attaché  qu'à  cinquante  Voya- 
geurs particuliers,  qui  n'avoicnr  parcouru  qu'une  fort  petite  partie  du  Mon- 
de ;  ce  qui  cxclud  d'abord  fon  Ouvrage  du  nombre  des  Colleélions  généra- 
les.    2^.  Les  Ecrivains  qu'il  a  recueillis ,  méritent  peu  d'eflime.     Loin  d'a- 
voir apporté,  à  ce  choix,  de  l'éxaéliitude  &  du  difcernemcnt,  on  s'imagi- 
iicroit  que  ce  font  leurs  imperfeètions ,  plus  que  leurs  bonnes  qualités,  qui 
font  déterminé  à  les  choifir.     Les  uns  ne  contiennent  que  les  opérations  & 
les  difputes  des  Milfionaires.     D'autres  n'ofirent  que  des  difcullions  étrangè- 
res au  fujet ,  telles  que  les  Recherches  niVoalcs  de  Moulfon ,  dont  le  troifième 
Volume  cft  prefqu'uniquement  compofé;  &  n'ont  point  par  conféquent  plus 
dw  rapport  aux  Collections  de  Voyages,  que  toute  autre  Ililloire  maritime. 
AulVi  la  fubl'l:ancc  de  llx  gros  7'omes  fe  reduiroit-elle  aifément  à  moins  de 
deux.     3  .  Enfin,  ce  qui  rabaiffe  encore  plus  Churchill  ,    les  l'raduftions 
qu'il  a  données  des  Auteurs  étrangers  font  li  mauvaifes  ,  que  non-feulement 
/.  Pan.  *  il 
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il  s'ccartc  fans  cclTc  du  ft-ns  de  fc.^  Originaux ,  mais  ({u'il  les  défigure  fouvcnt 
par  des  retrancliemens  ou  des  (iini'Vinns  i|ui  ne  l'ont  jinniis  x  leur  avantage. 
La  nieillciirt  partie  de  l'on  Ouvrage  ell  l'iiuroducr.on  ,  que  pljlKiirs  Criti- 
ques ont  attribuée,  fans  aueiui  loiuieuKiit  ,  au  eelei>re  I-ucke.  Mais  il  luf- 
i\\.  de  euiuiuitre  les  défauts  du  Reeiieil ,  pour  le  perluadcr  qu'un  11  ft/avaiU 
homme  n'y  eut  jamais  la  moindre  part. 

(^L'oiQUF.  nous  ayons  de-?  Colli'i^lions  «K-  V(»ya;j;cs  en  (1  ^rand  nombre, 
on  emiyuit  t^uc  /«.-s  iiiatei  iaux  ne  eclîant  pas  de  fl-  multiplier  par  de  nouvel- 
les entrcprills  vS:  de  nouvelles  découvertes,  il  fera  toujours  néceflairc  de  pu- 
blier par  intervalles  quelcjues  nouveaux  Ueeucils  ,  ou  du  moins  des  Additions 
continuelles  aux  anciens.  Ainlî  ilakiuyt  le  crut  obligé  en  159^,  c'efh-ù-di- 
re,  dix  ans  après  (a  première  Addition,  (^^w  ilouner  une  féconde  avec  un 
fiipplément  conliderable.  J'urchafs  publia  un  ncnivel  Ouvrage  en  lô-j. 
llarris  luivit  leur  exemple  en  1705. 

Le  dellèin  de  ces  di\'ers  Colledricurs  avoit  été  de  réunir  le-;  meilleurs  Ecri- 
vains dans  un  corps,  depuis  la  renaillance  du  connnerce  ^i!:  le  commence- 
ment A^-s  découvertes, jufqu'à  leur  tems.  Mais  la  crainte  de  multiplier  trop 
Ls  \'olumes,  les  a  tous  obligés  de  liipprimer  quantité  d'excelîens  Ouvrarcs. 
C'ell  par  cette  raifon  que  Ilakiuyt  s'efb  borné  aux  Auteurs  Anglois ,  (S:  que* 
n'écrivant  pas  plus  de  cinqu::nte  ans  après  les  premières  navigations  de  Ils 
Compatriotes,  il  n'a  pas  lailîe  '}î\:\\  omettre  plufieurs,  qui  n'op.t  pas  même 
trouvé  place  dans  l'on  Supplément ,  &  dont  Purchafs  a  compofé  fa  Gillec- 
tlon.  l'ar  un  effet  encore  plus  iacheux  de  la  même  caufe  ,  Purclials,  qui 
s'étoit  propofe  de  joindre  aux  Anglois  plufieurs  \''oya:;eiirs  Etrangers,  fe  trou- 
vant trop  relTerre  dans  refpace  qu'il  leur  de/linoit ,  les  a  racourcis  avec  fi  peu 
de  mclure,  qu'à  force  de  retranc  ..mens,  il  a  rendu  Ion  Ouvrage  prel'que 
inutile. 

Les  Compilateurs  qui  ont  travaillé  fous  le  nom  de   ILvris,  (car on  n'ed 
redevable  à  lui-même  que  de  TEpitre  dédicatoire  ôc  de  l'introduv^lion  de   fon 
Recueil)  entreprirent,  quatrevingts  ans  après  les  découvertes,  c'efTi-à-dire, 
dans  un  tems  où  les  Relations  de  Voyages  s'étoient    extrêmement   multi- 
pliées, d'exécuter  le  même  deflein  dans  des  bornes  auffi  étroites  (jue  celles 
de  Purchafs.     Aulfj  n'ont-ils  donné  qu'un  fantônic  de  Collection  générale, tîs: 
des  fquelletes  d'Auteurs ,  au  lieu  de  corps  &  de  fiibllance.     Non-feulcmcnt 
ils  ont  omis  une  partie  des  meilleures  Relations  de  1  Iikluyt  &  de  Purchafs, 
qui  font  tant  d'honneur  a  leur  pays,  mais  ils  ont  corrouipu  le  relie  par  leurs 
abbrcviations.     Celles  que  Purchafs  a  données  entières,  ils  les  ont  miférable- 
mcnt  racourcics  ;  &  celles  qifil  avoit  abrégées  lui-mèine,  ils  ont  achevé  de 
Us  mutiler  par  de  nou\-eaux  racourcifiemens.     Outre   tant  d'impcrfeêtions 
gvoftiercs,  ce  dernier  Recueil  ayant  été  publié  depuis  près  de  quarante  ans, 
combien  de  Voyages  utiles  &  curieux  ont  paru  depuis  ce   tems-Ià,  qui  mé- 
ritent d'être  enfm  recueillis?  C'est 
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C'est  par  des  raifons  li  fortes  que  les  Aiitewa  de  la  nouvelle  Colleaion 
qu'on  prelentc  au  Publie,  fe  font  déLerminés  à  former  l'cntreprife de  cet  Ou- 
*    vra/^e,  fur  le  plan  doni  ils  vont  rendre  comp'tc. 

Ils  ont  regarde  comme  un  devoir,  i^.  d'y  i..rércr  également  les  Relations 
cmifes  par  Ilarris,  &  celles  (|u'd  a  tirées  de  llakiuyt  &  de  Purchafs:  2 3.  de 
rellitucr,  autant  (ju'ds  ont  pu  s'en  procurer  le  moyen  par  la  confrontation 
desOrii^inaiix,  le-s  Auteurs  mutik?  |mi  IFani^vii.  pai  Purfeliafs.  3'\  De  VQ- 
cueillir  iv)n-f^iil^""i^^"'^  •'-'■'*  Relations  omifes  par  Purchafs,  mais  encore  celles 
qui  ayant  paru  d^-puis  l'iirehafs ,  ont  ér.é  néi'iligées  par  ITarris.  4\  D'y  join- 
dre tous  les  Voyag.'urs  de  quel(]ue  coniidération,  qui  ont  paru  en  Anglet'.rre 
depuis  i?o>-,  c'ell-à-dire ,  depuis  la  Colleaion  de  Ilarris.  50.  D'enrichir 
leur  ().ivra'j;e  de  toutes  les  Relations  étrangères,  dont  ils  ont  pu  fe  procurer 
la  c'nnoilTince. 

C  E  n'efl  pas  dans  un  premier  Volume  qu'il  peuvent  fe  llattcr  d'avoir  rem- 
pli tous  ces  engagemens.     Cependant  ils  font  perfuadés  qu'on  y  trouvera  la 
fidéli'é  de  Kurs  proniellls  afi'-/.  bien  établie  pour  en  tirer  le  motif  d'une  julle 
confiance  ,  6c  fe  repofer  fur  l'avenir. 
3C/-     r  11-,  efperent  que  fi  l'on  examine  les  Voyages  de  S!(phcm  &  de  Raymond^ 
aux  Indes  Orientales  &  ceux  (Àc  fViudhain^  de  Lok  ôcc.  en  Guinée,  on  trouve- 
ra nu'ils  ont  é.KCCUté  le  premier  article.  Pour  fe  convaincre  qifils  n'ont  rien 
né!'!i""C  pour  remplir  le  fécond,  on  n'a  qu'à  lire  les  Relations  qu'ils  ont  infé- 
rées dans  leur  ouvra'^ie,  d'après  Ilikhiyt  ik  ritirh.'j[J\  on  conviendra  qu'ils  les 
oui  a'-r<  gées  ians  omt-ttre  aucune  circonflance  intéreirinte,&  fans  y  rien  mè- 
La-  tic  leur  c.'ief.     Les  Vovag'-'s  de  Covert ,  de  Wmilham^i\c  P'eumy  ^  omis  par 
l'civc  .a!l",  pr:  uvenc  qu'ils  ont  coinmencé  à  tenir  parole  pour  le  troifième  ar- 
t'.cL.    (  i-ii'»  'laCapitamc  Ruhcrt  aux  Iiles du C.q")-Verd,  éicc.  prouvent  la  même 
ci.d  e  pir  rapport  au  quatrième.] 

]>  .\  V  s  la  rcfointion  de  ne  rien  épargner  pour  le  fuccès  du  dernici" 
nrr.icle,  ils  ont  pris  foin  de  faire  venir,  à  grands  frais,  les  Relations  des  Erran- 
g^T.-;  ^  ne  fe  bornant  point  aux  grandes  Colleètions  qu'on  a  nommées,  ni 
aux  Ouvrac^éS  poilérieurs  qui  ont  été  publiés  fous  le  titre  de  Voyages,  ils  ont 
et.nc'lu  leurs  recherches  julqu'aux  plus  petites  productions  des  Voyageurs , 
lorfiiuMs  V  ont  trouvé  les  deux  caraélcres  de  la  vérité  &  de  l'inllruètion. 
Telles  font  Celles  des  llollandois  au  Nord  &  aux  Indes  Orientales,  les  Let- 
tres lùlilîantes,  l.'s  Mémoires  des  ATiJlions  ,  plufieurs  Journaux  Lictéran'es  , 
fans  oublier  l-s  Mémoires  de  l'.Academic  des  Sciences  de  Paris,  &  les  Tran- 
ficlions  Piiilofuphiqucs  de  Londres,  qui  offrent  pUifieurs  Relations  curicufes. 
Eiifm  le  defir  de  ne  rien  omettre  pour  la  perfeclion  de  leur  projet  ,  leur  a 
fait  jetter  dans  leur  narration,  divers  Extraits  qui  concernent  l'ITiilou-e,  le 
Gouvevjicment  6.  la  Religion  des  Nations  étrangères,  fur-tout  des  Nations  de 
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l'Orient;  tirets  prcfquc  toujours  de  leurs  propres  Auteurs,  pour  liipplécr  ii  l.inc- 

gligciKV  des  \'oyugeurs,  qui  n'ont  pas  toujours  eu  le  teins,  ou  l'ocealinn  d'.j 

le  procurer  toutes  ees  lumière's.  [On  a  une  preuve  des  foins   (ju'ils  fe  font^^ 

donnt's  à  cet  égard,  dans  lu  Deleription  delà  Mer  Kou^e  tirée  iYJbiUfedj  , 

dans  la  Décctuverte  de  Madère  par  Akapjraih  \  ik  fur-tout  dans  l'I  lilloire  des 

Comiuctes  des  Portui;ais  daus  les  Indes,  qui  fe  trouve  au  eommencenient  de 

ce  \'olumc.] 

Ouo  i(iu  E  le  de/Iein  des  Auteurs  aie  beaucoup  plus  d'étendue  que  toutes  les 

Colledions  précédentes,  ils  ne  fe  propolént  pas  de  multiplier  les  Volumes 
ù  l'infini.  Après  avoir  remarque  les  défauts  des  anciens  Recueils,  ils  ont  cru 
devoir  fe  former  une  nouvelle  méthode.  Au  lieu  de  donner  ehaciue  Auteur 
entier  dans  l'ordre  de  ili  puhlication,  ils  féparent  Ion  Journal  tîi:  fes  avantu- 
res,de  fes  remarques,  ils  c!innentli  première  de  ces  deux  Parties  fans  mélan- 
ge; la  féconde,  ils  l'incorporent  avec  les  remarques  des  autres  \'oyageurs  fur 
les  mêmes  Régiorui. 

En  général,  les  avatitures  des  Voyageurs  ne  font  pas  toujours  afTe/  iinpor- 
tantes  pour  ne  pas  demander  beaucoup  de  retranchemens  t5c  d'a!)bréviations. 
Et  comme  ceux  qui  vifitent  leà  mêmes  lieux  ne  peuvent  manquer  de  repéter 
les  mêmes  eliofes,  il  ett  clair  que  par  la  méthode  qu'on  prend  pour  les  re- 
cueillir, on  évite  quantité  de  petits  détails  inutiles,  dont  la  fupprelîion  fert  à 
ménager  beaucoup  d'efpace.  l'urchalV  viîc  liarris ,  qui  s'étoient  aulll  propofé, 
non-feulement  d'abréger,  mais  d'éviter  même  jufqu'aiix  moindres  répétitions, 
ont  pris  une  voye  fort  lingidiere.  Après  avoir  donné  un  Auteur  entier ,  il  n'ont 
plus  penfé  qu'à  retrancher,  dans  les  autres,  toutes  les  remarijties  qui  av'oient 
quelque  refiemblance  avec  celles  du  premier.  On  comprend  que  cette  mé- 
thode fait  un  étrange  ravage  dans  \<^s  IJvres,  &  qu'elle  n'ed  propre  (ju'à  les 
mutiler  d'une  manière  (i  bi/.arre,  qu'il  ne  refte  au  Lecteur  que  i\K:s  morceaux 
imparfaits  de  chaqiie  Ouvrage.  1^'injure  s'étend  même  jufcju'à  l'Auteui' 
qu'elle  conferve  entier;  car  II  l'on  fiippolc  qu'entre  cinq  \'oyageurs,  par  exem- 
ple, les  quatre  derniers  foient  dépouillés  de  leurs  remarques,  par  la  raifun 
qu'elles  fe  trouvent  dan;  le  premier,  il  arrive  non-feulement  que  les  quatre 
perdent  leur  droit  de  propriété  aux  mêmes  choies,  mais  que  le  premier  fe 
trouve  deftiuié  des  témoignages  qui  doivent  fju tenir  &  confirmer  (<s:s  Rela- 
tions. Au  contraire,  la  méthode  de  ce  Recueil  qui  ell  d'incorporer  enfemhlc 
les  remarques  de  plufjeur.^  A'oyageurs,  avec  beaucoup  d'exactitude  à  citer  les 
fources,  fert  tout-a-la  fois  à  corillrver  !e  fond  des  ciîofes  dans  fa  totalité,  à 
mettre  chaque  Ecri\ain  en  puliellion  de  ce  qui  lui  ..prartient,  &  à  faire  évi- 
ter des  répétitions,  qui  entrahieroient  autant  d'ennui  que  de  longueur. 

Mais  ce  ne  font  pas  les  feiils  avantages  de  notre  méthode.     Ajoutons  que 
le  Le6leiir  trouvant  réuni  dans  les  mêmes  lieiui  tout  ce  qui  appartient  aux  me. 
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mes  fujets  ilaiis  un  t^rand  nombre  il'Kcrivains  vlilTérens,  fc  voit  épargner  la 
jK-iiie  de  courir  de  l'un  à  l'autre,  pour  rejoindre  des  reinaniues  diCperlée^,  & 
l'ennui  de  relire  Ibuvent  les  mêmes  cliofes;  entin,  i|u'au  lieu  de  quantité  de 
notions  imparfaites  (jin  fe  trouvent  répandues  dans  plulieurs  C)uvra;';es ,  il  aura 
des  defcriptions  entières,  recueillies  de  tous  les  Voyageurs.  Ainl'i  cette  Col- 
lection devient  \m  fylleme  de  Ciéograpliie  moderne  ,  &  d'Ililloire,  autant 
qu'un  corps  île  Wjya^es,  «is:  rcpri-llnrc ,  avec  autant  d'ordre  que  de  plénitu- 
de, l'état  prt'léntde  toutes  les  Nations. 

i\  li  peut-on  pas  tlire  aulli  à  l'honneur  de  la  méthode  qu'on  embrarre,(iu'el- 
U'  a  du  l'ervir  à  rendre  le  fond  de  l'Ouvrage  plus  correct  èi:  plus  parfait  y  L'ii 
Compilateur  quia  rapproché  les  remarques  de  plulieurs  Kcrivainsles  unesdea 
autres,  doit  avoir  eu  plus  de  facilité  à  reconnoitre  leurs  erreurs ,  i!^  parcon- 
féquent  à  les  corriger.  Il  doit  en  avoir  eu  beaucoup  à  diftinguer  les  Kelations 
romanelques,  d'avec  les  Ouvrages  lerieux  ik  les  copies  de  l'OriginJ  ;  à  dé- 
couvrir les  vols,  &  à  remonter  fur  les  traces  du  Pla'^iairc  jufqu'à  la  premiè- 
re fource.  En  rapprochant,  par  exemple,  toutes  les  Relations  de  la  (îuinée 
l'une  de  l'autre,  il  parolt  que  la  plupart  de  leurs  Auteurs  ont  copié  ,  ou  vo- 
lé ,  li  l'o/i  veut,  Jrtus^  dans  la  Collection  de  Bry  ;  car  ils  ne  font  cité  nul- 
le part,  fans  excepter  i'ofman  même,  que  perfonne  jufqu'aujuurd'hiii  n'a- 
voit  foupt,-onne  de  i^lagiat.  Une  découverte  de  cette  nature  a  rendu  les  C  om- 
pilateurs  de  notre  Recueil  li  attenùfs ,  (ju'ils  n'ont  guères  manjué  de  relli- 
tuer  les  biens  aux  Propriétaires.  Ils  ont  refpeclé  fmgulierement  les  obferva- 
tions  Ox^  plus  anciens  Voyageurs  ;  iS:  quoiqu'elles  manquant  Ibuvent  d'une 
Julie  étendue,  comme  on  ne  s'en  appercevra  que  trop  dans  les  premières 
Kelations  Angloifes  ,  ils  ont  cru  devoir  les  y  lailîlr  avec  cette  iin;)erleetiun  ; 
jjj:.[&  quand  elles  avoient  befoin  d'être  appuyées  du  témoignage  d'Auteurs  plus 
récents ,  ils  ont  eu  foin  d'inférer  dans  des  notes  les  Remarques  de  ces  der- 
niers. 

Il  ne  faut  cependant  pas  croire  qu'ils  ayent inféré indifleremmcnt dans Lur 
Collection  toutes  les  Relations  qui  ibnt  tombées  entre  leurs  m  lins.  Ils  ont 
apporte  toute  l'attention  poilU^le  à  choilirles  meilleures  de  celles  cjui  ijnt  pa- 
ru en  quelque  langue  que  ce  foit;  fuis  donner  cependant  tout-à-fait  l'exclu- 
fion  à  celles  qui  moins  tonnes  que  les  autres,  contiennent  des  faits  ou  des  re- 
marques in^er-ffantes.  Par  les  oin-ts  Extraits  qu'ils  donnent  de  ces  derniè- 
res, ils  confervent  ce  qif elles  ont  d'utile,  fans  grolTir  inutilement  leur  ou- 
vrage.] 
},  ApkÎ'.s  avoir  donné  l'idée  générale  du  plan  de  cet  ouvrage,    il  faut  en- 

I  trcr  dans  ([Uelquc  détail  fur  féxécution.  La  matière  peut  être  coniiderécfous 
deux  v%:s  différentes:  l'une  qui  comprend  les  Extraits,  l'autre,  les  Rcmic- 
I'h>ns.  l>es  Extraits  contiennent  le  journal  de  chaque  Voyage,  les  avantures 
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du  Voyagcm- ,  &  ks  autres  cvcncmciw  (|u'il  racoiuc;  avec  la  ilcfcripiioiulc!» 
lieux,  telle  (|u'il  la  donne,  liir-tout  lt)rll|irelle  n'cll  pu  ilunientie  pu*  les  re- 
marquas lie  <}ueli|u'.uitre  \'oyageur.  Ciuujiie  Kxtrait  cil  prceeUé  eonuuiine- 
ment  d'une  IntroJadion,  ou  d'un  cclaireillenient  littéraire,  ilans  le<iiicl  on 
rend  compte ,  autant  ([u'il  ell  polîible,  de  la  perlonn.'  de  l'Auteur,  de  l'o- 
rigine de  l'on  Ouvrage,  de  Ci  tiature  Ck  de  la  lormc.  On  y  joint  une  courte 
critique,  c'ell-à-ilirc,  un  jii.n«.'inoiu  (îir  J«j  mcn'ro  on  fur  Kn  (Iffants ,  parti- 
cnliércincnt  pour  ce  (|iii  cuneernc  la  Creographje,  rili:ljire,  lei  l''i:!;ures ,  Ls 
Plans  vSc  les  Cartes. 

Ce  qu'on  appelle  ici  Ici  Réductions,  contient  les  rwMmrqucsde?  Vovageurs 
fur  cliaque  Pays,  lur  les  1  lahicans  &  les  productions  naturelles,  ào\M  on  a 
Cûmpole  un  corps ,  qui  forme  une  delcription  reunilicre.  Ma  s  ([uoi-juc  les 
ohfervations  de  dilTerentes  perfonnes  fe  tr«)uvent  ainli  mêlées,  on  a  pris  loin 
de  les  dillinguer  par  d'éxaétes  citations.  Lorfqae  tous  les  Auteurs  s'accordent 
Jur  quelque  point  ,  on  a  cru  Ls  citations  inutiles  (./)  ;  mais  dans  lesen  Iroirs 
où  ils  fe  contredirent,  tantùt  l'on  inî'ère  leurs  dilVcrentes  Kel  irions  dans  le 
texte  ,  tantôt  s'attaehant  à  celui  (jui  paroit  le  plus  éxatît,  on  re'  :gue  tou.;  Ls 
autres  dins  les  Notes. 

Cr.s  Notes  qui  font  Cic'ograpliiques ,  lîiflori(]ucs  &  Critique?,  mit  pour 
objet  de  corriger  k-s  erreurs,  de  fixer  les  opinions,  ou  i!v  on^'ilier  leurs  dif- 
férences ,  d'tclaircir  les  ('l)lcurités,  &  tie  fuppléi.r  par  divers  fecours  aux 
omilïîons  qui  fe  trouvent  f^nivent  dans  L's  Voyageurs.  Mai-;  on  ne  renvoie 
guères  aux  Notes  ce  (jui  peut  trouver  place  dans  le  Tex'e,  fitis  app.:".inMr 
la  narration;  &  quehjue-l'ois  même,  lorlqu.e  la  quefVmn  «.•lld'un.'  imimnanee 
extraordinaire  pour  ri  lilloire  ou  la  ('"éograpliie,  on  iiuroJuit.  une  dilf.rta- 
tion  particulière  fur  le  fond  île  !a  difliculte. 

C  r  p  r.  N  D  A  N  T  après  tant  de  travail  *ït  d'attention  pour  corriger 
Ls  errems,  on  ne  fe  iluttc  point  d'avoir  tonjo^r^  lii'i  fiif  le  Lecteur,  Ci'; 
l'on  n'ell  pas  nvjiue  parvenu  à  fe  fatisfaire  touj-airs  foi -même.  ♦^)iian'.l 
la  ditrerence  n'ell  ([u'entre  deux  Auteurs  ,  ou  (jue  de  part  «îi:  d'ancre  !e 
nombre  des  Auteurs  efb  é.^al ,  il  cil  extrêmement  dillicile  île  ]U'/,^r  de  (lu.i 
côté  la  vérité  fe  ir.in\-e,  à  moins  qu'il  lu  1*e  prelente  po:ir  guiuc  quelque 
Autorité  fupérieure  aux  exccpiions,  telle  (jue  le  témoigna';;e  d'un  Ecrivain 
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en  .ulùiiii.lci  !' s  («br.v.iit'oiis  tk  >li\ti;-\'w>,.  o;r,i.iuv  i  i'  cli>.;;^v'!' Cw  p;'.  i;ii;c:  mai';  i.oii-  i- 

^curî,  «.).!  Il    LXj  (.lui.inc  cii  luiii  d".  uilm^r  ;i  \.<\\^  cru  i.k\.Mi-  le  t\\:v  ivp.iro'u.";;  dans  cet;.; 

thicuii  l'i;  .|ui  lui  iil  (lu  ,  cti  cicuit  ceux  liiMiui  Jl.liiioii,  ])arce  que  nmis  îoinincs  très  réfoliii 

nii  a  tiré  les  r.iii'; ,  rjuVm  v.tnnottc.   Coiuiik;  le  vl  être  fort  exact  >  à  topkr  t>)iiti.'>  les  cit.itiu!is 

TiiiiUte-lciir  lie  s.'cll  piib    propoïc    viinlear  que  uous  iiouvtioiib -iiins  1  Aiii^leiis.  K.  J,  ii. 
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du  !'.iys  mJm:;  [ce  qui  n'cfl  p.*»  fans  exemple  ù  l'égar.!  djs  Régions  Orien- 

'tale:..J 

M  A  rs  de  tmis  les  p  )int5  fur  !«:lqucls  on  trouve  les  \'oyafj;ciirs  peu  d'.io:<»rd  ♦ 
il  n'y  en  a  puères  où  L-s  conciliations  sit  les  fiipplemeni  f«)ient  li  tiillicilesque 
fur  celui  ciel  noms  propres,  l'ne  des  principales  vOcs  {ju'on  s'ell  propolc 
dans  cet  Ouvrage,  ell  de  réduire  ks  noms  de  licu\  »\,  iL-  p,rr»naes  à  l'oi'to- 
praplic  de  leur  voriralik' prononciation,  «Ht  d'introduire  i.iiu  d'unirormité  ,quc 
les  nienKS  objets  rep:iroiirent  conllaintnent  lous  les  incines  noms. 

Pou  R  atieiii.ire  au  premier  de  ces  deux  buts ,  il  luHit  de  eonnoiire  Talplia* 
bet  du  Pays  de  chaque  Auteur,  ou  de  la  Langue  dans  iatiucllc  il  éerit.  Mais 
il  n'ell  pas  li  laeile,  ou  plutôt,  il  el>  prefque  impolVihle  crt-xe-euter  le  le- 
toiul  deOcin,  parce  que  c'ell  un  delaut  commun  à  tous  les  X'oyai^eurs  de  la 
aieiue  Nation  d'écrire  dilVéremment  les  noms  Ktrangers.  Sans  \ouloir  dé- 
cider Il  ce  delaut  vient  de  leur  néglit^ence  à  s'inlornier  des  noms,  ou  de  ce 
qu'étant  ol)li;.';es  d'inventer  des  caractères,  parce  tjue  leur  propre  l.ani';uc 
n'en  a  pas  toujours  qui  répondent  exactement  aux  Ions  des  Xations  étrangè- 
res, ils  lliivent  diiVereiUes  relies  dans  ce  ehoix  ;  ou,  ce  (pii  ell  louvent  la 
vrai-'  raifun,  de  ee  'j.i'ils  eopient  lans  diicernemcnt  les  écrivains  des  autres 
Nations;  à  quelque  cuule  enfin  qu'un  doive  attribuer  ee  délbrdre  ,  il  s'enfuit 
que  ù  l'un  entreprend  de  réduire  tous  les  n"ms  a  quelque  i.liume  particulier, 
on  tombe  néceiîairement  dans  autant  de  dillerences  (|ue  fi  l'on  if avoit  laie 
que  les  tranferire  lans  y  rien  ehan,:;er.  l'.n  un  mot ,  le  feul  moyen  de  les 
rendre  uniformes ,  feroit  de  fi,-avoir  comment  ils  font  écrits  par  les  Nations 
mêmes  auxquelles  ils  appartiennent. 

On  n'a  rien  épargné  pour  fuivre  fidèlement  cette  régie  dans  les  noms  qui 
regardent  l'Kurope,  l'Alie,  *S:  (juelques  parties  de  l'Alriciue;  mais  lorfqu'il 
ell  queition  des  Pays  {]ui  n'ont  ni  livres  ni  caractères ,  tels  <iue  la  Ciuinée  & 
les  plus  grandes  Régions  de  l'Afriijue,  le  Continent  de  l'Américiue,  toutes 
fes  nies,  tScc.  on  n"a  pii  le  promettre  d'arriver  jamais  à  la  véritable  orto- 
grapÎK- ,  non  plus  ([u'à  l'exacte  prononciation.  J)ans  une  li  granileinceriicii- 
de,  on  h'eft  cru  obligé  de  ccjnferver  la  plupart  de  ces  noms  comme  ils  font 
écrits  dans  les  Auteurs  originaux ,  en  réduifant  feulement  quel([ues  lettres  à  la 
valeur  de  celles  qui  rendent  le  même  fon ,  dans  la  Langue  où  cette  Collec- 
tion cil  [Tubliee.  Si  l'on  croit  (luelqucfois  avoir  découvert  le  véritable  nom, 
l'avis  qu'on  en  dv  \mc  dans  une  Note  devient  une  régie  à  lat[uelle  on  ne 
celfe  pas  de  s'attacher.  Au  refte  ,  ce  qu'on  entend  par  la  réduction  des 
lettres,  deviendra  feniible  dans  un  feul  exemple.  Les  l'"ran(;ois  écrivent 
Chine:  or  pour  !e  prononcer  de  même,  les  Anglois  écrivent  Sbin  ^  les  Alle- 
mands 5i/'m,ks  Italiens  6'v/;/,  &  les  Portugais  A7//.  Ainfi  pour  réduire  cette 
fyllabe  ù  la  prononciation  Angloife,  dans  toutes  fortes  de  mots,  il  faut  em- 
ployer 
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ployer  le  Sh\  «S;  pour  l.i  rciluirc  .i  I.i  prononci.ition  rr.»n«;nirw' ,  ii  f.iut  mjt. 
trc  Ch  ou  Sch.  GiiN  (^xx  «>nt  (luchpic  cor.noill'.uK'c  ilci  ditrcrcntci  f.in^iu'iiltf 
rFiirope  n'ont  pas  de  peine  à  Ce  familiirilcr  iivee  cei  iniut'.-rinifi'.ni,  mm 
eeiix  i|iii  n'ont  p.ii  les  incnici  himièrci  font  e\p4»le«  ù  bien  ilei  mcprifei  fur 
riJcntiié  tlei  l'Ueei  ;  &  c'ctl  un  mconx  tnie:u  ne^nnv»ins  qui  ne  peut  ctro 
(ivice. 

A  l'c^iril  tics  Curtef  (;j«»/;r«|.;i;.|uc',  Jet  riant  «&  tlca  Mpçurci,  on  Pc  gar- 
dera Iiun  (le  repeter  indillereumunt  toutcv  lei  piéeei  de  eelie  nature  «pii  II- 
trouvent  rcp-induts  dans  Lm  W  yaj;eiirs.  Oiiire  (pie  le  rjombre  s:\\  lVri>it  infi- 
ni, Kl  vérité  Ternit  blelVee  trop  l'oiiveMC  par  {jiian:ité  d'erreurs  ou  de  eliimc- 
rcs,  i'.ir  exemple,  I  KrUcrt  ,  Strins  ,  (le;nei!i  ,  Cliardin  ,  K^niplcr  Ct  jo 
}lruyn  nous  ont  di^nne  \\\:$  l'iani  de  i'triVpnIii;  n»ais  admettre  eciix  ilc.i  tri)ii 
premiers  ,  ee  feroit  avilir  cet  Ouvrage  en  y  mélunt  des  Jaunîtes  manilclles; 
Oi:  prendre  la  peine  aulll  de  copier  les  trois  derniers,  ee  feroit  une  répétition 
inutile,  lorlîju'un  leiil  peut  fullire.  On  a  rejette,  par  la  mem.'  raii'un,  une 
infinité  de  Planches  (jui  reprelenteiu  i\c%  Daraille.^,  îles  Sièges ,  »N:  il'autres 
p^rrpeciives  de  cette  e!*péee;  llmple  ouvrage  ilc  'itnaf.inaticii  ,  qui  ne  llrt 
qu'a  prul^'r  la  forme  tSc  le  prix  d'un  Livre,  fans  a.uune  utilité.  On  s'elldone 
ln^rné,  pour  les  Plans,  à  ceux  cpii  ont  été  drefl'és  l'or  les  lieux,  par  des  pens 
d'une  fidélité  «li:  "un  mérite  reconnu;  »N:  pour  les  j-'igurts,  (,n  a  fait  graver 
les  anim:ui\ ,  ks  végétaux,  les  luiliits,  les  niaeliines ,  *l!s;e.  d'après  les  meil- 
leures Thnehes  qui  ayent  été  publiées. 

Df.  même,  en  a  retranche  quantité  de  fartes  remplies  de  fautes,  <S:drcf- 
^f:^^  fans  art,  telles  que  celle  de  la  .Mer  Blanche  par  Herbert,  celles  deSan- 
dys,  de 'lourncf  »rt ,  de  le  Hruyn,  e.:!.n  toutes  celles  qui  ont  paru  copiées 
fur  d'autres  Cartes,  &  parfemées  des  mêmes  erreurs;  mais  on  a  conlervé 
avec  fiin  celles  (jui  ont  été  drellees  fur  les  lieux,  par  d'habiles  X'oyageurs, 
ou  copiées  d'après  celles  du  Pays  même.  Telles  fuit  la  Carte  ilu  N'olga  par 
OLarius  ;  la  Carte  «uilienne  de  la  Mer  Blanche;  celle  de  Sibérie;  cellede 
la  Colchide,  &  du  Canton  defUshrah,  pul)liee  dans  la  Collection  de 'l'he- 
venot  ;  celle  de  l'Attiq  ic  ,  p:ir  Wheeler,  &c.  On  n'a  pas  moins  refpeCtc 
les  Plans  de  Cotes,  de  Ports  &  de  Villes  qui  fe  trouvent  datis  Cook,  Ro- 
{^(-■rs,  IVézier,  Isl^rand-fdc.s  &  d'autres  Voyageurs  efliines. 

I.oKSQu'iL  s'ed  trouvé  pIuHeurs  bonnes  Cartes  du  même  Pays,  com- 
me celle  de  l'KgypLe  vlx  du  IXIta,  publiées  par  Lucas,  Sicard  ,  (S:  le  Doc- 
teur Pocock  ,  on  a  pris  le  parii,  ou  de  n'en  donner  (jti'unc  ,  augmentée 
de  ce  qu'il  y  a  de  m^ibLur  dans  les  autres,  ou  de  les  refondre  toutes  en- 
femble  pour  en  faire  une  nouvelle;  Cependant  lorf  |if  d  s'eil  préfenté  un  grand 
nombre  de  Cartes  particulières  ou  Chort/graphici'ies  d'un  grand  Pays  ,  telles 
que  celles  (\n  'J  life^t  ,  de  la  Chine  ;Sc  de  la  'i'artarie,   dont  on  a  l'obligation 
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au\  RR.  PP.  Jcfuii^j,  «n  »\fk  ilétermine  à  n'en  cotnpon.r  «ju'une  Carto  gd» 
ncra'e. 

M  A  r  s  t'ommc  Ici  meill  Mirei  Carre*i  c|uî  nous  viennent  du  VoynpfcuM ,  font 
fort  cjoi.'^n  c»  de  iuilire  poumons  reprcllnier  toutes  ksGtci  «1  tous  les  Pa)t 
cli<  Momie,  on  a  tupp'éc  à  ce  défaut  en  recueillant  avec  Coin  tout  ce  cpie  le* 
1  lydrogruph'.'i  Ce  les  ('•c'o{i;raplHS  nous  ont  donne  d'cflitn.iblc  dans  ce  {i;enrc. 
4*1  I/ilidclifû  av^sT  f:|-u'l.'  on  lait  ÎMimeiir  a  elia  pi.;  P.iy»  «U-  \'^%  propres  ri- 
clîcir^s,  dolr  c-'aricr  tout  loup';on<le  voI  Ce  il'injulliee.  Ainfî  la  IVanee  ree«)n« 
noitra,  dès  I;  premier  Volum-.",  les  Kelles  Cartes  qui  ont  cie'  drelTces  pir 
l'ordr.-  de  M.  le  Comte  dcM  lurepaslur  les  (^  M'ervationn  de  rAcalémie  dci 
Pcienees.  Si  l'on  a  pris  le  parti  de  les  iliviler,  c'ell  (ans  aucim  eliangem 'nt 
qui  puilU'empC'clier  qu'en  rapprochant  toutei  leurs  parties,  on  ne  les  rctablif- 
le  dans  leur  première  forme.]  On  ;i  cru  feulement  devoir  y  tracer  les  routes 
les  plus  cé!J''res,Ctdiflintru<r  les  Villes  d«mt  Us  (Uuations»tntcHddétciminc'es 
par  les  AOruuomes,  tant  ;Muti(iues  (|u'Kiir  >péens,  après  avoir  rapporic  les 
obfervanons  muMues  dans  le  'J'exte  de  l'Ouvrage,  ou  dans  les  Notes. 

On  fe  croit  en  droit  de  conclure,  ciue  ce  Kecueil  ne  man  piera  d'aucim« 
di's  qualités  fjui  lui  cons  L-nnent.  l/a'mn  lance  s'y  trouvera  fans  fuperlluité, 
&  la  hriéveie  fans  excès  dans  les  rerraiichenK-ns.  Les  citations  tien  lri)'U  U 
place  des  \'o!ume8.  Au  li'U  de  plufieurs  Ke'arions  d'ime  même  cliofe,  on 
n'en  aura  qu'une,  r'i;;nufement  compo'ee  île  toutes  les  autres.  Knfm  tous 
les  inconvéniens  (jui  nallfent  du  mélange  des    matières  différentes,  ou  de   la 


» 


difperlion  des  mêmes  fiijers,  fe  trouveront  évités,  avec  autant  d'avantage 
•  pour  rililloire  &  la  Céogripliie,  que  d'agrément  pour  les  l.edeurs  ;  [Si 
(|uelques  Relations  de  ce  \'olumc  paroiffent  un  peu  féelies,  il  faudra  pirdon- 
ner  ce  défaut  au  foin  que  nous  avons  eu  de  conferver  les  premières  découver- 
tes, particulièrement  celles  des  Anglois,  quiont  été  mifes par  écrit,  pour  1er- 
vir  d'inflrudion  à  la  Poflerité] 
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STR  E 7.  fans  piUc  ihiitt  une  F^rit  ff^adtuf  ,  où  ks  routn  fc 


mu!' 


If^^  tïphtnt  Jiins  c^tg  auc  autani  de  Murittc  que  d'al/mUnce^  v>>ni  (uw 
"'~"'  îf,*  ,(Z  rij,{uc  à  ch,i(jui  pat  de  \joiis  égtvcr  ;  ou  ih  im'tnt  Vous  ne  rap- 
I  Kertz  d'une  lourj'c  inccrtume  que  dts  idcet  cotifiijcs  ^  qui  ne  Vuin- 
rcprcjcnteront  rien  fuLlemnit,  Celte  emp,ir,nfon  fera  Jhitir  qit\  •» 
puMiiint  un  Ow^ra^e  qui  nu  rite  le  nom  d'ininienfe  à  plnjiiun  titret  ^  la  h, face  »«,'• 
Vie  des  s'Juteurs  /Jn^loit  ne  me  dijpeujc  p.is  de  joindre  ià  quelques  édiiiràjl'cntcnt, 

I,  Ionique  les  /iuteurs  promettent  avec  raifn y  djnt  le  Kecuei! de  tmis  Us  l'uy^u 

gtms  connus  f  unjyjtùne  complet  d'Hijlnre  ci*  de  (Uogrnphle  moderne  ^  il<  n'ont  p.is 

fût  ajj'tz  remurquer  que  leur  objet  n'eji  pas  lHi/loire  des  l\tyt  ou   les   royaj.:eurt 

tint  pendre  ^  mais  feulement  l'Ilijloiie  de  leurs  l'uyaf^es  i^  de  leurs  Objcrvâtions\  de 

forte  que  s'il  en  rijulte  tffeiVixemenî  de  grandes  lumicret  pour  la  Géographie  iji  l'HiC' 

tare  en  général ,  c'ejl  par  accident ,  fi  j'Je  employer  ce  terme ,  ^  parce  q  un  viùtant 

^li'cers  Pays  Jes  royagemsuontpù  manquer  de  ricucillir  ce  qui  s'ejl  attire  leur  attcn- 

ti^/n.     La  plupart  s'en  fntfiii  une  étude  ^  fuivant  les  occafiins  ^  hur  propre  capi' 

cite\  mais  i  par  ces  dtux  raijons  mêmes  ^  avec  un  Jucces  fort  inéi'at.  Cependant  ccu^ 

jj;//  ont  le  moins  réufj'i^  faute  Sbabilctc  ou  de  foin  ^   n'occupent  pas  moim  leur  pftce 

ilans  ce  lice:. cil,  comme  parties  de  l'objet  priniipaL  .Ini/itoat  ce  qui fe  trouve  tci  d'à- 

lî.V  .'/  l'UijUire  13  a  la Cnograplyf  n'ejl  a'i  fond  qic  le  njultat  du principil  objet  »  qù 

ejl  de  repnjcntcr  le  l'oyageur  td  qu'il  ejt  en  luimc'me.  De-là  tnnt  qu'on  ne  fçuroit 

iiji.ner  twp  d'd'^es  à  la  méthode  que  nos  haiiîcs  Compilateurs  Je  Jont  impi  l-C  dins  Ir.tr 

Vrcfice.  ylp\s  a'coir  reprcjente  duique  l'oya^cur  dans  fcs  courjcs ,  ;our  re'Uphr  leur 

iihjcî  i  qui  fjl  i'i/ijioire  des  roy(ir,cs;  ils  tirent  de  tous  ceux  qui  ont  uya^^é  dans  le 

vume  Pa)s-  fCe  qui  appartient  à  fUlJhiie  Î3  <<  la  Géographie  def  mêmes  heux ,  pour 

en  compfjer  un  Corps ^  qu'ils  appellent  KcJuction,  auquel  chaque  /'o\j>;(ur   d^ntri- 

liiefuivant  fi  s  lumières. 

II.  Les  Compilât cur s  n'ont  pas  fait  remarquer  dans  leur  Préface  la  dljj\ren:e  qui 
tft  entre  le /rcmicr  Livre  du  Recueil ^  les  Livres  fuivans.  Il  cjl  vrai  quelle  ejl 
fei[iil,lc\  cependant  on  n'ejt  pas  moins  oùlii^é  d'avertir  que  les  découvertes  6?  les  con- 
quîtes des  Portugais  aux  Indes  Orientales  ayant  été  rédvtes  en  ifljhdres  méthodiques 
fur  des  Relations  (3  des  Mémoires  qui  n'ont  jamais  été  publiés^  ce  n'ej  pas  l'ouvra' 
gc  des  yoya^eurs  mêmes  qu'on  fait  paroiire  fur  la  fine,  mais  celui  de  divers  E' 

ulvains 


ci 

41 


JT 


AVERTISSEMENT. 


•>i 


IL 


roufet  fc  mu!' 

'fC,  V'ttt   Cou» 

'  Vous  ne  rap' 

♦  qui  fie  vuui 

I  J'cutir  qn'(n 

I  PhjUce  mi- 

lrà£ancns. 
ms  Ut  /oy,t. 

,  ih  uont  pas 
W  /  'oya^cuft 
'crvMtionf  ;  lU 
\phU'i^  niif» 

qttn  vijiliint 
ire  leur  attcn- 

propre  i-.ï/),/« 
peuiitvit  lemt 
'K  leur  pi  ire 
ro;,ierri  (i\t. 
Kil  objet ,  c,  li 
n  ne  Jç'\0(<it 
'JiC  iltifii  Ir.ir 

remplir  leur 
yiv^c  dans  le 

lieux ,  po:tr 
gtur  ç^nui' 

i(ftrrn:e  qui 

li  qu'elle  ejl 

y  les  C'in- 

»hth  diqrtes 

pus  l'i/wurj' 

c  divers  E' 

uiuiins 


[frhj'ihf  qut  mt  tr^nallU  tfttpris  eux.  [  Ut  principaux  (a)  f.iit  ^um  de  Barr>  i, 
I i'/'.i'» '/'..♦  Olori'»,  MiAn*cc,  qui  n' et  i^uéretftiit  qu'abréger  Hirrus^  Anconio  (î.iU 
vain ,  .\f:iniul  ilc  lUri.i  y  Soufa  6^  llcrnan  Lcpci  de  C.iitutcJj.     Cnnmee'efl 
fArtlculièrtmcnt  des  deux  dentier  s  que  les  CompilMturt  ont  emprunté  h  fond  de  leur 
.  4\^it ,  //  ejl  à' propos  de  fuite  cmimUre  le  mérite  de  tes  deux  fntrcet.  ] 
\     [  I.'OtVHAor.  de  Cillanéda  ptrte  pmtr  litre  I  lillt)irc  ilc  la   î)ccmivcrtc  Ok 
lU'   I.»  t'otl'i  iw'tc  il.»   Iiulc»  (  »ri«nf  il''<i  p.ir  \,n    l'orniR.iii.     Outre  Icf   lùlitiiit 
4Kr.u.:a{'ei  lie  IS.S^  6**  I5<^f  ♦  ehucuix  en  deux  t'oluuiet  in  (olio,  ht   théiiçotsen 
4tit  doim.  une  Tiwlwii'm  dm  leur  Itwgut^  h  Vatis  y  in  4'.  \^Cy,     Ixt  Itulicnt 
finnr.idiit  eu  deux  f'olumet  infwlio,  à  t^'cnf/e  i.s^y.     ///  .In^loit  l'ont  ai\Ul 
itnJu  pmpie  ù  leur  Xitiivn^  en  le  thiluij'unt  ù  lomUet  en  \y\2, 
M  Caitant  DA,  djtns  une  h'.pltre  di  du  attire  à  ^ean  lll.  li'd  .V  PortUf^.il  ,rfnJ 
']^mp(c  «'/  ic  Vrimvdct  nutift  qui  lui  ont  fuit  pienhe  l' Emplai  Xllijloï'un,  C  ejl  pour 
tcf'J'erver  la  niJuioire  des  premières  Expcditivnt  drt  l'oituguis  aux  Indct  Orientales  9 
(^  In- Jlfiv:t  dt  tiijlejùrt  d'une  in/mité  de  i>,runles  (Wliorts  qii  fuit  tomhûes  dans 
J'oubii.     il  nomme  entr'uttlres  (  b  ) ,  ctlUs  des  hfpupinls  duns  i'e.rpul/ion  des   ,Mu- 
-fes  y  (jt  celles  des  Rois  de  P^triu^ul  Dom  /llfnfc  ihnriquez  (jf  Doin  Sanche  fon /'ils ^ 
fur  /<•  rtuirttrr  en  p'illljii'n  J'i  Royaume  de  Portugal  iff  des  /Jl^.trvcs.     A  peint 
en  tejle-il  un  fùble  f>uunir  ;  ^  pur  rapport  mùne  à  la  découverte  (^  la  conqut'tt 
4ei  Indes  ^  Cijlanédu  otferve  que  defm  tems  il  ne  Je  trouvoit  plus  que  quatre  perjon» 
nés 'Jiantes ,  entre  kfquelUs  il  Je  nomme  ^  qui  eujjent  (c)  quelque  connoifj'ancc  de 
.tes  L'Jorieiix  événemens;  (jf  (['ic  J'ans  lefecours  de  Jon  Ouvrage  ^  ilfillm  s'attendre 
qt' aptes  leur  mort  ^  la  plus  belle  partie  de  l' Uijloirc  Portuf^aiJ'cferoit  t (jut -à-fait  oU' 

l/lii'C. 

1 L  étoit  d'autant  plus  propre  à  F  écrire  ,  qu  ayant  demeuré  aux  Iiules  Orientales 
avec  Jon  père  ,  qui  y  cxerçoit  l'Office  de  ^w/^tf,  1/  s'y  étoit  uniquement  attaché  à 
rciiieillir  des  Mémoires  (^  des  informations.  Il  avoit  vécu  familièrement  avccquan» 
tit.  d'Officiers  (sf  d'autres-  gens  d'honneur  ,  qui  avàent  eu  part  à  l.i  Conquête  ^  par 
Icuis  actions  ou  par  leurs  ordres.  Il  s'étoit  procuré  la  communication  d'un  grand 
nombre  de  Lettres  ^  de  Papiers  d'importance.  A  fon  retour  en  Portugal,  il  avoit 
vtyagi  à  fcs  pr"pris  frais  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  ^  pour  ilécouvrir  des 
acteur  i  .Hu  lies  témoins.     Enjin  ce  fut  après  avoir  pqU'é  la  plus  grande  p.utic  de  fi 

vie 

(i)  c  ifu!  ,J  r-v^nmé  ti'fr^  ces  dut  ero-  ces  Nations  avaient  iteùrites.  Elles  ff  font  pcr- 

(Ins  ejl  une  Trvlucilwi  du   Texte   de  /Or'-»-  due^  par  divers  accidensi  fans  cùmiuer  qu:  Itt 

««/,  il  drvroit  fe   trouver  l,iv.  I.  Clup.  XV.  Crers  (j^  les  Rmaitis  prirent  plaifir  à  tes  dé- 

|.  II.  nu  cùmmencemeiit.  H    d.  E.  trnire. 

(U)  Il  eitf   nujji  les   atlinus  ,/,.»•  /tfftriens  ,  (c>  Il  frott  ici  elairemcnt  que  les  î'oya^t^eun 

■   des  Maies,  dn  l'erfes ,  des    .Ifr  qwwis  contre  Portugais  71' avaient  guères  publie  de   Relations. 

t.s  Cinmuix  de  Rme  ,  £?   des   Sueies  contre  Calianuia  n'auroit  pas  avancé  au  R,i  un/<ùtdc 

Julet-Cejar.  Mais  Im  IJiJloirei  d:  plufieurs  de  cette  nature ,  s'il  n'eût  tft  artaitu 
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vie  à  nijjem'kr  des  inatL'r'nvix,  Pji'd  cmp'fi  /»;  Otivrù[ic  dans  rihikcrjitc  de  C, 
nimfirCf  cil  il  vtrir  nJ'rs  employé  (i:t  fnvicc  du  Roi.     iùir'ui  y  Smjj  ,  dnis  le  Of<; 
h!f,uc  dfa  /l,t  air  f  qu'il  il  p'acé  à  la  fin  de  fui  tr'ijijmc  l'olumc  ^   donne   le  picmi 
rJr/j  à  Cajhm'da.     Il  '\n-'m!c  q'te  cet  l-xiiv(i:t!  nvo'it  fut  exprès  le  Foyane  des  /;•. 
dcs^.p  'tr  -.'.rifer f.n  llifcire.     fhoiq'ie  f'njlilc  ^  fu  Ciifnphie  ne  lui  payoijjb,. 
ps  fort  rccoinnuiiuLi''L's ,  il  affilre  qu'on  ne  peut  trop  ellimer  f'.<n exactitude  (d)  ^ /.• 

jrf'AKiA,  (Imt  k  tàm,]:\naii,eefl  fi  fivr^rahk  h  Cnflan'ula^efl  lui-mCme  un  Hflmev 
CÎIi're  ,  qui  a  coir.pfj  ,  fus  le  titre  ^/"Alia  rortngiic7.;i  ,  rHiJhme  des  Pcrtu^t^uis 
aux  Indes  Orientales  ^  depuis  leur  premier  i'o\n:\c  en  1497  ;"./7'''<'m  1640.  J!  rap- 
p'rtc  toutes  leurs  cnurfcsi$  lefrs  découvertes  ^  dep,  s  hi  Cùte  d\-!fnque  jif qu'aux  par- 
ties les  p^us  reculées  de  la  Chine  ^  du  Jap^m  ;  leurs  Bit  ail  le  s  ftr  vier  ff  fur  terre, 
leurs  Fxp.-dit'nns  Jeins  Sic:ies  ^  leurs  aâii'US  niivvjraHes ,  eny  mêlant  la  Defcnpt'thr 
des  Pays  6f  des  rilles^  des  Mœurs  ^  des  Cjan^es ,,  du  Gouvernement  ^  de  la  Rd:- 
giun.  Son  fille  e(l  fee  6?  concis;  mais  fes  remarques  far  les  évcnemcns  ^  fes  rcf.e- 
xions  fur  la  conduite  des  Rois  de  Portni^J  âf  /""  ecUc  de  leurs  Aiinijlres  is>  des  If 
ccrois  de  l' Inde  y  piroifj'ent  toujours  jujlcs  c^  Jrnfces.  Ce  caraâere  judicieux  ne  l'a- 
handunnc  que  dans  les  matières  de  RcH,^ion  ^  oit  fiifint  peu  d'ifi^e  de  fmju:J^emen:, 
iJ  laijje  voir  toute  la  foibicjj'c  ^  la  crédulité  d'une  mauvaife  éiacation  11  marque  auf 
fi  trop  de  confance  pour  Mcndcz  Vinto  y  véritable  Romancier ,  dont  il  adopte  quel- 
quefois les  fierions. 

yl  la  fn  de  fon  Ouvraiie  il  ajoute  quatre  articles  fort  curieux:  r.  L'état  des  Pof 
feffions  Portugaifes  dcpas  le  Cap  de  Bonne-hfpéranee  jufju'à  la  Chine ^  avec  les  Di- 
gnités ^Ics  Commandcmcns  ^  ks  Revenus  ^  les  Mnifms  Rehgieufcs  q'i  elles  revfer- 
moient  alors.  N'>î  Compilateurs  ont  cru  devoir  joindre  cet  article  à  leur  llijloire.  2. 
Une  Lijle  de  tous  les  l\v[fcaux  qui  partirent  de  Lisbonne  pour  la  découverte  des  Co- 
tes de  l'/lfrique  ^  de  l'Jfic,  ^  des  BatUnens  annuels  de  commerce ,  depuis  les  pre- 
piicrcs  entreprifes  du  Prince  Henri  ju /qu'en  16 ]C.  3.  Une  autre  Lifle  des  l'icerois 
(^  des  Cciiverneurs  de  l' Inde  pendant  le  mûmetems.  4.  Cne  troifième  Lifle  des  Au- 
teurs dont  il  s'eft  ferv!  pourfon  Ouvranc ,  avec  un  'fuiement  fur  Ifir  mérite  ^  leur  au- 
torité.   Il  en  compte  vingt-un  d'imprimés  ^  treize  manujcnts. 

L'Asie  Por  tu 'Taire  a  toujours  piff- po'.n- un  Ouvrage  éxaêt  ^  curieux.  On  en 
tonnoit  deux  Editions  en  Purtugal y  la  première  en  1C66  ,  in  fui.  3  vol.  avec  les 
Plans  des  prineipïles  Filles  ^  les  têtes  des  Gouverneurs  ;  la  feeundj  en  1^74. 
Les  Italiens  y  les  Franeuis  ^  les  Angluis  l'ont  traduit  dans  iuirs  (<-■)  Langues.'] 

C  EST 

(d)  Tiut  ce  tr.lTage  que  mus  avons  rerif^r-  (c)  Cd  qui  ejl  renfcrm  entn  ces  d-jux  Cri- 
me entre  dtux  Crocbcls ,  eji  une  traducli.!:  du  cbcts  ejl  de  màiis  tuiturt  que- le  Paragraphe  pn- 
texte  de  l'Orip^inal,  excepte  la  Nvte  {h).  Il  adcnt.  Il  ejl  tire  du  l.iv.  1.  Ch;ip.  XV.  g.  I. 
dtirvit  Je  tnu-.tr  l.iv.  1.  Cliap.  IV.  Scfl.  1.  .lu  rcjle  le  'J'ru.:u:leur  en  a  retranche  ce  quO 
ÛU  cmuitntemant.  R.  U.  £..  I'Amcut  dit  de  la  TruduClim.'/n^ljiJ'e de  Fari:i. 
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A   V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T.       xiij 

Çjïi'M  /'»•  l'c  fonde  ment  que  les  Compilateurs  /Indivis  njjrcnt  dans  leur  premier 
lÀ'^rc  une  narration  fiivic ,  qui  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  ^  de  mieux 
H'j,';-.'  dans  l'Ilijloirc  Orientai  des  Portugais  jufqn' à  lannjc  1540.  On  doit  cnni- 
f rendre  que  l\' t. tt  des  pii[Jc(Jions  ^  des  revenus  du  Portu^'^al  f  qui  finit  cette  belle 
JHijl')irCt  ejl  celui  qui  fulfifloit  alors.  Ai  lieu  du  nom  des  Kcri'iains  y  tel  qu'on  le 
toit  danç  la  p'âp.irt  des  Relations  fuiv.wtes  ^  on  a  mis  à  la  marge  celui  des  G^nû- 
faux  ou  des  ricerois ,  avec  beaucoup  d'attention  à  piivre  la  datte  des  années. 

Notre  prein'cr  Livre  ejt  cnric'.à  de  quelques  autres  RcLiticuir,  cLm  Vautorîiê 
ne  demande  /as  moins  d'être  établie. 

[Î.E  l'oy(i:ie  de  Solyman  ou  Solcymnii  Raclui  ,  de  Suez  aux  Indes  y  (^  fm  ex- 
pédit  ion  contre  les  IWtugvs  de  Dii,  fut  l'Ouvrage  d'un  OJJieier  (f)  des  Calùres 
yénitiennes ,  /  </  f:t  engagé  malgré  lui  aufervice  des  Turcs.  Nous  en  avms  deux  E- 
éitions;  la  première  publiée  à  l^'cnife  en   1540,    c'ejl-à-dtre ,   prcfqu'im>nédiatement 
après  ïcxpédi'ion,  dans  tm  Recueil  m  [{' ;  la  féconde  ^  qui  Je   trouve  dujis   le  pre- 
Plier  l'olume  de  la  Collcctum  Italienne  de  Ramufio  :  mais  aucune  des  driix  ne  nomme 
F /lut  car.   Elles  fiHt  différentes  fur  plu  fleurs  points.    La  première  cft  d'un  Jlile  ohf- 
Cîir .,  ^  m.lée  de  quel  q' te  s  faits  que  Ramufio  s'ejl  attribué  le  droit  de  reformer  (g) 
€omme  le  llUe,  puce  que  l'Auteur  ne  les  rapporte  pas  fur  le  témoignage  de  fcs  pro- 
pres yeux.  Ceprndaiit  elle  f'rt  à  corriger  quelques  fautes  d'impreffiên  qui  fe  font  gJif- 
fées  dans  celle  de  Ramufio.  Quoique  ce  l'oyage  nuit  pas  été  fait  par  les  Portugais, 
il  a  tant  de  liai  f  m  ave:  le  Chapitre  [avant ,  qui  ejl  tiré  de  F.iria  y  Soufi ,  (jf  des 
autres  Ecnviins  de  Portugal,  qu'il  doit  entrer  ici  naturelleutcnt.     D'ailleurs  il  re- 
garde la  Cote  Orientale  de  cette  Mer ,  commue  le  f'^oyage  fuivant  regarde  la  dkeop- 
pnfee;  de  forte  qu'ils  forment  cnjcmble  une  Defcriptwn  ftpportable  du  Golfe  entier:  ce 
qui  les  rend  d'autant  plus  précieux  qu'on  na  pas  proprement  d'autre    Foyage  d'un 
bout  de  la  Mer  Rouge  à  l'autre',  car  celui  de  Daniel, en  1700,  eji  fi  fipcrficicl qu'il 
Y^ne  mérite  pas  ce  nom.   Il  cft  étonnant  qu'à  l'exception  de  M.  de   Lifle  ,  [J^  un  on 
deux  au'res  depuis  //</,]  aucun  de  nos   Géographes  n'ait  fait  if âge  de  ce  double  fecours. 
Mais  il  l'cjl  encore  plus  que  deux  Journaux ,  oii  les  détails  font  fi  particuliers ,  n; 
dfent  rien  de  la  grande  Bave  que  les  Anciens  nommoient  Elaniticjue,  un  peuàlFjl 
d'j  'l'or  ou  al  Tiir ,  au  pied  du  Mont  Sinai.  La  defcript'ion  qui  s'en  trouve  dans  les 

Aiiteurs 

L'  C.'.y.tr.in-!  ]'r.n  Etienne  cri  rjî  l'Auteur  {f  Nous  avons  tire  ce  mot  des  Italiens^  rid  difcni 

i' la pui'',i.\  en  l'.l\i.  in  8\  en  1695,  Ouoiqu'il  Cumito. 

ai:  a!jri.!!;f  Jo'i  Orii-^iiuil,  il  n'a  ce,K:iLint  rien  (  j;  )  Ces  faits  font  VÂÇ'parltlon  annu?!'e  des 
ovî.'i-  d'tjentii! ,  u'ayuit  rstr/iurlit  qui  des  dlf-  vDrts  près  du  Cuire  ,  ^  un  E'.nt  d.s  Po  ,'ejficns 
ciurs  ^  des  rijlexions  inutiles  [^  les  liftes  des  des  Portugais  aux  Jndes.  (Ji  retrouvera  li  pré- 
Officiers  qui  furent  prefens  aux  Avions  qu'il  mier  de  ces  faits  dans  cet  Ouvrage  ;  mais  lefe- 
rappone.  R.  d.  K.  cond  devenait  inutile ,  parce  que  l'on  a  fulvi  Fa- 

{i  )  .S"//i   Emilui  et  oit  celui  de  C  unité;  c'eft-  ria,  qui  devoit  tire   mieux  informé.  R.  d.  E. 
àdiri  ,   IiiJiiCliiir  ou  CuitiinaïuiiiU  des  F.jciavcs. 


*# 


xiv       AVERTISSEMENT. 

Aitciirs  Araks  ijl  cujk  amfrmlc  f.ir  iknx  cixbrcs  l\<y.Kcurs  JiU'Jvh ,  le  Dv.^enr 
^:\\.\\v  3*  /-'  DuJîcur  Vo:o^'k,  ./://  l'ont  traccc  iLms  leur^  (h)  Cartes.'] 

'  i.iis  RdMioiis  de  Cijlf:  é  .rJWulfcda  portent  avec  cHca  tout  ce  qui  étoitnêccf- 
f:i!)e  !)Gur  les  éd.iircir. 

ni.  J  l'ci;a'd  (les  pn;::j>s  !''y.\i:cs  .'/«^/Wr,  qui  fut  li  matière  des  trois  U- 
ticsJ'ù'.wiSy  Oh  lie  fj-A  pis  fmi'ris  que  les  Compiiateurs  accordent  le  premier  ims^ 
à  .'.':.•;•  Xmi'jn.  l'i  prcnncu:  J An  J'.^vertir  par  une  mtc  ^  que  les  Dançois  s'attribuait 
i'houHfit-  d'avoir  v'ijiti'  hm^-teiiis  atip.intv.vit  les  Lûtes  de  Uuince  ;  ^J"  l'on  verra  au 
Je::ud  Tome  que  dans  1rs  ivti:l!s  qa  n^ardsnt  nis  l'oya^e^  i^  nos  Etab'lljcmens  cil 
A'-)iiuc^  ils  rendent  vdonticrs  jujii:e  à  nos  prêtent i'-^ns.  C'ejt  ici  nèanmvins  que  je  ne 
J'ali  pas  lihre  de  cacher  mes  rci'rets  j'::r  la  nccrUtte  ou  je  me  trouve  de  Jurcre  pas  ù 
pas  de  i  CompHatcurs  Et;\!n.i,crs ,  l^  iic  innjjujettir  /crvUemcnt  ù  Liir  plan.  Non 
que  je  le  condamne  :  mais  nen  Cumid(jant  que  ce  qu'ils  ont  ni:non<'  dans  leur  Prifa- 
ce  isf  dans  leur  IntroducVnn^  jefiisforcù  d'atter.dre  la  publication  de  chaque  (i)  /"<>• 
lume  pour  jiii^er  de  l'exécution  ,  J'uiis  pouvoir  eJ]Krer  de  fane  jamais  à  l'ordre  géné- 
ral aucun  chan::,ement  qui  convienne  a'ix  idées  de  ma  Patrie.  Auffl  n'ai  je  pas  d  au- 
tre gloire  à  prétendre  ici  que  celle  d'une  Jinpte  Tradiiâiun.  llcurei'f-'ment  que  le  j\a' 
vijr  C5*  /•'  inoduration  des  Compilateurs  me  répondent  jifqi'à  prefru  qu'il  y  a  peu  de 
rifquc  à  marcher  après  eux.  ^J'cn  jui!,e  par  trois  volumes  que  fai  déjà  traduits ,  Ijj* 
je  ne  crains  pas  d'en  abandonner  le  jugement  au  Lecleur  far  l'ef'ai  que  je  lui  prc/cnte. 

C L  premier  Tome  néanmoins  ejl  fat  infèrie'ir  à  ceux  qui  le  fuivent.  Je  ne  dois 
pas  faire  difficulté  de  le  répéter  apra  les  Compilateurs  ,  qui  fait  librement  cet  aveu 
dans  leur  Préface.  Si  l'on  cjt  tro.npé  par  Pagr^^/nent  qu'on  ne  lai^Jcra  pas  d'y  trou- 
ver,  c'ejt  un  heureux  augure  pour  la  fuite  de  P Ouvrage  ,  oit,  l'on  doit  s'en  promettre 
beaucoup  plus.  Il  n'ejl  pas  j'ur prenant  d'ailleurs  que  les  premiers  Foyageurs  ylnglois 
je  [oient  moins  attachés  à  des  récits  agréables  qu'à  des  vlfcrvations  utiles.  La  plu- 
part nétoicnt  que  des  Marchands  ^  qui  cherchoient  de  nouveaux  Pays  y  pour  y  jcttcr 
les  fmdcmeus  de  leur  commerce  ,  ou  des  gens  de  mer  qui  travailloient  à  perjécPionner 
la  navigation.  Dans  ces  deux  vues  Jls  négligeaient  des  recherches  moins  'importantes , 
dont  leur  caraclère  les  rendoit  moins  capables  y  je  contentant  d'ouvrir  les  voyesàceitx 
qui  dévoient  leur  J'uccêder.  yhjji  les  Compilateurs  dcdarent  ils  qu'ils  n'ont  publié  les 
premières  Relations  que  par  rcfpcct  pour  leur  origine.  La  mui:e  raifn  les  leur  a  fait 
publier  fans  aucun  retranchement.  Mais  comme  elles  J'ont  courtes  y  (j' jouvent  impar- 
faites ,  ils  ne  les  ont  pas  jugé  fufceptibles  de  réduction. 

IV- 

(  h  )  Cj  qui  ejl  entre  d'ux  Cr'ictets  eJl  cnrn-  pouinitnt  pas  être  informés, 
rc  !!>!.•  (/."  l'Ouvraire  viêmi:  Li\r.  1.  Chn])  X\'I.  (i)  Suivant  l'u/fige  d'y4>!rlet  erre  pour  les  Ou- 
l-i  fir.ducleur  eu  a  retranche l(s  remarqucsj'ui-  vraii^ei  d'importance  ,  les  Compilateurs  de  ce  Rê- 
vantes. Cl.*  yo\ac;eur  >wus  apl^rend  la  manière  cueil  le  publient  par  Cahiers  hebdumaires ,  qui 
dont  Naviguent  tes  'Jures,  les  Ârah.s (^ les  In-  viennent  de  Londres  à  mcj'ure  qu'ils  fc-tent  de 
tiiens  ;  ^  il  rapporte  aiverfes  Circonjîatices  du  la  Prejj'c. 
fnge  de  Diu   dot.t  les   Ecrivains  Futugais  ne 
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TV.  Ils  ont  regarde  avec  rai/on  les  noms  propres  de  lieux  C^  de  perfmnes  comme 
uuc  des  principales  difficultiis  de  leur  entrepri/e  ;  niai\-  tous  les  foins  qu'ils  ont  pris 
pour  ri'iijer  leur  ortogriiphe,  par  la  coniioijjance  des  Lanyjies ,  l'ctude  des  Livres  t? 
la  vérijicatien  des  njai]es ,  n'ont       les  conduire  à  la  pcrfccVton ,  fur  un  article ,  ou, 
l'erreur  cjt  incvitahle.  Pour  un  nom  fulellcmcnt  vjrijiô  ,  /'/  faut  compter  qu'il  en  de- 
meure dix  incertains.   C  inment  toutes  les  Citions  piunu/icut-eHis  s'accorder fir  l'or- 
tagraphc  /h.r  noms ,  lorfqtic  Us  l'oyagcurs   d'un   nie  me   Pays    ks   icrîvcnt  diffcrcm- 
Vient?  Il  fe  trouve  même  des  Ecrivains ,  qw  par  un  cxcùs  de  i^uut  pour  leur  Lan- 
gue ,  a(J'ccïent  de  rapporter  tout  àj'es  tcrmniaij'ois.   C'cjl  auijinne  I.;ibuc  (^phificurs 
autres  écrivent  MilîUux  pour  BillUo;  Cachuux /«/^r  Cachco  w< Cadiao ;  Gourmets 
^rCiromcctos,  ijc  Àjmtuns  que  la  prononciation  grofjlàe  6?  prcfque  toujours 
Hfenueufe  des  gens  de  mer  fert  beaucoup  à  multiplier  les  erreurs;  car  qui  reconnoî- 
troit  Sierra  Leona  dans  Sarlionc ,  comme  nos  iXavi^^ateurs  le  prononcent  ;  très  I  ler- 
mamios  dans  Ls  trois  Vrmaos,  ^  la  Rivière  de  Sauniga  dans  le  Sénégal,  q'd 
•^  plJ'c  tout-à-fait  en  ufagc ,  (j^c.  Cette  d'ijlcultc  ne  regarde  encore  que  les  noni.s- 
.qui  font  les  mûmes  pour  toutes  les  iXations.   Omibicn  u'augmcnte-t'clle  pis  à  regard 
ics  lieux (jui ont eti' nommes  différemment  par  des Foyagcurs  dedifférens  Pays?  VI fie 
de  lYancc  cjl  l'IJle  Maurice  pjur  les  IMandois ,  l  Jjlc  Bourbon,  Mafcarcnha:? 
pour  les  Portugais,  i^c:  les  exemples  en /ont  ii finis. 

Sans  entrer  dans  une  (i  longue  dijculjion ,  //  nia  femhlc  que  les  Compilateurs 
■faifvit  pr'fe[j:on  de  n'avoir  rien  épargné  p)'ir  arriver  à  la  vérité  parmi  tant  d'cpaif- 
fes  ténèbres  ^  je  dcvois  entrer  dans  leur  opinion  (k)  hrfquelle  efl  établie  par  des  preu- 
ves ,  ^  revenir  à  l'ufage  le  plus  commun  de  ma  Patrie ^  lirfqu'tls  paroi [fent  man- 
quer d'autorité.  Jinji  je  n'ai  pas  fait  difficulté  d'adopter  leur  fcntiment  fur  la  Ri- 
vicrc  de  Gambie  .,  qu'ils  nomment  Gambra,  ftr  l  Ijlc  J'AbJcIcum  qu'ils  nomment 
■  Abladel  Kuria,  ^  dont  les  Muclots  .-hiyf^is  ont  fut  par  corruption  AW  ddlKu- 
ria  ;  Jur  le  /'Uigu^bar ,  qui  doit  être  nommé  Zanjibar ,  oV.  Je  cite  trois  noms  pour 
Viille.   L'exemple  des  /Juteurs  que  je  tradirs  devient  une  régie  pour  moi,    hrfq'fi's 
ont  pris  la  peine  de  le  jujlficr ,  parce  que  je  ne  pourrois  m'en  écarter  fins  leur  faire 
perdre  le  fruit  de  leur  travail.  Cependant ,  pour  concilier  tMS  les  droits ,  je  mettrai 
à  la  fin  de  ce  Recueil  une  Table  générale  des  noms  de  lieux,  tels  qu'ils  ont  été  dans 
l'origine  j  (5'  tels  que  la  corruption  ou  d'autres  caufa  de  cbangement  les  ont  fait  paf- 
fer  en  uftj/.  Cet  engagement ,  qnc  je  ne  prends  pas  fins  confeil ,  &'  que  je  n'éxJcu. 
terai  pas  fins  ji  cours  j  me  difpcufe  défaire  pour  chaque  l^'olume  ce  que  f  ai  promis  dans 
la  dernière  note  de  l'introdudi  n. 

V.  On  regrctera  peut-être .  en  Ufiat  les  premières  Relations ,  de  ne  pas  trouver 
ïa  fit  nation  des  lieux  expliquée  par  des  notes.     Mais  fi  Ion  fut  attention  oue  dans 

la 

(k)  Bien  entendu  que  fuivcint  leur  propre  ré-      cr'rf  mceJJ.urnncnt  Cln  nu  Schn,  p.'^rrc  qu'ils 
irje  il  a  fjliu  aJuii-:'  ;)  ndrc  nr^ocrnptj;  certain:      n'icrrccnt  Shu  que  pnur  i)rono:v:er  cj.iiuic  ni/uS 
nrrns  qu'il<  ont  thun-ns,  y:ir  i.w  ciifif'>y:r.(r  à  l.z      Qia  eu  Sclia,  li^^c. 
Itur.  Ainjl  kyj'{uiU  icrirocni  Sliu ,  je   doué- 
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h/ttitf  de  l'()'i'i'r<vj,c  ^  duiq'.c  1\iys  doit  fnjjtr  comme  cvrciùc,  ihre  décrit  yVrpri fit' 
ti'  dans  ,e  phi\  grjfiJ  dciAil ,  on  jiii^era  qicdea  U"tcf  de  cette  ejp.ce,  qu'il  auroitfal- 
}>:  jy^nhe  prifq'ià  chiftc  Upie  ^  ^  quelqurfuis  à  chAque  mot  ^  p;rii  [j'y  nîcnt  fort  ihutUe- 
iuc:\t  I  s  Viiiiitucs.  Les  Car  ta  v^cr.cralcs  fijjhvnt  tnùjnnrs  pKtr  fcrvirdefitiidcsatt  I.ec- 
teir.  Cc)!  cette  r^vj'u  qui  les  a  fat  p!a:er  dans  le  premier  Tome  ^  en  attendant  la 
Cartes  piVticuiiàcs  qv.i  ddirnt  nceovinifner  les  Redaclions. 

Ou'ri.  me  f'it  pnniis  (le  faire  vahir  cet  prcmiCres  Carte;  ^  toutes  celles  qui 
vicndroKt  à  lafJic^  cummc  ut:e  des  p'ns  prccicufcs  paitics  de  fOiivr.me  que  je  pré' 
fente  an  PuhUc.  Si  a  manière  dont  elles  fnt  annonces  dans  la  Priface  doit  fiiir 
ju^cr  fort  azwi'ar.e'fcmcnt  de  l'intention  des  Compilateurs  ^  /'?/'^''^  hardiment  qit 
l'exJcntion  fui-ptijjrra  Icirs  promeffes.  Aux  tr frs  quils  ont  ralfeintLs  avec  tant  de 
cb:j!X  ^  uC  difccrnenient  ^  fai  pris  fin  de  jdndre  les  fccnurs  de  nos  phis  habiles 
Géoc:^)(ipbi:s.  Il  paroit  que  les  //njA'/y  ont  f'ntî  nos  avantages  ^  en  produifant  pourf- 
fais  de  richcffe  les  Cartes  qui  cnt  et::  drejfces  en  France  par  l'ordre  du  Protedeur  les 
Sciences  (Si  des  ylrts.  M.  le  Comte  de  Maurepas  ,  q'ii  fe  trouve  nommé  par  ce  fi- 
fre, comme  f aurais  pit  commencer  par  fon  nom  pnur  fiite  naïtic  limême  itlje,s'ap. 
jcrcevra  que  les  Etriui;;crs  participent  à  fes  bienfaits  &f  ne  dJiiuifnt  pas  leur  recon- 
nollf.i'-ice.  C'efi  à  l'Auteur  même  de  ces  belles  Cartes  (I)  que  j'ai  amiié  toute lapar- 
tie  géop;riiphiq!iC  du  RlcucH.  xSon  zèle  pnir  les  prot^rès  d'un  /ht  qu'il  cultive  ave: 
tant  d'hrmncur ,  l'a  porté  non  feulement  à  m' accorder  tous  fes  f  tins  ^  mais  à  me  pro- 
mettre plufeurs  morceaux  curieux  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour,  ^  qui  ne  peuvent 
manquer  d'enrichir  beaucoup  cet  Ouvrage. 

Je  n'ai  pas  eu  moins  d'attention  à  mtprocurer  d'hahiksfecours  dans  un  autre  gen- 
re. Oiiriquc  les  figures  /Iniiluifcs  ne  foi  cnt  pas  fans  beauté  .,  nn  trouvera  la  dijfé- 
renée  fort  grande  à  l'avantage  des  mimées.  M.  Cochin  le  fils ,  qui  en  a  pris  la  con- 
duite y  ejl  au[Jl  connu  pur  la  richpfj}  ^  l'agrément  de  fn  invention  ^q'icpur  ladélica* 
tfje  de  fi  gravure.  yJu  lieu  d'une  Planche  morte ,  vii  les  hommes  (j'  les  animaux 
n'ijfroient  proprement  que  les  dehors  de  leur  forme  ^  il  a  fçu  tracer  da^s  chaque  figu- 
re la  vérité  du  caractère ^  fans  diminuer  celle  de  la  re()l'mbhvhe.  Je  ne  fçais  par 
quelle  fant  ai  fie  il  a  phi  au  Libraire  de  me  faire  paroître  à  la  tête  de  mon  Livre.  Ahî 
amis  font  témoins  de  ma  réfijlance.  Si  la  fnbleffe  q-ie  fai  eue  de  me  rendre  ejl  un; 
faute  y  je  la  crois  furt  bien  réparée  par  l'excellence  du  Portrait  ^  qui  ejl  l'ouvrage  du 
célèbre  Smith  (m). 

Enfin  rien  ne  peut  donner  de  la  défiance  pour  rengagement  que  fai  pris  de  pu- 

hlter  un  Volume  tous  les  fix  mois.  Le  fécond  ejl  aStuellement  fnts  prejje  y  le  troiftéme 

e[l  traduit  i  ^  grâces  à  la  protecl'ion  de   Moufcigneur  le   Chanre'ier^   qui    m'a  fait 

fhonncur  de  me  choifir  pour  cette  cntreprife  ,  la  guerre  n'interrompt  pas  mes  cummU' 

nications  axcc  l'Angleterre. 

CI)  M.  Y^^\y\u ,  ïngénieur  di  la  Marine ,  Car-      de  Mr.  i'Abbé  Trévofl  a  ité  gravé  pary.yn 
de  du  Diiùt  Ruynl  des  Plans  1$  des  Cartvi.  dir  Schley. 

(m)  Dans  l'Edition  de  la  lla-^t  le  PvrtraiC 
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AVERTISSEMENT 

SUR    CETTE   EDITION. 


X  pourra  fc  former  de  jiiflcs  idccs  de  l'utilité  de  cet  Ouvrage, 
(S:  '.II'  la  m:iiiicrc  dont  il  a  c-té  exécute,  en  lifant  hi  Préface  des 
Auteurs  y\ivj;lois  de  ce  Recueil,  &  celle  du 'l'raducleur.  Ainfi 
Huis  nous  arrêter  à  cet  article,  nous  nous  born.rons   à  ce  qui 

■  ^     '^'^  ,-egarde  cette  Edition.    Nous  y  avons  fait  divers  Cliangemens, 

ditiuiis,  «5;:  Curredions ,  dont  il  importe  au  Public  d'être  inllruit. 

JNIu.  l'Abbé  Prevofl:  ell  celui  à  qui  nous  fjmmes  redevables  de  la  Traduc- 
tion de  cet  Ouvrage.  Elle  n'auroit  jamais  pu  tomber  en  des  mains  plus  pro- 
pres à  l'orner  de  toutes  les  grâces  du  ftile ,  &  de  l'imagination.  Mais  com- 
me CCS  deux  c\\oÇc$  ne  fulfifent  pas  pour  rendre  fidèlement  un  Original , 
il  efl  arrivé  à  Mr.  Prévoit,  ce  qui  feroit  arrivé  à  d'autres  dans  une  Traduc- 
tion auili  longue  &  auTi  ditlicile  que  celle-ci;  fon  attention  ne  s'eft  pas  toQ- 
jours  foùrenuc,  &.  il  lui  ell  ecliapé  plufieurs  fautes  par  inadvertance;  d'ail- 
leurs écrivant  en  l''rance  ,  où  l'on  penfe  ik  où  l'on  parle  fouvent  tout  autre- 
ment qu'en  Angleterre  ,  il  a  été  obligé  en  bien  des  rencontres  de  s'accom- 
moder au  gc^fit  delà  Nation  cns'éloignantpour  cet  elTetde  fon  Original ,  qu'un 
Tradudleur  ne  doit  jamais  perdre  de  vue.  Nous  avons  cru  devoir  remédier 
à  cela,  en  rendant  cette  Edition  aulfi  conforme  à  l'Original  Anglois,  qu'il 
i^étoit  poUlble.  Pour  y  réullir ,  fans  néanmoins  gâter  le  travail  de  Mr.  Pre* 
•voll ,  voici  ce  que  nous  avons  fait. 

I.  Nous  nous  fommes  faits  une  loi  de  ne  rien  changer  au  Texte  même  de 
ll'Edition  de  Paris.  On  le  retrouvera  ici  dans  fon  entier  ;  nous  connollfons  trop 
bien  les  agrémens  du  Itile  du  Traducteur  pour  avoir  penfé  à  le  corriger  en 
quoique  ce  fuit;  mais  nous  avons  fuppléé  à  toutes  les  omilTionj  en  traduifant 
fîdèL'ment  d'après  l'Anglois  tout  ce  que  Mr.  Prévoit  a  oublié,  ou  n'a  pas 
voulu  traduire.  Pour  que  le  Lecteur  fut  en  état  de  juger  de  l'importance  de 
ces  Additions,  nous  les  avons  renfermées  entre  deux  crochets  [  ],  accom- 
pagnés de  cette  marque  )::7=' ,  qui  eft  à  la  marge.  Ainfi  en  parcourant  ces 
deux  Volumes  ,  on  p^ura  le  convaincre  que  e'eft  avec  bien  de  la  raifon ,  que 
nous  annonç"](j  eeLie  Edition,'  comme  augmentée  conficiérablement.  Qiiand 
nous  avons  tr^iu\"é  des  Omiffions,  qui  ne  contcnoient  abfolument  riend'inté- 
jren'uit,  &  que  nous  n'aurions  pu  inférer  fans  déranger  tout-îi-fuit  le  tour  des 

i.  Part,  *  »  *  '  phrafes 
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phrafcs  qui  ilcvoicntprccûL-r  ou  riiivrc,noiis  les  avons  iic'j;Ii^',ccs  ;  de  cniintc 
qu'une  trop  grande  cx.itlfLituJe  île  notre  part,    ne  l'aLii^iiat  mal-ù-prupos  U 
Lecteur. 
II.  Si  Mr.  l'rc'voîl  \  fiipprimc  lùcn  des  cliofcs,  il  en  a  au  contraire  ajon- 

tc  plufkurs  autres  de  W^n  C'iicf;  vS;  (juclques-uncs  ont  ctc   puilees  apparcir,-  * 
ment  ilins  les  ()ri<;In.iiix   iKs  U.  latinns  duiu  les  Auteurs  iL-  ec  Kceucil  nuus 
ontcfonnc'  /•/•;\tra/r.   i>fr.  l'revoll  a  eu   la  niodeflie  de  ne  point  Ce    faire  hon- 
neur de  (o\\  travail  ;   nous  croyons  devoir  lui  rendre  plus  de  jiillicc.     Ainf; 
rous  avons  encore  renfermé  encre  deux  croehets  [  ]  ,  tout  ce  qu'ilaajuiuc  a 
l'on  Orii^'inal  ;  e!i:  pour  q'i'on  ne  s'y  méprit  pas   en  les  confondant  avec  nos 
Additions,    nous  les  avons  aulVi  dillinf^uccs  par  un  fi^ne   marginal  ;   vie  ce- 
!ui-ei  ►{<  apprendra  aux  Lecteurs,  ([iic  tous  k-s  l'aPages,    vis-à-vis  deftiuels 
il   fe  trouvera,   doivent  éir.  mis  fur  le  compte  du  'l'raduéteur.  Kn  prenanr 
cette  précaution ,  nous  avons  non-feulement  fait  reparoître  l'Ouvra^-e  des  Au- 
teurs An5j;lois  dans  toute  fi  (Implicite  ;  mais  nous  avons  encore  procure  ai 
Lecteur  le  pl.iilir  dedcniélcr  au  premier  coup  d'œil  cequ'un  1  lommed'efprit 
a  jugé-à-propos  d'ajouter  au  Travail  tie  gens  qui  n'ont  eu  que  l'utilité  i!!s;  l'a- 
vantage du  Public  en  vue.  Auprès  d'un  grand  nombre  de  F.etleurs     ce  nj 
fera  pas  là  un  petit  mérite  pour  cette  Edition.   L'ililloire  de  l'efprit  luimuir; 
y  gagnera  peut-être. 

III.  En  biui  des  endroits  Mr.  IVevoft  s'ell  écarté  du  fens  de  l'Origi- 
nal  ,  ou  même  la  manqué  tout-à-fait.  Nous  n'av(ni.s  pas  ofé  pren.lre  la  !■- 
berté  de  le  corriger ,  ik  cependant ,  fi  en  confervant  la  lef;on  n^us  avions  vmi- 
)u  inférer  la  vérita'jle  dans  le  'J'exte;  nous  aurions  donné  dans  un  galima- 
thias ,  dont  le  lecteur  n'auroit  pu  fe  tirer.  Dans  ce  cas,  nous  avons  prii  'e 
parti  d'en  avertir  au  bas  de  la  page  dans  une  nute,  (jui  commence  toujours 
par  ce  mot,  Angioïs ^  ik  que  nous  terminons  par  ces  Lttres  R.  J.  /•;  l,:i 
iiature  &  le  nombre  de  ces  Notes  font  iks  preuves  très  convaincantes  de  l'u- 
tilité de  notre  travail,  vïe  de  notre  exactitude.  Nous  prions  le  Lecteur  d: 
les  parcourir, pour  f^-avoir  qu'en  pen.'lr. 

IV.  Mk.  Prevoffc ,  pour  ne  pas  donner  à  fon  Ouvrage  un  air  d'éruJition, 
a  fûuvent  omis  les  Citations  des  Auteurs  d'oi'i  les  Ecrivains  Anglois  ont  tiiu 
les  Rehuions  dont  ils  donnent  TExtraic.  Moins  fcrupuleux  que  lui ,  Nous  a- 
vons  éxaélement  rétaldi  dans  cette  Edition  toutes  les  citations  qui  fe  trou- 
vent dans  l'Original;  en  les  diilJnguant  par  une  i:^,  comme  éiaiit  dei  Oniis- 
fions  du  TraJuàL-ur,  &  des  Onii'.lions  fort  im4iortante.^. 

V.  Dans  l'Ediàun  de  J'uris,  on  trouve  aulli  plufieurs  Notes,  qu'on  n; 
fçj-ait  a  qui  attribuer  ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  marque  qui  falle  connoitiv  !i 
elles  font  du  TraduiLeur  ,  ou  des  Auteurs.     Nous  avons  rectifié  cela  dans 
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|a  Nôtre,  Toutes  les  Notes  qui  font  du  premier  lune  diflinguccs  par  ces  let^ 
Ires,  K.  d.    V. 

»  \'l.  Lks  Anglois  ont  partage  leur  Ouvrage  en  r.ivres,  Chapitres  &  Scc- 
lions;  Mr.  j'revoll  n'a  pas  toujours  lliivi  leurs  divili()ns  ;  il  s'en  e(l  écar- 
te <)uand  la  lliitc  des  Relations,  ou  la  ^rolleur  des  Volumes  ont  paru  le 
•demander.  Il  ctoit  en  droit  d'en  agir  ainli;  &  c'ell-lù  une  cIkjIc  aflez  indif- 
."férenfe  ;  cependant  comme  il  pourru  arrïvur  qu'un  trouvera  ce  Recueil  cite 
quelcpios-fois  fuivant  l'Original;  nous  avons  eu  loin  d'indiquer  cxuclement  ait 
bas  des  pages  en  quoi  les  divilions  de  lu  Traduiition  ddlerent  de  celles  de 
l'Original. 

i, £n  voilà  afTe/.  pour  faire  fcntir  la  rupériorlté  que  cette  Edition  a  par 
flèniis  celle  de  l\iris  ;  nous  ôlbns  prelquc  l'annoncer  comme  un  Ouvrage 
•nouveau.  »S;ins  diminuer  en  rien  le  travail  de  Mr.  i'revoll,  nos  Additions  & 
nos  Curreftions  font  qu'il  ell  redevenu  une  véritable  'l'raduclion  ;  bue  pour 
lequel  il  a  d'abord  ecc  entrepris. 

Cf.  ?i:  NDANT  nous  ne  Ibmmcs  pas  les  feuls  qui  ayons  contribue  à  rendre  c»; 
Livre  digne  d'être  reeherclié  du  Public.  I.e  Librairede  Ion  Coté,  n'a  non  plus 
rien  épargné  pour  cela.  Il  a  fait  graver  les  Tlanches  qui  le  trouvent  dans 
cet  Ouvrage,  par  Mr.  Vander  Schley  ,  Elève  lavori  du  fameux  Pican. 
Nous  ne  craignons  pas  qu'on  nous  accufe  de  prévention,  fi  nous  aHurons, 
que  ces  Planches  font  pour  le  moins  aulTi  bien  exécutées  que  celles  de  Paris. 

(^u  ANT  aux  Cartes  ;  elles  ont  aulll  été  gravées  fous  la  dirc6lion  du  même 
Mr.  Vander  Schley;  &  au  premier  coup-d'œil ,  il  efl  aifé  devoir  qu'elles  font 
très  fupérieures  pour  la  netteté  de  la  gravure  &  la  beauté  des  ornemens  à 
celles  qui  ont  paru,  en  Angleterre  &  en   France.     Mais  ce  ii'efl  pas  cela 
fcul  qui  les  rend  recommandables.     La  Préface  de  Mr.  Prc^■oll:  nous  apprend 
que  Mr.  Hellin  a  pris  la  peine  de  rendre  celles  de  l'Edition  de  Paris  ,   aulli 
corrcélcs  &  aulTl  amples  qu'il  étoit  pofllble  ;   &  Mr.  IJellin  lui-même,  dans 
une  Lettre  qu'on  trouvera  à  la  tête  du  Second  Volume,  rend  compte  de 
tous  les  foins  qu'il  s'eft  donné  pour  répondre  à  ce  qu'on  avoit  lieu  d'attendre 
de  lui  à  cet  égard.     En  copiant  fidèlement  fon  Ouvrage,  on  pouvoit  cfpèrcr 
de  faire  (juclque  chofe  d'excellent.     Aulîl  efl  -  ce  le  parti  qu'on  a  pris  :  Ce- 
pendant comme  on  a  remarqué  qu'il  y  avoit  divers  lieux  in.li|ués  dans  les 
Voyages,  qui  ne  fe  trouvoient  point  dans  les  Cartes  de  Paris,  on  !js  a  mi- 
fes  ciurc  les  mains  d'un  Homme,  qui  joint  à  uiie  éxailitude  fcrupuleufe, 
des  connoillanccs  très  étendues  en  Géograpliic.     Il  a  pris  loin  de  conH-onter 
ces  Cartes  ,  avec  les  Relations  mêMnes,  &  avec  les  Cartes  originales  des  Au- 
teurs  Anglais,     il  y  a  trouvé  diverfe»?  Omilllons  auxquelles  il  a  ilippléé  ,   & 
plufieurs  fautes  que  Ls  Graveurs  avoient  faites  dans  les  noms  des  lieux.     Il 
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les  a  rcflifit^cs;  de  la-j-on  qu'on  peut  dire  que  les  Cartes  de  cette  TA\ivn 
font  prclerabk'b  même  à  eclles  «iiii  ont  ère  puMiées  p.ir  Mr.  Ikilin;  Xd  s 
ne  eroyons  pas  qu'on  en  piiille  faire  un  plus  IkI  c!<\<fc.  (^\\\v\  une  lois  tlLs 
feront  eutic^remcnt  llnies,  elles  formeront  un  Kceu^-l  plus  eomplct  &  plu; 
exact,  (ju'aueun  qui  ait  paru  jufqu'à  prefent  dans  ee  forniar. 

I.  A  li^ui-e  qui  fc  trouve  à  la  Page  iio  du  Steon:!  X'oliimc,  devroit  fé- 
lon fon  titre  rcprcfcntcr  .m  iJ  w  r  r  t.  »,  «K*  cVll  munifcllemcnc  \\\\  Uroi; 
qu'elle  rcprcfente. 

Nous  ne  favons  eomment  cette  faute  a  pu  eeliaper  à  l'exacVitude  des 
iAiitcurs  Anglois  &  du  Traducteui  de  Paris.  Mais,  (|uoiqiic  nous  avi^s 
cru  devoir  les  fuivre  ici  de  peur  qu'on  ne  nous  aeeufat  d'avoir  retranche 
qucl'jue  ehofe.  de  leurs  Kditions ,  nous  avons  cru  aulli  devoir  en  avertir. 

Si  le  Publie  ell  content  des  foins  (jue  nous  avons  pris  pour  rendre  l'Iùliticn 
de  ces  deux  premiers  Volumes  liignes  de  fon  approbation:  ce  fera  un  motif 
très  elficace  pour  nous  porter  à  travailler  Ici  fuivans  avec  une  éijalc  atten- 
tion <Si  la  même  promptituile. 
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"••P^rîA^A  XS  L' tL-ni'iii  fjiu-  j'ai  lurmc  Je  donner  une  1  IUloirc  .générale ilc 
î  '  ;  '\lJ;  toih  les  Voya^jcs  retnanjuahles  des  derniers  Siècles,  en  ni'attachanc 
fci  '  ;•-■/>>  p.n-LÏcuIièrcincntàla  I")écouverto,  à  la  CoïKjut'te,  auOnnnvrcc, 
Tr*X'v  r^  Ov:  .iiis:  pr.'prictci  naturelles  «X  polUhjucs  des  nouvelles  Kéi^ions 
''^'^  donr  lej  Voya'j;cari  ont  aei|uis  la  connoilTanec ,  il  ne  fera  point  itm- 
tjlc  de  commencer  par  (j'ierpics  oblervations  liir  laNivif^ationCi:  le  Commer- 
ce. J'examinerai  leur-?  pr'o.'!;rcs  jnn|ii'à  la  chfltc  de  ri''.mpircKomain;  leur  état 
dam  ri'urnpe  jufiiu'à  l'invention  de  la  noul]b!e;  enfin  les  av  inta(j;es  (jimju  a 
C^s  de  cette  lieurcufe  découverte  pour  leur  encourar^ement  &.  leur  perfedion. 
M  I. s  recherches  n'iront  pas,  comme  celles  des  autres  Kcrivains  qui  ont 
traite  le  même  fiijet,  julqu'au  tciis  du  l)e!ui!;e  sX:  même  au-delà;  parce  qu'il  R.chcrd'i 
me  lemMe  (]ue  le  travail  d'un  I  lillorien  p»'ut  être  mieuv  employé  «ju'à  pêne-  inmilo. 
trCr  dans  des  tlécles  ténébreux,  dont  il  n'a  pai  la  moinJre  lumière  à  recueil* 
Mi*,  ik  qui  n'olVrint  rii.Mi  de  certain  ,  le  rétluilcnt  nécellaircment  à  de  v  :incs  & 
pénilile-i  conjectures.  Je  ne  m'attacherai  pas  non  plus  à  luivre  le  jr^nre  lui- 
main  ilaiis  (es  diflerentes  tranCmigrations ,  nia  chercher  comment  la  terre 
l'efl- pi-'uplée  (,0i  entreprife  aulîi  inutile  que  la  première:  &  par  la  même 
rtin^n ,  je  ne  cliercherai  point  à  découvrir  combien  de  bancs  de  rames  les  (îrecs 
<ft  les  Romains  avoicnt  fur  leurs  vailleaux  de  guerre,  ni  dans  (juel  ordre  cqs 
bancs  étoient  dirpoCés.  Toutes  ces  quellions,  qui  ont  déjà  caufé  tant  tle  peines 
aox  S(,Mvan3,  ne  peuvent  jam.us  être  aile/  éclaircies  pour  demeurer  fans  un 
grnnd  nombre  d'obl'curites  invincibles  ;  il'ail leurs  les  explications  les  plus  cer- 
taines n'auroicnt  point  de  rapport  au  delVein  d'-  cet  Ouvrage  {b).  On 
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|j^.(t)  C^wii  qui  voiidii'.nr  avoir  du  plus  mu- 
pk- ccIaiicilTcmcns  fur  ce  ùi;i'( ,  pounoiuaui- 
fuli.'f  rn:j]iùyc  Univcrj'i'lle  Vol.  1.  p.ig.  156. 
Kl''.  ^J'is;!-  (à'  t'^^-  293.  delà  Ihvlii^l.  fr-vur. 
De  tons  les  li\  rcs ,  qui  Ibiu  parvenus  iiir(]u';i 
Boii.,  il  n'y  a  (]i'.(J  la  Gcncl'c  qui  nous  inllrui- 
(c  iiir  !.i  manière  tlont  la  Terre  a  ttc  peu- 
plée; mai^  coîniuj  les  nnnis  iks  lieux  iloiitil 
Y  cil  parlé  !bnt  trc^  ditTércns  de  ce  ([u'ils  fiint 
A  prélenr .  c'ell  en  vain  ,  fuivant  hiReinarqiic 
de  l'/\uteur  de*  l'ilijl.  Univ.  qu'on  prétend  dé- 
terniiiKr  avec  (itie!(iue  ceitituJe  leur  fitiratiou 
par  les  noms  des  Nations  qui  fubdllent  ;iu- 
jnurd'hui.  D'ailleurs  le  récit  de  Mo'ift,  cil 
fi  éloi^rné  de  fixer  rOrii^ine  de  toutes  les  Na- 
'.io:is,  que  Ici  trans!iii^r.aiu!is  donl  il   parle, 

*  ■*  « 


ne  s'étendent  qu'aux  pays  qiii  font  voifins  do 
la  Syriei  c'cll-à-dirc  du  o^té  do  l'iCil,  pour  U: 
plus  jufqu'aux  Indes  {  du  côté  de  l'Oueil  juù 
{\u'\  !:i  (îréce;  du  côté  du  Nord,  iulliu'-.uv 
Pays  qui  font  entre  la  Mer  Cafiiienne  eV  !o 
Pont  lùixin  ,  e\.  du  C(\té  du  Sud  jufqu'à  la  Nu- 
hic.  Aiufljou  du  teins  de  Mo'ife,  le  IMonJ^- 
n'étoit  \\M  peuplé  au  del";,  cequi  n'ell  guères 
vraifemhlalile,  puiiqu'on  convient  que  la  Chi- 
ne a  été  habitée  immédiatement  après  le  Dé- 
luge; ou  fi  mOme  elle  ne  la  pas  été  aupira- 
vant ,  l'Auteur  Sacré  n'a  connu  que  la  manière 
di>nc  ces  Pays  ont  été  peuplés. 
vj^(  b  )  Pour  en  être  convaincu,  le  Lecteur  t\';i 
qu'à  C');iùiltcr  k>  Intioduiïlictns  aux  Collec- 
tions de  CJiociJJ/ «5t  i/arri'j- ,  (It  fur-tout  celle 
Q  de 
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l't  ;v/.  Ov  ne  (l.niicn  point  <\\u  \\\h^Q  iLi  Rirquci  »ît  Je»  K.uLaiix  ne  T.it  pr.^f. 

fcr  T'  "/  qu'a'.itîi  ancien  «inc  k-  AfonJo,  (i  l'on  contl.lcrc  que  fini  ce  fcw-iuirH  ptuir  tr.iw,. 
(•^«r  |^.|  rivitrcn,  le  ^cnrc  humain  n'.i  pil c!:  .rnçer  irhabitationi ,  piff.  i-  d'un  l'.'  ; 
ù  l'autiv, tSi  faire  la  moindre  c<>;nmunicati«)n  vie»  hieni  (pii  naiiroicnt  &a\\^  U; 
Rcfçions  liaMtccj.  On  con^-oit  que  cette  invention  n'étoit  pi<  moin«nc'ce(Ti  -. 
pour  II  poche  du  r*)ilî^in,  au  hinmlesCôtes  de  la  M.r.  Kniuite  on  s'encouri. 
I^ea  lani  doute  à  Ls  fuivr«,  *ii  /m/..»iiJ  tk  »hkI.|iu'.<  (|.ii)g«.r«  ei-»ntre  lel^pieU  on 
parvint  à  s'n^Tuerrir  ;  «SL  l'intérêt  avant  toujours  tu  plus  de  force  que  la  crain- 
te,  l'envie  de  le  procurer  par  des  echanf»cs,  les  eonuii' «dite.!  (ju'on  n'avoitpii, 
fn  lurmonter  dcs  dillieultes  que  l'inJulL-ie  d'uillein's  n«'  manriuoit  pas  de  dimi 
luiwr  ilc  jour  fi  jour.  Mais  comme  les  K>na;s  voya^rcs  demandoicnt  des  lUtimcni 
plus  capal)le.î  de  rclt(\ance,  &  que  les  Nations  n'ont  pu  p^nfer  à  l'etablilK; 
nunt  uu  Commerce  par  mer  fur  des  Cotes  éloignées,  (lu'aprcss'èrre  fi)rtificc< 
dans  les  l'ays  qu'elles  habitoiciu;  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  ait  bâti  de 
giamls  A'uidlaux  ni  entrepris  de  longues  navigations,  avant  la  fondation  de 
iiuelques  grands  lùats,  twis  que  ceux  des  Chinois,  des  IVrlcs,  des  Airyrietu, 
f)U  des  Mahy Ioniens.  Malheureullment  les  connoilliuiecs  (lilloriqucs  qui  nt>ii. 
rell-'iit  de  ces  anciennes  Monareldes,  font  imparfaites  &  remplies  d'incerti- 
tude. Les  Chinois  le  vantent  (.l'avoir  eu  fort  aneienncment  de  grandes  forecj 
fur  mer:  è!!w  11  l'on  en  croit  le  témoignage  de  plul'ieurs  4\uteurs,  les  trois  (r) 
autres  X.iLi'^ns  n'ont  pas  eu  des  flottes  moins  puillantes.  (^uel(]ties  Kcrivaiiu 
Grecs  afïïirent  qucSemiramis  Heine  d'AITvrie  mit  en  mer  une  llotte  de  quinze 
cens  voiles.  Mais  ces  relations  font  jullement  (ufpecies.  Les  (!rees,  aprcs 
avoir  détruit  tous  les  monuinens  des  Mahyloniens&de.s  Perles,  (|M'il.s  lubjugué- 
rent  fous  Alexandre  le  (îrand,  le  trouvèrent  obligés  de  luppléer  par  des  fables 
aux  arciilves  dont  ils  fe  reproehoient  la  ruine. 

C E  r  r. \  D  A  N  T  il  efl  fort  probable  (jue  les  l'ullfanccs  maritimes  de  l'Aile  eu- 
rent des  ilottes  dans  les  tems  de  leur  fplendeur,  &  qu'elles  s'étoient  établi  un 
commerce  régulier  dans  les  Indes  Orientales,  qui  ont  été  de  tout  tems  une 
fouree  de  richenes.  iSalomon  équipoit  à  Ezh>n-Gahcr  ^  dans  la  Mer  Il(iuge,dcs 
Hottes  qu'il  cnvoyoit  à  (Jpbïr.  [  Ce  fait  n'ell  pas  douteux  pour  ceux  qui  rcf-- 
pcclent  lesl-ivres  Saints:]  &  quoiqu'on  ne  puilTe  déterminer  la  lltuation  d'O- 
phir ,  ni  fyavoir  même  s'il  étoit  dan^  l'hide,  ou  dans  quelqu'endroicde  la  Côte 
d'Afrique  ou  d'Arabie,  on  ne  fcj-auroit  douter  raifonnablement  que  le  voyage 
de  rinde  ne  fût  alors  aulîi  fré<]uent  qu'il  l'a  été  dans  tout  autre  tems,  avant 

l'invention 

<.li'   ce  tl'rilicr,  où  il  par.jit  n-o'r  lalTjniMô  rc  parnître  la  Icdiin;  de  !"Ai;:cur,  qu'à   in- 

tout  ce  qui  concerne  cette  matière;  ksdiver-  nniiic  fes  LccKtirs. 

f*:î  opinions  des   Ecrivains  qu'il  cite,  &  qui  (c)  ^fngl.  li.u.x.  II.   d.  K. 
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IHliveniion  de  la  lloufî'olc.  D'ailleurs  il  cil  extrêmement  vrai-Um'lihle  <|u« 
dtri.  ces  uneicMi  tems  le  Conimeree  de  llnde  ccuic  bcaueo'jp  plus  rielie  que 
ceit  1  de  l'Afrique,  ipii  daim  la  plupart  de  les  partie»  n'a  jamais  tto  li  peuplée, 
flcnilifee,  ni  li  bien  eultivce  que  l'InHc.  Si  elle  proJuiioit  de  l'yvoire  Ck  de 
l'or,  elle  ne  pouvoit  être  li  bien  fournie  de  ces  eurieule*  mmulailurd  <^  de 
CCS  préeieulei  ctoles   (pie  .Saionv»»  riilolr  ipp-irrcr  d'i  Jpliir. 

Cl.  Priii'-'e,  pour  cjuiper  fa  flotte,  einployiii  le  fee  ours  du  Koy  «le  Tyr, 
dont  les  Suj.ti  font,  la  pi  emiere  Nation  <|ui  ait  fait  quel  |ue  fir^ure  dans  ces 
mers,  T.. us  le  nom  de  Piiénieiens.  On  prél'ume,  avec  ain./de  fun.lement,  qu'ils 
tUendiiviit  leur  eomm.ree  dans  toutes  les  parties  de  la  Méditerranée,  Cit  que 
l'ardeur  du  gain  leur  ayant  fait  palier  le  Détroit  de  (iihraltar,  ili  vinrent  cher- 
cher  de  l'étain  {ufqu'au^  llles  llritanniques.  On  ef^  porté  à  croire  aulli  qu'ayant 
pris  au  Sud  du  Deircni:,  en  fuivant  la  cote  d'Afri(|  le,  iU  établirent  dans  plu- 
heurs  endroits  des  Colonies  e^c  des  Comptoirs,  pour  la  facilité  de  Iwur  luvi- 
gation  *S:  île  leur  commerce. 
1^  Il  n'efl  pas  n\oins  prol>al)!e  [par  la  comparaifon  des  témoignaircs  faerés  & 
profanes,)  que  les  K^yptiens  eurent  des  llottes  avant  le  régne  de  .Salomun 
même,  «iv:  que  ce  fut  peut-être  à  leur  exemple  que  ce  l'rinje  envoya  les  (kii- 
nei  à  Ophir.  Mais  il  paroitcpie  pour  ce  voyage  0!c  pour  d'autres  na\i.;aci-us 
éloignées,  ils  le  llrvuient  des  Phéniciens,  qui  étoient  alors,  non  leu!emw'n: 
Ict  Matelots  les  plus  expérimentés  lis:  les  plus  hardis  ,  mais  les  plus  hal)iles 
pour  lacor.lh-uetioiu'cs  X'ailllaux.  (.)ii  lit  dans  /  Lrodote  (  L  1\'.  )  que  l'huiuon 
Neco,6i  d'autre.^  llo's  d'JCgypLe  envoyèrent  parla  voye  de  la  Mer  Kouge  une 
flotte  de  cette  Nation  pour  l'aire  des  découvertes  en  Afrique,  àc  dans  c>Lialx):i 
(L.  il.)  que  ces  Avaniuriers  ajant  lait  le  tour  de  l'Afrique,  retuUi-nerent  en 
Egvpie  par  la  Méditerranée,  l  lerodote  ujoCite  une  eirconllance  qui  eonfinne  foii 
récit  malgré  Ls  juftes  préventions  où  l'on  ell  contre  fa  HJelite  {d).  11  dit 
qu'en  uuvii^uant  aiit'jur  de  rAlriv|'ie,  ils  eurent  long-temj  le  Soleil  au  Xordj 
ce  qui  l{\  à  preient  Ibrt  connu  de  ceux  qui  font  le  voyage  des  InJes  Orienta- 
les. L  IlilLtire  ne  nous  apprend  pas  quels  furent  les  progrès  (c)  du  commer- 
ce de  FR^iypte,  .iprès  les  conquêtes  fuccedives  des  liabyloniens  vie  des  i'eriés. 
J  L  paroit  par  les  i 'lottes  qui  furent  envoyées  au  Siège  de  Troye,  quj  l'art  de 
conllruire  des  Vailleaux  fut  connu  dans  la  Gièje  auiîitùt  qu'elle  lé  fut  formé  j 
en^'illes  lie  en  Etais.  IClle  fe  vit  enflike  obligée  d'augmenter  fes  forces  mariti- 
mes, pour  s'oppofer  aux  invalions  des  Perles,  qui  ve:ioient  fouvent  inlulter 
fes  Cotes  fur  des  Vaiiî'eaux  conduits  par  des  Phéniciens.  Mais  on  ne  trouve 
point  qu'ils  ayent  eu  des  ILiLimens  d'une  grolleur  conlidérajle ,  ni  qu'ils  ayetiC 
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l'tcfiJu  MwM  loin  leur  c-'inmcrcc  avant  le  utui  trAlcxaiiJrc,  on  li  ruine  dj 
]'ci(c<  kur  iiontu  l'uecalinn  de  lluvcvLr  fur  mer  (/')  a  leur  pitiiV.uice.     Hun- 
tût  ilt  rkMip«)rterent  fur  loui  les  autres  IVuplei  pur  t.i  grandeur  de  leurs  Vji: 
fcmx.  Ils  curent  iWa  llitlei  conluler.ib!es  fur  la  Mer  des  Indes  i\;  fur  la  Mcw.- 
terranee.  I.cs  TtiiliMnees,  »|ui  regiureni  en  Kj^yple,  donnèrent  un  mouwU 
cuit  auCi'inmwree,  en  ouvrant  la  eomniunie.iti'»n  avee  les  InJes  par  la  M. 
n<Hif(v,  i>ù  Jiénuf'r  «ju'oM  pr».nd  pour  L-  h\(Jir  d'auJourU'Iuii,  fut  londéc  da: 
Cwitt  vue.  C'eioit  dans  ee  l'ort  qu'on  iranlportoii  Us  pruuip.il»»  in.irelianJ, 
fvsde  rAral)ie,  de  l'Inde,  de  la  IVrle  Ck  de  ITtliiopie,  loui  L'  nom  ilel'juw 
les  on  p^ui  eomprciuii'e  toutes  les  parùvs  de  r.M'ruiite  qui  c'toient  alors  on: 
nues,  julqu'au  Sud  de  ri'gypie.  De  Mercniee,  mutes  ces  rielielVes  venut;:- 
a  C>ptos^  qui  n'en  titoit  éloigne  ijue  dv  trois  journtes,  &  de^e^ndoient  pir  , 
Nil  juliju'à  la  célclire  AI^\andrie  [lituée  à  l'emliouwhure  de  cette  Rivière, 
d'où  elles  fe  repandoicnt  il.ms  toute  j'j'urope  pir  la  Méditerranée. 

PtNDAS  1  (jue  Ls  rioitw>  (;ree«|ucs  ic^noient  dans  les  parties (>n>.ntal. s .1. 
cette  Mit,  Carthaj^e,  Colonie  des  l'iienieiens,  n'etoit  ^uéres  moins  puillin:. 
du  eotc  Oeeidental,  *Sc  poul^tit  même  Ton  C'ommtree  au-dclû  du  Détroit,  Se; 
lax  obferve  que  Us  Carthaf;inois  avoient  plulkurs  l'orts  ver»  le  Nord;  &  \t^ 
reml)lablcment  ils  en  avaient  aulVi  x'ers  le  Sud,  ptiir|ueduns  un  voyage  qu" 
firent  autour  île  rAfricjue  (i,'  ),  îlannon,  leur  Anrral,  luuit  plulicurs  Villes  ù 
fonda  des  Colonies  fur  les  Cotes  Oeeidentales.  Knlin  ectie  iXation  le  renJ,. 
odii. ule  a  ritalie  parlas  invalions  »5e  les  pillaf!;cs.  Les  Komains  inlliltés  armt- 
rcni  pour  Lurdéiciiic,  »\;  s'ciant  rendus  alll/  forts  pour  détruire  par  ilei;réslv; 
Carthaginois  «ic  les  Crées,  ils  fe  mirent  eu  polîellion  du  eummwiee  Ct  du  pou 
voir  maritime  de  ecs  iku\  l'euples. 

I.'Kmi'  lui:  Romain  eonferva  eet  avantage  au(îi  li^ng-iems  cju'il  fe  fot'itin: 
dans  un    Icul   corps  ;    mais    il   le  perdit  bientôt  ,  lorfqu'il   le  trouva  d:\  i.. 
en  deux  parties.     Les  ravages  des  ('ots,  des  \''an  laies  &  îles  autres  .\aiio 
du  Nord  ruinèrent  le  Commerce  dans  l'Kmpire  tl'Oeeident  ;    *\;  bientoi  !.. 
Arabes ,  auxquels  on  a  donné  mal-à-propos  le  nom  de  Sarralins  ,  ayant  pa: 
couru  avec  une  vitelTe  incroyable  la  plus  grande  partie  de  l'Kmpire  d'Orie:: , 
ciont  ils  déi'iembrèrent  l'Kgvpte,  ce' grand  Canal  de  la  Communication  av 
les  Ind.s;  le  Commerce  devint  tout-d'un-coup  li  lanjuillant,  qu'il  s'anean: 
ejifin  par  d.egres. 

J\I.\i.s  ces  Ara!)es  qui  avoient  marqué  long-tem;  le  mêm.'  mépris  pour  !;., 
riv'hefri  <X;  pour  le  fuN-oir,  prirent  inl'enfijlemeiu  ces  deu>:  gouis.  Non  Lu 
leintnt  ils  ou^•rirent  les  l'orts  du  Lewin:  liè  de  rJv^Njn^  ,    aw:  tuui  lo  c. 

ii.i.i 

(/)  f^'cT'.  Siu- uici- uuflî  bien  que  l'j^i uac.    .    (/:)  Vil.  /'..i.  II JI.  Xit.  Hb.  :.  v.;.  f 
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liaux  qui  avoicnt  c^tcl  fcrmi'i  ilcpuii  plulleuri  fli^clci  i  miis,  ce  qui  leur  pro. 
'éuitk  liei  avantagci  bien  piui  confldèrablci ,  iU  portèrent  leur  commerce  de 
|*Ar:ihie  <St  de  l.i  Pcrfe  dont  iU  vioienr  tel  maicrcs,  aux  fndei  e^c  julqu'ii  la 
Chine;  pariiculicrcmcnt  du  Port  de  Siral",  julqu'ù  l'Oued  de  (î'unnm.  ()i! 
toc  r«,Muri)ic  douter  que  cet  uf'a^c  n'ait  fuMllK'  pendant  toute  la  durée  de  leur 
Empire;  d'autant  plui  '[u'ili  entendirent  aulli  leurs  conquêtes  Ck  leurs  etahlil* 

J^femeiii  ilafii  l'Orient,  ui  lon^  des  Côce»  deiikiiApicfîpi'filcsdcrin.li'  [aulTi- 
Wcn  que  dani  plufieurs  des  principales  Illes  de  ces  Mer,i;j  Ck  vers  le  Sud  , 
au  lon^  du  rivage  Oriental  d'Afrique,  jur|u*au-de-là  de  Solala  ,  c'ell-à-dirc  , 
au-delVus  ilu  vingtième  degré  île  latitude  méridionale,  Cependant  leun  V'aif. 
feaUN  n'etdient  pas  d'une  excellente  rabricpie,  piii(^|u'ils  n'etoient  Citnrtruits 

tl^Ue  ilo  lliuples  planches,  liées  enfemble  avec  des  cunles  f  laiiei  île  lilalFesde 
Cocon,  (Hi  autres  arbres  de  ce  genre,]  fans  qu'il  y  entrât  preliju'un  feu!  mor- 
ccau  de  fer,  Ct  «iu'il«  n'etoient  pas  capables  par  conlequent  de  rwliller  aux 
tempêtes,  ni  propres  à  faire  voile  en  pleine  Mer. 

C^uni.Qu'Kircr  qu'ait  \>(\  produire  pour  le  commerce  la  révolution  de     Des  hJUiu. 
TEinpirc  des  Arabes,  qui  fe  divifa  c.mme  celui  des  kuniaini,  en  Oriental 

'  &  en  Occidental,  fous  les  deux  Califats  d'K^ypte  «î(c  de  Ha^r  lad  ,  environ 
trois  cens  ans  après  Mahomet  ;  loin  de  tomber  entièrement  ,    il  lut  poull'é 

j^vcrs  les  Indes  Orientales  fous  les  divers  (Jouvernemens  [iks  l'erfans  |  des 
Turcs,  des  'lartares  Ctc.  qui  parurent  fucccnivcment  après  l'extinction  du 
Califat  de  Ha.^dad.  Ouoitiu'il  ne  fût  pas  luiitenu  avec  la  même  fplendeur 
dans  le  Califat  il'Occideni,  qui  renfermoit  la  Syrie,  l'Kgypte,  «îi:  une  partie 
de  r  Afrique;  à  caufe  des  f',uerres  &  des  ravapçes  qui  caulèrent  encore  plus 
de  révolutions  dans  cet  Knipirc  (jue  dans  l'autre;  il  ne  s'y  éteignit  pas  néan- 
moins entièrement.     Les  l'Iottcs  qui  comluiloient  les  Pèlerin^  à  la  Mecque 

8^ne  mamiuoient  pas  l'occafion  de  tirer  divers  profits  de  leur  Voyaf.;e  ;  [Cet- 
te \'ille  ayant  toujours  été  un  lieu  de  Commerce,  aulïi-bien  (jue  de  dévo- 
tion pour  les  Mahométans.]  Kn  un  mot ,  lorHiue  les  Portugais  entrèrent 
pour  la  première  fois  dans  la  Mer  des  Indes  ,  non-feulement  ils  furent  fur- 
pris  ify  trouver  un  proiliij;ieux  nombre  de  \''aineaux  ,  &  le  commerce  fort 
bien  établi  entre  les  I  labitans  de  toutes  les  Côtes  Orientales  de  l'Africjue  ,dc 
l'Arabie,  de  la  Ferle,  de  l'Inde,  &  de  toutes  les  Illes  ;  mais  ,  ce  qui  leur 
caufa  bien  plus  d'admiration  &  ce  qui  avoit  contribué  fans  doute  à  renJrele 
commerce  ii  ilonilanr,  ils  y  trouvèrent  l'ufage  de  la  noullble  &  des  Cartes 
(îéo^rapliiiiues. 

••         Quelques  Kcrivains  en  ont  conclu  que  les  Arabes  avoicnt  été  Tnvcn-     J-^s  Â>-ahf.; 
teurs  de  ees  utiles  Inltrumens:  mais  ceux  qui  ont  le  mieux  approfondi  cette  iikcnteun  de 
matière  ne  font  pas  dillieulté  d'allurer  que  l'.'s  Orientaux  avoicnt  tiré  ces  con-  '•'  '^•"ii"''- 
/.  PavL  •«•«  noif. 
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iioilTanccs  de  l'Europe ,  avant  qac  les  rortugais  ciinein  pcnetrc  dans  kurs 
Mers:  en  effet,  cette  opinion  paroit  appuyée  fur  des  preuves  très  fortes, 
telles  que  le  lilence  des  Auteurs  Orientaux  fur  de  il  importances  découvertes, 
i'doignement  que  les  Aluitiques  ont  toujours  eu  pour  naviguer  par  les  latitu- 
des,  lu  fabrique  de  leurs  Vailleaux,  qui  n'etoit  pas  propre  à  la  navigation  de 
l'Océan  &c.  (/;).  Les  Arabes  n'avoient  pas  1  eiprit  tourne  à  l'inveiuion.  Ils 
n'ont  prelquc  rien  ajmito  nu.\  ,.ijijuoiilain.co  iju'ils  a\oicnt  reiyues  des  (irces, 
de  qui  leur  venoit  tout  leur  fi/avoir.  Ils  n'ont  jamais  eu  non  plus  beaucoup 
d'Dcealions  de  porter  leur  commerce  par  Mer.  Les  comniodites  (]u'il.s  ti- 
roient  des  Pays  du  Levant  venoient  aulli  facilement  par  'Icrre  i]ue  par  Mer. 
Ils  touelioient  à  l'Inde  du  coté  de  l'Ell.  Il  n'y  avt)it  point  île  m  ireliandill, 
qui  ne  pût  palier  par  Kaboul  &  par  d'autres  Villes  frontières.  Du  coté  du 
JVord  ils  étoient  les  maîtres  de  la  grande  Ihucharic y  entre  laquelle  cS:  le  Ca- 
ta\  ,  qui  comprend  une  partie  de  la  'lartarie  v^  les  l'rovinces  l'epiLutriona- 
les  de  la  Chine,  il  y  avoit,  par  le  moyen  des  Caravaniies  ,  une  communi- 
cation ,  qui  ne  fit  qu'augmenter  du  tems  de  Jiniihiz  Kham  6i  de  Tes  i^uceef- 
feurs ,  après  (ju'ils  eurent  conquis  toutes  ces  Régions. 

A  l'égard  des  Chinois ,  qui  prétendent  aulli  à  l'honneur  d'avoir  découver', 
la  RoufToie,  dès  le  règne  de  leur  Empereur  Whang-ti ,  (/)  e'ell-à-dire,  fui- 
vant  leurs  Annales  3000  ans  avant  j.  C.  leur  prétention  ne  peut  piller  que 
pour  une  chimère;  car  on  ne  conçoit  point  que  s'ils  avoient  fait  une  décou- 
verte li  utile,  ils  euflenc  jamais  pu  l'oublier  ou  la  perdre.  Ainll  l'un  doit 
conclure  que  la  première  conncjiirancc  que  le  monde  ait  eue  de  la  lioullok-, 
eit  due  à  l'indudrie  des  Européens,  quoii[u'il  puille  être  vrai  (ju'cn  arrivam 
pour  la  première  fois  à  la  Chine,  on  y  ait  trouvé  l'ulage  de  cet  inllrumciu 
bien  établi. 

Après  la  chute  de  l'Empire  d'Occident,  toutes  les  Parties  de  l'Europe 
jufqu'à  la  Grèce  ,  furent  cxpofées  pendant  pkilicurs  fiécles  à  tant  de  rava- 
ges [de  la  part  des  Vandales,  des  Gots  ,  &  des  autres  Nations  du  Nord,]^-' 
qu'il  ne  leur  auroit  guères  été  pollible  de  s'occuper  du  Commerce  ,  quand  lu 
route  de  l'Inde  auroit  été  ouverte  au  travers  de  l'Egypte,  [comme  ancien-^ 
nenient.]  Cependant  les  Pays  maritimes  s'etroreèrcnt  toujours  entr'eux  d'en- 
tretenir une  communication ,  fort  fouvent  interrompue.  Les  Anglois  ,  dans 
plufieurs  occafions,  mirent  en  mer  des  Flottes  puilluntes,  foit  pour  la  guer- 
re ou  pour  le  commerce.  Us  trafiquèrent  dans  la  Méditerranée.  Ils  péné- 
trèrent 
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trèrcnt  dans  la  Mer  lialtique,  où  les  Villes  Anfcatiqiics  s'ctoicnt  comme  em- 
parées de  tout  le  commerce  du  Nord. 

Char  LE  M  ACNE  s'ctoit  nropofo  de  rétablir  le  commerce  dans  la  Médi- 
terranée: mais  les  troubles  qui  fuivirent  fa  mort  replongèrent  toute  l'Europe 
dans  la  confulion.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles ,  que  les  Peuples  du  Nord , 
fous  le  nom  de  Normands,  renouvellèrent  plulleurs  fois  leurs  invafions,  & 
•qu'ils  portèrent  piirticulièreineuL  lijuis  lava^^c»  «.n  Traiitc.  iAprca  s'être  éta- 
blis dans  la  Neullric  &  lui  avoir  donné  leur  nom  ,  ils  allèrent  fondre  avec 
la  même  furie  fur  les  Cotes  d'Elpagne,  qu'ils  pillèrent  barbaremcnt.  Ils  paf- 
):^fèrent  le  Détroit,  ils  furprircnt  [une  partie  confidérable]  du  Royaume  de  Na- 
pies,  donc  ils  firent  la  conciuète  avec  celle  de  la  Sicile,  en  commettant  les 
plus  allVeux  excès  par  mer  &  par  terre. 

Mais  ce  qui  ne  fut  pas  moins  nuifiblc  au  Commerce,  c'efl  l'entrcprife 
):J=.des  Croifades ,  [formée  par  les  PuilTances  Catholiques- Romaines  contre  les 
Mahométans  au  dehors  ,  &  cnfuite  contre  les  Hérétiques  au  dedans.  Ces 
Guerres  exécrables,  honorées  du  nom  de  Saintes,  tinrent]  pendant  plus  d'un 
Jet*  Siècle,  [les  parties  Méridionales  de]  l'Europe,  [&  les  parties  Occidentales  du 
Cali^u,]  dans  une  violente  fermentation.  Le  trouble  fut  augmenté  en  Afic 
par  l'irruption  des  Tarcares  fous  jinghiz  Kham,  &  par  les  guerres  qui  s'éle- 
vèrent entre  les  SuceerPeurs  de  Salah-addin,  ouSaladin,  dans  l'Egypte,  la 
Syrie  &  les  Pays  voifins. 

Dans  ce  long  intervalle,  les  Génois  &  les  Vénitiens  ,  furent  les  feuls 
Peuples  de  l'Europe  qui  confervèrent  quelques  idées  de  commerce  étranger  , 
&  qui  firent  divers  efforts  pour  l'entretenir.  Les  Génois  tirant  avantage  de 
la  foiblefle  de  l'Empire  Grec  au  tems  des  Croifades,  ravagèrent  dans  le  trei- 
zième lièele  toutes  les  parties  de  l'Archipel  ,  fe  faifirent  de  plufieurs  Ifles  , 
pénétrèrent  dans  la  Mer  Noire,  s'y  rendirent  maîtres  de  quelques  Villes ma- 
J^ritimes,  s'établirent  [dans  la  Crimée]  à  Theodolia,  qu'ils  rebâtirent  fous  le 
nom  de  Caffa,  6«:  d'où  ils  lièrent  leur  commerce  avec  la  Mingrélie  ,  Tre- 
bizonJe,  &  d'autres  parties  de  la  môme  mer.  Ils  s'étoient  mis  en  poflef- 
fion  de  Pera  même ,  un  des  l'auxbourgs  de  Conftantinople. 

Mais  ils  trouvèrent  dans  les  Vénitiens,  de  puiflans  Rivaux,  qui  s'éle- 
vèrent enfin  à  la  fouveraineté  de  ces  mers,  après  la  leur  avoir difputéelong- 
tems.  \''en!re  établit  Ces  Confuls  à  Gaffa ,  où  le  principal  commerce  con- 
•  fill(jit,  comme  aujourd'hui,  en  fel ,  en  cire,  en. miel,  en  poilTon  &  en  ca- 
viar. Mais  elle  mit  fes  plus  riches  magafms  à  Tana  ou  Dona  ^  Ville  alors  fi- 
tuée  à  l'embouchure  du  Don  ou  du  l'anaïs,  &  dont  il  ne  reftc  aujourd'hui 
que  les  ruines.  C'efl  delà  que  les  Vénitiens  tranfportoient  chez  eux  les  é- 
pices  vSc  les  autres  richelles  ^cs  Indes ,  qui  avoiîtnt  été  conduites  par  le  Flcu- 
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vc  InJus ,  YOxus  ou  \'/Jinu,  &  p.ir  h:  Mer  Qirpicnnc  julqu'iiluN'illcd'Allra. 
can,  iloiu  le  nom  alors  ctoitCitrakliain  ((*). 

Ces  riclicHcs  cLaiit  arrivccs  à  AAracan,  on  en  cliargcoit  une  partie  furl.- 
Vol^a  tS;  les  autres  Kivières,  pour  les  conJuire  ilansdeux  autres  ^ramis  .\I;i. 
galîiis  que  les  X'éiiitiens  avoient  clins  la  Rullie.  L'un  etoit  à  Ladoga,  Villo 
fort  ancienne,  d'où  elles  etoient  tranfportées  par  le  Lac  du  même  nom  Oit 
par  le  (îolphc  de  J'inlaiulv  à  fithity  vJaiia  \a  Oothlaiide  ,  [\'ille  aufrcfois  fat; 
ineu/l-  par  fôii  ^rand  coninieree.  j  Le  leeond  Magalin  .ctoic  proche  de  \\ 
\'ille  de  'J'J.nùi::,  fur  le  lleuve  de  Jûiiiut  [Ck  (jui  a  caule  du  pays  où  elle  ccunn 
fituce  portoit  le  nom  de  grande  Pcniiiti.']  Delà  on  tranfportoit  les  m;ir. 
chandites  par  la  rivière  de  /V/s/oni  jufqu'à  l'Océan,  où  elles  etoient  embar- 
quées pour  être  portées  fur  les  Cotes  de  la  Norvège  ,  6i  peut-être  plus  loin 
vers  le  Sud  (/).  Ainll  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l'Lurope  ,  f. 
trouvoient  fournies  des  marchandifes  des  Indes,  «Is:  de  li  heureufes  commu- 
nications y  firent  loiig-tems  lleurir  le  commerce. 

Le  relie  des  richelles  qui  venoient  des  Indes  à  Allracan  ,  ctoit  apporte 
par  des  Caravanes  ù  Tana ,  où  les  Vénitiens  Ck  les  Cîenois  les  embarquoient  pour 
les  tranfporter  en  Italie,  &  les  répandre  dans  les  Provinces  méridionales  tk 
riùirope  ("/).  Les  Vénitiens  envoyoient  tous  les  ans  fix  («)  VailVeaux  ;i 
Tana  pour  ce  Commerce  ,  qui  dura  aulli  long-tems  que  les  Succelleurs  de 
Jinghiz  Kham  confervèrent  du  pouvoir  [dans  Kupchnk  ou  Kipjak  ^  f  une  des ■ 
quatre  grandes  parties  dans  lesquelles  l'Empire  de  ce  Conquérant  fut  divifu 
après  fa  Mort.]  IVIais  Timiir,  ou  'l'amerlan  ,  ayant  détruit  Aftracan  dam 
une  de  fes  expéditions  contre  ToRtamishkhan,  ce  riche  eanal  fut  coupé  fans 
reirource.  Wiiife  fut  réduite  à  ne  plus  envoyer  les  X'ailfeaux  pour  recevoir 
les  marchandifes  des  inJes  qu'aux  Ports  de  Syrie,  particulièrement  à  celui  de 
Barut  ^  ou  de  Beyriit  ;  eiifuite  au  Port  d'Alexandrie  en  Egypte  ;  (5c  cette  vove 
même  lui  fut  bientôt  fermée  par  les  Elottes  que  les  Portugais  entretinrent 
dans  la  Mer  des  Indes. 

I  L  cfl  à  propos  pour  l'explication  de  tout  ce  qui  doit  regarder  ici  le  Coin- 
y^J<f"7c?Vt,m-  merce,  de  faire  obfer\er  qu'avant  que  le  chemin  fût  découvert  par  le  Cap 
7lir  ''"''  '^     ^^^  Bonne-Efpérance,  le  grand  marché  du  Levant,  pour  les  epices  ,  les  dro- 
gues, &  les  précieufes  marchandifes  des  liles  &  des  i'ays  des  Indes,  étoit  Li 
Ville  de  Mjlucca^  où  les  Nations  de  l'Dccident  alloient  s'en  fournir  en  par- 
tant 
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9nt  de  lu  Mer  Rouge.  Dans  cette  divilion,  les  plii*fameiix  Forts  pour  le  C(jmmer- 

^e  ctoient  ceux  de  Cfl/t'r//f ,  de  Cumbayi  ^  iXOimuz^  Ck.d'/hlcn  (o).     J)e  Cam- 

Ji^baya,  les  parties  Septentrionales  [de  l'Inde,  la  iJoucliarie  ,    Ck   Kapchak,] 

jjtoient  fournies  par  rindus,  l'iAmu,  &  la  Mer  Cali)ienne.     J)e  même  qu'il    c,i;,iv'n,îif  j>'tr 


ivoit  par  ce  Canal  beaucoup  de  richelles  à  Aflracan,  il  en  venoit  d'Or-     /.;  fW//':* /'' r 
z  dans  la  l'erle,  pour  tournn-  ce  grand  Pays;  oc ,  par  le  dolplie  l'erlique,    'm.,  H,mire. 


à  Hiishru  proche  de  remlioucluirc  dv  ri^'iiplirate  ,  d'où  elles  fe  dillribuoienc 
|Mir  les  Caravanes, dans  l'Arménie,  à 'l'rébizonde,  Akp  &  Damas  ,  dont  le 
Porc  litoit  alors  IJeyrut.  Celles  cjui  venoient  jufqu'à  lu  Mer  Rouge,  utoienc 
débarquées  a  Judduh  ^  JVjrt  de  la  Mecque  ,  ou  à  Tur  &  à  Suez  ,  X'illes  au 
fond  de  ce  Golphe,  vie  tranlportées  delà  au  Caire  par  les  Caravanes,  Elles 
defcendoient  enfuite  au  long  du  Nil  jufqu'à  Alexandrie  ,  d'où  non-feulement 
•  J'Europe  étoit  fournie  par  les  \''énitiens  vii:  les  Cîéiiois  ;  mais  toutes  les  Ré- 
gions qui  font  à  f Occident  de  l'Egypte,  comme  IJarka,  'J'unis  ,  'l'remifen  , 
l'ez,  Maroc,  ik  Sus,  les  recevoient  par  le  fecours  des  Caravanes.  Il  s'en 
tranfportoit  même  au-delà  du  Mont  Atlas,  iufqu'à  la  Ville  de  2'û/«Z;i/fo ,  dans 
)a  Nigritie  Ot  dans  le  Pays  de  Jalofi.  Ce  Canal  du  commerce,  qui  avoitété 
long-lems  fermé  par  les  troubles  qui  régnèrent  dans  le  Califat  d'Occident  , 
fut  rouvert  par  les  Suiiàuns  d'Egypte  vers  la  fin 'du  treizième  fiécle  ( />  ). 

Ainsi  loxxi  le  Commerce  de  l'Orient  fut  pendant  plufieurs  fiécles  entre  les 

mains  des  Vénitiens,  qui  en  tirèrent  un  profit  immenfe.     Venife  étoit  alors 

l'Alexandrie  de  l'Europe,  comme  Araflerdam  l'ell  aujourd'hui.     Elle  fçut  fe 

■  *  maintenir  dans  cette  polVetlion  jufqu'au  teins  où  les  Portugais  trouvèrent  le    f. 

chemin  de  l'Inde  par  le  Cap  de  lionne- Efpérance  :    découverte  importante  , 

J;:j=«mais  fatale  pour  une  République  dont  les  richeifes  &  les  forces,  [fuivant  la 
remarque  d'un  Auteur  françois  ((/)]  étoient  devenues  fi  coiiliJérables , 
qu'elle  fut  en  état  de  fe  défendre  contre  l'Empire,  le  Pape  ,  les  Rois  de 
France  &  d'Arragon ,  &  prefque  tous  les  Princes  d'Italie,  ù  qui  fa  fierté  ik 
fes  mépris  a\  tM..;.t  fait  jurer  la  ruine. 

Li'is  (îenois  lé  foutinrent  dans  les  lieux  qu'ils  avoient  enlevés  aux  Grecs  , 

);;J>»jufqu'à  ce  que  les  Turcs  ayant  ruiné  TEmpire  de  Conllantinople  [qui  avoitété 
long-tems  cir.uicelan!; ,  OJc  qui  ne  confervoit  plus  qu'une  ombre  de  Ion  ancienne 
grandeur,  les  en  dépolVéderent  peu-à-peu.]  Alors  Mahomet  II.  s'etantfai- 
fi  de  CalFa ,  détruiiit  leurs  établilfemens  dans  cette  Mer.  Ils  fe  ouvèrent 
forces,  coniui^  les  Vénitiens,  décéder  tous  les  avantages  du  commerce  à 
des  Natioi7s  plus  éloignées;  &  ces  deux  Peuples,  qui  avoient  été  comme  les 

maîtres 


o5*  ((>)  \'r.v.;z  lie  Fur  i  a  y  Sûuza  Purtugue- 
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maîtres  (le  tous  les  trclors  de  l'Orient,  n'eurent  plus  d'.iutrc  p:irt  aux  voyi- 
ges  qui  le  firent  dans  les  clilVereutes  parties  de  l'InJc,  qu'a  titre  de  Pilotes, 
ou  de  mereenaires  employés  au  lerviee  d'autrui. 

A  la  vcritc,  ils  ne  furent  pas  les  feuls  qui  foulTrirent  de  ce  chanj^emetit. 
La  même  révolution  ruina  ,  dans  tout  l'Orient  ,  le  Commerce  des  famaix 
l'orts  Indiens  cjue  j'ai  nommes,  6»;  fit  entrer  k-s  richellcs  de  l'Afie  dans  un 
nouveau  Canal.  Auiîi  les  J^>rttigai;»,  iht-  ijni  tomliDit  le  reproche  ,  eurent- 
ils  à  II-  dcfcm/rc  contre  une  Lji^ue  formidaiile  de  toutes  les  l'uitlances  mari 
times,  allîllees  du  Soudan  d'Kgyptc,  qui  avoit  prefqu'autant  d'intérêt  à  cet- 
te querelle  que  tous  les  autres  enfemble.  (  ;•  ) 

Tel  étoit  l'état  du  commerce  en  Kurope,  lorfqu'on découvrit  la propriiité 
directive  de  l'aimant,  di^nt  on  n'avoit  connu  jufqu'alors  que  la  qualité  attrac- 
tive. On  efl  furpris  avec  raifon  de  la  négligence  des  Iliftoriens,  qui  ne  nous 
ont  appris  ni  le  tcms  ni  l'Auteur  d'une  i\  précieufe  invention.  Toutes  lesrc 
cherches  des  critiques  n'ont  pCi  nous  faire  parvenir  à  des  éclaircilfemens  cer- 
tains. Les  uns  en  attribuent  la  gloire  aux  anciens  Crées,  d'autres  aux  Arabes. 
(Quelques-uns  prétendent  que  Mivco  Polo,  ou  l'aul  le  Vénitien,  apporta  l'ai- 
guille aimantée  en  Kurope  vers  l'an  1260,  à  fon  retour  de  la  Chine  &  des  au- 
tres Pays  de  l'Orient  qu'il  avoit  parcourus.  JTautres  enfin ,  que  Roger  Ba- 
con, Moine  Anglois  ,  découvrit  le  premier  l'attrartion  polaire  de  l'Aimani. 
Riais  la  plus  grande  partie  des  écrivains  accordent  l'honneur  de  cette  impor- 
tante découverte  à  un  Habitant  d'Amalfi  dans  le  Royaume  de  Naples  ,[prL',v^ 
de  Salerne,  dans  la  Terre  de  Labour,]  fans  s'accordei  fur  fou  nom,  qui  ell, 
fuivant  les  uns,  Flavio,  &  fuivant  les  autres  Gwvanno  Cioia,  ou  Cira.  Ils 
en  fixent  le  tems  vers  la  dernière  année  du  treizième  fiécle.  Au  relie ,  Ls 
lumières  qu'ils  nous  donnent  fur  un  événement  de  cette  importance,  font  li 
obfcures  &  fi  bornées,  qu'ils  ne  nous  apprennent  pas  même  de  quelle  pm- 
feilion  étoit  ce  Flavio  ou  ce  Cira,  ni  par  quelle  voye  il  parvint  à  cette  cun- 
noilfance. 

D'Ailleurs,  de  quclqu'utilité  qu'elle  foit  devenue  pour  le  genre-humain, 
elle  ne  fut  pas  fort  avantageufe  àf)n  Inventeur,  puifju'on  borne  cette  premic- 
re  découverte  à  la  propriété  direéiive  de  l'Aimant ,  fans  qu'il  fût  queftio:! 
de  la  faire  fervir  aux  ufages  de  la  Navigation.  Il  ne  paroit  pas  même  qu'on 
ait  été  bientôt  plus  loin  ;  car  on  trouve  au  contraire  qu'il  fe  palfa  plus  d'un 
fiecle  avant  que  l'ufage  de  la  Hounble  fiU  établi,  foit  que  le  fecret  n'eût  pas 
été  publié  tout-d'un-coup,  foit  qu'on  n'y  pr'it  point  d'abord  alTez  de  confian- 
ce pour  l'employer  fans  crainte  (.r) ,  &  qu'on  n'ofât  fe  iiazarder  trop  loin  fur 

b 

(r)  yirigi  pour  le  moins  autant  qu'aucun  (j)  ^n;;l.  Ibit  que  ceux  qui  le  f^avoii-'in 
des  autres.  11.  A.  E.  iguoralTcni  la  manière  de  s'en  Icrvir.  R.  il.  li- 
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]t  m.T  après  s'être  accoutume  depuis  i\  long-tcms  à  ne  jamais  perdre  la  tcr- 
fe  de  vue.  (^uel(|uc  jugement  qu'on  en  porte,  Tufage  de  laHoulTole  ctoitcon- 
ail  «juclque  tems  avant  l'année  rj.[5,  qui  cil  celle  où  les  Portugais  commen- 
cèrent leurs  découvertes;  tîit  l'on  n'en  doutera  point,  Il  l'on  confidèrc  qu'ils 
ac  s'en  attribuent  pas  l'invention ,  &  ((u'ils  n'en  parlent  pas  mcMTie  comme 
d'un  ufage  ni)uveau.  La  compolition  de  la  HoufTole  ctoit  un  art  fans  lequel  il 
auroic  peu  fervi  d'avoir  dceouvert  une  ijualice  clirecVive  ii  l'Aimant  ;  &  l'on 
ne  trouve  rien  néanmoins  (jui  nouj  apprenne  comment  cet  heureux  fecret  fut 
reçu  parles  Nati(Mis  Maritimes  de  l'Iùn'ope,  ni  le  tems  où  l'ufage  en  fut  in- 
troduit ,  ni  les  premiers  avanta;:çes  (ju'oii  en  tira.  Il  ne  pouvoit  être  fort  né- 
ccflUire  dans  la  Méditerranée,  ni  dans  la  Balti(iue,  ni  dans  toutes  les  Mers 
étroites,  à  l'exception  des  cas  où  les  Vaiffeaux  pouvoient  être  écartés  des 
Côtes  par  la  force  du  vent.  On  ne  laiflbit  pas  de  s'en  fervir  dans  ces  Voya- 
ges; mais  c'étoit  un  ufage  de  (Impie  précaution,  qui  n'y  faifuit  pas  attacher 
un  grand  prix  ;  &  peut-être  la  Bouflblc  ne  pafToit-elle  encore  que  pour  im 
inftrument  curieux  qui  pouvoit  devenir  utile  i\  l'on  entrcprenoit  jamais  de- 
longs  Voyages  &  des  découvertes  auxquelles  on  penfoit  fort  pju.  Les  Por- 
tugais furent  les  premiers  Européens  qui  formèrent  cette   entreprife:    Mais 

j^[autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  monum^-ns  qui  nous  relient,]  ce 
fut  Culowh  qui  eut  le  premier  afle/,  de  courage  &  de  hardiefTepour  s'éloigner 
de  la  terre ,  vSc ,  Il  l'on  me  permet  cette  figure ,  pour  s'élancer  au  milieu  de 
l'Océan  avec  une  éguille  aimantée  pour  guide. 

Au  quin/.iême  fiecle ,  les  troubles  qui  avoient  longtcms agité  la  partie  Oc- 
cidentale de  l'Kuropc  étant  appaifés ,  &  les  Mores  ayant  été  fubjugués  en  Ef- 
pagne,  la  tranquillité  publlcjuc  fut  aflez  confiante  pour  donner  le  tcmsàplu- 
fieurs  Princes  de  penfer  à  fortifier  leurs  Etats  «Se  à  rétablir  le  Commerce.  Jean 
I.  régnoit  en  Portugal.  Le  Prince  Henry,  fon  troillême  fils,  jaloux  des  ri- 
chelfcs  «Se  de  la  gloire  des  Vénitiens,  qui  s'étoicnt  rendus  comme  le  centre 
du  commerce,  conçut  le  deffein  de  leur  enlever  celui  du  Levant  pour  l'atti- 
rer dans  fa  Patrie  ,  en  s'ouvrant  par  Mer  une  nouvelle  route  aux  Indes  ()- 

j^rientales,  [plus  aifei;  &  cxpolec  à  moins  de  dépenfes  que  l'Ancienne.]  Il  fut 
l'Auteur  de  ce  grand  projet  ;  mais  le  Ciel  en  réfervpit    l'exécution  au  Roi 

J:î»Emmanuel  [qui  en  vint  à  bout  en  1497.] 

(^uoiQ^uM  les  Portugais,  dès  leur  premier  Voyage,  cuffent  fait  des  dé- 
couvertes au  lûna;  des  Côtes  d'Afrique ,  ils  ne  pouffèrent  point  leurs  avan- 
tages aufTi  loin  qu'ils  l'avoient  efpéré.  L'indolence ,   la  crainte ,    ou  l'inccrti- 

j!S=*tude,  empêchèrent  aufli  les  autres  Nations  de  fuivre  leur  exemple,  [Se  tou- 
tes les  raifons  de  perfonnes  judicieufes  &  entreprenantes  ne  purent  les  enga- 
ger à  tenter  de  faire  des  découvertes  dans  les  autres  parties  de  l'Océan.]  En 
vain  Cols^jiib  adreflii-t-il  fes  follicitatioiis  aux  Génois  fcs  Compatriotes,  aux 

Anglois, 
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AnRlo'n  ,  «Si:  mùmc  aux  I\)rtiiu;ais,  (|ik  leurs  premiers  fucccs  dévoient  cnOam 
iner  mituiit  (|ue  Tes  inlKmees.  Ce  ne  fut  qu';ipros  huit  ansd'eiuuiyeufcs  rcpc- 
lions  à  la  Cour  (l'K(pai:;ne,  &  par  la  faveur  de  {iucl<]ucs  Courtilans  pluto' 
que  par  l'inclination  liu  Koi ,  que  les  prop^fitions  lurent  acceptées.  Ma, 
aiillitot  qu'il  eut  convaincu  tonte  l'Kiirope,  pu-  la  prompte  découverte  ik 
Inde^  Occuleniales  en  i.\')2,  (jue  l'Océan  pouvoit  contenir  une  intinite  il'ir 
les  6i  de  CoMfiiicfii  iriemintis,  tout  le  monde  fut  l'iilî  il'iine  \'iolente  pallifr 
de  faire  des  découvertes,  &  parut  prcr  à  quitter  fa  Tatrie  pour  chercher  ij^ 
nouveaux  Afondes.  [  \t)tre  lloi  Henri  \'li,]  «]ui  avoitre(;u  depuis  peu,aviv 
tant  de  froideur,  les  uilVes  de  Colomb,  ouvrit  l'oreille  ù  celles  de  jCim{j 
Cibûtj  ,  qui  propoloit  de  chercher  une  route  aux  In.lcs  Orientales  par  k 
A'urd-Oiiell;  &  les  Portugais ,  qui  n'avoient  fait  que  balancer  depuis  prèjik 
80  ans,  honteux  de  n'avoir  point  encore  ete  fort  loin  au-delà  des  Cotes  ():• 
cidentales  d'Afrique,  (e  ha/.ardérent  à  palTerle  Cap  de  ni»nne-Kt*perance,t]i. 
avoit  été  découvert  onze  ans  auparavant,  Ck  qu'on  regarduit  déjà  comme  1. 
terme  de  leur  navigation. 

Les  Kipagnols  ne  partjiiToient  pas  difporés  à  troubler  les  Portugais  dan 
leur  Commerce  Oriental  ,  fur-tout  depuis  que  ,  par  une  convention  foruu 
le,  on  leur  avoit  abandonné  rilémirphere  d'Occident,  lorfcju'un  Portuga: 
mécontent  de  fa  Cour,  nomme  Mj_:;clliin  y  vint  propollr  à  l'Kmpereur  Char 
Ies-(^uint  de  chercher  une  route  aux  Inàes  Orientales  par  le  Sud-Ouefl  ;  c. 
qu'il  exécuta  efl'LCtivement ,  l'an  1519,  en  pafPant  par  le  Détroit  (|ul  poru 
fon  nom.  Il  eut  le  malheur  de  périr  ilans  ce  voyage;  mais  Ion  Vallleau  fitk 
tour  du  monde,  pour  la  première  l'ois,  &.  l'expérience  apprit  enfin  (jue  h 
Terre  efl  un  Clobe. 

La  découverte  de  ce  fécond  paflage,  par  les  Kfpagnols ,  devint  un égtiil 
Ion  pour  les  Anglois.  Ils  réfolurent  d'en  chercher  un  troifîème  par  le  \orJ, 
après  l'avoir  déjà  tenté  inutilement  ,  dans  la  vue  d'accourcir  le  chemin  d. 
[plusde]  la  moitié.  Un  iMarchand de  Londres, qui  fe  nommoit //;';/;? ,  Ibllicitir 
la  Cour,  en  1527  ,  de  renouveller  cette  entreprife.  I  lenry  VIII.  (jui  regno:: 
alors,  avoit  été  découragé  parle  mauvais  fucces  de  Jean  Cabota.  On  demeu- 
ra dans  l'inaction  juiqu'en  15.^1,  qu'il  fe  forma  à  Londres  une  Société  fil.. 
divcrfes  perfonncs  conficiérables'l  fous  le  nom  de  Compagnie  pour  la  dccoii'co't 
des  Pays  inconnus  ,  dont  le  Chef  fut  Sébadien  Cabota  fds  de  Jean.  Ce  fut  dan^ 
l'exécution  de  ce  pr(  Jet  que  les  y\ng!ois  découvrirent  la  (//)  Ilullie,&  qu'ils  pri- 
rent pofrelll  on  d'une  grantle  partie  des  Cotes  de.  l'Amérique  Septentrionale 

L  i- s  Anglois  étoient  lî  remplis  de  leurs  cfpér.mces  que  pendant  plus  de  (jua- 

r.mic 

(O  *^")n  a  dcfi^urij  ce  r.om  m  Club'^L  ^y.Cii-      \'^\)\ùcn>,    ^'il-;  y   avc»irnt   i.l'--i;i  vu  Ic->  rili 
lot.   II.  d.  T.  ti'iiii;  (.iiiiit  a  parle  pa,:^.  \xvii;  ;  inaN  il  ;-a;^iMi 

'  U;  Elle  iii.'  devoir   pai  être  inconnue  aux      d'une  décuuveite  par  la  Navit;atiun.  11.  J.  T 
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tttntc  ans  ils  en  firent  leur  feule  occupation.  Cependant,  après  une  infinitd 
de  tentatives  aiilfi  dangereufes  qu'inutiles,  dcfefpérant  également  de  trouver 
J^un  pallage  [aux  Indes  Orientales]  par  le  Nord-Ell,   <&  par  le  Nord-Oucft  , 
ili  fe  déterminèrent  à  faire  ufage  de  celui  que  les  Portugais  avoicnc  trouvé 
par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  premiers   Vaifleaux  qu'ils  envoyèrent 
par  cette  voyc  ,  partirent  en  1591  ;  &  rerr*-  kntciir  doit  paroitre  étrange, 
lorfqu'ils  étoient  fi  bien  informés  des  avantages  qu'ils  pouvoicnc  cfpèrcr  aux 
Indes  Orientales ,  par  les  deux   Voyages   autour  du  monde,  de  Drakc ,   en 
1577,  &deCandish,  en    i5«<5,   &  par  les  Voyages  des  autres  Nations. 
Mais  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  qui  fe  forma  d'une  Société  de  Mar- 
chands en  1600,  répara  tous  ces  délais;  &  c'efl  aulfi  de  cette  année  qu'il 
faut  dattcr  proprement  le  commerce  des  Anglois  ,    dans   cette  partie-  du 

Monde. 
Les  Ifollandois,  qui  avoicnt  fait  les  mêmes  tentatives  pour  découvrir  un 

paflage  au  Nord-Ell,  &  au  Nord-Ouefl,  revinrent,  comme  les  Anglois,  à 
la  route  des  Indes  par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  1  nr  premier  eflai  fut 
en  159\'  Mais  dans  peu  d'années  ils  fe  rendirent  formidables  fur  les  Mers 
de  l'Orient,  &  leur  pouvoir  s'établit  par  degrés  fur  la  ruine  des  Portugais, 
JCî'àqui  ils  enlevèrent  une  partie  de  leurs  meilleurs  Etabliflemens ,  [jufques-là 
qu'on  peut  dire  que  de  toutes  les  Nations  Européennes  établies  dans  les  In- 
des ,  ils  font  la  plus  puifPante  ;  &  que  ce  qu'ils  y  pofTédent  cfl  même  plus 
confidérable  que  ce  qu'ils  ont  dans  l'Occident.] 

•î*  [Les  François,  les  Suédois,  &  les  Danois  entreprirent aufli  de périlleufes 
navigations ,  mais  avec  moins  d'éclat  &  de  fuccès ,  parce  qu'ils  n'y  employè- 
rent pas  tant  de  Vaiffeaux ,  &  qu'ils  étoient  alors  moins  formés  aux  exerci- 
ces de  la  Mer  «St  du  commerce,  lis  ont  trouvé  néanmoins  le  moyen  de  fe  fai- 
re des  Etablifllmcns  conlidérables  aux  Indes  Occidentales,  quoique  fort  in- 
férieurs à  ceux  des  Nations  qui  leur  en  ont  donné  l'exemple  ^  car  on  peut  di- 
re, fans  craindre  d'objeèlion,  que  les  Portugais,  les  Efpagnols ,  les  Anglois 
&  les  Ilollandois  font  beaucoup  plus  puiflans  dans  leurs  Colonies ,  &dans  les 
lieux  de  leur  commerce ,  que  dans  leurs  Etats  d'Europe.] 

Toutes  ces  obfervations  doivent  faire  juger  combien  la  Navigation  & 
le  Conimcrcc  font  redevables  à  l'invention  de  la  Bouflble.  Il  y  avoit  aupara- 
vant de  riches  Négocians  &  d'habiles  Matelots;  la  communication  des  com- 
modités &  des  richefles  étoit  établie  entre  les  Nations  du  Monde  connu  ; 
mais  avec  combien  de  difficultés  &  de  défavantages  !  Premièrement,  les  Ma- 
telots n'ôfant  fe  hazardcr  flir  Mer,  faute  d'un  guide  auffi  fiirque  laBoulTole, 

•  étoient  obligés  de  fuivre  les  Côtes ,  &  d'allonger  par  conféquent  leurs  voya- 
ges à  l'infini.  Ils  craignoient  les  navigations  éloignées,  parce  qu'ils  y  étoient 
toujours  expofés  à  la  fureur  des  vents ,  qui  pouvoient  les  écarter  de  la  ter- 
/.  Van.  ♦♦**»  re. 
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x.xxiv      INTRODUCTION. 

rc,  m  rinjuc  tic  Ce  perdre  il.ins  l'iinnatmité  de  l'Occan,  ou  d'être  jettes  dam 
quelques  Pays  inconnus,  d'où  les  mentes  railons  dévoient  reniire  leur  retuii- 
•  iniponible.  Faute  de  lumières  pour  eoiinoiire  les  lutrnes  île  rAlVicjue,  «îv.  ik 
hardielle  pour  nfquer  d'en  l.iire  le  tour ,  on  etoit  d.ms  la  necelîite  de  débar- 
quer les  marchandiles  iks  Indes  Orientales  dans  les  IV^rts  {.k$  mêmes  Men, 
«S:  de  les  tranlporter  delà  par  ti-rrc  tlun»  ci-ux  de  la  Méditerranée;  ce  (juilt* 
rciuloit  dix  foi$  plus  eiières  qu'aujourd'hui,  lorfque  le  commerce  ctoit  cmr> 
les  mains  i.ks  Vénitiens. 

Pkndan  r  qu'on  n'a  point  connu  d'autres  voyages  que  ceux  des  Côtes; ni 
l'Artile  conflruire  les  N'ailTeaux,  ni  celui  de  la  Navigatioji  n'ont  preCque  étt 
capables  d'aucun  prop;rcs.  Oes  Matimens  qui  ne  dévoient  jamais  s'eloij^nerd'i 
rivage,  *îv;  qui  le  rerup;ioient  dans  le  l'ort  a  l'approche  de  la  moindre  tem- 
pête ,  n'avoient  pas  hel'oin  il'fire  conllruits  fort  lolidement  ,  Ck  ne  dem;in- 
doient  pas  beaucoup  il'art  [dans  ceux  (jui  ilevoient  les  conduire.]  Mais  ik-; 
puisqu'on  ell  devenu  alfe/.  hardi  pour  traverler  l'Ocuan,  c'ell-à-ilire ,  pour 
l'aire  des  milliers  de  lieues  fans  appercevoir  la  terre,  *it  pour  braver  les  tem- 
pêtes fans  efpêrance  de  rencontrer  aucun  azile,  la  necelîite  force,  non-feu- 
lement à  bâtir  des  Vailfeaux  (\nï  foient  capables  de  foùtenir  la  violence  dos 
vents  &  des  Ilots ,  &  de  rélilkT  à  rinipetuolite  des  Courans,  mais  enco- 
re de  trouver  d'autres  méthodes ,  <]ui  puillent  ,  avec  la  direction  de  l,i 
Bouflble,  aflurer  la  courfe  d'un  VailKau ,  &  diminuer  les  périls  de  la  Navi- 
gation. 

Lks  (lens  de  Mer  eurent  bientôt  reconnu  que  Ci  la  MoufTole  efl  d'un  ufage 
admirable  pour  diriger  leur  courfe,  elle  ne  futlit  pas  tofijours  pour  les  con- 
duire au  Port,  parce  (jue  les  vents  &.  les  Courans  ne  font  que  trop  eap>i- 
blés  de  les  jettcr  hors  de  leur  route.  Il  falloit  des  fecours  pour  y  remédier. 
On  s'cfl  accoutumé  ii  prendre  fur  Mer  la  hauteur  du  Soleil  ou  des  Ktoiles , 
pour  fyavoir  en  tous  tems  dans  quelle  latitude  efl  un  Vailfeau.  Comme  on 
faifoit  ufage  autrefois  des  Porfty/</>i.r,  ou  d'une  Defcription  des  Cotes  [com-):^ 
me  font  encore  à  préfent  les  Pilotes  Cotiers,]  pour  s'aider  à'pafPer  d'un  Port 
à  l'autre;  la  nécellité  d'avoir  recours  aux  hauteurs,  pourfuppker  ù  la  Huuf- 
folc ,  a  naturellement  amené  l'ufagc  des  Cartes. 

Il  ne  manquoit  plus  (|u'une  chofe  à  la  perfection  de  l'Art.  C'étoit  une  mé- 
thode pour  connoitre  fans  cefTe  combien  Ton  avoit  fait  tic  chemin  à  l'Kll  «ni  u 
rOuefl;  du  lieu  d'où  l'on  étoit  parti,  comme  on  connoilToit,  p  ir  l'obfervation 
des  hauteurs ,  comI)ien  l'on  avoit  décliné  au  Nonl  ou  au  Sud.  Ce  Probieinc 
[qui  confiflc  à  trouver  les  longitudes]  oecupa  au^i-tot  tous  les  MathéinaC;-lj' 
ciens  des  Pays  Maritimes  de  l'Iùirope  [qui  inveiirvrent  en  peu  de  tems  plu-ij* 
fleurs  méthodes  ingénieufes  pour  le  réfou  Ire.]  l'-lles  ont  donné  l'efpérance  do 
les  voir  quelque  jour  plus  heureuies.  D'un  autre  côté,  pour  fuppleer  à  cetce 
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^nnoifTincc,  d'Iiahiles  AHronome-»  ont  lixc,  avec  tant  de  fom    la  lon^ituile 
'  &  la  raiittide  de  toutes  les  Côtes  connues ,  que ,  fans  avoir  befuin  d'un  calcul 
•rfort  prolond,  les  Mariniers  peuvent  connoitrc  ù  quelle  dillancc  il  font  de  U 
ttrrc  dans  toutes  les  parties  de  l'Océan. 

Il  cfl  certain  <]ue  les  Kuropéens,  après  avoir  perilu,  par  la  rtMuftion  de 
l'Egypte  lie  d'une  pirtiede  l'Alie  au  pouvoir  des  Arabes,  les  principaux  avan- 
tages du  commerce  du  Lev.uu,  dont  il»  .i\  uiciu  joui  pendant  toute  lu  durée 
de  rj'mpire  Romain,  ne  s'en  re»-oient  jamais  remis  en  pollcllion  fans  la  ilé- 
couverte  de  la  Mounole.  Avec  le  commerce,  ilj  avoient  perdu  la  connoif- 
fance  de  toutes  ces  Régions  Orientales:  C'ell  à  l'invention  de  la  MouOoltf 
qu'ils  doivent  le  retour  de  ces  deux  biens  avec  beaucoup  d'avantage. 

Les  (Irecs  6c  les  Romains  n'avoient  guères  étendu  leurs  connoiflancc»  au- 
çj»dclà  du  (îange,  à  l'Kll,  efc  des  Illci  Canaries  à  l'Occident;  [c'efl-à-dire  qu'ils 
ne  connoillbient  rien  au  delà  du  63*  degré  de  latitude  feptentrionale  «Se  du  i6'- 
degré  15min.de  latitude  méridionale;]  de  forte  que  toute  la  partie  Septentrio- 
nale de  l'Kurope  tîL  de  l'Alie,  avec  les  terres  Arctiques,  les  parties  Orienta- 
les de  la  'l'artarie,  &  de  la  Chine,  la  Péninfule  de  l'înde  au-delà  du  (îange, 
&  les  parties  Méridionales  de  l'Afrique  leur  étoient  tout-à-fait  inconnues;  fans 
parler  de  l'Américiue ,  &  dis  Mers  qui  environnent  les  divers  Contincns ,  avec 
les  nies  fjui  leur  appartiennent  (  a  ). 

Ckvknuant,  (|uoique  leurs  idées  n'approchalfent  point  de  ce  que  nous 
connoilfuns  aujourd'hui,  '.Iles  étoient  beaucoup  moins  bornées  (jue  celles  des 
Européens ,  avant  les  découvertes  de  Colomb  &  de  (  îama.  On  lit  avec  éton- 
nement  (y)  que  dans  le  treizième  fiécle  toute  l'Kurope  étoit  pcrfuadée  qu'il 
étoit  impolfible  d'aller  plus  loin  que  les  Montagnes  de  Nubie;  «Se  que  la  (z) 
fouree  du  Nil,  qui  avoit  été  connue  fept  cens  trente  ans  auparavant,  du  tems 
du  Moine  Cofinas^  paHoit  alors  pour  une  découverte  impollible.  C)ue  dis-je? 
Dans  le  fiécle  même  où  l'Orient  &  l'Occident  parurent  comme  à  découvert, 
les  Voyageurs  (n)  racontoient  que  la  fouree  de  cette  Rivière  étoit  dans  les 
Indes,  où  ils  l'avoient  elVeclivement  cherchée,  &  qu'au-delà,  la  'l'erre  n a- 
voit  plus  d'I  labitans. 

On  ne  f(,-auroit  prétendre  que  fans  l'invention  de  h  BoufTole  nous  aurions 
toujours  ii^noré  les  Cotes  de  l'Alie,  qui  ont  été  connues  des  Romains,  &  cel- 
les d'Afrifjue  qu'ils  n'ont  pas  connues.     Mais  je  ne  fais  pas  difficulté  d'afTûrer, 
que  fans  cet  admirable  iailrumeiit ,  nous  n'aurions  jamais  découvert  l'Améri- 
que i 
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que;  4)Uilu  nuMiu  nous  iraurioni  jamaii  pu  ctablir  de  conimunicaiion  cmrt 
ceiic  partie  du  Monde  <i  la  noire,  ciiiand  le  ha/.ard  noui  lauroit  lait  dtcou- 
nir,  [comme  i|iul<iiici  perltjnnei  prcicndent,t|ui)i<|i»e  (ans  i'ondemcnt,  t|ucif> 
cela  ell  arrive  aux  Ancien»,  "j  Kt  s'il  relie  ijnehiue  Payi  dont  les  Colci  nom 
loieni  encore  inconnues ,  dans(|ueli|ue  lems  tju'il  forte  de  roblcurite,  c'ell  u 
la  Moulîole  que  nous  en  aurons  l'oUligalmn. 

ApK^  >  ces  rcilcxionj  ^«««ralw*  lut  U  Navigarion  «Sc  le  Commerce  [  Jl:  fur^; 
la  manière  idMit  le»  IVutions  mar itimei  de  riùjroiK  les  ont  rétabli»  Ck  poulVcs 
dans  ces  derniers  liecles,]  je  vais  entrer  ilans  le  tietail  des  matières  qu'eilej 
ont  du  précéder.  Je  lui  dt)nne  le  litre  d /////o/ff  </<•/  /^oyages  ^  èft.  parce  que 
cMl  l'objet  que  je  tue  propole.  La  première  Partie  de  mon  Ouvrage  contieii 
dra  les  X'ovages  r'marquables  de  eha<iue  Nation,  dans  l'ordre  fuivant:  i".  Ia$ 
Voya^ies  aux  Indes  Orientales,  par  le  vSud-Kll  ^  le  Cap  de  Monne -  Klperaiv 
te,  julqu'.iu  tems  où  les  Kuropcens  s'y  établirent.  2o.  Les  Voyages  aux  In- 
des CX;cidentales  Ck  aux  C\>tes  Orientales  de  l'Amérique,  jufqu'au  mcmc  tems. 
y.  Les  Voyages  aux  Mules  Orientales,  par  le  Sud-Oue(l,  c'efl-à-dire,  les  Ni- 
vigations  autour  ilu  CUobc.  4  .  Ia'S  Voyages  dans  les  ditVcrentes  parties  du 
Monde  connu,  depuis  les  découvertes  vS:  les  premiers  Ltabliircmens.  5  .  Les 
A'oyagcs  au  Nord-Kll,  pour  dec»»uvrir  par  cette  voye  un  palfage  au  Indes  O- 
rientalc.s.  6  .   Ias  N'oyajies  au  Xord-Oucll  dans  la  même  elperance. 

[Jk  n'ajoute  rien  à  cette  ulce  de  mon  entreprife,  parce  qu'à  chaque  Partiez 
j'aurai  foin  d'explitjuer  mes  viles  par  d'autres  Introductions.  L'Ouvrage  que  je 
commence  cil  important.  Il  lurpall'e  fans  doute  les  forces  d'un  feul  Lcrivain; 
«3»;  plufieurs  ellais ,  (jui  lont  demeurés  imparfaits  juliju'a-prcfcnt  dans  la  même 
carrière,  marquent  alïL/  qu'il  s'y  ell  rencontre  lies  obllacles.  Mais  j'erpcie 
plus  de  fuccès  avec  le  fecours  (juc  j'employe  pour  les  furmonter.  Une  Compa- 
gnie de  ge'is  laborieux,  à  laquelle  je  ne  fais  que  prêter  ma  plurae,  (Se  qui 
s'ell  formée  fous  les  yeux  d'une  Xation  fort  éclairée,  me  repond  de  l'orcirc 
&  de  ia  fidélité  des  matériaux.  J'oie  garantir  ma  propre  exactitude  pour  la 
lurme  (jue  je  vais  leur  donner  dans  mon  llile;  &  comptant  d'ailleurs  fur 
l'indulgence  du  Public  pour  un  projet  d(»nt  il  fouhaite  depuis  longtems  l'exé- 
cution ,  j'entre  en  matière  avec  la  confiance  (ju'on  doit  tirer  de  fon  fujet, 
(juand  l'utilité  s'y  trouve  jointe  à  l'agrément,  &  de  la  difpolkion  de  fes  Lec- 
teurs lorfq.i'ils  doivent  être  furs  qu'on  n'a  rien  négligé  pour  les  inllruire  &  pour 
leur  plaire.] 


Oimii:'.'  on  ''.ijipcnicjit  qu'avi-»  tous  I-js  foins  poiïlhle-- ,  on  ne  peut  éviter  qucKiiic-;  fautes 
J  iiiiprtiïiun  dann  l'ortograplu.'  ilc^  nt^ins  ctraiigors ,  on  promcr  a  chaque  'l'oiiic  une  ']'a!>Ie  Je» 
nom.i  i^ru^irts.     On  a  rerulu  coijptc  ilaui  la  i'rcfacc  dr  l'ortOi^raplic  A  laciucile  on  sill  attacla. 
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CATALOGUE. 


PDK  IIONDl'.  I.ibruire  a  II  ll.iyc,  vient 
*  iU  |Ml)licr  kin  ilr>   hcaiix  Oiivri^cs  i|iic 

dpilt'>  Aviinuri't  ili'  l'Ailmiral)Ic  Don  (Jul- 
cljtit'c,  rtpr»Jkii'i*<M  in  liniirv».  pir  C«<v- 
ril. .  PiCAiiT  tf  Humain,  \  lucrcn  l);il>llct 
Malirci ,  avec  kt  Kxplic.itiuni  iIlk  XXXI. 
Plaiit-hct  Je  uttt.'  iii,i(;niii<]iit' Gillcction  ,  ti 
nicM  ili  I  Original  lli'p.i:;Miil  ilc  MiKiitl  ili. 
QrrvaiKtN,  In  (^iiar(i>,  NM.  on  m  a  mijjiim' 
primt  un  trc^  fiftit  n»mlifi'  in  Fulh. 
I.f  même  l.lbiaiic  a  iinprinaS  le  'riinr.jioudci 
Antk.iu  rt/,  ik  la  L'oiuoNNK  i»r,  I'kanck  , 
icprélVntci  ■>  .'ii  li'Mn  il'aprci  leur*  Orij{i 
ntux  ,  lolc  iti  pierre  t.'.  >  Ici*  liaiiinens  An- 
clcnt  ;  fuit  tn  Or,  Ai^> 'it  .Cuivre,  ou  au- 
tre Mi^ta!  Mil  Matiùri-,  di,'?  les  Palais  ik>i 
Rni<.  \  ik>  (iratiJi  SeiKii.uri,  ou  ilani'  Irs 
CulMti(.ts  (ic>  Sav:insi\  tics  (mieux;  luit  en 
Peinture  ,  (îra\  lire  .Scu!i)lUfr  ,  \  autres  Arts 
dqjeuilin»  liii  Deirein.  mi  eiuinen  telle  au- 
tre in.uière,  ni  maiilcrequc  le  pullFo  Otre; 
Collciimn  tri;,  jiiiportaïUL  île  plu--  ileruoi^ 
CENf  l'i.AiN'nii-A  ;  ''     »le  tré,  W;iiut<.  Utilité 

Îour  rmt-.lli.;iciu \'  |  irfaite  de  IMilloiic  Je 
Varice;  a  vol,  l-il.  thnt  on  nu  imptlnu  ifut 
115.  t'.xemiiiiiin  vnptlit  ,iff  autuiU  ennrunil 
PapUr. 

On  trouve  tliez  K'  fufJii  l.iliiaire  le  Uhani» 
Tm'.\rfi.  S,\eiu'  Ju  Ulciii.  Je  Hhaiiand  , 
COnteiKiiit  la  |)erui;Hi'>n  Je  l'h^îliie  Métro- 
(Kilitainr  de  MrliiKs,  u  de  toutes  lis  autres 
Eglik-  (.'ativJJiale. ,  l'oHij^ialen,  i\.  I*an>i(lia 
le»:  'e-  Al>l'  y.' ,  Trevolez,  Prieuri/,  l'i 
Cou\i!i,  tant  il  Jloiniiies  (]ue  dt  Fenimes  ; 
1»  \'ie.s  Jcs  l',\Oiiucs  ,1a  iuilc  des  Prévôts, 
Doynv  ,  Arcliidiacres ,  AW)./ ,  AbbelFes , 
Prieurs,  i\.  Priâmes;  avec  k  s 'J'omhts ,  Ca- 
binet-d'Arme  ,  Kpitaphes ,  iS.  In'Viipti'-m 
fepuli  1)1  aies  Je.  Arehev  ê(]ii(.s  ,  i'^ê'jue.s  , 
Due> ,  Prince-',  Marquis,  Comtes,  Uaïuns , 
&  autres  lIominL-  lllullres ,  4  vol.  avecipian 
tité  Je  Mmiiis.  TsU.  /.'  aV-t  ri:jU  de  tvuic 
l'Edition  if  II:'  20  Exemplniri  \. 

Le  mè.ii.'  l.ilvaire  JéMte  ,  KsDki.icksJu  Paï; 
Je  l.iKor, ,  on  Defciiptioii  'ropo^^railiique  Je» 
Moiuiinciis  Sacrez  Ci  rjopiiancs  Je  cctlùê- 
elu:  rriiuipaiit;;  ;  ()iivta^;i.-  orne  d'une C:n te 
générale,  «N.  de  qinn'ité  de  l'ianchcs  en  tail- 
le doute,  ciditrnant  les  vues  de  toiile^  les 
Villes,  tailles,  MniialUres ,  Ediiice>  Pu- 
blici ,  Cha'.çau::  ,  6:  Maifoiis  de  Campagne 
de  ce  Pays.  6  'l'oin.  3  vol.  l'ol. 

Romanum  Muixum,  five  'riielauru;;  EruJit.u 
AntiijuiMii  .  iii  que  propuiuiiuur  ae  diluci- 
daiitur  G.inmx",  IJola  ,  InfiRniaSacerJota- 
lia  ,  Inllniiji.'nta  Saerilii-iis  iiilervieiuia  ,  Lu 
cern.c,  VaHc  ,  liullx,  Armillx  ,  iMhulx,  Cli- 
ves,  Annuli,  'relll:riC,,Styli ,  Strii^ilis,  Ciiit- 
ti  ,  Phialx  Laciymatoriu;,  lnllfum(.tU.iMiili- 
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Cil,  Vota.SiKn.i  imlitarii,  Mnrnx'ra,  &i.. 
aJjetUs  plurlinii  Annoiitionlbui ,  &  rii^u- 
rit.   Ilom.c  1 74rt.  2  vol.  \'^^.  U>\. 

Mulxuin  riorcntiniini ,  cxhibens  infTi;iiiora  Vc 
luIhitK  M'>nuinciitu  ,   «pix  llorcticiis  funt 
tVrrntiit  1731.    1743.  6  vol.  M.  tltarM  At 
lantic.1 ,  euin  li(;urik  elr^antifïïiiili  Siucuurutr. 
(ieinmaruin .  Nuinirmaiiim. 
•   •   •  •  'l'uinux  <^uaitu« ,  (^iiintu-  .    (i.  Scx- 
tu«;  j'ipnrattm. 

Mur.uiini  Kf-ruicum,  exIiibctH,  Inf'unii  vetc 
runi  Ktrureoruin  Monuments,  /Kreis'l'abu- 
lis  Ct'C,  iiuiK  prtnuim  édita  ,  ti.  Illu'frat.i 
iiblVrvatiuiiibus,  Ant.  Kr.  Uorii  ;  aeecj.  jo. 
Ilapt.  Pailciii  Diireitationes  ijuin(|ue  nunc 
primuin  eJlt.c.  thrtnt,  1737- 1743.  3  toi. 
f\nn  nitidilf.  J'iii-  f<il. 

Afiamaimi  ni!<liotiicca:  MeJic(.-u  l.nurcntian.'O 
^  l'ihtinx  Codiium  M.SS  Oiientalium  Ca- 
taloguai.  Finr  I  "•.;:.  ///if.  fui. 

Hililiutlieea  Oritntalis.    Ruint  1729, 

4  vnl.  fol. 

J.  R.  Vulpii  Vêtus  I.atiiiin  Proplianum  &  Sa- 
crum,  m  quu  a};itur  de  l..iCio  ('•eiitili,  Je 
Vtliternis  i<i  Carani;.;  de  l,aiui\  inis  dt  Ar- 
Je'itibus  ;  de  l,aureiitibu<i  iV  Dllienlibus  ;  Je 
Albanis  \  Ariciii'.s  ;  Je  TulVuIanis  l'i  Alf;!- 
Jeiilibu»;  de  Priuneîliiiis  \  (îiibinis,  homa 
•  7  "'5-' 74.1-  IX.  v(/'.  fm.  lum  quaiK  jitut imil 

Pictura;  Antiiiux*  Cryptarum  F..oinanarum ,  & 
St|>ulchri  Nal'Muiin  ,  iwlinei.L.i;  i\,  exjucnx 
iul  Aiehetypa  aPiiro  Saiiti  ilarllioli  &,  |-'ran- 
eilVovjii:.  rilio;  JilVrip'.ic  vero  i\.  illurtrats 
a  Joaiiiie  Petru  lieîloro,  iS.  Alieh  Ai};.  CaulTto, 
opus  iiunc  primuin  i.at'iie  riJ ''tim  ,  pro- 
Jitijue  abfolutiub  et  exr.dius.  H'Hiuf  173I'  y»^. 
foi. 

V.  PoIiJori  l'rentani  de  Vii.-i.  Cc'lis,  6:  Mo- 
ribufl  M.ireelli  li.  Ponti.ic'.  M..\im!  ,  Cuin 
mental  ius.  Runiije   ly-H-  4- 

O.  Ueiitilius  Je  Patrit-imum  Oripine  ,  Varieta- 
te,  Praillantiait  Juiibiii.  R'>init  17.7^1.4. 

Galerie  iic!  Palaz/o  lariiel'  in  Roma  Je!  Se- 
rpiiiir.  Diiea  Ji  Painu.  \c.  JijMiita  Ja  Ann. 
Caraeci,  int.'igliata  da  Cuilo  Cclio.  in  Ho- 
ma.  /o/;*"  tna^ne. 

Amii|.iilllmi  \'iri;ilianiCodirisrrat;mcn'.;i&.  Pic- 
tune,  e\  Uibliotheca  \';itii.aii!  ,  ad  prifcai 
Imapimun  l'urmas  a  Petio  Sanctc  llartulo 
incil'x.  Roma  \i\\.fiA.  cum  fii^. 

Numifmata  Rcmanorum  Poiirillcum  Pr.xilan- 
tiora,  a  Manino  V.  ad  l'.eiii'J.iclum  XIW 
per  Rudolûim  \enuti  aucia^.  illullrata.  Ru- 
vue  1 744.  yi.ij.  4. 

Jo.  Vaillant    Nimiilliiata    Imperatorum  Roma 
nonmi  Pr;u(lantiora  a  Julio  C.elar.-  ad  Poil 
buiiuim  ul'que;  cui  actetr.  Appendix  a  i'oll- 
luimo    ad    Conlhintiiuim    Majiuim.    /iîi.h.c 
«743-.%.  4-  J"- 
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U>.  ViiUim  Nimilftn»e.ilm|vr.it'n;iti.  Koinarn 
rum i*i.«|{4iiilota, .1  Julio l'.Bi'4rc aJ  l'yrurtu»» 

lill'nil*  NiMiittilt  iurtiitii|tic  iiUcti'ritJlioMl 
bui  mU.  H<i>u  174  t.  4. 

•  Api^ndix  Niiiitifm.ttum  Aiirciirtiin  tSi  Ar 
Itcntiorwiii  *  .1  CoriK'lii  Super.!  m\  G>t)ll.>ti 
ilruiii)  ^Iv)■"l>  t't'l^'C  '  •'^  l'^'^ii "  Ntiitilim  I 
iiiin  M.ixiiDt  MoJiili  ululio délire  :ul  |<mii 
ncitt  l'.i'.voto^iitn,  pluritiu»  M.i\.mi  NiDiiti 
Il  NuuiilVi.i'llui'i  .iiuta.   H»m.i  i74:t- /'/<-•■ 

Toiiuwti»  TalU»  la  lurMÙIiritim-  LilnriHi.  /V 
Vit.  i:^s.  ftUi)  mtgn».  i'Mi/lutu' lii'llilT)iiKi. 
COI)  l.X.    lavuU',    tuttc  tli  v.iriu   ililv'|{i)i> , 
tKliiiiMU  v'.il  t.clil>rc  Pittor  Pia/utii.  tj  in- 
t.i(ttl.irc  in  K.ui)    1I.1  piu  vnlcnti  Inciiori. 
litiK'x  Twilirutu  i\  C'i>tul;yllorum.  mi.e  .ulitr 
v;'.iitiir   in  Mti'.iM  Nie.    I*lil.   (îii.iiilu'ni   «.\ 
Mttln>.llcctliilril)ut.vtxlillKiitiT  'r.il)iili%l'\. 
fhr^iiii.f  174:,  cum  nitidiinmi*  ^  atiliiclo* 
lllliniis  iipiri-,  foliii  mif^Ko, 
S.  l'ai.irnl  Dpcra;  Se.  .Sirlci  AuRunoruin,  An- 
f^iilt.ituin,  Cclariiin  \  Tyr-itiiiiuiim.  l'.ine- 
Hyricv  OratioiHs  \itinim  Orafunini,  niin 
Noti«  i^   Ntitnirni,iiil>i^ .    iluiiil)vi.iiin  l,il>ti 
1res  mm  Inunun.itiDnilui   i\.  ^llti^i  M.  K. 
Quititili.mi   Dct'I.itnailDiK-i    cuni   Aiulyti  Cv 
Adtiot.ifiiinciilii,  i\,  iiuMliiiin  AntiIi>Ri.uI''. 
piOohc  ,  \  Carmin, I.  rtni».  i:»i.  ^  -k'/.ciin» 
ti^urU  ^.  niMtiiriiuiil>ii4.  .\. 
Diblioiheca  S'uiantc  ,  ili  lito.  Cint.l!i  C\tlvi(li  , 
contiiniata  ilaî  Dutt.  Dion.   AnJ.  Saiicalîîa- 
ni.  l'Mi/.ii)nL'  ùconJa  in  lui-dior  lornia  ri 
tiitiui,  i' ili  \aric  A^;(;iuntc•  Cl!  ()iU.rva/i(tn(. 
.iriiciiita,  t'iitet.  17,14.   2  vo/.  4. 
Natalis  Alixaniiri  IMIorii  Kcilcfladica  \\t<.- 
ris  N*)vi(jiiL'  'rill.iini'nti ,    i.l)  Orlic  CDmlito 
ail  .inniiin  Duniini  M.  1).  C.  \  in  loea  rjiil- 
ilcni  inli^jnia  Dilîlrt.itiuncs  IJiiluriL.i' ,  Cliru 
n<)!oi;ic.ï  ,  ('riticx,  l)(t;;nnn«.,u  .  Kcbusno- 
vi*,  Siliuliis  (.\.  IniiieiiuH  lociiplctibus  auc- 
ta,  illiilhua.  «irnaïa.  tk  a  iiitnili'.    cxpur 
Kata.  i'.irij  I7:î.>.  H  v  ni.  fui. 
Nuiiiirniaia  /l-'.rca  Maximi  M<iiiiili,  ex  Miiùco 
l'ilanf)  (tlim  Cornario.    l'cnct.   fol.  magno , 
iiini  nitiiliil*.  ^njuris. 

•  •      MiiUi  TlKiipoli.  Venet.  l'^Y).  2  vol.f"!. 

•  -  •  N'iroruin  llliiliriiini  tx  itailvuiica  (itnti.'. 
Patav.  \'yi,  ciMii  (j.iinipliiriijiis  l''i^;uri,'»  E- 
Ic^ntitilîiinis;  ("luiria  Inipciiail,  folio. 

Bc'llanJi  A'.Ha  S.UKtDruin  ,  iiii(i((]U(it   toio  Or 

bc  toliintiir  '.  J  .1  C'iiil'.olifis  Suiploribiu  uc- 

K'iiraimir.   l'inc:.  zC>  t'/,'.  (ol. 

■  ■  Mcnlis  l'Vlïrii.'Miiis,  fi|inr:;!iin.  "^  lul. 
Uncabcrti  •llil)lioilicca  M.ixiiiia  runiilitia.  Ru 

vue  i6y8.  21  '~:ol.  fui. 
Toluii  fiippliinmii    tiov.i    utriuf(]iic  'riiei'aiiri 

Anti(]iiitauini  lldinnii.iriiiii  iS:  Cîr.ccaruinGr.c- 

vii^c  Cîrctnovii  l'fnei.  J~37.  $  vol,  f'il. 
Miiratorii  Kc  rum  Italicarum  ùripiorcs.  Mniiul. 

^n-J'ii-  a?  voifvl. 


•  •  •  Anti.>ut(.Ui .  li.JI  j  .M^dltA^vt.  MriA'ib*. 

.  .  .  Novui'rherinruoiU'ruiiihrvriptionua 

M'^ii4.  I  ;  \g   4  t«/.  /^"Z. 
llarihi>loeci  Hil'liodKcn  MJ((niR.ilnnit..i,  H,mt 

Uoiii'ti  Likliim  llcltrau'iim  \  OuUbUu  IM' 

iiint.  Htmt  I  "I7.  \  \'>l.  hf. 
WakUlin,,!  Atirulc*  MitoruMi  .ii'ii ,  trluniOr 

liinum  .1  S.   Iiaactùu  littlitutorimi.   H-; 

•  ni,  M  t«i.  /»i, 
Vita  Nicttlai  (^uintl  PiintirtcU  Masiml,  a.i 

lirin  VcU'funi  Mnnumctitoiuin  aDiirii.lici 

uio  contVri|>ta.  acv.  ciuiilcn)  iliU|ullitit)  i^- 

r«uol.n(^uintt  tr^>, I  t.Kicrat  ii  LiurKoiV  ' 

ro>  l'airnimii»,  Himuf  1741. 
S.  l'.prjiiu  SyriOiH-raniniua.i|ti.v(Xt.int,  On 

ci\' ,    l.aiinc.  i\  Syriaei*  ,   aJ  MSS.  l'ixk 

V  iticanu-i  aliolipii'  ealH»{ita  .    iiuittii*  a>ich. 

nuva  Imerpntatiiini' ,  l'r.claiiouilnii ,  Noiu, 

varimtil<UNl.atioiiibu»llluiU..ti.  Hum*c  ^■;^] 

5  v»i.  fvl. 
■  ■      'l'tinuM  yii  irtu»  i\  Qiiii'.fu» .  fi-naratlm 
r.  Caryopliiii    DilV,  ilo    lluruiii    lU'rcui.m. 

tiupt  r  in   Daci.i    Trajanl  Jc(cctit    M»mu' 

I7,l«.  4- 

•  •  •  Jf  uiu  i\  pr.i'ilaniia 'riurniimm  Mcrcu 
lanarmn  ,  nii.c  niipcr  in  Dacia  Trajanidi'tc 
le  lunt.  AiiKUN.f  17V;.   ♦• 

(Viivres  lie  Milfire  J.upuN   ticni  ;ne   Hoirur. 
Kv cipic  lie  Meaux,  lontctiant  tout  eo  iiii 
a  éeritliiriliireriiiu.  M.itiére-..  t'i-nizci^V 
5  vol.  ai'Ci-  t'if^ure    (jf  tUi  t  i^uctttt  4. 

J.  V.  (îravin.c  Opcr,! .  leu  Orininuni  Jiiri<  ( 
vilis  liliri  (rcs;  «luibus  aceeiUint  <\c  Kdiui 
110  Imperid  liber  lin^uîaris  ;  C)uliiiii'  Orati" 
lU"'  l't  Opiiluiia  l.atin.i.rei'ondiit  i^.mnoii 
tionil)UH    auxit    (.îutil'.    Maieuviiiit.    l't'u: 

rV).  4' 

Ariin-ltini    Uib!i<itheea    Hcncilif)» -Caflncnns. 
cum   notis    |uwllpIcliflimi^.    ytjilii    17.li' 
vol.    fol. 

]o.  Ciainpiiii  \itcra  nioniimenta.    in  qiiib  ■ 
pr-tcipiiL  MulivaOpe'r.i,  Saei.unin  Tropl' 
ii.iruuique  /l'Alimn  Smulura ,  Ci  ilc  .*î.  A.- 
ili/.tii5  a  ("onlhmiini»  Mai;no  euntlrucli.  K 


è 


Ci.n.eonii  Vit.e  C\.  Ilil^-rix*  Rom 


liiieiii!)  Cx.  S. 
4  xJ.  fui 


U.  K 


anoriim  IV 
Cai\liiialiiiin.  Av'ii.f  «C)." 


Collci.tanea  Uonrn  iruin  Antiiiiiititinn  .  ccn 
tum  'l'.iliiili .  niL.lilliini.  ineiia  .^i)  Aiit.  Bk 
liune,  cum  noiii  RuJ.  \\.nuti.  Ri»m  1'% 

I  (Vfari  in  Oro      An:-. nto,  iS.c.  raceolti  r.ii 
Muleo  l'.iniciL',  aa  l'aulo   l'cdrueei.   i'<ir"4 

\<")\.  lu  l'ii.  fi>'.  /».;. 
Oavih  ilc  IKlIo  Civili  Gallieo.    Runue  ij.V^. 

2   vol,  flf\. 

Kyriaci  Aneonitani  Ilincrarium  ,  &  ijnlMcmr. 
pilU)lx  eum  AnimadvcrlionibusLaur.  Mti!!. 

fhrtni,  J742-  ^• 

Micliel- 


Ili  I 


mu. 

Ilimo 
llcillll 

r 

Ili  M 

rc 

S.  l' 

All^ 
Opiif' 

inl> 

ne, 

Riai 


1*11 


l'rumln'Vini'umu 
«rit R'tiniiiu,  H^mf 

iii.t'i'ti.  eriumOr 
liitiittititruiti.   H,'.t 

kU  M.i\imi,   Il 
f'ttuiii  .1  l)<im.U(<, 
litciii  kliU|utliiii)  « 
L'rut  ji  l.itcratutV  ' 

a.tiu.vcxtum.OM 

L*  .    JJ  MSS.  Cy(t.l 

\m,  nuiltl*!  uiicM, 
«t'ationiltii^  ,Nui:., 
iuilr.ua. /<«»w<r  i:^; 

'liiiitus ,  friiaratlni 
Wrtlili     iKTi'iil.ir . 
i   tJctoctis    M»'n;' 

riurnnriim  lier 
).uiu  Trajaiil  dite 

'   H(tii;;fU'   HiJlTiii'. 
i  ":int  titiii  l'o  tiu 
ticriv.  r^nizc  i;v.i. 
ij  l  if^nettfs  4. 
Ori^^iniitii  |iirl<  f 
ctiilimt  di-  Kl III., 
i*  ;  ciiirniit'  ()r.ii: 
rt'i'i'tKiiit  i^  nmiot; 
MalVoviiis.    l'eu: 

cilifV)  -Cinncn!!,. 
s.   ^IJiJii    1711. 

imcnta.    in  quil» 
Sati.itiiin  l*r«i|>l 
iura .  Ce   Je  S.  -î/ 
t;iiu  atiiliructi)  H 

RDumnoriim  l'i  ■ 
laliiiin.  Runiit  ifi; 

\iiti'|iiit  itiim ,  co". 
iiuiia  .il)  Aiit.  [ii 
■fiiiiti.  Hoina  17V. 

,  iVc.  raccolti  i  -  ' 
>   l'cJrutci.   l'w  .» 

illico.    Rninit  i;','. 

iuni  ,&  rjurJcniIv 
JiiibusLaiir.  Mcii. 
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Hliliilii    N'ov.i    riantaruiii    (KrtvrA.     /'i>r(-rtl. 

Mteurolyd  UtiHiii   ^tcaiilcariim  ('tMiii>uuluiiii. 

Unilll  Dlnlrvtooittim  lihrl  VIII.  ii»t.v  Phlio. 
it>isi>'u  lu  r,.itl1oiii'm  C'IirllU,  Kx|H»luU)tu>>ln 
L.  I)<ritii>iu^  lulliiiiuni:  varliMlluiii  vx  Cii- 

(«tio  l.iltri  ilL;  ilitli-rciuluruni  CK  l.lt)rU Jii 
U  tVitili  litur  lltiKul.irl.i  OraiiotK'  'IVtnpn 
re  lit  thiiiii»  JurU  |iruuit;ttiWu.  A'n/i.  17:  >. 

iU-mnili  Illnritlu  tl'Araccll,  tla  F.  Ciflmlro. 

Rmii  I7,n    >• 
S.  T-  Niii   Al'tmtl.  (>|»tra,   (»r.  Lut..  Iwutyt. 

Allntio,  H'iHit  i:,i7.  ivot.  f"l. 
OiHifi'ii'i  outilla  Actu  Eruilitunim  l.ipiUiiiiluM 

jofiiia,  miiV  atl  itiiivvrraiii  Mitlulin,  i'Iiy 

Acnui  .   \1t\IUInam  ,    Anatonuaiii  ,  Clilmi 

Î\m\  iV.  Plul'tro|)lilamptrilt»ciit.  rtnit,  ij^^, 
vol'  4- 

roimisQuintiii,  j<i  Scxtimrvparatiin. 

Ccnni  >\c   Aiitliiuit  iftj   Ki-ctclix  lliipaïuc  ,  m 

ijulliii'    |ii.i'iiiittitur  t.'u.lcx   wtitiiiii    Ctiio. 

nuni  Kikltll.u  lliip-iiM-,  «|iKi  l'Iutlr.uiir  An- 

tlqiiitai    Ktclt'IliC    pra-lcrlim    UcciwUiitaln. 

/tomr  1741,  3Vo/.  4> 
Pctilpt'li  'i'.ibvi'a!   /\iiat()nilc;u,  ciiiii  l'iKurN  a 

Pctrit  Hcrtitint»  Ciirtniicnli  ililiiiwa»i..  H'htui- 

1741   /■"/. 
Flandii  <\c   Concilia  niinu'j  iiotis  tît   cjiirJciii 

DItUitatio i\v  A-.Ûu  MarltU)  Rccipri)Co.  l'enut, 

Schcitti.itcn  Antiqiiitas  l'AtlcIi»,  DiiUrtiUio- 
nllnis  .  Miiiutiih'niis  ,  ac  nuti->  illullrata. 
Hcni  r  u'xji.  7  vol.  fol. 

Tcrcntii  t'oiiiœili.f  ,  iuini.piiimiiii  Iinikis  Vit- 
fibiis  rc'lilitx  ,  ciiiu  l'ciroiiarmn  I  uuris  , 
À'ri  :u:i:uiati'  iiKili»,  ix  MSS.Ctuliic  IJihiiu- 
thci  I'  ^■;ui^•:ui:v.    IJrbitu  \:'Sf^-  jlf^-  fu>- 

Tlluiiilitti  \'ii)ili<.i.i.'  ili'  Oitu  C»  Viiçitatiolu.' 
Plaiilariiin  ,  cimi  S|ii'ciiiiiiic  i;ir<.a  i'iantariiin 
Pha-iiunicii  i  ac  M(.caintjiplioH>.  R«ihj:  1703. 

.  Caroii  dj^iiani  Momchruinat  1  Si'|iiciii.  a  jo. 
Mith,  l.iuiaril  CUi;  wnli  .cri'  t-xprcira.  l't 
iv.t.  1743.  Ktili"  MaxUno.  ciim  niiidiflîinis 
Fii^uris  ;  fui.  I.  Ciipiil')  Kacc  Ariiiatin  ;  II. 
CiipiJi)  tiiiimphaiis.  lll.  I.iiOtatio  Ainori». 
cum  l'aiH'.  IV.  Paphiu' in  l.ainiiiii  mutât '.. 
V.  Raptu,  liiiiupx-.  VI.  Atiailiic  cum  lladiu 
NupiiLC.   Vil.  \i  luris  'rriiiinplnis. 

Sel).  Uiccii,  l'Icl'ii-  iclel'irrimi,  OpiTa  pr.Tl'- 
tiiitiora  ,  a  Ju.  Midi.  I.iutard  Cn-iuvcnd 
yi'.ic  cxpu'd'i ;  vi'lclici.1.  !.  Cluiiliis  cuinSa- 
lii.'irituni.  11.  Cnnciu  Chiiui  lu  Monte,  ill. 
Mulii-r  Saii^^uiiiis  Prodiivx»  fanatur.  IV.  A- 
dui:ili<)  Mai;oiiiiii.  V.  l'.r  ilyticiis  ad  J'ifci- 
liaiii.  VI.  Adiilccrx-  l'cci.  ita  iciiiiliii.  VII  Ma- 
ria Cliiiiliiin  iifniiit.  /Vji.f.  i-.^i,j\}L  itM.w 

Urbis  VliicI!  iiuii!  l'rol'ptvtiis  (^Iv'bnurcs,  f\ 
yUit.  Canulis  Tabulib  XX.W'iU.  A'.rt  c.xprdli , 


.tb  Amonlu  Vti'i  mini.  l'tnH.  174).  "ipMt* 

llipticruil»  (>(Kr4  omniii  ,  vk  Junl  Corrtarll 
Vi'rliunc,  uni  cum  Jo.  Muruvllll  Cunutun 
itirlii,  ic  P.  M.  Pinl  Indue.  /Wl.  irJ7>" 

Afitlni,  U'oni.,  Itriiii,  Coluccll,  Silutali  ^ 
alloniiii  KpilluliS  ,  cutuMtc  Litur.  Miluii. 
thrtiif.  1741,    5  vul,   tt. 

\'iri;illi  M'iroiilt  Cudc\   Amli|u|f1IimM,  J.itic 
rl«  MujtircutU  n  Ludu  'i'urcio  Ai>rotil.iru» 
ditllnchis  \  inicndatiu,  <pii  mine  K!i>ri.ntl.c 
in  ilibliothev  1  l.tiiunt  o  Mcdicca  allwiv.u>- 
Hir,   t'iiiffnf.   i;ii.   4 

|.iia'rn.i:  Kiuilci  Miiliii  l'atrctil,  cum  'l'iihiilU 
tcncii  &  iHUh, /V/ittr/ i739.-i74:^,  ivot./ul, 

ral>ii('i»tuinniul,ytu'.ei  l'IiytohaHinot,  cul  ucc. 
\ilal'al)ii,  ^  l.yiu.i'tiruin  tiniltia,  adnnia* 
iloiu  l'ipii'  m  l'Iiynihiraniiii ,  j,  PI  inco  Arl- 
niinciiliautorc.  nurtnt.  1744.  J^/duto  magno, 
tum  Jii(urii, 

Kd.  Ctirllnl  Kadl  Atticl,  In  (jullnu  Ardionnim 
y\tlK'ni.  nlitini  .Sirirn  ,  l'Iuloioptitiriiin  a'in 
niuiipic  \  irotiiiii  illiilliiiiin  .vt.i^,  .lUpii  pr.v 
clpua  Atticc  ililloritu  C'apita  pcr  Olymiikoi 
Anno*  dll'pofita  ,  dcùribuntur  ,  iu»vtriiui- 
Ohrc'rv.ulonilHii  illunrantur.  'ruinu^  prlitui-. 
/((((■(TlK'.f    1744.  4. 

rai\l  di'  ^irii  illiillril»iis  liber  .  nunc  |iriiiuiii» 
tx  MSS.  Cudiccii)  UK'ciiicrucui,  ixcciUiiic. 
privi'ationciii  ,  Nltamquc  Auturis  addidic 
i.uur.  Mcluis  (|ui  c^c  nonniilLis  Kacci  al|o< 
miiuiuc  ad  ipi'um  Kpillolui  adjcilt.  l\'in,it. 

Jo.  Mi'Iicri  Ciniluia  I.itiraia,  fivc,  fcriptoruii» 
Diicatus  iitrimiiuc  Sltfvictnlis  iN.  Hollaticl  ; 
<|uibws  «S:  alii  \icini  (|uidain  at.c.iii't.'ntur  ; 
lliltoria  l.it>.raiia  tripartita;  'l'oiiuis  1.  cuiu- 
jirtlKiulii  IcriptorcN  iinivcrfo»  Indiêçcnas  , 
i)i|(liic  iininillus  c»)Mi[)liircs ,  «quorum  l'atrirt 
cxplor.iri  ncc  dum  pniuit.  Tuiiitis  [I,  Adup 
tivos ,  (ivc  l'Atcros  complcilitiii'.  in  cilUvin 
Ducatibu^  Urbil)utiiiiL'  vcl  Oïliciis  rmuros 
l'ublicis  ,  vcl  diiitiiii  Cdininoratu^.  'l'uiM. 
m.  cxhilKt  iiiiadr.i;;inta  Icx  in(i..;niiini  l'crip- 
torum,  paitiin  Indigiiiaïuin,  paitiin AJup- 
tivuriiiii,  nilU)ria.s  tiuiltu  lon^iores  ;  tinx- , 
ol)  iii^ciUcin  de  iis  di^eiiiloruiii  eupiaiii  , 
Toinis  prccedcntibiis  (  iinjuibiis  t.nncii  brc- 
\iter  iiilem  teicbrati  iuiu  )  ii.leri  non  po- 
Uioriiiit;  Upiis  nia;;no  «|iiadraj;iiita  .innoiiiiii 
l;il)oi\'  (Si  thidio  contcchnii ,  diiiqiif  delidi.'- 
ralinn:  Ililh-ii.v  Kccleliailiox  t\  C'iv  ilis,  iino 
onmiiim  DilVipliiiaruiu,  Itudiofi^  iitililinuini; 
cum  Pr.ct'atioiic  loaii.  Ciianiinii ,  ncc  ;:on  In- 
dice iiccei''ario.  Ilafahe  1744.  3tvi/./y/. 

C.  Corn.  Taciii  Opéra,  quiu exilant,  umnia.  ad 
lùlitionc  ..  ()iitim..in  Jnh.  FreJ.  (/'roiiu^ii 
accmaie  ICxpiilla.  G'irtJ.tf «ic  1 743.  i'JuL  12. 
l'.d'Uio  A'it'dijpiiia. 

-  •  ■  •  •   idtin  ,  Ch(ir(,i  Miijoii, 

v:r-. 
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Vir^ilii  Mainni«i  nucolica.  Gcorfiica,  iS.  Av 
iK-i>,  o\  R.aMif.  Alex.  Ciiiiin«amii .  ciijiis 
KmtnJatiiincs  ùihjiciuimir.  FJimh.  1743. 
yi./ili'>  mtiMjJ'm.i.  1:. 

-  -  -  -  iiU'iu,   COartii  Mnji^ri, 

Suphodi^  'l'r.iga'di.c  iiiix  i'.\(Unt  fcptcm  .  (îi  i' 
tf,  ciim  Vcilionc  l.atina  ,  uiiditx  fiint  \.i\ 
tioiics    v,iriaiiti's  ,  &   notx   vifi    Doclillimi 
T.    Jolinfon    m   (jinituor     TnitjiirJlas.   (il.ij 
g  lue   1745.   2  f  »/.   "''»>•   'tttiJi[f.   S. 
-  -  -  -   itiv'iii,   C/i.  Mnj. 

Marci  Aiitonini  Iiiipcmioris  coriiin  qii.x  aJ  (l' 
iPiiiin  I.ihri    XII.  Gr.    l.at.  Glajgiu   1744. 
k(ktici  nitid'.jj'.  S. 
•  -  -  itlcm  ,  CV'flrM  Mnjori. 

Mal)ilIon    \c\\\    (hdinis  S.  lSiiicdii^>i  ,  in  .*î.c 
culoruin   ClalTi  s    liillributa  ;  colk';;!!   Dom. 
I,.  d'AcIicry,  ac  ciim  co  tdiilit  I).  Jo.  M;i 
billon ,  qui  Cv.  univcrCum  Opiis  Notis,  OU- 
rcr\  ati<nii!)iis  ,  Indicilnisciiii.'   ikcciraiiis    il 
lullr.nit.  Vcnet.  17.1;,.  ii'  j'i^qq.  q  vol  fui. 

-  -  -  -  Annales  Oriiinis  S.  Ht-ricdicti.  Luccœ 
610*.  fol. 

'l'ht-iaiiriis  Pontitlciariim  S'icraruiiii]uc  Antiqui 
tatum,  Riluiim,   l'raxiiim  ,  ac  CiMciiioiiia 
nim  ,   Aiit.  Aiii^clij  Rocca  Camcrte  Kpilco- 
po  TaKadcn.  R'mœ  1745.  \vni.  fig.  fM. 

M«l•tyl■oI^l^iunl  Adonis  Archicpifccppi  V'icDncn- 
11-;'.  al)Hcri!).rtoRos\veydt)  ad  MSS.  Kxcin- 
plaria  icCLiilitiim  ;  nunc  ope  C<>diciiiii  Hi- 
blioihcc.c  N'iticana:  rccognitum  ,  c\.  Aiinota- 
lionibiis  illudiatum,  opéra  Doiii.  (îtor^'ii; 
ace.  M'invriilo^ia  t^  C'nlonJaria  aliqiidt  ex 
Vaucana  C».  aliis  Bibiiuth.  cruts.  R  'iru  i  745. 
2  -jnl.  fil. 

Gisb.  CiipL'ii  ,  Confiilis  &  Caincrarii  Davcii- 
tricnfis ,  de  hicphantis  in  Nuininis  obvii>  , 
Exeicitatiofics  dune,  ace.  P.iiili  J'ctavii  An- 
ti(]uari.u  Suppcllcctilis  Portiiincula  ;  &.  Iv 
juldcm  Vctcrum  NumiUDrum  Cînoi-icma. 
IlagiC  Com.  1746.  cum  quant  plurimis  fg.fvl. 

racrni  (  Gabr.  )  J'abulx  Ccntiini ,  cx  Antiquis 
Autoribiis  dclcdx,  Carminibus  explicat,'; , 
novifquc  JV.xc  incifis  Iconibus  adornatx. 
Lmid.  1743.  cum  centtim  nitiiiijjimis  fig.  4. 

Jo.  Rapt.  Gramayc  Antiqiiitatcs  illulhiltîini 
Ducatus  Brabantia: ,  acccdunt  Anti(]iiitrit^s 
Bicdan*  nii!K"  piiimim  editi?;  6i  Nie.  de 
Ouyfc  Mons  Hannoni.-c  ;  ii  Dav.  Lindaiii 
Tcncnemonda.   Brux.  i~o2.  fol. 

Jo.  Harduini  Opéra  Varia;  in  qiiibus  coîiti- 
ncntiir  I.  Undccini  AtliciHodicrni  :  Scdica 
J.inflcnius,  Martin, 'rhomalîin  ,  Mallcbran- 
che  ,  QiicfncI  ,  Arnaud  ,  Nieolc  ,  Pafeal , 
D.îcartcs ,  le  Grand  &  Rcgis.  II.  Platon  ex 
pliqué.  111.  Pfeiido  Virf^ilius.  IV.  Pleiido- 
lloraiiiis.  V.  Numifmata  Sxeiili  Jiillinianxi. 
VI.  Numifmata  Antiqua  Sa:culi  Theodufia- 
ni.  VII.  Numifmata  Re;;um  Franeoruiii. 
IlagceCm.  1733.  cum  Ll'll.  Tabulii  Nu- 
v.ifmuium.fv!. 


Jo.  fludiiini,  Commcntarius  in  NnvumTof^j 
iiientum,  acccd.  ejufdi'n» /Uiioris  l.utubrj 
tio  ,  in  euius  prima  parte  oihruiitiir  CV 
phani,  a  Paiifo  reproluiifuni,  Pttriim  noi 
elle  ;  in  altéra  Parti-  Joannis  Apolloli  ! 
SancUlHina  l'iinitate  loe'uscxplanatur.  Uagi 
Clin.  1741.  /'"/. 

Ilor'iii   yVeeuratilIlma    Orbis  Deilneatio,  (] , 
(Jeoj^rnpbia  Vf tiis  .Sacra  iV  Propliana  :  //j,,, 
Cum.  1740.  cum  I.XUl.    Tabulis   Gem'rr 
ris  ,   Fui  ma  .■(tlivuica.  ""'    ''' 

NiunmopîiyhKium    Rej-^in.-c    Chrininx  .    qn, 
eomprebendit   Nuniifinata   IV.m^a    Ronur,,, 
rum  Imperaiorum  ,    l.atina,  Or.ce.i,  atq"' 
in  Coluniis  •:iiia,  quondain  a   Petro'sam* 
Hartulo   fumiMo    Artifieio    fnininaqiie   Ki! 
Â:\\  incila,  cuni  Gommcntario  Sigebertill 
vereanipi  ;    Latine  cSl    Gallic;-.   >/,Tv.c,t 
1742.   cum  I.XIII.   Tahulis  Xumfmat.fi 
-  -  -  ■  idem  l.ibir,  Churt.i   Mijnr.foi. 

Plutarcbi  Apoptbet^mata  Re;;uni  tSc  Iniper.ii 
nini;  Laeoniea;  Anti(|ua  Lacedx'nioniorir 
Inllituta  ,  (îr.  Lat.  cura  Miittaire.  Li- 
«741.  4. 

Tbclaurus  Anti(;uitaium  &.  Fli'-irinriim  !?• 
lia;.  Neapoli;  ,  Sieilix-,  Sardini.e,  Corfic 
Melitï,  eon^clhis  a  J<-.  Cn-urr.  Cnxw 
Jae.  Perizoniu  ,  Ct  Si-.  Havereainpiu  ;  ci 
Prx'tationibus  P.  Iluniianni.  Lug.  liât.  Xl.i' 
l'olumina,  cum  quamplitriinls  F:guris,  .V, 
mifmatibus.  Infcriptinnihus ,  Mappis  Geom 
pbicii  ,  aliifquf  Ornuiiu'nii.;.  f'il. 

i«Jt-'m  Liber,  XI J'.  i'oluminn,  C';r 

ta  Majuri.  fol. 

■  -  ^  ideiii  Liber,  n  Tomn  J'II.  ad  Tom\ 
XLh'.  39.  foliimim ,   Chtirta  Minori. 

i'l«-"i  Liber,  n   Tume  /'II.  ad  Tum:.: 

XLr.  39.   Velumim,  Charta  Majuri. 

Km.  Tellelius ,  Marchio  Alcgretends ,  île  R 
bus  selli»  Joannis  H.  Luiitanoruin  Rc- 
HagiC-Cum.   171  2.  4, 

Vera  ac  Sineera  llillorta  Aftorum  Patriarc: 
Antioeheni  ,  Tartaro-Siniei  Iinperatori- 
Generaiis  PraïfecU  Macaenlis .  &  pluri::" 
Efpifcoporum ,  Vic.irioruni  Aponoliconi.::, 
Presbyteroruin  Sxeularium ,  Reguiariu::'. 
pracfcrtim  Soeietatis  Jefii ,  eircTi  Sinenfcill 
tus  6l  Lu(kmuiin  Patronatuni,  autore  <;,.  • 
dainSinenlî  Miiîîonario  ,  veritatis  amante,  i. 

l'aidas  de  los  Pintores  y  Ejlaturius  eminentei  i 
pagmles,  par  D.  Antonio  l'el.isco.  Looi 
1742.  8- 

Atlas  de  la  Hollande  Ancienne,  (j*  Je  fa  vr: 
table  Situation,  telle  qu'elle  et  oit  fous  L  D 
mination  des    Anciens   Empereureurs ,  Bm.' 
Ducs,  (5*  Comtes,  reprejente  en  IX.  C'art.'. 
Géographiques,  à  la  Haye  1745.  fol. 

De  l'Attaque  ^  de  la  Defenfe  des  PUkcs.,  pn' 
Mr.  le  Maréchal  de  l'auban.  à  la  Haye  i;;.'' 
&1742.  2  vol.  avec  des  belles  Pluncheb  1 
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111  /Vuturi»;  l,iitu!%'4 
iiti-  ollciulitur  Ce 
uiiCiiiii ,  IVtriim  lin; 
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X  Chril'in.Tî , 
ata  i1«:ioa  Roiinr,, 
itin:l,  (îr.CLM,  ati,.. 
';""  ;'  IV'tro  Sar.'.' 
i<>  ('ii:iiiiia(]iio  Fil 
•ntaiio  Si.i^c'hcrtill. 
Cfallici-.  //,i;v  Cii; 
'nlis  Xum'Jmat.  fi.. 
art^i    Mijnr.  foi, 

la  Lari'J.unioiiion;:' 
ira    MiittairL'.  Lvv. 

^  Hi'torinriim  !•: 
SarJinix',  Conicî 
!'■  (îcori;.  (Jixv'o 
Iluvt'rcaiiipiu  ;  cir 
nui.  Lu^i.  liât.  XL: 
triinis  Figuris,  .V, 
'bus,  Mappis  OVû.ti 
nti,-.  hl. 
f.r.  l'i'lumiiin ,  Ci'' 

Tomo  VII.  ad  Tom\ 
harta  Minori. 
Tiiim  m.  ad   Tm:.; 
'^barta  Mnjori. 
Alcgretcnd-; ,  il,<  R 
lailitaiioium  R.;^ 

Aaoniiu   Patri:irc! 
Sinici     Impcrator- 
cacnlis ,    ^   pluri,.' 
'riini  Apolhiliconi.::. 
iriimi,    Rci^iilariii-. 
\\ ,  circTi  Sincnll.^il 
)natiim,  autorc  i,.. 
,  vcritatis  amante.  ;. 
laturios  emiuente>  h 
oiiio   l'eLuco.   Loni 

ienne,  (^  de  fa  Xi':- 
'elle  etoitj'nus  la  D 
Empereureurs ,  Roi.'- 
■ej'entc  en  IX.  CarU- 
/L-  1745.  fol, 
fenfe  des  Places.,  [i' 
'■ban.  à  la  Haye  l'y- 
s  belles  Plunchcî  ; 


jtiitiquitez  delà  l-'ille  de  I.yon,  ou  expliratiott 
de /(•■•■  [iltti  j-huicns  Xtonumensi  avec  des  R'j- 
cberrbcs  fur  la  autres  rbofes    Remarquables  ^ 

Îui  peuverK  attirer  l'attention  des  Etrangers. 
.jon  173H.   2  vol.  avec  tics  l'iKurcs   12. 

Ëiblinthequc  Ihitinniquc  ,  ou  flilloire  des  Ou- 
vruges  des  .SVfit.in.f  de  la  Graude-Hretngfie, 
par  une  Swietc  de  U  eus  de  Lettres  a  Londres. 
a  la  Ilayc  1734..  &.  fiiUaii!.  50  parties  8. 

Canes  Géographiques  ,  que  l' Àcad'mie  de  Ve- 
tersbêurg  a  fait  graver  ;  J'nus  le  Titre  de  Tbea- 
trc  de  la  Guerre  ,  conduite  par  les  Troupes  de 

.  fa  Majefle  l' Impératrice  des  RuJJles,  rn'itre  les 
Turcs  ^  les  Tartares  en  1736.  c^  1737.  I- 
teni.  l'eritable  Situatiande  la  Ciicifmefe  'Tau 
rique ,  ou  Crimée,  i^  des  Pays  Iaifini,co)n 
me  aufji  des  Marches  de  l\-îrmee  kufjieniie , 
contre  les  Tartares  en  173^.  ^J*  i?!?-  l'^^'- 
CCS  trois  Canes  font  cnlmuinces. 

Cent  fables  CImfies  des  Anciens  Auteurs ,  Mi- 
fes  en  l'ers  Latins  par  Gabr.  Faerne  ,i^  tra- 
duites par  Mr.  Perrault,  l.oiul.  1743.  avec 
cent  ViHiires  très  jijJies  4. 

Les  Cent  À^ouvelles  Notivelles  ,  par  Mad.  de  C'y- 
mez.  à  la  Haye  1735.  10  vol.  12. 

Dijj'ertaticn  Thevlugique  ^  Critique,  dans  la 
quelle  on  lacbe  de  prouver  ,  par  divers  Pa[]'a 

,_  ges  des  Saintes  Ecritures,  que  l'.'Jme  de  jfe 
fus  Chriji  ttoïc  dans  le  Ciel  une  Intelligence 
pure  ^  glorieufc  ,  avant  que  i.' être  unie  a  un 
Corps  Humain ,  dans  le  Sein  de  la  liienbeu- 
rcuj'e  rieri!;e  Marie.  Londres  1739.  H. 

Defcripliun  exa^e  de  l'Univers,  ou  r  .-I  ne  ienne 
Géographie  Sacrée  y  Prophane  ;  avec  LXIII. 
Cartes  Géographiques ,  folio .   Format  d'Atlas. 

Examen  du  Pyrrhonifme  ylncim  cj*  ytoderne  , 
par  Mr.  de  Crouj.u ,  un  Réfutation  du  l'yr- 
rbonijme  qui  règne  dun^  le  Diîlionairc  i^  dans 
les  Oeuvres  de  Bayle.  à  la  Haye  173.I.  fui. 
Rvaiul  Papier. 

Hijiidre  Métallique  des  Xl'll.  Provinces  des 
Pays-Bas,  depuis  l  Abdicatinn  de  l'Empereur 
Charles  V.  en  1555.  jufqu'a  la  Paix  de  Ha- 
den  en  1716,  par  Mr.  van  Lonn.  à  la  Haye 
1736.  avec  plus  de  300'.  Médailles,  5  vol.  fol. 

Jliftiiire  ^  Preuves  Généalogiques  dr  1 1  Mil- 
fii:  de  Gondy ,  contenant  XXX.  magnifiques 
Pcrlraits ,  gravez  avec  toute  la  délicat ejj'e  pof- 
(ible ,  l^  rcprcfe  niant  es  les  Seig)ieurs  ^  l).i- 
ines  de  cette  iUuJlre  Maifon,  la  pluspart  en 
llah'Ui  de  Cérémonie,  [j"  avec  une  courte  ex- 
plication des  Dii^uitez  dont  ils  ont  Ltè  revêtus. 
On  y  trouve  aujfi  phifuurs  Cbateaux  ,  Ilotcls , 
Eglifes  ,  Cbapelles  ,  AluufoUus  ,  Epitapbes , 
Tableaux  .,  Infrriptions  ,  Trophées,  Amoiries, 
l^  autres  Ornent. 'is  ;  le  tout  reprefenté  en  64 
belles  Kflaiiipes.  l'ol. 

Jlijloire  des  Dtcouvertes  ^  Conquetts  des  Por- 
tugais dans  le  A^'otiveau  Monde  ,  avec  des  Fi- 
gures en  'Taille  Douce  ;  par  le  P.  Jif.  Fraiw. 
Lafiteau.  Paris  1734.  4  vol.  12. 

IJiJiiiirc  de  Tredtrie  Guillaume  L  RqI  de  Pruf 


ft  ^  EUUeur  de   firandebourg.  Amfl.  1741. 
2  vol.  12. 

Ilijînirt  de  la  Vie  {f  (/(■'•  Ouvrages  de  Fran- 
çois Baron,  Grand-Chancelier  d'Angleterre  ; 
Peinture  exatle  ,  quoi  qu'anticipée  ,  de  la  cni- 
duite  y  du  renverfementdu  dernier  Min-jh- 
rc  :  avec  les  Portraits  de  Fr.  îlacon^  de  Rob. 
ll'alpole.  a  la  Haye  1742.  8. 

JJi/loiri.'  de  la  PapcJ)'e  'Jeanne.  Haye  I7  3fi.  • 
vol.  lig.  «. 

llijîoire  du  Chrijlianifmc  d'Ethiopie  ^  d'.Ir- 
nienie  ,  par  Mr.  la  Cioze.  .1  lu  Haye  1  739.  H. 

Jlijloire  d'un  Voyage  Littéraire,  fait  en  1733. 
en  France  ,  en  Angleterre  ,  ^  en  Hollande , 
avec  un  Difcours  Préliminaire  de  Mr.  la  Cri>  ■ 
ze ,  touchant  le  Sylleme  ttonnant ,  ^  les  At- 
lici  detetti,  du  Père  Harduuin  ;  ^  une  Let- 
tre fort  curieufe  concernant  les  prétendus  Mi- 
racles de  l'.Iube  Paris,  ^  les  Cunvulfwis 
riftblesdu  Chevalier  Folard.  a  laH  i\e  1736.  I  i. 

IliJloire  du  Syjîeme  des  Finances  ,  fous  la  mino- 
rité de  Louis  XI'. ,  avec  un  abrégé  de  la  Vie 
du  Duc  Régent  (5'  du  Sr.  Lnv.  a  la  H;yç 
I  734.  6  vol.  J2. 

Injl rutilons  pour  les  ^lariniers  ,  contenvit  li 
manière  de  rrndre  l'Eau  de  la  Mer  potable  id" 
confervcr  l'Eau  douce,  le  Rifeuit ,  h  B:rd  ; 
l^  défiler  les  Animaux  ,  l^  diverfes  autres 
Expériences  Phyjiqucs  ,  lues  dans  la  S''Cietù 
Roiale  de  Londres,  traduit  de  l' Anglois  di 
Mr.  Haies,  a  la  llave   1740.  li.i;.  8. 

Lettres  Critiques  y  Pbilofnphiqu.s  par  Mada- 
vioifelle  Cochois,  avec  les  Reponfes  de  Mr.  le 
Marquis  d'yirgens.  a  la  H  lye  1743.   12. 

Lettres  ,  Mémoires  ^  Ah-gociations  de  Mr.  le 
Comte  d'EJÎrade.'  ,  tant  en  qualité  d'Aml'a[fa- 
deur  de  S.  M.  T.  C.  en  Italie  ,  en  Angleter- 
re ,  ^  en  Hollande  ,  qtie  comme  Ambalfadcur 
Plénipotentiaire  a  la  Paix  de  A^iniegue  ,  con- 
jointement avec  Mr.  Colbert ,  ^  Comte  d'A- 
vaux;  avec  les  Re^otifes  du  Roi  ç^  du  Secré- 
taire d'P?at  ;  Ouvr^ige  ou  font  compris  f  A- 
chat  de  Dunkerque .  {5^  pluj'.enrs  autres  Cho- 
fes  interefj'antes.  NAivelle  Edition,  dan:  la 
quelle  on  a  rétabli  tout  ce  qui  avait  tiefuppri- 
me  dans  les  précédentes.  Londres  1739.  y'>ol. 
12. 

Mémoires  du  Comte  de  Guiche ,  concernant  les 
Provinces  Unies  des  Pais-Bus,  depuis  lô^s. 
jufqu'au  15  de  'Juin  1692.  Ouvrage  qui  frt 
de  preuve  ^  de  confirmation  aux  Lettres  i^ 
Négociations  de  Mr.  le  Comte  d'Efirades .  cf? 
aux  Mémoires  de  Mr.  Aubcry.  a  la  Haye 
17.14-  12. 

Mémoires  Ilijîoriques  Politiques,  ^  Literaires 
concernant  le  Portugal  ,  &  toutes  fes  Depen- 
pendances  ;  avec  le  Bibliothèque  des  lù'nvains 
ifj  des  Ilijîoriens  de  ces  Etats,  par  Mr.  le 
Chevalier  d'Olivtyra.  a  la  Haye  1 743.  2  vol.  8. 

Mémoire  d'Anne  Marie  de  Moras ,  Comte[fe  de 
Courl'on,  écrits  par  elle  même.  Haye  1740. 
4  Faitics  12. 
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Matwmft.vuu  ^ti,  Miii'ure.f  /.if-'Cti/r-v,  H:ilo- 
ri'jti's.  et  Oiti'jut'S  ilii  ni'tlfur  Mutan.ijîu>; 

a  la  ll.iyi-  f7\-'-  ^  \<'I.  ^^ 

M\l:ill.:i  de  (ii\4iiii  (j*  (!:•  Afriyni  Bi-n>izc,  du 
Cùin.-t  de  1 1  /i  in'  Cirijlinc  ;  'fia['lic-s  ta  :t  par 
Ordre  du  .V"i.u,  i/u;  par  /cv  Colonies  Hiui- 
«cy,  ij'  l'iir  les  Illles  Greciu.'S  ,  f;rai\es  au/- 
fi  deli-nt-iirnt  qu'ex j^lement  d'a;>res  le-  Ori- 
f^in.mx ,  par  le  relehre  Fietro  Sa>ites  Hirti- 
'h,  eu  l.\lll.  l'ivubes.  explifueex par  .Uc. 
S,  //aieram/)^  J'ro/e//etir  di'h  l'J.hh'inc 
Hf  L'iden.  Ilayc  17H- i*'rnnçi)is  &  F,:iun;  loi. 

M:m<j:r:s  pour  j'enir  a  l'Ilijhire  del  Ej}rU  çf 
du  Ctt'ar ,  par  Mr.  le  Martfuii  d' .■i'iiem  .  (^ 
pv  Madeiifiifelle  L'ocl>'iis.  ll:iyc   1744.  «. 

Li  jW.'iveUe  Slariawie  ,  eu  les  ^4ia:ilit>es  de 
M  il!  H'  ta  Baruivii  ds  ♦♦♦.  ;i  I.i  ll:iyc  1738. 
1  .-•  l'Mitits  8. 

L's  0;uvres  de  Mi'ifr,  Momjl.ury  ,  contfnnt 
J'cs  Pièces  de  Ti.'eatre,rel>refe,:te:spjrla  7V.'/<- 
f.e  des  Cu:nedin<  du  liai  a  l'aria  ;  ,.•".■.•,•  dfs 
f;:'r;tres  en  Taille  Djuce.  u  l.ill,i/o  17,'; 5.  » 
vol.  12. 

7,1  Purfiîte  Conmiffance  des  Chevaux  par  M\ 
Saiilirar. linyc  17.14.  a\cc  (OjlManchcs Gr.mJ 
Papier,'  loi. 

PcYJUe  £5*  Sli^^ismonde  ,  Ililluire  S-pteiitriuiide , 
liree  de  i' bll'pagnnl  de  Mii^uel  de  Cervan:>s  , 
par  Madam:  L.  G.  D.  R.  Taris  1738.  4 
vol.   12. 

Phnrjamnti ,  ou\  les  Xntivelles  Fi'lies  R'jmanej^Hn, 
par  Mr.  de  Marivaux,  ll.iyc  I7,')fi.   2V0I.  12. 

Elemens  de  Clviiiririf  par    Mr.    CnJJini,   Paris 
de  l' Imprimerie  Roialt,  1740.  2  \ul.  4. 


0     c;     u     n. 

Klem/'iis  d'.f'lroi'jr:.:  I>ar  Mr.  djji  r.  Parr 

iJmpr::iyri.-  Roialt    1740.  2  vol    4. 
PayJ'ri  (i  v.ilbDiii'nj ,  ou  lis  Jv.intures  d-  M 

kv/iu,  i^ /!i'i /'/v.ij^'*  aux  Ijhs  Jifn:'. 

11,1)0  1735.  "12. 
Reiiurques  /lijlriiiaes ,   CritifU's,  {f    Pi  .  , 

giqueifitrle  iXiuvem  Teflvn.n'.  par  Mr.  li. . 

}').')»•(■  /:•  Père,  llwc  1742.   2  vol.  4. 
/,•■  .SV;i;   Ut'f  al  d':iE-ritur''Sti<He  d-ffrl-ir-, 

tre  l's  prinrip.ilos  0:>jcc7i(ini   des    AitiSr. 

turaire.<,   Êif  des  Inerfdults   Mider.ies,   (1, 

duit  de  l'An.;loisde  Mr.Stackbouj'e ,  a'j-cu.: 

Differtition  du  Traducteur  fur  le.\    l)..n)  ;; 

ques ,  dii:it  il  fil  fait  m'fi'.iùa  dans  l'Ku.ii;:.\ 

.1  lu  lliyc  17^1.  3  vol.  8. 
Traite  de  la  Peinture  ^  d-  h   Sculpture,  p;t 

Mrs.  Rià'ardj'nn,  Père  ^  Fils.   Ainll,  i  "•':«, 

3  vol.  8. 
Tub'enes  Ciemnolof^iques  {f  IHJlm-iques  de-  R  . 

de  Purtui;al  i  avec   l'.'P.reg'c  de  l'iplldr:  j- 

Purtug'.l;  la  nulle  du  Pl^e  .-h  x  n'idre   III. 

qui  coifiriH'  le  Titre  du  Rii  Je  P^irtu^ai  ;. 

Titres  d"iit  pluf.urs  SeL^nsurs   /'jn'.u^'aù  "• 

/'•  irvuvcnt^rcvetus.  lliyc  1711^.  8. 
/.  (  l'ie  d'E/ifùcth  ,   Riin'  d' j.i^.^leterre  .    ,V 

vt'.'if  F.ditii'n,  anirinenteedu  l'eritable  C.n 

tere  d'F.liz.ibeth  ^  de  f's  Fa-vris.  ;ila  Hi  . 
l").l.  2  vol.  uvcc  Ji^'l'i;;.  12. 
l'al'.Jiaiij  ,  ou  ,    les  Penjles    Cr;ti(^ues ,    ll:jl< 
ques  (jf  Mjrales ,   (^  les  Piitjtes   Latines 
M'jnjitur  de  l'alds,   Cmffhler  du   Ri,   C 
Hijl'iriii^raphe de  Fra'ice  ,'rcLiteillis p.ir  M> 
de  Tul'ji)  j'un  Fils,  l'ni^  ii'ip5.  8. 
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p.   1   M"l     4. 

'es  4luvnuri-s  ,/;•  .V 
aux  l;l:s  Jté'n:L 

V;.'//:jv,  y»    /',:•■,  , 
^^'n.7».'  [>ar  Mr.  b. . 
^2.   2  vol.  4. 
r-Snutf  (/•7>i/'<r 
ions   iIl's    Aiti  a  r. 
ules   Midvries,   v, 
St,irk''!juj'' ,  ai".-u.; 
•ttr  fur  Us   Dj.h)  •; 
'l'.iu'iJi'is  i'Ktwi':.' 
«. 

'■Il   Scitl'ruri',    ';r 
a'  rny.   Am;}.  i-?, 

'  ///,/.)'-;f  ;,.■,.■  (/(■■  R  . 
■rcgc  dv  L'H'il.iir:  .> 
l'.,>c  .IwitiUre  l!l. 
Rii  J'j  PiirtUf^al  ; . 

c  i:ifl.  8. 

'■•s  Fnvris.  ;il:i  II I  . 
m;;.  \2. 

'   Critiijtiei,    li.i^ 
i  P.itju's   l.fitin.i 
•nfaillt'r  du  Rù,   c 
,  ncntillis pur  M 
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;iBÏ()S  l'KANCISCL'S  DIVINA  FAVKN'i'H  CF.EMENTIA  KLKCTl'S  RO- 

HA.'.oKi  M  iMi-LiiAiiii' .  sritr/.u    Ai.'(;i>Ti;s ,    Ai;    lir.KMAM.r;  i:t    IIiiiuosoi.vmaki  m  Uia. 
*    1)lx  1  otiiakin<;i*;,  v:v  IUkri  ,  Maom's  Ilr.TRum.K  Orx,  PiiiNcris  CAiioi.oroi.is , 

MaIUMIIO    NdMKM'.I,    Cl»NtK^    !■  AI.CivENSTEINEI    (SlC.    (ÏvC. 


tiii,  proi'.uk;  Nohis  dcmilïîniiiic  liipplicaiit ,    ...    ...,_,......, 

contra  <iii.ii'ci!iitiuo  cjurmodi  «juxlliii  iiiliiantiiiin  ■cimiloiini)  iiiacliiiKitiDins  pitiiuiiiirc  hriiigiic 
jignaiL'imu  :  l'U  Nos  rubmillis  paritcr  ac  .X(]ui.-.  fui-,  prccilni.;  tkiiKDtci  amiurDjinn  ccnfiicii 
mus;  K'.cirit)  omnibus  t\.  (in.milis  'l'yposrapliis,  li.liliopolis,  iiiblioprgis  ,  ,i(  alii^  (luil)iirciiii(i'je 
•Conuuciciimi  l.ibiariiiincxcrcfiitibus  icTio  iiiliibcipiis  ,iic<|uis  procdictum  IJbiiuii  p^rScx  yXiiro 
riim  dcciirùiiii  ab  budicnia  die  conipiuandiiiii  in  Sacro  Roinano  Inipurio,  I)itioiiil)ii(qiic  NoC- 
tris  in  (iiniii  vcl  alio  typo  ,  iiiodu,  forma,  aiic  bD^^iia  ,  (ivc  in  toto  ,  (ivu  in  paire,  imiiatif- 
Vf  titu'.is,  rccudcTC ,  vcl  alio  rcciidrnduin  daio ,  alibiquc  iiiipiLiruin  apportarc  ,  vcndcvi  ,  \i.l 
dillralicrc,  clam  \lI  palam,citia  voUintatcm  pr.vdidi  IJibliopohu  prcelumat;  Si  quis  \cin  InuT- 
dktum  hoc  Nolh-uiu  C.claicuin  vioiarc,  aiit  tranfi;icdi  atifus  t'iicrit,  ciim  non  modo  cjufmodi 
Llbris  [vrpcrain  iiiiippc  rccullis ,  tV  addiidisa  mcmorato  Hibliopola  Pktuo  oe  IIondt,  ciiifquc 
hscrcdilMis,  ubiciii)r,uo  (ivc  propria  authoritatc  ,  (ivc  iMaj^ilhaiiis  au\iliô  vcndicanJi-. ,  de  fado 
piivandiim  ,  lld<\.  Muleta  inlupcr  Duc  km  Marcarum  Ami  puri  ImicoRu /JCrario  Nollro  Cxfa- 
rco&  Parti  I-xl'a: ,  c\  x'quo  jundcndj  ,  irrciiiiiîlî)iiitcr  dccciiiimus  puni^ndiini  ;  dmiimodo  tamcn 
hujus  l'rivilcf^ii  NoIhiC'iViarei  icnor  pro  piiblica  nutitia  in  tVontc  Librormn  imprclilis  cxhibcd- 
tur 
bus 
S 
Statu 


lUJUb    I    I  l\  lILj^ll    i^wiiii  v.kkrUiiv^i    k^.ii\M     j'iw    ^fiitfii«.ih     ii\.yi.iLia    111    ii^^Miii^    i-^iuii.'iiuii  :Nit-ii.Ltli:)    ^AUlD^a" 

ur,  i^.  (piinquc  Kxcmplariii  ad  y\rcanain  Nollrani  Cancollariain  Inipcriaicni  Atilicam  ,   l'umpti- 

lus  Imiicti.iinls  (piam  primum  tianimittnntur.    Maiuiamu>   igitur  onmilnis  (S:  fingiilis  Nollris 

lacriijuc  Romani   Impcrii  ne   Ditionnm  No'.h-annn  Subditis  iSc   tidclibub   dilcclii  ,    cuùircunc]ue 

Jtatûs ,  Gradiis .  Ordini> ,  C'onditiunis,  Dii^nitatis ,  aia  Pia:cmincnti.u  exillant,    tam  Kcclclia- 

fticis.quam  Sccularilni?,    pra;i'i  itini  vcro  in  Ma^iliiaui  conl'titutis,  aliiiVc  Jiis  &  Jultitiaiu  ad 

inininrantibiw,  ne  Priviicrgiiini  hoc  noltniin  (picnuiiiani  tenicre  6c   impiinc  tranii^rcdi  patian- 


tur,  ipn'n  potitis 
.quatcnus  iV  ipli  candcin 


I    I   •    I  it.j^i  ti  •(>       iiw       ■(<■•  1.1   «tilt        \Jl.t^>  ll(t.|\ltil||        t\-IIIV.lVrf        VV         IllI^'ililV,         tl  «.llllb^l  L.  V.II        l^vlViail 

traiisgailbic-,  pra-fcripta  pxna  piccti,  aliilquc  inodis  idoncis  coci'ccri  curent  . 

.j„„^v .,  ••  -^ cm  mulclain  cvitarc  \oluerint.  llarum  tcllimonio Litcrarum  Manu  Noilra 

Subfcriptarmn  ,  iS:  Sigilii  Nolhi  Cxlarci  appielllonc  munitaium ,  qua;  dabantm-  \'icnn;c  die  le- 
cunda  Meiili-  Dcccmbris  Anno  Domini  MillflimoScptingentetnnùQiiadra,:;c(imoSextA ,  Regnii 
NoHri  Secundo. 
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prvpriuin. 

PAULUS  AN  TON  lus  GU.NDL 
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PRIVILEGIE. 

Df^  Sl'AATKN  VAN  II  ()  M.  A  NI)  r.  s  n  r.  W  K  S  i- V  K  IK  S  f,  A  N ■) 
botn  te  weten.  Allô»  Oni  le  ktniwn  m  ne^e^cn  i.»/  Pun  »  k  u  u.iv  ht,  Bdckvcikoopci  4  i 
m  d<:ii   Ha;e,  dit  hy  Sijt),iluiit  weikclyk  li;iit*  »»  i«««  lu  '>«  N:.lci4ay(»  «n  in  net  HttuUn  a  1  , 

kcn  I    «en  VV-iW  g^'""*''   »•  "/'■""  ^"  '"    '''   ''"■'{•■'  "*  ">•»■'•■'  (>'■'•  lu  -i,-  n^.f.  >,   /^fUn»..   (.  , 

,,  r»r    .»/■'■   ^-   /'"^    /'.'i.  ,    7»<   «If    «■'f  ^/li'.'i.M  IH/i*'-!    prt.'eit  ,    -U  h  la    Ml'ot  t:ti   L.lti.tfi     it  uitt<   lu   V. 


III  vet 


(chiiJc  Deîlen  uKi  (cet  vcelf  rigutcn  en  L»nJ  Kiitteo:  En  vetvjfgcn»  ycilJckMlc  Jat  hn  On 


«i"-'  4):; 


gdietic  tyn  i\»  uic  *»<\  nein   S.i.niliinr ,  in  i  ujfiilav.iiig  van  tUc  tnitie ,  le  v:ilci:iK'n  l'dnlcgic  en  oi; 
vooi  dcn  lyd  v4n  Vyiiun  eeillk  )a  nciiJe  Juten  ,  loj  vjoi  tij  i-lvc  aU  v»oi  Jic  j.mm  Jic  tfn  IVogi  ,)t  \t 
ïjude  avJ4en  veiktyten,  om  net  i;>:  u;  Bock  goui.ni  II  h.rt  ..  .  rj/.    U:  i')'.t<.  ,  »>{:.  m  diafotm«c,   ; 
djnic  au  MCI   hier  .10/cn  (Un  ijeJeuiileeri,  hier  te  Unie  m   >le  NeJeiJuyllcnc  en  Fiaiiit.te  Talen  ic  ■.nji- 
diukken.   .ioen  .Imkkisn .  uyig^^en,  veikjnicn,  veiijyliii   of    vctninlelen ,  in't    mojt   ot  ut  licc  klcii ,  ,i 

fjchecl   ot   (en  deele  ,   loo    tU  hy  Sappliiitt  £jaJe  inj|(:n  ic  iH.-n  wo(deii«en  dti  nieiinnt   Itct  c:Ut  ^y 
n'i  ^elieel  nog  ten  toclc  ^  1.1  (e  m  j^en  luimkkrn,  olic  cl  lîri  n»»;: Iraki  iynl:,  in  dete  LinJ.-  io^U  my.\ 
in  >feiiK'^n,  V  1111:1  lelci ,  V 'iriiyl:ii  ut  vfikoopeii,  al  e«  01  v.'t.i'.' me  van  «lie  de  iiagr  luiktc,  iM|(eb(ji>f;,  !; 
"iindeide,  vetrivUei  olveiUo^t.-  Btr.Uii'aitn,  ci  0,1  tilmig:  ôclJjOJten,  aU  vVy  );.;eii'i  d;  Oveitfc«:  leou; 
ucn  ;elii;ven  ic'iUî.iCiicii.     S  i.)  O   IS  T  i  dat  W/    de  zik:  en  n:t  veti  jek  «r.ijiir.  o^eti;:  ii;rki  ,ie.ibM4;,  ,1 
j;eiiei'en  wsek-n  le  Kl  D:;J;  van  den  Su,)plunt  un  iJ.iie  l'^n:  W.iciil;  ia,>,  Sjivcta;iic  .Mi;i  en  A.ulioir.cu  ;- 
■/.jlf.'n  Suppliant  ge;on.entccid,  gciccotdeeij  en  i*  uctïviyc.t  1  ikvij.'h,  cù.x  c.iicct.i,  a^.xjc.-ien  en  o.'ii),:> 
len  11.'  n  by  dcf  ,  dit  iiy  ^-'i  i.iie.i  le  dcn  lyd  van  Vyiiicn  cjfil  aijtei  ecM  vjl.'cnde  |aiuM  ,  hct  vj.hi/.  w  ; 
in  Je  \':  Ift  !a/Llcli«  en  ItuiUic  l.ijli.  loi  .il»   1.1  v)(  gin::!  daat  vin  m  lii;.lanl  [;;d,iik    u,  m  IjUiuj;-: 
totnuat  ,  en  m  ni-t  ;.'i;:l  ot  len  de:ie  >   binncii  dcn  /a  ttUiicevc  OnUii  Ltnl*  ail:cn  lal  m  )^cn  d(.ikK:i 
dj^'n  diukk:n,  'iyi';*e/:n  en  vctk  io,i:n,vciDicdende  .laat'int  .liicii  cneon  i(g:lyk;n  ii.-t  vj  m1£.  Wcik  m'ig-.i: 
ot 'cn  d.'ck  ic  liiikkn,  lia  t.*  d(u<k'n,  te   lo^nna   Irnkk.'ii ,  i<:  v:tnin4eienot  ic  tietk  ij,>c.i  ot  cljjtt  iiit;M:.' 
hinn»-^  deni^dvenO.ikii  Lan  lete  bf<nj»,-n  .  oj.  v.-ib:jite  vana'dî  de  nn^-Jinkte,  i  ig.ji  i^u  ,  vct  i»nd:ld; ,  j;  >v 
koçîe  L\eu;)laieni  en  een   >  letc  van  .lue  liy/.^ni  i.»  iLhn  dut  Cii  bjv-'n  i«  veiiicntcn  ,  te  a^,'iicseren  e:n  . 
de  i>a:t  V  )ot  den  i.).U.'icr,  du-  il^-  Cilini^e  djc.i  lai.  ccn  d.'c.ie  put  vo  >r  de  1  Atn.'n  <c(  l'iiauc  diai  net  Ci. 
vootvailcn  Ul,  en  li  t  rell:>-iende  d;i  le  v  j.it  A:;i  Si^iluit,  ci    lit   lelk.Ms  loo  iu;iii^niial  aU  de/.;lvî  ta  • 
w.jflen  J.{iîtliaall.     Alii»  in  dicii  vt'iilaand,'  .  dit  Wy  den  Sjp,)lint  in:t  ie/.en  Onic  1  O.l    ly:   ,ille.:n   w.llij: 
gratiri.\-etrn,  tjt  v.:iba;lin^  van  tjnc  Sciude  djar  net  iul(ukk;ii  vin  ne:  vuJtU.  Wjik,  du,-   djji  in   g:: 
grn  lecle  ve^Ltain  d:n  inn.'tianJe  'ttw  A::i\  te  aatiioi.ieetcn  .il  ic  ad'Jueeien  ■  en  v.'cl  min  net  aclve  onJei 0 
piote:'\ie  cn  belc  let  iiinv- >-'cni^  m^ei  ici  Crédit.  jan.^'.:n  ot  ic^utati:  te  geven.  nciniai  dcn    Sii^^liani  m  : 
daai  in  icts  onb.-liooilyki /.aa  le  infl.i:cre,i,  Aile  lici   ii\v:  tôt  z/nsn  laite  lal  geiioad.'n  wiicn  ic  veiant»v 
dcn,  tôt  dien  eynde  vel  cxiiidK-lyk   >:g.-eicn  le,  dat    >y  ai.lun   iiy   d.v.sn  Onl:n  O.L  lyc  voji  iiet  ztUc  w 
fal  wi'iîii  il.llcii  .    Uir  va  1  gren  g  a  )r«vij:ide  ot  ge^jina  ic^tJe  .M;iitic  lA  ni.»:;:,i  .iiJKm,  neiniai  g.Mo... 
w./.cii  iict  z;lv  vJ^tioy  m  t  g;licel  cn  londei  e-nij;e  O.mdi:    lait  v  ur  le  dt  ikk:n  ,  or  le  dj.'n  dinkk.-u  :• 
du  ny  5  honlen  lal  ityn  cen  Etc.u.iair  va  1  hctvutU.    "V^ik  <>.>  g.JK  Pi^ict.  ^c  >j  1  len    cn  w.-l  gco.i:.. 
ii:ctt,  te  brc.);cii  in  .le  Bialijtlicccl|  van  O.i.c  Uiivctliicit  te  Leydcii.  biniu-n  d;n  lyJ  vtn  ie^  W-\kc,i,  ni  ■ 
hy  Suppli.int  'let  f.Uc  vV-ik  !il  li-jjen  o:;uvien  un  te  jj;even  ,  op  cen  bouc  van  lei  noiiJeid  cJil.l.-n,  ni 
p.utie  dei    voT.i/.  Iîs  W  ckcn  b/   dei  S  ip.iluii  t.;  ve^  ).-uien,  tcn  b:ii:<c  van  iir  Nelsidnuic  Arnu-ii  vi:) 
Plans  al'.viar   iica  Sjiviiiant  wjjnd.  cn  v.)ji;s  op  pxic  van  ni:i'ci  da  1 1  v.'iitjck.M  te  ifix  v.m  lict  eti    t 
ilci.'ii  0;1t)yc,  dat  00k  dcn  s  i.);)!i.iiii  (c.iiin  >/  liet  in,'un  vjtn  dit  O.lr.iy  ccn   ticin.iliai  gclcveit   ii.-jj.- 
aan  de  v  urii.  Onlé  Bijlf.iihee.ii  ,  liy  loj  ^citc  iiy  i};  In.icndc  d:n  ivl  vin  du  O.ti^iT  n;t  i;uc  W.tk,  u  i 
lici  On^inceldau  vtn  in  E  i^çelanj  çelmkt  n,  ii.ii:  vill.n  'icr  lc.ikl<.M  in;i  c«i»i.;e   Ojcrvaiicn.    Moien,  '> 
mccrJciingen  ,  Vctaii  leti'i;.;*n  ,  Coiicchcii  ot  aiiljti  li  Jc.;  .-nia  m, I ,  ot   00k   m  ecn  an  iei   tormat,  g  Iioj:: 
hl  />n,   wcJe.Oni  e.o  indct  Eiiiipliit  van  li:t  z;lve  VViîik,  ^cco  iliiioncett  als  vooicn  te  bccri^cn  in  divjj;: 
bibliui  tecci  b.iinc.i   l;z.'lve  tyd,  cn  op  d:  i).)et.'  cn  p.c  laliicit  als  voiil/.      En  tcn    cinlc    den   Snjpliant   I  ; 
OiiKn  Coniente  e.iic  O;lroye  moge  jenietcn  ait  iiaar  a;nj(aie.i,  lait:n  '.Vy   alleu  rn  -  ncn  icgdyk.n  di.i 
aini^ain  ;«ag  ,  dit  ly  .tcn  S.ipplia'it  van   l.'.i  innoaie  van  ittta  doen  ,  laic.i  cn  gcJuogïn  lulleiyk.  vrede  . . 
voikoin.-nil  k  ijtiii.-t.'ii  Cil  i:;  ifuikeii;  ce. lectendc  aile  bîlet  t:i  co. l'iatic.    G'j.'vcniii  den  lli^e,   ondei  j  i  ; 
•jt.)  iten  /,e.;ek'  mei  a;  1  Jaen  n-iiigcn,  op  dcn  nî^enuenJcn  |an4aty,  in  Iki   |aai    Oaiei  Hceua  Cn  ùibi'-'- 
k-ij  U.ni!iU  itfven  hoiileid  Uvcn  en  vccfii2. 
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2       V  O  V  A  G  F.  S    n  F.  S    r  0  R  T  U  0  A  T  s    A  U  V 

ce,  qui  ont  immortalifc  les  Chefs  il'iiiie  11  helle  cntrcprifc,^  l'ctcndiic  de  Icii;-; 

CôfKjik'tLS  <S.  h  uramieiir  île  leurs  KLaljlillemens,  lljii  eiilin  la  eoiiiioill'in,; 

qu'ils  :u-(juirenc  A'uu  Mniuie  iik-onnu  juîiiu'al-TS,  &  heaiieoup  plus  ^'raml  (ji;j 

celui  c|i>iir  on  erou)it  cunnoitrc  les  hornes.  Cette  ilcc<>u\'erte  fut  comme  iinj 

nouvelle  création',     Vn  nouveau  Ciel,  une  nouvelle  Terre,  parurent  s'ouvr  • 

auxveuxiles  hommes.   Il  lemMa  que  la  Xature  aeeonloit  îles  ailes  au\  huhii  i;-; 

liu  Clobe  lerre'lre,  pour  voler  il'une  (.•xtreiniré  du  Monde  à  l'autre  ,  Cs:  H,; 

commerce  avec  toutes  les  créatures  de  Lur  elpèce.     Il  ell.  remanjuahle  qiic 

dans  le  cours  ordinaire  des  cliolls  humaines,  on  voit  lou-vent  runairrelesiiv.'. 

mes  évcnetnens:  mais  ceux  dont  j'écrl.s  l'I  lilb. ire  turent  aufli  rm,'j;'iliers  r,,.^ 

mcrveilli^ux,  «Se  l'on  n'en  peut  efpcrerde  lcml)laM(.'s,  li  l'on  ne  le  llatte  '■[,; 

V  ait  cnc*)rc  des  Mondes  à  trou\  tr,  de  iraiit'xs  Indes  à  coïKiuérir. 

C'r.sT  aux  Portu|j;a'S  qu'il  eti   ("ait  accorder  la  principale  ;;!oirc.     (^>i  , 
queles  Kfpa'inols  a\ent  découvert  l'Amérique  avant  cjue  les  l'oriu;^ais  eull'o:! 
pénétré  jusqu'aux  ïn.'.es  Or^eutaL'S  par  le  Cap  de  Monne-F.Cperanje,  qiio' 
la  découverte  de  r.\mérique  ait  pris  moins  de  tems  que  celle  des  Indes  Or, 
taies,  &  que  les  exploits  de  Colomb  ayent  eu  cet  avantage  fur  ceux  de  ( 
ma,  (|u'ils  furent  achevés  dès  la  première  entreprile,  fans  avoir  été  prec  I.J 
de  la  moimlre  conn'illancc  du  Monde  où  Colomb  eut  le  bonheur  de  p.:;c-| 
irjr;  vn  doit  conleiVer  néanmoins  que  les  Portugais  furent  les   premiers 
tentèreiit  la  Nav;jj;ation  de  l'Océan,  Oi:  qui  firent  naître  aux  autres Xati(Ub...| 
riùirope  le  deflein  de  chercher  un  nouvel  I  léinirphére. 

Les  F/pai^nols  (<î)  étoienc  fi  éloignés  de  former  cette  penfée,  que  i 
feulement  ils  ne  commencèrent  à  s'en  occuper  ([ue  près  de  ijuarante  ans  r| 
près  leurs  voilins;  mais  que  dans  cet  intervalle,  ils  conliderereiu  les  eii'i- 
prifes  des  Portugais,  comme  autant  d'avantures  romanelques ,  «S:  cfeft'ets  d 
ne  imaa;inatiwn  déréglée.  Ils  etu'ent  ion,i;tems  la  n-.eme  opinion  de  c, 
qui  leur  propofliient  d'en  imiter  l'éxjmple,  &  qui  avoieiit  déjà  reufl:  (l.i:')| 
quelque  partie  de  l'exécaiion.  l'Kx;)érience  liiL  leule  capable  de  les  cjn\MJ![ 
cre  ([ue  les  Portugais  avoient  raifonne  Julie,  \_Ck  que  les  efpérances  de  ù-j 
luml)  n'étoient  pis  nv>ir,s  folides]. 

En  un  mot,  le  récit  de  toutes  ces  découvertes  Covmc  unedepluscurieiillii 
parties  de  fi  lilloire  moilerne,  par  la  multituJe  &  la  grandeur  des  événenuns.l 
Eic'ellpar  cette  raifon  que  dans  routée  ijiii  regarde  les  premièves  expéJiiior-.j 
je  ne  craindrai  pas  de  m'attich.er  trop  l'oigneulement  aux  circonllances.  }\ 
içais  quelle  ell  l'avidité  d'un  Lecteur  pour  le  détail  de  ces  gran.les  enir-j),'' 
les,  ôc  combien  il  tr'nive  de  plailir  a  fuivre  pas-à-pas  le  I  féros  au  ]uel  il  <:::■ 
téreire,  pour  obferver  par  rji.i-is:le.'.i;rés  il  arrive  au  terme  de  l'es  travaux,  i)'.!,/ 
leurs,  comme  !'arri\'ée  des  Ivaropéens  apporta  beaucoup  de  changement da;;:| 
tous  les  lieux  e^  p:u-mi  tous  les  Peuples  dont  ils  tirent  la  conquête,  les  i 
prenions  qui  le  lirenc  de  part  ôv  d'autre,  Ck  les  effets  qu'elles  produiiircn:,| 
funt  un  autre  (j'^jet  de  curioiité,  qui  mérite  la  pl'us  éxa^lrte  relaiion. 

L'ANKilii  y 3  de  l'ile^ire,  Ck.  7ii  de  l'Ere  ClircLieniie,  l'Eipagae  fut  f''-! 

lîillîl 


{a)  Le  Tvr>:iii.?lciiv  applique  ici  ni'.x  fculsEf-  an.-,  nprc?  ces  prcmicrcs  lUioiivcrlcs;  ^'• 
■■;i:;r,ols.  a;  que  l'AulLiir  fiit  d'j  toutes  ItsNi-  à-iiire  quuraiii'.  uii^  p!i:s  t.ird  ijne  le  TriuV 
i'-Ti.,  t'(';a  aucune  ne  penui  ;i   in.iter  lcx-,n-      tc.ir  ne  le  iiiCLeiid.  K.  il.  E. 


pic  iLi  i'uïtut,-dii ,  nue  iilus  de  tiuitxc  viii^t 


JNDES    OniENTALES,    l.iv.  1     Intml 


fiitV  à  ffiillid  ilm  Jbdolmelrk^  ftxidmc  Calife  OmmyaJe  de  Bandad^    par  Tarif  tinçal  .-.var.t 
&  AV'*>  *!'"-'  '•-"  ^'"'11^^'  jfulkn  ,  (u)uverneiir  de  i'AnJaloulie ,  y  avoit  intro-    ^'■^^  ^l'.'''.'uv- 

iC^-Juics  pour  fe  vénérer  [de  Jioderic  dernier  Hoi  des  Godis  ,  (jiii  avoit  des- 
honcrc  fa  filic  Caixi.']  ].q<^.  Ar:\hi.r.  y  formèrent  hicn-tôL  de  petites  Monar- 
chies ,  dont  li:i  Hois  veeurent  en  fi  n:auvai(e  int<.lligence  ,  uue  leurs  divi- 
fions  facilitèrent,  en  71S,  à  Dont  Pclityo^  ou  IVIajrc,  Prince  des  Afluries, 
le  moyen  de  leur  faire  teie.  Ses  Siiccdleurs  continuèrent  iicureiifement  ia 
guerre  pcmlant  plus  de  trois  cens  ans;  &  dans  le  cours  de  l'annre  icS.v, 
Alfoiife  VI.  Roi  de  CuOilIe  &  de  Léon  ,   (e  rendit  maître  do  Tolède.     Ce 

•^MonanjU'?,  pour  rcconnnître  les  lervices  de  Henri  de  nour:;i,.n;c  (/;)  [nom- 
mé par  quel(nics-ims  Comte  de  Limhourc;]  qui  avoit  conduit  Tes  armes  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  lui  fit  époufer  la  l^rincelfe  'Micrefc,  iU  tille  aînée,  en 
lui  accordant  pour  DoUaire  le  Pays  de  Portugal ,  avec  tout  ce  qu'il  pourroit 
prendre  fur  les  Mores  ,  c'eft-à-dire ,  fur  les  anciens  Habitans  de  la  Maurita- 
nie ,  qui  avoient  conquis  depuis  peu  fur  les  Arabes  la  partie  Occidentale  de 
l'Afrique  &  de  TEfpagne.  Dom  Alphonfe ,  fils  de  Henri .  érigea  fon  Héri- 
tage en  Monarchie,  après  avoir  fait  un  gr;and  carnage  des  Mores ,  &  fiit  le 
premier  Roi  de  Portugal.  Ces  redoutables  Ennemis  fc  virent  encore  plus  mal- 
traités fous  le  régne  de  Jean  premier,  qui  acheva  de  les  chaflcr  entièrement. 
Il  les  pourfuivit  au-delà  de  la  Mer  en  1415,  &  fe  rendit  maître  de  Ccuta. 
Ainfi  I  Afrique  devint  le  théâtre  de  cette  guerre,  qui  ne  fut  interrompue  que 
pur  des  cntreprifes  beaucoup  plus  avantaî^eufes  au  Portugal. 

Cette  prifc  de  Ceuta  ell  rapporté-'  par  Walfmgham,  Auteur  contempo- 
rain (c).  Il  raconte  que  le  Roi  de  Portugal  ,  ,,  alîifté  des  Allemans  &  fur 
„  tout  des  Marchands  Anglois,  vainquit  les  Arabes,  qu'il  nomme  les  Jga- 
„  riens ,  dans  les  Etats  du  Roi  des  Betinarim  ;  (  il  veut  dire  des  (d)  Bani  Ma- 

j-*>„  rins  ;  )  qu'il  en  précipita  un  grand  nombre  aux  Enfers  ;  [c'ell  ainfi  que 
„  notre  Auteur  s'exprime  ,  félon  la  charitable  coutiunc  de  fon  Eglife  ;  J 
„  (|u'il  prit  leur  Ville  appelée  Sunt ,  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer,  &  d'une 
.,  Il  grande  étendue  ,  qu'on  lui  donnoit ,  dit-il ,  vingt  milles  de  tour.  "  Le 
Roi  Jean  avoit  quelque  droit  à  cette  alTlIlance  des  (c)  Anglois,  parce  qu'il 
avoit  époufé  la  Princeile  Philippa,  fille  de  Jean  de  Gand  Duc  de  Lancaftre, 
&  fœur  du  Roi  I  ft-nri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Ce  fut  le  Prince  Henri ,  troi- 
fu'me  fils  de  Jean  &  de  Philippa,  qui  forma  le  projet  de  la  découverte  d'un 
nouveau  Monde  par  la  navigation. 

CHA- 


(b)  r.'l'ifyloisMtùf.'AAnrilnc;  mais,  on  con- 
vient à  proll'iit  allez  génL^ralcnicnt  (juc  ce  Prin- 
ce étoit  le  quiitrième  fils  de  Henri  de  Hoiir- 
gogne,  fils  aine  de  Robert  I.  Duc  de  Boiir- 
&ognc,  &  pctits-lils  lie  Robert  le  Sa,r;e  ,  Roi 
<ic  Frnnce.  Ainfi  c'cfl  nvcc  r.iiftu)  (]iie  le'l'iu- 
duilcur  a  lait  ici  ce  chanf!;(:inc!U.  R.  d.  E. 

(f)  Voi.  l'Hilh  JAnglet.  pr.r  Walsing- 
HAM,  à  lannOe  1415. 

00  C'étoit  une  Tribu  de  Mores  on  d'A- 
friquains ,  par  qui  les  Muhaduns  ou  u4lmbha- 
des,  comme  les  Elpiignois  ks  ncjininent  ,  fu- 
rent chalTcz  de  leur  i*ays  ,  en  K'yy,  fous  Ja- 
kûb  Abduilab. 


(  e  )  Long  •  teins  auparavant  fous  le  Régne 
de  Henri  11 ,  les  Anj^lois  &  quelques  autres 
Pèlerins  du  Nord,  qui  avoient  entrepris  une 
expédition  .à  la  Terre  Sainte  ,  étant  partis  de 
Dartmouth  avec  environ  vinj^t  fcpt  Vailleaux , 
touchèrent  au  Port  de  Lisbonne  ,  on  le  Roi 
de  Portui^al  les  en^asca  à  le  fecourir  contre 
a^les  Morts  [de  Siivts  ,  en  leur  promettant 
pour  recompenfe  le  nillage  de  cctt*;  vnilc.  Ils 
voulurent  bien  l'afliftcr ,  &  aïant  alîîége  Silvés , 
ils  pénétrèrent  J.ans  les  Fauxbourg  .après  trois 
jours  de  fiége,  &  contraignirent  le  Prince  yllk 
had,ri  abandonner  la  Ville, ou  il  yavoitplus  de 
6o,coo,  Mores,  dont  47,000,  furent  tués. } 
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4       VOYAGES    DES    PORTUCATS    AUX 

CHAPITRE      I. 

l'oyagcs  Ï3  Découvertes  des  Portu^,ais  an  long  des  Cotes  d'Afrique ,  jufqnau   Cap 
ycrd ,  [thés  de  t'arU  y  Sonja ,  Jean  de  Darros ,  Antoine  Calvam ,  ^  j-. 

6f  d'auties  Auteurs.  ] 


E\KI   [  troiricmc]    Prince  de  Portugal  {a)  acoompat^na  le  Roi  fon^i* 
Pcrc  au  licu;e  d-'   Ceuta,    en    1415.  &  dans  l'agc  le  plus  tendre  {b) 


H 

il  y  Hgnahi  Ion  courajjje  &  fa  conduite.  A  f<»n  retour  d'Alritjue  ,  il  rap- 
porta une  (i  vive  paillon  de  découvrir  de  noii\-elles  Contrées  par  les  \'oya- 
J^i-  ges  de  Mer  ,  (]u'il  employa  plus  de  (juarante  uns  à  cette  entreprife.  [Il  fuj^ 
pour  cela  de  prodigieufes  dépenles,  ioit  en  VailVeaux,  loit  pour  raffenihler 
de  toute  part  des  Navigateurs  expérinientéd ,  «ïc  propres  à  faire  des  décou- 
vertes, (f)]  i>on  penchant  naturel  lui  avoit  ("ait  cultiver  la  (îeograpliic  ik  les 
autres  parties  des  iMatliémati(|ues.  Il  joignit  à  ces  connoillances  toutes  les 
lumières  c]u'il  put  tirer  de  les  informations  ,  [en  confultant  les  plus  fa-)cj 
meux  \'oyageurs  de  fon  tems.  ]  Il  interrogea  particulièrement  les  Mores  de 
Fez  &.  de  ^Iaroc  liir  tout  ee  ([ui  concernoit  les  Aral)es,  cjui  hordoient  les 
Deferts  d'Africiue  &  de  l'Aifena;  fur  ceux  ([ui  polledoient  le  Koyaume  île  ,7ii- 
hfs y  afle/i  voilni  de  la  Cniinée;  «Se  pour  fe  livrer  entièrement  à  ce  foin  ,  il 
choifit  pour  fa  réfidence  la  N'aille  de  'Percenalnil ,  au  Royainne  d'Algarve, 
fi tuée  fur  le  Cap  de  Sagres,  d'où  la  vùë  de  la  Mer  enllammoit  continuelle- 
ment fes  defirs  &  fes  efpérances.  Un  jour  au  matin,  après  avoir  palVé  la  nuit 
dans  toutes  ces  réOexions,  il  donna  In'uftjuement  fes  ordres  pour  le  départ 
dé  deux  VaiiTeaux,  qui  mirent  effediveinent  à  la  voile  avec  plulieurs  autres 
qui  fc  trouvèrent  prêts  à  les  fuivre.  Mais  ils  n'allèrent  pas  plus  loin  que  L- 
Cap  Bojador,  foixante  lieues  au-delà  du  Cap  AV/'n,  on  Non  ^  alors  le  termi- 
de  la  Navigation  Efpagnole  (d).  Le  nom  de  Hojador  vient  du  mot  Efpagnol 
liojar  y  qui  figniHe  l'Oueft,  parce  que  ce  Cap  s'avance  en  elfet  près  de  qua- 
rante lieues  vers  l'Occident.  Il  forme  à  fa  pointe  un  Courant  d'environ  îix 
lieues  ,  qui  s'enlle  beaucoup  en  fe  hrifant  contre  les  fables.  Ce  fpe6laclc 
effraya  les  Avanturiers.  Ils  ne  ilrent  pas  rèllexion  qu'en  prenant  le  large  ils 
pouvoient  doubler  facilement  la  pointe  du  Cap,  &  ce  premier  obUacle  leur 
ilt  abandonner  leur  Commillion. 

Henki,  qui  comprit  tout-d'un-coup  11  caufe  de  leur  erreur,  renvoya,  fur 
un  petit  Vaifleau ,  en  141 8,  Juan  Gonzalez  Zarcaôc  Triftan  f^az  Texeira, dtu\ 
Gentilshommes  de  fa  Maifon ,  avec  ordre  de  pafler  ce  terrible  Cap ,  &  de  re- 

con- 


«5*  Cd'i  [il  étoit  Grand-Mnitrc  de  1  Or- 
dre de  Chrift  ,  qui  fut  inditué  pour  f;iirc 
h  f^ucrrc  nux  Mores.] 

(b)  l'Jnglûls  dit  (lu'il  n'avoit  que  21  ans. 
R.  d.  E. 

(c)  L'Hidoirc  fait  fur-tout  mention  d'un      ..  .....  ,.  v,,,i,..    ^.    i„«.-  .  . 

MathômatHiin  nommé  jaques,  fort  vcrfc     Jia  Portugucfa,  Toai.  I.  Chap.  i 
dans  la  Navig;ak>n ,  &  dans  l'art  de  faire  des 


Inflrunicns  &  des  Cartes  de  Mor  ,  que  a- 
Prince  tlt  venir  de  llfle  Majorque,  pour  cn- 
iligiier  CCS  fcicnces  dans  une  Acadiiniie  qu'il 
fond.i  pour  cet  eifët. 

(ci)  VoWylfiadc   De  Harros,    Dtc^ia 
.  Liv.  I.  Clnp.    2.    Faria  Y  SousA  ,   J- 
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fiiivant   l'opinion  des  S(,-:ivans  &  Ls  in-       i  4  j  S- 
îurnvuidiis  lies  Ar.ihes,  dévoient    s'étendre  julciirà  rKfjuateiir.     Avant  ciu'ils 
ciilVent  pu  g.igner  1.1  Cote  irArri(|iie  ,  ils  elluyerent:  une  i\  alTreufe  tempête, 
qu'avant  cru  mille  fois  leur  lepulture  alfuree  dans  les  flots  ,  ils  regardèrent 
comme  une  Javeur  ilu  Ciel  d'être  jettes  dans  une  petite  Ille,  à  laqirjlie  ils  don- 

r;  iKxent  le  mmi  île  Puerto- Santo  y  [  piree  qu'elle  lut  oour  eux  un  Port  de 
iMut.  (f)J  l'^'S  llabitans  n'en  etoient  ni  eivilifés ,  m  tout-à-fait  barbares; 
iiiiiis  la  terre  y  étoit  très-fertile.  Cette  nouvelle  caufa  tant  dejoye  au  l'rinee 
Iknri,  que  d»)nnant  trois  VaifTeaux  bien  t(]uipt's  à  les  deux  (îentil^lioinnies, 
aultiucls  il  joignit  Batthelemy  Pere/hello  (/) ,  il  leur  lit  prendre  de  la  llinenee 
Je  toutes  fortes  de  grains  &  des  befliaux  pour  cultiver  fille  de  Puerto-v<an- 
to.  Ils  n'y  portèrent  (juc  deux  lapins:  mais  ces  animaux  s'y  n\ulti  ilierent  a- 
vcc  une  fi  étrange  fécondité,  (jue  dans  fefpace  de  deux    ans  ils  i  étruillrent 

vtout  ce  qui  avoit  été  feme  ou  planté  ,  [  quoi(iu'on  en  eut  tué  plus  de  trois 
mille  ilans  une  Klotte  qui  tient  à  la  grande  Ille.]  Perellrello  ,  qui  avoit  ob- 
iLiiii  la  propriété  de  fille,  «îi:  iiui  uvoit  entrepris  de  la  peupler ,  le  trouva  for- 

)5^>cc  d'y  renoncer,  [iSc  de  rétourner  en  Portugal.] 

j  u  A  N  (î  G  N  7.  A  L  K  7.  &  Trillan  Vaz  acceptèrent  en  14  r  0 ,  la  CommilVion  d'un 
uiitre  Voyiige.     Après  quelques  jours  de  na\'igation  ,  ils  découvrirent  une  el- 
pcce  de  nuée  fort  fjmbre,    qui  leur  caufa  d'abord  de   l'étonnement  ;  mais 
n'en  avant  pas  moins  continue  leur  courfe  ,    il   trouAerent  une  Ille  couverte 
de  toutes  fortes  d'arbres ,  à  lacjuelle  ils  il(  nnerent  le  nom  de  MûiJcrc  ^  qui  fignifie       p^  [•;(]..  jj. 
bois  en  ICfpagnol.     Cette  Ille  ell  un  peu  au  Sud  de  Puerto-Santo;  &  pour  l'é-    M.ulcu'. 
tendue ,  la  douceur  de  l'air ,  Ck  l'abondance  îles  produàlions ,  c'ell  la  plus  con- 
fidcrable  de  la  Mer    C)ccidentale.     Chacun  des  deux   Chefs  iiiL  fa  part  d'u- 
ne lH)clle  décou\erte,   (lui   leur  fut  confirmée   par  des  Lettres   Patentes   du 
Prince,  avec  le  titre  de  Capitaines,     Trillan   donna   l'on  nom   à   la   pointe 
où  il  avoit  pris  terre,   «S:    Juan  (ionzalez  nomma  fa  portion  Caméra  de  Lo-      CmKra  Je 
io;,  c'eft-à-dire ,  Caverne  de  Loups,  parce  qu'il  y  trouva  une  cave,  qu'il  prit    I/'l)us. 
pour  la    retraite  de  ces    animaux.      On  y  découvrit    aufTl   une   Chapelle  ,       Avanture 
iivic  un  Tomlieau  élevé  par  le  célèbre  Macbam ,(11^)  Anglois,  qui,  fefauvant    <i  un  Atiôioi!i. 
d'Angleterre  en  FJpagne,  avec  une  femme  qu'il  aimoit,  avoit  été  jette  dans 
ce  lieu  par  la  tempête  vers  fan  1344.  L'Ifle  étant  entièrement  couverte  de 
hois,  (î()nzalez&  \'az  commencèrent  par  y  mettre  le  feu,  pour  la  rendre  ca- 
pal)le  de  culture.      La  llamme  s'y  répandit  avec  tant  de  violence  qu'elle  s'y 
nuurrit  pendant  fept  ans  entiers,  en  puuilant  une  fumée  épaifle,  mêlée  d'é- 

tin- 


14  iç;. 


Ui 


(f^  Vni.  DeRarros,    FauiaySou- 
SA,  ;iiix  ciu1i(jits  citOs  ci-dcirii:<. 
if)  Dk   Barros  ibid.  Cliap.  3.  Faria 

y   bous  A    ili'd. 

(j!,'  La  Cl'.ap'jllc  portnit  k-  nom  de  Jcfus. 
Le  Port  dû  Machaiii  avuit  dehaïquc  ptuic  cii- 
core  cdiii  de  Macliieo.  Si  Maitrclle  s'etant 
trouvée  liùil  fur  Wtr  ,  il  foitit  du  Vailleau 
avec  elle  &  quelques-uns  de  fes  CoiVipagnons 


b;  tît,  dans  ce  defTein ,  cette  Cliapelle  ou  cet 
Ileriuiia^e,  &  y  éleva  un  tombeau,  fur  le 
(jucl  il  grava  fnn  nom  iV  celui  de  fa  Àlaitrcf- 
fe ,  a\'ec  ini  narre  de  leur  funelle  arrivée  dans 
celt  •  m.',  y^près  avoir  fatist'ait  à  ce  devoir, 
il  le  lit  une  haniue  d'un  ;,'ros  tronc  d'arbre, 
dans  la  quelle  il  palVa  la  Mer  avec  les  Com- 
pn'^nons ,  is.  aborda  fans  fecours  de  voiles  ni  de 
rames,  à  la  Cote  d'Afii<iue.  Les  Mores  re;^ar- 


Le  rcfle  de  l  Equipage  partit  dans   ces  entre-  riereiit  cet  événement  eoiniiie  un  miracle,  iSc 

f'ites.l'ans avoir  pcnle  à  les  mpoller.  La  Dame  prétenterent  Macliam  à  leur  Roi,  qui  l'envoi.'» 

inr.ioinuiderei;ret.Alacliam,  i\\n  en  avoii  été  au  Roi  de  Callillc. 
patïïonémrnt  amoureux ,   voulut  l'interrer.     Il 
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IJnC'JU;?,  qui  s'appcrccviMCCt  tic  fiTC  Imh,  ominc  les  lirnptiinis  du  ATifi; 
Ktm;  c\n  forte  «ji.e  le  bois  devint  aM*]!  r.ue  a  Madère  (jti'il  y  avoit  dic  eom. 
miî'i.  I.e  fViiKv  Iknri  y  fir apport-x  (le  Sieile  des  cmiies  de  fiiere,  qui  rcti'îi- 
retu  mcrve.'ueulênK'nt.  Dans  un  périt  ii')m!>re  iranne?s,  l.i  cin'jiiiéinc  partie* 
du  rtveiva,  que  le  l'rince  avoic  relervé.-  pour  Hmi  Onlrc  Miliraire,  monioj' 
à  j)!us  de  f)o,ooo  /fro/rj- ,  dont  chacune  fuit  environ  500  livres  (?e  notre  uw]- 
noyé,  (h)  quoicjue  ihm  1;'. eireonter..'nce  l'eCpaee  eul'ive  n'eut  p,.icr..'s  p|(p;  i|,. 
neuf  milles.  On  hatit  Inenco:  des  K/^Ii^es  à  Madère,  6r  l'on  y  étiMli':  un  K- 
\e((ue.  Le  Koi  Fùloiianl ,  Irere  du  JVinee  I  Ii-nri ,  lui  donni  c  rtte  Illc,  cS: 
re\etit  l'Ordre   Miliriire  de  Chrifl.  de  la  (uri(tii(*Mon  fniritueik, 

Ir,  y  avoit  déjà  douze  ans  que   le   Prince   Henri   nennrn;noit  rien   imir 
afllirer  la  découverte  de  la  ('ruinée.  Celle  de  ces  deux  Ilfcs    [dont  il  n'eioit^ 
redevable  qu'au  hazarJ]  avoit  augmenté  Tes  efperances.    Cependant  Ton  en- " 
treprife  ne  plaifoit  pas  à  tout  L' Monde,  &  bien  des  rciis  la  conibattoicnt  p'r 
diverfes    ohjeèlions.      [Ils  di<oient   par  exemple:  "  que    l'exécution    de  c. 
delTein  épuiloit  l'Ktat  d'iionimes  &  d'ariiient;  que  les  7'cmpôces,  les  Cou- 
rans ,  6ic. ,  y  mettoientdes  obllacles  infurmontables  ;  que  le  Pays  dont  il  voi- 
loit  faire  la  découverte,  ne  renfermoit  que  de  vafles  Déferts,  femblal)lej  ;; 
ceux  de  Lybie,  &  que  quand  même  quelque  Avanturier  auroit  le  bt)nlieiir 
d'y  aborder,  il  fe  verroit  forcé  de  s'en  retourner,  fans  pouvoir  y  pénétrer. 
Us  ajoutoient,  ([ue  le  Roi  Jean  fon  Père,  avoit  invité  le:»  Etrangers,  à  ve- 
nir s'établir  en  Portugal,  bien  loin  de  permettre  à  fes  fujets  de  quiter  m 
„  Royaume  qui  manquoit  d'habitans;  &  enfin  que  cette  partie  du  Monde, 
„  avoit  été  deflinée  par  la  Providence ,  à  fervir  de  retraite  aux  bétes  fauva 
„  fî;cs ,  comme  l'on  pouvoit  s'en  convaincre  par  ce  qui  vcnoit  d'arriver  dam 
„  l'IOe  nouvellement  découverte,  d'où  l'on  avoit  été  clialTé  par  les  Lapins  " 
Il  faut  avouer  que  le  peu  de  fruit  gu'on  avoit  recueilli  jufqu'alors  des  ExpL'di 
lions  de  ce  Prince,  rendoit  ces  objeélions  afTe/,  plaufiblcs:  Mais  on  comme'p 
ca  à  lui  rendre  plus  de  juflicc,]  lors  que  Gilianrz  qu'il  fit  partir  en  1432  fur 
un  petit  bâtiment ,  pour  aller  à  la  découverte ,  eut  le  bonheur  de  doubler  ce 
terrible  Cap  Bojador,  qui  avoit  jufqu'alors  arrêté  les  plus  braves;  &  cette  ac- 
tion fut  mife  par  les  Ecrivains  de  fon  tems ,  au  defiiis  des  travaux  d'Hercule 

Ce  fut  environ  dans  le  même  tems,  que  le  Prince  Henri  [au  comble  de-*] 
fes  vœux]  obtint  du  Pape  Martin  V.  (;)  une  donation  perpétuelle  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal,  de  toutes  les  Terres  que  les  Portugais  pourroient  décou- 
vrir depuis  ce  Cap  jufqu'aux  Indes  Oriénii'.'es  inelufivement,  avec  une  Indul- 
gence pléniere  pour  l'a'ne  de  tous  ceux  qui  périroient  dans  cette  entreprife. 
Cette  faveur  fut  confirmée  par  les  Papes  Eugène  ,  Nicolas  ,  [&  Sixte  ,^ 
iiucceiïcurs  de  Martin,  à  la  prière  du  Roi  Alphonfe  &  du  Prince  Jean  fcm  fils 
par  le  double  motif  d'arrêter  les  entreprifes  des  autres  Nations ,  &  d'eneou 
rager  les  Sujets  du  Portugal.  ''  ' 


(h)  C"cll-à-clirc  que,  fuivant  ccuc  Tradiic- 
riini.lc  revenu  du  l'iincc  auroit (ité  de  trente 
iiiillions  de  Livres;  on  comprend  aifénicntquc 
l.'i  choie  n'étoit  paspofîîble.  I.'Orip^inal  Anj^lois 
dit-  fmvj-ilcmer.t  que  l'ArubecIt  de  25  Livres, 
ce  qu  il  entend  du  poids,  au  lieu  que  le  Tra- 
ducteur ,  a  cru  qu'il  .s'agiflToit  de  livres  Stcr- 
lings  &  il  ;'cll  doiiné  la  peine  d'en  faire  la  re- 


Gi- 


tluftÏDn  en  Monnoye  de  France.  Au  rifle  l'Aro 
be,  cfl  un  poids  «^ui  varie  luivant  les  lieux.  J.a 
plus  coiniiuine  en  Eipagne  »S(.  en  Portui^al  t.; 
de  2^?  Li\res.  R.  d.  É. 

(0  Cette  Donation  efl  mal  placée  par  Pi.x- 
CHAS  après  l'an  1441.  le  P^ipe  Martin  V.  étant 
mort  en  1431. 
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Tri II  AN  EZ  remit  à  la  vdilc  clan»  Hi  Marriue  en  1434,  accompagne'  d'/Zloti' 

^,)  Conztilez  lialdaya ,  (jui  inoiuoit  un  Vailli.;ui  plus  confiriérahle.   Ils  s'avance- 

rrnt  tri-nte  lieues  au-clela  du  Cup,   &  s'ctaiir.  ha/.anlcs   .1  toucher   le  riva>?e, 

ils  licciHivrireiu  un  graïul  ntuiibre  d'hommes  (k) ,  &  (|uantité  de  troupeaux. 

^Tais,  fans  poulFer  plus  loin  leurs  recherches,  ils  retournèrent  en  Kuropj» 

f*,iprcs  avoir  donné   à  cette  Côte  lo  nom  d' //iii^j^i  dos  Ruyvos ^  [ou  de  Haye 

,/,'f  Chhietteî  y\  ce  (|ui  fut  l'uiii'iue  fruit  de  leur  N'oyauje,  [/année  fuivantc  l'ut 

phis  lieureule.    Ils  allèrent  douze  lieues  plusioin,  &  tieux  hommes  (ju'ils  dé- 

Kiniuerent    ii  cheval  rapportèrent  le  foir  <iu'ils  avoient  rencontré  dix-neuf 

iauvaRCs  arnïés  de  javelines ,  qui  s'étoient  mis  en  fuite  en  les  appercevaiit. 

l,(.'s  deux  Torturais  en  avoient  blelTé  quelc|ues-uns,  &  l'un  d'eux  revenait 

(L\)\dTé  lui-même,    |  ce  (]ui  fut  le  premier  lanu^  qu'on  .-epandit  dans  ces  Con- 

ticcs  à  l'ocealion  de  ces  découvertes.]  Haldaya  prit  terre  à  cette  nouvelle  ; 

«m  lis  il  ne  découvrit  plus  les  Mores.  Il  trouva  feulement  dans  une  cave, 
nuils  avoient  habitée,  plufjeur.s  choies  de  peu  de  valeur,  oui  furent  rcp;ardée.s 
de  tous  fes  gens  comme  le  préfage  d'un  butin  beaucoup  plus  riche.  Ils  avan- 
arciit  encore  l'efpuee  de  douze  lieues,  &  s'étant  arrêtés  à  l'embouchure 
(l'une  Rivière,  ils  y  virent  plius  de  cinci  mille  Loups  marins,  dont  ils  tué- 
;ciic  un  frrand  nombre.  Ils  en  apportèrent  les  peaux,  dont  on  faifoit  alors 
tKaucoup  de  ca.s  parce  qu'elles  éioient  fort  rares.  Sur  la  Côte,  où  ils  tirent 
.»  i'uc!()ucs  recherches,  ils  ne  trouvèrent  rjuc  des  filets  étendus  pour  fécher. 
Ktifiii  toutes  leurs  provilions  étant  épuifées ,  ils  furent  obligés  de  retourner 
vers  leur  Prince  (/). 

Antoine  Cionzale'z  fut  envoyé  au  même  Ijtni  dans  le  cours  de  l'année 
1440,  pour  y  charger  fon  Matiment  de  peaux  île  Loups  marins.  Un  jour  qu'il 
s'ctoit avancé  l'efpace  de  huit  lieues  dans  les  terres,  avec  dix  de  fes  gens,  il 
découvrit  un  homme  nud  (]ui  portoit  deux  dards  à  la  main,  &  qui  condui- 
foit  un  chameau.  C'éioit  un  More  que  la  crainte  faifit  &  qui  fe  laifla 
prendre  fans  réfiflance.  Kn  retournant  à  fon  Vaiifeau ,  (îonzalcz  tomba  dans 
un  gros  de  quarante  Mores  qui  prirent  la  fuite,  &  qui  lui  lailferent  enlever 
une  fcmm.*  (ju'ils  avoitnt  avec  eux.  Ces  deux  Prifonniers  furent  les  premiers 
lihitans  de  cette  Côte ,  qui  tcmiSerent  entre  les  mains  des  P(»rtugais.  Gon- 
omblcck-îK;  l^\^.y^  trouva  fur  le  rivage  un  autre  Vaiffeau  de  fa  Nation,  qui  arrivoit  fous  le 
à  la  Cou-  Bj. commandement  de  Nunno  Tri/inn.  Avec  cette  augmentation  de  forces,  il  rega- 
;;iia  la  terre,  &  dans  l'obfciu'ité  de  la  nuit  il  rencontra  d'autres  Mores.  Ses 
l^fcns  fe  trouvèrent  fi  près  de  ces  Barbares,  qu'ils  les  failirent  entre  leurs  bras, 
fjns  les  reconnoître  autrement  qu'à  leur  nudité ,  &  par  la  différence  ilu  langa- 
;?c,  ils  en  tuèrent  troia,  ils  en  prirent  dix ,  Ck.  retournèrent  à  leurs  VailTeaux. 
Ce  lieu  reçut  d'eux  le  nom  de  Puerto  del  Cai'aHero ,  ou  Port  du  Chevalier ,  à 
l'honneur  d'Antoine  Gonzalez,  à  qui  Nunno  'l'rillan  y  conféra  cette  dignité. 
ils  avoient  à  bord  un  Arabe  qui  entendoit  la  Langue  des  Mores.  Ils  le  mirent 
:i  terre  ;ivec  la  fcmmv.-  dont  ils  s'étoient  faitîs,  pour  engager  les  habitans  à 
racheter  les  Prifonniers.  T.e  jour  fuivant  il  en  parut  fur  le  rivage  environ 
cent  cinquante ,  les  un;;  montés  fur  des  chameaux ,  les  autres  à  cheval ,  qui 
prelfcrent  les  Portugais  de  defcondrc  ;  m;iis  qui  les  voyant  fourds  à  leurs  in- 
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f>;iicc8, s'enfuirent  en  Icnr  jottant  une  voIcc  de  pi^-rrcs.  (îonzalc/  rcKuirnii  en 
Pi.rtu/;ul  uvtv  cnKli|iics  Kiclavcs.  ^îai.<  'l'rilKui  f  iprcs  avoir  r.uloulic  Tm 
N'.iiHViui,')  continua  de  s'avancer  jiilîiirau  Cap  Blanc,  (Cap'i  flliinco)  &  n'y 
avant  trouve  ncrfonne,  (|uouju'il  y  découvrit  des  traces  d'hommes  ,  il  reiim 
iila  voile  auMi  vers  le  Portugal. 

Kn  14  P%  Antoine  (îon/alcz  rct<")urna  fur  la  même  Côte,  accompagne  (l.i 
principil  de  les  IViroiinicrs,  (]ui  lui  avoit  promis  pour  la  ran<;on  Icpt  Kllh- 
vus  i!c  (îiiincc,  mais  ({ui  oublia  (a  piomclil'  aulli-tôt  (ju'il   tiii    rc(;u  la  lil>cr 
te.  Cependant  d'autres  Mores  fe  pielenterent  à  l'arrivcc  de  (!on/,ale/, ,   ^St  lu 
offrirent,  pour  la  ran(,-t)n  de  deux  jeimes  f^ens  (|u'il  avoit  pris  l'année  prcvo 
ilente  ,  dix  Nègres  (;/j)  île  divers  Pays,   avec  une  iiiiantitc  conl'iderahle  d. 
poudre  d'or.  Ce  l'ut  la  première  l'ois  (|ue  l'Afriiiuc  fit  luire  ce  précieux  metil 
aux  veux  des  Avanturiers  Portugais ,  &  cette  railon  leur  fit  doimer  à  un  ruilleaii , 
(jui  coule  environ  fix  lieues  dans  les  terres,  le  nom  de  Rio  de l  Oro,  ou  K 
viere  d'or.   Ils  apportèrent  en  Kurope,  avec  ce  précieux  trelor,  des  peaux    ' 
Mullle  (w) ,  «î^  quelcjucs  auls  d'Autruches.     Tout   le  Monde  y  admira  la  ci 
leur  des  Kiclaxes.   L'or  excita  les  delirs  de  l'avarice,  <îi:  porta  IVimno  Trilli: 
il  recommencer  le  même  voyage  en    1443.    Ayant  pénétré  plus  loin  ,  il  ik 
cou\Tit  rille  d'.Ueget,  (|ui  ert  une  de  celles  d'Jri^uim.     Il  vit  vingt  Âlnia.licî, 
ou  Mar(|i:es  ilu  Pays, qui  p.dloicnt  tlu  Continent  datis  rillc,&<|ui  étoient  rem- 
plies  chacune  de    (luutre  Mores,    (  alVis  de    manière  (lu'ils    ramoient  a\\\ 
leurs  jambes,]  Sept  hommes,  ((u'il  tic  delcendre  dans  la  Chaloupe,  doniK 
rent  la  chalfe  à  cette  nuiliiuiJe  de  Saux'ages ,  dont  ils  firent  {|uator/,e   Prilin' 
niers,    [les  autres  aiant  gagné  rille.)     Il  s'a\an(;a  vers  une  autre  Kle,  (]u 
nomma  de  lis  Gnrzds,  [ou  ïljk  des  luiucous']  parce  iju'il  s'y  trouvoit  un  gran  ^, 
nombre  de  ces  oifeaux ,  vii:  qu'il  en  prit  plulieurs  (0). 

I/ardeur  pour  les  découvertes  croilloit  en  Portugal,  au  retour  de  ch,i- 
uc  X'ailleau,  (|uirapportoit(]uelquc  fruit  de  Tm  \'oyage.  On  venoit  admii\r. 
de  toutes  les  parties  du  Royaume,  les  moindres  richelles  (jue  les  Avanturicr 
a\oient  enlevées  a  l'Afriiiue.  En  1444,  Lancelnt ,  de  la  Maifon  du  Princ.. 
6'/7/</«fS,  qui  avoit  iloublé  le  premier  le  Cap  de  Hojador ,  Ktiennc  Alplmjt. 
Rodrigue  Alvarez,  Ck  Jean  Diaz,  ayant  o!itenu  la  permillion  du  Prince  à  clt- 
laines  conditions,  formèrent  une  Compagn-e,  dans  la  X'ille  de  Lagos ,  pur 
continuer  les  découvertes.  Ils  équipèrent  dix  Caravelles,  ,'  lU  le  commaiiiL 
ment  fut  confie  a  Lancelot.  A  leur  arrivée  dans  l'Ille  de  ..  (îar/as,  Marir 
\'incent  &  (liles  X'alque/,  accompagnes  chacun  de  \mk(pj  Soldats  dans  Liii' 
Barcjucs,  s'approchèrent  tie  fille  de  AV/r,  prirent  d'alVaut  une  \'ille  tju'ils  trni- 
verent  l'uns  dej'eiil'e,  y  tuèrent  beaucoup  de  monde,  vit  ramenèrent  155  livl 
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(m)  On  np'icllc  ici  Morfs  nu  Maure  .r ,  ki 
Afiiqiiuiu.; lo:  pJLi»  ci\ ililcs  ;  tS.  A'fgres ,  ceux  des 
Partiel  Mu-idiiinalcs,  (jui  Amt  tout  à  la  fuis 
plus  noiis  &  plus  barbare^.  La  dirculTlonfcroit 
ùuitilc  fur  un  point  de  limple  ula^c.    R.  d.  'l'. 

{n  )  11  y  adans  l'Aiif^lois  a  Shieldof  Jiuckfkin 
iV  li  l'on  veut  tuivre  oii  Haukos  Decad.  1.  Liv.  I. 
Chap.  8.  (in  expliquera  ces  mots  par  un  bou- 
clier de  cuir  crudfi' /-/ma.  La  defcription  de  cet 
animal  fuuvu^io ,  le  trouve  dans  Ray  6'>'io//.Wl-- 


ln!!- 


thd.  Jnimal.Qtiadrujtd.p-A^,.  \2(^.  Kt ,  \''y}' 
inar<iuedansle  Oidiunaire  .le  I'kkxoux  A'i/i:.  ' 
Paris  1732.  fou>.lc  mot  Anta  .(pie '"  loK-"';'' 
„  guerre  font  de  la  peau  de  cet  Animal  des  eij;- 
,,  ces  de  caf(iues,  (jui  font  à  ré'preuve  dc>  r  ■ 
,,  ches  6i,  (lueliiuc  lois  imime  des  coups  -•; 
,.  feu.  "  R.  d.  K. 

X:j*  (0)  Dr.  llARUos  ibid.  Chap.  7.  Ta:;  ' 
Y  Sol- S  A  ibid. 
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jonulv-rît.  I.aiicclut  uita-jua  Ttdcr  ^  «.l'atitrc!»  Iilcs,  ou  il  Ile  <iii.ir une  IVit-n- 
nicrs.  I  c  l'iiiK\  iknri,  u  (jui  ces  (iepuililL;  cL-  l'.MVi'iuc  l'ur.nt  prdciuccs, 
rccompciila  JKa'ticrcullincnt  Ici  C'hd's  de  rcxpcditioti  ^/^. 

(;.)•,/  A  r.o  ik  (./>i/nï  ct.uit  parti  pour  les  (oies  d'Alri'|ue  en  1445,  avec 
u'i  l'eiil  \'aiiVe;ui  ,  alu)rda  aux  llles  d'Ar^u'in ,  d  s'eiii.'ai.';ea  ncndaiit  la  nuit 
ilm-i  une  petite  Haye,  ptur  i^a.t^iier  le  riv.ige.  I.e  rellu\  de  la  Akt  l'ayant  lailTe 
a  llv,  il  liir  lurpris  le  niaun  par  les  Mores  (r) ,  (|iii  lui  tiiérwii.  lept  limnines. 
Ce  lut  le  premier  fanf:;  (|ue  cci  tiureprifes  coûtèrent  au  l'ortu,  al.  Ce  <icu 
prit  du  Capitaine  le  n  in  d'//w.irr.i  de  Conzalo  tle  Cintrai ^  (juaC(tr/.c  lieues  audc- 
Li  de  Kio  del  uro.  Antenne  Gonz^ilct ,  Diego  /thmzn  &  Cuincz  Pcrcz^  fiient  voi- 
le eii  »44<^  P'Hir  II  nu.nK'  Rivière,  a\ee  trois  CaravelLs,  vïv  l'ordre  île  traiter 
<k'  p.ii\,i'c  conitn».ree  \S;  de  coiuerlit)n,  ;aecces  l'aroares.  Leurs  propolltioiis 
lurent  rejeitces;  mais  ils  ramenèrent  un  des  Naturels  du  lays,  cjui  conleiitit 
j-^-v.'Ionia^rement  à  les  lliivre  ;  [pour  voir  leur  pays]  «iL  .7mm  l'ernnnd'Z ^ 
4,' fur  la  loi  de  cette  elpece  d'ota;j:e . ')  demeura  dans  le  l'ays  avec  le  même 
Jjleln.  Nunno  'l'rillan ,  dans  un  autre  voy  i.^e  ,  enleva  vin;.:i  Klelaves  i\\\\\ 
\'illai/;e  voilin.  Dcn'n  l'cruamlez ,  pall'a  reml)0':cluire  de  la  Kiviere  de  Sana- 
•M,  i|ui  ilivile  les  Allen  li'es  du  l'ays  de  jalofs,  prit  i|uaire  Nc^^res  ([ui  s'oc- 
cupoient  à  la  pèche,  *\;  pénétrant  plus  loin,  il  découvrit  le  lanieux  Cap 
\'erd.  Mais,  fans  s'y  arrêter,  il  le  liata  de  porter  cette  nouvelle  au  Prince, 
iprès  a\oir  plante  une  Croix  de  hois  fur  le  riNa^.'e  (v). 

ANroiNE  CJoN/Air.s,  Oarcie  Mendev.  Si  Jean  Alonzo,  (juoiciue  féparcs  dan^ 
lci:r  coiirle  |)ar  une  violente  ten'.ijcte,  le  rejoignirent  en  !^4~,au\  llles  d'Ar- 
,f;uiin.  Ils  loiulirent  enleinhle  fur  un  \'illa";e  d'où  ili;  enlexerent  \  iiic;t  cint]  Mo- 
rws.  C'etoit  toujours  le  plus  aii;ile  (jui  l'ail()it  le  plus  ^vm\  l  nombre  de  l'rilon- 
riicri  en  courant  après  ces  fuyarils.  Lorcuzn  Duiz  en  prit  fept,  tandis  mie  clia- 
ciiiiJes  autres  prit  à  peine  le  lien.  Cette  pointe  fut  nommée  Cahu  dtl  Refcate^ 
^'c!l-à-dire,  Cap  île  ran|;on ,  parce  (|u'i)n  y  convint  de  celle  de  (|ueliiues  Mo- 
r^s.  La  joie  des  l'oriugais  fut  extrême  en  y  retrouvant  Jean  l'ernande/,  (]u'on 
y  avoit  lailTe  dans  le  dernier  \'oyaii;e.  Il  éioit  en  bonne  fante,  cjuoiiiu'il  eût 
i^ontractc  (|ueli|iie  cliofe  de  la  t;rollierete  des  liabitans.  Il  leur  apprit  tout  ce 
(lu'il  avoit  oblervé.  Le  J\iys  étoit  11  plai  ili:  Il  ouvert  (|ue  les  Naturels  mêmes 
\  ptrdoient  Ibuvent  leur  cliemin,  lîi:  n'a\oient  alors,  comme  fur  Mer,  d'au- 
ros  guides  i)ue  les  Etoiles,  ies  vents  è^  les  oileaux.  Ils  menoient  une  vie  fort 
MjlcraMe.  Leur  nourriture  ct(»it  une  forte  de  grain,  que  la  terre  produifoit 
lans  culture,  i]uek|ues  herbes,  des  lé/.ards,  iki  iauterelles  fechees  au  Soleil, 
dont  l'ardeur  ell  extrême  dans  une  Région  i|ui  ell  fous  le  'rropiijue  du  Can- 
l'c.-.  lU  Inivoieiu  le  lait  de  toutes  fortes  d'animaux,  parce  que  l'eau  y  ell  ex- 
nx'inenient  rare;  &  par  cette  railoii ,  lorlqu'ils  alloient  à  la  chafVe,  ils  epar- 
iinoient  les  Icm^lles.  Ceux  (|ui  n'etoient  pas  éloignes  de  la  Mer  le  nourrlf- 
l"ieiit  (juelquefois  de  leur  pcche,  lié  lorl(|ue  les  Portugais  leur  prefentoietit 
du  hleil,ils  le  dcvoroient  ians  préparation.  Le  terroir  etuit  llcrile.  C'étoit  ties 
fables  continuels,  (|ui  procluiloient  à  peine  (juelques  palmiers,  liè'  (juclques  fi- 
giiicri  fauvages.   Ils  n'u\'uient  pour  nv.iilonsfiue  des  tentes.  Leurs  habits  etoient 
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(k'«  pt.iiix  ilcbtftci.  1.01  plm  dirtinf^iici  portoicnt  tic»  MaUt ,  «pii  (l»nt  une  cf. 
«ccc  lie  m.iiiv;iii  cTc-rpon ,  A  ki  ("  l'i  il'.iiifrfi  ctofTci  un  peu  plui  ricfici , 
m;iii  c|.)nt  l.i  meilleure  n'ctoit  p.is  hoiuic.  I.nir  iiMi«|ucfKvup.Ui<tf)  croit  le  i;)iu 
de  leur  troupeaux;  leur  l.mKane  &  leur»  car.iCUre.i,  ici  nicmei  mic  fur  Ici 
CôtenlelUrkirie,  avec aullî  peu  île  ilifferenec  (|u'il  y  en  .1  ilu  Cillill.iri  au 
(îiiliieien.  Ils  n'.ivoiinr  point  île  \Ko'\ ,  in.ii.i  ili  etoient  tlivifct  en  Cimt  ou 
en  C'iMup.iiîniej  loui  ilitlVrcn.i  Oïdi.  Les  l'ortu^.iii ,  en  refournant  vers  le  ir 
l'atrie,  tuèrent  (|uel<|ues  Mores  au  CapMl.ine,  *St  rtretit  ein'(iiante-cin(|  Prifoi- 

nicrs. 

Dinl fumez  i.kramy  /Iharê  Cil  ^  <&.  Mafohl)  île  Sctuhal ,  cli.ict.n  WQC  fi  Ci 
ravelle,  .ilM)rilerent  dans  l'Ille  d'Arguini,  <»imIs  prirent  llpt  Mures,  t|ui  le, 
aidèrent  à  faire  t|uarante  Icpt  autres  l'ril'onniers.  Ils  parcoururent  enfuitc  1 1 
C't)te  du  0>ntinent  pendant  i|uatre«vin}ît  lieues,  &  cette  ctuirll' ne  leur  pro- 
duil'it  que  cinquante  Klclavc^;  niais  ils  pcrilirent  ilans  l'Ille  ilc  las  (Jar/.as  lepr 
de  leurs  l'ttrtuu;ais ,  (jui  t'urent  tues  par  les  Mores.  I.ancelot ,  <|iii  avoit  déjà 
ioniniande  inie  peiiie  I'" lotte  ,  partit  de  \.a.^u%  [pour  Ar^uiin  )  avec  (lua-j:^. 
hjrzc  Vaiireaiix  &  le  titre  d'Amiral.  Alvaro  À  Otnii  Fcniwdez^  'Jcinde  Ci- 
Jlillc  t  6c  (|uantité  il'.uitres  fairant  voile  en  mcme-tcnis  a  M.idere  avec  trei- 
ze \'a''lKa'ix ,  il  Te  trouvèrent  enremMe  au  noinlire  de  :-  Capitaines,  dont 
neuf  de  la  l'Iottede  /.^/jw  le  détachèrent  iinmediarenurir  pour  ^a,'i;ner  l'IlK- 
d'Arguim,  ou  Dinifiane/  ctoit  encore.  Il  leur  perluail.i  de  ruiner  cette  llle, 
pour  veniîer  la  mort  des  lepr  l\)rtu;i;ai  (|u'il  y  avoii  perdus.  Ma's  les  More;, 
MilVinnés  tlii  daiîjj;cr ,  prirent  la  l'uite.  Il  n'en  relia  (|ue  dou/e,  iloiit  huit  l'u- 
reiu  tués,  ei:  (juatre  pris,  avec  perte  d'un  l'eiil  Portugais.  /Iharo  de  lTc\t>n 
revint  en  iliirope  a\ec  les  trois  X'aiireiaix.  Lancelot  s'avança  iulliu'à  l'Ille  de 
'J'ider,  qui  lui  parut  ahantliainee:  M.iis  K-rlqu'il  le  difpoloit  a  remettre  à  U 
voile,  il  (iecou\rit  plulieurs  Mores,  (jui  le  lailloierir,  par  leurs  t^riin  ice; , 
de  n'a\'oir  pu  les  trou\er.  Deux  de  ils  gens,  in  li:;nes  de  cette  infulie  ,  l'e 
jctterent  {.Uns  l'eau  avec  leurs  armes,  «i  ,:^a.i;nerent  la  terre  à  la  nage.  Leurs 
C\)mp  ignons ,  voyant  les  .Mores  prêts  a  les  recevoir ,  lauterent  après  eux  pour 
les  l'outenir.  I.'aciion  (ut  vive,  l'iie  pirtie  des  .More'i  lut  tuée,  vît  l'onen  pr't 
foixante.  iS:<tf;vM/.j  C'/7,7i/ (juitta  I.aiiCvli.t  a\'ec  trois  X'.iill'eaux  ,  pour  retourner 
en  Portugal.  Il  prir  \k*.\['  Mores  dans  un  Village  du  Cap  lilanc,  iSi:  parmi  eiix 
une  temme  qui  le  trotv.pa  fort  adroitenunt.  Klle  lui  promit  une  rani;on  lo.-t 
Confidérahle.  Ktant  traitée  plus  Immainemeiit  fur  cette  pror.KlVe ,  elle  clmilic 
un  inlhuit  pour  le  JLtLer  dans  le.;  il  )ts,  pr»)clie  de  l'Ille  île  Tider  ;  lîv:  rien  ne 
put  l'empjclier  de  ga.';ner  le  Cap  a  la  nige.  Lancelot,  trc)ii\:iiit  (es  Comjiag- 
rions  dirpoles  à  le  liiix  re,  ferma  le  dellein  de  s'avancer  julqu'aux  AlVenages  lîi; 
aux  Cotes  de  la  (îuiiK'j;  m  li^ ,  ap:'e>  (juel(|ues  légères  entreprifes  ,  il  prit  le 
Iiic.dc  I.i  parti  de  gagner  rille  de  Vahiu.  li  ti<ucli.i  dans  la  courte  à  Ciomera  ,  ou  {\^u)!i 
V..\\m.  ts.  1.1c  Chefs  des  Àlores,  P'ijîe  ik  llrucho^  (jui  avoient  re(,-u  quelques  faveurs  du  Prin- 
ce Henri,  lui  en  marquèrent  vivement  leur  reconnoillance.  Il  leur  découvrit 
f^»n  dellein,  lic  les  ayant  fait  conllntir  à  le  fuivre,  ils  aSorderent  entemhle  à 
l'Ille  de  Palma.  Soixante  dix  (/)  I'".tc!a\es  (|u'ils  y  enlevèrent,  aN'ecunegrof- 
fe  lenvave  qui  palloit  pour  la  Keiiie  d'une  partielle  cette  Itle,  lureni  runii|je 
fruit  de  ce  voyage.     On  retourna  à  l'Iilc  de  Gumer.a.    Jean  de  CalLlle  ,    peu 

con- 
(.t)  J.igl.  feulement  Ain  fci>t  Jl.  il.  »'. 
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conuiii  il'un  petit  avuiua'j;c,  enleva  iiuli|{ncnK-nc  de  ce  lieu  pliti  Je  vingc  In> 
lltl.iircH,  ijiii  lui  avt>iciu  .uvorJe  leur  amitié  (S:  pretc^  leur  leeuun.  t.c  Priii* 
cw  lUnri  re|vir;i  cet  outrage,  en  les  ren\(»yant  hivn  vclui  dans  leur  (lie  (v). 
(îuiner.nj^,  l'aliii.»  ii)piiti(.niiciit  auxCanariei.  Ces  IlleiavDJenteti'ileCDUVcr. 
tes  en  tV)5*  P"»r  1  ienri  III.  Uni  d'Kfpagne  ;  iSc  \'ini;t-deux  ans  apréi  ,  en 
1417,  jtan  de  Met.irKtmr,  (îeiitillu)MHue  rraiiv«>ii  ,  olitiiU  ilc  jtiii  II.  R'>i 
Je  Callill''  ,  l-i  permillioi)  iL  ki  o»n*iiienr.  Il  Itibiumia  celles  de  /...'«trroff/.de 
lucrtevchlutit  1^  tic  Itno,  Malint  de  I!  fanc<>ur,  I«»m  neveu  ,  «lu'il  laillii  pour 
+lcH  gouverner,  le  rendit  maître  de  (îounera.  [  Mai»  r«)ncle  J  ayant  fait  un 
ivli.in;;e  de  eette  wonmicte  avec  le  l'rincv  Henri  de  Portugal  ,  iviur  (luehjuei 
Terres  de  l'Ille  de  .\Iaderc,  vint  fixer  Ion  loiour  dans  celte  llle.     Comme 
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celles  de  Caiiarie*  lont  au  non\l)rc  de  dou/.e,  «  fju'i!  en  rclloit  huit  v.  con<|iiv'- 
rir ,  c'ell-a  (lire  la  Craiide  Canarit  ^  l'ithna  ,  Cnwr'fd  ^  hfiirm  ^  /lleffraïui  , 
Satita  C'A/M,  Hoche  iSi  Lohos ,  le  Prince  envoya,  dans  le  cours  de  l'année  1447 
Ix)  (oiish  Conduite  de  l)om  l'erJiujuii  île  Gijlto  une  Motte  de  25  ht  liominei 
iVlnrunterie  «St  de  IJ-^  lances,  <|ui  le  répandirent  dans  tour,  ceslieu\,  Oi;con- 

hj.\crtirent  ,  |  luivani  le  tenioi};nage  des  I  lilloriens  Portugais,  |  un  grand 
n  'inl)re  d'Intideles.  Mais  les  prétentions  de  l'KlpaL'ne  llrLiit  aliaiulimner  cet- 
te eiitreprile.  D.ins  la  lliitc  Henri  IV'.  Koi  de  l'ortut-jul  (v),  donna  les  llles 
Canaries  à  |)om  M.'.riin  de  Atayde,  Conued'AntoDguia.  Knliii ,  par  un  Traire 
ir.\lplioiile  lie  Portugal  \  de  lerdinaiid  de  Cadille,  elles  l'ont  denieurcLS  à 
rKlp.igne.  Les  liahitans  de  ces  !lks  croient  gtuiveri'es  pur  un  certain  nom- 
bre de  Chefs.  Leur  Religion  n'etoit  point  uniforme.  Au  lieu  d'arineMlefer, 
ils  fe  lervoicnt  lU-  h.iriins  &  de  pierres.  La  partie  fupcrieure  île  leurs  hahÏM 
ftoit  lie  peau,  iS;  le  bas  de  feuilles  de  paliniei  de  ddlereiues  couleurs.  Ils  fe 
r.ifoient  la  harlie  avec  de.s  pierres  tranchantes.  Leurs  Chefs  avoient  les  pré- 
IJ-inices  de  toutes  les  \'ierges  qui  fe  marioient.  (  &  ils  fa  foieiit  part  de 
cette  efpece  de  l'.>nne  toriune,  à  ceux  (jiii  le.'-.  veiVMcnt  \illter  j  L.s  enfuis 
croient  allaites  [)ar  des  ehevres.  La  nourriture  conniuine  des  Inlulairesetoit 
le  froment,  l'orge,  le  lait,  ditV'.Tcntes  fortes  d'herbes,  de  fourii,  de  le/,ard*i, 
&  de  ferpens  (a). 

Lancelot ,  d.n)s  f(.iT  retour  en  rortu;;-nl  ,  découvrit  la  Rivière  d'Ordeck ,  ;i 
LKjuelle  il  ilonn.i  le  nom  de  Sanui^a  ,  ou  de  Sénégal,  de  celui  d'un  More  (a) 
qu'il  a\(»it  remis  fur  cette  Cote.  On  prenoit  alors  cette  Rixiere  pour  une  des 
iiranches  du  Xil,  parce  qu'ofi  avoit  ete  informé  qu'elle  venoit  de  fort  loin  du 

4"eote  de  l'KîL  Kticnne  .Mon/.o  la  remonta  dans  une  Harijue  F  l'efpace  de 
qiieNjues  nulles,  "I  iS.  l'e  faifit  de  deux  jeunes  Xegres ,  (|ui  lui  furent  difputes 
vigoureufement  par  leins  Percs.  Rodrigns  /Inez  ik  Dinis  Diaz,  furent  ici  fe- 
pares  de  la  Klotte  par  une  grande  tempête,  &  retournèrent  heureufement en 
Pi»rtugal.  Lnncelot,  tirant  au  Cap  Verd  ,  abon'a  dans  une  llle  où  il  ne  trou- 
va que  des  boucs  lîi:  des  che\res  ;  mais  il  y  découvrit  ces  trois  mots  rran(,-ci?, 
^Tiu  es  fur  l'ecorce  d'un  arbre ,  Tam-nt  dm  iui:n  rAn:i-.  C'etoii  la  ile\ile  du 
Prince  Henri,     tlle  exprimuit  fes  grands  delleins.     L'.mcelot  comprit  à  cette 

vue 

r?"!  Farîa  y  Îîtn-M  ihiii. 

(C^  (a;  1,c  n«in  n'cll  pasiiri'deccliii  d'iir. 
lIoiiMiK',  mais  df  Snnnira  ou  Siiiiefra,  uii  plù 
tut,  d\.-lJJculM>j i ,  'rnbiis  de  Mures. 
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Dcvire  il  II 
Prince  lîenri 
de  PoitiigaU 


]C^  (v)  Varia  y  .<>.H'<;a.  i[)id. 

I  A  )  Antoine  G.iismii  place  cette  Expéditioii 
L'n  1417. 

(v'  Ce  l'ut  Henri  !\'.   RoideCatHIlcqui  i"t 
'•cttcdoïK.iiuu.  Du  l'ASKOs.  1,.  l.C.  3  R.d.E. 
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1117       viU'  nu  il  n'cioit  iwi  le  prcmivr  Pt>rtiig;»ii  <|ui  ciu  al».»rJc  tluni  ce  lieu.     Alvi 
rc»  I\riumlc4  y  ci<»ii  venu  dv  M;uUrc.  Tamlii  que  lancvhH  vci»t(  à  r.incrc  , 
(lOinc^  Peru  le  mit  darw  rF/nml'  jxmr  CDtloycr  l'Ifle,  <&  jciu  veM  tjucl»|uc» 
Morci  qu'il  ;»p|Kr.,ut,  un  petit  mu. «Ir,  avec  ur»e  image  ilc  papier  «|ui  rcprc- 
fcnt^iii  un  Crueilix.    Il»  mirent  l'ini  Ck  l'.iuirc  ci;  ^>itceji  ,   «îiL  ne  rcpoïKlircnt 
que  pur  une  Vi>lec  ilc  pierre».     I.ei  IV»riUf^aii  c'ioicnt  relolu»  Uc  vcrifjcr  eciu 
inlulie;  mais  un  furieux  urage,  qui  ilirperla  leur»  N'ailteaux,  lulpendit  lesel 
fci»  tie  leur  relllntimenc.     I.auren/,<»  I)i.»/  arriva  le  premier  tn  IV)riu^al.  Co- 
rne/, Ferez  alla  reLielur  à  l'einlHUieliure  île  Ki*»  del  «»ro,  où  il  pni  unlirelave 
&  qiianiiic  de  Iniip.H  nurin».  Ia.»  »\alurel»  tie  celte  lUgiiM»  lui  parurent  alUv, 
truiiahles.     Alviri)  Trcytas,   Ck  Vincent  Dia/,  prirent  cinquante-neul'  Klcla- 
ves  dan»  l'Ille  de  Tider.     Denis  Kernande/,  ^Sc  I'al.icau<»  en  prirent  (oixanie- 
Piric<  Irito-    l'Uit  au  Cap  Saint-Aime    [  (|iii  furent  enlevc.i  par  dou/e  de  leurs  gens  iiuDcJ- 
ris  p.iycc'M  p ir  y  ctuient  ailes  a  la  nage.  |  Ces  fuceè»  ctoieni  légers;  mais  iii  cnannt'nv"i>ient 
de  k%vu  fuc-    J^.  p|u5  ^rand».  D'.iilleur»,  ils  avuient  peu  coiUé  julqu'uluri»  au  l'ortugal ,  puif- 
^'^*'  qu'on  n'avoit  perdu  dan»  toute»  ces  exocditions  que  quin/.e  ou  vingt  hommes, 

&  un  petit  Vailleau  dont  l'ICquipage  «  ctoit  fauve.  (A) 

C     11     A     r     l    T     R     E       II. 

C9nt'mudtkn  des  ikcouvertes  depuis  le  Cap  l'erâ  jufnum  Cip   de  Ihnne-FJpirance  , 

[  tinc  des  mêmes  Auteurs  ].  jt^. 

AyVX  quelque  ardeur  (jue  les  l'ortu^'ais  eulTent  poufle   leurs  entreprif-s, 
la  crainte  arrêtoit  encore  les  plus    braves.     [  Des  Mers  incoiinues  ,41 


Inccrtitiiilc 
ifcs  l'ortuga's. 


des  Cotes  dcfertes,  ou  des  1  laliitans  pauvres  iS:  farouches,  ()ui  n'olVroieiu  au- 
cun butin  plus  précieux  i|u'eux-mémes,  liii:  (ju'il  falloit  combattre  ou  furpreii- 

Avaiî- 
ini- 


re  pour  faire  un  petit  nombre  d^felaves,  tel  étoit  encore  l'objet  des  Av 
vitriers;  &  des  avantages  fi  médiocres  JaifToient  trop  de  force  aux  grandes .... 
prenions  du  péril  ik  de  la  crainte,  "j     I.e  projet  de  chercher  un  pallage  aii\ 
Indes  par  les   Mers  d'.Afriiiue  ,    n  aurtiit  pas  eu  lans  doute  plus  de    fucces 

i*  1*1»  __  __  I  \  t  \         %f  n         j'     I  •  •  ■  I    I        !► 
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jlui  d'en  trouver  un  par  les  Mer^  du  Xurd"],  li  le  courage  invincible  èi. 4" 
icieufes  rellexions  du  Prince  Henri  n'eullent  été  capable:» de  lui  faire  fui- 
monter  toutes  fortes  d'obllaeles. 

Nunno  Trillan,  prelle  par  les  ordres  de  ce  Prince ,  s'avança  foixantc  lieues 
au-delà  du  Cap  \'eril.   Il  jetta  l'ancre  a  i"em'.)ouclmre  d'une  grande   Rivière  , 
cju'il  nomma  Rio  Gravide.  Ayant  entrepris  île  la  remonter  lui-même  dan.s  l'i 
pe ,  il  découvrit  bien-tôt  une  multitude  {a)  de  Xcgres  d.ms  treize  Marques , 
lomment  Mmadies.     Il  fut  environné  de  ces  Marbares,  (jui  luilancereni 
L'e  de  lleches  empoiiiinnées.   I.a  plus  grande  partie  de  Ils  gens  fut  luee 
iju'il  p.it  rcga;i;ni.r    Ion    \'ail]e.uj    [  lîiL  ceux  i[ui  le  présentèrent  pour^ 
"ir  n'eur.'nt  pas  un  meilleur  fort.  ]  il  avoic  re(;u  lui-mtnne  une  blelUi- 
-■Ue,  dont  il  expira  le  nienie  jour.     (Quatre  de   fes  Compagnons  e- 

chap- 
(o)  /h\g\.  quatre  vingt.  R.  d.  E. 
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Me  •;;.!. 

C,.'.i  OUI.'. 


ch>ipp<-'^  lliils  iL"  cette  trille  nvati  'ir-',  (h)  ramenèrent  loii  V^iilTcnu  en  Por-       i  4.47. 
(;,K.il ,  aprcs  avoir  erre  l)n^:;t'.  lus  (c)  Tins  c.iijnt»itr.' leur  rt)iitc.     /l!v/iro  ler- 

■  r\;irJcz  fit  le  même  voyage.     Il  alla  (jiKirantc  lieues  plus  loin  que  Trillun,  mais 
j|j.prcl(|uc    avec    autant    trinfortune.     [  Ayant    cl(ihiu'i|;ic   lians    un    lieu  qu'il 

■  icrov'Mt  (leferi,  1  il  lut  urtaqcé  pir  un  f';ran.l   nombre   de    Hirliar-s  ,    [' (jui 

tiittvnt  pliil'ieurs  lie  les  L^ens ,    ]  cîs:  (|u'il  ne  mit  en  fuite  qu'après  a\.)ir  lue 
leur  l'Iiel'.  Il  alla  fe  prd'entcr  cnliiite  à  la  Rivière  de  'ra!)ites,  où,    pour  i\i\-- 
crnit  de  malheur,  il. tomha  dans  une  autre  Troupe  de  i\éti;res  ,  qui  le  lil.lTe- 
o^tr^iu  lui-même    [  <k.  ijui  le  forcèrent  de  c|uitter  le  rivu'^e.  ]    (lilii'i-x,   par- 
tinlans  le  meme-tems  uvec dix  Caravelles  ,    p  ur   reconduire   à  (romeru   les 
Prifiuniers  que  jeun  île  Callille  avoit   enlevés  injutlcnv-'Ut.     S'il  relâcha  an 
Cap-Verd,  ce  ne  fut  (jue  pour  y  être  hattu  par  les  Xéu;res,  Ck  pour  y  perdre 
l'inq  hommes.  Comjiie  il  avoit  été  plus  heureux  chez  les  Mores  ,    il  retourna 
u.ins  ritle  cfArii;uim,  où  il  enleva  i|uarante-huit  P'fclaves.     Knrepallantà  Pal- 
rx\,  il  prit  deux  femmes;  mais  cet  enlèvement  lui  auroit  coUté  cher,  l'i  Die-       iluvou;-? 
g--(i  (îonzales  ne  l'eût  fauve  [par  des  prodiges  de  valeur.  ]  Il  tua  (^0  leulfept   ''y  l^'^>'"-' 
Inliilaires,  &  leur  Chef,  (|ui  les  conduifoit  avec  une  palme  à  la  mum  ,    pour   ^'■■'''•'"^"' 
;r.:ir(]ue  île  fa  fou\'eraineté.   (r) 

Cornez  Peiez^  après  avoir  été  trompé  par  quel((ues  Mores  de  Kio  deloro, 
ciii  lui  avoieiit  promis  vue  gr(jlle  ran^'on,  le  x-engea  de  leur  perfidie  en  faifant 
[i.irnii  eux  iiuatre-vinc;t  Kfclaves.    I/an!v\!e  liiivante  ,   qui  étoit   1448,    DicL'^o 
(;';/  lloiiien  partit  charnelles  ordres  qIu  Prince,  poin*  éra'ilir  qiielque  Commer- 
ce :)\ee  les  Mores  de  Mcjfîi ,  dou/e  liei;es  ;ii:-d  iii  du  Ca;i  liiié.     Il  s'y  pro- 
cura einqiiunte  Klcla\es  Xe^fres  pour  cinquante  (/)   Mores  ([u'il  rendit  yo- 
Jj'lnntairenient  ,     [  ajM'es    quoi    la    tempête    l'aïant    ohh;;e    a    s'en    aller   ] 
Jean  /''erriande/, ,  ()ni  éroit  relie  l'ans  contrainte  chez   les  ;\!fenap!;es  ,    fe  \\t 
tnrec  de  demeurer  m:di;;re  lui  fur  cette  Cote.      I  lomen  rapport. i  de  ce  \()ya- 
^e  un  lyon,  t|ui  fit  alors  l'admiration  de   Lisbonne.     Le  bruit  de  tant  d'I''x- 
pcvlitions  n'ayant  pu  manquer  de  fe  répandre  dans  tous  les  Rtats  de  IT'urope,    Danois  paill 
ïr.ilkrte ^  (îentilhomme  Danois,  d'un  mérite  extraordinaire  &  capable  d'une    '■''\^^"'|',"-' ''' 
j;f.m(le  entreprife,  vljit,  avec  la  recommandation  de  Ion  Roi,  olfrir  les  1er-    ''^'j^, 
\iccs  au  Prince  Henri  de  l'ortugal.      l'erdinand  Alonlo  partoit  alors  avec  la       11  iil  tuiitu 
i  iKilité  d'AmbulTadeur  vers  le  Roi  du  Cap  verd.     1-e   Prince  voulut  qu'il  fût    C:\pVci\i. 
.AV'nmpagné  de  Mellarte.     V.n  prenant  terre  au  C;ip,  ils  trompèrent  les  llabi- 
t.ui.-  du  Pays  armés  pour  s'op]-)o!er  à  leur  defcente.     Mai.;  les  ayant  fait  atlli- 
'cr  par  deux  IVéiijres  iju'ils  \enoient  ax'cc  des  inrention^  pacifiques  ,    ik  que 
li-ui-  delVein  n'étoit  (|ue  de  con\'ertir  èi: de civililer  leur  Nation,  ils  furent  reçus 
Ti  rt  luunainemcnt.  Le  Kirim ,  ou  le  (!ou\erneur  ,  les  pria  d'attendre  fur  la 
Cote  cju'il  eut  communique  au  Roi  la  nouvelle  de  leur  arrixée;  &,  dans  l'in- 
tervalle, on  commen;.' a  paifiiilement  a  commercer.     Entre  les  richelles  du 
.Pays  les  Nègres  montrèrent  ([uelques  dents  d'elephans  ,    ce  qui  fit  naître  à       1  4  4  S. 
^ik'llarte  une  vive  curiofité  de  \-i)ir  quei(]ues-uns  de  ces  animaux  en  vie.     L"''ii 
■\'cgre  s'oiTrit  à  lui  procurer  cette  fativiactiiin  ;  mais  [l'ayant  mené  à  l'é- 
irt]   il  le  tua  perfiuemeii:  ,     [avec  ci::e!(]ues  uns  de  la  compagnie.  ]  l'ne 
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14      V  0  Y  A  G  K  S    0  K  S     P  O  R  T  T  C  A  I  S     A  r  \ 

ù  lùchc  triihilbn  ion;:i  les  I'ortii;;ais  «.le  II-  retirer  ,  fans  atteiulre  l'arrivée  d, 

Roi. 

1/:  F'ortiig.il  ehangea  lie  Maître  ilaiis  le  emirs  de  la  niéine  année.   Kiluii.irj 
ctatit  ini>rt  après  un  vcgiie  tort  eoiirt ,  Alphonll'  \'.  \\>\]  tîls,  (|iii  ii'ttojt  .ifit 
ijiic  lie  li\  ans,  nioiita  traiu|iiillement  fur  le  Trcjne.   Peivlaiit  la  minorité,  (li.'n- 
il  ne  fortit  (lu'a  l'.if^e  de  clix-lejn  ans,  l'Ktat  lut  gouverne  par  le  l'rinec  P.- 
ilro.  Ion  onele,  vît  iVert  du  l'rinee  I  kiiri.     Les  iliflVrcns  (|iii  s'eLvcrciit  u' 
iliite  à  la  Cour    |  entre  le  Renent  iîL  litn  Alaitre  ]  firent  languir  les  d^x-o,, 
\c'rtes,  parée  ((u'clles  eoniineneerent  a  le  faire  au  nom  (^')  ilu  Roi.     CVp^r,. 
dant  la  première  demarehe  du  jeune  .Monarcfue  fut  d'aeeorder  au  l'rinee  Hen- 
ri des  Lettres  e.\.lui'ives ,  <|ul  portnicnt  defenle  île  palfer  le  Cap  Mi»jadnr  fan, 
la  pe''inil1ittn  de  ee  l'rinee,  v\:  de  lui  donner  le  (juint  ibic  le  dixième  det(jiislo 
biens  ijui  veU'jient  du  même  Pays.   L'année  d'aprcs,  il  lui  permit  de  peupL: 
les  nies  Jzorcs,  (jui  avoient  cte  deeouvertes  par  Couz.tIu  l'cHo.     Oneneomp- 
te  huit;  Saint-Michel f    S.iinte- Marie ,   "Jcjns  ^    ou    'l'crcere  ,    Craciofa  ,    Pi.   , 
Fainly    Fhrcs,  6:  Cuervo  qui  ell  la  plus  elt)ij!;nee  du  euié  de  l'Oeeident,  ci  ;.. 
me  Saint-Miehel  du  eute  i!e  l'Orient.      Leur  latitude  n'ell  pas  l'ort  ditlcreii:.., 
&  c'ell  pref(]ue  la  mw'ine  aulli  ,    (|ue  eelle  de   Lisl-.oiine.     Le  nom  d'Azur^: 
[ijui  lignifie  un  Faueon  ]  leur  vient  du  grantl  noml^re  d'oifeaux  de  eettc  c  : 
peee  (ju'on  y  apper<;ut  en  les  déeouvrant.     On  tmuva  dans  l'Illc  de  Cuei\ 
une  v^talue  equellre,  eou\erte  d'un  m  uiteau ,  mais  la  tcte  nue,  (|ui  teiKiiiu. 
la  main  gauehe  la  bride  du  ehe\al  («) ,  «îi.  (jui  montroit  l'Oeeident  de  la  111. 
droite.      Il  y  avoit  fur  le  bas  d'un  Koe  (|uel(|ues  lettres  gravées  ,    ijui  ne  i, 
rent  point  entendues;  mais  il  parut  elanement  (]ue  le  fiii^nc  de  la  main  re:' 
doit  l'Amerii(ue 

J.e  Commeree  d'or  <k  de  Nègres  i|u'on  a\-oit  eoinmeneé  11  lii/ureufcm.::: 
aux  nies  d'Arguim,  lit  iuiitre  au  nouveau  Roi  de  Portugal  la  penfee  de  1  . 
dans  une  de  ees  Ules  un  Port  cjui  porta  le  nom  d'Jrguitii.     Sticro  Mcnhz,  ^';, 
en  obtint  le  (îou\er!Kir.e!it,  aehe\'a  eet  ou\'rage  en    i4(')f.     Ce  fut  l'an:'!.. 
fui\'ante,  qu'un  Cenois,  nomme  Antonio  de  Xoli ,  (jui  a\oit  ete  ein'oM'  .. 
K(ji  Aiplionfe  p.ir  la  llepulilique,  deeou\rit  lesjlles  du  Cap  W-rd.    Il  a'p;.' 
çut  aulli  rille  de  Mayi,  a  la((uelle  il  domia  ee  nom  piiree  (ju'il  y  etoit  arii.: 
le  premier  jour  de  Aiai.      Le  jour  lui\ant  il  en  \'it  deux  autres,    (]u'il  noir, 
ma  Saint-'Jacquc:  e^v  Xiii.t-rhilippc.     Les  autres  Illes  du  Cap  \'erd  fenomm.:: 
J'ucgo^  Brava f  Jin.iivijla ^  Sut  ^    Saiiii-Nicuias  ,    Saifitc- Lucie  ,    Saint  f^ inccr.: , 
Saiiit-Jntuir.c.     Elles  portent  en  gênerai  le  nom  de  C;;p  S'erd ,   parec  (ju'e'.j 
ne  font  qu"à  eent  lieues  de  ee  Cap;,  à  l'Oeeident.     Pcùro  de  Cintra  «^  Sucrj -'A 
Cijla  allèrent  eette  année  jLi1c|ii"a  Sierra  Liona. 

L'anntu  1463,  fut  la  iLrniere  du  Prinee  Henri,  Auteur  &  Fondateur  imm  '• 
tel  de  toutes  les  deeouvertes;  mais  partieuliéremei;t  de  celles  du  Sud  &  de  l'i'".'^- 
[  On  ni>us  a  eonfer\e  julqu'aux  traits  tle  fi  figure  &  de  l'on  earairtere.  ]  vSa  tailit  tj 
toit  bien  prij'e ,  les  jambes  grolles  (/)  Oi:  robulles ,  Ion  teint  fort  blanc ,  fes  cIkvliM 
'udes  *îi:  épais  ;  la  contenance  ternole  putir  ceux  qui  n'ecoient  point  acc(juL'umej  .il 
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lovoir;  car  ilctDitpculujctà  l;icoIcrc,&  ilans  Ils  plus  grands  Linportemcns  il        f  ^  a  ,. 
conlVrvoit  toujours  de  l'empire  fur  l'i  palVion.    I,e  luinlde  dm  humeur  ctuimuc 
«r;ivetc  raifoniiahlc.    l'erfoiiiie  n'ctoit  plus  eireniilped  &  plus  rcfervc  c|ue  lui 
(lins  Ils  ilillours.    Simple  dans  les  lKil)its,  patient  dans  l'eniharras  des  aftai- 
i.s,  ferme  6i.   courageux  dans  le  danger,    verlc  dans   les  Sciences  ,&  lani 
omtrcdit  le  premier  Mathématicien  de  Ion  tems  ;  extré'mement  lihcral ,  /elo 
pour  la  Ueligion,  l'ans  (|ue  parmi  tant   de  vertus  on  lui  ait  reconnu  pirticu- 
licremcnt  aucun  vice.   Il  vécut  dans  le  cclihat  ,  ^iic  l'on  n'a  point  appris  ([u'il 
le  fut  jamais  lalVc  de  la  continence.   Knfin  l'opinion  (ju'on  avoit  de  Ion  mcri- 
tc  &  de  fa  prudence  lui  lit  conllrver  pendant  toute  la  vie  heaticoup  d'auto- 
ritc.  Ce  ct)urt  éloge  etoit  dû  ilans  mon  Ouvrage  a  la  mémoire  d'un   lî  grand 
l'rince.  Ses  découvertes  s'étendirent  ilepius  le  Cap  de  Non  jnlîiti'a  Sierra  Me- 
na, c'ell-à-dire,  du  vingt-ncuvicme  degré  de  latirutle  du  iNord  au  ,S^  degré. 
Il  mourut  au  Cap  de  Sagres,  dans  la  n)iKanti'-reptieme  année;   liv:   l(»n  t.un- 
lc:iu  l'e  \oit  encore  dans  ri^glife  cK'  lîatalla,  a\-ec  celui  du  Roi  lijn  père. 

On  cunimenÇf'oit  a  loiider  île  li  grandes  el'peraiices  lur  le  Commerce  de  la 
("luiiice,  ([u'cn  \-[Cn),  iermvul  Gnvicz  le  prit  à  ferme  du  Roi,  pour  la  lonime 
lijj^'Jc  500  ducats  [(Hi  environ  deux  cent  trente  huit  livres  Sterlings]  pendant  l'ef- 
"  puce  de  cinij  ans  ;  l'oinme  légère,  (]uand  on  la  compare  au  proilt  de  ces  tler- 
nicrs  teins,  [  iii.iis  conliderahle  pour  ceux  (jui  n'a\o;ent  encore  recueilli  de 
rint  ireiinepnres  Oîv.  d'evpetlitioiis  (]ue   des  fruits  11  mciliocres.]  i'ernand  (îo- 
.   me/,  .s'engageoit ,  par  un  article  de  les  conventions,  à  pi>uller  les  découver- 
tes cin(|  cens  lieues  plus  loin.   Kn  14- 1,   le   Commerce  de  l'oro  de  la  Mina, 
<ui  (le  l'or  de  la   mine,  fut  découvert  au  cin(|uieme  degré  de  Luiiude,  par 
,?('';;  Je  Santeren,  ik  par  l\drn  de  l'/calotie.   Ils  .dierent  jnliju'au  Cap  de  Suinte- 
Catherine,  trente-lept  lieues  au-delà  ilii  Cap  de  Lnpe  (lunzu/cs,  à  ilcuK  degre\s    CatliciiiK 
•\  (Itiiii  de    latitude  méridionale.     [Cette  découverte  mérita  a   l'un  le  llir- 
ii'ini  (le  Mina  Oi.   des  Lettres  de  \ol)lel1e."|   Fernando  Pu  tiécouvrit  l'ille  qu'il 
n  iniina  Ilermofi,  ou  la  Melle;  mais  <|ui  prit  enfuite  Ion  propre  nom.   La  der- 
iiicrc  dccoux-erte  ,  lous  le  règne  irAlplioiife,  fut  celle  du  Cap  Sainte-CaLlie- 
rinc,  (]ui  prit  ce  num  du  jour  aiK|uel  il  fut  découvert.   Il  s'en  étoit  fait  d'au- 
tres awuit  celle-ci,  C(Miime  celle  île  la  Cote  d'où  l'ut  apporté  la  première  co- 
Iclitiiille,  (jue  les  Italiens,  coiinoiHant  mieux  la  \aleur  ijue  Ton  nom,    appel- 
lercnt  d'ahord  (traîne  du  Paradis.     Ils  la  rei^urent  des  ^lores  de  cette  partie 
tcL  la  (iuinee,  ijui,  travtrfant  le  pays  de  Mandijiga  ^<.  les  deferts  de  la  Lv 
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Ivi',  la  portèrent  un  Port  de  Mundihnrca ,    dans  la  Méditerranée.     On  avoit 
Idccouvert  aulli  iLtiis  le  méme-tems  les  llles  de  Suint-'loontas ,  /Inno  Bucnn ,  & 
tPrincipe,  ijui  a\'oient  ère  négligées,  parce  que  le  Roi  eioit  alors  occupe  d'u- 
jnei;uerre  en  Mauritanie.   Il  jxiroit  que  ces  nouvelles  décou\ertes  a\oient  fait 
•"'iiirs  bien  peu  d'im))rel]ion ,  puifqu'en  ,1525,  Garde  de  Loayfa ,  Cliev^aiier  de 
Alalte,  étant  arrive  aux  Itles  Moluques,  a\'ec  une  l'"lotte  Efpagnole,  y  trou- 
jva  (les  Portugais,  a\-ant  qu'on  li,'iit  en  Portugal  (ju'il  y  en  eue  dans  ces  lieux. 
|J-t  le  même  Amiral  setant  awuice  au  rec(>nd  degré  de  laticude  méridionale 
jiiitji'.'à  rille  de  .S'^//7?r-AAif/'/V//,  (ju'il  trouva  détlrte,  y  remarqua  neanm.oin'î 
^^">iu!iei;rs  traces  des  J^)rtugais;   car,  fans  compter  di\'ers  arl  res  fruitiers,  «S: 
L'  ûioit  ti;'.-BjuJ(jues  troupeaux  apprlvoiiés,  il  lut  liir  l'ecorce  d'un  arlre,  rne  !n!cri]uion 
M  ■  vbiv-iW^"  '^'^  ^PPi'it  que  les  PorLugais  avo^iiL  ete  dans  celte  \[]c  dix-lept  an;.;  (/:)a'.!- 
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}i\.i  il.  fils  d'Alpli«>n<c,  Os:  \\>\\  ."^uoccllciir ,  c!i  i4Sr ,  o'.fcrvaru  {]uc  lui.. 
c!idVc'.<  lies  l'aya  découvert  ;ip;v.i-L'>iw-nt  un.-  ;uif;nK!U  uioii  o>i\  Ukrablc  a  fui 
revenu,  «S:  OMiiioifTiiu,  par  cxpcriciK-'.',  Ls  m-ntiu  de  l:i  (îiiince,   (]in.  f 
Cciv  lui  u\"ii:  uceor  k's  p-nir  l'entretien  de  T.i  \l:iii*jii,  ti:  cle\wi-  un  l'*i)rt  J;„ 
cette  p.utie  de  la  Coce  «u'i  s'exen/o't  le  conimerce  de   l'or,  (jui  fc  noiir.r.' 
Mina.  Il  c^juipa  ,  p"iir  rexcciiilun  de  cette  cntreprill ,  dou/e  Valireaii\,('ii 
turent  eh.iri^cs  de  tous  les  m  itt'ri;ui\   nécenaire?!,  a\-ec  des  provKions  p.. - 
C\\  cens  honiines,  dniu  5'0  eitijent  ï^njdats  «Si  le  relie  Ouvriers.   Die^j^n  ile ... 
ZiVfi'':i/' ■,  i|ui  eut  le  coniinandenu-nt  de  cette  l'Iotte,  enireprit  à  Hmi  arra.. 
tîe  cimenter  la  paix  (jui  a\.iit  été  conclue  f|iiel()ue  tenis  auparaxa.u  avec  L 
llabitaiis  du  Pays.  lleo.;nniinii|M  i  tfaSord  I'ls  iiu.ntions  a>i Frince,  (Hii  l'en.  .•; 
niiiit  Kiir,unmifa  ou  K<iJ'jniii:/>i.  l'aidiite,  :i\:v.n  de.ianjue    fans  oppolitioii  ,  '. 
prit  polllïlion  du  lieu,  &  lit  élewr  lur  un  arlire  les  armes  du  rortu,;al.  !,. 
Iloi  Nétrre  le  rendit  fur  II  (  ote,  a:compai.nu'  d'un  yrand  nombre  de  les  .Sa. 


jets,  (iiii  ctoient  nuds  ju' ;!i  a  la  ceinture,  ayant  L-  relte  du  corps  couv.:; 
de  feuilks  île  palmie'':,  il\:  i.\i:s  peau\  de  lln:i;e>  (]ui  leur  pendoient  au  l 'r 
ilej  cuiH'es.  Jls  CLfiieiu  tous  anuc;,  les  uns  de  l-.uucliers  iIîL  île  ja\elots,  L 
autres  d'arcs  ijc  de  tk-eîies.  riulieurs  avoienc  pour  calques  des  peaux  auiM; 
de  latetc.  ce  ijui  rendoit  leur  ri[?;ure  ridicule  pl'iioL  ijue  terrible.  Le  Iv 
u\'oit  les  jambes  (ïc  les  bras  cou\ercs  de  pla  |iies  d'or.  Il  pjrtojt:  une  clui  ■. 
autour  ilu  C(ju ,  è\.  de  petites  (onnettes  aitaci.ces  à  fa  barl^e.   Devant  luiui,,. 


clioit  un  grand  nc/mbre 


d'initi 


um. 


iis,  plus  bruyans  iju'iiarmonicux,  tels 


des  clociies,  des  trompettes  de  cornes,  &  d'autres  j)uérllitcs  inconnues 
P(prtiii;'ais.  Il  s'api-troclia  pompeuHinent  (/)  du  Chef  des  I*iiri)péens.  Sac 
teirance  paroilli)it  compolee  à  la  douceur  lic  a  la  joie.  Il  lui  prit  la  main,  t 
Tri.ne  de  jxiix.  S(»ii  premier  Oflicier  fit  la  même  choie.  Apres  les  preiuar. 
ccrém')iiies,  Azu'.nbula  s'étendit  liir  les  inotiis  de  Ion   sova'ie,  lu  i:( 


)mini.'. 


et. 


cant  par  celui  de  la  Keli_i!;i()n  (?»).   Il  alïïira  les  .Mritjuains  (jue  k  principil 
l'ein  de  Ion   Ko]  etoit   de    les  inllruire  de  la  Toi  Chrétienne  ;     il  en  rek\  :| 
les  avaaiages  ;  &  il  finit  par  demander  la  permitlion  de  'oatir  uneMaifon 
!o;;..r  ks  gens:  Il  entendoit  un   fort,  pour  tenir  les   lîarbares  dans  la 
illîon.  „  Je  ne  prétens  point,  dit  un  Auteur  Portugais  («) ,    perlliad 
iide  (]ue  notre  kul  ikllein  fut  de  pveclîcr,  pour\u  (ju'oii  le  perliKu 
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icoup  d  atleniioi! 
urent  acceptées;  mais  la  prop^lition  t!e  bâtir  un 


ic  leso:;re-u(e  Ke': 
.■ment  ou  lin  i^'ort 


r'.j^itée  lans  exception,   ka  grolïieretc  i!js  Xegrc^  n'ein;)eehe  ,v  )i:u  qu'ils 
tendent  leurs  intérêts.    Azambufa  redoubla  Tes  inllan 


n  c 


ces.  Kniiii  le  Roi  Ai;::- 
donna  Ton  conkntLinent  &  k  retira.  Aulli-tot  les  Ouvriers  Portugais  le  m- 
rcnt  à  brikr  un  roc  junir  commencer  kur  tra\ail.  Les  Nègres,  qui  t'ail'uicr- 
(ie  ce  roc  un  des  objets  de  leur  culte  ,  k  crurent  inflihés,  cvi  clialTerent  k 
0..:vriL-i's.  AzainL'i'à  prit  le  parti  le  plus  lage,  qui  ciuiL  ue  les  appaïkr  p.' 


(lO 


Eiiropûns  le  rrcm  (  ;:i"    .7;.,",.'.    Cfr,  r:. ni  l'.\\'::!-i.-c   r.iitnij 
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(Ks  prtifcns  de  pciiilc  valeur.  \.c  F'ort  s'acheva.  Il  fut  nomme  Saint ■Ccrtra^pf ^ 
à  eaiife  de  la  dcvûnii  pariieulière  i|uc  k  Koi  de  pDrtufçal  avtdt  pcuir  ce  Saint. 
Dans  peu  d'années,  s'etani  l'on  aeerii ,  il  obtint  le  titre  &  les  privilèges  d'u- 
ne \'ille.  A/,amluil;i  s'y  étaMit  avte  (itixante  hommes,  til»:  renv(iya  la  l'"lotte 
eliariîée  il'or.  Il  demeura  trois  ans  (loiiverneur  de  cette  Colonie,  frémit 
l'un  Oflice  avec  honneur;  cxempi.  ,  sil  faut  s'en  rapporter  à  l'Auteur  j'ortu- 
içais  rare  dans  lu  rs'atinn ,  «S:  dont  A/.amInila  lut  recompcnic. 

()ii(ii(|ur  le  Koi  Itan  lui  plus  dcternïinc  »|uc  j.unais  à  chercher  une  route 
p.ir  Nkr  pour  le  C'nnnn  rce  des  Kpeer.c.s,  il  s'avil'a  de  erainilre  (|ue  les  auttes 
liiiices  de  l'Kurope  n'en  V(MiliilTerit  piru«;er  (|uel(|ue  jcuir  les  avantages  avec 
lui,  l'ans  avoir  eu  part  à  la  ilépenlL'.  f)ans  cette  idée,  il  lit  déclarer,  en  i  |S|, 
.1  (iiutes  les  Cours  des  l'rinces  (i  retiens,  que  ceux  (|ui  lui  lourniroient  îles 
lii'iiiinespour  \\i<\-  des  cnni|L"tes  fur  les  Inliiéles,  r'.cevroieni  un  retttur  pro- 
pnrtloiinc  a  leurs  avances,  .lais  on  rej^ar.ioit  encore  li)M  entreprife,  linon 
Cdinnie  cl',imeri«|ue ,  du  moins  comme  incertaine  &  iiijetie  a  nulle  danj^ers. 
Ti'ui  le  monde  llrmiiii  l'or^ill.'  a  le-  olIVe- ,  il  s'a  Irella  au  l'ap:  pour  l'aire 
Cdiiliriner  la  première  ilon..iion  vlu  Samt-Siei^e  ;  viik:  non-!eulen\eiu  cette  dé- 
munie lui  lut  aceorlée,  mais  il  o,iiiu  i|iraucun  autre  Prince  n'auroit  la  li- 
krte  de  l'a're  lie;  découvertes  de  l'CJccident  au  Levant ,  &  t|ue  tout  ce  iiui  le- 
riiit  vkcouvert  par  ci'autres  Xatioii-s  (|ue  la  rienne  appartiendroit  au  Koi  de 
loriiij;a!  ((  ).  Il  ne  conlie'eroiL  pas  (|u Dn  pou\'oit  faire  îles  découvertes  du  Le- 
\;itu  a  1  '  )cci,leni ,  comme  de  lOccitleiiL  a  I  Orient,  &  ([u'une  ilonatio;i  dans 
ce  leii.i  pourroit  nuire  (|uel(jue  joar  a  l'on  d'unane  dan.;  les  Indes  Orientales. 
Tn  eTet,  Ton  verra  dans  la  fuite  de  celte  I  I.lloire  que  ce  fut  le  cas  des  l'or- 
tii/.:a'<. 

f)  F.  PUIS  la  donation  du  Saint-Siép,e,  le  lloi  de  Port.ri;a!  prit  le  titre  de  Sei- 

^'neur  de  la   (îuinée.  Juliiu'alors,  l'ula^e  avoit  é:é  de  planter  des  Croix  de 

buis  dans  les  Pays  nou\'ellement  decouvLrts;  mais   le    Roi  donna  ordre  qu'à 

l'avenir  on  portât  de  iirolles  pierres,  fur  lelquelles  ruiVeiu  écrits  Ion  nom,  ili: 

celui  du  Capitaine,  avec  l'année  de  l'expéditittn.     Dic^o  Lain  fut  le  premier 

ijiii  exécuta  ce  nouveau  Réiijlement.  Kn  14S4  il  pafla  le  C.ip  Sainte-Catiieri- 

ne,  dernière  découverte  du  Koi  Alphonfe;  &  s'étant  avance  jut(|u'à  la    Ri- 

»î<\icre  de  Coivo,  (|iic  les  llahitans  nomment  Zayre,  [il  ne  lit  pas  dilHoulté 

lie  la  remonter,  ili:  de  peneirer  aHe/,  loin  dans  les  terres.]   Les  deux  ri\'es  lui. 

préfentèrent  quantité  de  Xe^res,  mais  qui  ne  furent  point  entendus  par  ceux 

de  (juelijues  autres  Régions,  ([u'il  avoit  avec  lui.    Il  comprit  néanmoiii';,  par 

leurs  flânes,  (ju'ils  avoient  un  Roi,  dont  la  refidence  etoit  fort  éloignée.     Il 

B      lui  en\'o\a  des  prefens ,  èv;  s'ennuNant  enfin  d'atteiiure  trop  long-cems  le  re- 

%      tour  de  les  Députes  ,  il  remit  à  la  \-oile,  avec  quehjues  iVegres  iju'il  emnieiui 

V':      l'aiis  \iolence.   Le  Roi  Jean  fut  li  fatisfait  de  les  x'iur,  cjue  les  ayant  comMes 

y  >^ile  earelfes  iS:  de  prellns,  il   renvoya  Cum  avec  eux  [pour  lier  un  commer- 

y]Cr''"e' 'luraole  a\ec  leur  Nation.']   (A  dont   les   princi-\des   hillrui:tions  concer- 

*      noient  la  comerfion  de  ces  Infidèles.  |  Cam  les  rendit  à  leur  i'rince,  è\;  re- 

|J:j-;iit  fiuellement  les  Portugais  (ju'il  axoit  lailfes  derrière  lui  [comme  otages.") 

^[\\  fit  des  propoliuons  (]ui  furent  écoutées;  mais  donnant  au   Roi  de  Congo 

'    'iiiel(jue  teins  pour  le  iletermmer ,  ]  il  conuiuia  les  découvertes  juiqu'au  \'ingr.- 
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t$    V  o  V  A  c  F.  S  0  K  S  r  0  n  T  r  c  A  I S  a  v  \ 

tlciisitmc  Jc;;rc  de  l.ititu.lc  mt'ritlionilo  (p).  A  (on  rctoitr,  il  iro.iva  I.1  r.>ur 
de  C'un;;i>  fi  Imcm  tlirpod».',  «jn'iiMrcs  lui  avoir  lrMV>i!';rn.'  hcMU-'oup  (r:ilTc«iti  in 
ivtiir  Icît  P»>rtii/Mi«,  CL  tic  pcfK'Ii.mt  |)oiir  leur  l<cli>;inn,  le  Koi  cli'»il}t  [Iwsj^ 
Knl'.im  (Ici  »iiiflt|iic5-iins  lie  fl'.s  priti.'ipuix  v^ujct*  <|u'il  k-  pria  ilc  nion-T  .n 
!'.  rtii;Ml,  &  lie  r.iire  h.iptillr,  pnir  Ici  retivoycr  u  Conv»  a\'Ci.'  de»  M^n- 
Ores  de  rKv.iH'^ik'.  Ils  rei/urent  le  Uaptenie  u  Hel'i.  I.:  Koi  vS:  l.i  Hei?i.' 1er- 
virent  de  l'ar.iinx  ù  leur  Chef,  ijiii  le  nominnit  Z,i(7<rj,  \  lui  iJMHiicivru  le 
Hum  de  /)  'fi  .7w.7W.  F.es  autres  re«,'iiretu  l,i  incine  liverir  des  p;*in;ipau\  Sci- 
/;fnurs  l'<'rti(j;ais,  dont  ils  prirent  les  nonn  tî^  le.<  llirninis. 

I!  N  Ti<  r.  le  Fort  .*>aint-(îeori,'es  «\,  C'<>ivv>,  le  trouve  le  Koyifnno  de  Men'ri, 
f  i!;uisle(|uel  on  n'ii\oit  point  encore  pémitré.]  I.:  Koi  de  cettc^r.mde  Kci'ioii.'f. 
jaloux  iki  avanti':;e.s  (|u'il  voyoit  tirer  :i  te<  voilnn  ilu  Cuinneree  ik:^  Wtr.n- 
l'ais,  rei;-n,i  de  l'inelin  uioii  poiir  1- Clirilliinirin.',  CL  deni  inda  des  Mi<]iviii. 
1  aires  pour  l'inllru're.  On  s'eni;irel1;i  de  lui  en  aeeorder.  Mais  il  parut  [iicn- 
tôt  l'ue  II  Kejiiiion  avoit  eu  moins  de  pirt  u  Ion  /ele  «lue  l'avance.  On  apprit 


(,u'il  av;lietoit  des  Ktelaves  Chrétien-i;  CL  le^  l'ortu/îa'>  mein.'S  ne  le  firent  p', 
III  renipule  de  lui  en  \eiidre,  ;ip;*èi  les  avoir  f'i't  haptifer  f  (|iio:f|u'ii^  lufl'  )  '" 
lien  ([ue  leurs  Xouveaux  Maîtres  les  oMi.'_!;er  'ien,    tle  recoiirner  à   leur  p\.- 
nvcre  idolâtrie,  j  Ce  feandideux  (.•oinm.ree  dura  ja'iiu'ai  ré  mu*  de  }'j.in  II', 
l'rinee  reli;;icux ,  (|ui  le  defen  lit  lourde  ri  •■•ureulcs  p.-iiiei  (  nnli'rc  lepr»-* 
lit  i;iii  lui  en  reven  tit.]  „  I.;  Ciel,  da  \m  I  Ulorieri  l'oriii;^;iis,  (//Viui  ré.M  ii- 


peiile  la  \'.rtu  nu  cetiuip!^' ,  p.iT.iit,  |> 


tiu 


on  d 


ejouvrii  une   nouNelle   m'n;dor 


au- 


•  I  i.tL.r  env-T-.  e  .    iTine 
delliMi  de  celle  de  SuiT. 


(îei'>r^ 


es. 


On  apprit  {.ka  Anilxifla  leurs  du  Roi  de  \l  ;r;i,  f|i!!  troient  v-jp-.h  deinn- 
der  des  Milïîonnaires  en  l'orcii;;d,  (|ue  250   lieue-f  au- !eià  de  leur  l*ays,ro- 


^iiiiit  un   I  nnee 


fort 


puill'uii  ,    dont   le  nom  etoir  Ojjnr 


(1  red; 


Hice  p  ir  '1 


T.o«;V:v;i;c.      J  o!   / '^77, 


grandeur  de  Tes  forces,  cju.'  pour  .s'alliirer  du  repos  dans  leurs  Kurs ,  le-»  Ko 
de  Heninrecevoientde  lui  un.  lorti'd'invell  ti"--,  c|ui  conrilloit  (r)  dans  une  Ion- 
iLUe  Croix  t!e cuivre, de  laloruiedes  CroixdeS.  Jean  tle  jcrufalein  ,  &  traviilUo 
fort  curieufemen'.  On  en\»yolt  île  llenin  un  Ain' ùilVi  leur,  avec  de  rieh-s 
prêtent  ,  pour  follieiter  ces  niir  |ues  de  la  Royauté;  ni  lis  il  ne  voyoit  j  i-niis 
(,)j;ane,  ([ui  ne  p  u'ie  que  di.'rriére  un  ri^'eau,  C'v  (|ui  c!eeou\re  reiilenu.'!it  in 
de  les  pieds  à  la  fui  de  l'Aulience,  pour  niir.|uer  qu'il  a.-cor  le  ce  (|u'on  lui 
demande.  Le;  l'ortuçais  s'iuvi.'inereiir  ([ue  ce  p.illlant  .Moiiirc|ue  devoit  rtrc 
le  iVJVe  .7V.;;/ ,  p  u\-e  que  di\  erfeî  Relations  lui  atiribuoieiu  la  nuine  puill'ui- 
ce  Ce  les  niem.s  l'inn  dite-'. 

Kn   i-j8(5,  il;  équipèrent  trois  Vai'Tjanx,  f )!is  la  conduite  de  Divth}'em\ 
Diiiz,  pour  clierelier  les  Ktats  du  Prête- Jean.   Dia/,  s'a\MM;M  jusqu'au  lieu  (|  l'il 
nomma  Sicirti  Pardi,  au  24'.  dej;ré  de  latitude  méridionale,  Ce   cent   vini;t 
lieues  au-delà  l'e  tout  ee  (|ui   étoit  découvert.    [Il  y  plmta  un^  Croix,  CLjl::?' 
enfuite  il  s'approcha  d'une  [i^ran  le']   Baye,  à  Ia|u:ll'.-  il  douni   \j  nom  tle 


icros  . 


p  iive  (ju'il   y  t!ccou\  rit  un  i:;ra!i  1  noîu'ire  de  \  a.'li  s.  S 


avai; 


çaut  encore,  il  r 


elacna  clans  uii'. 
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pn,i,ol  de  la  irttZt  truncCr«»;\  «lu'il  y  c!c\a  lue  in  Hoc.  \'ir»  (i-cinf)  Iick-;  p'us 
l,»in,  il  irou\.i  l'cinl  •inclure  il'imc  iV.vicr:  «in'il  appclla  />/  iu/,intc^  fil>»  ivmh 
ilc  ocltii  ilw  les  H'^v.s  «|iii  i'ivoit  vi.c  le  pruni.r. J  Ce  lur  le  urine  iL»  lii  \.ivi- 
j;;it!"n.  N'.ipprcr.uiit  rien  ilcs  hules,  «ii».  n'ujaiu  trouve  pour  i  ahiians  l'ur  ti  a- 
Ùh  e'ej  Cotes,  ijuc  (Jei  Feupics  jort  l'iiiv  .i,u;ei,  li  pr'rr,  le  p.irii  île  relotirner  ; 
mii-i  p'iiir  (lcvloniina';enu'Mt  «l'un  von  i:;e  li  peniMe,  il  ik\oijvrit  i\  lî>n  r»t«>ur 
le  liineiiv  IVohviuoire  (|iii  la't  la  p"!  ue  Je  rAlrijuc  au  .Su  l-Oneil,  Cv;  iiu'il 
nomma  (Vi/">  7(rmrn/'y«,  C'ap  Je  li  'Fenipeie,  parce  i|n'il  y  en  avoir  clîu\e 
une  r'»i't  violente.  I.e  nom  ne  piriit  point  il'u;»  .ilK/  Ion  prel!i.;e  .tu  Uoi  lic 
|'iirtu;;il,  y>'>^^f  ^i^'i  lieu  «pii  lui  taifoit  concevoir  plus  (juc  jam.u.i  l'erperanco 
deilccoiarir  les  In.les.  Il  le  cliun^^eu  lii;«mwMne  en  celui  Je  Ci/''i  ih  Uitohi  If- 
r/Tf»^.;,  C';ip  lie  llnne-F/pcraïuv.   Di.t/ I  avoit  palle  J.e  cent   iiiaranie  lieu.'», 

: '•■  »!!<  ))oiir  n.an|iier  le  ternie  l'e  a  Navif,at'on,  il  avoii.  plinte  i  ii'.  Cr»>!x  eit 
riiiiniieur  Je  .Si.  Philippe.  |  Des  iro.s  \'ail!eai,\,  avec  lel'|iieU  il  ctolt  parti, 
il  en  avoir  pcrJu  un,  (|ui  rencontra  les  J*.ux  autres  en  retournant  au  jon^i;  wle!J 

]J»('oks.  I  IV  neul"  lioniiîies  (]ui  y  t'i".icn(,  (,u.unl  ih  le  lep;irtr  lU ,')  il  n'y  eil 
relloit  ijiie  trois,  tout  le  relie  lie  ri'.<juip.i;';e  a\ant  eie  tue  p.u"  les  Xejiiei!  ; 
V.V  la  joie  Je  retriuiver  les  O'mpa!:;noii,,  en  Ik  mouru*  ini  fuliitemeiit.  l'ijirin 

);-'ils  arr.verent  en  l'iirtu^.J. J  l/etenJue  Jes  Jecouvertes  autour  Je  rAlri-itic 
Ltiijt  alors  Je  750  lieues. 

a:  fil>  'CX»  ;'il!î  <X^  ci^f  <i>  *Si:«  a!:?  <h  Cl>  ai^  c;:?  cv;»  iS\s^  ifiD  m.^  m»  «lîî» 
C     II     A     P     I      V     R     E      III. 

L.ts  Pintti;:a'is  entreprenne  >tt  de  tlJcouvtir  p.ir  ta  te  les  Indes  Orientales.  Circottjlan- 
CCS  de  leurs  premiers  EtabliU'utuns  dans  hs  Royaumes  de  Mandin^a,  de 

Cuinu  ^  de  Ci/ngj. 

y"<    A  \' AN'F  le  tiepait  Je  Hia/,  [Jeanl  Roi  Je  Portugal   avoit  envoyé  un 

^    £\   Kelifi;i(.ii\   '  r,uiv.-if'.Min  nommé  .V«/(/w/o  (/f /Jj/w/,  pour  clier^-her  par ter- 

'"e  une  route  aux  IhvLs  Oritntale.s  :  niai.s  n'a\aiu.  aucune  connoilliuiee  tic  II 

l.ani^ue  Ar.ibe,  ce  Kcli^icux  étoit  revenu  a\xc  le  Coinpap;noii  Je  [\n\  voya- 

ij;c  (.;) ,  fans  avo.r  érc  plus  loin  (jue  jerulalem.   L.i  ilécouverte  Ju  Cap  Je  Hon- 

iic-Kipcraiice  lem'  la  propre  à  l'aire  renaître  un  projet  li   mal   exécuté.     Le 

Udi  clioilit  Jeux  iiommes  Je  fa  Alailoii,  Pedro  de  Cmllam  ik  /ilon/i)  de  Payva . 
,.,.►.1    ......:►   .„:.,  i'i...i  :i   . .;    i-,   1 _     ■     p    ...   1 r '.      ...1* 
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lutu 


tl'Mit  il  a\'oit  mis  l'Iiahileie  vi^  le  coiirai:;e  à  l'épreuve  ilans  d'autres  occalions.  c'ninmitlioti 
li'  uueiuloi«.nt  tous  Jeux  l'Arabe.  Leur  Commillioii  étoic  Je  JccDuvrir  les  E-  Jiiliàlc. 
lar.  Je  Pretc-Jean ,  vSt  le  Pays  il'où  venoient  les  Jrogues  &  les  épicerie.s  (|iii 
.ivoient  l'ait  li  lon^-tems  le  Commerce  des  \'enitiens.  Ils  ilevoieiu  aulli  s'in- 
tormu-  li  la  Xavigatioii  etoit  polïihie  ilu  Cap  Je  Ijunne-Kfperance  aux  finies 
Orientales  ;  »ii:  prenJre  des  Mémoires  lur  tout  ce  (.jui  avoit  (jue'ijue  rapport 
.1  vette  entrepril'e.  On  leur  J«»iuia  une  Carte,  tirée  Je  la  lAIappenionue  Je 
CalJiuliUii ,  Kve.  ue  Je  X'yléu,  Oli:  r<;avant  /MlroïKMiio;  avec  cini|  cens  ecus, 
^S;  Jes  Lettres  i.  e  crédit  pour  Je  plus  grolles  Ibmmes,  s'ils  en  avoient  betbin 


\-ms 


Xî*       («;  Cijînnncùii.  p.  :. 
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V  o  Y  A  ri  r.  S  n  f.  s  r  o  r  r  v  c  a  i  $  a  v  \ 


t  4  s  7. 


dani  U's  Tayi  litranccri.    II1  partirent  ilc  l.iri>«»nnc  au  moi»  de  M.ii  148- 
Leur  rmiic  lut  p.ir  NapU'*  «X;  par  rillc  Je  KIhkIc»,  («|ui  appartinoir  ciwur.^. 
;iux  ClK\.ilicr»  tic  Saint  j«.ai>  ilc   lirulakin,  ]  !  dam  l'Ordre  4lcli|iicli  iU  lurcnr  ; 
Uilmis.  J  Dwli  Jt'ttani  rendu»  a  AUxaiulriv,   lU  ^at^ncrtni   le  C'air^  ,  Iuih  |., 
(|ii.ilitc  de  Marehandu.    Tnc  Caravane  de  More»  tie  Ke/.  d  de  'rreinilcn  k 
eundiiilu  a  V't,  lur  la  Mer  roui;e,  au  pied  du  M«»nt   .Sinaï,  dan»    l'Arahi 


Ivi 


IVtrei 


ou   I 


U  lur^tu  infornies  du  C'oinin».ree  de  Caleeut.     Avant  lait  v 


cnliiite  à  AUn,  liors  du  (iolpiie,  ils  II   lepareieiit ,  C'o\illan\  pour  prendrai, 
chemin  dw  l'In.ie,  e\  l*a>va  w'elui  lU    riltliiopie  <&  de  l'Altillinie  ,  aprei  i'[u 


^enu!«  du  Caire  p<iiif  leur  reiukv-xous. 


Cananor,  ilans  un 


VAden  »   Ct)Villan»   le   renlit 


p.iiif  leur  reiMe/-\ou.s.     11 /uien  «   i.t)vuian»   le   renlit  . 

Vailllaii  de  eert  •   \'ilk  ;  enl'uiie  à  (îoa.     j.a  Mer  iks  !> 
de**  vit  p'iiir  la  premier»,  loi»  un  Ponu^viis.    Il  reprit  l'a  route  par  .Stdala,  Ini 
la  Cote  Orientale  irAlVitiue,  pour  v  viIult  ks  mine^  d'or.  Ce  lut-lii  «|u'il  r 
(mit  la  eonnoilVmee  de  l'Ille  de  Saun-Laurent ,   «iii"   les   Morei   nojuniuiwp 
llll    de  la  lame.   De  Sofiia  ilr».\;nt  a  Adwn.   Knliti  er.nt  arrive   au  (îr.m 


^k,  .lia Cour  du 
rtCtcjcjiu 


MurtJcIiiM.  C.iire,  il  V  trt>u\a  des  l.vttre»  du  Koi  |ean  ,  i|iii  rinlorinoieni  de  la  mort  >. 
Ion  Compaj^iion.  Klks  avoieni  ère  apportées  par  deux  ,|miIs,  HiOùi  .l'ir.ilnni 
(le  llrfd ,  Cii.  ,7"/«7'A  (le  l .,meiio ',  Covdian»  ren\ova  le  dernier  en  l*ortup;il  pu 
intoruKr  le  Koi  ilu  liieees  île  Ion  voyage,  Ct  le  riilant  aecompa/nier  de  l'au- 
tre, il  reprit  la  route  ik  'l'or,  eV  ik-la  e>.llc  d'.^  I'  'i.  I.a  l'ameuTe  \Mle  ilOr. 
vtuz ,  doiu  il  tmeiulit  \a'it^r  le  C'nmmcree,  lui  parut  pr^pr.'  à  mulrip'ier  k< 
lum  ères.  Il  y  (\i  voile.  Il  y  eniploya  <iuel(|uo  lems  à  fes  Oolervations.  K.i'  1 
Al  raliatn  l'ayant  (juitté  pour  lliivre  les  Car.iv  mnes  d'AI  p,  il  retourna  pr 
la  Mtv  Kniij^e,  d  où  il  t'e  rendit  enfin  à  la  Coiir  de  IVrte-j.an,  c'crnjt  !, 
nom  (iu*«in  donnoit  aK»rs  au  .\r>nar  ju».'  ('')  de  r/\l)\lV;nie.  il  v  l'ut  retenu  jii; 
qu'en  1520,  (jue  I)«»m  Kodnirue  de  l.ima  arriva  dans  cette  Ctuir  avec  la»|ii.- 
lite  d'Aml>alî:hleur.  Mais  pen  I  itu  la  détention  deCovillain,  k'  Koi  des  ,\ 
|ivl1in<  fit  piriir  pour  l'Iùirope  un  IVi-tre  l'tliiopicn  ,  tvtmine  I.u<M,irr,  vj/m 
(jiii  Te  reiulii  d'.i''or  I  a  Kouie  ;  tiL  île  Koine  m  l'ortugal.  Les  inl'ormati'Ms 
qu'il  donna  .lu  Koi  firent  revi\re  toutes  les  r'*peranees  des  P«»rtu;;ais.  Il  fut 
renvoyé  en  Afri(|iie,  avec  des  instructions  pour  l'étahlilTeinent  d'une  corrcf- 
pond.mee  entre  les  deuK  Cours  ((V 

Av  ^NT  »|ue  Lue  ei'if  (|uitte  Lillionne  il  y  vit  arriver  licmoi ,  Prince  de j.i- 
lofs,  [fjue  de  puilVans  intetL-ts  y  avoient  conduit,  j  |  fm  entrct.  «\;  la  rccep" 
tion  furent  nia{;nlll' pies;]  Miran  Ion  frcre,  (|ui  rej^noit  d.ms  le  l'avs  de  ja- 
lofs,  favoit  nomme  Ion  Suceelfeiir,  par  la  feule  opinion  (ju'il  a\ou  de  lim 
mcrite.  Il  avoir  un  autr^  frère  nonimé  5//;d'r.? ,  qui  dans  la  j.iloufie  de  ect:c 
préférence  tua  lliran,  iS;  fe  failit  du  (rouvernemeiit.  Iknioi  fit  ([uelque  reii- 
ilancc,  avec  le  fecours  de  GfWSij/o  OW/o ,  <|ue  le  Koi  Jean  lui  avoit  env(»yc 
dans  l'efper  ince  de  le  convertir  à  la  Keli^ion  ;  mais  les  délais  qu'il  trouva 
le  moyen  (l'apporter  à  la  converfioi) ,  k-  rendirent  fufpect ,  (Se  C«»ello  revut 
orJre  de  l'aoandoimer.  Cepeiulaiit  il  jullilia  fes  intentions,  vS:  les  l'ortuf^ais 
furent  contens  de  fes  excufes.  La  fortune  ne  l'avant  pas  mieux  traite,  il 
perdit  une  bataille  qui  le  for(;a  de  le  retirer  en  l'ortufj;al ,  pour  y  lollieiter  ik' 
auuveaux  fecours.  On  Cv)niineii<;a  par  l'inllruire  des  principes  du  CliriUianif- 


ArrivCc  ilu 
Vrinic  ili'  Ja 
|i.>^  à  Libbuti 

lU'. 


Sn  coriTTr- 
fMii..uChrU'- 
tianiùiic. 


fh^  To  n\i\  pniiu  ici  le  lien  il'cvamincr  loi 
iViwis  kniimcr.a  lur  ci;  uum.  R.  d.  T. 


Ce)  CdJlaniiCiiu.  p.  2, 


t  N  D  r.  s  o  n  I  r.  X  r  a  t.  r.  s ,   i.iv.  t.  cnu.  m. 


Il 


me 
liiitc 


Il  lur  (laptilc.     I.(.    K*>i  jcan  fiii  ilonii.i  Ion  m 


cts  qu'il  nvoit  am^'ndi  è  fli       |  ^  g 


>m;  <i 


fuir  armct ,  une 


('rt)ix  t\'**r%  ^')  champ  «l'a/air  avec  le  ('in>it.i'  de  |V»r(ii'.';al.  Il  fit  lioinmi^c  tu 
K«»i,  pour  tniii  Ici  Ktart,  «|u'il  ilcvoii  pollcJcr.  'I  uiitc»  ce*  (  crcmonlc»  l'u 
rciu  accompa^ncw!»  iki  plut  ^c.iruUii  inaniucs  tic  j<»ic.  I,cî«  |Ntrtu|iai»  lîrcnt 
cclaicr  leur  lua^niliccricc  par  de»  l'cic»  ;  «St  lleiiini ,  avec  Cm  ri)ricp;c,  leur 
Jotina  le  f'pcCtaclc  de  dixcrl'ci  ciiurlei  à  cheval  «N;  u  pied,  montant  a  clic* 
^al,  \  iklct-ndani  a\ec  une  i^ilitc  fiirprv.  n  iritw ,  ^alipirji  (k'iuut  lur  la  Tel* 
k,  »^  raniilVani  a  terre  un  caillou  ilans  la  plus  grande  \iv.icitc  de  la  C'urfc. 
Ktiiin,  lorli|u'il  lut  prct  de  retourner  dam  fe»  Ktatu,  le  Uoi  lui  i'otirnit  sn 
(  .uavelIcH  hien  armcei,  pour  aider  ix  loii  rctal>liireinenc ,  <\;  pour  baiir  un 
r.iir  llir  la  Ki\  iire  de  S.maf^a. 

I.h  Tuys  de  Jalol's  ell  litue  entre  deux  lamcufei  KiviùrcH,  Hh  Crmlf^  &, 
SiiHiifi.t  ou  le  Scue^al.  Celle-ci  prend  dilleren  iioin.ilans  le.siliVii.<  l'ay»  i|u'ci«  j'^y^' 
k  parcourt,  *S.  lotine  t|uantité  d'Illcs,  vlom  la  plupart  ne  Tmi  haMttks  que 
p:'.r  de»  lieUs  lliuN .i{;ei«.  Klle  ell  nav  p;al  le  l'efp.KC  de  150  lieues,  jiir|u'à  l'en- 
croit  ou,  Il  lin!  ant  d'une  cliaui  •  de  rocliei>  p^rpi:uliculairei ,  elle  loiine  dann 
r.i  cl.iiic  une  arcade,  rou>  lai|uelleon  peut  p.tiV,  r  à  Ile.  Cette C'alcadecaule  un 
liruil  terr.l.le,  mai.  produit  un  des  plus  beaux  l'peCt  icle»  de  la  nature.  Rio  IWan-  RioOranil». 
(k,  (jui  pirie  auOi  le  nom  de  (Innihea ,  roule  plus  d'e.ui  i|ue  le  Sanaiia^  dans  un  ^  î>'U>mi*- 
cour,  irein  iroii  iSnliiues.  Il  n'ell  pas  na\i^aMeilaiiN  (ouïe  cette  étendue  ;  mais 
qiioi.jii'il  re<,'oi\e  plulieurs  Ki\  leres  du  l'aNs  île  Maiidiiif^a,  il  a  mo.ns  d'iinpc- 
tiiolitc  <|ue  le  Sanaj.'a.  Ces  deux  Kniercs  ont  une  al.omlance  lurprenante  vie 
toutes  Ilirtes  de  p»til1l)ns,  (ans  p.irler  des  crocodiles,  de»  cliev;ui\  marins,  & 
des  llrpLii»:  ai'c"*.  Leurs  ht)rds  l'ont  peuplé'!  d'élcplians  ,  île  hiilkvs  {r)  ,  de 
r.in/;lars,  lîL  d  autres  animaux  auili  eLi^nnui.s  par  leur  grolk'ur  t|iie  par  leur 
\i^  noinlirc  liL  par  la  wiricie  de  leur  Inrnie.  Les  eaux  i\u  Kio  (irariJe  eV  duSana- 
p  caufent  le  \omillemciu ,  quand  on  les  nule  enfembk  ,  iSc  n'«)nt  aucun elVet 
priles  leparcment. 

C'r.sr  dans  cette  partie  de  rAlriiiue  (|u'ell  Citue  le  giiiul  Cap,  aiujikl  on   a 
ii(  nné  le  nom  ik'  Cup-l'etJ,   le  meiue  app  ireinmeiit  (jue  l'ioloiiiee  iminme ///•        Cip-Vtrd. 
fniiVitnn  Vïumonturium ,,   \'ers  le  1  ^*  det^re  de  latitude  du  \ord.   i,e  l'ayss'éten'.l 


.1  ri''J)  erniroii  i-d  linies.  Il  ell  fertile,  iSî  rempli  d'Iiaiiitans  ou  de  N'illes 
fort  peuplées.  Les  Marchands  du  iiraïul  Caire,  de  'l'unis  ,  d'(  )ran  ,  de  'l're- 
niileii ,  de  le/.,  de  Maroc,  Ci  des  autres  lieux,  rrei|uenteiu  beaucoup  'loin- 
hto  uu  'I'iihIjuUu,  ijui  ell  comme  le  ilcpot  de  l'or  de  MaiulinL!;a.  Ce  l'ut  ce  mo- 
tif (|ui  porta  le  Koi  Jean  à  hatir  un  ftirLllir  la  Kiviere  du  Saiiapa.  I.es  viiij^t 
Carawlles  etnieiu  commamlées  par  Dont  Ihiho  l'az  dt  Ciiuhj.   l'.llesahordèrenc 


Toiiïbuic. 


In-urciireiiielit  a\ec  Ikiiioi 


cN. 


on  comnKM«.a  aulli-tot  a  coniiruire 


lit 


ort. 


Mais  foit  par  la  crainte  de  ()Uel(jue  tr;Jiiliin,  loir  par  celle  d'être  arrêté  trop 
long-tenis  dans  un  Pays  barbare,   l'Amiral  l'oriug.iis  tua  lacl.emeni  le  mallieu- 
rvii\  Ikinoi  ;  tiaiis  la  vue,  dit  nettement  l'I  lillorien  l'ortujfais ,  <|ui  n'epar;;Me    ! 
jainuii  les  coupables  de  la  iVaLion,  de  cacher  par  un  crime  li  iioiueux  uik  lâ- 
cheté 

'''/    ^'igl.  ''Vtant  faitprofclj-tc  ,    il  fut  d'à-      ft«rt  iloiiv  ,  ;iv(  i-  1in(Hic|s  Us  Pcrians  vont  à  11 
l'orJ  b:iti/f.  Jt.  d.  K.  cluillc  dts  Ga^cUcs.  K.  d.  li. 

^')  ^/ij/.  Onces  ;    ce  fuiu   de    Aiùin.uL\ 

c  -, 


Acbon  tort. 
ùclic  (l'un  A 
mirai  Puitu- 
tiais. 


V  •  )  V  A  ^î  :<  S    i')  i:  i 


T  l 


A  I  S    A  \'  X 


I  i-   It.i  iV 
•'.1 1  liptli'r 


Il  »  en  r.' 
l'trt  \>U«lu 
riJw  !'»:»  .!•. 


|,c  PriiuT 
lie  ri>r,i;«>  ri- 

t!''tv'.  cv  r.iit 

llciirii-  la  lU' 
liL;ion. 


i'I'Hc  %nc«»f»  )>!»»<  (/)  «Uicur.-,  cet,?  A  .  rc  retourne  s.ii  Kur.'j).-  i'vm  avoir 
i'iK^i'  Ton  «MivruiJ»:.  AiniK  t«»iic.'<  ce»  prtyiMtii'rK  n*.itnnuir».m  4  rkii. 

1,'A*  RI»  «Dr.iR  <{ii  Itoi  k('.' Ci>(t':«>,  I  i.;)  inllruii  kL(j>rtm*tpw<i'cl.UUI({  > 
fui  r,.nvi»vw  il.m*  l'»»!»  l'ay*  wi»  1 1/<»)  («)♦  uwv  ir.>î»  \  .i.lKuux.  |  l.cpr».;,: . 
en  Irlt  «ni  lc<  |\»rtinf:iU  tlcl>ar.|i:ervffu  tut  .S«>n«»,  cmmi  îii  arrivcrcm  hcurc.d, 
iiKTi  i  ('•>n^o  ].  Il*  y  r»»rcfu  rc^ut  uurcibUinmc  p.ir  un  vieux  Sciaiicur  n  • 
r»c  }fiin'f>'Ht ^  «;ui  tknnmJ.i  le  lliprciiu',  «N;  k*  riviii  linti  le  nom  Je  »\hr  u 
Si  ;i  I  iU  prîtcwlul  «r//'./"«/>.  !*•  Xc'A'i  ul1ilU'rv.nt,  un  n«)m!)rc  Je  a.ç^îto, 


w*e« 


pr 
t(e  v'crcm'mie  *  «2k  le  Koi  incMic,  <|ui  cioit  ne^eiiile  Manift^nt^  Iimik'c 


C'  't. 


R 


ilanuitr  1*1  e«>rKliiit^' ,  a.ifçmciu.U'.MilKiei-.iMeineni  lî.n  Mcn,  «iL  tu  ile\ruire 
fm.itfe<  f  prutanejj  I  il.irn  loiite  rcferulii*'  île  l'on  Kinpire.  Ce  Mt»ruri|iie  »;i  •"  - 
\\\  rclMince  a  Jnil'.ilJlo  Cw^'i,  \Mlw  eloiiçnc:  »le  l.i  Mer  tretiviron  ein|.iit» 
liciK*.  Il  y  recul  Huy  ileSn'ijU^  Ci»intiu»ul.irit  lU*  l'nrtii)a;:»i«,  aliisJifiiuii  >a.. 
tcuil  d') voire,  fur  ni)  Trône  ti<rc  DrnO.  Il  etnic  mid  de  la  eein(ure  en  luut , 
le  rwlleilu  oirpn  envel»»p^x'  l'ttiic  pie^v  d».- dai'un  Ileu-ccielU'.     Il  portuit  u 
l.raeclet  c'e  iwivrc  au  I  r\%  t»;  ue''e;  Cl  lur  'ch  cpautwi  pendoit  utie  hcllc  t|iiw 
de  cluval,  tjiii  cil  el  e/  c.<  l'ar^arc»  !a  niif^ue  de  la  l<oy.iuie.     .^a  t  .te  l\ 
c<ui\erfe  (l'un  ln'nnet  ci»  l'orme  de  mitre  ,  iv»nip.>'t'  d'un  lilVu   l'c  l'etulle*  d 
ilmien,  mail  avec  tant  il'art  qu'on  rajMît  pris  pour  du  velours  l'ci/elc 
N'oM-f'eiiLnunf  il  aa'orda  I a  piiinirtion  tlel.iiir  une  Kj^lil'e,  mais  eniNrinlH 
Ijii-imnK'  le  ('hi'iiliaiitliiK- a\ce  une  partie  de  l'ei  Sijets,  il  re<,'ut  le   Mapto,. . 
ilans  une  AlVeinl  Ite  tle  plus  de  Cent  mille  hommes,  i|ui  ctoient  attire  i  toiu  . 
la  loin  par  la  l'uriolifc,  Cî  pir  les  préparatifs  d\m'^  pi-.rrj  contre  «|uel«|'u  1! 
t  it  \t»ilm.   I.e  K'>i  le  fit  nommer  jc^in ,  &  l.i  Keine  l'.lc'ttcrf  ^  ù  l'Iiotmeur  .. 
Koi  Cv;  de  la  Keine  de  l'i-rtiifMl.   Il  m  ircha  vie  li  eerùnonie  du  H.ipt.Mne  .n 
eomLai,  a\ee  (|ua;re-vin^t  nulle  honu)ies,  Cs;  vaiti'i  lii  ^;lorieiiiemenc  Ici  Ki. 
remis. 

I.K  fVinev  T'U  lils,  qui  ctoir  oivupe  û  la  mierre,  fut  haptifc  â  (ouret«ii;r 
*S.  prit  le  nom  d'Altonle.  Mais  l\wf)  //quitimo^  (eeon  I  fils  du  Koi,  ne  \in. 
lut  point  e!ianfi;er  de  Keli(;"t>n;  *5v:  !■  Koi  menu-,  o|]en!e  «[u'on  ne  lui  .». 
lut  «lu'une  femme,  [renonça  au  C'Iirilliari'nie,  Ck]  rclolut  de  lailler  ii 


conl 


on 


Couronne  à  ee  fils,  au  prcjudict.'  (!e  l«»n  ame,  'lui  demeura  ft-rme  d.uis  la  e 
\-erfion.  All'onle  le  trouvo.t  hanni  de  la  ('<'iir  a  II  mort  de  Ion  l'ère;  mais  ' 
V  rt.t<iurna  uulli-tot,  O^v  lut  reconnu  pour  fonSu'  eelleur.  A(|uitimo  eut  rei-uT 
ix  l'cpce.  Il  Ion  lit,  avec  des  troupes  nctin' renies,  lin*  C^m  Krcre,  (|ui  n'avur 
autour  de  lui  (|u"un  pei't  nombre  (  />)  de  Chrétiens,  Xei^res  vîi:  l'ortui^ais.  Ci- 
pemlant  ITTurp  T' ur  l"i:t  l-uiu  &  l'ait  prilonnier.  AH'-inle,  (|ue  lii  Cinirrjhn 
n'avoir  pas  rcn  !  •  v>h\i  lannain,  lui  iit  otcr  lavie.   Il  n'eut  pa.  de  peine  a  re 


hliv 


a  paix. 


Il  de  ruilk  toutes  !ei  Iilolii  de Jm  l\i\s  [pour  l'aire  place  à  d'au 
tresj;  il  étendit  ■  n  nou\'..iii  cti!i  •  avec  beauc'.'up  de  zcle  ;    il  envoya   ll.s 
rils,  (es  Petits-lih,  6c  lei  Vevei  \  et»  Portugal,    pour  y  Taire  leurs  etudev 
Deux  de-  ces  jeiMvs  l^rinccs  fur. ru  eievc;  dan.  I;'.  lu'tl'  à  la  dii^nitc   Kpilcop.i 
le,  puur  fervir  de  (uutitn  ;'i  la  I'-.  l:.';ioM  dans  leur  latrie.    Kn  mémoire  de  l.i 
défaite  de  Ion  l'rcre,  Oie  des  uutre.i  cireonllances  <|ue  j'ai  rapp<»rtee.»  ,  le  K"i 

prii 


(/,  .•/■',':•'.  Moins  fui icul'o  R.  v'.  K. 
Cs)  -^"S'-  i4yo.  K.  il.  K. 


iJrrMs  ui  llxt  le  nijuil'r-j  à  ;,:. 
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I  N  I)  K  r»  O  K  I  r.  N*  T  .\  I.  F:  s,  ?.iv.  l    Cii.r   ni. 


^.1 


prit  pfxir  .irm  i  un»'  Cr>>i\  Je  f);ttcMit>i  «  OciiKc  (Parant,  cure  dettx  Crnii 

Ai;  cunutuiu*  mwMi  iL  l'iiincw  i  ivi ,  ««n  vti  .irriv.T  duni  U  Kivièrcilchif*- 
l,'»nc»  Diri!l«»p'>c  C'utom'»,  »)iii  rcvcnoic  de    ïrj  L%  OcwiUcrualc» ,   où  Tci 
.rv'iVi  av<  kcnt  ce»}  eiiu>l»»u"»  pir  le  U>ii  irr.'JK:;»»   ,  mi  nîutyt  pir  l.i  Ucln.'. 
tt  Mpp"r^>ii  i)uc' |uc«  irriuiDi  (Iw  ce  ihMW.i'i  l'.isi,  lie  l'or,  CL  il'^'itr.f  ri* 
^  wll.».  CX' LruM  l  h-Mum,' avoli  i»M*^ri,  inKNiin.'i.nw  uijurivait  ,  le*  Um'ù' 
rc  411  H*»»  »<«•'  l'«'rM>%»l,  «jiii  iw;^ri'ti>it  uf  n<  ueii"  L^invorp  <irucM)p!i)Vcci,(^ 
\  ».  i  triici C«»l»Miil>  ;»»..v,'  (h  uiw'iHip  »k'  o'UlKîci  lûon.  f^t^l«)iK<N'»ini  ilc  (C«0»«ir» 
'    t''\ii»  Itii  prtipo'crctit  iiw  k  l.iirc  tttcr,  mu  im  poiir  k  punir  de  c|ueljue»  ilil* 
c  ,  <  lur.ti<*  (jiii  lui  éw'»kiu  cvli.ip|)i<»,  «|uc  p<Mr  ikroSer  .in\ '".tp.;;;!!  »l»Ierru;t 
tMe< diVitiiV'.Tie».  Mai»  le  Kni  prit  le  puni  de  I.  C'fv^e.jier  avec  humic  ir. 
('•  I'  n  !;i!U  »!  Uii  rv'>i  hiiuc-up  C.^iyt  ki'Mi  llir  Imhi  cw  «|u'il  aviûi  entcn  kulei 
i-.,c>c   dv  l'd'in»,  daiH  la  er.iiru;  «lu'il    ne  re^^ardaffeut  ki  l'aysoulvs  l)r«>iii 
i;  "iTtiipal  ''tleiKltncitl  p.ir  lu  d«»naiiMi»  l'u  S.iini'S!Cf!;c,eS,<|uele'i  î^iijei^  clivr» 
k  .»isj;t  ùvpu'i»  n  Itniy/U'in»,  Celte  iii  piem  L-  lai  lie  armer  un:  Klmte  ,   coin- 

11*)  .le  par  P-  in  I  r  iii.t»  .  ck*  AluKida,  i!i''niic  N'iecr-»!  des  In  iei.pour  s'op. 

.  '*.r  ;i.  \  pr";'rt. .  de^  I".  |>i;'n>i|4.      Mais  k'  l'ap.  in.'nic  llniMa  prwn  Irt  p  irii 


»  4^3. 

€'!•'»•  !»  v>,»a 


(••I  tl  .1  »l-!»? 


\ 


m 


inniretiii,  ei  avopl.mi  c.fce  aiuiec,  à  fa  C'uiiruntie  de  C'a'lilk  ,  un.  ilo- 
nilun  ft  rinelle  'e  iw.  ce  (jw'elle  p  »iirr  ijt  découvrir  aux  In  lei  Occident. l'.i. 
I  e   a'Iiirni.H  an  nui»  n  .'.  en  r«>rttc.  .d,  il  y  K;in  plii'Kmw  Ain'tafla  'ei  entre  lei 


II'  m'It»  int 
fv  k-  K'i».». 


\  t'xur».  On  pe  a  lo    >teMVH  le;  dt'u'ts  iV;  k<  i  ic^.rv'ti.   Ktifin  l'un  «'a.CMr.la       |u 


|i.u  i.n  Traite,  Joui  on  \ja  le:i  artieks  duM>  la  !'.c  ai.'  «X  la  iroilicnu  Tart 

1  tk  l'et  (  Hivra.;e. 

\prc^  |;i  nvtridu  Prince  Iknioi,  S(»'i\\ntn  de  Ja'ofsl  i  r<>rta;Taij  ne  pér- 
il Jii\fit  p'iînf  l'cCptriiiee  de  p. l'.ilKr  leurs  aviiua;;e.t  tlai»  ce  r.iv-i,  au  J-m^itlu 
|.\i  i^a.     i<i  c».ii.\  (ju\'n  v  avoit  env.tyéi  avec  la  dernier.'  Iii»u.  n'av  Ment 


«  ;iceor. 


i^nt  !  it.urt 

'lt.lll>. 


f  c.\tvuié  leur  C'onuui  I  on,  ik  avoient  litcuveri  ihi  nv>ins  de  nouvellei 
d  s'étoieni  concilie  liLlect  on  des  I  lu'>it.inH.     L.C'otnnierce  futlieii- 


erre^ 


'l 

ic  ;w:n.nt  Continue  .  «ÎL  li  enrr  Jpoii  !  in;e  etUi.  tenue  en'.re  l.i  Cour  île  l'ortii- 
;a' è\.  t'»iis  ces  l'rinces   Air  |M.iIn-;.     l'c.lro  .7"  KtO'.*  CSL  (»'>/i'V  .-/wri  furent  en- 
|v  -es  a  ceux  île  'l'iik'irDl  Cie  île 'l'om'  u'.).     Ho  !ei  ifi'>  lick'h ,  l'eJi'>  li'-yncl^Jitan 
'■■iico  [Os;  d'aut'es]    pi-riereiu  des  p  cNens  aux  Princes  M.iitli,iiinf,t  iSi.  Te-    innrul 
i.i'j,  Chefs  des  F'iiilts ^   \'ui<»n  la  plus  he'ripuu'e  de  ee>  \a'le>  C'oiuréei.   Le 


C'.i'imK'rc! 
»1      l'ort '.:>:•'■* 
l'iii   l.'i  RKéCU- 
iV  .S.iM!l;{;l. 
I  )i'  irfvs  Am 


IV 


kan  lia  Commerce  au  1i  av.c  I:  IViuce  des  M'j  s  ,   Peuple  l'iineux  dans 
|iv  !'L:le,  *S:  avec  Mijb.tunncJ  Id.t  M.uk.zizi!  (r),  Pctlidllide  Mttzi  vlè  K'»i 
'••  iV»i.''»; ,  \'ille  deMandin.;a  li  rt  pe.iplc.-.  Ce  ll.»i  .N.'ore,  après  a\<iir  prisdes     ,  ' 
farinât  ions  fur  tout  ce  qui  ie.iarloit  le  Pttriii;;il,  ik'c'a''a  (|ue  des  .j-n  Mo 


/  'lies  dont  n  etoit  dekeni 


lu.   il 


n  en  conno 


ir.ii 


li.u<, 


i)i.il]'in,  ijiie  Celui  de  l't-rt'!',al.    C'etoit  celui  d'-7/  Tj 


(jue  (|uaLre  (jui  eulîeiu  clc 


hloi  ,  ou  i 


le  l'AraMe 


i!  un  Roy  Ne 

j;i(.'  l'ui  tulul 

lit  l'uitllg:"!. 


là  37' 


tiiraife,  celui  de  lUi^ltid ^  celui  du  (h. nul  i\i;rc  ^  Ck  celui  de  'J'uUrol. 

IV\.s.i  k'  m  me-t.m.,  les  J'urtu;;Mis  tr.na  lloi'.'iii  à  reia'iMTementd'un  Conip- 

':i"  dans  la  \M!e  de  fThiUn ,  -o  l.eues  à  l'Kll  d'/riruim.   Ave:  1 1  vue  du  Coin- 

[ii-ree  ue  l'tir,   ik  pei;!'' ei,L  a  .s«a.\i"ir  v.e  ee  eùteda ,  une  route  aux  Ktars  du 

'ii-'le-Jean,  »N:  ie>utes  lurLejdeinoyeujI'in-eiu  ein;)i'jsc's  pour  le  fucces  de  cette 

enire- 


Ciiiipti'ii' 
lU  Wh;uU.ii. 


(f;  .•/.;;•.  Mji..h-m1.  R.  J.  E. 


1493' 

Mort  lin 
Ri)i  Ican,   & 
)oii  olugc. 


\''  A  <■  c  o    n  F. 

Il  A  M  A. 


Rcninrr|iie 
fur  la  liJcIitij 
de  cette  Ilif- 
toirc. 

Emmanuel 
fiiccjlTeur  du 
Rwi  Jean,  s'a- 
ijinie  pour  les 
découvertes. 
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11  me^rire 
les  objedions 
vulgaires. 


V  o  Y  ACES    DES    PORTUGAIS    AU  X 


entrcprill'.  Mais  I;i  mort  du  Floi  Jean  les  intcrronipit.  Dilons  ii  lii  ^loiro  im. 
mortel!!.'  lie  tv  Prince,  cjue  non-ieiileinetu  il  ti.\;i  l;i  loiiverainct».'  du  Portiii,Ml 
dans  Kl  Cîuiiice,  Kei;it)n  fceomle  en  or,  en  yvoire,  «il  remplie  d'autr^.s  ri- 
che Iles  ;  mais  iiu'il  ouvrit  eomnu:  la  porte  aux  adions  les  plus  hcroï(]ues  (|iii 
furent  exceutces  après  lui  :  car  c'ell  ici  ijue  les  Portugais  voru  s'animer  II. 
rieufement  à  découvrir  pur  Mer  les  Indes  Orientales. 

C     II     A     P     I     T    K     E       IV. 

Vremier  royage  des  Portugais  a:tx  huks  Orientales  ,  par  les  Mers  d'y/frific  y 

l^Jous  les  urdres  de  Valco  de  Cîama.  J  ;:^ 

5  •• 

\' Relation  du  foyar^e  de  Vafco  de  (îama,  jujquîi  Jon  arrivée  à  Kale  Kut.  j     . 

LK  récit  de  cette  fameufe  Expédition  fe  trouve  dans  un;^rni  I  n  >m'ired'll ,' 
toriens ,  \.i:h  <\\w  Jean  de  llarrns  y  Ramujio  ^  Majfce  y  l'aria  y  Stmfi  ik: 
[  Mais  il  n'y  en  a  point  de  pl:is  e\act  (jue  Ifcrnan  Liij>cz  de  Ci/lain  edi  ,  q;.: 
nous  a  laille  en  huit  Tomes  l'I  lillojre  de  la  Decoux'i.TLe  *î\:  de  la  Con  |U-'tei'u 
Indes  Orientales  par  les  Portuj^ais.  On  peut  lire  dans  la  IVélaJe  de  cet  ();.• 
\'raj2;e,  &  dans  la  mienne  (u)  ,  les  railons  cjui  doiwuL  l'aire  relp  .t^t.'r  la  fi  Icll-; 
té  de  I  lernaii  Lope/ :  mais  en  commençant  l"l  lilloiretle tantd  e\énemensc.\- 
traordina  r^s,  il  m'a  paru  important  de  réveiller  par  cet  avis,  la  confiance (i 
l'attention  d<-'3  l.ecteurs.  ] 

Emmanuel,  Roi  de  Portu!.!;al,  en  recevant  la  Couronne  de  Jean,  Ton  IVc- 

décelTeur,    n'Iiérita  pas  moins  du  ilelir  ,    ou  pl-'itoc  de  la  paillon  ardente  d. 

trouver  par  la  Mer  ,    ime  route  plus  courte  d  plus  fùre  aux  Indes  OccitL:- 

taies,  que  celle  qui  étoit  connue  depuis  long-tems  par  la  terre.     Si  cette  eiitr.- 

prife  ne  pallolt  plus  pour  une  chimère  ,    elle  ne  lailTjit  pas  d'ctre  généra!- 

ment  condamnée.     On  renouvelloit  toutes  les  ohjeèlions  qui  s'étoient  clevc.^• 

à  la  découverte  du  Cap-Verd,  &  (jui  ayant  été  bien-tôt  confondues  avojer: 

ofé  renaître  après   la  découverte  du  Cap  de  Honne-Efpérance  ;    coinme  li  l.i 

tempête  qui  avoit  alors  efrayé  Diaz  eut  dû  recommencer  fans  i:c{Yc,  &nei.; 

mais  permettre  de  douoler  ce  Cap.  On  ne  fe  rendoit  pas  même  à  l'expciicn 

ce,  qui  avoit  fait  voir  toutes  ces  ililficultés  vaincues.  Cha-juc  nouvel  ohllaii 

étoit  rc^-ardé  oimme  le  plus  in'Iirmontable.   Mai;,  le  Roi  Emmanuel  rén>lu^!' 

méprifer  les  raiftjnnemens  vulgaires,    auHi  long-tems  que  les  liens   feroic:: 

approuvés  de  plulieurs  perfonnes  dont  il  connoilTjit  la  pénétraiion  &  l'hub:- 

Jeté,  jugea  feulement  cjue  le  fuccès  de  fes  delTeiiis  dépendoit  du  choix  des  .Mi- 

nillrc; 


(a)  I.c  paiTrisc  auquel  le  Trriducknir  rcn- 
voyc,  fil  un  iilVe/.  U)v.-  i-.;irn;;rnpl-,e  ,  qu'il  a  re- 
tranche de  cet  eiidn.it  ,  oii  I  Auteur  yXiif^lois 
ra\()ii  placé.  Comme  ce  n'ell  autre  choie 
quun  détailjiui  couvient  à  une  Priiftice ,  nous 


n'av()n<;  par  cru  qu'il  fut  tK-cefTairedelcroi'. 
treici,  nous  noiN  lomnies  coiUeiU(!s  de  '  <' 
fermer  où  il  c!f  mtre  2  crochets,  pour  le  '■' 
tinjjuer  du  reile  de  l'Avcitilieuieiu.  R.  d.  l 
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cher  inutil 
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San-J;igo. 

Er,  joiu" 

le  caraclèr 

(lu  Cap  de 

même,  (]u 

s'cire  appi 

tin,  &  le 

te  fans  pot 

fi 
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INDES  ORIENTALES,  Liv.  I.     Ciiap.  IV 


-S 


Tiiflrcs  qu'il  alloit  employer,  FI  fc  trouvoit  clans  la  Ville  iVFJIrnnen.  C^^Çut- 
lù  (lu'il  nomma  pour  tommanckr  fa  l*'li)ttf  f^afco  de  Gama  ^  (îcntilliommc  du  l'a 
IVIailon,  natiTilu  l'on  de  Synis.  Oama  rciinifToit  toutes  les  (|ualités  (jue  fem- 
hjoit  demander  une  Ci  fijrande  entreprill;  la  pruilenee ,  la  fermeté  ,  le  C(jura- 
ire,  avec  une  expérience  déjà  flf-iinalee  dans  la  Navip;ation.  Le  Koi  joiu;nltù 
l'on  choix  toutes  les  marcjues  d'honneur  (|ui  pouvoient  le  rele\'er.  [|  donna 
•jiiiiouxel  Amiral  le  l'a\  illoii  (|u'il  dc\oit  porter,  fur  lequel  ét(»it  la  Croix 
lie  rOrilre  Militaire  de  Clirill;  vîl  le  Héros  Portugais  fit  le  ferment  de  fidélité 
ilir  cette  Croix. 

Il  rc(;ut  du  Roi  des  F.ettrcs  pour  divers  Princes  de  l'Orient ,  tels  que  le  IVéte- 
]can,  &  le  Samorin  ,  ou  le  \\u\  de  Calecut.  Lufin  partant  de  Melem,  il  mit 
"aluNoile  le  8  de  Juillet  14»;",  avec  trois  VailTeaux,  c^'  cent  loixante  hom- 
mes. C'es  trois  Matimens  fe  nommoient ,  k  Saiut-Cniljricl ,  \^  Saint -Raphacl  ,Ck 
\c  l'crrio.  Le  nom  tles  Capitaines  etoit  T'a/*/ r/c  C/rt;«^  ,  l''rère  tic  X'al'co  ,  & 
Msohis  S^nnncz      iic  /„,.;, ..,f  ., ,.,.,..,,„..„„, .0  j'.,,.,.  .r „i,.   n., 1 ,.;,.  .1.. 


Pi 


'isolas  Mnnncz      Ils  etoient  accompap,nes  d'une  tj;rande   Manjuc  ,    cliar^ée  d» 

rtivillons,  commandée  par  (i'(;«.c;^i/y  À'///!;)fî; ,  &  d'ime   Caravelle  qui  alloit   ; 

Mina,  l'ous  le  Commandement  de  B,vthcleini  Diaz.     Kn  arrivant  à  la  vue  des 

]tj-Canaries ,  [vis-à-vis  tic  Rio  tlel  Oro,]  ils  lurent  f  iirpris,  dans  une  nuit  fort  oh- 
i'eure,  par  une  violente  tempête,  (]ui  fépara  d'eux  l'/Amiral;  mais  il  fe  rejoi- 

v^. 'fuirent  huit  jours  après  au  Cap-\'erd  ,  [([ui  étoit  le  lieu  de  leur  rencie/,- 
Vous.  1  Le  lendemain,  ils  arrivèrent  enlémlile  à  l'Ille  de  KSan-Xip,o  ,  &  jet- 
tanr  l'ancre  à  Sainte-Marie  ,    ils  prirent  quehiues  jours  poin*  rad(niber  leurs 

X-t-VaiOeaux ,  |  *S:  pour  llrrc  de  l'Kau.  ]  Le  3  de  Juillet,  (0)  l)ia/.  reprit  la  rou- 
te du  Portui!;al ,  «S»:  la  l' lotte  continua  la  lieime.  Elle  fouflVit  beaucoup  du 
marnais  tems ,  julcju'à  perdre  louxeiit  toute  cfpérance.  Enfin,  le  4  de  No- 
vembre, (iama  découvrit  une  terre  balle,  (|u'il  cottoya  pendant  trois  jours, 
Ci;  le  fept  du  même  mois  il  entra  dans  vnc  i2;rande  Haye,  qu'il  nomma  Àngra 
de  Santa  KIcnn ,  parce  (|u'on  étoit  au  joiu"  de  cette  vSainte. 

Lks  I  iabiians  de  cette  Haye  étoient  fort  noirs,  de  petite  taille,  &  de  fort 
iiuun'aife  mine.  L'articulation  de  leurs  paroles  reffembloit  à  des  foupirs.  Ils 
litoient  x'étus  île  peaux  de  betes ,  taillées  comme  les  habits  Prançois.  Leurs 
armes  étoient  des  bâtons  de  chêne  endurcis  au  feu,  armes  par  la  pointe,  d'u- 
ne corne  de  (luckjue  animal.    Ils  \'i\'oient  de  racines,  de  loups  marins,  de  ba- 

Jj^-leincs,  (lui  étoient  en  aliondance  fiir  lein\s  Cotes,  [de  mouettes]  de  cor- 
beaux de  mer,  de  i!;a/.cles ,  de  pigeons,  &  d'autres  fortes  de  bétes  ou  d'oi- 
feaux.  Ils  a\-oient  des  chiens  feml)lables  à  ceux  de  Portugal.  (îama  fit  cher- 
cher inutilement  dans  la  Haye  s'il  y  tomboit  ((uelc|ue  Rixière.  Cependant  il 
trouva  de  l'eau  fraîche  à  quatre  lieues  de-lù  ,  dans  un  endroit  qu'il  nomma 
t^an-Jago. 

Lp.  jour  fuivant,  (îanri  prit  terre  avec  Ces  Capitaines,  pour  oblérver  mieux 
le  caractère  tics  Natm-els,  Ci:  fc,'a\'oir  d'eux  à  (luellc  tlillance  ils  croycjicnt  être 
(lu  Cap  de  Honne-Kfperance.  Son  Pilote,  Pedro  do  yllavqucz  ,  l'ignoroit  lui- 
niL'ine,  quoii|u'il  eut  fait  cette  route  a\'cc  Diaz.  Ils  avoicntpalTé  d'abord  fans 
s'ocre  approchés  du  ri\'age.  A  leur  retour  ils  étoient  partis  du  Cap  le  ma- 
tin, &  le  \-cnt  les  avant  favoriles,  ils  l'ax'oient  pallé  pendant  la  nuit  fuivan- 
te  fans  pou\'uir  le  teconnuitre.     Cependant  ils  ju^eoient  par  conjecture  qu'ils 
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n'en  pouvoiciu  ùtrc  cliùgiics  que  crciivinm  trente  lieiics.  L'Amiral  prit  dans 
fa  marche  un  Nci^re  i\u'i  rainallnit  du  miel  au  pied  il'uii  arbre,  &  le  lit  con- 
duire a  bord,  où  il  le  llattoit  d'en  tirer  des  cclaircilleineiis  par  les  liiterprc- 
tes.  iMais  [iiuoi'iu'il  eut  des  Mores  e!v:  iica  Ne^^res]  dans  fou  Kquipa^'e ,  il  ik^. 
s'en  trouva  pas  un  (jui  put  enrendre  l'etraUj^e  lanu;ai!;e  de  cette  Cote.  (  )n  re- 
mit le  Priloiinier  ù  terre,  après  l'avoir  bien  traite  ei:  vêtu  pri)premeiit  ;  ee 
(lui  gaii;na  tellement  les  Compaii;nons ,  (jue  le  jour  lliivaiit  il  en  vint  dix-luiit. 
(r)  à  bord.  L' .Amiral  Te  liant  à  ces  icmoiii;nai^e8  volontaires  d'alVection  re- 
tourna au  ri\a,i;e,  iic  lit  porter  avec  lui  des  Kpices,  tle  l'Or  ,  Ci:  des  Perles , 
pour  mettre  les  Sauva!.!;es  à  l'épreuve.  Mais  le  peu  tle  cas  qu'ils  llrent  de  ces 
richelles  marquant  allez  (ju'ils  n'en  avoient  aucune  comioillance,  il  leur  doiiiu 
des  l'iiinettes,  ilcj  pendans-d'oreilles  »!i.  tles  ba;ii;ues  d'etain  ,  des  jettons  decui- 
vre  &  d'autres  baL!;atelles  (jui  leur  plurent  merveilleulement  [Oi:  depuis  lor.<(s^ 
il  alla  cha(]ue  jour  à  terre  ]. 

I'eknand  Vi-i.o;iO,  [  (îentilliomme  de  la  Hotte,]  curieux  de  voir  leiir>Kj. 
Villes  <Si:  leurs  u'U'^es,  demanda  la  perniillioii  a  (lama  de  pénétrer  ,  avu' 
quelques-uns  d'entr'eux  ,  dans  les  terres.  Ils  prirent  en  chemin  un  animal  fc- 
roce  ((/) ,  (lu'ils  rôtirent  au.\  pietl  d'une  Colline.  Mais  après  leur  felliii ,  il;. 
firent  lli^ne  à  X'elol'cj  de  retourner  \'ers  fa  l'Ioite  ;  ce  chanirement  imprévu 
l'avant  allarmé,  il  le  huta  d'autant  plus  de  p;afj;ncr  le  rivage  t]u'il  Te  crut  pour- 
fuiVi  (f).  Au  cri  ([u'il  poulVa  pour  appeller  les  .Matelots  ,  l'Amiral  fe  ditli 
du  péril  i[ui  le  mena<;oit ,  (îi:  fit  mettre  en  mer  toutes  les  Chaloupes,  L.s 
Nègres,  ijui  s'en  apperç/urent  ,  le  caclièrent  aJiroitement  derriè're  quel,ji;j> 
broliailles  (/"),  Ci:  laille-reiit  aux  Portu ';ais  le  t-'ins  de  s'a\ancer.  Kniliite  pi- 
roilTant  en  grand  nombre,  avec  leurs  tlards  vlv  d'autres  armes  ,  ils  i'orecrwi;'. 
Gama,  qui  étoit  \enu  lui-même  ,  «ic  tous  lia  t^ens  de  rei^agner  leur  Hor,!. 
Ouatre  Portugais  furent  bielles ,  *!x:  l'.Amiral  re(,-ut  ime  légère  contullon  à  li 
jambe.  Les  Harlares  fe  dérobèrent  aulii-tùt  à  la  \'ùe  de  '^•nw  dont  ils  crai- 
gnoient  la  vengeance. 

La  Klotte  leva  r;:ncre,  avec  un  vent  8ud-Oue(l,  l'après  midi  (a,)  ilu  i6}x 
Novembre  ;  «iv:  le  dix-iiuit  au  loir  elle  découvrit  le  Cap  de  Honne-Kfpéranc^. 
Le  vent  du  Cap  portant  vSuJ-ell,  elle  fut  obligée  de  tenir  la  Mer,  parce tju'il 
ttoit  abfolument  contraire  ;  mais  pendant  la  nuit  elle  l'eut  affc/.  ra\-ora'iU' 
pour  s'approcher  du  rivage,  Ox:  continuant  de  faire  x'oile  jufqu'au  vingt,  e!!e 
doubla  le  Cap  dans  cet  intervalle,  [au  bruit  de  la'J'rompecte,  &  en  donnaiu)? 
d'autres  manjues  de  la  joie  que  leur  caulblt  cette  vue.]  Les  P(;rtugais  décou- 
vrirent au  K)ng  de  la  Cote  une  grande  abondance  de  toutes  fortes  de  belliuux. 
Ils  apperçurent  dans  les  terres  des  Villes,  Oi:  tles  \'illages,  dont  lesmailons 
leur  parurent  couvertes  de  paille;  mais  ils  ne  virent  aucune  habitation  fur  le 
rivage,  [les  1  labitans  font  bazanés,  &  ajullés  de  la  même  manière  queceiix.ti' 
de  Santa  Elena:  ils  en  <jnt  aulîl  le  langage,  vii:  fe  fervent  des  mêmes  armes.] 
Le  Pays  fe  préfente  agréablemenc.     Ils  y  virent  quantité  d'arbres  ,   &  plu- 

lîeurs 


(f)  Mgi  15.  R.  d.  E. 

((i)  ^-ingl.  Loup  Marin.   R.  cl.   E. 

{f  )  ^-i-igl.  Mais  après  li:iir  fclliii  Vflofo  ne 
fc  croyant  pas  en  ùirctc-  parmi  l'UX  ,  reprit  le 
chemin  de  la  l'"lotte  dont  il  n  etoit  pas  fort  ci- 


loic^ni";  &  .nyant  remarciue^,  qu'ils  le  pourùii 
voient,  il  fe  h.aa  de  (^ai^iier  le  rivaj^e.  R.d.l'. 

(f)   l'Anglins    ajoute    qu'ils     feii^nirciu    de 
prendre  la.  l'iiite.   R.  d.   Iv 

CtO  ^'i''-  1^  matin.  K.  d.  E. 
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fioiirs  Uivicrcs.  Au  ?iul  du  (\ip,  ils  <tI)n.T\crcMt  une  f(.)rt  hcllc  R.iyc  ,  (|iii 
s'enfonce  environ  llx  lieues  dans  les  terres,  (S:  qui  n'a  pas  moins  de  îix lieues 
de  largeur  à  Ton  entrée. 

\.v.  24  ils  arriveront  ;i  //«,'Mïm/c  »^^iM  llLiz,  (|ui  lII  foixaniL  lieues  au-delà  du 
Cap,  tic  pruelic  iTuiic  Ille  ou  l'un  voit  (|uaiuiie  iroifc.uis  (|ue  les  IVirLu.^aisoni 
commis  Sulitaiioi ,  de  lu  forme  des  oycs  ,  mais  les  ades  leniidahies  à  celles 
ilcschauve-louris.  Les  huliitans  JeSaii  HIa/,  ne  dilVcreiiL  point  de  ceux  d'.'/«^'r(<  (/;) 
Je  Siinta  Ekiia.    lis  ont  des  elepliaiis  il'une  lailk  pi(Kli/;,i(.ure,  Ci:  des  ImcuIs  , 

jija'iiiu  la  plupart  (nni  liuis  cornes.  Les  Xe^res  s'en  fervent  pour  monture,  |  au 
moyen  d'une  felle  de  hois  remlioiu'ee  tle  padie  de  ris  connue  e!i  l'^fpa?j,ne,(5l«:] 
en  leur  palliint  dans  les  narines  un  morceau  de  bois  (|ui  les  rend  dociles.  Surim 
Koe,  qui  n'edpas  à  pUn  d'un  demi-mille  du  ri\M(!;e,  les  Piirtii,";.ns  apperf;urent 
[•Hit  à  la  lois  trois  mille  Loups-marins,  d'une  grolllur  lurpreiumie  (/) ,  a\'ec 
des  dents  fort  lon;2;ue.<.  Ces  animaux  font  (i  fm'ieux  qu'ils  fe  ilclendent  contre 
ceux  qui  les  atiaqueni.  Leur  peau  ell  à  l'épreuve  de  la  plus  forte  lance.  Ils 
(iiit  ([iielque  relVemldance  avec  les  lions,  tS:  leurs  petits   jettent  le  même  cri 

j^,  lue  les  lionceaux.  [Dans  le  même  endroitil  yax'oit  un  graml  noni'ore  d'Iùour- 
iieaii\,  auUi  grands  que  des  Canards,  e!s.  dont  le  cri  u\'oit  quel(]ue  rapport 
a\ee  leliraiement  îles  Anes.  Ils  ne  pouNoient  pas  voler  parce  qu'ils  n'avoient 
))i)int  lie  plumes  aux  ades.  J  (lama  Ht  decluirger  dans  ce  lieu  toutes  les  pro- 
vilions  de  la  Darque,  lic  la  fit  [iruler  ,  l*ui\ant  l'ordre  (pfil  en  a\oit  reçu  du 
Koi. 

^^ur. r,  Q.UF. .s  jiHirs  après  Ion  ari'ivee  ,  il  vit  paroitre  environ  cent  Nègres, 
ks  iMis  fur  les  fahles, d'autres  fur  les  montagnes.  Le  fouvenir  de  ce  qui  venoit 
ifarr.'wr  i\  Siint-Elcna  ,hn  fit  prendre  le  parti  de  débarquer  tous  fesgens,  avec 
fei/rs  ai'mes.  Vax  approehant  dans  les  C'haloupes  ,  il  Ht  jetter  fur  le  riwige 
quantité  de  fonnettes,  qui  attirèrent  les  Nègres  pour  les  prendre,  &  quel- 
ques-uns vinrent  afTe/  près  pour  en  recevoir  de  la  propre  main.  Il  en  fut  fur- 
pris,  parce  que  Diaz  l'avoit  afiuré  qu'ils  n'a\'oient  pas  voulu  s'approcher  do 
lui,  lorfqu'il  ètoit  \enu  fur  cette  Cote.  Il  ne  balança  point  a  defcendre  avec 
Tes  gens.  Son  premier  Commerce,  fut  un  échange  de  quelques  bonnets  rou- 
ccà  pour  des  bracelets  d'yxdire.  Peu  de  jours  après ,  il  vit  arriver  plus  de  deux 
cjus  Nègres,  qui  lui  amenoient  douze  b(eufs  il'  quatre  moutons.  Ces  Barba- 
res  commencèrent  à  faire  jouer  quatre  llutes,  accompagnées  de  plufieurs 
\'*>ix,  qui  formoient  une  mufique  allez  agréable.  L'Amiral  fit  former  en  mè- 
me-tems  les  trompettes,  &  les  l'ortugais  fe  mirent  à  danfer  avec  les  Nègres. 
I!  en  \int  enfuite  quantité  ,  qui  amenèrent  leurs  femmes  <k  leurs  enfans, 
vec  diverfes  lortes  de  belliuux.  (Quelques  Portugais  [qui  avoient  acheté  un 
.iL'uf,]  apperçurent  derrière  les  brollailles,  plulieurs  jeunes  Nègres  qui  gar- 
doient  les  armes  de  ceux  qui  s'étoient  avancés.  Cama,  dans  la  crainte  d'u- 
ne trahifon  ,  fit  retirer  les  gens  vers  le  lieu  oii  il  avoit  laill'è  le  gros  de  fa 
Troupe  fous  les  armes  ((').  Alors,  les  Nègres  s'allemblèrent  en  corps,  com- 
me li  leur  intention  eut  été  de  combattre.     Mais  l'Amiral,  qui  iie  penfoit 

point 

(h)  t";ill:innL'ii;i  s'cli  inniipé  en  [ircnant  ce  (k)  I.'Orii^iiKil  dit    (inipirmcnt  'lu'il  les  lit 

liiHi  (Knir  l'illo  de  Sainte  Hélène,  »,.;i  eli  lieau-  letirei-  dans  un  eiidioit  plus  lur,  où  ils  t'uicii' 

co.ip  plus  él()ii;ni\'  du  Cap.  R.  d.    T.  fuivis  pur  Itb  Megres.  R.  d.  L. 

(0  --l.igt.  jjros  cumme  des  Ours.  R.  d.  L. 
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point  ;i  leur  miirt.' ,  fit  rentrer  tout  Ton  motule  J:ms  les  Chaloupés,  &  fe  cmi 
teiuu  lie  luire  tirer  tleiix  pièces  de  euiioii  pour  L-s  diniper.    Leur  eiïroi  l'ut  li 
crand  à  ce  bruit  qu'ils  prirent  hi  fuite  en  ;i!i;uidonnant  leurs  armes.     Oama 
fit  élever  fur  le  rivage  une  C(ilomne,qui  purtoit  Us  Arnles  de  l'(irtuy;al  ,avL  • 
une  Croix;  mais  en"  s'eloiij;nant  de  la  Cote,  il  la  \it  ahhattre  par  les  i\e;;re«. 

II.  partit  le  S  de  Deeeinnre  (/).    L'ne  ailVe'.ile  tempête,  (|u'il  elïïiya  les  jours 
fuivans,  ne  l'empeelia  pas  d'arriver  le  i^)  à  la  \'ue  il'une  Cote  revêtue  de  pe- 
tits rochers,  loixanre  lieues  au-delà  de  San-Mlaz.    I.e  Pays  lui  parut  fort  a|j;rc.i- 
Me,  e\.  couvert  de  hclliaux.   Plus  il  avan(;oit  au  loni;  de   cette   Cote,  plus  il 
trouvoic  les  arbres  ^rantls  &  loulTus  ;  ce  (|u'il  lui  ctoit  aile  d'ohlerver ,  taiu 
il  Terroit  le  rivau;e.  l.e  jour  Tuivant  il  palla,  [5  lieues  au  delà,]  le  Koc  dehi];'^^ 
Crtiz,  où  niaz  avoit  laille  la  dernière  marque  de  fa  i\aviii;ation.   I.a  lituatioii 
de  ce  Roc  produit  dans  cet  endroit  des  Courans  fort  impétueux;  mais,avci.- 
le  recours  d'un  urand  vent,  il  les  palVa  (ans  danjfcr,  [comme   Dia/.  avoit  lait]:3' 
auparavant,  ce  qui  lui  infpira  un  nouveau  coura;;o.  ]    l,e  jour   de  Noël,  il 
revint  a  la  vue  de  la  Terre,  qu'il  nomma,  par  cette  raifon ,  Ticrra  de  Xatal. 
Knluite  il  arriva  il  l'embouchure  d'une    Kiviere,  qu'il  nomma  de  Ins  Reycs, 
parce  qn'ou  etoit  au  jour  de  riCpiplianie.    11  mit  à  terre,  dans  ce  lieu,  deux 
de  les  gens,  pour  s'inl""rm'jr  du  Pays.  On  lui  avoit  donne,  à  Ion  départ  de 
Lisbonne,  plulleurs  criminels,  dont  le  fupplice  avoit   été  chani^é   pour  ces 
daniiereiiles  expériences.   Mais  comme  fon    efpérance  étoit  de  les  reprendre 
à  lun  retour,  il  fit  quelque  commerce  fur  la  Cote,  pour  de  l'yx'oire  vi  îles 
provilions  ;    Oi;  les  i\eii;res  en  lurent  Ci  fati.daits  ,    que  leur  Kui  rendit  \t.1- 
te  à  l'Amiral  fur  fon  bord. 

(ÎAMA  poulla  fa  \a\'ip;ation ,  en  tirant  toujours  vers  les  Cotes.   T/on/.iénie 
de  janvier,  il  i'e  mit  dans  (a  Chaloupe  pour  les  (i[)fcrver  tle  plus   près.   .Ayant 
découvert  (]uancite  tle  perlonnes  de  l'un  &.  de  l'autre  llxe,  [qui  etoient  toiisjt;^ 
de  haute  taille,  vS:]  qui  lui  parurent  d'un  naturel    tranquille,   il  fit  prendre 
terre  à  Martin  Alonfo,  qui  parloit  plulleurs  Langues   des  Nègres.     Alonfi» 
fut  bien  reçu  par  leur  Chef,  à  i]ui  l'Amiral  l'avolt  charge  d'(»tfrir  une  r^! - 
be ,  une  paire  de  bas  rouges,   un  chapeau,  Ci:  un  bracelet  de  cuivre,  (|u"il 
accepta  volontiers.  Ce  Prince  lui  promit  en  rex'anche  toutes  les  productions 
de  fon  Pays,  èi:  le  prcfla  de  le  fuivre  dans  fa  \''ille  Capitale.  Alonfo  confen- 
tit  à  ce  Voyage, avec  la  permil'ïlt)n  de  (îama.   Tous  les  Nègres,  qui  fe  ren- 
contrèrent fur  fa  route,  admirèrent  fon  habillement,  &  témoignèrent  leur 
admiration  en  battant  des  mains.  Lorfqu'il  fut  arrivé  a  la  Ville  Capitale,  le 
Roi  en  fit  le  tour  avec  lui  ,  pour  donner  occafion  aux  liabitans  de  confidc- 
rer  la  parure  de  Ion  I  lote.      Knfuite  le  c(jnduifant  au  logement  qui  lui  étoit 
defbiné,  ils  eurent  à  f^)uper  une  poule  &  du  millet  b(nlilli.  Alonfo  étoit  ac- 
compagné d'un  feul  Portugais.  11  fe  ^  it  une  Cour,  compofee  d'une  multitu- 
de de  Nègres ,  qui  venoient  avec  cmpreirement  pour  le  voir.     Le  jour  fui- 
vant,  il  fut  congédié,  avec  des  préfens  (;«)  pour  l'Amiral,  qui  en  fit  de  vifs 
remercimcns  au  Prince,  &  (|ui  nomma  ce  Pays  la  Terre  du  bon  i'i.iple.  Alon- 
fo rapporta  que  toutes  les  Muilbns  de  la  Ville  étoient  [de  bois  &]  de  pail- 
le, 


(l^  Vylnp;ln!s  (/i7  qu'il  iiartit  le  8  Novem- 
bre, &  quil  arriva  à  la  vile  de  la  Côte  le  i6 
Diiccmbxe.  R.  d.  li. 


(m)  l'Jtii^lois  dit  que  CCS  préfcns  étoient 
des  poules,  k.  d.  E. 
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le,  mais  .alTcz  bien  "iciihlcics;  (|ue  le  noinlirc  des  Icmtncs  l'cinportoit  cUi dou- 
ble lur  celui  lies  li-'MiMies;  (jue  les  aruies  de  lu  Nation  étoient  de  lonG;s  ares, 
avec  des  lleelies  C^  iL'S  dartis  garnis  de  l'er  ;  (jue  tout  le  inoiuje  y  portoit  des 
[iiMoelets  lie  cuivre,  Ov  de  petites  piéees  de  euivre  entrelairces  dans  leur  che- 
\i.lure;  iju'iis  a\'oicnt  des  poi|ii;iiards,  dont  le  fourreau  etoit  d'yvoire,  &  h 
poignée  d'ciain  ;  ee  i|ui  luiloit  connoitre  (jue  le  Pays  produifoit  de  l'ctain  & 
(lu  cuixTe  en  aliondanee  ;  (ju'ils  reeueilloient  du  fel  de  l'eau  de  la  Mer,  & 
uu'ils  le  tranlportoient  ilans  des  fuires,  (ji:i  leur  (erxoient  de  réiervoir;  (|u'ils 
aiinoient  le  liiiii;ea\ee  tant  de  pallion ,  ijue  pour  une  eliemile  ils  donnoienc 
une  grande  (|uantite  de  cuivre,  &  (ju'ils  étoient  d'ailleurs  du  earaclèrc  le  plus 
ijiiux  iS:  le  plus  traitalde.  Kn  elTet,  ils  ne  le  firent  pas  preller,  pom*  apporter 
juliju'auK  Chaloupes,  de  l'eau  fraîche,  d'une  Kivière  nommée  Cohio ,  cjui  é- 
tdit  éloignée  d'un  (juart  de  mille,  du  lieu  où  les  l'ortu;j;ais  avoienc  jettù 
l'ancre. 

Oam  a  remit  à  la  voile  le  13.  (n)  île  Janvier.  Il  côtoya  long-temsunc  Ter- 
re balfc,  couverte  d'arhres  forts  hauts  &  fort  touffus,  julî|u'au  Gjp  des  Cour  ans  ^ 
(lui  ell  phr  connu  lou.s  le  nom  Portugais  de  Caho  de  Corientes.  Il  pafla  ainfi 
cincjuanie  lieues  au-delà  de  S(fala,  fans  avoir  apperru  cette  \''ille,  «li  le  24 
du  même  mois,  il  fe  trouva  près  d'une  Kivière  ilont  remhouchure  ell  fort 
large.  La  vue  d'im  de--  plus  beaux  l'ays  du  monde  le  fit  delcenJredans  fa  Cha- 
loupe iS;  remonter  la  Rix'ière  a\'ec  Cocllo,  La  terre  étoit  halle ,  comme  celle 
iju'il  avoit  obllr\'ée  de  la  Mer;  arrolee  de  beaucoup  d'eau,  iS:  chargée  de 
grands  arbres,  ijui  paroilloient  couverts  de  toutes  fortes  de  fruits.  Clama  &. 
Cocllo  troiix'èrent  plus  loin  ([ii unité  de  narc]ues,  avec  des  voiles  coinpofées 
(le  feuilles  de  Palmier.  Leur  courage  fut  aniiiié  par  ce  fpedrtacle.  Ils  furent 
cliarnics  de  trou\'er  un  Peuple  ijui  enteruloit  ([uelijue  chofe  à  la  Navigation, 
An  ignore  dans  l'elpace  inmienie  qu'ils  venoient  de  parcourir.  Les  I  labitans 
(h;  Pays  s'appr'-clièrent  des  Chaloupes  Portugaifes  fans  aucune  marque  de 
rrainte,&  tiaitèrent  les  l'ortugais  ai;lVi  familièrement  que  s'ils  les euHent déjà 
L:ainus.  Ils  étoient  île  fort  belle  taille,  mais  noirs  0\:nuds,  n'ayant  que  le  de- 
vant du  C(jrps  couvert  d'une  pièce  d'étotVe  (0).  lïAmiral  les  reçut  avec  beau- 
cdup  de  careHes.  I!  leur  ofl'rit  des  fonnettes  &.  d'autres  préfeiis,  fans  pou- 
voir fe  faire  entendre  autrement  (|ue  par  des  lignes,  car  il  n'avoit  perfon- 
iic  à  bord  qui  entendit  leur  langage,  ils  ne  le  quittèrent  que  pour  revenir 
bien-tot ,  chargés  de  provifions.  Les  borils  de  la  Rivière  furent  couverts  en 
un  monient  de  quantité  de  curieux,  entre  lefquels  il  fe  trouvoit  plulleurs  jo- 
lies fenmies ,  vêtues  comme  les  hommes.  JOlIes  avoient  aux  lé\Tes  trois  trous, 
qui  fervt'ient  à  faire  tenir  trois  petits  morceaux  d'étain,  parure  extrêmement 
■a  la  mode  dans  tous  ces  Cantons.  (Quelques  l'ortugais  fe  laillèrent  conduire 
dans  une  Ville  voifine,  où  l'on  n'épargna  rien  pour  leur  donner  de  l'amufe- 
ment.  Le  troifiére  jour  ,  deux  Seigneurs  du  Pays  firent  une  vifite  à  l'Ami- 
ral 
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peu  autrement.  11  liit  qui'  les  peuples  (jui  lia- 
ti'.tLiu  ks  bonis  de  cette  Rivière,  n'étoientpas 
li  Hoirs  ntic  les  autres,  (.\.  (]ii'ils  eniundoient 
l'Arabe;  ijuc  les  ryriujjaiblcb  jugèrent  pluj  ci- 


villfés  à  raufe  de  leurs  habits,  qui  étoient  faits 
de  iliverles  fortes  d'étotFes  deeoiton  Ci.  de  foie 
de  dillVriiites  couleurs  ;  &  iju'ils  ^'pprirent  d'eu\ 
que  du  G'ité  de  l'Ell,  il  y  avoit  un  Peuple  olanc, 
qui  naviguoit  dans  des  N'aillcaux  fcuiblabloi 
aux  leurs, 
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VAfoniî     aUlans  leurs  P.arqiiw-s.  Ils  n'crniout  p:n  mieux  vt-riis  que  k-s  autres,  (1  1,, 
(ÎAMA.        c\eepte  Ic'.ii'.;  ca'^licrs  qui  cttu^nt   plus  amples.     L'un  porioit  fur   Ih  tau  u; 
149  S.       ni«'ueli()ir  br.vlic  de  li)ie,  si  r.iiiire  un  bonnet  de  llum'verd.    (îama  les  ro 
VUt  avec  politwlVe,  leur  fit  aeeepter  des  ralVaiehilleniens,  »ic  Iciu-  nrtVit  iL, 
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Iial)its  a\ee  d'aatres  preleiis.  Alais  ils  ne  parurent  pas  y  aitaelier  beau 
de  pri\.  I /Amiral  crut  entendre,  au\  riij,iies  d'un  jeune  homme,  r|iMls  t. 
loieiiL  d'un  l'ivs  éloigne  ,  ou  (ju'y  ayant  ete,  ils  y  a\oient  vu  >.ks  X'aillcai;;. 
aulîi  i';rands  (jue  ceux  des  l'ortuu;ai.s.  l,or('|u'ils  lurent  retournes  fur  la  rivc . 
ils  envoxerent  (jueKjues  pieees  d'etolVes  a  Clama,  pour  les  lui  vendre.  I), 
l'i  heureules  apparences  le  eombler^nr.  île  joie.    Il  appella  ectte  Kivicre  l<:, 
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bucnos  Siihiyi,   Kix'iere  des  bons  Sij^ies  ;  vS,  luiwini    Ion  u!'a!,e,   il  y 
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les  Armes  du  Portugal,  il  ik  lit  \\ii  dillieulte  d'y  l'aire  entrer  l'es  N'aille, i,i\, 
pour  les  railouber.  L'ne  partie  de  Tes  f;ens  avoit  le  même  beloin  de  le  rec.i- 
blir  des  p^Tiiieieux  elTets  tle  l'air  ^S:  des  aliinen^tle  Mer.  Ils  a\'oieiu  les  p'.e.ls 
«\;  les  mains  entles.  Leurs  ,i\vneives  l'eioieiit  jul'iiu'a  lein-  l'ortir  île  l.i  bttii.i,:. 
Ils  ne  pouN'oieiit  plus  lupporter  aueiine  nom'niure,-  Cs:  ce  mal,  |  <|ui  etoii  ap-f 
paremment  le  latrbut,]  le  tournam  en  pourriture,  l'odeur  (|ui  e\lia!oii  tlo 
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couper  les  parties  corrompues;  01   pliifieurs  en  UMuiairenc. 

La  Flotte  l'ortiii^aile  (|uiita  Kio  de  huenos  ^mays,  le  24  de  l'ev  rier  (/)', 
&  palVa ,  le  jour  d'après,  au  loi^i;  de  tr>iis  llles  [ilont  deu.\  eioieiit]  eou\e,-v 
tes  d'arbres.  Le  premier  de  Mars,  elle  en  découN'rit  quatre  autres,  ilew. 
delquelles  eioicnt  allez  proches  de  la  Cote;  &  les  Portugais  virent  partir  !v 
l'une  Tept  ou  huit  l)art|ues,  qui  l'émirent  a  la  fuite  îles  \'aii]i.a'.i\  ,  en  lai'aii, 
entendre  par  des  cris,  Oîc  paroitre  par  des  lliJines  iju'elles  defiroitut  d'être,.;- 
tendues.  Clama  fit  jetter  l'ancre,  »St  les  Harijues  arrivèrent.  Ceux  ijui  L> 
inontoient ,  pai'urent  au\  yeux  de  l'Amiral,  |  des  i;ens  île  l'oi-i  boime  mnie,  -r 
un  peu  noir.s,  mais  de  belle  taille,  \etus  tle  toile  de  coton,  de  ditVcreiuo 
couleurs;  qi;elques-uns  la  portant  l'erree  jurqu'aux  .genoux,  d'autres  en  for- 
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bonnets  ou  des  turbans  de  toile  de  lin  ,    iM'ochée   de  l'oie  iJî  il'or.    Lem*: 


ar- 


imme  chez  les 


M 


OIXS. 


Is  etoiei; 


ine.';  etoiei:t  des  epees  &  des  poignards,  c 

accompatiix'i  de  leurs   inllrumens   de  muTuiue,  qu'ils  appellent  Sdfihuts.     li 

montèrent  à  bt^rd  ,  CL  ne  mar(|uerent  pas  plus  de  crainte  ijue  ceux  île  la  Ki 


viere  de  Buenos  v^inays.  Lem*  Langue  etoit   l'Arabe.    Ils  ne  voulurent  po 
qu'(jn  les  prit  pour  cLs  Mores.   Apres  iju'il.s  eurent  bu  &  inani.rL' de  bon  can 
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vn  leur  demanda  fi'.icl  étoit  le  nom  de  leur  Pavs.    Ils  répondirent  cju'ils  et 
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de  un  C(jnmierce  d  epices ,  de  |)ierrwi  ))recieules,  lic  d'autres  richelles. 
ils  oiVrirent  a  l'Anural  de  conduire  l'a  l'iotte  dans  lem-  i^)rt.  Coëllo,  <iiii 
ccjjnmandoit  le  plus  petit  N'allleau  ,  eut  ordre  d.e  fonder  la  Harre ,  qu'il  pa*- 
fa,  (jUoiqu"a\  ec  quelque  i';i;i;-er;  èv  i'ùiv^  autre  précautit.'n ,  il  jetta  l'ancre  a 
un  quart  de  mille  de  la  \'i!'e. 

iMo/AMJîKiUE  ell:  lUi:ée  au  ijc  degré  de  latitude  méridionale  (7).  S. 'H 
Port  ell  excellent,  6>.  l'un  y  trouve  îles  provilions  en  abondance.  Cette  Vil- 
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le  cft  Imbitdc  p.ir  lics  Mores,  qui  commercent  a  .^^ofula,  lUn^  les  l'or»  de 
h  Mer  K«nip;e  «i  ilans  l'In.le,  avec  de  fj;r:intls  X'aineuiix  qui  n'ont  pas  de 
noms,  Oi^  qui  l*'t)t  butin  faiiK  clous;  le  hois  dont  ils  (ont  cotnpolli<  t)  ell  lio 
lUKivec  dc.'i  Ciyro,  c'tll-à-dire,  avec  des  coi^Us  l'aius  d'ecorce  d'arl)re  (/), 
Ok  leurs  yodes  lont  d'ur»  lilîli  de  l'euilles  de  palmiers,  (^hi^lques-uns  ont  de» 
.li.uilToles  lie  loniie  qiiairee.  Ils  ont  aiilli  des  Curies  de  Aler.  (Le  terri»ir  au- 
tour de  la  ville  ell  bas  «St  in;d-fain.  J  heurs  mail'ins  ne  (imc  bâties  «|ue  de  plan- 
olies  (0»  celle  du  (0  Schuh^Ws  Molquees  ctatJt  les  feules  dont  les  nuMs  tîmt 
de  pierre  (ji).  I.u  \'ille  n'a  pour  I  labitans  (|ue  îles  Ktranj^'.rs  6:  des  Malio- 
inci.ins.  Les  naturels  du  l'ays  font  des  Nc{i;res  du  Omunent  (.vV  il  y  u  peu 
tk  l'orts  (|ue  les  l'ortujiais  ellinient  autant  (|ue  celui  de  Mo/am  ti|ue,  parce 
qu'il  oOVe  une  retraite  fure  pour  l'Iiyver.  Sa  poliiion  ell  entre  (^uilou,  au 
.V.ird,  &  la  Mine  de  Sof.il.j,  au  Sud. 

I.i.  Scliah,  iS:  tous  les  Mores  de  Mo/ainbi(iue  prenant  les  Portugais  pour 
lies  Turcs,  ou  pour  des  Mores  tie  (|uel(|ue  autre   lieu  d'Arrique,    \ifkèrent 
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1i-tùt  C'oi'ilo  lur  Ion 


bord 


y  ileineurcretit  pas  lon;vten\s,  parce  i|u  i 


ne  s  y  trouvoit  perlotme  (jui  entendiL  leur  lan^a{i;e.  Mais  le  reltc  de  la  Mot- 
te étant  entré  dans  le  l'ort ,  le  Scliah  y  envoya  aidVi  des  prefens  <S:  des  Dro- 
vilions,  en  raifant  demander  la  permillion  de  s'y  remlie.  (îama  lui  tcnioi_ii;na 
aiilVi-iot  la  recomioillance,  par  un  préli.nr  de  bonnets  rouges  ,  de  robes 
courtes,  decoriil,  de  plulieurs  badins  de  cuivre,  de  llinnettes  ,  iS:  il'autres 
p.tiLes  muvliandiles ,  que  le  Prince  Mure  parut  mcprifer.  Il  (Linanda  dd- 
iLiiirneu  emcnt  à  iiuoi  ces  baji;ateiles  pouvoient  fcrvir,  &  pourt;uoi  on  ne  lui 
cn\()\oit  iviini  d'ecarlate.  (îama,  p  uir  le  prép  irer  aie  rei,v\'oir,  ordonna 
(iiie  tous  Ls  malades  île  la  l'iotte  rullem  uns  hors  de  vue,  &  (jii'on  lit  palllr 
(le  tous  les  X'ailleaux  dans  le  lien  ceux  nui  j  ililloient  de  la  meilleure  (antc. 
uriner,  dans  la  crainte  ((ue  la  \i!ite  des  Mores  ne   le   meincyàt  de 


les 


fit 


(•irl|i!'j  lurprile.  Fadin  le  Schali  parut  avec  une  fuite  nom*  reule  ,  vêtu  de 
'  -,  Oi:  précède  de  plulieurs  inllrumeiis.  Il  étoit  maijire,  iS:  d'une  taille  fort 
II''  Son  hui'ilkment  eioit  une  efpeee  de  eliemife,(iui  lui  tom'ioit  jaiqu'aux 
;i  ';h;  vîi:  par-delïïis ,  il  uv(jit  une  robe  île  velours  (v).  Su  tête  étoit  cou- 
vrtcd'un  [)onnet  de  foie ,  de  différentes  eoulejrs ,  li  broché  d'')r.  I!  porcoit 
.1  r,i  ceinture  une  épée,  avec  un  po::!;iiai\l.  Ses  faiiJales  cLoient  de  foie,  (ia- 
lulf  fevut  à  l'entrée  de  l'on  Wiilleau,  lii:  faifanc  ilemeurer  clans  leurs  Bar- 
t  ivi  hi  plupart  des  Mores  de  fa  fuite,  il  n'en  introdiiilit  (|u'un  petit  nombre 
^.cc  leur  Prince  dans  la  chambre  de  Poupe.  Il  lit  des  excuies  au  Schahdenc 
lii  avoir  poifK  enx'oyé  d'ecarlate.  Les  l'ortUi.>;ais  n'en  avoient  point  apporté 
far  Lur  l lotte.  On  iervit  des  rafraie!ii!lémen>  au  Prince  i[ui  but  Oi:  maii^'ea 
i'  rt  bien,  avec  tous  fei  Mores.  Il  ilemaiula  à  l'Amiral  s'il  étoit  Turc,  lui  iJs: 
fesfj;en8,  à  caufe  de  leur  blancheur.    (îama  lui  répondit  ((u'ils  n'étoient  pas 
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ires,  luuis  qu'ils  étoient  d"un  ;i;rand  Royaume  \t)ifm  de  la  Turquie.    Il  lou- 
uta  de  voir  les  Lixres  de  leur  Loi,  lic  leurs  armes:  on  lui  repondit  quepcr- 
[iuniie  n'avoit  ces  Livres  fur  la  Motte;  mais  un  lui  montra  quelques  arquebu- 
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("0  '"lugl.  Ac  brout  de  noix  ilf  Cocos.  R.      ropc,  Hf^nilic  Princ  ou  Sui^ncn-.  R.  liii  '1". 


Âncl. 


l)     S: 


lie  Gaves.  R.  il.  l". 


a,  ou  Scl.ah,  ou  Sdi.ick ,  fuivpnr  K's      Nc;iin.  R.  il.  K, 


i  H  )  yt'ipj-  ili-'  liiHio.  R.  d.  K. 

(x)  yfii;:L  l.cs  Naturels  du  Continciu  fimt 


placuti..,  prununciations  des  reimleiile  1  E 


\^y  )  An^l,  tic  velours  lie  la  Mecque  R.  il.  E. 


V  A  1'  r>  ni! 

il  AM  A. 


I,«'>iPorru/;ri!)3 
fiint    nu'ut 
ihnii  le  l'oit. 


^'ifitc  qu'^  le 
Rivs  fiit;!  Gi. 
"Il,  Soiilubil- 
lelULi.t. 


Qtiof'ùîPs 
<;ti'il  l'iit  aux 
J'oituguii, 


V'/nroo« 

tî  A  M  h. 
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fci.nui  furent  iltchargtkitlcv.inr  lui,  âc  d'uirroi  armciqui  lui  cuifércnt lic.i 


coup  il'ailinir.ition.   I/Amiral   apprit,  datii  cctic  premier».'  entrevue,  (| 


Ile 


I498>        iM«i/..iiuMi|ue.iC\kleait ,  on  comptoir  neiirccnit  lieiici,d  (ju'il  lui  Cillou  pr«.ii,|r 
nceelîaireinent  un  l'ilote  ilii  Pay»  pour  le  cmluirc,   s'il  voiiloic  achever  1 
lani  lianner  (z).   Il  apprit  aiiili  (jtie  le  Prcte-jean  (n)  imh   f.irt  cIm 


route 


Je  Jc^  Pilote  . 


Proict  qu  il 
fornu'  pour 

leur  rumo. 


\: 


gne  ilani  Un  Terre».   Ayant  ilemarule  tlcu\  Pilotei  au  Seliah  ,  de  peur  (| 

n'en  in«'urut  un  p^i.Jant  le  vo\afi;e,  il  les  njitini  lani  ohjeetiniis,  \  ee  Tri 

ce  le.i  amena  lui-même  dam  un^-  autre  vilite.  On  convint  île  leur  lalaire,!! 


l'ut    pour  e 


liaetin,  trente  eau  »N;  un  hahit.    L'un  des  ileux  devoit  d 


enkut, 


à  hitrd  ,  aulli  ("nj^-temn  tjue  la  llntte  Iumil  a  l'ancre. 

M  A  I  tî  K  I.  toutes  ce»  apL>.irencei  d'amitié,  len  Mores  ayant  ilccouVert-j  1 
Gutna  &  le»  nen«  ctoient  de.i  Clireticni ,  prirent  la  rclolutioti  de  le*  deTi, 
rc  &  de  le  riilii'  île  leurs  N'ailll.uiv.  Ce  Complot  fut  decouiert  aux  P«irtti;.,i 
par  un  îles  Pilotes,  (l.mi  i  le  crut  ohlice  .  pour  la  lirete,  de  le  retirer  jiri. 
d'une  Itle,  a  truis  milles  de  .Mti/.unl)ii|ue;  m.iis  le  mettant  lui 


même  il.iii!»  ;i 


Chaloupe 


il  retniirna  au  Port  de  cette  X'illv 


pour   y  demander  lut)  ko 


Pilote.   Plulleurs  Man|ues,  remplies  de  .Mores  armes,  s'ipproclierent  de  I 


(2Je  l'inx  itèrent  a  s'asaneer.      Le   l'iloie  Mni\  ,  d..tii    il  s'etoit    l'ait 


accompi 


^',ner ,   lui  donnoit  le  même  cniireil,  en  lui  t.iilant  appréhender  »|u*aiitreiiKi 
le  Schali  ne  rel'us.it  de  lui  eiiNuyer  l'autre  Pilote.    .Nl.iis  (î.una,  liiiipol" 


lin  lu 
par  cet  avis  le  More  ne  teiuloit  iju'a  s'cchapper,  donna  ordre  *|u'il  l'ut  ;î.ir 
roi^neulement  ,  \  fit  tirer  i|uelt|ues  pièces  il'Artillerit.'.    S.il'lntte,  ail. in; 
par  le  hruit  ,  s'avan<,*a  aulVi-iui  au  llcours  de  li>n  Cleneral,  Ci*,  le.s  Mores  1 
rem  la  luite  a  cette  \ue. 
n.muir  .111  f^i/ELQi' !■  s  jours  après,  un  More  Né^re  (/;)  vint  a  hord  de  l'Amiral, 

i]iiii  II  Motte    la  part  du  Koi  de  Mo/amI  iiiiie,  pour  lui  m.iriiuer  le  reuret  (lu'il  aeoitdek 

IVitii^iiiictil        '  ••   ■  --       ■  '       '.-.-•-'        I   .    . 


c^|>ulee. 


riiptu 


re 


i& 


e  prelîer  île  renuuwller 


rulliance.    M.iis  (î.uu.i  rel'iila  d'v 


Co|)i 


tir  li  on  ne  lui  rendoit  lim  l'iT^tr.  Ia-  lendemain  un  autre  More  Laccimp 
jrné  de  l'on  fil.s,!  vint  le  prier  de  le  recevoir  à  hord  ,  &  de  le  conJuir^  1 
JNIelinde,  ijui  elt  fur  la  ruite  de  Calecut  ,  pour  le  rendre  de-lù  à  la  .Me.- 
(|uc,  d'où  il  etoit  venu  en  ([iialité  de  Pilttte.  Il  avertit  (!.ima  <|ue  c'etoit  <i 
vain  iiu'il  le  llittoit  de  renoiier  a\ec  le  Schah ,  p.irce  (jik  ce  Prince  ne:  : 
pas  cjpalile  de  le  reconcilier  lincèreinent  avec  des  Chrétiens.  La  l'"lotte 
quoit  d 


iD.r 


eau 


elle 


rentra  dans    le    l'ort 


)u  elle  en    prit  par  force  ,  ave 


fi 


Chaloupes,  tandis  que  l'Artillerie  teiioji   ks  Mores  dans    le  relpect.     I 
de  Mars,    un  de  ces   Infuleles   ayant  inrulic   la   h'Iotte  du  rivage,  G.u 


(i.imi 


avancer  Tes  Ch.iloupes  a\  ec  tjuel(|ue.s    piece.s  de   canon,  &    non-leuleineir 
maltraita  beaucoup  un  {^ros  d'Kimemis  i|ui  s'etoient  allemlîles  pour  s'opp. 
il  la  defcente  ;  mais  [il  en  prit  (|uel(|ues-uns,   parmi  lelcjnels  il   le   trou\  1 
Pilote.   Knluite  {  continuant  île  tirer  fur  la  \'ille,  il  y  caufa  tant  de  delnr 
<jue  les  hahitans  rahandoiinerent  pour  le  mettre  à  couvert. 

II.  partit  le  27.   La  Flotte  palla  les  ileux  petits  Kocs  de  Saint-Georges ,  i^\ 
oiouilla,  le  J  d'Avril,  à  certames  Ules  voilines  de  la  Cote,  dont  la  pre 
l\iinoumn:(>:  Jfutiido ,  parce  (jue  le  Pilote  Mure  y  lut  puni  du  loiiet ,  p' 


mic 


)lir  i: 


^  (»)  Àngl.  à  caiilL-  lie  h  (iiinmito   de  bas-  (h  )  ^Iurl.  Un  Moif  hl.mc.  .Sur  i]W>\  il '■ -'l 

roiil.cju  1  y  uvuii  ilan,  la  rmite.   II.  il.  K.  fo  roiueiiir  t|iic  Mnrr  ill  ici  le  uoiio.iu  l'ii  "' 

,  a;  A, si.  les  iiuts  ilu  l'iéie-Jc;uj.  R.  d.  E.      nmi  lic  la  eouleur.  K.  il.  li. 
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rir  k  \'.iiiK.ui.j  On  .irriva  le  4  i  l.i  voc  iln  CnDiKictil,  \  de  Jcu\  lllc^pcu 
«i.cl<>it;ncv4  (iSL  tnvirnnncvM  (k  t);u*l<>tuU,'l  tri»ii  licuci  au-dwllihiic  <^/<i/".i.  (m 


pi 


vj^wrfci  fautif    [Il  avolhi  nicmc  lUiii  l.i  fuito.iiuc  Ion  (IclVcin  avoir  vtffdcfairc     VA«c<)nk 

i,;i  l'ut  l'aclic  tfavoir  palVc  cctc  N'ilk-»  parce  «uic  k»  IM«>u»  r.ivoKiu  alfiirc      Kiic  i>»rr»ij 
■  '  •    -         '  I   -..      •  .   '.      .^ . .    .      M'iMi.iiiimi  , 


i|u'il  h'v  iroiivuii  t|iuMiitv  ik  Clirciittu;  ni.iis  il  \  crift.i  iLuis  l.i  luiie  (iimIui'u* 
\i>ikii(  iKiilc  ({u'u  k-  laircjKrir,  en  k  i'iir.iiii  ubor-iler  lani  ikll.uiv'e  diiM  on 
Iku  l'on  (lat)gereu\  (c).  I.e  Ciel  ne  pennii  pu  <(ik'  toiii  teiiri  cHoits  ,  pour  y 
reii'uriKr,  pulKiii  f*iiniintitk.r  k  veut  »1  riinpetiiolUc  ilei  e«»iiranj.  On  relu- 
lui  vie  f',.i:;iiwr  riile  lie  »W<'//;/'/|//<'i  ,  à  lolxanie-iliN  lieiiëi  pliii  un  Xonl.  Le 
»<.iit)i-U.ipliaél  luiirta  cuturc  un  l>aiu-  ik  lable,  aile/,  proche  (</)  de  la  Cote; 
in.iis  il  lut  fauve  a  force  lie  (oinii  ,  &  l'on  ilonna  Ion  non\  au  niome  Iku. 
(^iiel»|iK»  More»,  veniM  ilu  ï  oiititunt  ,  ikui.iiulcrent  le  pal]a;i,c  ,  «Jt  liirwnt 
r  •.m  à  boni  jiilljtrà  Moin'alVi,  ou  r.mte  la  lloiu  .in'lv.i  lieureiirciuciu  le  7 
ilAvril.  Des  le  inonkiiiUe  l'on  arrivée,  iou!i  les  malades  coiunuacérem 
a  le  rct.iMir. 

Moinluijjj  i,{\  une  (lie,  qui  n'efl:  leparée  du  Coniiiitiit  ,que  par  les  I. ras  d'une 
Kinnv,«|iii  lejclie  dans  la  Mer  par  deux  ein!oiic!uire.s.  l  )n  \  irouveenaUon- 
il.UKV  toutes  Tories  île  pro\  illons ,  comme  lin  millet ,  ilu  ris,  ik'  la  volaJk- , 
<!!i);  des  belliaux  eMréuKnHtu  |;ras  ;  llir-toiit  Us  nioutons,  i|ui  n'y  oiu  poinidc 
•1'  >  ui'.  I.e  terroir  ell  fort  a^^reahle.  Il  prcllute  ww  inliniiede  Vergers ,  plan- 
i(.Mk(;rvn.idi.rs,  de  li;,uiers  des  Indes  ,iroranm.rs  des  deux  elpéces  ,iîcdeei- 
ironicr.>.  L'eau  y  ell  «.xcellente.  La  Ville,  (|iii  ell  ^ouveriiee  pur  un  Uoi ,  a 
hciu^'oiip  d'etriiJitc ,  (|iiui(|iic  Initie  fur  un  roc  dont  la  Mer  \ieni  h.iire  le 
piul;  ce  qui  la  rend  ti'an<|uille  contre  la  crainte  de»  mines.  On  a  bâti  à  l'en- 
iiri'du  port,  lin  petit  l"ort  pr^^lqu'a  lleur  il'eau.  La  pliipar'.  iLs  mailitns  (ont 
il»,  pierre,  île  la  loruK  i!j  ceiks  d'Krpa;;ne,  iS:  les  plat-l'onds  l^nt  travailles 
m  eompaiiimens  de  plâtre.  I.es  rues  limt  fort  belles.  Il  n'y  a  piiiiit d'autres 
I  ibiians  <|ue  des  Mores,  les  uns  blancs  les  autres  lui/.anes.  Ilsexcellent  à  mon- 
ter il  cliev.il.  Leur  parure  ell  riche,  liir-tom  eelle  des  leinnus  ,  ijiii  ne  por- 
uut  que  des  liabiiï  île  liiic,  enrichis  d'or  i^  de  pierres  piecieiifes.  l.eCom- 
'iKfec  y  ell  établi  pour  toutes  fortes  de  marchandiles  :  lïe  k  Port  ,  ijui  palVe 
piur  Intn,  ell  ctiiuinuelleinent  rempli  de  Vailleaux.  MoiubalVa  re«,-oil  du  Con- 
tinent de  l'woire,  de  la  cire  «X.  du  miel. 


CoMMr.  la  flotte  V> 


oriiiffaik'  avoit  jette  I  ancre  ui 


i-delà  de  la  Marre  ,    il 


)  -'/"ffi.  lieu  où  on  1  .iiiinit 


lijor;; 


U. 


/.  r.iri. 


A  Jeux  llcucj  R.  d.  E. 


liors.     Tar/re  Si.'^niiio 
Itiiu  1:11  lu)iitii(.r;  nvUj  7'(.''ui{U  .iUiK'l_.at.eiui- 


(  :'  )   Arrl.    W'   !'..-n; 


tii-  nL:nii.k..an.>n.  K. 


!•: 


yu[:.)i. 

M(m;li.iiri 


.^lUI:»tfoi1il* 
.Miiiuhniri .  IV 
II;  i>ruiulwU«. 


vni  pendant  la  nuit  une  i;raiule  Maniue,  avec  environ  cent  hommes  ,  armés 
liipees  Ci:  de  tarircttes  (c),  (|iii  firent  mine  de  vouloir  tous  monter  à  bord, 
(-.mia  n'en  rcrut  pas  plus  de  (juatre  ;  il  exij^ea  même  qu'ils  fiinitit  delarmes,  U 
t.in\jv.aant  la  neceflite  lie  cette  iirccaiition  fur  fa  qu.due  d'I'.i ranimer.  Les 
:iv/.!Ul)ien  traites,  il  apprit  d'eux  que  kur  Koi  l<;avoii  déjà  l'>n  arrivée,  lis: 
'(ini  l'cnverroR  vil'iter  le  lendemain.  Ils  lui  promirent  de  char^.';er  l'es  \'aif- 
iciiiix  il'cpices.  Ci:  lie  lui  faire  \'oir  des  Chrétiens ,  l'.ont  ils  l'airurèrent  ()ue  le 
iinm'.iv  etoit  ^ranJ  dans  leur  IlK.  (^uoiijue  ce  r.ipport  s'accordât  avec  celui 
UviPiTites,  liîi.  que  Ciama  le  crut  fidelle,  il  n'en  iLineura  pas  moins  fur  l'es 
[,urdes.  J^e  Jour  fuivant ,  il  rei;ut  les  complimens  du  Kui ,  par  (|uelques  Dépu- 
tés, 


\.:  Pomt- 
g'ii'  y  li'iu 

ln'lll  11  cil-  v^ 

\  diluai  1.1  V  il- 


d 


I 


Dama. 

U9H. 


f.llcpnrr,& 
rmui  lieux 
S!ll■.l!)^lc]ll(.•^. 

KllcurriviA 
Mvlituic.  Si- 
tuaiioti  lie 
cttu*  ViUc. 
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u'i,  qui  lui  parwiuî'r.M»  ilc«  fruit»,  d  «jui  lui  rcpccorcnt  «|uc  rilkMv.Miqinn. 
citcdcChrct  il,  du  n«.ml>rc  ilcUjucU  il»  le  c«)tnpicrcm  cux-mémci.  ili  lc 
prcfnircni  d'entrer  J;uu  le  P«»ri,  en  lui  «)lVr.ini  l.i  liberté'  de  nrcmlrc  tout  ci- 
(|iii  (eroit  ntvelT.iire  ix  f.i  l'Iotte.  ('».un.i  kl  crut  InKcrci.  Il  kiCitinl)la  de  ca« 
re(Tei,  &  le»  reru«»y;i  veri  leur  Uni,  uvcc  dei  rcmcreiinefii  «2L  dci  prciVn» 
Mail  il  le»  fil  accimîpuf?ner  de  (lueliiuei'un»  de  fei  «eni,  pour  obfcrvcr  la  Vil. 
le  j^k  caractère  dei  ll.iMtani.  Ia  Kdi,  ùm  affcCtcr  K.iucoupde  p'tmp^, 
traita  hien  ce  petit  norulirc  de  l'ortu^ai».  Il  dotwja  nrvlre  à  <|iicl<|uei  M..r.i 
de  leur  montrer  la  \'ille.  Dam  cette  j-ronienaL,  ili  virent  jilulKuri  Cnini 
nell  charnel  de  chainci,  qui  n'a\ oient  (|uc  la  N'ille  nour  prifon.  On  kl  om- 
duit'it  chez,  dciix  Marchand»  ile  rindc,  (|iii  ecniu)t  (lirctieuf.  Knfin  le  Km 
leur  liil^i  la  liberté  Je  le  retirer,  avec  de»  elîiii  J'epice»  &  de  bled  ,  upro* 
leur  avoir  reconunande  de  dire  a  leur  (leneral  «lii'il  ivnivoii  avoir  à  .Moinball'i 
de  l'or,  de  l'argent,  de  l'ambre,  Ck  d'autrei  richelk»,  dam  la  ({tuuuitc  qu'il 
lui  pj.iiroit,  de  à  imuiulre  prix  (jue  il.uii  aucun  autre  lieu. 

(lAMA  rclolut  traccenter  l'ollVe  île»  epicet,C^  d'encliur4»er  ofTevliv'ement  f'» 
KIoiie  a  Ion  retour,  s'il  ne  trouvoit  pas  le  nurelie  plu»  l.ivorabie  a  C'aleeuL 
Le  lendemain ,  il  alloit  entrer  dan»  le  Port  avec  la  marée  ,  joriliuc  Ion  V'aif- 
feau  ayant  heurte  contre  le  Table,  il  prit  le  parti  de  modiiler  I  ancre  encore 
une  foi».  Ke»  Mores  i|ui  etoient  avec  lui,  ne  comptant  plus  (ju'il  entr.ir  v'. 
jour-là  dan»  le  Port ,  le  retirèrent  dans  leur»  petites  H.unues.  Au  même  inllaiit, 
es  deux  Pilotes  qui  avoieiit  acctimpa^^né  les  Portugais  depuis  Mo/,ain')i(]uc  , 
fautèrent  dansl'eaji,  «î^  furent  re<;us  par  le»  More»  ,  fans  que  rien  put  p^:- 
fuader  à  ceux-ci  de  les  rendre ,  ni  aux  Pilote»  de  revenir.  (î.uni  en  coti.r 
une  Julie  défiance  des  intentions  ilu  Koi ,  (|ui  avoir  aopris  en  etlet  les  hollili- 
lé»  commiles  à  Mo/amNique,  C^  ijui  avoit  (urme  le  deikin  d\n  tirer  ven- 
geance, f )n  mit  à  lu  tortme  deux  More»,  qui  étoient  venu»  de  cette  Vill 
avec  les  Pilotes.  Ils  C')iil"e(îerent(|irils.i\ojent  jure  I.»  ruine  des  \'ailkaux  Pnr 
tugais,  &  que  les  PikUei  ne  s'ef  oient  échappes  «jue  par  la  crainte  d'avoir  été  Je 
couverts.  Pendant  la  nuit  luiv.wite,  lesS^ntinelles  voyant  remuer  un  cable,  si- 
maj!;increntque  lacauleJe  ce  mouvement  venoit  Je  (|uel'jue  monflrc  marin  (/"), 
dont  ces  Mers  font  remplies  ;  mais  en  l'oblervant île  plus  près,  ils  Jecouvrireiu 
plufieurs  Mor.s ,  (|ui  et  lent  a  la  na'j;c  autour  Ju  N'ailieau  ,  &  qui  s'ef'i- 
çoient  de  couper  le  culile  (if),  afin  (jue  le  Wiilkaii  put  être  poujfe  fur  le  ri 
vage.  On  en  découvrit  auiVi  iiueliiiKs-uns  qui  av< lient  eu  la  hardielk  de  s'in- 
iroduire  dans  un  autre  /'  iiimmt,  *\:  qui  s'etoient  cachés  entre  les  ai^rets  Jii 
grand  mat,  (/')  d't)U  ils  il  précipiierent  Jaiis  l'eau  ,  lorlî|u'ils  tecrureiu  .ipp^r- 
eus.  Leurs  lianjues  eioi*wnt  à  peu  Je  Jillance,  avec  d'autres  Mores  prêts  .i 
le  recevoir. 

[("Éroir  afTcz  pour  faiifr*.  fonnoître  a  Gama  ce  ([u'il  Jevolcattentlredecct-i' 
te  perfide  Nation.]   Il  mita  i*  voile  le  t^,  «îic  lept  lieuë^  plus  loin  il  renom- 
ira  Jeux  Sitmbufques  qu'il  pourluirit,     Cell  une  efiiéce  Je  petites  Piniiaces  fnrt 
en  ufa;;e  dans  ces  Mers.     Il  en  prit  une,  qui  portoit  Jix-lept  Mores  ,    avtv 
une  allez  granJe  quantité  d'or  »\.  J'argent.   Lc  même  jour  ilarrivadevant  Me- 

liii- 

(f)  -^i/î'-  quelque  Thon.  R.  il.  K.  (h)  À'ipJ.  Les  corj.njjjcs  <Ui  Màt ulc  Miù' 

^ç)  -<^''gi.   uvuc  Icius  in)ccs  lie   l)uis.    R.      ne.  K.  il.  li. 
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limlc,  à  IH  licui'i  de  Monihail'a,  <2k  a  ircMi  dcgn'i  de  Uticudc  méridionale.  Ce 
l'urt  cil  luivcrtcuminciin  grand  clictnin;  maia  le  rivage  vil  détendu  pir  urK 
l).>rdurw  de  roclieri  nui  (ont  huiui  par  Ici  Hoc»,  ce  mu  ne  permet  pai  que  Ici 
Vailfciiix  en  appruefient.  L'i  Ville  e(l  lUuce  d.mi  I  endroit  k  plus  uni  (rtmo 
Cote  picrr^ulc;  v.lle  kll  en\irtini)ee  ile  l'.ilmiwri  éL  d'une  intiniiv  d'arhret  qui 
I  ruui  il'txeelLni  Iruiti,  entre  kniiul*  l'i.raiw.e  exeelle  par  l.i  '!;r<>(K.ur  «îLIc 
ut.  I<e  n\tlLt,  le  rit,  la  volaille  Ck  les  heltiais  y  l'ont  en  .i!><>ndance  «1  il 
uvi-\il  prl\.  I.e«  h>riu/;aiH  rtlmircrcnr  d.ms  McliM'k  la  heautw  dwi  ruci,  <& 
l.t  rctri'Urité  dei  mailîitii,  qui  l'ont  de  pierre  ,  u  pi  .'ieiiri  cca,uiei  ,  avec  ikt 
•f  pl.itwinrmei  «S:  dei  terr.ilU«  ai  li'ntmer.  Les  naiureh  du  l'avs  font  [  très  l>a» 
j.;  lanci,  I  roliulK's,  d'une  railk*  iùen  prt>pi>riifnnee  ,  [^  &  ils  ont  les  elieveux 
crcpiu.  1  ^t•l•^  la  Viik-  ell  i>eii^>k'e  vie  .Mote»  d'.\ralMc,  e|iii  v  "iK  l'orme  de 
ix'liw»  r.taMill'wmens  (i).  Ils  le  piquent  de  bonne  grâce  CL  ik  poljtelVe  ,  fur» 
tnitt  ceu.S(|ui  l'Mit  au-d«.l)iis  du  peupk',  (X  dont  l'Iialiilkmenc ,  (it.puis  la  eein* 
turc  jul'qu'en  bas,  e(l  une  étolVe  de  liûe  ou  de  coton.  I.ei  autres  portent  imc 
liiric  de  Juppé  tort  Courte,  «[iii  elKL' ClVto  (().  Leur»  hou'Ki  'ont  des  cT* 
puvitk  turl>.m5,  hroclics  d'or  &  ilc  foie.  Ils  ont  îles  cpeei  «Si  de*  poignarilj, 
ti,i\ailk'S  avec  all'e/.  il'ari  sS,  ile  goût.  Ils  li>iu  tous  giiiclieri.  jauiati  on  ne 
k»  voit  lans  leur  arc  «\,  leurs  lleclies,  parce  que  leur  aiiuill  ment  ordinaire  ell 
(le  s'en  l'ervir  ,«S:  tju'ils  t\cellerit  à  tirer.  Ils  le  \anieiu  aul^i  ir^tre  exceliens 
Civalieis,  (|uoi(jiroM  dil'e  en  proxMhf  d;in.s ce.i cunitifis :  C'jiW/f;/ </f  MoiuLdJp), 
\  leinmcs  de  MlIihiIc.  V.n  et}'«.i  les  leinmes  y  |oiu  irés-l)elles,  ù  Nctues  fort 
richement,  de  la  nk-me  l'orme  (jue  les  hommes  ,  axec  vm  voile  Uroehé  d'or 
jviui  toute  ililVéïvuce.  I.a  plupart  lU  s  Marcluuuls  i|ui  conunercent  ù  Mcliiulc 
li.iit  lie  t'amhaye  (tu  ilc  (îti/urate,  Ils  apportent  des  cpices,  du  cui\  rc  ,  du 
MÏ-argeiil  Ovilucalico,  (juils  changent  pour  lU  l'or ,  ik  l'ambre,  de  l'yvoirc, 
lit  la  poix,  OL  de  la  cire.  I.e  Koi  lait  profellion  du  Maliomctirmc  ,  i^  U 
C'iiiir  ell  plus  hrillante  «lue  celles  oii  les  l'ortugais  avoieni  palVe  juli|u'alors. 

(ÎAMA  rellliiiit  utic  |oie  exircme  de  \  oir  nue  X'ille  <|ui  relVemhloii  à  celles 
uii  l'intu^al.  Il  jeita  l'ancre  a  la  ilillaiice  d'une  lieue  ;  mais  il  y  demeura  «luel- 
«jue  tems  fans  \oir  paroitre  perroune.  I.a  crainte  reieiioit  les  lialiitans  de  Nie- 
IiikIc,  parce  (|u'ils  avoieiu  appris  {.Ws  Jeux  l'itmaces  qu'il  ctoit  Chrétien  ,  <Sc 
ijiie  les  plus  curieux  fe  cr<. voient  menaces  de  rr.rdax  aii;c.  L'Amiral  prit  le 
parti  de  ch;u'i;er  de  l'es  oi\|ies  un  des  Mores  qu'il  a\oii  pris  fur  la  Pinnace  , 
e\.  iiui  s'etoit  engage  à  lui  procurer  des  Pilotes.  Il  le  fit  meure  l'eiil  fur  un 
ij.'iKiit  rocher  [vis-a-vis  de  la  Ville,  1  ou  il  ne  douta  pas  ']u'on  ne  vint  le  pren- 
dre dans  iiuelque  l).in|ue.  Cet  artilice  lui  reiillit.  I.e  More  fut  prcfeiitc  au 
Kni,  6i:  lui  expliqua  les  intentions  de  l'Amiral,  qui  etoient  de  Taire  un  Traité 
irulllance  a\'ec  lui.  Cette  propolitiun  lut  li  hieii  reçue,  «[ue  le  Monarque A- 
lVii|iiain  envoya  aulli-tot  à  la  Klotte,  un  prêtent  de  trois  moutons,  avec  quan- 
tité* d'oranges  liiL  de  cannes  de  fucre.  Les  l'orrugais  lui  envoyèrent  de  leur 
<-oic,  un  chapeau  tel  <ju'on  les  portolt  alors  en  lùirope,  deux  lu-anciics  de  co- 
rail , 


(i)  vV»!j»i.  T,fsl',trnnRir';f]tii  y  font  ctaWis, 
'l 'lit  lies  Ml  rcs  irAr;il»ic.  R.  ti.  K. 

( *)  Ce  mot  figiiilic  iMopr'.'nii'iit  lis  I'v!!i.s 
'"'li<  ilii  i,cv;iiu,  li)rri]ircllo  ùiiu  (.niorcli'uii;- 
^'l'.s  &  lans  |:;:iirc.-.     On  s'en  lat  aulli  ik..i;- 


in«iiiK  pour  ovprinicr  tiMiti's  fortes  ilc  tuilts 
liiiliLtiiKs'.  Au  rilU-  iv  lum  Us  Ai^loi^  ijui 
l'i'iit  iiuroiluii;  pcut-ctri'iiai  currupilun ,  peur 
L'uU^-uc.  U.  ilu  Tiai.!. 


1498. 


AvIi-lK-  ik'l 
M.. Kl  A  rircr 
ili'l  arc.  IKui> 
(0  ii*'4  femme» 
Je  ^kltnllc. 


G.imai'ia 
.illi.irii;c  .n\v.c 
le  Roi,   Pré. 
kns  iiiuuik.'". 


,M 


I 


3tf      \"  O  V  A  CES    DES    PORT  T  C  A  I  S     A  V  \ 

r^v.oiu:  r;iil ,  ti'ois  halllns  de  ciiiviv',  (]iK'k|iics  ((tnncf tes  ,   Ov  lieux    miroirs   (/).     |,e 

<<  \M  \-  jour  luivant,  ("!ani:i  s';iv.in(,M  plus  près  ilc  la  N'illc  iivcc  lli  I  lotte, t\:  jatal'iin- 

14  g  S.  ^Tc  vers  (]uatre  \'ai(le.ui\  CTirctieiis  îles  liitles,  (jui  le  Lroi:v>(icnt  clans  le  |\,rt. 

Clir.'ticn^  Le  Uoi  lui  ti[  faire  l'on  eotnplinieiu  dans  des  Lerines  l"«  rteix  ils  ,iS.  lui  Ht  ami 


lU's  IihIis  i\. 


K.iir 


r  le  lendemain.     Dans  l'inc.  rvalle  ,    ks  Chrétiens  des   h 


iltMUIlMl. 


111- 


fer  la  vil i te  pou 

vilîtèreiit  la  II  itte  i'i)rtu,:;ai!l'  avec  la  pennillion  du  lloi.  Ils  avoiciu  la  tail- 
le liLlIe  »i!l>:  le  teint  brun.  Leurs  lunit,.  cioi.nt  de  l'in:>;i;>.-s  robes  de  ealioi 
blane.  Ils  avaient  la  barbe  lonj;ue  vie  cpaiilc;  i5^  leurs  clicveiix,  qui  a\  oiviu 
aulii  toute  leur  lon;i;ueur,  citoicnt  rciroulle.  lous  leurs  turlnuis.  Ils  pirloiLiiL 
un 
JNIor; 


peu  la  Lan-^ue  Arabe,  (|ui  ctuit  nceellaire  pour   lein-  eoninieree  a\'ee  Ls 


Mais  ils  avertirent  (iama  de  fe  tenir  llir  les  ."ard 


es 


C!C 


lie  ne 


je  fier  trop  à  cette  \ation.     Les  rorLu^::;ais  leur  ayant  prcfeiite  une  Ima'jvi 
la  \'ier!j;e  &  de  (juehjiies  Apôtres,  pour  reeonnoure  s'ils  cioient  Chrciie 


p;is 


nt  ;i  fj;enuux,  <Ii:  breiit  (jneKines  prières  (/;/).   Dans-  la  fuite, lise 


ils  le  mire 

nuèrent  de  venir  tous  les  jv>urs  r.nouve 


n-, 
«inti- 


leurs  i.eviit'ons  aux  mêmes  Inn- 


ées, en  lailTant  pour  ollVan'J.e,  dupoi\re,  iS:  d'antres  petits  prêt 


eus. 


Is  no 


man;2;eoient  point  de  hd-ul 


qui  cil  eominune 


[P 


ir  un  ri 


11. 


aiiparemi 


UJiit  ,  lie  lu  fuperllitv.)r>îi 


à  tous  les  Indien-.]   Ils  étoieiit  \'eiuib  de  Crun^aiior ;    mais  ils 


ne  purent  donner  aucun  cclaircinemeiu  fur  Cnic-iit 
Entrevue  L'APidc ,-MiDi  du  jour  fuivant,  le  Koi  de  Aleluule  le  rendit  fur  la ''"lottedans 


<hi  Roi  (5k, 
Ganta. 


une  graïKle  J)ar.[ue 


Il  cLoit  vêtu  d'une  rol^e  de  damas  eramoili  ,  doul 


liée  M 


ort 


latin  verd.     Autour  de  la  tête,  il  avoit  une  riche   (;/)  ccharpe  ,    mulee  I 
propremei.r.     11  ctoit  atVis  [fur  un  counhi  île  foie,]  ihms  un  beau  fauteuil,)^ 


[propr 


.•men:  trav 


aille] 


avcJ  une  autre  cliaile  près  i 


le  b. 


fur  laïuelle   étoit.l? 


un 


bonnet  de  latin  cranmlfi.      L'n  homme  a^^c ,  qui  fe  teiioit  debout  à  Ion 


eo- 


ui  etoit  il  ar- 


tc,  portoit  dans  l'es  nuuns  une  cpee  fort  riche  ,   dont  le  fourre: 
gent.   \"ingt  autres  Mores,  may;nilK]uement  \-eLus  eompofoieiit  fa  fuite,   a- 
vec  linéiques  .Muliciens  qui  joiioient  tie  leurs  Sii!j,huts,  Ck  de  deux   l-'lutes  d'v- 
voire  d'une  longueur  furprenante  (v),    [Elles  etoient  très-l)ien  faites,  avant  im;^' 
petit  trou  au  m 


lieu,  parle  moyen  du([uel  on  joiioit  (/)).    (îama  le  mit  d; 


ms 


la  Ciialoupe  pour  aller  au-devant  du  lloi  ,  accompagne  des  douze  principaux 
Oiîiciers  de  fa  l'Iotte.   Après  quantité  de  falutations,  il  palla  dans  la  llaniuc 
Rovale,  fur  l'inxitation  du  Monarque,  qui  le  traita  comme  un  Prince.     Il  le 
confidcra  long-teins  avec  la  plus  curieule  attention.      Il  lui  demanda  le  n<iin 
de  l'on  Pays,  le  nom  de  fon  Roi ,  &  les  motifs  qui  l'avoient  amené  dans  ces 
F.llc  tourne   Mers.     L'Amiral  l'ayant  fatisfait  fur  toutes  ces  quellions,  il  lui  promit  un  Pi- 
1  l';iv:ir,t;i;4o      l^J^.^_.  p(m^  le  conduire  à  Calecut,  il^  l'invita  à  \enir  prendre  les  plaillrs  de  fm 
•='  "■   Palais.  (îama  s'en  excufa  honnêtement  ;  mais  il  promit  dedefcenvlredans  la  Vil- 
le à  fon  retour:  ôc  pcnir  témoi!!;nai];e  de  fa  bonne-foi,  il  fit  prélent  au  Monar- 
que de  tous  les  Mores  ((/), qu'il  a\'oit  pris  depuis  peu  fur  la   Pinnace.     Cette 
générolité  toucha  vivement  le   Roi  de  MéUnde  (/•) ,  il  prit  plailirà  fepn)- 

me- 


rijier  dans  /' 


(/)  yinpi.  lieux  (îcluirpis.    U.   d.  V.. 
(m)  yfngl.   ai  les  ridinèicui.   R.  «.l.   I'.. 
(  n  j  On  con(;i)it  (juc  c'cLoii  une  forte  de  Tur- 
ban. R.  du  'rnul. 

(«;  ylngl.  lie  huit  paumes  lie  long.  11.  J.  E. 


aï  ffi]  Cet  indrunient' relTeinbloii:  alFe^  ."1 
no.s  (lûtes  Allciniuuies. 

(q)  Aisrl.  treize.   R.  d.   E. 

(r  ]  Anp^l.  il  décianKjueeepréfent  lui  l'iilbl'. 
plus  de  plailir,  (jiie  11  l'/\iiiir;il  lui  axoii  donné 
eue  \'iile  puicillc  à  aile  de  Méliiiilc.  11.  d.  E. 


ic  i.l;ins 
■ipa'.ix 

11  10 
II"  m 
lus  ocs 
lin  Pi- 

lluVil- 
loir.ir- 
Cctic 
icpro- 
mo- 


a.  E. 


lier 


ÎN'DES    ORir.yi'ALr.S,    I.iv.  t.     Cirvr.  IV 

lans  lU  n.in|iic  ciirri:  les  \';ii(K::iiix  <!'.■  h   Motte  ,   (|iril  t'onlulc'roit  eu-     \  *-i(.t 


Ct   \  M    \. 


.■iirvnKiit,  &  il"nr  il  iivlinira  beaucoup  rAi'i;illi..rie.     On  en  lit  plufieurs  de 
ipr^s,  (|i!i  re'litiiMe:v.nt  H'ii  étc^nn^nient.     Il  illi  a  (i.iin.Kiu'il  n'-ivoit  j:iin:ii.s       ,V!:;'"',.*^ 


\.!a 


illl 


P' 


l'IunniiK'S  i|iii  lui  eiilkiiL  tant  plu  uue  les  I  ortii/jais,  Ov:  (]m  il  auroit  It.uhaiic    j  ,,  j 


i'.\n  ;i\o 


r  (iu-'li|ue.s-uns  pour  l'aider  chus  les  (iiieri'es.     A   {'i<\]  ikpart  ,   il  lui    \ 


i.r 


Ctô 

rime- 


01  denuuula  lieux  yxnw  raeecinipai«;ner  jiill|u'à  lîm  lahiis;  i!\;  l'en  propre  fils i!e-    '-^  \^' 
niciiiM  Ciir  l'i  I  l"tte  en  otai-':e,  uve'.*  un  Keek  lianitjue  (|iie  les  .M,.rcs  noinnient 
lu//.  (0  l'i-'  le'ii.lemain,    (!ania  Oi.  C'ol'IIm  le  prouiene/eiit  clans  leurs  ("ha!i 
nji  ;ui  l"iiii;  ilii  l'ivau'e,  pour  voir  les  elearniouelies  de  la  Ca\aleric  Aîorefq 
I  j.viie  du  Palais  donnant  lur  le  Tort,  \:  Roi  le  lu.  tr.mfporter  dans  un  Tuit-aii! 


ou- 
ue. 


:|UU  la  elialoupe  de 


l'A 


mirai 


e\. 


lui  tiiT'    neore  il 


ineours  lort  eivils,  en 


!"■ 


liant  de  deieeiulre  danr.  la  \'ille,  p  uw  (ju;  loii  l'ère,  (|ui  ér.oiL'u)!;...H; 

ruit  ardemment  de  le  \'oir,  lï'c  s'ollVant  à  vieineurer  lui-m..';n  .•  pour  ùt-.i 

l'joue  a\'ee   tous  les  enfans.   Mais  Clama,  to'ijours  retenu  par  une  j 


u:- 


li  (Icfianee 


iur>  , 
riiiul 


lei'Mia  des  ordres  de  loii  Koi  (iiTil  n'oHiit  y\ 


uei 


e  pilluleux 


peUilaiu   lef'i'iels    il   ne    \it  paroi:re  aucun  More.     [Ce  qui  lui  fie 


nie 


K 


oi    ne 


fut    olleiiie    de   l'on   rel 


iHip(;nns  uiiii;- 


ir  entèrent,  liir-rout  lor 'qu'il  ne\'.t  ponu  arr:\'.r  le  l'ilo,c(iu"oii  luia\-oit  pronii 

M.iis,  le  21   d'Avril,  il  lui  vnit  un  More  ilu  premier  ranj;,  pour  le   \-,l!ter  de       iiahilcic 

i.ip.u'tilu  lloi  ;  lîic  lur  les  plaintes  (]u'il  Ht  tie  n'a\'oir  pas  vu  de  Pdote  ,    il  en    ilim  Imliuii 


ut  un  imnitivliatement ,  qui  le  nominoit  K^inaka  (0,  è^  qui  lui  lit  des  excu 


ll>  de  Ion  retardement. 
vi;-;i;ion,  comme  l'aria  lu 


croit  un  (rciuil  de 


duza' 


ae 


Il  lia, 


;i' 


Xa- 


,l;in- 
!;.it,it'ii. 


N.ui- 


)hHr 


\-e,   (iiie 


Tort 


u;!;ais  lui  avant  mon' rc  un 


il  V  lit  peu  d'attention,  parée  (;u"il   c"-;r  a 


ceoiiuimc  a  ues 


fnll 


Allr;.- 
ruiliens      T.r.riOiiirdlri^v. 


phii  cuni'idcraliles.      Kn  ellet  (îama  tr"u\'a  la  lîoullole,  les  C'ar:eM^:  le(^uart- 
ilc-LVivIe  en  urai';e,  parmi  les  Mores  de  cette  Cire. 
I,|-  Koi  de  Aiclinde  ayant  accorde  ;i  la  •  lotie  romicailc  toutes  lortes  de 


Cm- 


(iii 


i\ilions  ,  elle  remit  a  la  \oile 
ik's  (\jLcs  (lu'ell 


sc!i'ij;ner  des  i  olcs  (]u  elle  s  ctoit  e.lorcee  de   uiiN're  julcju  alors 


le  M; 


uMi 


A 


/WM'il 


d.ms  la  rel>)lut;on  de 


e^  d< 


s  a- 


h:;n'.lvii 


mer  à  la  \  aile  étendue  de  TOce  ui ,  fous    la  i.'o'vhr'.e  d'un  Pilote  doiu 


u\'oU  reconn 


u   riia!)iletc.    Le  28,   i.lle  vit    les  l'oies  du   Xord 


c\. 


ai 


Hl 


.1 


iiiK  ^  ;u;\liidL 
Uiii.iiL;i',v^-. 


ri:n'n  quitte 
MciiiiJc, 


;;iiics  avoir  été  tort  lon!i;-tems  fans  appercuvoir  celui  du  xWir.l.     l.e  \'o\ a::;e 
'.tl'i  heureux  que  Ihîis  a\'oir  ellu\é  la  m  'in. Ire  de  ces  tempêtes  ,'ini   ibi'.L  li 


aiueiile,- 


:qiie 


lur  ces 


Me 


rs,   elle  tra\-ei 


dans  I  e'pace  de  ViiUi;t-tro;;  jours,  ce 


Icrand  Colf^  irv.n\iron  l'ept-cetis  lieues,  ijui   <ep  u"e  l'iAfrique  de  la  rénailli- 


uc 


nie. 


ailin  le  \eiidrcdi  dix-iept  t 


M; 


u 


les 


\)rtui!:ais  decou\ra-ent 


i;i  terre,  ne  liuit  lieues  en  mer. 


'ilote  trouva  dai's  cet  en.lmit  (iuatre-\-,iv::C 


(.1)  bralTes  d'eau,    l'aifuite,  tirant  un  peu  vers  le  Sud-F.ll ,  il 


i!,;v 


ant ,  aux  petites  pliiyës  ijui  commencèrent  a  fe  i.ure  !e:it.r 


.'omii  L 

{jUll 


J 


our 


inpro- 


iC'it  (.le 
,  il  a 


a  Cot 


e  cie 


llMe,   ou 


l'on  croit  alors  dans  la  t'ailb-n  de  l'I  l\ver.   Le   n  miivc  ù  Ct- 


PP' 


.•rcut  les  hautes  Montaîrnes  oui  l'oiit  au-dellus 


lie 


Cal 


:ui 


( 


CLi-e 


ledit. 


nie  nouvelle  rep.andit  tant  de  joye  d 


vv- 


i  llotte,(juc  C.ama  iionni  une 


-•Le  à  tous  (es  _ii;ens.   Le  Pilote  More,  à  (]ui  l'on  dwoit  un  bonheur   li  lon;;- 
aircz  .'i     Jtuns  détiré,  lut  récompeiile  libéralement.  11  coufeilla  de  jetter  l'ancre  deux 

Ueiiës 


|l^:,.l' 

.\hhuinàaiic). 


K(idhi,o\\  Kazi,  comme  les  Turcs 
•';  i>roiioiicciu  1  cil  un  ju;^c  parmi 


05*     (  t)  De  Faria  Trippcllc  Mclciro  Kaiia. 


i  '( 


F   -• 


.7.:^/.  iiuar:!iuc-cinq.  11.  d.  E. 


3,^      \'  O  V  A  C,  i:  ?     D  F.  s    P  0  R  'V  V  C,  A  l  S     A  U  X 

VAiroDE     li.ucs  aii-J<.'(Tus  de  Cal.vut,  lUins  une  Uadc  ouverte ,  parce  (luc  cette  Viilc  c' 
«■iA'^'^-       fans  l'oit  &  luiii  abri  pour  les  Vailleaux. 

I  4 1>  8. 

§.     I  I. 

£r.îr  ^(T  riivJs  à  V.irrkjc  de  Ganui. 

[//  aborde  à  Oilccut.j  ir'^ 


PriiicijMl(« 


|i.irtic'-.kli.' 


II!- 


y  Otoiciit  éta 
blies. 


I'N  rcprdl'iuaiu  l'arriN'ee  tle  la  !'!(^tto  rortii,i;ai'c  aux  IikL\^ Orientales,!',;. 
^  lire  tleinaiule  cjuc  je  eonimeiiee  à  les  taire  ei)n!i'»ifre  p  irciudques  (.)h\\':- 
vatioiis  générales.  Cette  \alle  Ré|i;ion  le  divile  oruiiiairenient  en  trois  pi--. 
ties,  l'Inde  proprement  dite  ou  \  fndojhn;  &,  les  deux  i^'iiinfules  au-de^aOy; 
au-delà  du  (îange  (a).  L'Inde  propreni^nt  dite,  ell  [jornec  à  rOuell  par  ,. 
Fleuve  Lui  ou  Indus ^  (;ni  donne  Ion  nom  à  t<>ut  le  l'ays.  Du  coté  de  rÉlU;. 
le  a  pour  bornes  le  (îanij;e;  au  Nonl ,  le  Tibet,  qui  en  ell  féparé  par  iii\ 
valle  chaîne  de  Montagnes  [que  les  1  labitans  appellent  Imau^  d'où  Pt^tjomu 
a  fliit  Imaus(]  &  du  côte  du  Midi,  la  Teninlule  [intérieure]  &  la  Baye  (w\ 
Bengale.  Les  deux  Péninlules  de  l'Inde  l'ont  environnées  de  tous  cotes  pi; 
l'Océan,  excepté  vers  le  Xortl ,  par  leqwl  elles  le  joignent  au  Coniineiit. 
Rclifiionj  qui    Chacune  de  ces  trois  parties  ell  d'une  valle  étendue ,  ik  contient  plulicii.i 

* grands  Royaumes.  Elles  font  habitées  par  des  Idolâtres  &  des  Mahomcrir.v. 

Les  Id  'àtres  font  les  anciens  Indiens,  dont  la  Religit)n  vient  originaircnu:: 
du  Tibet;  mais  quoiqu'elle  loit  au  fond  la  même,  il  s'y  trouve  des  diffcr.!' 
ces,  comme  dans  les  mœurs  &  les  ulages.  l.,es  Mahomét.ms  tirent  leur  d:- 
ginc  de  l'Arabie,  de  la  Perle,  delà  Turquie,  (S:  de  la  'l'artaric,  dont  ki 
Peuples  ont  étendu  flicceflivement  leurs  conquêtes  &  leurs  établilîemens  dans 
rindc  proprement  dite,  fur  les  Côtes  des  deux  Péninlules,  &.  dans  qumt.- 
te  d'Ifles  de  la  Mer  des  Indes.  Nos  Voyageurs  les  comprennent ,  ou  pliuuî 
les  confondent,  fous  le  nom  gcnéral  de  Mores. 

Al'arrivécdes  Portugais  [à  Culecut,]  l'Intle propre,  ou  l' Indoflan,  étoit  ui. 
vifé  en  plulieurs  Royaumes,  tels  que  ceux  de  Miiltan^  de  Dehli  ou  Dt'ùi, 
(b)  dont  la  Capitale  avoit  été  nouvellement  conquife  par  les  [Chagatavs  ou" 
Alûgohj  ceux  de  Bengale j  Orixa^Mando,  Chitor ,  &  Guzarate ^  appelle  pliij 
communément  Cambay  ou  Camboya  (c).  La  Péninfule  citérieure  du  (rang.' 
étoit  divifée  en  quatre  grandes  parties,  Dékati,  Canara^  Malabar  y  &  Karfit- 
ga  o\x  Bifnagar  ^  qui  fe  trouvoient  lulxlivifées  en  plulieurs  Etats  fouvcrains. 
Les  principaux  Royaumes  de  la  Péninfule  ultérieure  étoient /yt;fl ,  Brama ^h- 
gUj  Hiam ,  Cambadia ,  Champay  Cicbmchina  ^  &  Tongkinir  on  Tonhn. 

On  trouvera  dans  les  Cartes  de  cet  Ouvrage, les  \'illes  &  tous  les  autre 
lieux  qui  méritent  quelque  confideration  furies  Cotes  de  l'Jntle,  comme  liu 
celles  [d'Afrique,]  d'ikabie,  de  Perfe,  ik  fur  toutes  les  routes  où  je  dois  ro 
préfentcr  nus  Wtyageurs.  Cependant,  comme  les  Cotes  Occidentales  de  ! 
Péninfule  citérieure  des  Indes,  ont  été  laprincinale  fcène  des  Portugais  qui  s")' 

l'oFii 


Divifion  par- 
ticulière des 
Royaumes  de 
î'iudc. 


(a)  l'An^Jols  ajoute,  appellccs  autn 
l'j'jriljle  Llurienrt,^  FreJquJjk  UlU: 
des  luks.  il,  d.  li. 


utrcmcnt         (b)  Ânt^l.  le  plus  corifiJcrablc  de  {m-_ 

meure      qui  avoit  utciunncllcniL-nt  conquis.  R.  d.  K. 

(c  j  Ou  Cambay  (k  ^Klr  les  Naturels  duIVl 

Kauibaut. 
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KAAKT     van     <l«-     KlJSTr.N    van    P  KKSIK  .  GXTZARATTK    tji    MaLABAR. 
l-'iniauÂi     nu      ,/f      fru/i^/i'     A\iuf/    van     Jc'i     Ooifpr-Ocpjiaii  .     tit/>^fi/fiyxri    i  /''  j.y^o.  <y>  Jr)>t   i<.-»  Jt  -i  >i  ■     (h-a>t    </r'   Ma  Ul't'pas  : 


r: 

font  ctaMis ,  »! 
foiilklt'r.ibn-s  ( 
gc  wi  de  iioini 
qutr,  tu  prcn 
S  u  R  la  C  ot.( 
Bombaiin,  ju(î 
lieues,  ctiMcnt 

SuK  l;i  C'cjtt 
c'cll-ii-iliiv,  [\ 

Du  Muiu  / 

'  Lcmprtiinciit  h 

lie;  l'riiK-f«  Mril 

/,/w,  Marabia^ 

Muiin,  6:  Pure 

Ils  \'illcs  lie  C 

iLii'nii  Royaiiin 

■,:^((;;t'r.  4.  C'cchin 

ik  fujct  ilii  Roy 

tiMis  (lui  mérita 

aux  de  Camm] 

Lr.  Malabar 

moit  .V./;v;«.'<  Pcr 

à-diiv  les  Arahi 

hihtn^  (|iii  eLo 

Iw.;  Religion ,  > 

fi .  :'  de  laire  le 

.V;,c(/).   Ava 

fi.  rcllrvunt  (juc 


,    ' .'    -•/?»"•/.  il  ne  I 

l|.d,  E, 

.//j/^/.  Chatui 

iw:  LillL'-ci.   Il  dll 
ïiilioii  de  l'i limai 
«lit  :v,ix  M(iix'>  de  I' 
kl  dilbii  utinii  qu'il 
ParLi>,il  donna  Ku 
fliiH  appcll;!   A'£//yn\', 
lain  l'oiuilV,  p:,i-cc 
S:tp.'  J.ci,:  Relii^inii 
fuilj  trji;!j)()i-ti.:  il  A'< 
'Vil,  iiu'i'  nomma  / 
P''i'-iir,  Kakcnt  is,  t 
:  tt]i  ai  frc  (.lulroii  in 
'  V'-iy-iAt  de  l'crimai 
•*s  Mores  Ci  (lu'.iii 
''■"'Mj,  il  l'e  relira 
««'•  1.  [\  ICC.  Maii 
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\'  A  s  C  t)  D  R 

O  A  ^r  A. 


('ùtc  de 
k.in. 


Côto  lie  Cl. 

iKira. 


GSic  du  Ml 
l;ib;if. 


Iiiu  ctaMis ,  *iL:  'luc  dans  la  fiiito,  cette  Pcniiifulc  u  foiifTcrt  des  cfiangcinciis 
i,inlitl(.'r.il)KS  (^0  J  ""^■'■<-''-  dcl.iclurtc,  (|iii  ilcpcnJ  toujours  de  l'ordre  ,  m'nhli- 
;:c  ui  de  nommer  les  \'ilks  de  lu  Ojtc,  dans  ladiviliori  que  je  vie;is  de  mar- 
,iin.r,  en  prenant  du  Xord  au  Midi. 

Sur  l:i  ^otc  de  />^'rt;i,tlepuis  la  Ui\ière  /J.îrr,  «|ui  tombe  dans  la  Mer  vers 
lldinliaiin,  ju(î|u'à  la   Kiviere   //%<i,  au  Sud,    e'ell-a-dire ,    l'elpaee  de   ^5 
liLiics,  Ltdient  les  N'ilie.s  de  Outil ^  Ihn.lnr  ^  Dabul ^  Dthctcle ^  Hintaphri y  Kuru- 
1  lum ,  yi(j/;(/(< ,  Chapnra ,  &  (7(?<ï. 
Suit  la  Cote  de  Canam,  (jui  s'titend  de  la  Kiviére  Allig.i  au  Mont    Oelli, 
Jl-à-dire,  l'eCpace  d'environ  4<^  lieues,  on  trouvoit  les  Villes  [*iL  les  J'ortsJ 
'Onnr ,  H'itek'ilay  Jfar/c'or  ^  JhKiiiilur  y  Miin;>alur  ,  *\;e. 
Du  Mciii  /-)t7// julîju'au  Cap  de  Coiiiorin ,  dans  l'elpacc  de  93  lieues,  qui 
■  omprennent  la  Cote  deMalal)ar,  oneoinpLoit  f'ept  Royaumes,  gouvernés  par 
de;  l'rine<"«  Hramines,ou  Prêtres  Itlolatres:  i.  Cananor .,  dont  les  Cotes avoienc 
vingt  lieues  d'etenduë,  Ck  prelentoient  les  \'illes  de  Kota  ^  Kuulaniy    Nilichi' 
liim  y  Marab'm  y  liolapotam,  Cananor,  Capitale  du  J'ays,    Trcmapatan  y    Chcba, 
Mdim,  6l  Purcpatan.    2.  Calcciit ,  qui  s'etendoit   l'elpace  de  27  lieues,  avoit 
Ils  Villes  i\c  Calccitt  la  Capitale,  Koulcte y  Chah,  Paiangale  y   Tanor   Capita- 
ii-d'nn  Royaume  llijet de Caleeut,«!i:  C/;i/;;m  (f).  3.  Le  petit  Royaume  de  Cran- 
\idr.ur,  4.  Ccchin.  5.  Porka.  6.  Koulaii.  7.  Travaiikor  y  prés  du  Cap  de  Comorin , 
lV  llijet  du  Royaume  de  Narlinga.   l'.ntre  ces  lept  Ktats,  il  n'y  en  avoit  «|ue 
trois  (lui  meritallent  proprement  le  nom  de  Royaimie  par  leur  indépendance  i 
t\ux  de  Cananor  y  de  Calecut  Ck  de  Kou'an. 

Lr.  Malabar  étoit ,  il  y  a  600  ans,  reilni  Ibus  un  feiil  Prince,  qui  le*  nom- 
moi  t  iV,<;v/;w  Pcriinal.  Ce  fut  fous  Ion  re^!;ne(jue  les<M(jres  de  la  Mec(|ue,  c'ell 
il -dire  les  Arabes ,  découvrirent  les  Indes  Orientales,  &  qu'étant  arri\'és  à  fjs  linlcs.  S;i 
A: '(/,/«,  (jui  étoit  alors  le  Sié^!;e  Royal,  Sarana  Périmai  prit  tant  ^e  goût  pour 
kur  Religion,  que  iion-leulemcnt  il  embralla  le  Mahometirme,  mais  qu'il  ré- 
fi  .;:  de  l'aire  le  Pèlerinage  de  la  Mec(|ue,  pour  achever  les  jours  dans  cette 
tA'l'^'  Lf)-  Avant  Ton  départ  il  fit  le  partage  de  lés  F'kats  entre  fa  Pamille,nc 
'  fi.  rL'llrvant  (jue  dou/^e  lieuës  de  Pays,  pruche  de  la  Mer,  dont  il  fit  préfent, 

au 


D>' 


rriinier  cu- 
)liiri.'iin.'iu  de;. 
Ar;i!)L-.  dans 


i;in;i  IVriinal 
i  mlirallc  la 
lU'Ii^u.n.Ma- 
liomciaiic. 


' .     .ind.  il  ne  fera  pas  inutile  de  nommer. 

'IIE.  " 

•.  .In/^l.  Chaîna.  R.  d.  K. 
(/;  l.a  Relation  de  Faria  s'accorde  afll-z 
Iw:  celle-ci.  Il  dit  feulement  qu'après  iaCun- 
Vtilioii  de  l'iiimal  au  Mahoinétifin-' ,  il  per- 
mit T'-.s  .M(ire>  de  htitii  Kalcciu,  iV  (]uc,  dans 
k  Jilbii-Litidn  ([uil  lit  de  fe^  Ruyamnes  à  Ces 
PaixiN ,  il  doiina  KuuL\i  au  plus  cnndde'rable  , 
^u'il  appella  Kobritim,  ce  ijui  (if^nilie  Ibuve- 
îî'.in  Pontife,  p:irce  i]u'il  Ht  de  cette  Ville  le 
Siepj  Jel:  Reli;;ii)n  des  Hr^uiiincs ,  qui  fut  m 
fuite  traiil'pDrte  a  I\"rl\ii.  Il  donna  à  Ton  Ne- 
''"a,  qu'i' iioinnia  Zawu»//i ,  e'ell-à-dire  Km- 
P'iear,  KriU'cut  (s.  tous  les  Domaines.  Dans 
un  ai  tre  endroit  nc'jtre  Auteur  all'ùre  que  ce 
yuy\!^;e  de  Fcrimal  a  la  Mccqin  eil  une  ildioil 

•*SiMores  e\.  qu'.ijniant  les  Ciirétiens  de  St. 
'"•'"i.'i.i,  il  le  relira  à  i\/.;iî;'ar.Voy.  JjliPort. 
"'•  1.  p.  ICQ.  Mais  ne  Icroit-cc  poitic-  là  une 


invention  des  Prêtres  Portugais  pour  enlever 
un  l'rofelyte  aux  MaliométansV  Cela  ed  fort 
vrai-;'eiiil>lable;  car  il  dit  iju'on  apprend  d'une 
autre  relation  [Portuf;aife  fans  doute]  que  He- 
rimal  fut  un  des  trois  Rois  qui  allùrtnt  adorer 
le  Sauveur  à  Bttbhhem.  \'oy.  ^Jia  Pvrtug.  vol. 
11.  p.  224.  On  ne  fauroit  douter  (jue  ce  ne 
foir-la  une  tidion  des  Portugais;  puifque,  fé- 
lon le  récit  de  Faria  lui-mtMne,  ce  Prince  n'en- 
treprit ce  Voyage  que  342  ans  après  Jefus-Chrill. 
C'ell  ainli  que  quand  on  veut  débiter  des  Fa- 
bles ,  on  invente  des  Contes,  (jui,  par  une 
eer' aine  fatalité',  fervent  à  fe  réfuter  récipro- 
quement. 

I,e  Traducteur  a  donné  cy-nprès,  cette  mê- 
me Note,  fous  la  Lettre  (/jj;  mais  comme  il 
y  a  flic  divers  changemens,  nous  a\ons  cru 
devoir  la  remettre  ici  dans  l'un  entier,  connnc 
dans  l'Original,  en  lai  liant  cependant  fublillcr 
celle  de  la  TraducUon.  il.  d.  È. 
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V  ()  V  A  ('.  r,  s    n  i:  s    v  o  u  r  c  c,  .\  i  s    a  i*  n 


VA*fonr.      ;ui  monuiu  «lu'il  s'cin!>ar(|iMtit ,  a  (oii  l'a;:;».',  (jui  ctoii  Jii  mçmc  l'in;;  ipn,'  i 

f.AMA.        ;;y^.^.  or.lrc  i!.'  U'  ai!u\cr  »îv  ^^  Iw-  p.'iii)kr,i-ii  luciniirnL-  littuiu'MnjiK  n, 

I  JOS.        Il  lui  ijoniui  iiiilît  lliii  tpcc  »îv  r«'ii  IniMiict,  coinnu'  les   m  ir  jucs  de  rAinnr 

i;,.i\\i-.MJw',  ti  lliilci.i'crs  HMis  fiirviu  im  ttrJrc  il  tiuis  Ich  l'riiKV»  «hmI  ,i\ 

intlitiics  Ils  hcriticiN,  ilc  le  rcc«)iin<>tirw'  pour  leur  Sjmorin  <iu  leur  I'.iiiiv.t, 


I 


,cs  leiils  ri'inees  i 


le  Ki»ut,in  *\,  (le  C'.minor  Iuimu  e\>.'.ptcs  tL-  cette  lu 


I  ;  m 


il  les  «»Mi}!,e.i  tous,  ûn<  i  \eeptiiiii ,  tic  recevoir  fur  leur  in"nntiyc  K'  Cnin 

cet  r,;upereiir.   Il  mit  cufuitc  a  la  vt>ile,  i!u  lieu  tui  Calccut  e\ille  aujniir,!' 

Orli^lm-  Ji'      (4().  l'ne  OriL,'"*^"  f'  ltn::;ulicre  donna  aux  Mnrcs  tant  de  relp^cl  \  de  v^. 

(Vikçiit\_.k'      i-.iti(jn  pour  cetij  Ville,  i|u'il<  a'iaii  loiuicreiit   iulenriMenKiii  le  l'urt  dv  N 

'■•'"  ''•>'''^''-'*-      1,111,  jv;^  .jirils  iK'  vouKireiu  plii'i  ciiar^er  leurs  \'ailleau\  tpi'a  C'akcut.    c 

par  la  iinve  île  cette  (h)  riipcrlliiion  (|iie  Calecut  ell  devemie  iLms  la  !m:  . 


plus  I 


.imeu\  marche  île  I  l'uie,  piur  les  cpices 


les  d 


ro}.rues,  les  pierres  p 


!-'.i  Situ;uii)ii. 


ce-  iiuii».'!!''  il 

N'iiiilcaiix  des 
ruitug;!!.'*. 


cieufes,    Ie3  foies,  Li  calicos,    l'or,  l'arj^eiu,  e\.  poiu*  toutes  lories  wl 
chelVes. 

Cm.  KCUT  ell  lituec  liir  une  Cote  ouverte.  Les  WiilleauK  d' l'ai  ropc  n'y  tr 
vaut  aucun  airi  ,  l'ont  lorcea  de  jcLier  l'ancre  en  plei'K  rade;  mais  ceii\ 
Pays,  (lui  ne  tout  compoU's  i|ue  de  planches  lices  .i\ec  des  cordes,  *S:(|ii'i' 
toiir-à-laii  plats,  fans  aucune  (iiiille,  s'avancent  aircineiu  ju!'(|u'au  ri\ai;e.  1 
X'iile  el]  fort  j^ran  le.  Les  inailiiiis  n'y  l'Hit  h.ities  (|ue  de  Imis;  à  la  i\'. 
des  Palais  du  Koi  «li:  îles  Temples,  nui  lont  les  feuls  Kdilices  ou  les  Loix  p 
mettent  d'employer  la  pierre  «Se  le  ciment. 

L  ,\   Mot'.e  Pi  rtui^aire  ,  ayant  moiiillc  l'ancre  à  deux  lieues  de  Calccut!: 
Mai  i4(;S,  |  c'ell-à-dire ,  trci/e  mois  après  Ion  depan  ilc  Lislninne,  le  iK 
tac'e  de  plulieurs  \'ailîeauN ,  dont  la  forme  ctoit  inconnue  dans  ces  M 
excita  bien-tut  lacuriitlite  ^\cs  Indiens.  |   Il  fe  preleiua  d'alord  (|uatrc  de'. 
lku'(|ues,  (|u'ils  noinriKiit  yllmaUcs ^  [ou  Har(|iies  de  Pécheurs;  lîv:  il  fini 
mariiuer  (|n'il:;  appellent  Pécheurs,  ceux  qui  app.iriienneiu  a  laclall'eli, 
halle  du  Peuple.!  Ceux  (]ui  les  conduifoient  admirèrent  lonj;-iems  la  f  ibriiu; 
de  ces  Hatimens  Ktran^ers ,  i^  s'approchant  néanmoins   fins  aucune  lu 
de  crainte,  ils  ilemandereiit  aux  Portugais  d'où  ils  \'enoi  ;nt ,  &  (luelles  ctuA.; 


eurs  mieiUions. 


Is  a\oie 


iiL  la  peau  fort  brune;  &  pour  unii|ue  \ei. 


eUl> 


ils  porioient  une  petite  pièce  d'éioflc  fur  le  devant  du  corps.  (îama  les  i\ 
civilement ,  Ci:  [les  reconnoillaiit  à  leurs  filets  pour  des  Pécheurs,  ]  il  lit  a. 
ter  une  partie  lie  leur  poiflon. 

Ils  ne  lirent  jias  tlitlicuhc  de  lui  fervir  de  c;uides  julqu'à   la  Ikrre  d.'  f 
ou  il  jttta  l'ancre,  lan>  s'y  en,i;a^er.   Maisfaifaiu  defcendre  aiitii  tou. 


eut, 

la  première  Marque  Indienne  un  des  Malfaiteurs  (ju'il  avoit  amenés  p 

nfuii-e,  il  lui  donna  ordre  de  le  prefenter  à  l'entrée  de  la  \'ille,  Otifo 


lOiir  c. 

V.'i 


Onma  Aiit 

ruiîlr.tir  le       quel  accueil  il  y  rece\  roit.   Le  Peuple  s'allembla  aulli-tot  autour  de   lui,^^ 

Icuplc.  1^  j^^jjj^.  c|m_.ftiuiis  ù  les  guides.  0\\  le  irousoit  11  dillerent  des  More*  qui  '•• 

<^     {g)  Quelques  Aiucms  diienuiu'ilpciit      eliiir  (]u'il  conioivl  Jeux  Princes  tiuiii-:'' 

ilntis  le  Voy:i,!;c.  C^  l'u  Chrc)iinl();;ie  iiiciue  le  proinc  lUi ,' 

(/.i)  l'aili  le  contredit  fur  rililiDiie  dePeri       ment.   Il  dit  aiitîi  qu'en  pivtaiu  .  PtriniiiK 

mal;  il  prétend  dan-  in  autre  indroit  liue  l'.'ii      le  Sit"v  de  li  I(.eli:;:uii  indunne  à  Kciiian. 

\oy;!(;e  de  la  Mceiiue  ell  iint  rablc  des  Mures,      ne  pas  Taire  tort  à   la  lleli^ioi)  qu  il  ab:. 

f».  que  lepélerina.;tdecel'rii)ee  lut  à.Meliapdr,       noil. 
pum  viliui-  Suint  Thomti;.  lApùlie.  Mai.  rleil 
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noient  tic  l;i  M(.a|iK'  A  dci  HctroitH,  mi'ijvioratu  cl'.iilloiin  U  I.an/»iic  Ara- 
hc,  il  ne  put  ctrc  regarde  enniine  un  Vlorc.  Cependant  on  le  coMiliiilii  clic/, 
deux  Mitre.s,  dniit  il  le  troiu'a  heureiillinent  (|ue  l'un  p.irloit  ICrpaj^nd.  I''aria 
\c  noiniiie  Moiiz.iydo ,  &  t'.ilKineda  lui  il'imic  le  rmin  de  Jieiiliiy.ho.  y\pprenant 
de  rr.tranger  «lu'il  ct«tit  l'ortU|;ais,  il  lui  dit  l)ruli|uenKiii:  „  (^uc  le  Diahic 
„  \< (US  emporte.  Kh  !  «|ui  vous  amené  ici  ^  Mai»  .iprcs  diverllKiucllions  plus 
„  rcriciifes  fur  l«>n  arrivée,  il  ajouta  t|u'il  avoir  coimu  îles  l'ortiii^ais  à  Tu» 
„  nis,  d'où  il  etoii  venu  aux  Indes;  Ct  «m'il  ne  pouvtdt  eoinprenJre  eom- 
„  tiKtit  lu  Klntte  a\i>it  lait  pour  arriver  a  C'aleei  '  par  la  Mer.  Il  demanda 
..  inliiite  <|ucl  et'Mt  le  motil  de  ce  voyage.  I.e  l'wrtugais  repondit:  Noua»  Vc- 
„  n<ms  eliereli'-r  des  Cliretieiis  Ci:  des  Kpiees.  Ouoi?  reprit  HentayLo,  les 
.,  Kiiis  ik'  l'ranee  &  d'I'-lp  igne,  &  le  Doge  de  \  cnile  n'«>!U-ils  pas  envoyé 
„  des  IJoties  dans  la  même  vue?  \»tn,  repli<jui  l'autre;  naree  t|ae  le  Koi 
„  de  l'ortugal  n'y  a  pas  vt)ulu  c«>nfentir.  Il  en  cil  plus  en  droit  (|u'un  autre, 
„  répondit  le  More.  Kniin  il  olVrit  de  (jiioi  manger  au  Portugais,  tS:  le  pria 
„  ck'  II'  eoMiluire  à  luii  (Iciieral.  l'wi  approchant  de  la  ilotte,  il  le  mita  crier 
„  en  Kl'pagm)!,  lionnes  nuiivclks,  lionnes  nouselie.-..  Des  rubis ,  des  emerau- 
„  des.  Kenurcie/.  Dieu  (|ui  nous  a  conduits  dans  un  lieu  où  l'on  trouve  tou- 
„  tes  fortes  d'cpices  <S:  de  pierreries,  avec  toutes  les  richcfles  de  l'L'nivers. 
I.'Amirai.,  «Si  toute  la  i"|i)ite,  furent  fi  furpris  d'etiteiulre  parler  leur  Lan- 
gue fi  loin  lie  leur  l'avs,  ([u'ils  en  pleurèrent  de  joie,  (lama  lit  alleoir  Hentay- 
1(1  (ît  l'emhr alla  ;  il  lui  demuula  s'il  ctt»it  ClircLieii  ,  iS:  par  i|uel  ha/.ard  il  le 
trouvoit  à  Caleeur.  Le  More  lui  apprit  naturelkinent  de  i|uelle  lleligion  il 
t'tnit ,  &  (|u'il  ettiit  venu  aux  Iiules  par  la  route  du  Caire.  Il  maniua  de  l'af- 
fediun  pour  les  Portugais,  Ck  fe  failant  honneur  de  les  avoir  toujours  aimes, 
il  promit  lie  les  favorill;-  d.ms  leurs  delfeins  li^  de  les  aider  de  tout  fon  pou- 
\i)ir.  (îama  lui  fit  efperer  imerécompenfe  proportionnée  à fes fervices.  „C'c- 
„  toit  Dieu  inéMTie,  lui  dit  il  dans  le  tranfport  de  la  joie,  qui  l'avoic  conduite 
|Jî*Calecut,  pour  fervir  de  l'reeurfeur  &  de  Minitlre  aux  Portugais;  |_car  il  Ça\- 
toit  hieii  i|ue  fans  fou  feeours ,  il  lui  auroit  cté  impoiViblc  de  rien  faire.  )  Aux 
ijuertions  qu'il  lui  fit  fur  le  caractère  du  Roi  de  Calccut ,  Heiitayho  répondit 
une  c'ctoit  un  Prince  de  fort  bon  naturel,  liit  ([ui  reccvroit  honorablement: 
I  Ambafladeur  d'un  Monarque  Etranger ,  fur-tout  s'il  ctoic  (|uellion  de  com- 
merce, &  li  les  Portugais  avoient  (lueliiues  marchandifes  fur  leur  P'iotte, par- 
ce que  fon  principal  revenu  contilloit  dans  les  droits  d'entrée  &  de  fortie.  Ce 
Hrince  ctoit  alors  à  Panami ,  X'illage  de  la  Côte,  à  cinq  lieues  de  Calccut;  & 
Bentaybo  ayant  juge  i|iril  filloit  l'informer  directement  de  l'arrivée  de  la  Flot- 
te, (iama  le  pria  de  le  charger  lui-même  de  cette  commilîion  (i). 

(i)  ^/]j|t/.  Ce  que  Uama  lit,  eu  rcnvoyint  Bcnta^  jo  dmgà  do  Prcllns.  it  il.  E. 

5.     III. 

Gama  efl  invité  à  la  Cour.     Il  cjl  reçu  à  V Audience  du  Samorin. 

\^[.T  A  renommée  avoit  déjà  publié  jufqu'à  la  Cour  du  Samorin,  qu'il  étoit  ar- 
1^  ri\é  des  X'ailfeaux  d'une  forme  extraordiniure ,  montés  par  des  lunnines 
dont  la  figure  &  riialiillenieni  n'ctoient  pas  moins  inconnus  ;  lorfquc  Hentay- 
bu  vint,  cuiifinncr  cette  nouvelle,  avec  des  explications  qui  ne  permirent  point 
I-  l'art.  F  au 


Va  :rnni 

(' A  M  A. 


ronvcrf-iflou 
ilifon  l)ij)iiti' 
luct  un  ^l>>r'•, 
tioiiinu'  ttiii 


Bonnylio  ot 
frcl'c^  t'civicci 
auiPuuug.iK. 


Dirpofi;iiin 
du  Sauiui'iij. 


V  *  1  r  n  0 1 

('•  A  M  A. 
1498. 


fî.un.i  Jifccnil 
a  terre,  mal 

ttrclci.ivi^  lie 
on  Coiiiul. 


l\c{\  conJiiit 
•I  Caicciit. 
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au  Prince  ilc  n'en  .illurmcr.  Il  lui  rtnnons'.i  l'crtiinc  Ct  r.imitic  il'iiti  Ki>i  Chrc 
lien,  <|ui  lui  cnvov'it  Uc  l'cxticinitc  ilu  nvii^lc  un  ,\ml».i(rukiir ,   av*.\.-  iL, 
lettres  &  ilcj  prclcM^.  1     l.c  Siiinoriii  lie   .ilUiiwr   aiiiîi-ioi  (».un.i«|u'il  jhkjvuh, 
compter  liir  un  accueil  favi>r.il)le.  Il  lui  envoya  un   l'iltue,  ptnir  le  et»niluirc 
il  I  ular.we  ^  Villafi;e  ou  les  N'allfeaux  ctoient  en  rurete  il.uuune  lujniie  K.hK  , 
À  il  "il  il  pourrnit  le  rendre  par  terre  a  C'aleem.  (lam.i   ne  le  lit  pas  proiV.. 
pour  lever  l'anere,  &  .l'ahanUoinier  à   la  eoiuluite   ilu  l'ilote;    mais ,  ilaiis  i  1 
crainte  Je  (|nelt|ue  trahil'on,  il  relu  la  de  s'enf^aiçcr  trop  avant  ilani  le  Pnrtik 
l'avlarane.  [^I.oin  île  paroitre  ollenlc  de  cctie  dclianee,)  le  Samorin  lui  litili-f 
re  par  le  SutiUiil  (a).  Ion  principal  Ollieier  pour  La  atVaires  étrangères,  (|iiii 
iftoit  le  maître  de  ilehari|uer  dans  le  lieu  (|u  it  voudroiteiioilir.   Les  l'ortu>;ii< 
tinrent  Conleil.  1/Amiral  lit  c<>imoitre  <|ue  Ton  intention  ei<iit  de  delcendr^' 
liii-tUvine  à  terre,  &  d'alUr  propoler  au  Samorin  un  Traite  pei-petuel  d'il- 
lianee  &  de  conunerce.    Mais  il  trouva  de  rtippoliiioii  dans  liui  frère,  (ji;! 
nialj;ré  r«)pinion  où  ils  étoient  tous  (jue  le  Samorin  iSi  les  Sujets  étoieiuC'liri.. 
tiens,  lui  reiirellnta  (|iie  la  N'ille  eioit  remplie  de  Mores,   c'efl-â-dire,  iL 
leurs  mortels  ennemis,  (|ui  le  deviendroient  encore  plus  lorllju'ils  les  regarde- 
roient  comme  les  l'Iiirpateurs  de  leur  commerce;  (|ue  le  fiiccès  de  leurvnv.i 
pe  &  la  filretc  de  la  I  lotte  entière  dcpemloit  de  ù  vie;  enfin,  (|u'il  paroill'ir 
plus  prudent  d'envoyer  (|uelc|u'un  à  la  place.     Tout  le  Conleil   fut  du  mciiK 
avis,  (rama  feul  prétendit  i|u  il  n'y  uvoit  point  de  danj^ers  <jui  diiHent  le  iaia 
changer.   Il  déclara  que  l'on  départ  ne  leroit  difTere  i|ue  jufqu'au  jour  fuivaiu, 
&  (ju'il  perdroit  mille  fois  la  vie  plutôt  que  de  retourner  en  Portugal,  un  v 
porter  des  tèinoignaiL^'s  perfonnels  de  l'on  débarquement  à  Calecut.  A  1 1  vc- 
rite  il  failoit  beaucoup  de  fond  fur  l'intérêt  même  du  Roi,  qui  étoit  d'encoii- 
rager  le  commerce  fc»)mme  Hentaybo  le  lui  avoit  dit;"]  &  plus  encore,  furlalij'j 
Religion  des  llabitans  naturels,  qu'il  croyit  tous  Chrétiens.   Dans  la  llipp  ■ 
(ition  néanmoins  qu'il  lui  arrivât  quelque  liiljirace,  il  doima  ordre  à  tous  \\^ 
gens  de  retourner  immédiatement  dans  leur  l'atrie,  pour  y  porter  l'Iieurei,- 
fe  nouvelle  de  la  découverte  de  l'Inde. 

Le  lendemain,  2iSde  Mai,  ilfemitdans  fa  Chaloupe,  avec  queKiues  petites 
pièces  d'artillerie  ,  iX*.  douze  de  Tes  plus  braves  Soldats, enleigiies  deploye.s. 
ai.  in^mpettes  |()iHiantes.  Le  KutwaI  l'aitendoit  fur  le  rivage,  accompagne  de 
200  A^rtyrff ,  ou  Gentilshommes  du  Pays,  &  d'une  foule  de  Peuple.  Kn  t^n 
chant  la  terre,  il  trouva  deux  efpeces  (b)  de  litières,  l'une  pour  lui,  l'autre 
pour  le  KutwaI, dans  leHiuelles  il  entrèrent  tous  deux.  Ils  furent  portes, avec 
beaucoup  de  vitelle,  fur  les  épaules  de  pliilieurs  hommes,  tandis  que  le  relie 
du  cortège  marchoit  à  pied.  Ils  s'arrêtèrent  à  Kapokars,  pour  y  prendre 
des  rafraichiflemens ,  de  ris,  de  fruits  &  de  poifpjns.  Le  refle  de  la  route fc 
fit  moitié  parterre,  &  moitié  par  eau ,  fur  une  Rivière  qu'ils  defcendirent 
jufqu'à  fun  embouchure  [dans  deux  Harques,  j(jintes  l'une  à  l'autre,  ilv:  qiictfl 
les  Jlabitans  appelloient  Kntangada.]  (îama  vit  fur  laCôtepIulieurs  VailTeaiix 
à  fec.  Après  avoir  fuivi  quelque-tems  le  rivage,  il  reprit  la  route   de  terre. 

Sun 


(rt)  Un  Kutvtal  cfl  proprement  le  Gouver- 
neur d'un  Cliàtcau;  inuis  fcs  fondions  paroif 
ftiu  différcx  fuivant  les  lieux  ;  car  dans  qucUiucs 


endroits,  il  fcm"  le  que  ce  foit  le  Schcrif  di.)J| 
lu  Ville. 

(h)  C'L'toic  apparemment  ce  qu'on  nomme 
aux  Indes  des  Palanquins,  il.  d.  1'. 


;.>'    '  c     I.t"- l'orti 
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S,^n  Riii<U'  !»••  fi'  entrer,  en  chemin,  dam  un  Temple  tin  iNfalahirei  (r),  auf- 
li  ^r.itul  (itùin  MonulK're.   Il  étoit  lud  de  t<elie!i  pierrei,  CIL  eoiivin  de  lui* 
Lv  Sept  eloehei  pendaient  fur  la  porte;  Hi  vii-ii-vis  é(t»it  un  pilier  de  Ij 
hiiitciir  d'un  mat,  ail  lommct  du<|iiel  émit  une  i^iroOctlc.  L'intc'ricur  du  Tem- 
ple ett'it  rempli  d'nn.igti;  ee  (|ui  le  fit  premlre  à  (Jamapoiir  nue  K^lili  Oirc- 
tienne.  Il  y  trouva  eertaint  homme»  nud»,  de  lu  eeinture  en  haut,  Ck   e<ui- 
vcrti  de  calieo  jii(i|u'aux  genoux,  avec  une  forte  d'ctole  palVee  en  lautoir  de 
Icpiiik'  gauche  au-deiroun  du  hrai  droit.    Ces  homtnci  arro(i)i(.nt  d'eau  ceux 
(|iii  le«  vilifoiciu ,  en  fleodant  fur  eux   iu«e   énonce  trempée  dans  une  f«iM- 
t.iiiie,  «5L  kur  donnoicnt  erïliiiie  de  la  cendre  liicn  piil\éri{ee,pour  la  mettre 
^-j.tlir  kiirs  leiei  <\.  fur  leur»  hrai  f eomme  l'ont  Ws  C/at!>Mli<|ius  Koniains.  j  Les 
^r.trtiifîai» ,  [continuant  de  les  prendre  pour  des  C'hretic.is , ,   re<,urent  de  cet- 
t^  eau  CL  (le  Cette  cendre  {d).   Ils  jetterent  les  yeux    IV'  le<   Images   oui  c'» 
tiienr  peintes  fur  les  murs.    l'Iul'ieurs  avoient  des  ilentsd  ime  '^raiuleureflroya* 
|)!e,  qui  leur  l'ortoient  de  la  houehe.    D'.iuires  avoieiu  «juatre  br.is.Cic  des  vi- 
tiinci  fort  hiileux,  ce  oui  donna  (|uel»|ue  doute  aux  Portugais,  s'ils  eitùentel- 
kctiveinent  avec  des  Chrétiens,  isur  le  fommet  d'iuie  Chapelle,  iiui  doit  au 
milieu  du  Teinpii',   ils  virent  une  elpéce  de  petite  Tour,  à  l.iqiielle  on  nvm- 
tdit  en  dehors  par  <|ikl(]iies  degrés.    D.uis  cette  Tour  eioit  une  lnui;e,  ;i  la 
\iie  lie  la(|uelle  les  Malahares  pn»noncèreiu  le  nom  de  Marie,     (iaina  »\:  Tes 
(îens,  la  prenant  pour  une  Imaj^e  de  la  Sainte  X'ier^e,  firent   leur  prière  ù 
{îcimux;  mais  un  l'orriii^ais ,  nomme  Juan  de  .Vw/^i ,  moins  perlliade  «jue  les  au- 
tre;, dit  en  s'a'j;enoiiill;uu:   au  m(»ins,  l'i  c'ell  la  lip;ure  du  Diable,  mes  alo- 
r.uiiins  ne  s'tdrellent  i|u'a  Dieu;  ce  (jiii  lit  heaucoup  rire  (îama.      La  Tout* 
ctoit  (î  ohlcure,  (ju'on  ne  pouvoit  diflinj^ucr  nettement  la  Statue,  &  l'on  ne 
/Knnettoit  à  perfiinne  de  la  voir  de  trop  près,  parce  que  ce  privilège  n'ap- 
p.irtenoit  (|u'aux  Prêtres  {c).    Le  KutwaI  Ct  la  fuite  fe  prollernereiit   trois  fois 
ui  arrivant  prés  de  la  Chapelle,  avec  les  maitis  étendues  uu-delfus  de  leurs 
fjtes ,  &  firent  enfuite  leur  prière  del)()ut. 

l'r.  ND\N  I  toute  la  route,  l'Ainira!  Portugais  .ivoit  été  fuivi  d'une  multi- 
tmle  extraordinaire  il'liulieiis  ;  mais  elle  n'approchoit  point  de  celle  qui  vint 
.1  la  rencontre  aux  portes  île  l.i  Ville.  La  loule  étoit  II  prodigieufe  qu'il  ne 
lut  pas  le  maître  de  fon  etonnement,  &  la  prelTe  fi  forte,  (jiie  ne  pouvant 
iv.mcer  fans  riff|uer  d'être  étouifc,  le  KutwaI  le  fit  entrer  dans  une  maifon, 
"Il  il  trouva  fim  frère,  ik  plufieurs  Navres,  envoyés  par  le  Samorin  pour 
;':>l'aci!iter  la  marche.  F.lle  commenta  par  les  Trompettes  lîîl:  les  Saghuts,  [Ci: 
an  bruit  d'une  petite  pièce  de  Canon,  que  l'on  tiroit  de  tems  en  tems.]  Qiioi- 
qnc  lu  foule  ne  fut  pas  diminuée,  à  peine  le  Krère  du  KutwaI  eut-il  paru. 


avec 


j  iv'    ù    I,i>:  Pnrtiifjaisnppdlcntccs  Ti-mplosiir^  j^  AV//r  cil  un  inot  Arnlic  qui  fignilic  Inlliicic. 
l'uliin>,ck'S  l'a^ovIiN,   par  loriiiptioii  liii  mot      (!'clt  k' iHiiii(]in.'lL..I\1;ilK)iiiOtaiis  ».l<Jiineiit  ;i  imi» 

iciix  (]iii  lu  font  pas  ilc  leur  religion,  \  fur 

tout  ,ui\  Cliriticns,  &A  ceux  <iuiailurcin  les  1 
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v'i)  "'tv.gl.  I.ts  l'iirtui;;ais  riçuniit  l'iau  , 
liais  ne  rép;iru.lirent  point  île  ceiulns  fureuN  , 
parce  ijulU  étoient  habilles,  il.  J.  K 

II")  l.'nriiriiiui  d.t  'fue  te  l'ti\  ilcRenapartc- 
•luit  ijuaii  KalV.  C'iM[u'il  attuiHiKiijnc  lic  la  no- 
tïrui\amc.  U.  d.  K. 
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avec  r«»rilrc  iln  S.iim»rin,  (|uVllc  fc  retira  jur  ilcrncrc  uulîi  rwlpcchjciircrncm 
que  fi  ce  l*rin*.c  eût  paru  lui'tnemc.  I/Amir.il  le  remit  en  marche,  avec  un 
cortège  ilc  trou  milL'  hommei  arme».  Cette  récvpfinn  lui  caula  tant  île  pl.ii. 
fir ,  «fu'il  iltt  agreal>lemcni  a  le»  Conipaj;«o»u  :  „  On  ne  •'miugme  guère»  en 
„  Portugal  «|u'on  noui  falfe  ici  tant  J'honuuir. 

Il  ne  redoit  ou'tinc  heure  de  jour  loniju'ij  arriva  au  Palais  du  Samorbi. 
Tet  FAlifice,  iiuou|uc  hati  île  terre,  ett>il  lort  Ikuieux ,  A  lorm»»it  iinc  pwr 
jKètive  agrcaSk',  par  la  variété  Je»  ar!ire< ,  «  la  heauie  île»  jardin»  »SL  lU, 
ontaincs  dont  il  eioit  en\  irotitie.  [  Ia' Saniorin  n'en  lorioit   iainai»  iiiu   pm; 
lier  h  la  Campagne.]    Cn  grand  nomhrc  de  Kiiymnh  ^  A  d  autres  .Seigneur, 
Indien!  fe  prelenterent  ilevant  le  Palai»  pour  recevoir  l'Ainliairaileur  de  }••  r 
tugal  ;  car  c'etoir  par-tout  foui  ce  titro  (ju'il  etojt  annonce.  On  lui  fit  trav^i 
Ht  cinij  gramle»  coun,  f'ermeci  claacuny  par  îles  |>'>ric<,  ijui  etoieiu  gar^iL. 
)ar  dix  Portier*.    A  la  dernière  pi»rte,  il  trouva  le (îrathl- Prêtre,  Cliel"  ik 
Jr.iniinei  du  Koj,  (|iii  vjiu  reinliralîlr.  C'ctoii  un    vieillard,    de  petite  tl;'i 
Te.   Il   introduilit  (îaina  &  tous  Icstîen.s  dans  le  i'alais;  mais    l.i    prclîe   I  ; 
ai<»rs  li  violente,  par  le  ilefir  i|ue  tout  le  momie  avoit  de  \oir  le  Koi,  <|iii '' 
montroit  rarement  au  puhlic ,  ijuil  y  eut  (|uantite  de  perloiuies  écralees,  eV 
«jue  deux  I't)rtugais  faillirent  d'avoir  le  même  l'on. 

La  grande  llille  du  I'alais  ,  ou  l'Amiral  lut  introduit,  étoit  entourée  île  fi 
gcs  l'un  au-ilelllis  de  l'.iutre.en  forme  d'.mipliiteatre.    Le  pliin-pied  et<iiti.-iii 
vert  d'un  grand  t.ipis  de  velours  verd,  &  les  nuirs  terulus  de  riches  t-ipilllru, 
de  l'oie,  île  divcries  couleurs.  \\x  Samurin  attendt)it  au  U^n^X  de  la  l'aile,  ,i!l':j'r 
à  t|uel(|ue  dilLincc  de  Tes  Courtil'an^ ,  «|ui  etoient  debout.  )  %Son  teint  etoirl'i  ,t 
brun;  fa  taille  grolfe,  &  l'on  âge  alTe/,  av.mce.   Il  avoit  l'air majellueux.  I.'.' 
péce  deficge,  ou  l'ellracle  l'ur  Liouelle  il  ctoit  alîi.s,   etoit  couverte  d'une  i 
toffe  de  foie  |_l)l.niche]  brochée  d  or  |&  au  ilefTus  etoit  un   riclie  dais.]     {vu 
habit  etoit  mie  robbe  courte  de  calico  ,    enrichie  de  l)r.mche.s  lîi;  de  roù   ' 
d'or  battu.     Lrs  boutons  croient  de  grofTes  perles,    &  les  boutouiiicr^s  i. 
trait  d'or.     Au-delVous  de  l'elloinac,  vers  le  milieu  du  corps,  il  porioit  ii, . 
pièce  de  calico  blanc,  qui  tomboit  jufi|ues  fur  fcs  genoux.     Sur  la  tetw, 
avoit  une  el'péce  de  Mitre,  couverte  île  perle<;  &  de  pierres  precieufes.    .^. 
oreilles,  &  les  ih/if^rs  de  l'es  pieds  iS:  de  les  ni  lins  etoient   aulVi  chargées  ri. 
perles  ou  de  d'amans,  comme  Ces  br.is  lie  l'es  cuilî'es,  fju'il  avoit  nuds ,  l'etoi.ii: 
de  bracelets  d'or.      Il  uvoit  près  de  lui,  fur  un  guéridon  d'ur  ,    un   balîiu  ifi 
même  métal,  d'où  l'un  de  l'e.s  OlHciers  lui  l'ervoit  du  Ikîel,  préparc  avec  ['liijl 
Sel,  &  avec  de  1  l'.Xrcka,  petite  ponune  de  la  grofl'eur  d'une  noix.      L'iiL^v 
de  cette  drogue  ell  fort  commun  aii.x  Indes  Orientales,  iISc  la  \ertu  (|u'on  lu 
attribue,  ell  d'adoucir  l'haleine,  de  nettoyer  l'ellomac,  lîi.  d'appailer  l.ilnit 
Le  Samorin  avoit  près  de  lui  un  autre  val'e  d'or,  dans  leiiuel  il  crachoit  ,  c^ 
une  IV^ntaine  d'or,  p(jur  l'e  laver  la  bouche  après  avoir  pris  le  Betcl.   Tous  L 
Aflillans  fc  couvroieiit  l:i  bouche  de  leur  main  gauche ,  de  pL-i.r  que  leur  li . 
Jeine  n'allât  jufiju'au  Koi,  ile\ant  'eciuel  c'etoit  un  crime  aulîi  d'eternuer     i 
de  cracher. 

L'Amiral,  à  mtfure  qu'il  approch(»iL  du  Samorin,  fit  trois  rèvéretices,  en 
levant  les  mains  Hii\  ant  Tufage  du  Pays.  Ce  Prince  Jetta  fur  lui  un  regara 
gracieux,  mais  le  llilua  li  légèrement  ([u'à  peine  s'apperf;ut-on  qu'il  branlât  l.i 
icte.     11  lui  fit  fignc  de  s'avancer ,  <i!c  de  s'uIFeoir  près  de  lui.     Les  autres 
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portiif^ai*  t'wm  tiurOi  ù  l;i  rtiitcdc  leur  Chef,  avec  Ici  m6mci  rcvercricei,  il 
iioiuvÀ  '>rJrc  «lu'iU  t'atlillliil  \i»*4*vii  %k  lui,  «2k  ({u'on  leur  apportât  Je  l'cuu 
pnur  II*  rulrakliir  k.im^iiii,  parce  <|u'il  r.tif*i)i(  a\nr%  trùi'cliuuci ,  quuiiju'on 
lut  <'\)  ll>vcr.  Il  leur  Ht  vntuite  fervir  liei  ll-^uei  <1  de»  yitk.u  ,  purotirint 
pr«.iulre  plaif'ir  ;'i  le»  v«)ir  in;u)ner.  lU  tlwmifi.liTeru  a  luiiicde  IVau.  On  Lur 
en  appt*rui  i!ari«  une  ompe  il'or.  C<>nune  on  Uur  a\>»ii  aporii  que  les  Mal.i- 
hare»  prenoicru  pnur  ufK  itukwncc  de  iiaieher  leur  v.ile  de  leur»  levrei  en 
h:\.ini,  \U  t.u'hereni  ilc  k  tenir  cli)i|i;ne  de  leur  Iuuu'Ik  ;  nnii  n':(\ai)t  point 
ili.ilitude  de  eei  uf'.i^e,  les  uriH  t.tiilîervnt  hc.uiOMip  en  rw\'c\;ini  la  li'jueiir  Ji 
cette  ditlan^e,  CL  lei  autres  en  répandirent  lUie  pariK  fur  leuri  liubit«iee(|ui 
llrvil  d'aMiulcinent  à  toute  la  Cour. 

r.MiN  le  Trinee  lit  ilire  j  (Jama,  pir  Ion  Interprète,  (jii'il  pouvoit  tlivla* 
rer  lc>  tnttilsde  l'on  vi>ya^e  a  lei  Otlieiers,  »|ui  auroietjt  loin  de  l'en  inlor- 
mer.  Mais  I.Aniirai  lui  lit  entendre  eivileuK'Ui  tiu'il  ne  pouvoir  s'eoirter  avec  'I"-' 
Il  iineur  tie  l'iira-'.e  de  ri''.urope,  ou  le»  Moiiar.|uei  Ciiretieni  preimet)t  lapei-  uckSauio- 
ne  d't'Coiiier  cu.\-nu'ines  ks  /\nil)airideur«,  en  prefen^^v  tlun  petit  nom!)re  de  liii. 
leurs  plus  luiek'.s  ConleillerH.  Ceite  rcpunlV  dej)lut  I*  peu,  (jUi.- k-Sainorin  te'- 
ni'imn.i  au  eontr.iire  ihi  ^otit  pour  la  ineiliode  île  l'Kurope.  Il  ortlomia  <|iie 
l'.\iiiiral,  vît  l'tnianJ  Mattniez,  <\u\  krvoii  d'Inierprt'te,  liilKnt conduits lUus 
un  autre  appartement,  ft)ri  reu»l)Kil)le  au  premier  ;  Ok  les  avant  luivi»  ,aocom- 
puf^nc  lie  loii  propre  Interprète,  du  C'Iiel  des  Mraïuines,  de  r()frk*'er  (jui  lui 
lerxuit  le  Iktel,  &  du  C'onirojleur  ik  l'a  M.iillm,  il  s'allit  llul  liir  une  élira- 
ik.  I.a,  priant  directement  a  l'Amu'al,  i\  lui  demaiul.i  de  <|iiel  l'uys  il  vc- 
ri'Mi,  sik,  i|uels  avoieni  ete  les  motifs  de  Ion  voyage.  I.'lnter»)rete  n'ayant 
iait  (jue  repcitr  en  i'oriii^ais  deu\  (|uellions  11  courtes  ,  (l.iMia  repondit  , 
M  t|u'il  ctoil  Amlialladeiu' du  Ri<\  du  l'ortunal,  le  plus  t;rand  l'rince  de  l'Oc- 
„  ciiknt,  par  l'es  ricitell'es  Ok  p.ir  retendue  de  li>n  pouvoir  ,  (jui  ayant  été 
M  iiil'nrme  ([u'il  y  a\'oit  au\  liuks  des  Kois  C'iirctiens,  dont  le  Roi  tle  Calecul 
„  cti'ii  le  Chef,  uvoit  jii^t-a-propos  de  lui  témoigner  par  une  Ami>alTlide,  le 
„  lielir  «lu'il  avojt  île  l'aire  un  Traité  d'alliance  À  ik*  wonunerce  a\ec  lui  ; 
.,  <|ue  ks  PreilteelKiirs  du  Uoi  Ion  Maiirc  s'etoient  eft'  rec.>  depuis  loixaiite- 
,,  ans  de  s'ouvrir  une  route  aux  Indes  \r.iT  la  Mer ,  fans  fju'aucim  de  leurs  (îe- 
„  nvraux  eut  reiilli  jurtju'alors  dans  et  ^rand  projet  ;  qu'il  ctoitcliarj;e  de  deux 
„  Lettres  de  l'on  Koi  pour  le  Samorin  ;  mais  i|ue  le  j«)ur  et  uit  li  avancé,  il  re« 
.,  metiroir  ce  devcir  au  lendemain;  (lu'il  un  oit  ordre  d'a!U;rcr  S.i  MajeHc  , 
„  iiiie  le  K"i  fol)  Maure  ctojt  Ton  Ami,  Ion  l'rere,  tS:  Te  llattoit  (ju'eik'  en» 
„  verrtiit  un  AinhaHIukur  en  i'ortufral ,  pour  établir,  avec  lamitie  mutuel- 
„  le,  une  correl'poiidance  inaltérable  entre  les  deux  Couronnes. 

Le  Monart|ue  Indien  répondit  àcedifcours:    ,,  Qu'il  accepcoit  N'clontîcr!? 

„  la  (jualite  de  Trere  6i  d'Ami  du  Koi  de  l'ortu^al,  Oc  (ju'il  lui  en\trroit  des    •■<•'  ^''''''•'■' 

„  Anihairadeurs  ".     Comme  il  etoit  tard,    l'es  (juellions  le  bornèrent   à  de- 

):;'manvkr  |  (|uelles  étoient  les  forces  du  Koidel'urtuf^al,]  combien  ce  Uoyaume 

ill  t.'l<Mf);iié  de  C.decut,  lîi:  (]uel  tcms  la  l'Iotte  avoit  employé  dans  le\'ova^e/ 

Kniliite  il  chargea  le  More  Hentaybo  (/')  de  pour\'oir  au  loivcment  t^  a   tcu- 

i<.s  les  cummuJites  des  Portugais.     Gunu  demanda  d'être  loge  a  part,  aimant 

mieux 

.  Y;  l.'oriftinal  dit  que  le  Roi  chrrf^'-i  lii*  ce      Otn*   ronroiulu  avec  Rtinaybo   .    tùinir.c   k" 
luiii    un    latlciir    MiTc  ,    .[iii  nc  t'oit  pas      'rri'.Juckur  le  faii  ici  ils.  Jiuiilaluitc.  R.  J.  E. 
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mieux  fc  voir  fciil  avec  fcs  gens  (|iic  ilc  le  trouver  niéle  parmi  les  Mores  ou 
les  Indiens.  IMortit  ilii  Palais  ,  liiivi  du  même  cortège;  [Une  groirc  pluv^ij» 
l'axant  llirpris  en  chemin,  il  le  retira  dans  une  Mailon,  d'où  il  le  rendit  à  pic, 
au  lo^is  qui  lui  etoit  delliné ,  n'ayant  pas  voulu  accepter  un  cheval  ([u'oii  lui 
ollVit,  parce  ([u'il  n'avoit  point  de  Telle.  ]  &  Ikntayho  (,ç),  qui  fe  trouvoic 
ctaMi  l'on  Agent  par  l'ordre  du  Saincjrin  même  ,  le  rendit  fore  content  de 
les  foins. 

(/))  Lk  lendemain,  fîama,  (]iii  penfoit  à  faire  un  préfent  au  Samorin,pria 
le  Kutwal  &  Hentayl)0  (/)  de  l'eximiner.  Il  conlilloit  en  (]uaLre  pièces d'c- 
carlate,  (Ix  chapeaux,  quatre  branches  de  corail,  i]\  yJlmaznrcs ^  unecertai 
ne  i]uantite  lie  cuivre,  une  caille  de  fucre,  deux  barils  d'huile  ,  Ck  deux  de 
miel.  A  la  vue  de  ces  biens  ,  le  Kutwal  dk  le  More  fourirent.  Ce  n'etuii 
point  un  prefent,  déclarèrent-ils  à  (îama,  qui  put  être  otVert  au  Saniorin, 
Le  plus  pauvre  Marchand  en  eut  lait  un  plus  riche.  Enfui  ce  l'rince  nVti 
recevoit  point  cjui  ne  fut  d'or ,  ou  île  (|uelque  matière  aulli  precieufe.  L'A- 
miral, chotiué  de  ce  difcours,  répondit,  avec  quekiues  marques  de  relTcuti- 
ment,  que  s'il  fut  venu  pour  commercer,  il  auroit  apporté  de  l'or  ;  mais  (|u'c- 
tant  revêtu  de  la  qualité  d'Amballadeur ,  il  ne  fyavoit  olFrir  (]ue  des  prellih 
convenables  à  ce  titre;  qu'ils  ne  venoient  d'ailleurs  (|ue  de  lui,  lîi:  nullement 
du  Roi  l'on  Maître,  qui  ne  f^-achant  point  (|u'il  y  eût  au  monde  un  Prince  qui 
fc  nommât  vSamorin ,  n'avoit  pu  lui  envoyer  des  prefens  ;  mais  iju'au  retour 
de  la  Motte  en  Portugal,  apprenant  que  Calecut  étoit  gouverne  par  un  grand 
Roi,  il  ne  manqueroit  pas  de  lui  envoyer,  par  d'autres  Vailfeaux  ,  de  l'or, 
de  l'argent,  li^  d'autres  biens  précieux.  A  ce  difeours  ,  le  Kutwal  &  Men- 
tavbo  ((')  répliquèrent,  qu'ils  n'en  contelloient  pas  la  vérité,  mais  que  c'c- 
toit  l'iifage  à  Calecut  que  les  Etrangers  qui  étoient  reçus  à  l'Audience  du  Roi, 
lui  filTent  un  préfent  digne  de  lui.  (îama convint,  fans obflination  , qu'il  ctoit 
julte  que  l'ufage  fut  oblervé ,  lîlic  qu'entrant  dans  cette  vue  il  le  feroit  fait  un  de- 
voir de  s'y  conformer  ,  fans  les  raifons  qu'il  avoir  apportées:  mais,  après  cet- 
te explication ,  il  demanda  qu'il  lui  fut  permis  d'oifrir  au  Roi  les  prefens  tels 
qu'ils  étoient ,  ou  de  les  renvoyer  fur  fon  V^aiireau. 

I.A  réponfe  de  Kutwal  fut  qu'il  lui  étoit  libre  de  renvoyer  fes  préfens,mLiis 
qifil  ne  le  feroit  pas  de  les  offrir  au  vSamorin.  Gama  ,  férieufement  irrite  , 
protefta  qifil  s'en  expliqueroit  lui-même  avec  ce  Prince  ,  &  déjà  réfolu  de 
retourner  à  bord ,  il  penfoit  efFeélivement  aux  moyens  de  fe  procurer  aupara- 
vant une  féconde  Audience  du  Samorin.  Ses  deux  guides  parurent  approu- 
ver le  delTein  qu'il  avoit  d'aller  à  la  Cour;  mais  ils  le  quittèrent  fous  le  pré- 
texte de  quelques  affaires,  après  l'avoir  prié  d'attendre  leur  retour ,  parce  ([ue 
le  Prince  n'approuveroit  pas  qu'il  parût  fans  eux  devant  lui.  Oama  ,  s'ctanc 
engage  à  les  attendre ,  le  jour  fe  palfa  tout  entier  (1ms  qifil  les  vît  reparoî- 
tre.  La  vérité  étoit  qu'ils  étoient  gagnés  par  les  Mores,  fur  lanouvelleque 
ceux-ci  avoient  déjà  reçue  de  ce  qui  s'etoit  pafTé  fur  les  Côtes  d'Afrique,  & 
du  deifein  dans  lequel  Gama  étoit  parti ,  de  découvrir  Calecut.  Bentaybo  n'a- 
voit 


(g)  Anrrl.  le  raâciir.  R.  lî.   K.  Limlral.      Il   ejï    arrà-j   far    le  Kufxa' 

{h)  Ici  commcnec  l;i  4e  Section  de  rOn'si-      d.    K. 
nal,  <]m  a  ^lowi  ùixc  IntiigHt: '.l<s  Mores  contre  {i ,  Ân^l.  le  Facteur.  R.  d.   E. 
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voit  p^s  laiiïc  de  leur  rLpniH.o,  nu'il  n'ctoit  pas  (jucftion  ffulcnifrit  dcladc- 
ci»iivi.itc  de  rindc,  mais  encore  de  rétalilinenient  d'un  commerce  utile  au 
l'avs,  j':iif(jiie  les  Portu,'i;ai.s  étuieiit  une  Nution  riche,  c|tii  foiirninjit  de  l\)r 
aux  Indiens  pour  leurs  épices.  Les  Mores,  encore  plus  allarmés  de  ce  lan- 
ii;a^e,  aprcj  a\oir  con<;u  (jue  (1  les  Cluxaiens  s'eta'olilloicnt  une  fois  à  Cule- 
ciit,  tous  les  avantap;es  du  commerce  tourneroicnt  bien-tot  en  leur  faveur, a- 
voicnc  rclolu  de  troubler  leurs  prétentions  par  toutes  fortes  de  V(iies. 

Ils  en  avoient  déjà  pris  une, dont  ils  le  promettoieiit ,  non-feulement  lami- 
ne du  crédit  de  (rama  auprès  ilu  Saniorin ,  mais  la  perte  me-me  &  celle  de 
tous  tes  (îens,arin  (ju'il  ne  reliât  perlomiu  cjui  put  rapporter  eu  Europe  dans 
quel  lieu  exifloit  Calecut.  Ils  avoient  député  le  même  jour  au  Samorin  quel- 
ques-uns de  leurs  Chefs,  qui  s'étoient  eiVorcés  de  lui  inipirer  les  plus  noires 
prc\'entions  contre  les  nou\'eaux  I  \oz<j$.  Ils  avoient  peint  (îama,  non  comme 
un  Ain[niira:leur,  mais  comme  un  Pirate,  qui  avoit  commis  les  dernières  vio- 
lences à  Mozamhicjue,  à  Mombada,  à  Melinde,  &  fur  toute  la  Cote  d'Afri- 
que. Ils  avoient  foûtenu  leur  accufation  par  le  témoii2;nay;e  des  l'acteiirs qu'ils 
avoient  dans  tous  ces  lieux,  &  (jui  leur  avoient  elîeètivement  donné  ces  in- 
fiirmations.  La  crainte  de  n'être  pas  écoutés,  les  avoit  fait  penfer  àgaj^ner 
le  Kutival ,  qui  ét(-)it  ini  Ollicier  confidèré  du  Samorin  ;  &  c'étoit  par  leurs 
iiuriiçues,qiril  avoit  déjà  parlé  à  ce  Prince  de  la  pauvreté  du  préfent  qu'on  lui 
tlellinoit,  connue  d'une  preuve  (jue  (îama  s'attribuoit  taufll-ment  la  cjualité 
d'AmbalTadeur.  D'un  autre  côté,  plufieurs  Mores  fous  prétexte  de  vouloir 
fervir  les  Portu,ij;ais  ,  rendirent  vilite  à  Cîama  ,  &  taciièrent  de  s'infi- 
nwer  dans  fil  coiillance.  Ils  lui  parlèrent  des  difficultés  du  Kutwal  avec  un 
faux  air  d'intérêt.  Ils  demandèrent  à  voir  les  prcfens,  pour  fe  mettre  en  é- 
tat  d'en  parier  dans  la  \'ille  avec  mépris;  &  feignant  de  vouloir  aider  l'A- 
miral de  leurs  confeils ,  il  lui  repréfentèrent  à  Jui-mème  que  le  KutwaI  fai- 
l()it  fon  devoir,  que  le  Samorin  s'oflenferoit  fans  doute  d'une  offre  indigne  de 
JJ-ui,  &  qu'ils  ne  répondoient  pas  des  effets  de  f<jn  reffentiment  [Bentaybo  a- 
voit  été  du  même  avis ,  &  s'élonnoit  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  mieux  fourni ,  fçachant 
que  le  l\jrtugal  étoit  un  pays  riche.  (îama  mortifié  de  les  difcours,  qu'il  regardoit 
tomme  un  effet  de  fon  amitié  lui  alléguoit  les  mêmes  excufes  qu'au  Kutwal.J 

Le  jour  fuivant  étoit  fort  avancé  lorfque  le  KutwaI  &  Bentaybo  (/)  ,  re- 
tournèrent chez  Gama.  ]ls  marquèrent  peu  d'attention  pour  les  reproches 
qu'il  leur  fit  d'une  11  longue  abfence  ;  mais  comptant  fur  l'effet  de  leurs  intri- 
gues ,  ils  ne  rcfufèrent  pas  de  le  conduire  au  l^alais  du  Samorin.  Les  difpo- 
fitions  de  ce  Prince  étoient  fort  changées.  Il  fit  attendre  Gama  pendant 
trois  heures;  &  l'ayant  fait  introduire  à  la  fin  ,  fans  permettre  qu'il  fût  accom- 
pagné d'un  feul  de  Tes  gens,  il  lui  dit  d'un  air  irrité  qu'il  l'avoit  attendu  la 
vcilli'  pendant  tout  le  jour.  Gama ,  furpris  de  ce  reproche ,  mais  réfolu  de 
ne  pas  s'expliquer  le  premier  fur  la  caufe  de  fon  retardement ,  tira  fon  excufe 
de  la  fatigue  de  fon  voyage.  Alors  le  Samorin ,  comme  impatient  ,  lui  de- 
manda comment  l'Ambaffadeur  d'un  Monarque  aufli  riche  &  puiffant  qu'il  re- 
prèfcntoit  fon  Maître ,  avoit  pCl  venir  fans  préfens ,  &  quel  fond  il  y  avoit  à 
laire  fur  une  Ambaffade  qui  étoit  deflituée  d'une  preuve  fi  néceffaire. 

L'Amiral  répéta  pour  iadéfenfe,cc  qu'il  avoit  dit  au  KutwaJ}  il  ajouta  que 

Sa 
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S:i  MaJLllL'  p-'iiviiit  compter  de  recevoir  un  riche  prcreiit  du  Koi  lie  P<)rtu!j;,il, 
s'il  ct()it  liii-iii''me  ;il1ez  heureux  pour  retourner  a  Kishonnc  avec  la  nouvclk* 
de  (il  dceouvcrte.  „  \'ocrc  Maure,  lui  tlit  le  Saniorin  ,  vous  a-t'il  eiivovc 
pdur  découvrir  dc-s  pierres  ou  îles  hoiiunes?  Si  c'ell  le  ilernier  ,  pounninj 
ne  m'apporte/.-vous  pas  des  preleiis  .<•  Mais  je  l'c/ai ,  ajouta-f'il  ,  que  vous 
avez  une  Siiiutjs  iVlurie  d'ih-;  cjui  vous  enipeehe  du  moins  de  me  la  don- 
ner?  "  (îama,  uu  peu  eml  arralTc  de  cette  demande,  repondit  (|ue  j'iniii- 
ir'c  dont  on  vouloir  parler  n'eioit  pas  (.l'or,  mais  feulem.au  île  hois  dort';c]ii-, 
telle  li'ailleurs  ([u'elle  etoit,  elle  l'avoit  prclerN'e  des  dangers  de  la  Mer  ,  c\; 
qu'il  lui  etoit  impolVihle  de  s'en  défaire.  I.e  Samorin  ne  lit  p'>int  tle  repu;!*",- 
à  cette  excufe.  Il  demanda  où  ctoient  les  Lettres  du  Koi  de  Hortufiial.  Cra- 
ma  les  lui  tit  voir  aulli-tot.  I/une  écoit  en  l'ortu'^ais,  &  l'autre  en  Ari:,^'. 
Mais  ie  deilant  de  la  honne-lbi  des  Mores,  il  demanda  au  Samorin,  pour  |,i 
Lettre  Arabe,  un  Interprète  Chrétien.  On  n'en  trouwi  point,  il  le  reJuillt 
à  demander  Hentaybo,  qui  lui  fut  accorde,  ha  Lettre,  après  avoir  ère  im 
peu  examinée  par  les  Mores  ,  l'ut  lue  à  haute  voix.  Klle  p<jrtoit  (jue  le  Rui 
de  Portu^-al  avant  appris  par  divers  témoi{i;iiai!;es ,  (]ue  le  Samorin  de  Caleciit, 
un  des  plus  piiillans  l'rinces  dva  Indes,  ctoit  Chrétien,  il  av(jit  con^'u  aulli- 
tot  le  defir  de  faire  avec  lui  un  'l'raité  d'alliance  »îi.  de  commerce,  pour  ù 
pourvoir  d'eplces  dans  les  Forts;  qu'en  échange  il  enverroit  a  Calecut  ks 
Marchandifes  du  Portugal,  ou  de  Vor  &  de  rarp;ent  ,  fuivant  le  choix  à 
Samorin;  &.  iiu'il  remettoit  le  relie  aux  loins  de  l'Amiral,  l'on  i\mhanadcii-. 
Le  Samorin  avoit  trop  d'intérêt  à  favorifer  le  commerce,  pour  ne  pis  pren- 
dre beaucoup  de  plaillr  à  cette  lecture.  Son  vifage  parut  adouci.  Il  s'infor- 
ma quelles  étoient  les  marchaiulifes  qu'on  pouvoir  lui  envoyer  de  Portufyii. 
(îama  le  fatistit  par  un  long  détail,  auciuel  il  ajouta,  {|u'ayant  fur  la  l'Iot.j 
des  ellais  de  tous  ces  biens,  il  étoit  prêt  à  les  faire  apporter  ,  &  ([ii'il  hiil'- 
feroit  volontiers  quatre  ou  cinq  de  Tes  gens  derrière  lui  julqu'à  Ton  retour. 
Le  Samorin  le  difpenfa  de  lailîer  des  otages,  &  lui  dit  qu'il  pourroit  faire  de- 
barquer  l'es  marcliandifes ,  avec  la  liberté  de  les  vendre  à  Ion  {m)  avantage. 
Le   Kutwal  eut  ordre  de  le  reconduire  à  Ion  logement. 

Le  lendemain,  qui  étoit  le  dernier  jour  de  i\Iai ,  on  lui  envoya  un  chcv..: 
pour  fe  rendre  à  Padarane.  Mais,  quoique  le  cheval  fût  fore  beau,  (îanu 
le  voyant  fans  Telle  ,  rui\-ant  l'ulage  du  Pays  ,  demanda  un  Palantiuin,  (|u'i:! 
lui  accorda  fans  difficulté.  11  fut  accompagné  de  plufieurs  Xayres  ,  qui  r.j 
cefTérent  pas  de  le  traiter  fort  civilement.  A  peine  fut-il  parti  que  les  AI'  • 

ns 


fm)  Faria  raportc  un  peu  difTércmmcnt  ce 
qui  fc  palla  dans  cette  féconde  Audience.  Il 
elt  étonnant,  dit  Cet  Hillorien  .  (jue  leSaniorin 
ne  f(;-aciia:it  toninicnt  s'y  prendre  jiour  décou- 
vrir la  vérité,  lé  déterminât  à  .s  en  rapporter 
a  la  bonne-foi  de  celui  que  lés  Minilhes  ac- 
cufoiert.  Car  comme  s'il  avoit  connu,  con- 
tinue Fui  ia  ,  combien  le  inenfont;e,  (juoiciu'il 
tournât  à  leur  profit,  étoit  odieux  aux  Poitu- 
pis,  il  lit  venir  Gaina,  à  qui  il  déclara  qu'on 
lui  axoit  dit  que  fon  Amballade  n'étoit  qu'une 
fonrheiie  ,  (>i.  que  lui-n,ême  n'étoit  qu'un  ban- 
ni ou  un  Juijit'il'.  En  aiéme-tems  U  lui  promit 


de  le  bien  recevoir,  en  cas  que  cela  fut  vrai, 
&.  de  s'en  rapporter  entièrement  à  ce  qu  il  l.ii 
diroir.  (îama  écouta  le  Roi  avec  beaiictuip  ii 
fermeté,  Ct  lui  témoif^na  combien  il  étoit  finli- 
blc  à  cette  marque  de  fa  coniiance.  Il  fe  jul'.'- 
lia  enfuite,  fans  rien  penlre  de  fa  fermeté.  U 
Iloi  qui  avoit  tcjùjours  les  yeux  fixés  fur  lu' , 
pour  (>bfer\er  fa  contenance,  en  conclut  ii;;! 
difoit  la  vérité,  l't  (]ue  les  Mores  tS:  f(.'.s  Almi- 
lires  lui  en  a\  oient  iiiipofé.  Ainîi,  il  lui  per- 
mit de  debanjuer  fes  Muieliandifes,  eSc  luipri"'' 
mit  pour  le  Roi  fon  Maître  une  Lettre  doJU  ' 
léruit  fatisfait. 
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vcs  nppvclK'nclant  (|imI  ne  s'clt)i,t!;nar  de  Li  Côte,  &.  (jimIs  ne  perdifTent  ainll 
l'occatton  «-le  s'en  ilelaire,  s'u-lrellcrciit  au  Kuivval ,  pour  l'eni^ai^cr  pur  leurs 
prdcns  à  le  retenir  prilonnier.  Ils  promirent  même  à  cet  {)iiicier  de  luire 
a<rrcer  au  Koi  le  eliuni;;ement  (ju'iis  le  prelli>ient  de  mettre  à  (es  ordres.  I.e 
luitwal  eut  la  (oihielle  de  le  lailler  leduire.  Il  rejoignit  (lama  liir  la  route,  (Ne 
!c  Lrou\ant  plus  avance  (|ue  les  j^'eiis  île  fu  fuite,  ([ui ,  dans  un  tenis  fort 
chaud  ,  ne  pouvoient  mareher  aulli  vite  nue  fii  voiture,  il  lui  denianda,pardes 


\'  A  s  r  r>  r  E 


mplot 


iijnes  fort  bruliiues,  p()ur(|uoi  il  le  prelïoit  fi  fort;  &  s'il   vouloit  prendre  lu    '''•'  •^'".""' 
mte?  (îama  donna  pour  exeul'e  l'exees  de  lu  ehuleur.     Etant  arri\e  ù  l'ude-    !''/'!',  ,"{1"'",'  ''' 


I' 

rane,  il  lut  ol)liti;e  d'attendre  jul(|u'uu  loir  que  les  gens  l'eulVent  rejoint  ;    en- 
fin i!  iL'mandu  un<:  Mur(]ue,  pour  le  luire  conduire  ù  lu   l''lotte.     j.e   Kutwul 
Linpliiva  toutes  fortes  de  raiibns  pour  l'arrêter  jufcju'uu  lendemain,  en  lui  re- 
prclLntaiir  (jue  les  N'ailleaux  étoient  éloignés,  iSi  (ju'il  rif  juoit  de  ne  pas  les 
rciicdUtre'- aifement  dans  l'ohlciirité.     Ciuma,  conimenc/ant  à  s'aliarnier  ,   lui 
dit  iictLement  (|ue  toutes  ces  objections  femldoient  cou\rir  un  delLiii  formé 
lie  l'arrêter;  (|ue  ce  procédé  lui  paroin()it  odieux  d'un  Chrétien  à  l'autre,  lic 
(|Uf  li  l'on  refufoit  plus  bng-tems  de  lui  fournir  um.  Burciue,  il   étoit  prêt   à 
ivtourner  pour  en  faire  fes  plaintes  au  Roi.     Le  Kutwal  fiutint  lu  diiTmiulu- 
rioii.     Il  prétendit  (|ue  les  dilHcultés  iie\'oient  être  prifes  pour  un  fimple  con- 
f,.il;  (]ue  C»amu  étoit  le  maître  de  fe  luire  donner  singt  Hurques  s'ilies  louliai- 
tdit,  mais  que  pour  fu  fureté  il  ne  devoit   pus  quitter  li   turd   le  rivuge.     Et 
clans  le  mème-tems  qu'il  feignoit  de  lui  cherclier  une  J5ar(jue  ,    il  ordonnoit 
i"c\'i\ttement  ([u'on  prit  li)inde  les  éloigner,      lùillii  l'Aniirul,  fe  cioyunt  me- 
nace île  (juelque  noire  truliifon,  envoyu  trois  de  fes  gens  uu  long  du  rivage, 
p  )iir  avertir  Coëllo,  qu'il  fuppofoit  près  de  lu  Côte  avec  fes  Cliuloupes  ,    de 
!-■  tenir  au  large;  &  fans  s'elfruyer  de  (on  propre  péril,  il  pritlejxirii  depaf- 
fir  lu  nuit  ù  Puderune,     Le  mutin,  uu  lieu  de  lui   procurer  une  iJurque  ,    le 
lûitwul  lui  propofu  de  faire  avancer  fa  Motte  plus  proche  de  lu  Cote,     (^uoi- 
(|ue  cette  demunde  augmentât  l'inquiétude  de  l'Amiral ,  il  répondit   d'un  ton 
t'arme  ,    (]u'il   ne  donneroit  jamais  cet  Ordre  ,    parce    que  (on    frère  ,    qui 
cxmmandoit  Tes  Vailleaux  dans  (on  ubfence,  en  ctmcluroit  qu'il   étoit   arrê- 
te prifonnier ,  &  fe  détermineruit  fans  doute  à  reprendre  fans  lui  la  route 
du  Portugal. 

Lk  Kutwal  prit  alors  un  air  plus  févère.  Tl  lui  déclara  impcricufemcnt  que 
s'il  n'exécutoit  pas  ce  qu'on  lui  demandoit,  il  n'ohtiendroit  pas  la  liberté  de 
ixidindre  fa  Elotte.  (lumu,  paroilfunt  olVenfe  ,  repondit  qu'il  uuroit  du  moins 
1a  llitisfudion  d'en  porter  fes  pluintes  au  Roi,  &  que  ,  fi  ce  Prince  jugeoit  i 
prupos  de  le  retenir  à  Calecut,  il  y  demeureroit  \olontieiiç.  Le  Kutwal  pa- 
rut y  confentir,  en  lui  tlifant  même  qu'il  pou\oit  partir  quand  il  le  fouhaite- 
Vdit ,  èL  faire  dus  pluintes  ù  (on  gré.  Àluis  loin  de  lui  en  luiller  le  pouvoir, 
il  fit  fermer  uulVi-tot  les  portes  de  fu  muilon,  6c  mit  uuprcs  de  lui  une  garde 
df  plulieurs  Navres  ,  l'épée  nue.  Les  dehors  furent  gardés  de  même,  dans 
h  crainte  que  les  douze  Portugais  de  lu  fuite  n'entreprilîent  de  déli\rer  leur 
Chef.  Clama  ne  dut  peut-être  lu  \'ie,  (ju'au  non:  duSumorin,  qu'il  répetoic 
f(Hi\  cnt ,  lîi:  ([ui  retenoit  ces  perfides  dans  le  refpect.  Mais  (i  le  Kutwul  n'o- 
fiiit  s'expofer  au  rellentimetit  de  fon  Maître,  il  efpéroit  qu'en  for(;unt  (îamci 
de  faire  approcher  la  i'ioitc,  il  donneroit  aux  Mores  l'occulion  de  la  détrui- 
I  JS^Tc ,  fans  qu'd  parut  violer  ku-memc  le;,  ordres  liont  il  doit cliar^é.   [Mais  Cî.miii 
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ayant  rd'iifc  ilc  le  faire,  il  fc  retrancha  ù  demander  (ju'il  fit  porter  à  terre Ie$ 
voiles  &  les  gnux-ernails;  à  tjuoi  l'Amiral  répondit  avec  un  ris  moqueur^ 
(ju'on  ne  de\-i)it  rien  attendre  de  lemblahle  de  la  part,  piiilqiie  le  llui  Kij  ,j.' 
voit  permis  de  fe  rendre  à  bord,  lans  aucune  condition:  il  ajouta  <|u'il  pou- 
voit  le  maltraiter  comme  il  le  trouveroit  à  propos  ;  mais  ([u'il  ne  nunijULtdi! 
pas  d'en  inftruire  Sa  Majeflû. 

Eniin  (îama  n'ayant  plus  de  vivres,  demanda  au  Kutwal  la  permitlinn 
d'en  envover  chercher;  mais  la  choie  lui  ayant  eie  rduCee,  l'es  craintes  rali.u- 
blèreiu.]  Dans  le  meme-tems  ,  un  des  trois  I'ortuj!;ai;.  vint  avertir  Crmi 
qu'il  avoit  trouve  Coello  ,  6:  ([ue  les  Chaloupes  ctt)ient  au  riva/i;e.  Ciami 
lentit  de  quelle  importance  il  ctoit  de  cacher  cette  nouvelle  au  Kutwal.  Il 
fit  retourner  aulVi-tut  celui  dont  il  l'axoit  ref;ue,  pour  apprendre  lun  eiii'.nr- 
ras  à  Coello,  &  le  prelllr  de  njoindre  la  {''lutte  avec  beaucoup  de  prcoi,. 
tiens  contre  une  lurprile.  A  peine  le  MeHager  ctoit  parti,  que  le  Kiitwa! . 
informé  de  l'appnx'he  des  Chaloupes  ,  dépécha  plulleurs  Marques  ariiKi? 
poin*  s'en  laifir  ;  mais  la  diligence  de  Coëllo  les  avoit  déjà  mifes  à  couvert. 
Alors  le  Kutwal  augmenta  H\s  inllances ,  en  faifant  etivilager  à  (îama  dcslli;. 
tes  plus  facheufes,  s'il  reful()it  d'envoyer  Cufi  ordres  à  fun  frère.  [(îama  lui  rc  ;jj 
pondit  que  fon  Frère  ne  le  feroit  point  ;  &  que  llippolé  même  qu'il  le  vou- 
lut, l'Equipage  n'y  confentiioit  pas.  Le  Kutwal  répliqua  qu'il  éioit  tréspi'- 
fuadé  que  fes  ordres  feroicnt  mieux  vcrpeClés.]  Ee  jour  fe  palla  dans  uxtto 
agitation,  [fans  que  rien  fut  capable  d'ébranler  un  moment  la  fermeté  J.* 
l'Amiral.] 

Pendant  la  nuit,  toii.s  les  Portugais  furent  renfermés  dans  une  grande ooir 
environnée  de  murs,  tîi:  leur  garde  l'ut  doublée.  Cette  nou\-elle  violence  Li, 
fit  craindre  qu'on  ne  prie  cnCm  le  parti  de  les  féparer.  En  délibérant  fur  L,,! 
fituation ,  il  leur  vint  à  l'efprit  que  le  Kutwal  ne  les  traitoit  d'une  manière  " 
odieufe,  que  pour  leur  arracher  un  préfcnt.  [(îama  («)  le  fit  airm-er  que  kcl 
deffein  étoit  de  lui  offrir  quelques  raretés  de  l'Europe.  En  effet  cette prop- 
fition  parut  le  rendre  plus  traitable.  Il  répondit  que  fi  l'Amiral  étoit  \xi>:. 
de  ne  pas  faire  approcher  fis  Valffeaux,  il  devoit  fe  fouvenir  du  moins quï 
avoit  promis  au  Roi  de  faire  apporter  {"es  marchandifes  ;  qu'il  pouvoit  d()nru 
cet  ordre  fans  retourner  à  fa  flotte ,  &  qu'aul!i-tot  que  les  marchandifes  II- 
roient  à  terre,  il  auroit  la  liberté  d'y  retourner.]  (Quoique  Cama  prit  peu  u. 
confiance  à  ce  difcoiirs,  il  conlèntit  à  ce  qu'on  lui  propofoit;  à  condition  feu- 
lement qu'on  fourniroit  des  Harques  pour  le  tranfport  des  marchandifes, pr- 
ce  qu'il  étoit  fur,  difoit-il  toujours,  que  s'il  ne  portoit  pas  fes  ordres  lui-rac- 
me,  fon  Erère  n'enverroit  jamais  les  (Chaloupes  de  la  l'"K)tte.  Enfin  l'un  pa- 
rut mutuellement  s'accorder.  Les  Barques  partirent,  avec  une  lettre  de  ti.i- 
ma,  &  deux  de  fes  gens,  par  lefquels  il  marquoit  à  fon  Frère  de  quoiileto.: 

con- 
JCr*    ('0  Tout  cet  article,  renfermé  entre 
lieux  crochet.-: ,  a  C-tù  changé  p:u- le  Traduclcur, 
le  voici  tel  qu'il  ell  dans  l'Original. 

l.e  Kutwal  voulut  fouper  ce Ibir-niêmeavec 
l'Amiral,  (i<.  pour  cela  on  prépara  du  ri-  v\,dLS 
poules.  11  fut  auTi  ùirpris  de  la  patience  avi;c 
laquelle-  il  fupporr.oit  fa  prifoii ,  que  de  fa  fer- 
meté à  lui  rcfufer  fa  demande,  i.e  lendemain 
il  lui  dit,  que,  puisqu'il  avoit  promis  au  Roi  dé- 


faire débarquer  fe>  Marchandifes  ,  n  dc.o: 
donner  ordre  (jue  cela  fe  lit  rajoutant  que,  n^ 
vant  la  coutume,  d'ahord  après  leur  arrivcc^ 
Cali'cut ,  les  Vaillcaux  fe  déehargeoient  de  leur- 
Marchauvlife^  iV  de  leur  équipage,  &  c|;iep-''- 
l'unne  ne  retournoit  à  bord  ,  jufiiu  à  ci'  qii-" 
tout  fut  vendu.  Mais  que  cependant  011  lai 
permetiroit  de  s'y  rendre  dèsiiuelesMaixtan- 
difes  leroient  à  terre. 
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convenu  avec  le  KuiumI.  Il  ne  le  plai^rinit  point  d'être  iiuil'riifé  ,  dans  l.i 
crainte  il'irriter  trop  l'c-rprit  de  Hsi!;ciis;  mais  en  ordunnanc  à  lin  l'rèred'en- 
vover  nue  partie  de  la  earj.'ailnn  an  riva^^e,  il  ajiuitoit  que  li  le  Kiiiwal  eon- 
tm'uoitde  le  retenir  après  avi>ir  re^u  cette  IliMs-KK^lion,  il  ne  devoit  leur  rel- 
tcr  aucun  doute  que  ce  ne  (Vit  par  l'ordre  du  Saniorin,  »ît  pour  le  donner  peut- 
être  le  teins  d'arnv.r  (juel(|ues  Va'lleiux  ,  &  d'atra(|uer  la  J'Knte  rortu^jjaile. 
Km  riippofant  donc  qu'on  ne  cell'iL  point  de  K.  retenir,  il  vou'oit  que  Ruil 
Cama  Ion  frère,  mit  iniMiediarement  à  la  voile  avec  toute  lli  l'"|octe  ,  vS: 
qu'il  retournât  directement  en  Torturai,  pour  inTormer  le  Roi  de  tout  ce  qui 
s'cti'i'' palVe,  lui  deina'ider  des  forces  plus  cotiriJéraMes  ,  dk  re\'enir  en  état 
lie  faire  refpecter  le  iioui  Portugais,  dans  un  l'ays  dont  il  ne  falloit  rien  epar- 
liinr  pour  s'alFurer  l'entrée. 

((/)  Paul  de  (îama  ne  halant.M  point  à  li\rer  Ic^  marchaïKliles;  mais  loin 
d'eiitivr  dans  les  au;res  xiles  de  l'on  iVcre,  il  lui  déclara  par  la  reponfe  que 
rien  n'e'oit  capable  de  le  faire  partir  fans  lui  ,  tîi:  que  li  le  Roi  de  Calecut 
coniiniioit  de  le  retenir,  il  lorceroit  avec  Ion  artillerie,  ce  perfide  Monarque 
ii  le  rendre.  Les  marcliandifes  ayant  ètè  déharquées,  le  Kiitwal  enufamieux 
avec  les  Prifonniers,  &  permit  ù  (lama  de  retourner  à  la  Plotte.  Mais  lorf- 
quc  r.\n\iral  le  vit  en  liberté,  il  réfolut  de  ne  plus  mettre  le  pied  fur  la  Co- 
te, lis;  de  n'y  plus  envoyer  tie  marcliandifes  qu'il  n'eut  appris  que  les  premiè- 
res avoient  été  fidellement  vendues.  Rien  n'ét(jit  plus  propre  à  chagriner 
les  Mores,  qui  le  voyoient  déformais  hors  de  leurs  atteintes.  Ils  cherclièrent: 
à  lui  caufer  du  moins  tout  le  mal  (jui  ctoit  ilans  leur  pou\'oir  ,  en  rabbaiflant 
lo  prix  de  les  tnarcliandifes ,  pour  en  arrêter  la  Vente.  L'Amiral  n'eut  point 
d'autre  reilource  que  d'informer  le  Saniorin,  par  Diego  Diaz,îbn  FuCleur,dc 
tous  les  outrages  qifil  avoit  reçus  du  Kutwal  6i  des  Mores. 

Cf.  Prince  en  parut  fort  irrité.  Il  promit  de  punir  levèrement  les  coupa- 
bles, &  d'en\-oyer  (]iiel(|iies  Negocians  pour  aciieter  les  Marcliandifes.  La 
fLConde  de  ces  deux  promefTes  fut  exécutée  lidellement;  mais  l'autre  fut finé- 
l^ligée  que  le  Kutwal  ne  perdit  rien  de  fon  crédit.  Sept  ou  huit  Marchands 
cic  (ruzarate  le  préfentèreiit  jmur  acheter;  &  le  Fa6leur  qui  étoit  un  Navre 
(ic  lort  bonne-loi,  eut  (n-dre  de  demeurer  dans  le  magalln  ,  pour  empêcher 
ks  Mores  d'en  approcher.  Cependant  cette  efpéce  de  réparation  n'alla  point 
au-delà  des  apparences.  Les  Marchands  de  (îuzarate  ,  gagnes  fecrettement 
par  les  Mores,  n'achetèrent  rien,  «îi.  fervircnt  au  contraire  à  diminuer  le  prix 
des  Marchantlifes.  Les  Mores  mêmes  recommencèrent  à  faire  éclater  leur 
haine  contre  les  l\")rtiigais.  S'ils  en  voyoient  defccndre  un  fur  le  rivage  ,  ils 
alTectoient  de  le  trairjr  avec  les  marques  du  dernier  mépris.     Les  Portugais  , 

:';  fuivant  l'ordre  de  leur  Chef,  fe  contentoient  d'en  rire,  pour  leur  témoigner 

^    combien  ils  étoient  fupérieurs  à  leur  malignité. 

(•AMA,  voyant  la  lenteur  de  la  vente  ;   &  s'imaginant  qu'elle  ne  vcnoit 
que  du  petit  nombre  de  March.antls  qui  fe  trouvoiencà  Paderane,  fit  demander 

\  au  .Samorln  la  permilTlon  de  tnmfportcr  fes  marchandifes  à  Calecut.  Il  l'ob- 
tint, &  le  Kutwal  eut  ortlre  de  prendre  l<)in  lui-même  de  ce  tranfport  ,  aux 
frais  du  Sajnorin.     ("uuna  n'en  demeura  pas  moins  ferme  dans  la  réfolutionde 

ne 
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ne  p;is  revenir  à  terre.     Mentaybo,  (|ui  lui  remlDÎt  île  rrc(|iKntes  vifltcs  ,  lui 
rcpctoit  ([lie  le  Sainorin   ctoit    llijet  ;i  eiian^er,     tS:  poinnit  enc»>re  le  Lii!" 
fer  prévenir  par  ks  Mnies  ,    (|iii  iloient  dans    'ine  haute  laveur  à  l'a  (',,(;. 
Quoiijue  Mentaylii)  lut  iM»»'-e  iui-inenie,  t^s;  <|ue  les  axis  pulKnt  être  ruIJKcu  , 
(«ania  n'.ivoit  pas  lie  railon  île  s'en  délier  Inrltiiuls  s'aceonlnlcnt  a\ee  l'api. 

f)rc  tipini'in  ;  «S:  demeurant  leulenient  fur  l'es  gardes  avec  lui,  il  prolitnii  ^i- 
'inteHi,a;enee  (ju'il  lui  avtiit  reennnue,  l'ans  lui  lailllr  tn»p  pénétrer  l'es  \tt|. 
tables  delleins.  I«es  inarehandil'es  a\ant  eie  traurpurtees  à  C'aLcut  ,  il  luiV, 
Ja  liberté  à  l'es  i!;ens  d'aller  voir  la  \'ille  eliaeiui  a  leur  tmir.  ils  y  rin'emhic' 
reçus  par  les  Indiens,  6»;  la  vente  l'e  lit  avec  beaueoup  de  liberté.     Ttuis  ,,< 

I  labitans  emvnt  aulli  la  eurinCite  île  Miir  la  l'Iotte,  ou  le  delir  il'y  faire  (|ii;i 
i|ue  piMlk  en  y  purtaïu.  a  vendre  des  pr>>\iru»ns.  (lami  ,  pour  fe  eoiuMli.  ■ 
de  plus  en  plus  le  Suniurin,  donna  ordre  qu'ils  fuirent  traites  avec  toutes  fui- 
tes de  earelles. 

I.A  paix  «îic  l'amitié  régnèrent  ainfi  juPiiifau  tlixiéme  jour  d'Aoïlt,  ([iic  li 
faifon  pour  (luitter  les  Indes  eoinnien^anr  à  s'approelier,  l'Amiral  ,  de  l'ivis 
de  l'on  Confeil ,  envoya  au  Samorin  ,  l)ia/.  fou  l'acteur,  avec  im  nrefentd'i'. 
tolTes  de  foie,  de  corail,  tîic  tl'autres  biens,  pour    lui  annoncer  Ion  départ. 

II  le  faifoit  prier,  s'il  étoit toujours  difpofe  à  faire  partir  un  AmbaH'-  'eur,i!c' 
ne  pas  ditVerer  ce  ilelîlin ,  Oi:  de  trouver  bon  (|u'il  lailVat  dans  le  I  v:,  m  l'ac- 
teur e!L  un  Secrétaire,  avec  les  marcliauilifes  ipii  relloienc  à  vendre,  pour  v 
demeurer  jufiiu'à  l'arrivée  d'une  autre  Klorre ,  (jue  le  Koi  de  Portugal  ci: 
verroit  dans  la  faifon  fuivante.  Knfm,  pour  confirmer  la  vérité  de  fop  vnvi- 
ge  6:  de  tous  les  récits,  il  fupplioit  le  Samorin  il'eiu'oyer  à  Ion  Maître  :;• 
bab,ir  de  canelle  ,  un  autre  de  girolle,  &  un  triiillènie  d'épices ,  (jifil  oiTr.  : 
de  faire  paver  fur  les  premières  marcluindifes  t]ue  fcs  deux  Agens  coniiin..- 
roient  de  vendre  a  C'alecut. 

DiA7,  après  avoir  attcntlu  quatre  jours  ,  fut  admis  à  l'Audience  du  R', 
qui  le  recevant  avec  un  œil  fevère,   lui  demanda  ee  i]ui  l'amenoit.      .M.ilj  . 
la  fraveur  (pie  Dia/.  rellentit  de  cet  accueil,   il  expofa   fa  commillion  ,  e\.  ' 
préparoit  a  délivrer  l'es  prefens.   Mais  le  Samorin  refufa  de  les  voir,  61  1 
donna  ordre  de  les  remettre  à  l'es  Minillres.  A  l'égard  de  l'Amiral,  ilrcp'»!'- 
ilir  (ju'il  étoit  libre   de  partir   tpiaiid  il  le  jugeroit-à-propos  ,    mais  (|ii'av.r'. 
fon  départ  il  tlevoit  payer  6-jO  (/;)  fcharafans ,  fuivant  l'ufage  du  l'ort.  Di.i/. 
fe  voyant  accompagné  de  pludeurs  Xayres  ii  fon  retour, en  concevoit  d'Iini- 
reufes  efpérances  ;  mais  IjrlJpi'il  fut  arri\-é  au  magal'm ,  ils  le  posèrent  aii 
porte  ,  pour  la  garder,  fans  en  permettre  l'entrée  (c/)  à  perfonne.   Auili-tu', 
il  ié  fit  tlans  la  X'ille  une  proclamation,  (|ui  portoit  déléiife,    lous  pciiK  vie 
mort,  à  tous  les  ilabitans  d'aller  à  la  Flotte  l-ortugaife.  iientaybo,  fuis  l'tr: 
arrêté  par  cet  ordre,  alla  recommantler  à  l'Amiral  d'être  plus  que  jamais  iur 
fes  gardes;  lîi:  l'alTura  que  les  politelles  du  Samorin  n'avoient  été   (pi'uiic  ..• 
murce,  poiu'  attirer  les  Portugais  fur  le  rivage,  Ck  les  détruire  jufqu'au  der- 
nier: (|ue  ce  Prince  s'étoit  laillé  perfuader  par  les  Mores,  [qu'il  n'y  a\'(ntii'i-ti| 
cime  fiireté  à  traiter  avec  les  CJirétiens  de    l'Fairope;]  que  les  Portugais  t-- 
toient  des  Pirates,  dont  toutes  les  vues  tendoient  au  pillage  de  CulecuC,  ^"^ 
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mii  ii'ét<Mcnt  venus  que  pi>iir  ohdrwr  les  forces  tlu  Pays  ,  dans  l'intention  du* 
revenir  avec  une  l'Iotte  .ille/.  puillante  pour  s'y  remlre  les  maîtres. 

Ci;t  avis  fut  contirnie  par  deux  Malal)ares  ;  vSt  la  ruiit  fui\aiue  par  un  Kl- 
tlave  Ncgi"»-' de  nia/,,  t|ui  \int  iiifornier  (iaina  de  tout  ce  (jui  s'ctoit  p.ifî'ê. 
niioiiiuelon  rellentiinent  l'iit  [)eauei>iip  plus  vil'iiue  les  allarnies,il  réiolut  d'ac- 
un.lre  (|ii Jle  leroit  la  lîn  île  cette  IceiU'.  I)eu\  jours  après,  il  vie  arriver  À 
l'un  bord  une  lituple  Harijiie,  montée  par  «juafre  Indiens  (|ui  apportoient  a 
wmlre  (]uel(|ues  pierres  precieufes.  Il  les  prit  pour  des  Klpimis  ;  mais  rei<i;naiir 
il'mnorer  ce  i|ui  le  palVoit  à  C  alecut ,  il  leur  lailla  la  liberté  il'y  retourner, 
ilaiis  rd'pcranee  iju'il  trou\eroit  l'occalion  de  faire  <Miel(|ue  prile  plus  impir- 
taiite.  Celte  Conduite  eut  lïlVet  (|u'il  en  avoit  attendu.  LeSaniorin ,  perfuadé 
iiiron  li;ni»ri)it  fur  la  Flotte  l'outrapjc  iju'il  a\ftit  fait  au  ^Secrétaire  Ci:  au  Fac- 
teur, ô'Utinua  il'y  en\over  les  gens  ,  pour  aimiter  l'Amiral  ju(I|u'à  ce  (|ue 
les  Wiilleaux  ilu  Pays  l'ulieiu  armés,  tîi.  (iu'a\cc  le  llcours  de  ceu\  ilc  la  Mec- 
tuied'iiit  il  attendoic  l'arrisée,  il  put  fondre  a\  atitaj^eulemeiit  fur  les  Pnrtu- 
Ji;ais.  Kntin  lix  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  s'etant  rendus  fur  la  l'iot- 
le,  avec  treize  (r)  perlonnes  de  leur  fuite,  (îaina  crut  cette  proie  plus  di- 
i;iK' de  lui;  il  les  Ik  arrêter,  iS:  renvcnant  au  Kutual  deux  de  leurs  gens, 
'avec  u\w  lettre  en  Langue  Mulabui'c,  il  lui  deinanda  Ion  Facteur  CL  fou  Se- 
crétaire en  écliangc. 

Cfttb  lettre  fut  montrée  au  Samorin ,  qui  prit  encore  le  parti  delà  dif- 
fimiilation.  Il  dduna  onlre  ,ui  KutwaI  de  rendre  la  liberté  aux  ^.Wux  Prifon- 
iiiers,  comme  s'ils  eufleiit  ete  arrêtes  fans  la  participation  lIu  Pi  itice  ,  Osideles 
renvoyer  fur  le  champ  à  la  l'Iotte.  Mais  cet  ordre  n'ayant  pu  s'exécuter  uuf- 
fi  proinptement  (|u'il  eût  été  nécellaire,  (îama  mit  à  la  V(;ile  le  23  ,&  fut  fc 
phictr  (|iiaire  lieues  au-ileflous  de  Calecut.  Il  palHi  troi  jours  dans  ce  pofte; 
«iL  /le  \iivant  jiaroitre  perfonne ,  il  continua  de  s'éloigner  prefiiue  hors  ia\ùc 
(les  Cotes,  i.à  ,  il  vit  bientôt  arriver  une  iJarciue  ,  avec  queli|ues  Indiens, 
chargés  de  lui  dire  c]ue  le.s  deux  Prifonnicrs  étoient  dans  le  Palais  du  Roi ,  & 
lui  feruient  ren\'oyés  le  jour  fuivant.  (îama  répondit  awc  fierté  (|u'il  vou- 
luit  les  recevoir  fur  le  cliamp  ,  ou  (|uelque  lettre  d'eux  (jui  lui  rendit  témoi- 
iinage  de  leur  fituation;  que  fi  la  l'arque  re\enoit  fans  eux,  il  la  couleroit  à 
l'nml,  avec  ceux  qui  la  conduiroient  ;  6:  que  11  elle  ne  revenolt  point,  il  fe- 
ruit  couper  la  tête  à  tous  fes  j'nlonniers.  Aiilli-tot  (]ue  la  Mar(iue  fut  partie, 
il  fe  rapprocha  île  l.i  Cùic ,  Ck  \iiu  jetter  l'ancre  vis-à-vis  de  Ccdecut. 

1-r.  lendemain,  fept  Harcjues  parties  île  la  \'il!e  ,  s'approcliérent  du  Valffeau 
tic  l'Amiral.  Files  portoient  le  Secrétaire  Ci:  le  l'\iéteur,  (jne  les  Indiens  mi- 
rent doucement  dans  la  Chalouiie  du  \'aineau;  après  quoi,  fe  retirant  à(]uel- 
liucdillance,  a\'ec  un  lilence  qui  marq-Kiit  leur  crainte,  ils  attendirent  la  ré- 
puii'.e  de  Cîama.  Le  laideur  raconta  qu'a  la  première  nou\elle  du  départ  de 
lu  l'iutte ,  le  SanKjrin  l'avoit  fait  appeller,  connue  s'il  eut  ignoré  fon  empri- 
/i>nncment,  ik  lui  avuit  ilemandé  ptnirquoi  l'Amiral  retenoit  les  Sujets;  que 
fur  les  explications  du  l'aclei.r ,  il  a\oit  déclare  que  la  conduite  îles  Portu- 
gais paruiiroit  juile  ;  qu'enfuite  il  a\oit  demandé  fi  fesOlIiciersne  leura\'oient 
point  extorqué  des  préfeus ,  en  ajoutant  qu'on  n'ignoroit  pas  qu'il  en  avoir 
puni  quelques-uns  de  mort,  pour  avoir  exigé  de  l'argent  des  jMurcliands  ;  qu'il 
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avoit  pulTc  L-  Scvrctairc  &,  le  raotcur  iL-  retourner  vers  Cami  ;  maii  ^u\\ 
leur  av'tit  rtc«»nunaiule  de  (leniaïui.T  p<.i;r  lui  a  rAuiiril  une-  pierre  gr.uif 
ati\  Armel  (le  Portugal,  »|u'il  pr-.mcttoit  île  Caire  planter  cleecinmcnt ,  ♦!  ^i^. 
lui  liire  »|iril  p'ni\«Mt  lailllr  l)ia/.  p«>iir  Imd  l'.icteur  ix  C'aleeut;  tntin ,  <ju"il  ,|. 
voit  efurgé  le  Secrétaire  d'une  lettre  pour  le  Koi  de  l*«>rtup;al.    Kllc  ctoit  c. 
t-rite  (lir  une  leilille  de  palmier,  s.\.  lignée  de  II  niain  iU\  Sanu^rin.     I.cs  t,r. 
mes  n'en  p"iivi)ieiit  être  plus  laeoiiii|iies:  „  N'al'eo  île  (lama,  (îentilhoiiiiiu' 
„  (le  ta  Ma, l'on  ,  ell  venu  «lans  m-.n  Pays.  Son  arrivée  m'a  lait  plaifir.  AT,, 
„  l'avj  ell  rempli  île  eanelle,  de  girolle  ,  de  poivre,  C^  de  pierres  preeien- 
„  (es!  Cei]ue  je  loul.aite  d'avoir  du  lien,  e'ell  de  l'or,  de  l'ar^'eni ,  du,  . 
„  rail  lîv.  de  l'écarlate. 

CÎAMA  n'avant  niie  trop  de  preiives  de  la  mativaile  -  foi  du  Samorin,  |  , 
renMtya  les  ^ïayres  pour  toute  rejr'nle,  m  lis  retint  les  gens  de  leur  liiite.ji . 
qu'à  ce  que  fes  marcliandires  lui  lullent  rellituces.  M  envoya  aulfi  la  p.ar.- 
que  le  Samorin  demandoit.  i.e  jour  liiivaiu,  on  fut  l'urpris  de  voir  arnwr  , 
bord  Rentaylio,  d'un  air  eoiillerne,  (|ui  \enoit  demander  im  azile  aux  Pm:  • 
gais.  Le  KutwaI ,  à  la  rollleitatioii  des  Mores,  s'etoit  l'ail]  de  tous  l'es  li,c:i,, 
en  l'aceulant  d'être  Cliréiieii ,  lîic  de  n'être  venu  aux  Indes  que  pour  r».i\,r 
d'Klpion  au  lloi  de  Portugal.  Sa  perloiine  même  auroit  ctc  exnoCce  à  i|i;.:. 
que  injure,  s'il  n'eut  prit  le  parti  de  (e  derol)er  par  la  fuite.  Cîama  le  rei,ii: 
avec  beaucoup  de  fatisfacrion ,  «il»:  lui  promit  qu'il  l'eroit  dédommage  en  l\)r- 
tugal  de  la  perte  de  les  biens. 

Knfin  Ion  vit  arriver  encore  trois  Almadies,  chargées  de  quelques  paipt, 
que  le  Samorin  envoyoit  à  (îania,  comme  le  refte  de  les  marcliandilo,  e 
lui  lailant  demander  aulli  le  relie  des  fntiiens  qu'il  av(jit  reteiuis.  Mais  1.1 
mirai  s'a])percevant  {|u'on  ne  cherchoit  iju'à  le  tromper,  répondit  (ju'il  al>,  • 
donnoit  l'es  marcliandiles ,  liL  <|u'en  éenange  il  alloit  conduire  les  Prifoiirii^^) 
en  Portugal,  pour  fervir  de  témoignage  à  la  :léct»uverte.  Il  ajouta  (|ue  t'epr  • 
pofant  de  retourner  bieti-tot  à  C'aleeut,  il  ferojt  connoître  au  Roi  que  it^ 
Chrétiens  n'etoient  pas  des  Mriganis,  comme  le  prétendoient  les  Mores,» 
lu  fullicitation  delquels  il  avoit  eiliiyé  tant  d'outrages. 

S-     1  V.     (a). 
Retour  de  Gaina  en  Portugal. 

LA  Flotte  Portugaife  mit  auill-toc  à  la  voile  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par  n! 
calme,  qui  ne  lui  permit  pas  pendant  deux  jours  de  s'éloigner  plus  d'i.iK 
lieuë.  Au  premier  vent  qui  fe  fit  l'eiitir,  les  Portugais  x'irent  avancer  verscii> 
6o  Tiinys  (/»),  remplis  de  vSoldats,  que  le  Samorin  envoyoit  pour  les  -Mi- 
quer.  I.cur  artillerie,  &  la  faveur  du  vent ,  (|ui  recommen(,-oit  à  fi)uiner,lc$ 
délivra  heureufement  de  ce  nouveau  péril,  (juoiqu'ils  full'ent  pourfuivis  l'i!- 
pace  d'une  heure  &  demie.  Tous  leurs  1  liftoriens  recoiinoilTent  que  ce  tut 
pour  eux  une  grâce  du  Ciel  d'être  arrives  à  Culecut  dans  la  fail'on  de  l'Hy- 
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î  N  n  r.  S  o  n  T  r.  X  t  a  i.  k  s  ,  i.iv.  i.   chap.  iv.        5, 

ver,  Itirniiic  l.i  riottc  tlii  S.iinoriij ,  (jiii  ctoit  nombrcufc ,  fc  tr()ll^^)it  ilifpcr. 
fiv  il.iiis  ks  Ports.  Kn  Kte,  cclL-  d-'  (îaina  n'.iuroit  p;ij  cvitc  l'a  ruine.  Mais 
U  rtlVcntinK'tu  de  uni  d'iiiiure.i  n'empéelia  pi  tint  les  l'urtugais  de  peiiler  à 
ce  qu'ils  l*e  dévoient  ptuir  I  avenir.  (îania,  <|ui  coniptoit  (c)  de  revenu*  a  Ci- 
Icciit  .  ne  voulut  pas  I  utler  des  imprelîions  de  luirn.  dans  le  eicm*  du  S.uno- 
nii.  Il  tît  écrire,  par  Mentaybo.  une  lettre  en  Arabe,  (|iii  e«)nten()it  l'.ipoio- 
i(k  de  laciMuluite,  &  les  railims  (|iii  lui  lailuient  emmener  ijueKines  Alalaba- 
fans  avoir  laiirc  de  j'actiiir  .ipres  lui,  p.irce  (|u'il  crai^noit  la  niuli^nitu 
oit  à  ces  exciiles  des  oiVres  de  Hr\'ice,  *\:   iLs  all'urance.s 


lies 


Mores.   Il  joii!;n< 


.iwj    .'•■■•--•     -  -  j      n —     •  —    -•-•       ..-..    —    .-...__,     _-.      -.-_     ._., 

jue  le  Uoi  l'on  Maître,  eliarine  de  l'aniiiie  d'un  11  ^r,UK\  l'rince,  enverroit, 
j.ir  l'a  première  KIotte  ,  une  abondance  de  mareluindiles,  telles  ijifon  les  de- 
liroit  il  C'aleciit;  en  concluant  (|ue  le  commerce  du  Portugal  deviendroit  fort 
u\;iiitageu.\  à  cette  Ville.     Il  envo\a  l'a  lettre  par  un  des  Prilunniers  Mala- 


bares. 


xiK  ou  trois  jours 
plulieurs  l'inna- 


Les  l'ortiif!;ais  traitèrent  ces  [nlii- 


Continuant  la  route  au  long  des  Cotes,  il  s'engagea  de 
après,  avec  la  Flotte,  entre  certaines  (Iles,  d'où  il  lui  vint 
as  chargées  de  poilfon  Ck  d'autres  vivres.  Les  Portugais  tra 
laircs  avec  doueeiir.  Ils  leur  donnèrent  des  cliemifes  Ck.  diverl'es  fortes  de 
Ô'.Dmmodrtes ,  polir  lelquelles  ils  obtinrefit  la  liberté  déplanter  uneCroi.x  [avec 
L.  Armes  de  l'ortugal.]  Jls  n(Miimerentee  lieu  clVadrm  de  Santa  Mana.  Huit 
i'iiirs  après ,  e'ell-à-dire,  le  ly  de  «Septembre,  ils  jetLerent  l'ancre  près  de 
ti\  petites  nies  peu  éloignées  de  la  Cote,  ou  ils  trou\erent  de  l'eau  excel- 
lente. Les  I  labitans  ilu  l'ays  leur  apportèrent  des  poules  e^  du  lait,  avec  une 
forte  lie  pâte  (J) ,  «Se  leur  firent  connoitre  ()ue  ce  Canton  aboiuloit  en  canel- 
Ic.  (^iieliiues  Portugais,  (|ui  furent  envoyés  à  la  decomerte,  alllirèrent  (ju'ils 
;iV(iieiit  troii\'è  un  bois  entier  tie  canelle  lluivage.  On  lit  defcendre  aiilli-toc 
liii"  la  Cote  plulieurs  litiuunes,  pour  couper  de  ce  [>ois.  L'Amiral  fit  obfer\er 
liii  lommet  d'un  mit  s'il  ne  paroill'oit  point  de  VailVeau  autour  de  lui.  A  pei- 
i.le  Matelot  fut-il  dans  fon  p<ille,  qu'il  apper(;iic  huit  gros  lîatimens  ijui 
,;\an^"oient  à  pleines  \-oiles.  Ils  u'etoieiit  plus  éloignés  (|ue  d'en\'iron  deu.K 
:;.iics.  (îama  prit  le  parti  d'aller  au-de\ant.  Les  indiens,  à  cette  \ue,  ga- 
wicient  la  terre,  &  fe  fauvèrent  fur  le  rivage.  Coèllo  aborda  un  de  leurs 
Vàlfeaiix,  (ju'i!  trouva  eliargé  de  cocos  Ci:  de  MelalTe.  Il  y  trouva  aulîîcjuan- 
tiic  d'arcs,  de  lléclies,  d'epees  ei  île  cargetes  (f).  Les  fept  autres  Batimens 
:i\'iient  eclioiie  liir  le  fable  ,  oii  la  flotte  l'ttrtugaile  ne  put  s'avancer;  mais 
"'liiMia  [les  ayant  pourfuivi  dans  l'es  CJialoupes,]  les  maltraita  beaucoup  avec 
utiJlerie.  Le  lendemain  (|iiel(]ues  liabitans  du  Pays  lui  apprirent  que  cef- 
liitte  Indienne  étoit  venue  de  Caleeut  pour  attaquer  la  lîenne  (/), 
1.  profita  du  \ent  pour  s'appri>cher  d'une  petite  llle,  en\-ironiiee  de  qiir 


ti' 


lia. 


11.  proiita  ou  \ent  pour  s  appri>clier  il  une  petite  lUe,  en\-ironnee  tle  qiir 
treaiiucs,  qui  fe  nomment ,  en  Langue  Malabare  ,  ylnfandiva^  {g)  c'elt-à 
dire,  les  cinq  Ilks.  Elles  ne  font  pas  à  plus  d'une  lieue  de  la  Cote.  LesPor 
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oiTalKMi'^  k\<:  parler,    et  (jiie  fcs  Vaiffcaiix  cî- 
tiiiciii  cuiivcrts  ilctliiillcs  d'a'hres,  tv  ijuiliiir 
doimoit  de  loin  r,.ppaicncc  d'une  petite  llle, 
(S.  (jui  lurjuif  beaucoup  Gania. 
y)  /Ingl  de  Boucliers.  K.  il.  I'„  .  ^     (/;)  l")'autres  mettent  .'l'ichfd:va,&.  Ange- 

,  \l,\.  ''•'ii>'prétendii'.iee'ctt.);tun  rnr.t'Sfom-      (/;c\i, '[coaimuuéllieut,  c'ell  Aliclicàivcs] 

l'i^  iimoja,  duiit  un  aura  d  lu.-.  la  l'uiiep'ulitui s 
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M.»rw<  de  l.i  Mer   Kouge   eurent   eomnietiee    Uur  eoniinere 
fitrmercnt  l'hahitude  tie  «'y  arrêter  pour  y  prendre  de  l'eau  «&  du  h«>is;  »i 
violenee.H  «|inU  y  eoinmircnt,  loreeretit  le>  Inlulairei  de  le   retirer  ;ui  C 
nent  ,  après  avoir  détruit  tou»  leurs  lùliliew».   Il  n'en  relloit   plus  ninin 
i)eee  île  C'Iiapelle,  ou  les  ilaliitans  de  la  Cote,    (itii    liint   lii|ct-*  du   K 


!■'][' 


peee  ne  vimikhw  ,  mi  ii.>  1  i.nui.iin  u».  i.i  vmv,  iiiii  miu  m|CM  «.iii  Koi  (,;^ 
Nan'mga,  veiioient  encore  adorer  trois  pierres  noires.  l.'Aiiiiral  relulut  iL 
s'arrêter  dans  ee  lieu,  pour  y  earener  Ils  VailKaux.  Il  lailnii  deJa  eoimiun- 
cer  ee  travail,  lorl(|u'il  vit  approelnr  deu\  Mriij;antii)s,  eiillii^nes  ilepluyg.,, 
aeee  un  uraïul  bruit  de  taniln'urs  iS:  de  iionipeites.  Cesdeu\  llitnnct\.sttuik.!;' 
liiivis  de  eim|  autres,  (|ui  fdoicnt  au  lotii;  du  rivage,  pour  l'oùtenir  les  pr^ 
niiers.  l.'Aiiui al  apprit  des  I  lalutatis  i|ue  e'eioieni  des  Pirates,  i|ui,  li)uj  t.i 
faux  letnMant  de  j.>ic  Oi;  d'amitié,  pilloicnt  fout  ee  (|ui  s'nlVroit  a  leur  rwii- 
Contre.  Il  le  luua  de  faire  liilpdler  l'un  artillerie;  &  îles  (lu'ils  l'ureiir  a  a 
portée  du  eanon,  il  fit  un  feu  li  vif,  «|u'ils  ne  iviifercnt  (ju  a  fe  retirer  ,;.. 
î'!'  lieaueoup  de  eoiifutiun  ,  tn  eriaiu  Tuinbarane ^  l'uinùjrane !  e'ell-a-dirc,  Die, 
Dieu!  (/).     ^ 

\.\  curiolitc  anuiKi  fur  la  Motte  t|ii;uitite  d'autres  Iikliens,  (|ue  Craini' 
l'en  lit  il  les  gei\s  de  recevoir.  Cepeiulaot  il  s'en  prefeiita   un,  ijui   piroitl 
;it>;c  d'environ  (luarante  ans  ,  iS»;  (|ui  n'avi>it  poim    la   ti):;ure  des   lialiltans  > 
l'ays.   Il  eti'it  vêtu  d'une  rohe  de  lin  ealicu,  i|ui  lui  defeendoit  jul*|u'aus  1 
itiiis.  Son  homiet  eioit  une  forte  de 'l'urhan ,  mais  (]ui  lui  eouvrmt  une  p. 
tie  du  viliige.   Il  avoit  une  lai\i;;e  ceinture,  d'où  p.iid'iit  un  cimeLerre.  Ad' 
tôt  <|u'il  eut  pris  terre,  il  courut  ,  les  bras  ouverts,  à  l'Ainiral  li^  auxaur 
Otliciers  ,  (ju  il  embralla  aulîi  familiércinent  (jue  s'il  les  eut  connus.    Il  l 
Chrétien,  leur  dit-il,  iM>:  ne  en  Italie.   Il  avoit  cte  conduit  aux  Indes  da'h  li 
enfance,  au  fer\  ice  d'un  Mure,   nomme  6'<//a/v,  Seii;neur  d'une  llle  noinnu': 
GW,  (]ui  n'étoit  iju'a  douze  lieues  (.{us  Anchedives  ,  vS:  (|ui  contenoit   - 
I  labitans  (k).    (^uuiiiue  vivant  parmi  les   Mores,  il  fe  lut  conforme  a  I 
cuire,  il  n'avoit  pas  ceffe  d'être  Chrétien  au  fond  du  cœur.    Il  avttir  api 
qu'il  etiiit  arrive  à  Calecut  certiiins  X'ailfeaux  étranji;^ rs ,  dont  rivjuipaii;^  c 
toit  couvert  d'habits,  de  la  tête  aux  pieds,  i!!i:  parloit  un  lani,Mi!,e  inconnu  1;. 
Indes.   11  n'avoit  pas  doute  ijue  ce  ne  fut  des  irani^his  i^l)  ,   ik    dans  liir.p. 
rienee  de  les  \(>ir,   il  avtiit  obtenu  i\<:  Sahny ,  non-feulement  la  pennillinii  a' 
partir,  mais  l'ordre  de  leur  dire  (jne  toutes    les  productions  de   l'Ille  de  ("n'i 
etoient  à  leurferviee,  iSt  nue  s'ils  vouloieiit   s'y  établir,  on  leur  accorder 


-Tf 

nrii 


■ii;i 


toutes  (Ijr tes  de  commodités  iS:  d'avantages.  Knfui,  il  demanda  un  fruina^. 
pour  l'envoyer  à  (es  e()mpa;j;niiiis  (;/;),  (|ui  n'ctoient  pas  éloignes;  comincuii 
marque  cju'ii  avdil  ete  bien  re(;u  des  Portugais. 

(,>uoi(iur   l'Amiral   n'eut  point  entendu  fon  difcours  fans  (oup<;')n,  il  1^ 
fit  donner  un  fromage  lii;  deux  pains,  (ju'iJ  envoya  elVeCtivement  par  u 


Il  i.i'-^ 
Mi- 


Cil)  An^l  fur  tout  do  ?a:^Oiics.  R.  d.  K. 

8^     '  i  ';  li  IuiiIiIl'  tiuc;  cc;.  derniers  cioiciit  i "cl- 
i";idr  ■  de  l'iinoiii  ptùirit  i]iic  les  premier?. 
(V)  y/j/;/.  Vingt  nulle  Che\uii.\.  R.  d.  K. 


( l  )  Cell  le  nom  iiuc  !e.  Aluitiiiue-  dtiinu";?] 
aux  Kiiropeeii-. 

C  m  j  An^l.  à  l'un  Conipagnon.  K.  d.  li. 
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iMatcloti,  <|iii  l'iivoit  con.luic  dirii  f'i  petite  M.irtjiK'.  fl  coniiiuia  ircntrctcnir 
Us  ()trk-is.r4  ri)riiii;.ii!i,  m.iiH  avec  une  li  u;r;imic  ahoiuiancc  de  protcfl.uions, 
i|iie  leur  ilcliance  au^ineiK.mt,  le  l'rcre  lie  l'Atnir.il  «'atlreHli  aux  I  IdùtaiM  de 
rille  pour  tii  tirer  «|itel(|iie»  inr»>rnuuiuiM.  Il  apprit  d'cii\  (|iie  c'tt<»it  un  l'i- 
Anite,  t\u\U  aviiiaii  vu  pliiliciiri  luis  ilatiH  leur  llle.  [Cette  dcerniverte  caufii 
ii)nins  de  (iirprile  (|ue  d'indignatiun  ù  (•aina.]  Il  fit  cuiuluire  le  traître  àt)«ird, 
(^  le  lit  l'oiletter ,  pour  hii  arracher  la  coiiletlinii  de   (a  perlUie.     I.e  foUet 


(i  A  M  A. 


II  .1 


s.inf  pu  lui  ilclier  la  langue,  il  le  lir  li^r  par  les  p.iriies   nature 


KA 


eSc  ti- 


ur  de  lias  en  haut  a\  ee  une  pttiiliv..  A  la  iiiiatrieine  twiinre,  il  et»n(ella  (ju  il 
itnit  un  Kl'pion,  envoyé  pour  reeounoitre  les  lorees  des  |\(rtu^ii!i,<|ui  etojeni 
ilctellcs,  lui  dit-il  «  au  loii^i;  de  cette  Cote,  parce  (ju'ils  ctoiciu  Chrétiens; «il 
t|u'il  V  avilit  a  chamic  Kiyc  un  ^rand  nomlire  d'/Avi/.nvjr,  ou  de  petites  Mar- 
jjues  prêtes  a  roiulrc  fur  la  l'Intte  ,  audi-iot  (|ue  <juarante  j^ros  N'ailîeaux, 
«lu'oii  le  hatoit  il'éiiuiper,  coinmenceroiciu  à  paraître.  I.' Amiral  le  lit  en- 
fermer à  fond  de  cale  ,  \  veilkr  roi^neuleinetit  jiili|u'à  ce  (|u'il  Ait  guéri. 
M.iis  il  l'alUira  (|ue  (on  dellein  n'etoit  pas  d'en   ("aire  un  etclave  ,  \  (lu'il  ne 


Aveux  (jtii 

Itilit  i)hl>.iilrf4 

KM  eu  Mure. 


|>ciili>it  au  contraire  t|u'à  le  conduire  devant  le  Koi  de  |'<»rtu'i;al ,  p^uir   don 
lier  iles  cclairciileiueiis  lur  fini  l'ays  ,  ClL  receViùr  même  des  recompeiiles ,  s'il 
\iHiloit  les  mériter  par  l'a  ruleliié. 

Il  ne  relloit  point  à  (îama  tTaiitre  parti  que  île (juittcr  promptemcni  cette 
C(Ke.  La  rep.irarion  de  les  \'ail1eau\  le  retint  encore  vlix  jours,  .iprc^  lelt|uel.s 
il  mit  a  la  \tiile  le  5  ir(  )ct*»lire.  T.n  partant,  il  lit  nietire  le  l'eu  au  Hatuucnr 
»lii'il  uvoit  pris,  t|uoi(|u'on  lui  en  eut  olVert  1000  fanons;  mais  il  dcclaracju'il 
ne  vniiloit  rien  \eiulre  de  ce  ijui  a\t)it  appartenu  à  les  ennemis.  Lorl'|u'il  l'ut 
tliii|;nc  de  rille  ireiiv  iron  deux  cens  lieues,   le  More  (/;),  perdant   toute  ef- 


(i.lini    UMlli't 

a  l>i  vuiU-, 


pcrance,  Un  > 


itlVir 


une  ciinlellioii  plus  lineere. 


Il  api 


)artein»it  réellement  a 


N.iLay,  qui,  fur  lei  premières  nouvelles  de  l'arrivée  dus  l'ortuiçais  ilans  ces 
.Mers,  ignorant  encore  ijiielle  etoit  leur  Nation  (»;),  avoit  entrepris  il'eijuiper 
un  graïul  iionihre  vie  X'aill'eaux,  ilans  l'el'poir  de  II-  (ailir  île  leur  l'Iotte  ;  mais 
tindis  i|u'il  eioit  oecujK'  de  ces  preparatils,  il  a\tiit  voulu  .s'alUirer  de  leurs 
l'niees,  vS:  tenter  même  de  les  attirer  dans  (on  llle  de  (îoa,  où  il  le  lîattoic 
lit  les  l'aire  prilonniers ,  vîîi,  île  les  employer,  comme  des  (îens  dont  on  van- 
liiit  la  \aleur ,  a  le  fervir  dans  Ils  u;uerres  contre  ilivers  l'rinees  voillns.  Cet- 
te apparence  île  lincerite  aclie\a  de  reiaMir  le 


Ni'lIVlMlIX  .1 
Vk'iis  iluMdri'. 
qui  lui  .iitirciu 
lie  la  cuiilulo. 
latiuil. 


M..r 


e  dans  I  elpnr  des 


Portu- 


f;ais.  L'Amiral   lui  lit  donner  des  hahits  &  de  l'argent.      Il  embraU'a  dans  la 

l'iiite  le  Clirittianirme  fous  le  nom  de  (iajpanl  (tailla^  prenant  l'on  n<jm  de  Ma- 

^p'.éme  d'un  des  trois  Mages  |  de  l'Kvangile,]  v5c  luii  l'urnom  de  celui  de   l'A- 


il l'inliralVi'  le 

CluliU.iiiiiiiie. 


•«nir 


rai. 


m- 


l.i.  voyage  de  Melindc,  où  la  Fl(»ttc  devoit  toucher  pour  prendre  un  A 
balTideur,  devint  extrêmement  pcnihle  vSc  dangereux  par  les  continuelles  tem- 
peUs,  les  vents  contraires,  vie  les  calnus  iju'elle  eHIiya.  l/exces  de  la  cha- 
leur lut  une  autre  ililgrace,  (|ui  parut  long-teins  iiil'uportaljle.  Tant  d'incom- 
iiiuditts  réunies  répandirent  dans  rLiquipage  le  même  mal  i]ui  avuit  déjà  l'ail 


CÏ"      »;,  De  Farin  dit  qu'il  iioil  Juit'.iV  rjii'il  lii 
It-'  l'h'i"-"  liv  lu  Croi.x  liquiis  le  ii\  it^v  [luiir  être 
K'Oi  à  liurii. 
\o)  .-Iv.pJ.    a  l;i  nhicc  de  te»  motb  ;    7/;'i'i- 

i.  Van, 


li 


frjfiî  encorf  qu'ello  etoit  ieur  A'atimi,  il  y  a;  oîi 
iU  erioiciu  comme  gcii»  'lui  ne  TtiiiveiK  uii  iU 
luiit.  R.  d.  li. 
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i\  A  ^1  A. 
I  4  ')  ')' 

M.iliiilc  <]ul 


irvUiitc. 


F.llc  arrivf  ;m 
ri)rtdcMtUn- 
tic. 


F.llc  rciiict  ."i 

LlMiik',  i.\.  tî.t* 
iiiubtiilL'iin  Je 
Il  k  V'ailkuiix. 


llks  ile  Z.in- 
{il)ur.     Leur 
lomœcrce. 
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Il  tic  le  dciriiirc  intlcrtmcni  i  Kio  ilc  niuiKni  SInay»  (p).  Outre  rtnilurccUi 
Hcncivci  Ck  vL:«  jun  >w."«  cuiilcc  jur  k  (lorlxir ,  il  l'ckv.i,  dm»  touic»  Ui  :ui. 
trci  lurcic*  liii  o>r|)«,  iLn  luinciirn,  i|tii  ci<iiciK  lliivici  itnincJiatcincnt  ilimc- 
diarrlicc  virulcnic.  Il  en  in«>ariit  trente  perlontKi  en  peutic  jmiri.  Celle pcr. 
le  rcp.Hulit  une  li  prulon^le  eonlKrnititm  vl  ih  t«tutw  la  l'Ioifi  ,  fjue  cliK-uti  l'y 
rt^arijoii  iki.i  eoiinitw  une  victime  ik'MUiee  à  la  niirt.    Capitaine»,  riluict, 
iDUl  le  nionile  eoiielui  (|ue  cet  uir  pernk'iwux  rcgnoit  eontiiUKlienKnt  (Lmnai 
Akn.     Kn  vain  (iaina  s'etforva  par  le»  raifiinnemen»  de  relever  leum  elpc- 
raneen.  I«i  navigation  duruit  depuis  (|uafie  m<>'\%.    Il  ne  rvlh»it  p.i»  (ureli.i(|i. 
N'ailVeau  (li/,e  Imnunes  propre»  au  ira\ail.   Kiitin  ki  deux  autre»  Capitiin». 
uvoieiU  dcja  pris  l;i  reloiuiion  de  retourner  dans  l'Inde,  au  premier  vctit  ip 
pourroit  le»  y  cvmduire ,  lorlqu'il  »'en  kva  un  ti  iavoral>k  i|ue  dans  l'elku. 
ik'  fei/.e  jours  ils  découvrirent  lu  terre.  Cette  vue  leur  Ht  oublier  toutes  Lr. 
nuleres  p  allées. 

ONeitiit  au  lecoiul  jour  de  l'cvrier  1499.  l'n  des  More»  de  ITiiuipagc  ii 
nui.:;ina  ([u'on  ile\(»it  eire  fort  proche  de  Mo/.amlii(|ue,  parée  <|u'il  prcteiulou 
(lue  les  I  lal)itan»  de  ce  l'ay»  k  relVentoient  continue lletncnt  ik»  mêmes  iniili 
dies  i|ui  avoient  a(lli/i;e  les  l'ortiif;ai».  Mai»  k-  matin  ilu  jour  fiiivanf,  nii  1. 
trouva  de\ai)t  la  N'iile  de  Mat^ailoxo  (</),  (|ui  puiit  lort  grande  «JiL  lurt  lx.1'., 
cuvironnce  de  murailles,  avec  un  l'alais  au  centre,  qui  s'clevoit  beau.-'p 
au-delllis  des  autres  lûlilices.  Cette  N'iile  ell  ù  cent  trei/.e  lieuës  de  Melir- 
de.  Ciuntnc  elle  efoit  h.iUitéc  par  le»  Mores,  l'Amiral,  en  palîluu  au  Imi/  w 
la  Cote,  til  laire  une  dcchar/;e  de  Ion  artillerie,  pt»ur  eloij^ner  toutes  Turv' 
de  lUni^ers  par  cette  marque  de  lermeié  &  île  conliance.  Cliai|ue  nuit,  il  ti- 
jctter  I  ancre,  dans  la  crainte  (jue  l'olilciiriie  ne  lui  fit  man.|uer  Melinde.  li 
n'en  ctoit  plus  (|u'a  dix  lieues,  liirlliu'ayaiit  nvilille  le  (oir  dev.iiU  un  \'iîU 
j;e  des  M<»res,  il  \  it  le  matin  liuiL  'i  ai  rades ,  (ce  l'ont  île  grandes  l»ar<|iics.  : 
l'ays)  remplies  de  gens  armes,  (jui  s'avancèrent  vers  la  riutte.  k'ariilltri: 
les  ayant  hien-tot  écartées,  il  arri\a  le  même  jour  au  l'ort  de  Melinde. 

I.F.  Kf'i  lui  fit  coiuio'itre,  par  Ion  accueillît  fespreleiis,  (lu'il  a\«»it  diii'i. 
finccremeiK  l'on  retour.   11  le  pria  de  recevoir  a  h«>rd  l'Amlndlaileur  <|irila\i! 
promis  d'envoyer  au  Kni  de  Portugal.    (îama  n'avoit  point  eu  d'autre  vue  in 
relâchant  dans  l'on  l'ort.  Après  avoir  employé  cin(]  jours  à  Te  rafraîchir,  1' 
remit  à  la  vnile  |  le  i^  l'cvrier;"]  iSc  le  (]iiairiémc  jour  il  arriva  aux  Hancs  ik.? 
Siihil-RaïAùl.   Le  petit  nombre  de  Matelots  aulijuels  il  étcjit  réduit ,  lui  lu  pren- 
dre le  parti  de  brûler  (>)  le  X'ailfeau  (jui  portoit  le  même  nom.   Celle  opcri 
tiun  l'ayant  arrête  cin(|  ou  l'ix  jours,  il  fe  trouva  le  vingt  de  I''c'vrier  à  la\iiw 
de  rille  de  '/Mtifiiù^ir ,  a  fix  liejrrés  de  latitude   méridionale.     Cette   Itk,  ';;.i 
1  ell  fort  grande  )  n'ell  cju'a  dix  lieuës  du  Continent.      Klle    en   a  deux  ;i;itrw-l?| 
ion  proeiies,  mais  de  moindre  étendue,  PctuniLtCk.  Moiitjia.  E\ki\onLU>.i\'t 
trois  extrêmement  fertiles,  couvertes  d'orangers,  iS:  remplies  de  toutei  for- 
tes de  provifions.  Les  Mores,  ijui  les  habitent,  ne  lont  pas  fort  redoutables 
par  iciu's  forces  ;  mais  ils  entretiennent  im  commerce  allez  conlidérablc  li^ 

a- 

•^  (p)  Appelle?  depuis  Client.  fuiva  hcircufcinciit.  \ï.':*.  tliuix  ri'cits  pcinr'^ 

1^  c^  ,' l'ioiioiiic  iWij/ijni/ftj/'o  par  les  Portugais'.  s'.icc<)rilcr,i-ii  lappol.im  (]iic  k  Suint  Raj'l;**- 

(r  ,    Fftria  rucmtf  qii:  ce  \  ;iillc:m  le  peidil  nu  i'uC  [)ai>  lublUCijic.J 
coiurt  lui  l)ane  de  lublc,  et  cjue*  l'Eijuipjte  le 
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Câl'hfit  fti  Cuz^irate^  avec  Momh.in^ud'Dr,  avec  JJof.il.i,  &  trarf^cnt  avec  l' II'- 
U  (le  SaituLaiirtiu.  Le  K«»i  de  /.iMp;ih;ir,  c:ir  chacune  ilei  ir«)ii  Illei  a  \'u\\ 
Sxiverain  ,  envoya  un  prifcnt  à  l'AiniruI,  avec  ilci  ulFrcs  de  fcrvîcc  <&  d'à* 

niifie. 

^  La  TN-nic,  rrc.liilie  à  ilcux  V.illTeaux ,]  p:iriit  le  premier  de  M.ir«,  CL  /?.!• 
gn.i  lu  ll)e«  de  SiÙHhGeorf^et  ^  llini  aucune  envie  de  reUcher  à  i\f<»/..unhii|ue. 
Le  3  elle  jeita  l'ancre  à  l'Ille  .S/tu  /î/.ia;  ou  pour  renouvelkr  le»  provilioni, 
i IL- prit  i|U.iniitu  de  Ituipi-ni.irifiH  e\.  ik  fMtirht.  L'n  heureux  veni,  «|uirac« 
C'inpiij?";»  plui  de  «|uin/e  jour»,  lui  Jir  d'»u;,lcr  le  :-),  le  C.ip  de  Monne-Klpe* 
r.UK\  ;  Ck  le  lem.i  d'ay-ini  pas  celle  dette  l'.ivorahle,  les  viniiif  jour»  liiivani, 
vile  arriva  prc.i  de  S.u^J;l^o,  une  de'»  IIks  du  C.ip-Wrd,  nu  C'oello  bniiirti 
de  porter  .ni  Koi  fini  Muiire  le.i  preuuerei  nouvelles  de  la  découverte  des  In- 
«le*,  le  deroha  peiulani  l.i  nuit  (»),  eSf  prit  l.i  route  flu  Portunal.  M  arriva  le 
iode  luillet  à  Ca/ùtit  ^  tandis  (|iie  l'Amir  il ,  dont  le  \';ulKaii  etoit  en  fort 
in.uivaii  eiat,  fut  ol)lif;é  île  rei.ielier  a  San-ja^o,  pour  s'y  railoul)er.  C'cpen- 
tiaiu,  n'ayant  pas  moins  d'impatience  de  revoir  la  Patrie,  il  loua  une  Cara- 
\elle,  avec  la<|i»elle  \\  crui  poii\oir  l'aire  le  relK*  du  voyage.  Mais  ilétoitat- 
tuiilu  pu'  une  autre  dilgrace  à  Tereére.  Paul  île  (lama  l'on  frère  ,  épuifede 
lirif^iie  \  de  n»aladie  ,  le  trouva  li  mal  en  approeliant  de  cette  llle,  iju'd 
iniiiiiiit  après  y  avoir  langui  pemlant  (luejtjues  jours.  Il  y  lut  enferré.  L'A' 
rail  al  partit  dans  ce  trille  njclanii^c  de  chagrin  Ot  de  joie,  <!fc  prit  terre  àHc- 
k 'H  au  mois  de  Septemhre  de  l'année  i|i;i;;  c'eH-à-dire,  deux  aiH  lîL  ileux 
iiinis  après  Ion  départ  de  l'Kurope.  De  loS  hommes,  iiui  l'avoient  accompa- 
gne-dans  ce  fameux  voyage,  il  n'eti  ramena  <iue  ^^  (r)  en  Pt»rtUj'];al. 

Son  arrivée  caula  tant  de  iRtisfacHon   au  lloi  ,   <|ue  ce  l'rince  envoya  au 
«leiaiu  de  lui  un  Seij^neur  de  l'a  Cour,  .i\'ec  ([uaufité  d'autres   perlotmes  île 
(li/finction,  pniir  lui  fervir  de  eortei^e.   Il  lit  i'un  entrée  à  Lishoime  au  milieu 
il'iine  Ituile  lie  .Spethitciir» ,    rnii  tirent   retentir  la   X'ille  de  leurs  applaudille- 
iiiens.   Un  fervice  (i  glorieux  iN;  li  important,  lui  lit  accorder  le  titre  de  Ihm^ 
pour  lui  &  pour  tous  fes  Delieiulaiis.    Le  K(u  lui  donna  une  partie  defes  Ar- 
mes,  iX:  voulut,  (ju'au  pied  (n)  de  ri'.eulVnii,    il  portât  fieir.i  Miches  iiuis'ap- 
jKllent  en  Portugais  G'^m^f.  Avec  ces   honneurs,  il   obtint   une  peiiliun  an- 
nuelle de  3000  ducats  ;  &  les  faveurs  de  fl)n  iMaitre  ne  firent  qu'augmenter 
dans  la  fuite,  à  proportion  ik";  nouveaux  fervices  qu'il  rendit   au    Portugal, 
jinur  l.i  con(|iiète  des  Iiules,  où  nous  le  \'errons  bteii-t(Jt    employé.    Nicolas 
Cnello,  ne  lut  pas  recompenfe  moins  honorablement;  il   fut   annobli,  avec 
une' |Knll(»n  de  1000  ducats  Çv).   Le  lloi  de  l'ortugal ,  dans   le   tranfport  de 
l'a  joie,  s'honora  lui-même  du  n(»u\'eau  titre   de  Sci}:;neur  de  la  Conqiutc ^  ^ 
ik  la  Niivijratm,  d'Kthi(»pie,  d'Araliie  ,  de  Perle,  iS:  des  Indes.     Il  ordonna 
lies  Actions  de  grâces  au  Ciel,  lîi:  des  Fêtes  publiques,  (|ui  furent  célébrées 
avec  des  applaudill'emens  extraordinaires  defes  Peuples,  dans  toute  l'étendue 

ij*Je  ft  n  Royaume.  |  Alors  ceux  i]ui  avoient  reprélenté  ces  entreprifes  comme* 
niipifllibles,  eurent  honte  de  leur  opiniâtreté,  vSi:  en  devinrent  les  plus  zélés 
l'rumuieurs.j 

CIIA- 

(t)  Le  nicinc  Ililloricn  dit  55,  «jui  turent 
tous  rcconiocntcs  p;ir  k-  Roi, 

1'  H  )  N't'lt-ci'  i>a>;p'fi'ot  *'"  l'iinponV  R,  d.T. 


1 4  •;  ;. 


r<»0!l»><)iiir»<» 
l'Atiiril  pont 
l't-  ta  t>  tiii  tlk- 
rifc  '  porior 
II'»  pit'inlèik» 
tiouvklk,  4 
I.i>lK)iilie'. 


Mon  lU  [\iiii 
(iaii)  I,  l'rùrr 
lie  l'Aiiiiral. 


Arrh  t'i-  Je 
l'AmiruI  ùI.In- 

I)UIUIC. 


Joii'Jis  Pnr 
tUKuls,  ti  re*. 
compciili  s  :IC- 


conuK'iil 
conke» 


X(jA- 


ma, 


/■')  l'aria  iV'xciirc,  en  prctcnilaîit  qu'il  fur 

'-■|':irc(,lc  l'autre  N'ailTcau  paruiu.  tciupèie,  près 
^;u  Cap-ViTil,  et  (|ir.'i  l'on  arri\.i.\:  eu  l'urui:;al 
il  i-'rui  /  Uouvtr  ik'ja  l'Amiral. 


II 


V,  Jnal. 


cent  Ducai  .  R.  J.  IC 
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royage  d' Akarcz  Cabrai  en  1500  [_quï  cjl  le  fécond  que  les  Portugais  firent    Jcj^ 

aux  Indes  (<-<).] 

Découverte  du  Rrcfil.  ITcmpcte  horrible,  il  vioïiille  à  Qiiiloa  ^  à  Mclindc]    ];}> 


CAnnAi.. 


A  r  Jour  des 
l'oruigai^piiur 
ntdiiriicr  aux 
Inde.-. 


NoiivdIcTT.it- 
tf  connr.;in- 
ilcepar  Alv;i- 
icz  Cubral. 


Iiiriruflions 
■.it  Cabrai ,  <5v 
prfiict  Jcta- 
bliiTimcru  à 
Cakciit. 


[ 


LA  nouvelle  (le  tant  de  découvertes,  qui  avoieiu  palll'  fi  Ionc;-tems  pdiirjj^ 
un  objet  chimérique,  ne  fut  p;is  plutôt  répandue  ilans  les  autres  lùuis 
dcriùirDpe,  que  tous  les  Princes  lentircnt  vivement  le  tort  qu'ils  s'étoicni 
fait  cji  rejcttant  les  anciennes  offres  de  la  Cour  de  l'ortuf^al  ;]  mais  rien  ne 
peut  reorefenter  remprelTement  (jue  les  I\)rtuii;ais  conçurent,  pour  remplir 
les  haut  .'S  '^fperances  dtjnt  toute  la  Nation  s'etoit  comme  eny\Tée. 

f.E  Roi  lailla  11  peu  de  tems  à  cette  chaleur  pour  fe  refroidir,  ([ue  i1l> 
l'année  luixante,  1500,  il  fit  éijuiper  treize  Vailleaux  de  différentes  gran- 
tleurs,  ious  le  commandement  de  P(?Jro  /Iharez  Cabrai,  Gentilhomme  d'un 
mérite  reconnu,  à  (]ui  il  remit  TEtendart  de  la  Croix.  C'étoit  une  lort^' cic 
Pavillon  ,  heni  par  rEv'êciue  de  l'^yfcH.  Ce  Prélat  mit  en  meme-tems  llir  la 
tête  de  Cabrai,  un  chapeau  béni  p.u-  le  Pape,  au(]uel  on  attribuoit  de  nicr- 
veilleufes  \'ertus  (/;).  La  Motte  contenoit  douze  c^-ns  hommes,  (]u'on  fit  <k'- 
C')mpa/i;ner  de  huit  Reliij;ieux  de  S;uiu-I''ran(;ois,  »i!»:  de  huit  Prêtres  fceuliers 
fuus  l'autorité  d'un  Grand-Aumonier.  Les  inlb'uctions  de  l'Amiral,  etoienc  de 
commencer  par  la  prédication  de  rj']\-ani>;ile;  &i  s'il  trou\-oit  des  C(curs  mal 
difpol'és  à  l'écouter,  CCcn  \enir  à  la  deciflon  {\^'i>  armes.  On  nous  a  conlcr\e 
les  noms  de  tous  les  Capitaines.  Ceux  des  VailTeaux  étoient  Sancluj  de7'/(/c, 
qui  commandoit  le  Vailleau  tle  Cabrai;  Nico'as  Coi-llo,  I')om  Louis  Coutir,m\ 
^'w\\^n\  <\c  Myfaranda\  vSimon  Layîon  \  I>arthélemy  I^yaz  le  même  qui  a\'<)ii 
découvert  le  Cap  de  Honne-KIperance;  J)ieti;o  Dyaz,  fon  frère,  (|ui  a\'(ii: 
été  'Prélorier  de  (lama  pendant  Ion  \'oyaij;e.  Les  Capitaines  des  Caravelles 
étoient,  Pedro  de  Ataïile,  &  Valcode  8il\-eyra.  Pour  Faélieur,  la  Flotte  avoir 
Jyres  Corrca,  qui  devoit  demeurer  à  Calecut  avec  cette  (jualité. 

C'ktoit  efTectivemeiit  pour  Calecut  (]ue  (e  faifoit  l'em'.ianiuemcnt.  On 
fuppofbit  que  le  Samorin  le  préteroit  \-olontiers  à  l'établillement  d'un  Comp- 
toir, &  ilans  cette  iuppofltion,  Cabrai  devoit  le  preiler  d'oter  aux  Mores  Li 
liberté  du  commerce  dans  fa  Capitale ,  lîls:  dans  tous  les  Ports.  A  cette  con- 
dition, il  de\-(jit  lui  promettre,  que  le  Portui];al  lui  fourniroit  ,  à  meilleur 
marche  que  les  Moi'es,  les  mêmes  f(.»rtes  de  marchanelilés.  Il  avoit  ordre aulli 
de  rtiaclier  dui^s  fun  pafTa^-e,  à  Melinde,  pour  y  remettre  l'Ambafladeurciue 


ff.)  On  fuit  ici  Callanctln  ,  &  (]iicî(,iicj  let- 
tre- lia  recueil  Latin  de  dryncu-i  tlir  te  xoya- 
jje  ,  eipuis  l;i  ],nu;e  114  juiijirà  la  pi'.i^e  224, 
u\ec  une  Rehitiun  qui.  Rar.iuliu  u  donnée  du 
n.cnie  •,<.,;!■;■.. 


Gama 

(h)  Ce  Paragraphe  cil  tiré  d'une  Note  ci:-' 
i'.Auieur;  <ji;i  ne  dit  cependant  pas  cju'f>n  ai- 
triluiat  de  nieiAeilleulei  \eilus  à  ce  Cl-apeau, 
mais  que  rEvc:iue  l'olFric  à  Cubml  cuuiuie  l'H 
bijou  de  très  !;ranJ  pri.\,  K.   d.  li. 
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fiitYii  en  avoit  amené ,  &  les  prclcns  que  le  Roi  île  Portugal  cnvnyolt  au 
l^oi  de  cette  G>ntrce. 
*,  !  LoKSQUK  tiiut  lut  prêt  pour  le  départ,  le  Roi  accompagna  OiZ/ra/ jufqu'au 
trivâge,  &]  La  Flotte  mit  ù  la  voile  [de  Iklem]  le  9.  de  Mars.  KUe  arriva 
;iu\  Canaries  le  dix-liuii,  &  (juatre  jours  après  à  San-Jago.  Le  2,S,un  coup 
(le  vent  ll'para  le  \'aij1eau  d'Ataïde  (c) ,  oc  l'on  fut  longtems  fans  le  revoir. 
L;i  Navigation  continua  iort  heurcufement  jufqu'au  24.  d'Avril.  On  découvrit 
l:i  terre  ce  jour-là;  mais  on  fe  trouvoit  li  fort  à  l'Ouell,  (ju'ii  parut  certain  ù 
tous  les  C:ipitaines  que  c'étoit  (iuel(]ue  Côte  cjuc  (lama  n'ax'oit  point  ohférvéc 
àiiis  l'un  \ov:ige.  (^)uel(|ues  Soldats  (ju'on  fît  déharcjucr  ,  rapportèrent  que 
le  Pavs  paruiflôit  fertile;  (ju'il  étoit  couvert  ti'arhres  ;  que  les  llabitans  ,  qui 
leur  avoient  paru  fort  nombreux,  étaient  bazanès  6:  nuds,  (S:  (ju'ils  a\'oienc 
pour  armes,  des  arcs,  <5c  des  lléches. 

Au  milieu  de  la  nuit,  il  s'éleva  une  tempête  \M(;l(jntc  ,  qui  mit  l'Amiral 
dans  la  nccelVite  de  lever  l'ancre  pour  chercher  un  Port.  Il  en  tiH)uva  un 
m"}\  mnwnu  Puerto  Scgurn ,  parce  (|u'il  s'y  crut  à  cou\'ert  de  l'C^rage.  On 
cclcbra  la  MelTe  fur  le  rivage,  où  (|uantité  d'I  labitans  du  Pays  s'alVemblèrcnt 
pour  être  témoins  de  ce  fpectacle.  On  n'eut  point  à  fe  iilaindre  de  leur  ci- 
\ilitc:  ils  trocjucrent  des  lV'rro(]uets  pour  du  papier  &  diverfes  fortes  d'étof- 
fes, Cabrai  donna  au  Pays  le  nom  de  'J'icrru  de  Sauta  Ov/s,  à  l'honneur  delà 
Croix  qu'il  v  ax'oit  élex'ée:  mais  ce  nom  fut  changé  dans  la  fuite  en  celui  de 
fî-Iîaïil.  Deiix  Bannis,  [de  la  nvl-me  efpèce  (|ue  ceux  dont  Crama  s'etoit  fait 
accompagner  dans  Ion  voyage]  furent  l.iillés  fur  la  Côte,  pour  y  chercher  les 
niovcns  de  s'informer  île  tout  ce  cjui  appartenoit  à  cette  nouvelle  découver- 
te;" iv:  l'Amiral  renvoya  un  de  les  Batimens  en  Portugal,  ax'ec  une  relation 
lies  cirjonllances  de  fm  xoyage  (d). 

h  fe  remit  en  iNKr  le  2  May,  pour  faire  voile  au  Cap  de  Bonne-Kfpéran- 

ce.    Le  r2,  on  apperc^ait  à  l'F.il  une  Comète,   qui  parut  grolîir  continuelle- 

n,.nt  pendant  dix  jours,  «ic  qui  fut  villble  jour  &  nuit.     Elle  fut  comme  le 

p-uuoilic  d'une  aflVeufe  tempête,  qui  s'éleva  le  23  auNord-Lll,  avecunpro- 

i;;;îieux  mélange  d'éclairs  iS:  de  pluie,      l^n  calme  profond  lui  fucceda  la  nuit 

'lavante.     Le  2S,  on  eut  encore  beaucoup  à  luutVrir  de  la  violence  du  vent, 

I  (jui  t"or<;a  les  Matelots  de  plier  toutes  leur  voiles.     Le  calme  ayant  bien-toc 

lluivi,  on  appervut  au  Nord- P.ll  une  colomne  d'eau ,  que  les  l'ortugais,  àqui 

Ia\  Phénomène  etoii  encore  inconnu,  prirent  d'abord  pour  le  préfage  d'un  tems 

I  p'ais  faxnrable  (e).     INlais  un  coup  de  vent  furieux  ,    qui  s'éleva  tout-d'un- 

l'ciiiip,  fubmergea  (juatre  \''aifreaux,  avec  leur  iCcjuipage  entier  ,    &.  tous  les 

|;' Capitaines,  entre  lelquels  on  C(Mnpte  Barthélémy  Z)m.c;,  (|ui  avoit  découvert 

Ij^e  Cap  de  Bonne-Kfperaiice.     Les  fept  autres  demeurèrent  remplis  d'eau,  (^ 

lent  pas  péri  moins  malheufement,  fi  leurs  \'oiles  n'eullént  été  déchi 


n  aun  > 


il  ' 

rées,    l.c  vent  continua  pendant  deux  jours,  en  tournant  au  vSud-Oued  ,    6c 
dans  tout  cet  interx'alle,  la  Flotte  fut  poulîée  fans  voiles,  ibc  prefque  fans  ef- 

pe- 


( c)  Paria  rapporte  (]u'mic  ti.'nipètc  ft'para 
*^e  VailFiau  de  la  l^'Iotie  près  du  Cap\'erd,  Cv: 
iniil  rciouriia  lliil  à  i.isbuiiiie. 


;Roi 


'.'')  •'*/»,;W.    pour  ddiiner    conno: fiance    r.u 


11*  Cette  nouvelle  deeeuu  eue.  11.  il.  K. 


(f^:  l\-l'\0:lo:s(!!t  (]u"\h  le  prirent  poiinin  préCa- 
i\c  lavoraMe^  parce  qu'il  tut  d'aliord  jaici  du 
Oïlir-,  au-lieu  (lue  le  'rraductein- t'ait i>récéder 
la  fuioiune  d'eau  par  le  C.iluie.  R.  d.  ii. 


H 


rARRAT,. 
ï  5  O  0. 

Depiit  Jff 
la  Floite'. 


Elle  décou- 
vre une   CVitt" 
noiuille. 
l'iiertoSej^u- 
ro. 


Ticrra  de 
Santa  Cruz. 
ou  Brelil. 


Comète, 
fui\  ie  d'une 
atlVeiill;  tem- 
pête. 


Colomn> 
d'e.ui. 


Quatre 

Vaii'lliiux 
ruliiuerô-" 


I 


r.»nn.\f.. 
1500. 


l.aFIotti.'  le 
troiivi.'  Iiir  la 


li  ;iu\  chavgcs 
dor. 


C.ihv.il  .irri- 
vc  au  Port  de 
Moz,uiibi(iuc, 
où  il  retrouve 
deux  de 
ffs  quiitre 
Vuilîcaiix. 

Situation  ik. 
qualités  du 
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pcrancc,  diu^  (\c<i  tcnèhrcs  C\  cpaiffcs,  au  milieu  mjnic  du  jour ,  que IcsVai' 
fcaux  ne  pou\<»ient  (e  deetuivrir  les  uns  les  autres.  Enfui  la  fureur  du  vcr 
jem-  donna  (juel(|ue  relaelic  le  troifiéme  jour ,  ils  le  rejoignirent  ,  «Si  h  cir^ 
fianee  commençoit  à  renaître,  lurlqu'un  vent  iflCiltS:  deiXord-Ouelljcch,,. 
quant  avee  plus  d'impécuolue  <|ue  jamais,  entlèrent  les  va^i^ues  ,  eomnic  m. 
tant  de  montagnes ,  vS»;  replongèrent  ti)U.s  les  PurtU'iais  dans  le  dclelp.)ir.  Qr 
ctTroyable  orage  dura  vingt-deux  jours  entiers  (/).  IVndant  le  jour,  \'cx:i 
litoit  aulîi  noire  que  de  la  poix,  &  pendant  toute  la  nuit  elle  paroilluitrouiic 
&  enllammce. 

Eniin  la  tranquillité,  comment.'ant  à  revenir  fur  les  Ilots ,  l'Amiral  rccir 
nut  que  pendant  la  tempête  il  avoit  double  le  Cap  île  lionne-lCrperaiiee,  nuij 
qu'il  s'ctoit  féparc  (]uatre  Vailfeaux  de  la  l'Iutte.  Ee  16  de  juillet,  iheir  a- 
\'a  fort  proehe  de  l'Afriijue,  au  2~e  degré  île  latitude  méridionale.  Cette  0,- 
te  lui  parut  ftjrt  peuplée.  Cependant  la  curiolité  n'amena  aucun  I  laliitunt'",: 
le  rivage,  &  Cabrai,  incertain  de  l'accueil  qu'il  en  devoit  efpérer  ,  ne  p.:- 
mit  point  à  fes  gens  de  defcendre.  U  continua  de  ranger  la  Cote,  dans  I  • 
pinion  qu'il  n'étoit  pas  loin  de  Sofala,  quoique  le  Pilote  ignorât  encore  quii- 
le  etoit  précifément  la  fituation  de  ceLte  Ville.  On  découvrit  deux  lllcs,à, 
près  de  l'une,  deux  Wnifeaux  à  l'ancre,  qui  s'enVircérent  de  gagner  lerivaçi' 
à  la  \"iie  des  Portugais.  Mais  on  n'eut  pas  de  peine  à  les  joindre;  ils  le  ren- 
dirent fans  réfitlance.  C'étoient  des  iVJores,  {]ui  rex-enoient  de  laminedcN-  | 
fala,  chargés  d'or  pour  Melinde.  Imi  fuyant,  ils  en  avoient  jette  une  pr^k' 
dans  la  mer.  Cabrai  traita  ci\ilement  leur  Chef;  &  lorfqu'il  eut  appris  Jl;:- 
même  qu'il  étoit  parent  {:;)  du  Koi  de  (/;)  Melinde,  allié  des  J\)rtugais,n  ;• 
feulement  il  lui  marqua  du  regret  de  fa  perte,  mais  il  lui  rellitua  les  richtij 
dont  on  s'etoit  deja  falll. 

Lr.s  Mores,  allligés  d'avoir  perdu  volontairement  une  partie  de  leur'", 
demiuidérent  à  l'Amiral  s'il  n'a\'oit  point  à  bord  (juekjue  AJagicien  (jui  pu;.. 
conjurer  au  fond  de  la  mer.     11  leur  répondit  que  ces  prari(|ues  fuperltiticUvî  1 
ctoient  inconnues  aux  Chréiiens.  (/)  Mais  ayant  appris  d'eux  (ju'il  a\-()it  àii  | 
paflc  Sofala,  [il  leur  offrit,  en  les  quittant,  fes  fer\'ices  pi^ur  Melinde.]  L;t 
20  il  miniilla  au  Port  de  Mozambique,  où  il  prit  un  Pilote  ,  pour  diriger:'] 
Flotte  jufqu'à  Oïdlloa,  Ille  à  cent  lieues  de  Mozambique  ,    \-ers  le  <;'  dLYri| 
de  latitude  méridionale.     Il  y  trouva  deux  des  ijuatre  Vailfeaux  que  la  tem- 
pête avoit  fépares  de  fa  flotte.     Cette  Région  s'étend  du  Cap  Corientcs  jx- 
qu'affez  près  de  Mombail'îi,  c'eft-à-dire,  l'efpace  d'e;,viron  quatre  censli.uiS 
de  Côtes,  qui  font  fort  peuplées ,  &  remplies  de  Villes;    fans  comptera 
grand  nombre  d'iiles  qui  payentdes  tributs  au  même  Prince;mais  il  n'endtpiil 
plus  puilTant,  ou  du  moins  fes  forces  militaires  ne  le  font  pas  redouter.    1" 
Pays  efl  très-fertile.     On  y  trouve  en  abondance  toutes  fortes  de  belliaiix,(') 
&  feau  y  eft  excellente.     Qiiilloa  eft  un  lieu  célèbre  par  le  commerce  de  l'O' 
avec  Sofala;  ce  qui  attire  continuellement  dans  cette  Ille  quantité  de  Ab- 

clian:> 


(f)    Mn;l.    VillSt.    R.    d.    K. 

{jr).  Farta  du  (ju'il  ctoit  Oncle  de  ce  Roi  , 
&.  qu'il  le  iiouiinoit  Sch:ih  Futeyina. 

(  h  )  Melinde  ell  appellée  Miiland  par  les  Ma- 
honiéian-;  Indiens. 
a^     (ij    il   ell    bon    de     remarque    (]u'ii 


n'y  a  f^uères  de  f;en>  plus  ruperfiitieiix  :■' 
les  Catlu)Ii(iu(;s  Roiiru'ns  ;  i^i.  nous-ini;;-* 
ne  Ibmnies  pas  entièreineiu  exeints  de  '-' 
défaut  ,  (luoicjue  les  luix  civiles  ayeiit  di":- 
thé  à  y  remédier. 
(*■)  Jngl.  Un  y  trouve  du  menu  bétail.  11.  "  -■ 
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chamls  de  l'Arabie  heiireufe;  &  des  autres  Pays.     Les  VailTeaux  y  f()ntcnnr- 

Liuits  riii>  e-loux,  comme  ilans  les  autres  parties  de  l'AlVitiue  ,    &.  calfeutres 

v--^d'cneens  (/)  ,   au  lieu  tle  goudron    [(|u'oii  ne  trouve  point  dans  ces  (juar- 

ticrs.  ] 
wj.    I,A  l'iotte  ayant  moiiillii  à  (^uiiloa,  [Ville  ancienne  &    illuflre]  ,    où  rc- 

'rncit  aIovs  lOrahiin  f  Prince  relpeCte  de  les  (lijets,  Cahral  lui  fit  annoncer  (|u'il 
aoit  \enu  avec  une  l^ettre  du  Koi  de  Portugal,  ^S:  des  niarcliandifes  ,  pour 
l'ormer  avec  lui  un  Traité  d'alliance  &  de  commerce.  Jl  lui  demanda  une 
entrevue,  mais  fur  l'eau,  parce  qu'il  uvoit  des  ordres  exprès  de  ne  pas  dcf- 
cendre  à  terre.  Le  Prince  de  (^uilloa  y  confentit;  &  des  le  jour  fuivant  il 
le  mit  daii'  Lin*-"  Pinnace,  au  Ton  des  trompettes,  accompagné d'uu nombreux 
lurtéi^e,  qui  étoit  autour  de  lui  dans  des  lianiues.  La  Lettre  du  Koi  de  Por- 
iiiii;arint  lue  à  haute  voix.  Le  Schali  ,  ou  le  Prince,  accepta  volontiers  les 
jd-opolitions  de  Commerce.  Il  voulut  voir  l'état  des  marciiandifes  <|u'on  de- 
voit  lui  envoyer,  <k  pour  kTcjuelles  il  promit  de  Vov  en  échange.  Cependant 
le  Jiuir  d'après,  lorfque  le  Fadeur  Portugais  (e  fut  rendu  à  fa  Cour,  il  rétrac- 
ta ripromeOe,  fous  prétexte  que  les  marchandifes  ne  lui  convenoient  point  , 
e\;  iju'il  (nup(,'<)nnoit  l'Amiral  île  n'être  venu  (]ue  pour  conquérir  Ion  Pays. 
Au  tond,  c'ell  (|u'ayant  reconnu  les  i'ortugais  pour  des  Chrétiens,  il  ne\ou- 
iuit  former  aucune  liaiJon  avec  eiLX.  Cabrai  s'arrêta  deux  ou  trois  jours,  dans 
refpcrance  (jue  cette  prévention  pourroit  s'afloiblir  ;  mais  s'étant  apperçu 
'ju'un  travailloit  au  contraire  à  fe  fortifier  contre  lui  &  qu'il  étoit  menacé 
d'une  atta(iue,  il  prit  le  parti  de  retourner  vers  Melinde,  où  il  arriwi  le  2  du 
muis  d'Août. 

En  approchant  du  Port,  il  rencontra  trois  VaifTeaux  Mores  de  Guzaratc , 
qî;c  par  conlklération  pour  l'alliance  du  Roi  de  INIelinde,  il  ne   permit  point 
à  fis  gens  d'attaquer.     Aulli-tot  cju'il  eut  moiiillé  l'ancre,  il  falua  la  \'illepar 
une  décharge  de  toute  fon  artillerie.   Le  Roi  l'env^oya  X'ilker  immédiatement, 
&  lui  fit  porter  des  rafraichiilemens ,  avec  l'offre  de  tout  ce  que  le  Pays  avoic 
de  plus  propre  à  lui  plaire.     L'Amiral,  en  lui  faifant  faire  Tes  remercimens, 
lui  fit  annoncer  cju'il  étoit  venu  avec  une   f.ettre  &  des  préfens  du  Roi  Ion 
Maître,  0^  l'onlre  de  lui  ofl'rir  dans  les  belbins  le  fecours  de  la  Flotte  l^ortii- 
^aife.     Les  préfens  etoient  une  bride  fort  riche,  une  Telle  de  la  même  richel- 
^  11-,  &  tout  re(]uipage  d'un  cheval,     ylyre^  Corrca  ^   principal   Faéleur  de  h 
H'iotte,  fut  chargé  de  porter  la  Lettre  &  le  préfent.     Il  étoit  attendu  fur  Icri- 
|vaj;e  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs   Mores  ,    &  par  des  lemmcs  qui 
f|itnoient  des  caflblcttes    à  la  main.      Ce    cortège  le   conduiilt   au    Palais  , 
joii  le  Roi   parut    prendre    beaucoup    de    plaifir    à    le    \'oir  ;    *Î!c    s'étant 
';'fuit  lire  la  Lettre   qui   étoit  écrite  en  Portugais   ik  en  Arabe  ,   il  l'entre- 
tint long-tcms  de  la  iituation  &  des  ufligcs  du  Portugal.     Le  jour  fui^•ant,  ce 
Prince  eut  fur  l'eau  une  conférence  avec  l'Amiral,  qui  confervoit toujours af- 
fez  de  défiance  pour  ne  pas  s'expofer  à  terre.     Entre  plufieurs  difcours  ,   il 
lui  dit  que  le  Roi  de  MombafPa  lui  vouloit  beaucoup  de  mal  depuis  qu'il  avoit 
8)  'Ppris  fon  alliance  avec  les  Portugais  ;  [mais  que  tous  les  efforts  de  ce  Prin- 
ce ne  feroient  pas  capables  d'ébranler  fa  fidélité.]   Il  donna  cnfuite  à  Cabrai 
deux  Pilotes  Guzarates  poiu:  le  conduire  à  Calecut. 

Quoi. 

(•;  -^n^U  d'uoc  efpècc  d'enccnî  fauvagc. 
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(^L'oiQiT.  le  l'aliiis  iïit  proche  ilii  riv;if;c,  le  ]hV\  de  Mcliiule,  en  nirtaïud,; 
1;i  H.iniiic,   \oiiltir  le  l'aire  voir  ;i  elie\al  a\'ee  le  nouvel  Cililipage  (|ii'il  iiv^,]^ 
re(,-ii  des  l'oran^ais.    Mais  eeLte  eavaleade ,  (jiii  le  fit  au  Ion,'!;  lie  la  Cote  ,  fut 
preeedce  d'une  eercinonie  fort  luperllitieule.     (^uelcjnes   Mores  tenojciu  un 
mouton  vivant,  dont  ils  ouvrir*,  nt  le  \entre      Ils  en  tirèrent  les  intelliii,s,;ii|. 
toin-  tlefciuels  le  Roi  tii  un  tour  a  elie\-al ,  en  nrononranr  (|uel(|ues   mots  (|uc 
les  l'ortuf^ais  ne  pui\nc  di'liiijjiuer.      Ca'.iral  lailVa  ileus  llannis  a  Melinde,pi,iir 
reeonnoure  le  l'avs.     L'un,  (|ui  fut  nomme  dans  la  fuite  iVAWw/o,  apprit  fort 
bien  l'Arabe,  &  pénétra  par  terre  julqu'aux  Détroits  de  la  Meev|ue.  Dehis'c. 
tant  rendu  à  ULivp;at,  par  la  route  de  Cam'xiya,  il  le  lit  piller  j-iour  un  Mo. 
re,  «îlJk:  s'établit  auprès  de  .V.î/;rtv,  i]ui  re^noit  encore  dans  l'Ille  île  (loa.    Ilv 
rejidÏL  des  ler\'iccs  contidervibles  au  fameux  Alfuufe  d'Albiii]iier(iue. 

§.     I  I. 

Cabrai  arrive  à  Cakciit.    Et.iblijfcment  du  premier  Comptoir  rortugaU 

dans  les  Indes. 


(les  trente 


la  l'hit  te  .1 


conduit  par  .:i 


i    —      —  -  -^---  ,    --..    j .-  - _ j,.., 

re  nomme  (lafpard,  le  même  apparemment  cjue  (îama  avoit  enlevé  l; 
voyage,  &  Cjui  avoit  embralfe  le  Chrillianifme.   Il  le  fitaccompa^iici\, 


C.ilM,ilid.,dK'  T    'IMl'A'l'iRXCK  tl'arriver  au  terme  de  fa  courfe  fit  lever  l'ancre  i 

chllh^N  '^"'  '■-'  ^'''^''''^'  ^'*-"'^  '^"  ^''^"'**''P'^  ('')  ^l''^"^'t-  "  relâcha  le  vingt  aux  Illes  An;ik- 
Arrivir  de  '■'i^'^'^  '  p>iur  y  attendre  pendant  iiuekiues  jours  les  Vailleaux  île  la  Meaiut; 
mais  ne  les  \oyant  point  paroitre  dans  la  faifon  ordinaire,  il  continua  11  lii.,- 
reulement  fa  navigation ,  i|ue  le  13  de  Septembre  il  le  trou\-a  devant  Ci.- 
eut.  C^iantite  tie  Pinnaces  vinrent  s'olfri-r  aulfi-tut  à  lui  x'endre  des  pr  • 
fions,  l'inlliite  il  vit  arriver  plulieurs  \ayres  du  plus  haut  rang  ,  ciuiiiii 
lies  compliiuens  du  v^amorin  fur  fun  arrivée,  &  de  l'olfre  de  Ion  amitii.',  I.i 
Flotte,  (jui  avoit  jette  l'ancre  à  une  lieiië  de  la  X'ille,  s'avanf,'a  beaiu' .,,1 
plus  près,  l.e  leiiilemain ,  Ca[)ral  envoya  demander  un  fauf-comlnir  nir  1 
Mor^ 
fun 

quatre  Mala!iares  qui  a\'oieiiL  été  conduits  en  Portugal  ,  &  qui  etoient  \: 
tus  à  la  i'orcugaife.  Les  I  lalntans  parurent  f  irt  fatisfaits  de  les  voir  rcvcii': 
en  bonne  faute,  Olv:  ilans  un  état  qui  reiuloit  témoignage  à  la  genérotitt;  .:-■ 
leurs  RavilTeurs.  Cependant  le  Samorin  refufa  de  les  admettre  à  fui  A- 
diance,  parce  (]u'ils  étoieiit  de  limples  Pécheurs;  mais  il  lit  un  accueil  L'  • 
rable  à  Gafpard,  lis:  lui  accorda,  pour  tous  ceux  (jui  voudroient  debar(|iicr.-i 
permilîlon  d'entrer  librement  dans  la  X'^ille.  L'Amiral,  prenant  confi.ui^v;  i 
cette  ouverture,  envoya  fur  \l  duimp  /llonzo  Ilurt ado  ,  avec  un  Interprète 
pour  déclarer  au  Samorin  ipi'il  venoit  de  l'ortugii  ilans  i'tinique  \ue  de  fir: 
u\ec  lui  un  Traite  d'alliance  &  de  commerce,  iS:  qu'il  étoit  prêt  à  defcni:; 
lui-même  pour  en  régler  les  conditions  i^  lui  faire  fa  cour  ,  s'il  confeniur.  1 
lui  accorder  quelques  otages.  Il  lui  en  tiemanduit  deux  ;  le  Kutvval ,  iv^-' 
yJrnshamcnoka ,  un  des  principaux  Nayres. 

Ll  Samorin  s'excufa  d'envoyer  ces  deux  Olficiers,  fur  leur  âge  &  leurs i;- 

ûi'mités  ;  mais  il  en  propufu  d'iiutrcs  il  leur  place.     Eiiiuite  ,   ù  rinllii;,iti  ' 

do 
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(les  Mores,  il  rcjctta  la  ckin  iiulc  de  T  Amiral,  luiis  |)i-cCLXtc  (juc  c'ctuit  l'of- 
fcnrcr  par  un  excès  de  dcii  iiice.     ("c  dcoat  iliira  tri>is  jdiirs.     Kniiii  ,  le  lait- 
lant  vaincre  par  le  niuiil'  de  Ion  propre  iniercL,  il   acconla  les  Orages  (/;)  ; 
liir  (jiioi  rAnii''al  rcfolut  de  ilelcendre  fur  le  rivap;e,  après  avoir  recominandé 
i\San(h()  de  'Jour,  (ju'il  lailloii  pour  eomniaiulcr  dans  (on  alifenec,  de  les  trai- 
ter eivilenuiu;  mais  de  ne  les  rendre  à  perloiiiK^ciiKind  même  ils  lui  leroient 
demandes  en  l'on  nom. 
^    \.v.  2,S  de  Décembre,  |<in  vit  île  la  Flotte  les  préparatifs  qui   le  faiîoient 
fur  le  rivage,  pour  la  coiilcrence  du  Samori'-<&  de  l'Amiral.]   Les  principaux 
Nayrcs  a\'oieiU  (»rdre  île  s'y  allemMer ,  ave     me  fuite  nomlireule  de  leiirsdo- 
iiielViques,  &  (|uantité  d'inllruineiis.     On  y  avoit  Iriti   exprès   une  ij;aleric  , 
pour  V  recev'itir  l'Amiral.     Aulli-Lot  (ju'il  fut  averti  de  l'arrivée  du  Samnrin, 
il  deCcendii  dans  fa  Chaloupe,  (ju'il  avoit  fait  richement  orner,   accompa^nie 
ikii  trente  principaux  Portugais  dans  les  autres  Ciialoupes  de  la  ("lotte.     Les 
Otages  mart|uerent  beaucoup  de  lenteur  a  monter  dans  le  Wiijfeau  qui  les  at- 
ti^ndoit ,  julqu'a  ce  ([u'ils  \ire!U   l'Amiral  a  terre.     I''nlin  ,    la  l)uniie-foi  pa- 
rcillant  régner  de  part  iS:  d'autre,  Cabrai  fut  reçu  fur  le  rivage  ,   au  milieu 
d'une  multitude  de  Kiiymah  ^  de  Piiuikiih ,  iS:  d'autres  Nayres  de  tous  les  or- 
dres.    On  lui  oiVrit  une  chailc.      Il  y  entra  d'un  air  lilire;  Ci:  l'uiv'i  de  (on  cor- 
tège, il  fut  porté  au  Scrame ,  qui  etitit  une  loge,  ou  une  gran.ie  falle  ,    len- 
Jj^.lae  de  tapis  ou  (.WUkatif,  [mot  Poriugai::  (|ui  lignifie  à  peu  près  la  même cIkj- 
fe.  I  Au  fond  de  cette  ialle,  le  Samorin  l'attendoit  ,    allis  dans  une  alcôve, 
(]ui  a\oit  l'apparence  d'une  petite  ChaïKlIe.      il  a\'oiL  au-tlellus  ue  fatèteune 
forte  de  dais,  île  \elours  cramoili  ;  »iiL  \ingt  coiuîîns  de  foie ,  à  l'^s  cotes  ou 
li'iis  lui. 

11.  etoit  nud ,  excepté  vers  le  milieu  du  corps,  qui  etoit  couvert  (c)  d'u- 
ne jiiéce  i!e  calico,  l)rodée  en  or.      Il  avoir   fur   la  tcte  un  bonnet  de  drap 
d'Or;  tS:  aux  oreilles,  des  boucles  compofées  de  diamans  ,  île  faphirs  lîs:  de 
parles.      Les  Portugais  remari lui'.'rent  deux  perles   dont   la  grolleur   furpalloic 
celle  d'une  grolle  noix.     Sesl)ras,  depuis  le  coude  jufqif  au  poignet,    &.  (es 
jambes,  ilejniis  les  genoux  julqu'aux  pieds,  étoient  charges  de  bracelets  par- 
femes  tie  pierres  les  plus  precieulls.   Les  doigts  de  les  pieds  i^  de  fes  mains 
►i^i'ctoient  lie  bagues  [d'un  prix  inellimable.  |  Celle  des  di.ux  gros  orteils  avoic 
deux  gros  rubis  d'un  liillre  fiirprenant.  l'entre  les  diamans,  il  y  en  avoit  un  plus 
I      gros  ([lie  la  plus  grolTe  fève.     Mais  toutes  ces   richelTes  n'approchoient  pas 
I     de  celles  de  ta  ceinture,  (]ui  n'étoit  i|u'un  tillu  de  diamans  eiichalles  dans  for, 
liniu  feclat  éblouïlloit  les  yeux.     Près  de  lui  etoient  fa  Chaife  d'Etat OJc  (a  Li- 
tière, toutes  deux  couwriea  d'Or  &  d'Argent,  &  prelqu'auiri   riches  par  la 
beiuice  du  trax'ail  que  par  la  multitude  des  pierreries.     On  y  voyoit  audl  trois 
trvimpettes  d'or ,  iX  ilix-fept  d'argent,    ornées   de  pierres  precieufes  ;    fans 
pàil.r  des  lampes  d'argent,  des  calTIilettes ,  Oi:  des  ballins  d'or,     il  avoit  à  fix 
pas  de-  lui  fes  deux  Frères,  qui  étoient  les  héritiers  prélbmptifs  delà  Couron- 
ne; à  quelques  pas  plus  loin,  quantité  de  Seigneurs,  tous  debout,  dans  une 
pulhire  refpectueufe.   (^/). 


( ''  C\s  Otngcs,  riii\;ini  F;\ri;i,  etoient  fix 
ili- iMincipaii.N  ljr;uiiines ,  ilniu  C;iln;il  ,ipi)(ir- 
M  les  noius  de  l'uiaigal,  parlecuiileildelieii- 
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(  c  )  Nos  Relations  donnent  le  nom  de  J'a- 
giii   -A  cato  l'icee,  R.   d.  T. 

((/)  Un   trouve  daiii  une  Relation  de  ce 
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L'Amiral,  en  entrant,  ^•oll^>it  alLr  luiillr  la  main  du  IVin 


ce  ;  mais  t'caru 


averti  (|iic  ce  n'etoit  pas  riil!i;^e  du  l'.r\.-i,  il  IL-  lailVa  eunduitv  fur  tin  lie^cpr,). 
he  de  lui.     Cet  honneur  ctoit  le  plus  gran*.!  {)ue  le  Samorin  put  ueeordcr. 


l'oitiijjaià.    Alors  C'a!)ral  lui  prelenta  les  Lettres,  i|ui  etoicnt  écrites  efi    Aral 


K-. 


...  .  P'"'t 

lui-ineiiie  la  peine  tie  les  lire.  l'.Jles  ne  eoiiteiioieiit  (|ire  des  allur.uiees  va- 
lues d'e(lin)e  *îs:  d'atVectioii  ;  mais  l'Amir.d  entreprenant  aulli-t<;r.  d'expIituKr 
fil  Conunilli'iii  ,  ileelara  que  le  Koi  (on  Maure  l'iuliaitoit  arvlemnient  la- 
initie  du  .Saiiiorin  ,    CL  lui  deni  uiJoit  la    liSerie   ifetaMir  à   C'alecut   ,    tm 

oiitcs 


filM-a:. 


Comptoir  ,    (|u'il    auroit    loin    île   tenir    euntintiellement   rempli   de   t 
les  marchandiles  de  l'Iùirope  ;    a\ee   celle   île  pou\-oir  ,    lo.c  en  celiati;re  , 
(oit  pour  de  l'or,  cliar^er  les  \'aineau\  d'epices,  »iL  d*:»  autres  prc'ductiuns 
des  Indes. 

Cp.  TTE  pMpoficion  fut  rc'.-ue  fort  ap;réaMement  du  Sam  irin.  (I  répunJit 
à  ri\miral,  que  le  \h>\  ion  iMaitre  p^iuv^it  compter  (]ue  toutirs  les  N'ilks  J, 
l*es  lUats  lui  leroient  oux'ertes.  l'eiklant  ces  explieaiions  ,  les  l'ortu_i;ais  ;ip. 
portèrent  leurs  prélens.  C'etoii  im  halVm  de  vermeil  doré  ,  curieufeiikir 
travaille,  une  fontaine  de  même  métal  0;!^:  i.\u  même  travail;  une  coupe  d'.v: 
i';eiu,  a\ec  ion  cou\'ercle  doré  ;  deiiK  lintijots  d"ar,:i;ent ;  (|uatre  coullins,  ilo.i 
deux  étoieiu  de  drap  d'or,  iX:  deux  de  \elours  cramoili;  un  lapis  (c)  du  m. 
m 


e  velours  ,    horde  d'un  lar^e  i;;i|,,n  d'or;  un  autre  tapis  d'une  riche  ctotll 


Mal-imon- 
ilii ,  ([Il  met 

'l  p.lix  i^v  lu- 

'l'v.iiu'cu  d;m- 


«S;  deux  belles  pièces  de  corail.   (/') 

Apkk.s  l'audience,  le  Saïuwrin  dit  a  Cahral  qu'il  éiolt  lihre  de  fe  retirer, 
ou  dans  un  logw.aeiit  (ju'il  lui  olVrnit  a  Calecut,  ou  l'ur  la  l'"lotte  ;  mais  (]uV 
le  prioit  tle  lui  ren\'oyer  les  Otai^es,  jiarce  (|u'ils  n'er:oient  point  accoutuuK. 
à  la  Mer,  (S:  cju'ils  ne  pourroient  man^;;er  ni  lioireau!li  lon^^-temsiiu'ilsferoicn: 
fin*  f^»n  X'aiHeau.  il  ajoura,  cjue  s'il  prenoit  le  parti  île  retourner  à  la  l-"lor\. 
«Si  (ju'il  \-ouluL  re\-enir  le  jour  l'uiwint  pour  metti'e  la  dernière  main  au  Tr.iti., 
les  Otages  léroient  ren\'oyes  Ihr  le  même  X'aill'eau.  Mais  ces  heureux  coni- 
lîiencemens  ("aillirent  d'être  renverfcs  par  des  défiances  hors  de  i'aifoii.  Ci- 
lirai  étant  re\'enu  au  rivage,  un  domelli(|ue  Indien,  envoyé  par  le  «Sécretiiir^ 
&  le  Controlleur  de  la  Maifon  du  Roi,  i'e  fit  conduire  \'ers  les  Otages,  p  m. 
leur  donner  a\'is  que  l'Amballadeur  l'u''tugais  le  préparoit  à  regagner  fa  \'\'>:- 
te.  y\  cette  nouvelle,  ils  f*e  jettèrent  dans  leiu'  Pinnace  ,  avec  les  man]iie< 
d'une  vive  impatience.  Ayrc/.  Correa  les  fuivic  fl  promptement  qu'il  en  r. 
nci-.t  lu  luitr.  prit  (|uelques-uns,  tandis  (jue  les  autres ,  parmi  lefqucis  étoit  le  Kiitwal  ,  1- 
fau\trent  h.eureiilenient.  Calerai,  farpris  de  leur  i'uite  en  arri\ani  à  l)orvl,t'L 
garder  fbigiKufement  ceux  qu'on  av(jit  arrêtés  ,  iS:  députa  (ial'pard  au  .*^.i- 
morin  ,  pom-  lui  porter  les  plaintes.  Cepemlant,  lailatit  tomber  le  blâme  fur 
le  Secrétaire  lîi:  le  Controlleur,  il  promit  de  rendre  les  Otages  qui  lui  r.:- 
toienc,  aulîi-tot  qu'il  auroit  re^u  ion  bagage  &  quelques-uns  de  les  gens  qa. 
ttoient  dcm.'iires  à  le  garder. 
tiifpo-        De  fijn  côté,  le  Samorln  Hit  (1  picjué  de  ne  revoir  qu'une  partie  de  Tes  0- 


liitii^iv  prcu- 


On! 


fc  ù  la  gucrro 


tàges,  qu'il  parue  dés  le  lendemain  llir  la  Cote  avec  un  corps  d 


le  i20ooii";n- 

mcs. 


yoyni^c  ,   [ écrit.;  p.ir  un  Pilote /Vf /^^.a/..-,  &  ]:5*     (c)  Ànirl  Un  hnbic  de  pnradc.  R.  A.  Iv 
inipninij.j  ;ui  Recueil  d^'Il:imuli(),  (jiic  II- nom  if,  Jiid.  d'Arr.H;  ce  qui  cit  vraiicinM- 

du  Suinorin  ctoii  (iii:ij}'cr,  voyez  Vol.  1.  p.      blemciit  le  nom  de  ci'icliiuc  clollc.  R.  d.  L- 
115- 
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mes.  Il  iMivoya  à  l'Amiral  |i>n  L>iVt';a,^o  &  lli  ^cn;;  m:vs  il  les  l!.'  acconp 


;r  (k  irciuc  l'innaccs,  p(»ur  rcîtinintlcr  les  \k'U<.     (.a  cri'nc;  ne  jv 


•rm: 


p, tint  aux  Imlicns,  c|iii  iiiondiiont  les  l'iniiatvj,  de  s'approclui'  ilc  la  l'Iotto 
.l'itaiit  i|ii'il  lallfit  pour  r^cjvoir  Lans  ()La|i;e>i  *Sc  les  l'i'rtii;çais  ne  le  haraiif: 
n.iint  lie  les  ODiuliiire  eii\-nieines,  reelKm:!;e  ne  l'iir.  point  acl)c\X'  le  même 
{.tur.  C'ep«.'ulant  t'a'iral  prit  la  reliihitioii  1.I:  les  renvoyer,  le  j'Uir  luivanr, 
"dans  les  propres  CIriloiip.s,  en  i!onnant  ordre  à  les  ^ens  de  les  mettre  liir 
le  rlvai^e  à  <iue!i|iie  dilhmee  de-,  j'innaee*!.  Tandis  i]\\\>\}  (e  dif'pof'tir  à  Ls  fai- 
r:  partir,  .IriiwniwnU.i ^  le  |dii;;  a'',c  d'entr'eiix ,  s'e!aii',M  dans  l'eau  pour  fo 
r.uivcr,  vl  Ion  LA^anpIe  fut  rni\i  de  tous  les  autre:'.  Araxanieiioki  l'ut  repris; 
mais  les  autres  ^a(!;nercnt  l.i  ttrre.  Cal  rai  prit  enet>re  pour  une  maripie  de 
nvuivaile-l'oi ,  ce  ([ui  n'etoit  au  Tond  (|u'un  ciVct  de  leur  crainte,  &  fit  iloii- 
l>kr  la  i!;arde  il'AraNamenok  i.  Il  fe  palî'i  trois  jours ,  lans  (pi'on  vie  paroitre 
pour  le  red.t.in  nuLr.    I''iirui,  l'Amiral  [)renaiu  ['itie  de  ce  \aeillard , 


P 


:uT!t)niie 


m  11  a\o.t  N'oiilii  rt.ei.\oir,  dans  cet   uii(.r\ 


alK 


aucune  nourritiu'e 


k-  ren- 


','Vo\:\  au  Samorin,  [avec  t|uel(]ues  armes  (jui  aparteiioient  aux  Malahares;]  iS: 
iieii\  l'ortuf'ais,  (|ui  c'toient  encore  à  terre,  lurent  aulîi  reinoyés  à  la  Motte. 
l'i.NDANi   trtiis  autres  jours.  Calerai  ne  rei.nit  aucune  nouvelle  du  Samo- 
riii.  Il  prit  le  parti  de  lui  Taire  ilemander  s'il  etoit  iliCpolc  à  conclure  le 'l'rai- 
U',  vS:  de  lui  otlVn',  il  ns  cviie  luppoliLion,  d'en\oy^T  fim  principal    l''ach.ur 
a  terre,  pourvu  (|u'on  'ui  accordât  k  retour  ik'S  (  )ta.'i;es.      I.'allarme  ctoit  11 
vi\c  de  pan.  Cîv;  d'autre,  r|iK;  l'ranciico  Correa  fut  le  leul  Portuii;ais  «[ui    \'ou- 
hit  acccptu'  Cette  commillion.  CViKiuhnt  il  l'ut  hien  re(;u  du  Samorin.    Nop- 
kiileinent  ce    l'rince  conllntit  à  'inir  le  'l'raiLc ,  mais,  lan.-:  le  faire  prelTer 
pour  les  Otai^cs,  il  nonima  deux  Xc/eux  d'un  riche  Marcliand  de  (îu/arate, 
(jui  lurent  m.nes  fur  le  c!iami>  à  r.\miral.    Hans  le  mou'.eme^r  ilu  même  zé- 
lé, il  tlonna  ordre  qu'on  prc-par.it ,  pour  le  l'acteur  i\irLUi!;ais,  unt-  mailoncjui 
put  ferx'ir  aul]i  de  ma.'i'a'iu  pour  les  marciiandifes  de  la  i''lotte;  liic  comme  le 
i'aCteur  a\'oir  trop  peu  d'ul'iiix'  du  l'avs,  pour  connoitre  les  régies  du  com- 
meree  tSi  le))ri\  des  marehandills ,  il  cliarj!;eale  grand-pere  des  deux  Otai^es, 
>:ui  devoit   louer  fa  mai  ('on  aux   Portu^^als,  de  lui  donner  les  inllructions  né- 


cellaires.   Mais  ce  (îu/.arate  entra  mal  dans  les  intentions  du  Prin 


ice. 


Il  étoit 


ami 


des  Aîores,  (|ui  fe  trouvèrent  ainli  les  maitres  de  régler  le  prix  des 


mar- 


amlifi 


l'el'prit  de  Kbojuh  Sainicide ,   Amiral  de  Calecut,  pour  l'engager  à  ne  lain'er 
t'HiviKr  à  la  Molle  aucun  (.\c:i  Portugais  (|(ii  appartenoient  au  Comptoir,  Cs. 

iiicm 


j  à  retenir  les  A^ailleaux  (|ui  s'approciioieiit  trop  du  ri\'a 


A  n  K  A  r. 


unie  de  cette  conduite,  <ïc 


commen(;ant  a  cramdre  qucicjuc 


Uir 
lev 


pi'il'e  de  la  Motte  du  Samorin ,  (|ui  pouvoir  tonider  l'acilement  furlalienne 
a  l'ancre  pour  aller  prendre  Tes  reli)lutions  plus  loin  de  la  Cote.      Le  i^r 


C't-',  informe  de  ce  mouvement,  tic  appe 


lier  C 


orrea,  nui  ne  lui 


dilfi 


m 


mu  la  nen. 


prelTa  d'engager  rAmiral  à  fe  rapprocher,  «ic   l'es  ordres  de\-inrent  plus 
l'i^oureux  contre  les  Mores.  11  délivra  même  Correa  du  Gu^arate  qu'il  lui  a- 
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es  l'ortugaifes  [parce  (|ue  les  (îentils,  cjui  craignoient  de  leur  déplai- 
re, alloient  ranmenr  au  Comptoir.]  ITun  autre  coté,  le  Fadeur  ne  connoif- 
l.int  pas  le  prix  de  celles  des  Indes,  les  porta  fort  au-dellus  de  L'ur  valeur, 
èv  les  acheta  beaucoup  trop  cher.  Kn  meme-tems  les  Mores,  pour  traverfer  I 
iiiuEes  l'es  vues,  i'e  procurèrent  le  moyen  d'avoir  toujours  i]ueK|ue  Kmidliire 
aux  audiences  (ju'il  ohtenoit  du  Samorin.   Ils  eurent  alfe/,  de  pou\'oir  auHi  fur 
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«laiis  le  piégç. 


en     V  O  Y  A  C  F.  S     n  F.  S    P  O  R  T  V  C.  A  I  S     A  l'  X 

voit  il«>nnc  pour  quille  ;  Oi:  pour  le  remplacer  il  iiomini  Co/lhcpin^  More  à 
Uvcrice,  mais  Ixtniicte-liominc,  &  ('ti  alVectioimc  aux  l'itriugaix.  I.esAto. 
res  (|ui  (oiu  nés  ilatis  les  liules  b'aee»'i\lenf  peu  a\ee  eeu\  ilii  Caire  *ÏL  ilesIV. 
tntits  lie  la  .Meei|ue.  Colebeiiuin  eioit  le  C'Iiel  vies  premiers,  «îk.  Sainieiile  (,;;) 
;i  la  tcte  des  autre<.  I.e  Sami>rin,  pour  eoinhie  <le  l.ixeurs,  iloiina  au\  Pur. 
tup;ais  une  nuiltMi  fort  coinuKule,  lin'  le  lit»ril  de  la  Mer.  Cette  liunatiun  il 
fit  par  eerit,  e\.  l'ut  l'innée  Ju  ni>ni  Ov:  ilii  feeau  liu  Samorin,  (|ui  la  Ih  enve- 
lopper ilaib  un  mtireeau  île  ilrap  il'or,  pour  être  \inrtee  au  Koi  île  l'ortufj.il. 
Il  eonfentit  eiieore  «[iie  le  Facteur  élevai  llir  le  1*.  iiunei  île  celte  nouvelle  (M 
ileinemv,  un  l'a\illon  aux  Armes  liu  Koi  ('in  Maître.  Apres  cette  heiireil,. 
ree(tiieiliaiii»n,  le  eomineree  ne  fit  i|ue  prorpcrer  île  jour  en  j"ur ,  IpirL^^-, 
foins  lie-  Coleheciuin.]  Le;;  I  lahiiansiiu  l'ays  iVequetuerent  lilirenieni  leCi.iiiji. 
toir,  lié  les  l'orar^ais  eurent  la  lilKi'ie  de  le  promener  ilaiu  Culeeut  avec  an 
uni  de  iViretc  «S.  d'at^remciu  (;u'ii  l.isboiuie. 

(g)  r.iti,u\  d'iiutrc' llillurien-  le  nomment  ve  aulîî  Khoiah  Ile^ui  ou  Ht|;l). 
C'jc  ùmlnci;  m:\U  «tn  iloii   iii-'er  «jiic  l'Drto-         (  h  ;•  ['mu  dit  iiiieCorreane  II  mit  point l'.i  , 

graphe  de  toii>  ce>>   nom-  ell  fort  Currompiii*.  ditlieiilte  en  polli  lîuiii  Je  Cette  iliiiiruii ,  \i;n  , 

Ccll  uinli  «[u  au  lieu  de  Cui'cbetiuiii,  un  trou*  y  entia  avec  Co  huuuiio. 

S-    I  '  '. 

Le  Comptoir  des  Vurtacs^nts  cjl  ruiné  à  Caiccut  par  h  mnlignitê  des  More:.    Ci'i . 
en  tire  vengeance;  fait  voile  à  Cocbin  (j'  à  Canamr  ^  uii  il  jette  les  fotukmcns 
d'un  nouveau  Commerce ,  ^  retourne  en  Portugal. 

SOUS  ces  npparences  de  trnnquilliiéjes  Mores  confervoient  dua  reni'i;!-;-'' 
mens  d'autant  plus  x'ils  (ju'ils  étoient  forées  de  le  contraindre,  l.'av  i- 
ta^e  (|u'ils  avoienc  furt'.s  Kiran.^^ers,  dans  im  l'ays  dont  ils eonntiinoicnt  lie,.., • 
coup  mieux  les  ula^es  lié  les  relforts ,  leur  lit  trouver  mille  moyens  de  le,;; 
nuire  en  fecret.]  Ils  s'att;iclièrent  fur-tout  à  traverfer  la  carj^aifjn  de  leii''^ 
X'aiireaux.  I.e  l'acteur  en  lit  îles  plaintes  (]ui  ne  furent  point  écoutées.  Mis 
rien  ne  fut  fi  d;ui;';ereii.\  pour  les  l\.rtu_LMis  (jue  la  haine  des  deux  ()|]ioiL!> 
dont  j'ai  rapporte  les  noms.  L'Amir;il  île  Caleeut,  olfcnfe  (jue  C'orrea  fit  p!"i 
particulièrement  fi  coiir  à  d'autres  (|u'à  lui,  employa  fartilice  pour  s'en  vei- 
p,er  fur  fa  Nation.  Il  ei.oit  forti  du  Port  un  ii;rand  V'ailfeau  de  Ceyian,  iji 
laifoit  la  route  de  Cani!iov:i  à  Cochin,  avec  ime  car^aifon  d'éleplians.  I.'.V 
mirai  ttit  à  Correa  que  le  P;Uroi]  de  ce  ILtiment  avoit  refufe  un  elepliant.  ii 
Samorin,  &  que  fi  les  Portugais  v<niloient  le  failir  de  fonVailleau,  n 'H- 
feulcment  ils  obliii;eroient  beaucoup  ce  l^rince  ,  mais  qu'à  leur  propre  aviin- 
iai!;e  ils  fj  rendruie-nt  maîtres  d'une  grande  quantité'  d'épices  (jui  apparten  m',. 
aux  Marchands  de  la  Mecque.  Sun  efpérance  étoit  de  les  engai^er  dans  un: 
cntreprife  capable  de  les  alVoiblir,  parce  ([u'il  connoilfoit  la  force  du  Vail- 
feau  Indien;  &  dans  cette  vue  il  avertit  le  Patron  du  péril  qui  le  menaçoit: 
ou  11  les  Portut^ai^  l'emportolent  par  la  valeur,  il  concluoit  du  moins  qui-" 
c'ét(/it  le  moyen  de  les  rendre  odieux  ù  Cochin,  &  dans  tcnis  les  Porii  (.li^ 
l'Inde. 

Caural  accepta  volontiers  roccafion  d'obliger  le  Samorin;  mais  ne  s'a- 

veu- 
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wMipliint  point  fur  loi  ilan^cr.i  de  cette  cxpt'dition,  il  rcprtMentu  (|u\llepfji;- 
volt  cti'c  lan/',l.intc  ,  tS:  (|iM»n  ne  devoii  pas  s'cilVcnler  ;i  Caieciit  li  les  ^^ni 
tiioicPt  une  partie  de  I  l'',t|uip.if!;e  Indien.  l.'Annral  trouva  cette  eniulitiun  rai- 
r..Mn.i''le.  Alors  C'alir.d  \w  halam.M  P"ini  à  tlefaeiicr  Fedro  de  Atayde ,  avec 
vj.t',1  C'ar;ivelle,  montée  de  (nixante  homines ,  [  lans  compter  <|iKl(iiies  Mores, 
ciivtAcspar  l'AiniralJ  «N;  d  une  fort  bonne  artillerie.  Le  N'aillcau  de  C'eyian, 
(|iii  ctoit  de  llx  Cens  tonneaux,  CL  niontc  de  trois  cens  hommes ,  parut  me- 
piller  d'alord  un  ennemi  li  l'oiMc.  Mais  lorlljn'il  eut  commence  à  fentir  l'ar- 
tillcrif  l'orfUL^aile,  Cv:  f|iretaiu  l'erré  de  fort  pies,  il  eut  re<;ut  (|uel<|ues  bou- 
lets (jui  le  mirent  en  daii;;er ,  il  le  liaia  de  fuir  à  toutes  voiles.  Atayile  le 
prit  dans  li  MaNe  de  C'ananor,  &  l'amena  le  jour  fuivant  à  Calecut.  Il  por* 
tdii.  Ilpt  tieplians;  (pii  ne  valoient  pas  moins  tie  cent  mille  Cvus  (d)  dans  ce 
l'oit.  \x  Siiiiorin  ayant  eu  l.i  curiolite  de  le  voir,  admira  (iinin  lUtimciu  lî 
ciinli(!i'ra!>le  eut  eie  pris  par  un  X'ailleau  (|ui  tj'avoit  n.is  la  lixieine  partie  de 
la  jjjnilleur ,  Cfc  ne  le  lalloit  point  de  loUer  la  valeur  (les  l'ortu;;ai.s.  À  lais  Ca- 
brai dccouvrit  (juelles  avoient  été  les  intentions  de  l'Amiral  de  Calecut;  Ck 
pour  en  prévenir  l'elVet ,  en  le  procurant  au  contraire  l'amitié  du  Roi  île  Co- 
eliln,il  rJlitiia  le  X'ailTeau  île  C'eyian  (A)  aux  l'roprictaires ,  avec  des  com- 
ptiiliitiuiis  pour  le  dommage.  Ce  lut  dans  Cvtte  a^^iion  (|ue  Diurte  PachecoPr-  Premiers  rC^ 
ujni  donna  les  premières  nKm]ue8  de  cette  valeur  heroïijue,  (jui  lui  ucij.tit 
ilans  la  fuite  une  filoirc  immortelle. 

I'n  lliccès  11  contraire  a  l'elperance  des  Mores,  leur  ciiifa  pUn  d'une  Hn- 
te  irallarnies.  Outre  le  cl',a;!;rin  tle  \i>ir  iriomplier  leurs  ennemis,  ilî  coinmen- 
furent àcraiiulre  rérieurement,(]ue  le  Samorin  ap])renant  à  ilidinf^uer  l.i  va- 
leur (i^  l'hahilete  clans  les  nou\-eaux  Allies,  ne  les  crut  plus  ilii^nes  de  Ion  af- 
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n  (jiie  tous  les  Mores  enlemhie;  lîc  n'envilai^eat  même  aile/  d  avantages 
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il  les  rece\dir ,   pour   leur  céder  toutes  les  préférences  du  commci 
tes  idées,   ils  allèrent  en  corp,^  à  l'audience  du  Samorin.      Ils   lui  reprefente- 
rcnt  comliien  il  etoit  trille  pour  eux,  après aN'oirlijùtenu il  long-iems  le  com- 
merce de  Caleeut ,  &  fait  connoitre  leur  lîtlelité  par  taiit  de  preu\"es  ,  de  le 
\()ir  préférer  une  troupe  d'A\anturiers.   Ils  reiiouvellerent  coiure  les   Portu- 
irais  l'ancienne  accufation  de  piraterie.   (Quelle  apparence  qu'ils  fullcnt  amenés 
;uix   Indes   par  des  motifs  de  commerce,    lorliju'il  ne  paroilloit  [las  poUtbic 
(iii'avec  tant  il'lionimes  &  de  \''aincaux  les  prdks  de  leur  \-oyac;e  pullliit  les 
utlVayer  ifune  route  de  5000   lieues?   N'cioit-il  pas  sillble  qu'ils  peiifoieiit  à 
piller  le  l'ays.  à  le  rendre  maîtres  de  Calecut  s'ils  pouvoient  ime  fois  s'y  in- 
troduire, iS:  (]ifils  ne  mamiueroicnt  pas  de  changer   en  l-'orterelTe  la  maifon 
ijui.  le  v^aniorin  leur  avoit  accordée  pour  un  Comptoir?    Mnlin,  pour  donner 
.  plus,  de  force  à  ces  plaintes,   les   Mores  y  joignirent  la  menace  de  le  retirer 
dans 'jueliju'autre  \'ille  du  Malabar. 

1.1.  Samorin,  plus  feiillble  à  la  crainte  de  les  perdre  qu'à  la  malignité  de 
leurs  ai'cufati(<ns ,  lesaHiirade  la  conllance  de  for  amitié,  &ile  la  continuation 
de  l'es  faveurs.  A  l'eganl  des  Kcrangers  qui  excitoient  leur  jaloulle,  il  répon- 
dit que  la  raifon  qu'il  avoit  eue  de  les  employer  contre  le   Vaiiléau  de  Cey- 

lan 

^û\r//;i,(j/or.v  (/if  30^ooI.ivTcs,StL■rIin^;s;  ce  q^cc  \'ailTL',iii  nu  Samorin  ;  [ce  iiiii  c£l  dit  dans 
']"!  p:irou'âri' une  t;iutL'.  R.  d.  K.  le  Texie  eil  lire  de  raiia.j 

\.h  Culuiineda  pieteiui  ijuc  Cabrai  dunua 

1  3 


Leurs  accufa- 
tioiis. 


F.Ilesnc  finit 
point   li'iin- 
prcdion  fur  le 
Saïuurùi. 


-0    V  ()  Y  A  G  r.  s  D  n  .^  r  o  r  i  v  c  .\\  s  a  i;  x 

liiM  ct"ii  p«">iir  mettre  ktir  valeur  ;i  l'cpr^uvc  ;  Ck  t|uc  ir.ttllciiri»  il  ne  ki- 
aeenrilcri>it,  comme  .lux  aiiirei  Muvhaful»,   <|uc  le*  iKTimOiom  onliiLm-^ 


Il  eoiiuiiy 


fve,  iloru  liiiit  r.ivani.i'.'e  leri^it  |V'im-  le»  Kiati,  |>iiili|u'iU  y  .t 


.       .        ,    ptVii. 

t«.ri>ic(U  inlenli'.iLiiKtn  t'Uit  l'ar^ciu  vie  leur  j'.iyîi.     Cette  rc|Virjfc  ne  i'icm: 
point  ic'»  Mnrc.<.  Ils  aiimunt  l'uili.iitc  «pie  le  Sumorin  le«  dclivr n  al)|l.lunioit 
lie  l.i  etMK'iiirenee  ilcj  l'crtiif-'ai».  |  IIh  iu^ettieiit  mieux  «lue  lui  île  Tavcnir;  \^ 
i«»t  "U  tiril,  ils  pre\'ty'>l*.iir  «|iie  J.h  AlarehanJH  il  l'iavc"*  C^  lî  l>ici)  armes  t; 
l.iireroient  de  rcec\«»ir  iLi  l"i\  li>rK|u'ils  llruiciit  alk/.  i\>ni  p'un'  en  inipoiL 
C.pcnilant  le  Sam.«rii>,  ilcnuiirant  iVnneJirn  (cj  rcloluii'»!»»,  )  ih  le  l,.,riif 
rcnt  extcrieiireiiKnt  a  iraxerler  ces  ilani^ereiix  Kivau\,  en  eoniinnant  de  rw 
tai\kr  leur  eari;ailuti  il'epîee»;  mais  ils  elurehereni  en  lleret  à   l'iire  M.iit\' 
(lueliiue  fiijetile  (|n«. Telle, clans  le  ilelVein  li'en  venir  ans  e<»iipH.   Ils  le  ll.utok;! 


lie  l'emporter  par  le  nombre;  \iSc  s'ils  parvenoient  a  les  détruire,  il-»  ne  ^iM-f 
toiwni  pas  ijue  le  î>amurin  ne  l'ut  aile/,  content  de  partager  avec  eux  des  ck. 


pi'uijjes  prclentes,  c|iii  le  toiieluroient  lieiueoup  plus  (lu'un  etp'»ir  cloii 

D'un  autre  e(*re,ils  reli>lurent  de  ne  rien  epai,  lier  p.>ur  irriter  le  peuple 

ire  eux  par  tnuies  li'rte.s  d'artitiees. 

i;ir. tiliî'DH-        Dans  l'eTpaee  de  trois  mois,  les  l'ortuji;ais  ne  purent  achever  que  la 

!\l'',r'l"  *'*■'      gailon  de  Kku\  \'ail]eau\  ;  ene«tre  av«»ient-ih  acheté  les  epices  a  de»  pris 

nifs.     Kien  n'eroit   li  contraire  aux  intentions  du  Sainurin ,  tiui  km  i 


ee 


l' 


prianis  ijne  leur  I  lotte  l'ernir  chargée  en  ni(»ins  de  \  inf;t  jours,  iS;  (|uV! 
ritit  la  préférence  fur  toi;s  les  autres  N'allVeaux  étrangers.  Ils  deconv 
eine  i|ue  les  Mores  achetoient  fecrettement  u  plus  bas  prix  qu'eux,  \ 


ni 


milij;re  I  ordre  du  .Sanvirin,  on  leur  laili«'ii  la  liberté  d  eiiil),ir(|uer.     Ci 
furpris  de  ces  infurmaiions,  ne  clouta  pi'int  (|iie  le  l'rince  ne  l'ut  troinpv. 
f  ilit.il  fil  p.ii     me  lui  (t).    Il  in  fit  porter  les  plaintes,  dans  une  audience  [qu'il  ir»ihrmi 
II' it^  plaintes    y^y  peine;]  Ole  la  lailîni  s'approeliant  pour  retourner  en  l'ortir^al,  il  ^k. 
''   *'""^"  da  des  explications,  lans  lel(|iK  Iles  il  protella  qu'il  eroiroit  la  foi  vinle., 

Samorin  marqua  autant  d'etonneineiu  que  de  elia^rin,    en  apprenant  i 


IIK 


FI  rc^nlt  une 

'.'if-ijcrcui'i.'. 


f'mt  tdiiriur 
V  Miurcliii  II  ■: 
t.ivciir»  Je  1.1 
Ceiij-. 


otte  n  etojt  pi  tint  encore  char^ee. 


Il  ail 


lira  (|u"il  n'a\oit  pa^  cru   les  Slnw 


canables  dedeliihcïr  à  les  ordres,  «Si  i|u'il  etoit  relolu  de  les  punir.   Kn  >.;1 
il  donna  la  permitlinii  à  Cabrai  de  faire   \  iliter   leurs   \'ailVeau\  ,  liî  de  pre 
dre  toutes  les  epiees  (|u'on  y  irouwroii,  e'i  jiayaiu  leuleineiu  le  prix  (j;Ù.a; 
leur  a\oient  coure. 

Cktoit  roccatlon  que  les  Mores  avoicnt  cherchée  pour  lulciter  uîK';.. 
relie  ouverte  aux  I'ortup;ais.  l'n  de  leurs  prineip  iu\  Àlareliaiuls  comiiK," 
aiilVt-tot  à  cliarii;v.r  publi  jtiement  lim  N'ailleaii  ;  lîv:  pour  alVurer  le  ruecc>  ùv 
l'artifice,  il  apolLi  (jneliiues  Mores  lie  (juelques  liulieiis,  amis  des  l'urtii;:ii 
en  apparence,  qui  reprefentcrent  à  Correa  combien  il  ctoit  important  d^  ii 
lir  le  X'ailVeau  More,  s'il  vouloit  enfm  parvenir  à  charujer  les  liens.    C  ■."■-.; 


n  o 


faut  le  ikr  d'a!)ord  à  ce  conleil  (r/),  le  lit  communiquer  à  Caitral 


tiiii 


rejetta  aulli ,  dans  la  crainte  d'irriter  trop  les  Mores.    Correa,  toujours  ù 
cite  par  les  mêmes  Kmillaires,  renou\ella  l'es  propolitions  à  r.\mir.il. 
prit  encore  le  parti  de  les  rejetter.   Mais  le  Kaôteur,  inlillanr ,    pour  la 


m 


(  r 


(-■  ) 


■^\gi.  iii;;? n  que  CCS  chr)rcs  ne  pouvnicnt 
point  11'  r.iiro  fiii-  la  participation  &  le  collfcil- 
tcmeiiL  du  Piiucc.  R.  d.  E. 


l;r 


'A)  j4nfrl.  Ci)rrc.l  •.  étant  d'abord  l'.<-  ^  ' 
Cuiileil.  K.  d.  ii. 


(îcmc  foii 
iari;ailori, 
k'  Vaiireai 

pendre  (or 

\am,  Calti 

\.v.i  M. 

knieiit  fur 
iillcreiir  en 
iU  cxpoferv 
truis  leurs  } 
Je  portion  , 
\  prendre 
liu  Safiii'riir 
eS;  ce  rrino 
précipita  au 
uiviftinnc  d 
nwi,  en  y  « 

e'i  iii\    (tî) 

l-i.  ■>  preti 
l'crtiif^ais  ne 
ruiidedefer 
i^\iiit  li  (loi 
ilaiice,  qu'a|i 
te  tlu  eoinj)t 
t^a  v.iyunt  i 
a  ki;r  tête,  i 
v"i/r.'  de  la  I 
'  '■  avis  de  I 
f-reiife.    Il  ». 
';u  elles  pou\ 
risquer  une  d 
t'  «ju'urj  ne 
pi.T  fa  retrait 
ec  (Iceliea.    I 
l'Hir.  Leur  li 
t.ifts  l'elpcrai 
f'  i:  de  tous 
^i;igt,  tout  V 
'■^a  lut  du  no 
^Inii-  beaucoii 
''"nzi  ans,  i 
-^s  clans  ee[ 

.'•'-    ks   M(  Te 


'•.  //v/r/.  le 

/,  .-/-.-:.  de 


iNnrs  f)KM:\TAi.r:s,  i.iv,  t.   cnAr.  v. 

iirirair»'!»»  d'^r-»'  Ci»nlciuii  u  rc^rtt,  le  C»  (<•)  ik  lkv.cmi)rc,  a  faire  avenir 

•'  ^-    ■*•       *'  " ' ■ '' ■•  -  '■■  ^ --■■■,  cUllll' 

j'Hir  lui 


L-  V.»ilK..iu  More,  en  wnu  tlu  p"iivuir  ciu'il  ;i\«nt  r^ru  du  »<.imoriri,  lU-  lui' 

I        .• p /•    .     ....   »'..,    _ .     I      I  .:..  i\         I      !       ..    i"   ■ 


ivtulre  Ion  em'';in|iieni>.nt.  Cet  aM-i  lu;  re«;ii  avec  «Ic.l.iiti.     Des  le 
v.itu,  l'al'ral  envt»ya  louiei  fei  Chaloupes  pour  T.-  lailir  ilu  X'ailîeau, 

\.\.^  Moreii,  qui  n'uiccndoient  (|iie  ee  nionienc,  l'aireinblcreni:  luniullueii* 
luiitiit  liir  k- Porf.  Apre*  y  a\oir  enfl;inin»e  la  popu'aee  par  leurs  erii,  ils 
.illcretit  en  loule  au  l'alaii;  «Se,  Jani  l'aii  lignée  <|ii'iK  olitiiireni  du  Sainorin, 
ils  cNpolcrent  <|ue  les  l'ortuj^aii  avoient  amallc  plu>d'cpiec'.Oe  de  dro:^iu.s(jiic 
tmh  leurs  MarcliaiuLs  enllinljle  ;  (|uc  n'c(aiu  point  latislaiti  île  la  plus  ^ran* 
kU  p..riion  ,  ils  vi-uloieiu ,  comme  ilci  N'oUurs  d  de<  Pirates,  enlever  t<iut, 
w^  prciulri.  la  luite  fuis  piver.  Cette  calomnie,  trouva  île  l'accc*  dans  reTiirit 
iiii  S.iiH"Hii.  Ils  lui  deiuaiulcrenr  la  lil>eric  de  tirer  rati'd"aciu)n  de  leur  injure; 
(N;  ce  Prince  inconllmi  le  rendu  u  leurs  iiillances.  Cette  troupe  lurieule  le 
prtoipita  aulîl-tot  vers  le  Port,  pour  atta<|uer  le  Comptoir  PortUf;ai>.  1!  étoit 
uivi'oiinc  d'un  mur  alK/.  haut  (/),  *Si  le  Pacteur  y  uxoit.  |i>i\atue-ilix  hoin- 
inws,  en  \  conipreiiant  Us  Kcclelialli<|ues.  Maii toutes leui's ai'iues cvulill^ieiu. 
cil  ili\  (,jî)  arijud'ules,  avec  leurs  cpees. 

I.i. -.  premiers  Mores  cjni  s'avancèrent  ctojent  en  11  petit  nombre,  que  lei 
l'i-idi^iis  ne  les  prenant  t|ue  pour  (juehiues  ('ediiieux  île   l.i  populace,   rélolu- 
ruiule  derenJre  leur  porte  a\v.e  leiM'bt'euLs  epees.  Mais  en  un  nioini^iula  loulc 
»kviiit  li  nomf>reu(e,  Ci;  les  lleches  commencèrent  a  pleuvoir  avec  tint  d'abon- 
ilaïKV,  (|u'après  ;v\oir  perdu  citi<|  hommes,  ils  prirent  le  parti  de  fermer  la por- 
ri  du  comptoir,  6i  ik  le  ratifier  derrière  le  mur  a\ec  leurs  anjuebufes.   Cor- 
rca  v.iyaiit  déjà  les  ennemis  au  iiomlire  de  ([uai-re  mille,   li^  plutieurs  Narres 
u  lu/r  tcte,  coiv.'ut  qu'il  étoit  inq)olli|.|c  de  reiiller  plus    lonp;-teini  fans  le  le- 
O'i/ri  de  la  Flotte,  Il  «.'Nva  un  pavillon  au  foinmet  du  Comptoir,  pour  don- 
'  1  a\is  de  (on  em'>arras.      L'Amiral  efo?i  retenu  au  lit  par  une  maladie  kImi- 
..l'eure.   Il  en\'oya  !>unjh')  Je    io(tt\  a\ec  les  Clialoiqvs ,  <\;  tous  les  hommes 
ulILs  pou\ oient  coiuenir.   Mais,  à  la  vile  de  tant  d'ennemis,  'l'uar  n'<»ra 
1  rquer  une  delcente,ni  s'approcher  même  trop  près  du  rivage, dans  la  crain- 
[   (lu'oii  IK  dépecliar  contre  lui  k'>  Àhiuidia 'is.  les  7't'/;v.r,  cjui  pouvulent  cou- 
ler l'a  retraite.   I.a  plupart  des  allicL^es  eioient  liéja  t)len'eb  ue  ptuiieiirs  coups 
iA.' Pcelies.   Ils  voyoïent  les  Mores  ihrpolcr  leurs  machines   pour  abbatire  le 
I    1    Leur  uni{|ue  rellburce  fut  d'ouvrir  une  porte  (jui  donnoit  fur  le  rivage, 
i.iîis  l'erperanee  de  pouvoir  gagner  les   Chaloupes.      Mais  l'ennemi   les  pr^î- 
f  i:  lie  tous  cotes,  lié  les  Chaloupes  n'ofoieiu  avancer.   Il  ne  s'en  c.'îiappaque 
\iij:t.,  tout  couverts  de  blelîlu'es.     Le  relie  lut  ou  pris  ou  tué.     Ayres  Cor- 
rvatutdu  nombre  des  ilermers.    ^on   fils,  nommé  /IntomOy  qui  s'ac(|uit  cn- 
fuiic  beaucoup   de  réputation  dans  les   Indes,  iSt  i|ui  n'etoic   alors  âgé  que 
(l'cn/cuiis,  eut   le  bonheur  de  fe  lauver.     Les   marchandiles  qui  furent  per- 
•'^iuwS  dans  cette  occalion  inoiuoienL  114000.  ilucats  j  lic  (|uatre  des  Portug.iis 
i;iiL  les  Mores  a\oient  l'ait  prili^nniers,  niourureiu  de  leurs  blelllr-es  ]. 

{h)  C.vuRAL,  delerpére  de  celte  dift^race,  *M  ne  voyant  paroitre  perfcm- 


('.\nii  Al.. 

»  5  o  0. 

(o>»rilt',tit 
finir  un  Vull". 
iVuiilc*  Mo 
rc*. 

Sv.llelon  ilci 

Mute*. 


'\,  /Ingl  le  16. 


C5;  Daii 


>7/;.t/.  luiit. 

5  1  Oiii;iiM',  c'cll  ici  k  coiumctici.'- 

UKUt 


l.cipMrtiig.it» 


INrcJcicn- 
ileiit  .t;iih  leur 
Uuil'eti. 


IN  foin  for- 
C'.s  J.'proiutro 
l;i  l'iiitL'  ;ucc 


7J      V  O  Y  A  ('.  K  S    D  F.  5    I'  ()  R  T  U  C  A  I  S    AUX 
Caiiai..      ik'  lU-  1.1  piirt  Jii  S.imurin,  |v.iir  T.iirc  du  m<»in«  r.ip«>|oj;i».  tic  Te»  irucnrjoni 


W'flftV.HU'C 

vt't  i>u(r.igc. 


1.1  rclMiittoM  ik   n.  |>.ii  tliircrcr  la  vcuuw.irwc.     Il  tw  l.tiluit  p.n  |.„ir, 


prit 

;iux  cniicini« 


le  tcuM  tlarmcr  kiir  l'Iotic.     IKux  (I)  j^ro»  VailVcuiK 


jui  ».• 


ilititc  en  |H>u 


loicnf  ilmj  le  !*•>«,  furent  att.uiucs  immciliaicm-ru  par  k«  rortu|;aii.  n, 
l'iircnt  pri«,  aprci  i|Uwl<|uc  rclilVuK'c  «!k  r«n»  y  lua  lix  ccrb  liommci,  Cwux 
()ui  ilcmciirçrciil  viv.iiH  t'iircnt  g.ii\lf«  pour  llrvir  fur  la  Motte.  On  prit  4\x: 
eux  (jucliuici  cpicci,  «i  d'autre»  inaivti.iiKJilci,  trurc  kf^juclkii  cioicnt  ft)k|.iii 
licurs  ununaux  c\trai»rilinairc«»  JL  J  iri»ii  tlcphatH  i|ui  lurent  tuci  «1  Yalci 
pour  ta  proxilîon  ilc  la  Motte.  Knliiitc  on  hrula  Ici  tkux  N'allfcuix,  a  i.i 
\uc  il'uDc  nuiltitiiik'  lie  M.-rwH  i|ui  ttniciu  llir  le  rixai^e,  A  il'im  ^raml  n.tin. 
bre  d'.Mina  lies,  (|ui  uvoieui  unie  de  lecourir  leurs  atuii,  niais  <{ui  Ay<,'\v 
tté  rep"iil]le«  avec  perte. 

Cki  i  r.  vengeance  ne  lulîlloit  pis  au  reirentinient  de  Cabrai.     (I  ikn-t 
ordre  qu'a  l'entrée  île  la  nuit  tous  les  N'.iille.uiN  s'eiwiidilî'eiir  .ui  lonu;  ilu  ri- 
pe, axee*  les  ('lialoupei  en  tête;  iSi  de>  la  pointe  du  jiuir  il  fu  joiier  ù>\.  ,. 
lilkrie  llir  la  \'ille  ;  avec  une  l'urie  c|ui  la  menaça  de  la  ruine,  (^uanutc 


de  mailons  et  de 


Te  m  pi 


es 


un*. 


e  p.u'tie  UKMne  ilu  l'ai, lis  Koval,  linviu  rcJi 


1 


Court  rl"«iuc 

«1  w'Uc  lue. 


en  poudre.     I.a  eraime  port.uit  les  liu>it.ins  a  .s'.illeinMer ,  pom-  rep.Hiilli 
perd,  ou  pour  s'en  garantir,  un  l'ail  houlei  lailiiit  t|iKli|ueroii  une  t^rn 
exécution  il.uis  la  l'oule.      l'iulin   l'eioinante   (ut   li  grafule,  »|ue   le  Sun 
nu'in."  prit  la  fuite,  aprci  s'être  à  peine  liiuve  d'un  coup  de  e.nion,  i| 


m  '  ,1 


n  X.iyre  à  Ion  cote.     Calmai  lU  celllr  le  l'eu  vers  le  loir,  pour  dt»iina 
dulVe  à  deux   Vaill'e.iux  ,  t|ui   l'e  prellniirent  a  la   \  ue  ilu  l'..rt  l'.uis  l",  • 
ciui  s'y  palloit.      Il  les  pourlui\  il  jull|ii'.i  l'ader.mne;  nu  einM  autrui  W 


ce    ^ 

féaux  cLoiwut  à   l'ancre.     .\1 


lis   nuv.uit  pu  lesjtMiKlre,  il  contuiua  la  r. 


I.i  riDttc 

l'omi^iiiV  fV 
rciul  jL'L>v.hii). 


Vers   C'ocllin  ,   où   il  etoit  relMu  d  etalilir  un  Cuinpioir.     D.ms  l'un  palT 
il  pritiLnx  \'aill'waux  Mores, (|u"il  brul.i,  tuais  après  en  a\<'ir  pris  lacar^.iili 
(|ui   etuit  de   ris.      Knliii  ,    il  arriwi  au    l'<>rt  de  C'ocliin  le  je  de  Decein'ir 
Cr.  r TE  Ville  ell  la  Capitale  il'un   Koyaunie  du  iiicme  nom,  à  yo  lici 
au  Sud  de   C'alecut.      Klle  ell  lliuee  fur  une  Kiviére,  ilont  reinl)oueluii\ 
1  Port  fur  &  Commode.     I.a  terre  ell  fort  hall'e  aux  ein  irons  ,  eS. 


forme  ui 

vilee  en  un  uranii  n< 


tml)ie  d'Iiles.     Oicliin  ell  hatie  dans  le  umlt  de  C 


Situ.ition  lie    {^es  lKil)itans  l'ont  des  (ientils  iS:  îles  Mores,  (|ue  le  commerce  y  a  ralleiiv 

lit.  Cette  \  illc,  -         -  - 

i\.  ()u:illti;s  liu 

l'ay». 


Il  y  en  avoit  deux  li  puiiraiis  ,(|u'ils  mettoient  en  mer  chacun  ciiiiiuaiue  V 
féaux.  Les  pmvirioiis  n'y  l'ont  pas  en  aliotuiance  ;  mais  on  y  trouw  i 
de  poivre,  di»iu  la  plus  j;rande  partie  vient  de  C'alecut  (/):  ce  (lui  lù.; 
elle  pas  (jiie  de  ces  deux  X'illes ,  Coeliin  ne  foil  la  plus  riche  ,  parce  iiu 


c< 


)mmoditc  du  l'ort  y  attire  les  Marchands  en  plus  i;rand  iiombr 


oir.ti: 


le  Pays  n  ell  pas  d  un^:  gramle  étendue,  oc  (|ue 


& 


le  K. 


Il  11 .1  pas  ilroii  lie  br. 


monn'oyc,  ce  Prince  ell  pauvre.      D'ailleurs,  il  efl  N'allai  iU\  Samorii 
fe  rend  à  Cochin  aulli-toi  (ju'il  ell  inoiue  fur  le  'l'rône,  6w  *iui  dil'pol'..  ,i  ' 
gré  de  cette  Couronne,     ke  Roi  de  Cochin  ell  oblige  aulîi  de  l'allilkr  li 


ouron 
tuutes  les  guerres 


6;  de  fuivr^  la  niéme  Reli^^iun 


ment  lie  I.i  .^e.  Scilion,  qui  ;i  pour  titre.  Ci- 
hiid  iri.i:ilj'i\  tcvanche.  li  jari  [l'^ur  Cuihin,  m 
il  fuit  un  Traite  (it  Cummene ,  de  mJmr  qu'à 
Cimaiwr.  Il  revient  en  tuitu^al.  K.  il.  L. 


C»)  ylitsl.  liix  R.  i!.  F.. 
(k  )  .ifgl.  ly.  K.  .1.  1'). 
(/;  yJn^l,  cil  ponce  a  Calccut.  R.  «J.  l- 
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•1 


tUU 


C»RK*'.  ^P''«^'<  ivoir  (cftct  r.iiK'rc,  cnvoy:»  nu  Ko!  nti  (uiuil  c.»nvwrii ,      Cmiu 
Il  nt»rnmi»ii  (m)  Mhhel  lïa^ln,  pour  imoriuvr  ce  l'rincc,  U' mj. (lulcnK.it       %  m^\ 


iK  l'on  .irrivcc,  muii  de»  cxtrcmiu'i  ou  l'arUiir  d'une  julK  vcn/^cancc  l'aviMt 
iniporic  a  l'akvut ,  \  de  l'iriuntitm  où  il  doit  d'exercer  le  ctnuinerce  daiH 
\'n\\  l'oit,  joli  in  m  irclinulilei  ou  en  ar/^erK  coinptant.  Trliiriin[t.ir,t  ^  {n) 
\toit  W  ni>n»  du  Koi ,  acctpt  »  \o|ontier,>t  ce.i  ortVe.i,  en  liiiriiu  auv  l'ortii- 


^;it«  le  chois  dei  lieux  propwliii.ins.      Il  leur  en\o\a  l'ur  k  cii.unp  deux  d 
'■%  principaux  Xayrei  en  «»tai;e;   ù  condition  iitul   Ici  clianjeroji  ti>u.i  I 


i; 


let 


^\mr\,  parce  i|ik  ,  (  (iiiv.int  ^n)a^'c  du  Tayn,  )  l'ifs  nungeoicnt  ww  luilc  loi» 
.1  Inrvl,  ilsperdoiviit  le  droit  tk-  reparoitre  dwvani  lui.  C'aSral ,  laiiNfiit  lï'un 
c.tmmciK^UKni  li  heureux  ,  nomma  (iin:,i'.i  Cil  D^iihafo  pour  Ion  l".ict>.ur,  C^ 
lui  dmna  p«»ur  Cortcf^e  un  Secrétaire  CL  un  Interprète»  avec  <|uatre  lla^ni^, 


kti  <|tiilite  (le  ( 


tt 


mJl 


ll|IKS. 


1,1  U..i  lit  l'honneur  à  Mariu.jo d'envoyer  au-devant  d:  Kii  !■  (î.uverneiir 
«1.  h  N'iiie,  «X  plii!*Kin-.s  \.»lJcs,  (|ui  iect.ndiiilirent  a  lli  Cour.  KIL- n'a- 
\.'it  point  cet  éclat  «lue  Ic.h  l'ortua,ais  a\oicnt  admire  a  C'akcut.  'irimum. 
piiM  ctoit  velu  liinpkiMLiu.  La  S.illc  d'au  lience  n'otVroit  qu'une  muraille  nue, 
K'i.ir  lie  I.kpkIIc  rei!;noii  mw  liiitc  tie  hancs,  divil'es  en    lo;;es   cotniiu'  datu 

en  occiipoit  une,  ou  il  ctoii  .itljs.      •*uinn|o 


iiiv>  Sal'.s   lie  'l'Iie.are.      I.e  Koi 

liiioilVit,  de  la  part  ilu   tkiKr.il,  un  prefcm,  (|ui  c-inlilloit  dans  un  l)alliii 
(lar,L;eni, rempli  de  l'atVran;  une  e;;uitre  du  même  mecal,  remplie  d'eau  rol'e, 
eV  i|'kl(|ues  lir.mclies  de  corail,     i.e  K<m  m:u-(|ua  heau'.'oup  de  l'aiisfaclion  de 
e^  piclent.       Il    euiretiiu  <|Uei|Uv-t^.m>  k-  l'act.ur;   il   le  cliai\:j;ea  de  les  iv- 
muvimens  pour  C'aSral;  iS:  ks  ordres  tiu'il  donna  puu'  le  laire  lo-;er,  lurenc 
.uviiinpa^îiies  des  recommandations  ks  plus  propres  ;i  exciter  l'a  ctiiilianc.'. 
Cefumlaiu,  le  loiivenir  de  ce  (|ui  \enoit  ifarrixer  à  C'akcut  ne  permit  p.iint 
.111  ^îeneral  d'expol'er  plus  de  mnii.L'  .i  icrre.      I.a  prudence  roUhjL';ei'it  à  eei- 
te  précaution;  mais  il  p.irul  «ju'elle  eioit  inutile.      Les  civilités  (|u'il  coniiiuia 
lie  recevoir  a  Cochin,  la  dili/^ence  avec  la'juelle  (es   \'ailVeau\  lurent  char- 
gés ,  «S>:  le  lécours  ([u'il  tin  des  llaMtans  dans  toutes  fortes  d'occalions,  lui 
firent  cotmoitre  que  Trimumpara  etoit  un  Prince  ami  des  lùran;;ers  (u),  Ck 
iiueles  dilVeremls  mêmes, <|ue  les  l'ortuj'ais  av oient  eus  avec  le  Jsamorin,  tour- 
imicnt  ici  (/>)  a  kur  .nantaise. 

I,r. s  X'ailll.uix  etoieiu  charges,  lîi;  l'Amiral  fe  difpofoit  à  lever  l'ancre, 
lorti|u'il  lui  vint  deux  Chrei  >-ns  Indiens  île  Cranj^tilur  ou  CntiigniU'r ,  \'ilk  pe;i 
clfimiév  ileCoehin,  (jui  lu  deniaivierent  la  t^race  d'être  conduits  en  l'nrtu- 
;;;il,  pour   vlliLer  deda   Kome  li    |erufalem.      Us  etoient  frères,  liè  l'un  fe 


'.l'KiilL'tir 
'I  "'Il  I  >Uuljk.ll 

l  "!Vk'  il  .'  ik'f 

U  ki-réiii  ii.ic 


Iloi  vie  Cj 

chin. 


InJion<  lie 
Cr>nij;;iiuir, 
tiiii  vi'iili.;ii  ,il 
kt  .1  KullK'. 


^lunioit  (q)  J'Jeph.     Cabrai  voulut  (Ravoir  s'ils   client  de  la  Communi 


Gi 


on 

ec- 


Xi 


,  ■:    Vm:\  ilit  (]w  CLiuiL  lin  l'f.iminL',  on         (j<^  ]\:\rro i  rrxomc  «iik- 'riiimniiinr.i  ;uuir 
in  K   ivjoux  i\;'.I.ili:iic:  [ilii  iininluc  ilc  ci'tix      n\ii  jiliiliinis  liiiit^   Je  l'iiiiiti.'  iKi  .S;iiiii)riii, 


>;'• 


''}'•  .7. ."*■■■»'  li  t't'  l'int  lie-.  CJi.lll.l-,   Cv  t'ii.'-K/i'r, 

li  II'  lullt    i|.;.:    .Miircs.  I 

.       «i     ("r(l   If  i:  Mil  (]i.U'  !)i"  l'.irtd'!.   i\,  il';ni- 


liji 


i  )i;ri'tu  !o  [»;iv-  fui.!-.,  cnvi.oiiiiJs  ilc  cii.ii-  >|  lY  ii'.iVntr'iUiliiv:  cho'X'*  Il  voyoit  ili'iii:t:Kais 
,  i.\  lorlmliillis  vl  ouiiins,   v\  ijirnii  iio.ii-       ii'il,  (](i  il  ù  lïit  ;iii|i|-i>jirio  tout  io  CitmilU'lCe" 

lie  CCS  Lut  s.  I 

_  (  tj }  Ce  jol'jpli  .iiiiv.i  en  Pi)rtii,i;,il  ;  mais  fnti 
f  cic  i.Hiur.'t  iii  ciiciiiln.  C'cll  le  /  '/'i','"  "•*'  '"" 
iliii.  ilimi  iii-yuth  a  public  une  llchiliDii  i]ul 
ne  coi't!^,ii  que  iIdu/.c  p:i;',.  s.  On  y  tnniVkî 
(IJcnuci  détails,  ijui  regiulciu  p.inicu'iéic- 
ï\  lucni 


A'.Uurs luiili'nnciii.  I.uii  1  .t\^\i. 


V  'l'riuii- 


k'j)  .7i,,.'.  (^ui  .ivult  lie  la  [n'uL/'.c. 
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t.t.i!)Ii. 


(îvcvqiic  o[\ 


Latine,  &  H  leur  Ville  n'ctoit  hahitce  (|ue  par  (.les  Clirciîcn^ 


L'un  il'euK  répondit  (|iie  les  1 1.iMtan.s  de  r'ranganor  ctoicnt.  un  mcl.in^jc  du 
GentiLs,  de  Chrétiens,  de  jiiil's,  tS.  d'fùr  ui^urs  ,  (|iii  ctoicnt  la  plupart  (ic,9 


iMare'iand,s  île  S\ric,  d'Ljvypte,  île   Péri 

pay 

lui'ils  avokut  une 


\ral 


ne;  (lue  le.s 


Cl 


n-etiviis 


oÏlIK  au  Iloi  un  'l'riltut  re;j:iilicr,  vS:  denieuroieiu  dans  un  (juartier  Icp.ir 
Knlile  avec  des  Croix,  mais  fans  Images  &  fans  Cloehes; 


Cai'uir,on.\.  Je 
Couî.in.pniir 
îittirLTfhc/. 
Cuxlis  Wtxai- 


[ijue  ijuand  les  Prêtres  app(.'ll'»iL'nt  le  Peuple  à  la  prière,  ils  oMlrvoicnt  lat^» 
INk'ihovle  iks  (îrees;]  (|u'ds  a\(Ment  Lur  Pape,  f^)us  le(]ucl  étoient  dix  Car- 
dinaiix,  vie  deux  l'atriarehe.s»  avec  i|uantite  ifiù'eijues  Ox  d'ArelievefjUL's; 
(jue  cette  Cour  Kcclelia<li(iue  relidoit  m  Arménie,  ou  les  F,v(j(|ues  de  Cran- 
iranor  alloient  recevuir  leur  diij;nite  vX:  leur  confeeratioii  ;  i|ue  lui-même  avdit 
re(,-u  le  Saeerdocx-  des  mains  de  Ion  l\ipe  ;  que  le  Cler:';e  île  cette  jurildiction 
s'etendoit  fort  loin  dans  l'Inde  *i^  d.ms  le  Catay ,  viv;  <|u'il  y  ohl'erx'oit  la  iik- 
me  difcipline;  que  les  dijux  l'atriarches  tailoient  leur  réiidence  dans  ces  (\^u\ 
Pro\  inces,illi:  que  les  l'^\'èques  etoient  difperles  dans  les  \'illes  où  l'on  ailiiKi- 
toit  leur  C'.)mmunion;  (jue  leur  Pape  p'irtoit  le  titre  de  Catholique;  eiirm,(juc 
la  tonfure  du  Cler|j;e  étoit  en  forme  de  Croix.  Cabrai  ne  lit  pas  dillieultc  iL' 
recev(nr  ce.s  deux  Chrétiens  fur  la  l'"lotte. 

Il  rc(;ut  enluite  dcus.  Députés  des  Rois  de  Canaivr  ik  de  Coulan  ^   {|ui  w- 


noient  hnviter  a  s  approclier  de  leurs  l'orts 


lui   promettre    des   epk'L>  ;i 


prix  plus  bas  ijue  celles  de  Cochin.    Il  les  remercia  de  leurs  oiVres.     Sa  cir 
gailon  ctoit  ac!ie\-ee,  iSc  la  tailoii  le  prelKili;  mais  il   leur  promit  de  lej  vi 


iiter  lortqu  il  retourneroit  aux 


Ind. 


I  ^c  ].  l'-^  '■^^'^^  ■<  i'  !1^'  pi-'iiloit  plus  (|u'a  fon  départ,  lorfqu'on  vit  paroître  au 

de   la  Cote  vini>-t-C!ni|   ^ros    N'ailleaux  ,    a\ec  d'autres   hathneiis  de  moii 
i^rolPeur.   Le  Rn\  de  Cochin  ,  informe  du  ilellein  île  cette  ("lotte  ,   fit  a\i 
aulli-tùt  les  Portugais  qu'elle  venojt  les  attaquer,    lîi:  (ju'elle    avoit    à 
i<fooo  hommes. 


«IL 


V'uttcdcC;!- 
Ic'.-mqui  cher- 
■:':.u  à  fi.  vcnf;ci- 
»icC-.ibraI. 

Fcrincic  ('.c 
l'.'\!nirai;'or- 

Lr  vert  répa- 
re lc<  lieux 

Floues. 


leur  fit  otlVir   en  m 


eme-teins   tout  ce  qui   leur   inan')i: 


ir..r 


pour  leur  defenfe.     Cabrai    répondit,  en  le  remerciant  de  les  ollVes 
vec  fa  petite  armée  il  le  croyoit  en  état  de  faire  repentir  fes  ennemis  iLL," 
cntreprife.  iCn  eflet,  les  \'oyant  balancer  autour  de    lui,    Ci.  demeurer  a  ; 
dillance  d'une  lieue  fans  ofer  s'approcher ,  il  le\a  l'ancre,  iÎ!c  d'un  air  lera'..i: 
s'a\'an(j"a  vers  eux.  Mais  le  vent  devint  il  contraire  qu'il  fur  obligé  deretouriKr.; 
Port.  J.e  lendemain  10  de  jan\'ier  1501  ,  lorlqu'il  étoit  réfolu  ,  avec  un  veiui. 
vorable,  de  braver  la  MotteduSamorin,  il  troux'.ique  le  X'ailleau  de  Sanclu)  >; 
Toar  a\'oit  ete  iéparé  de  lui  par  l'oraî2;e  du  j(Our  précèdent.  C'étoit  lemeilL:' 
de  fa  Motte,  i!i:  le  plus  fort  en   I^iuipaii;..-.     [N'ayant  pas  lailVé  de  fortir  J..*. 
Port,   il  lut  écarte  tout  d'un  coup  par  un  nouvel  orage.]    Ce  contretems  v^- 
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l'alifcncc  lie  Toiir,  lui  firent  penlre  l'envie  do  cnmîiarrrc,  <S:  prendre  la  rc- 
fMiiii.Mi  de  reti.iirner  en  l'(iriiiti,d.  I/i  Hotte  de  C!aleeiit  le  p  iiirlliivit  pen- 
dant le  relie  du  jour ,  &  l'iiliandonnii  au  eonimeneement  de  la  nuit.  Il  re- 
gretta beaucoup  (|ue  cet  accident  l'eût  empêché  de  rendre  (es  ()tap;es  au  Koi 
de  Cocliin.  Les  Xavres  eurent  la  condaiice  déjeuner  pendant  cinq  jours  ; 
mais  ils  le  laillcrent  enfin  perfuader  de  prendre  (|uol(jue  nourrirure.  I.e  15 
ou  jet  i.i  l'ancre  ile\ant  C'anaiior,  à  trente  deux  lieues  (,/)  tie  C'ocliin  \-ers  le  Nord. 
Cf.  rrr,  \''ille  elt  fort  ji!;rande.  Les  ICdilices  y  font  de  terre,  &  couverts  de 
l;ittes  (/')•  ^"'i  ''"tte  i'ortupjaile  n'avoit  point  encore  trouvé  dans  ces  Mers 
un.'  Hase  li  aarc'a'de  vS:  Il  coniinride  (r).  Le  ).'-in.",eni!M-e,  le  (Z)  rarchiinomc  ,\c 
nm.iriii,  le  mirol^o!  ui  ,  la  calle,  cro'ir.  !ir  a'^onlamnient  dans  le  i^ays  ;  mais 
il    ne  produit  que  le  poi\'re  necellaire   a   l'u l'aide  des  iIahit••^n^     Le  princi- 

-^p.ll  Ciinimerce  étoit  entre  les  m  lins  iL-s  Mores.  [Les  l'lriUTi;s  des  environs  de 
lu  \'ille  noiuM-illent  dc$  /U'uiators.  i!  y  a  au'^i  des  Serpcns  dont  riialeine  ellll 
pillilemiclle  (|u'elle  fuHit  pour  tuer  un  homme.  On  y  voit  encore  des  Chaii- 
ve-fouris  de  la  ji,randeur  d'un  Milan  Ov:  ilont  la  tête  relfanhle  à  celle  d'un  Re- 
nard. Elles  font  fort  bonnes  à  manger.  Kn  général  le  pays  ell  très  fertile.  ] 
Le  Roi  ,  «lui  fe  gIorifif>it  d'être  Bramine,  etoit  im  des  trois  Prine'cs  indépen- 

'r'i.lans  du   Malahare,  [niais  moins  nehe  (|ue  ceux  de  Calecut  ou  de  Coulan.] 

Dans  ra!n)ndance  des  marcliandifes  Oc  des  provifions  (jui  s'offroient  fur  cette 

iuw,  l'Amiral  Portugais  ne  prit  ([ue  400  (juintaux  de  canelle  ;  ce  qui  fit  jii- 

uvr  aux  I  Iahit;uis  de  Cananor  (|u'il  man(]uoit  d'argent.     Le  Roi  lui  fit  offrira 

crci.'it  tout  ce  (ju'ilvoiidroit  emporter  de  l'es  Etats.     Cabrai  refufa  cette  propo- 

lu'.iin  avec  de  vives  mart|ues  de  reconnoilTance ,  mais  il  rei^ut  à  bord  un  ;\m[)al]a- 

deiir  que  ce  Prince  \-oulut  e?i\' oyerau  Roi  de  Portugal ,  pour  .adtiverfon  amitié. 

Enfin  les  Portugais  remirent  à  la  \-oile  pour  traverfer  le  Golplie  qui  eft 

(.litre  riuvle  vSt  l'AIViqite.      Le  31   de  janvier,  ils  prirent,  au  milieu  de  cet- 

f^.'  Mer,  un  gros  Vailleau  marcliand  ;  mais  apprenant  qu'il   étoit  au  Roi  de 

Cambave,  ils  lui  rendirent  la  liberté,  &  firent  dire  à  ce  Prince,  que  loin  de 

\enir  aux  Indes  pour  y  porttr  la  guerre,  ils  offroient  leur  amitié  à  toutes  les 

iJj'Xation';  qui  x'oudroient  la  rece\oir  [&  c]ue  s'ils  a\'oient  commis c]ueK|ues  Ilof- 

ii'ité'':,  ils  y  avoient  été  forces  par    la  mauvaife  foi   du  Samorin.j  Cabrai  ne 

prit  de  ce  X'ailleau  tju'un  Pilote,  pour  le  conduire  au  travers  du  Ciolphe.    En 

approcluiPit  de  la  Cote  crAfricjue,  le  12  de  lévrier ,  il  fut  furpris  pendant  la 

lu'it  par  uwc  tempête  (jui  pt)ulia  le  Vailleau  de  Sancho  de  Toar  contre  le  ri- 

\     vAg-',  OÙ,  par  un  autre  malheur,   le  feu  y  prit,  &  le  confuma  ,    fans  qu'on 

;     en  put  fauver  autre  clujfe  ijue  riùjuinage.     La  force  du  même  orage  fit  paf- 
llr  la  i'Iotte  à  la\ùe  de  MelinJe  ik  des  autr>.'s  Places  de  la  Cote  ,  fans  pou- 

i     vuir  y  relâcher.      l'Jifin  la  Mer  devint  plus  tranciuille,  près  de   Mozambi(]ue, 

J5^'i:  Cabrai  prit  le  parti  de  jetter  l'ancre  pour  fe  radouber,    [&  pour  faire 

'     de  l'eau.  ] 

11.  prufira  de  cet  iniervalle  pour  faire  reçonnoîtrc  Sofala  par  Sancho  de 

.  ^î^Tnar.     [C'etoit  la  première  fois  «jue  les  Portugais  ouffent  vu  cette  Ville.]  La 
lli)tte  fe  remit  en  mer.     i'ille  eHuya  plulleurs  orages  \'ers  le  Cap  de  Bonne- 

Ef 


'•1^  .'!"!■].  tiMitc  lin.  R.  il.  !■■.. 
b     A,n.  d'A;.lua'...   R.   .1.   K. 
,'■;  -In^L  il  y  a  une  bonne  iJ.iyi.'.  R.  d.  K, 


( d  j  Q\'\\  une  crpt'cc  de  pnjvro  .    qu'on  « 
noimnOc  Qraiac  ik  l\'.radls.  R.  du  T. 

K  : 
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cate  Vi!'e 


Alliance  des 
Ponu,L;.ii>  a 
vce  le  R'.'!. 


Il  mcn.ij^c 
l'amitié  du 
R')i  de  Cam- 
boya. 


Accident  qui 
arri\'L'  à  la 
Jliucc  Portn- 
-a:il\ 


k- 
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U'. 


pcr.'nce  1 1 


l.iiis  rim  ucs'ju».! 


.l'iliii 


avaiu  clDuMc   e 


Ciiirl  1:  il      viit^lc  juli|u;ui  (  -l 


(V.p-\\t 


It! 


u;i  lies  X'ain'.'.uix  \'ui  Icp.irc  lu  ivllo  (j.:  la ''lot-y- 
e.'.'vL'  '.!'ti,  elle  n'"  ut.  p'ii;  (ju'iiii  ums  Livn- "' 
U'  iiu/anl  lui  \\i  rciK-o'Uivr  /J/V.jo  /J/,;s.    Ce  Ca- 


i\  Il 


lUU'Uli 


l)i 


Il  ran>i:\i 


(■,;!ii.ilà  Lis- 
111:1c. 


»iialiiu  avoit  cic  Icparc  de 


Ca'oral  l'ii  alhiin  aii\  liuics. 


1 


iC  w 


m  I 


x\-o\i  jette 


ilaiis  la  i 
i.iiu  par 


Mer 


Kc.u 


ou 


ilaM'ic  p'.r'iii  <a  Clalimp-,  *il  une  parriedcll.';  ir 


'.riïi 


les  M 


akuues  (|U.    j 


\ir  le  r.i;îi.'iue  Ue 


iMN'. lions.     »"*oii  rijote  u  ivaiit  -•■ 


ulc,  aprcs  taiu  de  lu.ilheurs,  le  ci lai-Ji,-'- r  il.  le  condmre  aux   liutes 


eiv.laii' 


repris  la  roiiic  du  l'orLii;';al,  awv  iepi:  lionime ■ ,  (|ui  ctoieiu  le  relie  (.ielmil 
(iiiipane',  vN:  qui  le  trouvèrent  alVe/  Torts  pour  lullirc  ii  la  luanaaivrc  p 
une  11  Ionique  route,  (r)  .   , ,     . 

Ca  h  II  A 1.  fuyant  attendu  inutil'  nient  les  autres  \  ailieaux  (lui  s  ctoie 


u  ÎL'H.: 


rcs  lie 


a 


i)ttJ,  mit  à  la  \iiile  Ov;  il  j  arriva  au  Fort  île   Lisbonne  le    ]\ 
juillet  150I.   Il  y  Tut  rejo'iu,  peu  de  jours  après ,  par  le  yailleainiuelai^ 
pote  luiavoit  lait  perdre  de  vue  depuis  le  Cap  de  Monne-IClperance.    S.uk 
'l'oar  ne  tarda  pas  non  plus  à  le  liiivre.      Il  rapporta  t|ue' Solala  ctoil  une  j 
lite  Ille,   fort  proc'ie  du  Continent ,  lial)itce  p; 


les  Cal'res  ,    eS.   r 


m 


ines  d'or,  iiui  exeitoient  I  aviititc  tie  tous  les  Alores  des   Indes.      Ils  en  \ 


M 


empile 
ILs 


noient  dépouiller  le 


a'iitans,   par  (.les  c'eiiani!;es  de  peu  de  wileur, 


iivoi 


t  amené  un  More,  pour  leijuel  il  avoit  lailTe  ui'  de   les  ^e'.is  en  u[a;:c 


«ÎS:  de  (lui  la  C\;iir  de  l\irtu!;al    reç;ut  des  cclaireilleiiv-'us  d''mportance 
douze  X'aiHeaux  nui  ctoient  partis  avee-  "  ' 


IX 


Cahral ,   il  n'en  revint  (lue  fix  ;  è\. 


n 


X  jamais  \\u  [  elalrementj  ijuel  avoit  cte  le  fort  des  autres. 


«3- 


De  /•" 


)■;(( 


dit    i]iic   le  plu-  ^nind      }ivc^  Ju  Ci;-!  Ciuard.if: 


,Ui!i;;<.'r  qii  il  i.'(iuviii.  im  au  port 


de  M iiiii.iii\ti , 


C     H     A     P     I      J 


R     Ji 


VI. 


'(}ù:Jkme  l'y^i^f  r-cs  Portugais  aux  Indes  Oriental'. s  fous  la  CQ-ndulte  de  J:uv. 


de  Nuc'ca. 


Dr.  N'rr.\  \. 

1501. 

Nouvelle 
f'i'tte  i-n- 
u»yL't.'.ii:\  In- 
dt-N  UriciUii- 


ln:;r;K-.iiin- 


A 


-i-.namm 


e  d 


VAXT   le  retour  de  Cahral,   ie  Roi  d.e  Portugal 

it    en\(, 
aMars  de  la  même  année,  une  autre  Motte  aux  Indes.      Mais,  s  etnnt  iiivu: 


en  jour  par  de  nouvelles  efpcrances  ,    asoit    emove  ,    îles   le  mois  .:. 


ne  ciuc  la  (]uerelle  de  (îama  ile\(*it  i.tre  tern"iinee  à  Caleeut,  eV  cjue  Calr.i! 
auroit  etal)li  (  aulli-lMen  (]u'à  (^uiloa  &  à  vSoral:-  J   le  e"ominerce  des    Portii-iM 
l'iir  des  fondemens  plus  iolides.  il  n'a\'oit  compofé  cette  nouvelle  l'Iotte  ^i  • 
de  qua'.re  Caravelles  (^7),  (]ui  ne  portoient  pas  plus  de  4oohonunes,     D--'-'  ■ 
quatre  Batimens  ehar,i2;es  de  ir-areliandiles ,  deux  etoient  pour  vSofala  .    Cx  iv 
deiix    autres    pour    Caleeut.     ^Juan   de    Nuc"ja  ,     Clalieieii    de    naillariee,  v.V 
d'une  experienee  eonlommée  dans  la  Marine,   l'ut  nomme  pua"  les  eonur,.r: 
lier.     Ses  inllrtictions  l'oblii^-eoient  de  toucher  a  Sun-Blaz;  eX:  ù  (juclqu'iin  i-i^ 
fes  X'ailVeaux  s'ecarioit  tlans  la  route,   il  dextjjt  l'attendre  pendan..  dix  jou 
dans  Cette  Kade.      {'".nlliite  il  devoit  ii;ai!;ner  Sofala,  pour  y  éiLiblir  un  Coiti. 
toir,  s'il  ne  le  trouNoit  pas  déjà  iornie  par  Cabrai.     Delà,  ilde\'oitniuili;i- 

{,i_,  -iiji.  TruL.,  Vaiffcaux  c^v  une  Cara'.el-      le.  R.  d.  L. 


tj^^-ioit  encore 
Jiii-ni>.'nK'  11' 


I  N  n  F.  s  OUI  ;:  x  v  a  i.  k  s  ,    i.fv.  i.   Chap.  vr. 


1,1  u;-- 

SuiK'l.'i 

inc  p.- 

pî'u'  J: 

cil    Vv- 
'1      • 

lui 

;.     D- 

;»ir-: 

j  (,)iii!on    [(l:ins  i;i  même  vue;']  <^  II'  rciuli'c  enfin  à  Calcciit,  où  ,    s'il  tr 


<iU- 


Ht:  Nri.VA. 


v  ni  .. 
iiu-iii 


;IK'< 


ii'c  C.ilir.il ,  il  ;i\Mii  !>,•. Iiv  ik- 


rccMiiiioiirc  jKnir  ioii  'i(.'!itT;ii.   j  lùli        150  r 


I. 

r.iii  ti' 


iii\ 


IK 


latrc  il;in, 


iM  luiilicr. 


;iiK'  n'.ivoic  p;i'^  rciitîi  ii  ctaMir  un  vomptoir  ùSoi'ala,  il  dc\olc  l'civ^a- 
:cr  a  tmiLi*  de  niui\'.ui  c\L!-.'  cntrepr.  e.'] 

;'.  \  \a\lii;af.i(in  l'ut  li  liLurcufc,  ciu'aprcs  a\(>ir  ciécMinxrt  Mlle  de  l^i  Cuii- 
cp:iiiti,  au  luiiiicniu  dc^iv  c!c  laiitii  le  UKriilioiulc,  (  OsL  tlmiMc  leCap  ue  llun- 
'ic-KllK'i"ancc  j  il  arriva,  lans  aucune  perle,  a  Snii-Ji/iiz.  \  Peiidant  (|uM  eher- 
chdit  à  s'y  procurer  iIls  ralVaiehinenien.^  j  il  truiiwi  dan^  un  \  ieu\  li'tilier  une     li'^''!i.N\ 


:i/.:'raliii 
11- 


r 


e.:rn  il 


Atavd 


e,  (jui  eonteno!!;  ks  alVaires  ties  rorLu;;"ais 


V  r 


CML 


^w  le  '"S  eip  ranees  u  CaleeuL,  ù  C'oeiiin  vS;  à  Cauanor.  Cet  a\is  inip  .vu  lui. 
tii  conclure  (|iie  les  ji;ens  ctaiu  en  li  petit  nom  re  il  ne  tle\-t)iL  lailler  aucune 
de  le;  Cifrave'les  (A)  à  Sot'al.i,  Il  palla  cette  \'i!Ie.  Il  arriwi  .lu  mois  d'Aotit 
a  .\lo/ambii|ue,  il'ou  il  le  rendit   a  (^uilou  ,  après  a\'oir  tleciuwri    une   Ille- 


a  l.i'.iin 


.Ile  il 


clonn  i  (on  nom.      /Ayant  tmiciie  u   Alelmcie 


.\h 


l\n| 


lUI 


toi 


it  ce  (;ui  s'etoit  pallc  aux  Indes,  &  lui  cniilirma  ce  cju'il   a\'oit  déjà  I 


ppra; 


'/u 


Oiiiioa  (.lu  Manni  (|ue  CaNral  v  a\i>it  lailVj.    Il  donna  la  cliallv 


M- es  de  AIc- 


linU 


i  deux  ii'rands  X'ailleaux  |  Mores,  |  dont  il  p'dt  Tim  Ox;  le  bruia.    \i\\-     C 


l'iiiii'  il  traverla  le  (lolpjie  d'Ancliedi\  e,  ou    il  ari'iwi  au   mois   de   i\'o\em- 
vS. ,  tandis  iju'il  y  prenoit  de  l'eau  ,    lept  jj;rands    Vailleaux  de    Cam- 
c  pullerent  par  cette  route  pmn'  le  rendre  aux   Détroits  tle  la  Aleci|ue,   il 
parti  il'ev  iter  leur  renct  ntre.    11  i^aij;na  Cananor,  ou  le  (lui  ,  a\ec  le- 


'iinltM-i'iici 
:c  il.    loi  il 


l.rc 
prit 


eut  une  conlerence 


nrella  l)e,uicoiin  a  v 


a  car^ailon  :  mais 


('  iiK'Uor. 


XiU'^  .1  :iri 


^uiilaiit  rece\'oir  aup.n'awint  le,  inlormations  ilu  i  acteur  tle  Cochin  ,  Il  re- 
mercia ce  Prince  de  les  oiVres.  Dans  le  rdle  de  fa  na\iij;ation ,  il  aLtai|ua  un 
\'ai|]l;!i.i  More  de  Calecut ,  c|ui  lit  nue  \  ii^onreiife  delenle,  mais  (ju'il  prit  CîL 


m'\1 


it  conlumer  par 


les  11; 


mimes. 


I-: 


iiliu  il  arn^'a  au  i Orr  tie  Cncliiii. 


iS- 


l-i;  l'acteur  Portugais  le  rendit  a  bord,  [avec  ttnis  les  ii;ensj   pour    l'infor- 


■..r  de  ce  (ju  il  lui  importoit  de  l(;a\oir.    Le 


Roi 


de  Cocnin  ctoit  \i\emenr 


'  iVuile  (jtie  Cala-cd  fut  parti  lans  lui  la  ire  Tes   adieux,  &   (jifil  eue  eiilexc  les 

Otajres  ;  ce  cjui  n'ax-oit  j^'iiiu  empêche  cjne  ce  Prince  n'eut  contiiuie  de    trai-    F.i.aJuC 


ulll 


ter  cix'ilement  les  Poriui.';ais.   li 


11. s  a\oit  même   lo;j;es  dans 


UjII 


ais 


pour 


ks  mettre  a  coiu'ert  de  la  liair.e  des  Mores,  iiui  avoient  mis  une  lois  le  leu 


leur  m 


;iilon;  vS:  lorfciiTils  XDuloieiit  fortir  pendant  le  jour,  il  les  failoit  ac- 


*.Minpaii;ner  par  une  ii,arue  île  iNayrcs.    l,e  1  acteur  apprit  ainli   a 


•di 


X 


Pa 


es  AeL';oc;ans  uu  rays  ax'oient  li  peu  de  L!;out   pour   les  marcnanailes  Purtu- 


uc'.  a   (jue 
P 


ILS 


('■•)^ 


,  i|u  lis  reiuU)ienr  ue  les  prendre  en   echan^'e  ;    o 


.^ 


point  apporte  d'ariient  il  etoit  menace  de  retourner  lans  epices  ( 
.  .     .^^.   .  -  .... 


!^ 


Cr. 
aiiaïKir;  mais  il  trouva  dans  les  Xeii'ocians  de  cette  \ 


eclaircillemeiis  tirent  prendre  a  Xiieva  le  parti  de  regagr.er  aiiili-tor 


n  a\  oir 


l'iiii^ 


lil 


même   deirout 


nantir. 


puiiv 


(/ 


tes  marcliandiles  (■).  Cependant  le  Roi,  (jui  fut  informée 


Cet  o 


uma  mieii: 


ie  iaire  la  caution  'i! 


,!,•  1 


te  de  le  voïV  partir  a\ec  les 


•lia- 
Vaif- 


I  eaa> 


w 


R.  .1.  K 


il  ne  ck 


11 


|:h\tniu:i.>  Nc'ioci.in^   cdhi 


p.u  iailTcr  )'::  Caia-      ici;t  ui);-  p.iniL'  ùc  imir  curj^aiicn  à  Cociiiu. 

<  :■      -/('.ir/.    l.'Oi-i_4i!i;il  ne  dit  po'ii:  qu'ils  Li:!"- 
vc'^  (iLii  avoiL'in  pré-      fera  i!ii  dc^-ui  pour  ks   Marcliaiulil 


i\- 


Mar 


ciiaiuliks      11-  ne   Nouiount    v^narc   ic- 


ICUi 


c> ,    mai-; 
luAru'cnt. 


-.  il.  a. 


411  us  IK- 


coiinuiiroii.iu  [VM 


.'IICO- 


Ld 


nip 


iut.  R. 


I'. 


Su 


i\ant 


in  a . 


K'-   i'oi 


Lii;: 


;an- 


/     'J:\s,l-  tia  il  n\uuit  puim  ,,pnunc  d  Ai- 
'CiU.   R.   d.  li. 


Uv  ;ip;i 


rrarcmm'-ia  ilc  luiacnj-  leur  (.n-iiii ,  p, 


N  •  i:v  \. 


Nucvart'tduv- 


V   O  Y  A  ( 


T)  r.  S   I'  (■)  n  T  V  c  A  I  s   au  x 


R.r\u'<  \ul'.!ts.  Il  ci;t  l.nicncrolkc  ilc  rc'potulr^' pour  lo-^o  <)uiiir:iiix  Jjpoivrr 
50  (!e  riiv"'.m'^i*^',  Csi  450  ilc  cuik'L',  outfv.'  quelques  ct(»nL's  (i^),cloiu  \i,, 
v,i  !  i.ll'i  I  •  pn\  a  pivn;!jv  liir  les  nv.irohiiniiiics  t|u'un  l'actcm  ,  (lu'il  ctai.lit 


ri 


m  -t:^  " 


Cm.,'.''*!- :i\s'C  <lcu\  ."•-L'.Tci.iiie.s ,  dcvoK  vefidre  apr( 


n>n  (I 


Cl). M 


■l.      I, 


;i  cir; 


^m 


fort  !i";iclK\(iir  LrainjUiMcnv-nc,  Inique  j  ic  15-'.  ilc  Ikwin'  rc, J  le  Koi  tii  a- 
vcr'ir  le  (iciu'iMl  l\'rtii,<i;uL<  i|.i'"n  uvoit  vu  p:ir(.i,re  du  colc  du  Nord  plu-; i.o 
(jti :ure-\'inp;t  I\irc{  que  le  S'.niorin  env<»yoit  pour  l'auiiquer  ,  Oc  le  fit  piviKT    B  ^- 


iiettre  à  terre  fon  inoiule  eS:  Ion  urtillerie.   Xuewi  tcno'.'.'n.i  hci 


'iino 


i/lim 


ee 


a  ce 


H-nefeux  Pvinee;  mais  d  deelar.i  (;ue  inal;i;re  l'i 


ueuiip 


(le 


iie-al 


desforeesjf  ne  crai!:;no!t  point  d'eu  venir  aux  mains  avec  les  cnn-inisiieraX.iuu!;. 
I.r.  lendemain,  tlès  la  pointe  du  jour,  on  vit  enrrer  dans  la  IJaye  de  Ci. 
nnnor  plus  de  cenc  \'aiileaux,  ou  l'ares,  remplis  de  Mores.  A  cette  v,:o 
iVueva  le  retira  au  centre  de  la  Daye,  ôc  donna  ordre  a  l'on  artillerie  de  lai. 
re  l'en  fans  interruption.  Les  Mores,  qui  ctoient  encore  fan-;  canon  (h),  d:. 
meurerent  à  tant  de  dilbnce  (|ue  toutes  leurs  lleclies  ne  purent  caulerlenu'ii). 
dre  mal  a  la  MiHte.  Et  les  I  liftoriens  l'ortui^ais  confellent  que  \uev.ui\.[;r 
roWiii;:irion  de  ton  fak.:,  «Scmêmede  la  liardielle,(iu'àlon  artillerie  (/)•  llciuiin 
i^rand  nombre  de  Mores,  il  coula  plulleurs  de  leurs  X'a  licau.\  a  tond,  iir; 
a\  oir  un  feul homme  de  bielle.  Cette  exécution  ayant  dure  tout  lejour,ren;\- 
mi  arbora  un  pavillon  vers  le  foir.  On  s'iniajrina  d'abord  que  ce  n  eto, 
artifice, Oi:  Nueva  fit  continuer  le  feu.     .\lais  la  vue  du  pavdion  ,  (j 


i  qU':1 


Il  (111  ■]-' 


retiroit  pas 


&  pi 


us  encore  le  ilelordre  de  I  artillerie   i^)rtu;':aile ,  tloiu 


toit  crevé  (juantite  de  pièces,  portèrent  le  (leiieral  a  répondre  par  un 
pa\illon.  Alors  on  vit  approcher,  dans  une  petite  Jkrijue ,  un  More  q 
propolér  d<:i\\  jinirs  de  Trêve.  Nueva  y  conlentit;  mais  a  condition  iju 


lin 


ennemis  s  en  ier\'iroient  pou 


r  fort 


l 


ir  aulîi-tot  du  Porf.    Ils  fe  li>umirenL  ;i' 


te  Un.  La  l''lotte  IV)rtui2,aire  cjuitta  atilîi  Ion  polie,  &  les  flii\ant  à  p^t  ., 
diltance,  elle  jetta  l'ancre  fort  prés  d'eux.  Peinlant  la  nuit,  ou  s'appci 
qu'il  s'en  approchoit  plusieurs  petites  Marques,  dans  l'intention  Ikns  ù'n:: 
d'y  mettre  le  feu  :  [ce  (]ui  porta  le  (îeneral  as  éloigner  da\Mniajj;e;  m-li^c  :; 
me  ils  le  rui\'oienr  encore,]  quelques  boulets  tires  au  hazarvi  les  lorccreii: .: 
le  retirer,  &  tirent  reprendre  le  lendemain,  à  tous  les  .Mores  (/(•),  li  r^i; 
de  Calecut.  A'ue\a  ne  s'arrêta  plus  que  pour  prendre  cnn>^c  tlu    Koi  tL  ('■ 


nano:.  Sa  navigation  contmua  d  être  \\ 


hc 


ureute,  (|u  il 


(0 


arriva  au 


l'ort 


Lisbonne  ax'C    .ous  lés  WiiHéaux ,  l'ans  avoir  rien  louil'ert  de  la  Cîuerren 
Flots. 

On  apprit  dans  la  fuite,  que  peu  de  jours  après   i'm   départ,  il  ei 


ycini  a  C  anano 

eut,  eiix'ove  p: 

,1 


r  un  des  l'ortu.L:ais  que  Cabrai  avoit  laides  prifonniers  a  t 


u- 


'ortu; 
amorin  p.our  taire  des  excufes  à  la  \ation ,  avec 


A\U 


retal^lir  le  comm 


re  renaître  la  confiance 


erce  ,  Cîc  d'accordei  toutes  les  iïiretes   qui  pouvuiciu  l-t:- 


./■;£/.  Toile;.  R.  d.  F. 


irc- 


</.! 


WvW. 


ijui  n":iv()icnt  point  ariporté 


riircm  cinq  ;4nnds\';iitrcnii\  6c  neuf  P 

k..  Il  l'omi.  lî;irrosinct  dix  \',;iiiLaiixMan 


"unon;  ce  (]U!  ùi;)porc  qu'ils;  en  avaient.  R.      (k  neuf  Far^b 


0.  v: 


yij'.^J.  Q 


u  nu  m 


art  de  Ils  Ennemis.   R.  d,  !■ 


anquc  d'Artilleiic  de  la      couvrit 


( l)    I  .Malîci']  t^c  Faria  rapport 


(va 


a  Ion 


retour  rillj  de  .Saint  ■  1 K  .'c' 


)  l'arii'.pliicc  la  Icènc  de  Cette  Ation  dans      qu'elle  étoit  peuplée  lors  du  preniie 


la  liayc  Ul  Calccui,  «iv  jueiend  que  le-  Mures      ilc  G 


Otoii  fan-.   hal)it  i:;-..     |.l,'oii  ti()U\e  cei'i- 

r  \' 


auiu,  (]iiuue  ans  auparavant. j 


ClI-V 


•■'conJ  f'vvi 


LKS  Kel:i 
falloir  j 
L  l>''yer  la  lan 
nwiie,.r  à  eer 
ii'airee  p.iiir  I 
""  ;dle!;-t;oit , 
:;y"^nt  e/IIiv 
iijjiitoir  un  n 
^.iperoit  d'ete 


'  1^*11  iMni  p 

date-  '' 


:es  riel 
dcl:!h^  pariii 
/'^)  de  dix  V. 
ir-'/e  à  fubjuir 

Vaiffeai/x,'  /b 
Cnanijr,  e'e) 
Commerce  ai 

(tv  cinq  V-ùi] 
If»'  flotte  de 
fvna  piHir  .\ 
:''mbe  fur  ]\ 

l-s  i!  lut  e, 
Après  avoii 

K'Vcc  le  titre 

^^'■-'S ,  parce  ( 
■''^"i[  ;i  bord 

'  '"enx'ovci 
'■^îi^-'Htra  i/iic 
'l_"i'  <lc  Mi 
''"'■pr;.s.dii 
["'^•'^nies'acc 
[■'^■■■''  qui  lei, 
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Second  roVt;:  lie  ^Af^"  <^o  C,ama  aux  Indes  Orient  aie  s  ^  ^  quatricins  îles  Port  lirais. 
^^  \ Lama  commente  à  porter  li  i^iicrre  aux  Jinlcs.'] 

5.      I. 

'•ivM  arrhe  fur  la  Ctkc  de  riiulc.  Prend  un  rmjjeau  cf.KV\i;è  pour  la  Mecque. 
>.w/  miiJJ'ii're  des  PJerins.  lùiit  la  paix  ,  ^  ctubUl  un  Comptoir  à  C'ruiigunor.] 


Cri 


L 


s  Rcl;iii.)ns  de  VcAro  Alwirc/,  C;il)riil  ;i\  oient   fuit  comprcndiv  (]a'il  iic 
•illoii  point  Llpi'iM'  de  s'ctahlir   chuis   les   Indes  Orleiiiales  fans   y   eni- 


o.viver  lu  l'uree. 


On 


ili'hhera  loim-tenis  s  il  n  etoit 


pas  pi 


us  avanLaireiix- 


de  n 


l\)i-t 


.IKM"  a  ecrre  enirepnle;  mais  la  réputation  des 

.iircf  p  lur  leur  permettre  de  le  lailTer  \'ainere  par  les  dillicultes 


u^i^ais  y  etoiL  trop  en- 


D'ail  I 


eurs 


il  ullc!;uoit ,  LU  r.ixciir  tie  la  eoiillaneL',  (|ue  nial,i2;re  toutes  les  pertes  qu'ils 
vi lient  elUiyées ,  le  prolk  l'avoit  beaucoup  emporte  fur  le  domniai>;e.  On 
iiroir  un  nnx  il' encore  plus   iinporiant;  e'etoit  celui  tle  la   Religion  (ju'oii 


(1  A  M  A. 

II.  \'o\.iL';i.\ 

1  50 .'.. 

Motils  qui 
loiitinrfiir  l.i 
cui);!,iiKX'  dts 


•-l'pcrojt  d'étendre  dans  ces  \alles  Contrées 


a  fi;loire  (|ui  en   rc\'ieiulroit 


Monur(]ue.]   Mais  k-  Roi  demeura  perïiiade  ([ue  pour  donner  tlu  poids 
l'on  Uvim  parmi  tant  tle  Nations  puiirmtjs  (^  éioiiinces,  il  devoit  faire  c- 


itcr 


richefFes  (Si  !'i.>  forces.   Ainli  kl  reloluiion   a    la< 


iiC 


L-  partir  au  mois  lie  Mars    150:,   trois   l'Jcadres  e 


uelle  1 
nfembK 


s  arrêta  fut 
,  la  oreinie- 


iff- -,  d.e  ilix  V'aiire.mx,    eoinmanciée  par    \'afco  de  Cîama,    [cjui  fembloit  ap-      IIsf..!Up,irrir 

lui'  à  la  foi-; 
ni>iii;ù;;uiK'-. 


le  u 


fui 


>jui2;uer 


Ind 


c  «m me 


à   les  decou\'rir  ;]   la  leconde,  de   cin(| 
IVaifTcaux  ,  fous  N'mcent  SoJre,  pour  netto\er  les  Tores  de  Cochin,  6c  de 


'lanor  ,  e  ell-a-clire ,  pour  emi 


Cii'.raiKTce  aux  Iml 


•r  les  Turcs  vS:  les  Arabes  de  porter  leur 
es,  en  \eillant  à  l'entrée  de  la  Mer  rouge;  la  troilléme, 
Icj  cinq  Vaillcaux  ei^'ore,  fuis  Rtienne  de  CTama:  ce  qui  devoit  c<'>mpofer 
Motte  de  \iiiii;t  \'aineaux ,  (jui  a\oiciu  ordre  de  reconnoitre  \'afco  de 
if, ma  pour  /\miral.  Le  choix  ilu  Roi ,  pour  ce  commandement ,  étoit d'abord 
inVoc  fur  Peilro  Alvarez  de  Cabrai  ;  mais  par  des  conlidcrations  importan- 
.^,  il  lut  elianiic  en  fueiir  de  (rama. 

Apres  avoir  re<;n  l'KtenJart  de  la  foi  dans  l'Kglife  cathédrale  de  Lisbonne, 
ivjc  le  titre  d'/Jiiural  des  Mers  d'Orient,  (îama    partit  le  3    jour  tIe  Mars, 


\'ak(ulcG:i- 
uncll  nomiini 
CfiJncral. 
C'rcDii'.Vinccà 
de  fou  .l4)art. 


retour  c 


le   N 


ueva 


]al; 


i   tête    leulemen 


t  des   deux  premières    Kfca- 


ee  c 


jue  la  troilieme  ne  put  mettr-  à  la  voile  (jue  le    i    de   Ma\ 


IV. 


:i\<i![  a  b(jrtl  les  Aniballadeurs  de  Cochin  e\:  de  Cananoi 


cjue 


11 
Roi  dePor- 


Ui; 


ixnx'ovoit  eomiiles  d  lionneurs 


ivnciintra  une 


C; 


u'a\ 


I 


[-^ 


lie 


nrelens 


]    V 


ers  le  *  'ap-\  erc 


i,  il 


ortui>;ane,  (iii:  reiournoit   a   Liso(*rine,  a\-ec  ouan- 


Kitc  ili.r  ,/f  il//>î.'7.   l.''.   \mbal]adeur,s  In.l 


len.'- 


T: 


jtî^^'i  liirpris.du  CA)r,ii\ur  e 

MJitr.t  ne  s'accijrdoit  liUv'.^ 

tti 


I 


i  i;iii  ^'n  en  uionLiM  ii:vj  par 


Or 


luttais,  lui  temo!..:;nc'rent  i[ue  ce  cju  iis  \'oy- 


avec  le  recic  de  I  /.ml-aha.!  jur  c 


\niK 


!e  V 


e'iUe  en 


Por- 


r 


,  qui  leur  ax'oit  aliire,  ([u.-  fans  le  tec')ur:>  Lies    \  énici^ns ,  a  pjine  les      jal.valcii'î 


(-Ttuiruis  cLuieiiL  eu  eiat  ae  mettre 


aei 


kjues  \'aill 


en 


C'ecoitren-    V 


euicien 


VtC 


1 


W\f 


\'  \  «i  l' f»  n  V. 

G  A  M  \. 

1 1.  \'i>y.iç;v.'. 
1502. 


f,o     v  o  V  A  0  r.  s   n  i,  s   tort  r  c  a  r  s   a  i:  \ 

v'w  qui  lailoir.  tenir  ce  lan'.!;;!!!;».  à  rAin'vill'i'.L'iir,  iLpuis  (lu'il  vovoic  I 


nui 


des  linlcs  iK-rJu  nmir  les  N'cnlLicns  p:u-  la  voie  de  ri'*.^vpt 


e  oom 


I,  \  ri.)Cte  ayant  douMe  le  (.'ap  ilc  r.«>nne-l''rperMK-e,  vX:  pa'lVc  les  Counins 
]\>m  \'atei»  P'"'^  '•*  ''>H!te  de  SofaKi,  a\eo  (]iiurede  les  in<iiiulres  \'aiir.Mii\ 
Cv;  oliargea  !e  relie  île  le  rendre  liirectenieiu  a  Mo/aniliiijiic.  Il  iL'Vi.ii  ,  f,,, 
vant  les  ordres  lin  lloi ,  nttn-leulement  uMerver  la  lituaiitm  de  cette  \*ii!j 
^iLelioilir  uw  lien  eonvnode  pour  y  élever  un  l''ort,  mais  reenimt.  u^  le  |' 


r.ll;l. 


IVî 


"Il   .111)1. 


»ic  les  Mines.  I.e  Roi  de  S.ila!  1  \v:  lui  lit  point  acheter  trop  elier  I 
tic,  vie  la  lii^rie  ifctaMir  un  Comptoir  r.):iui;-ais  dans  la  Capitale.  CV;u 
alliance  Tut  cimentce  par  des  preteiis  mutuels.  l)om  \'a!co  partit  ,  .ipi\s 
a\oir  employé  vinuT-ciiK]  jours  à  cette  nc;j;ociation  ;  mais  cii  Tortant  uj 
la  KMere  ,  il  perdit  uu  de  les  X'ailleaux  ,  dont  il  ne  put  (auver  (jac  1,< 
honv 


lus. 

N  arrivant  à  M 


o/.am!M(]ue 


('.vi  p[  lir  à 
Moz.illlbiqiii.'. 


trouva  la  mcme  facilite  a  faire  un  'I 
d'alliance  avec  le  Koi,  malii;re  faverlion  (lue  ce  Prince  avoit  inarciucj  | 
les  Portugais  dans  leur  premier  \oya;]!;e.     Il  obtint,  cnmmc  à  Sofala,  I 


i-ur 


l  \\r- 


,tVu\tirl.  Roi 

de  (^)u;iu... 


million  d'etaMir  un  Comptoir ,  dont  le  l'enl  Init  eioii  encore  de  fournir  ;i:', 
Mottes  Poriui:;ailes  Aij^:  provilions  à  leur  palTauv.  He-la  il  le  rendit  a\  a'  f.' 
deux  Kicadres  à  (^uiloa,  dans  le  deirein  de  punir  Ihraliim,  (jui  regimit  ij.v 
cette  Coiiiree,  du  mauvais  traitement  (ju'il  a\oii  f.ut  a  Pedro  Al \are/ Ca'r il, 
&  lie  le  rendre  Triliutaire  des  Portu.uais.  Il  y  arriva  {>t)  'e  douze  il.  jii'JV 
Ibrahim,  prelle  par  la  crainte,  le  hâta  de  lui  rendre  une  villfe  a  bord 
on  ciamoilioir  la  pv-rlulie  de  Ion  caractère. 


Dom  \'al 


co 


ne 


vit  p 


is 


lût  en  fa  puillance,  (juc  fans  !j;arder  de  mefures,  il  le  mena';a  de  la  pi-ii.  ■ 
fa  liberté,  i;'il  ne  s'en;:;ageoit  fur  le  champ  ù  payer  un  tribut  au  Portugal.  !,.• 
Monar(|ue  captif  pronnt  de  donner  ''ous  les  ans  deux  mille  Mitidmx  d'cr,  i: 
remit  jiour  cautiou  entn;  les  mains  des  PorLuii;ais  ,  vu)  liche  More  ,  1111111111: 
Aliih'Jinct ,  (ju'il  liaïlliiii  mortelleiiKiit ,  Oi:  dont  il  clicrclioit  l'i»ccafion  del'.ii.- 
faire,  l'ai  elTet,  aufli-Lot  (|u'il  fut  rentre  dans  fa  Capitale,  il  refufa  d\\i.'..- 
ter  le  Traite,  moins  pour  eonfer\-Lr  fin  ar,i;cnt,  (|ue  pour  exciter  l'Aniirii  i 


f: 


lire  tuer  fa  caution:  mais  le  More,  ap'ireiiant  l'inlidelire  de  f)n  Maître 


1  !' 


part 


1  lie 


aver  la  loniin. 


pour  obtenir  la  liberté.     Ktienne  de  ( 


lam.i 


11  IMTlUlplu- 

icaiix  Mores. 


f^nit  ici  la  Motte  a\ec  la  troilienie  ICfcadre.      I.Wmiral  partit  alors  pour 
■  1^  1 


M 


liiiik 


a  la  tête  de  toutes  les   lorces 


huit  lieues  au 


■delà  de  cette  \'ille,   d: 


mais  un  vent  |  impétueux 


ms  u 


ne  15; 


ive 


(^) 


ou  il  trou\'a  p. 


N'ailTeaux  Mores,  lîîé  f;uei(|ues-uns  de  Calecut,  dont  il  le  lailit. 

11.  étoit  attendu  p  ir  un  ev  eiienient  plus  conlijcralde  fur  la  Cote  de  l'Iii 
En  a})pruchant  de  Mont-Deli,  au  Septentrion  de  Canaiior  ,  il  renct)nii'a 
ir^v^ir""      l^'''timent  de  la  première  jiirolleur,  nomme  le  Mcri ,  ([ui  appartenoit  a  1  > 
ilan  ifJCiijypte,  charité  non-li  uLinent  île  marchandifes  precieules  ,  m.iis  ^liiH 
grand  nombre  de  Mores  de  'a  première  iliflinction  ,    (jui  alloient  en  pt-'lcr:- 


elle  Wiilleau 
.''F.;.;v|ite 


)li- 


na^e  à  la  Mectjue.      Les  PortUL,ais  s'en  étant  rendus  .Maîtres  ,  après 


mu 


ioureuie  relillance 


l'Amiral  \  monta ,  C»:  le  Ht 


amener  les   piancipau.x 


M 


w 


(a)  Favin  r.iconto,  qu'en  arrivpiii  ,  Ga'iu      Al.ihoinct:   dont    il   cfî    parlé    iniiiic\ 


i,i:a'. 


lintii  ruvieiiieineiu   l:i  N'i'lc  :   il  n/nre  ijuc  cs't      ,., , 

Ibrahim  etoii  un  L'furp;Ueiir  ,    (lui  er;ii:;noir  ( /n  ^-Ingl.  d'où    il    (Hiperfa   fa    l'<'f.' 

beaucoup  pour  fa  Ci)uro!>i-.e  ,    [  de  la  pan  de      <]u'il  ne  lui  echapa  aueun  NailFeau.  R.  ''• 


iiiig'""'i'i."'iii|ii'iii|iji|iniimi||ii!m[|i|i;iiT' 


wnmasinBiaM 


f*i'i>.i>lti'l(i-j|jji<^    viMi   'II*    K»rU>j    v*n  M(*ZAMiiii{VK.X"t*'^l>!^*''* '^'  J^Utu^ 


1 


^    ' 


(I«. 


(i tient  ^ 

lits  et' Il 

l'ut  jette 
pic  les  I 
au  'IVin, 
le  Wiill 

tlILMIS. 

M.iumcfif. 

les    IttKMt 

ctk.irHlrc'  I 
I  lire  l'en 
luiit  étant 
e<i  fit  \ei 
W'ur  lies 
'l'iniir  Li 
iiKt.     Kii 
nitires, 
ijiie  \u 
jircires  p.u 
kiîi"  avoii 
evtix  i|ui  I 
»l>uis  cette 
iv;u  tous 
\'  uilL'aii  ([1 
'"'-  ,  emi\ 
ptic  éeliapi 

A  !•  I<  K  à 

dire  ail  Koj 
•biii  liriiit  iIl' 
l'oiivoit  pa 
Aiiili ,  (|in.'! 
(!c  ce  Truie 
rjret  ik  la 
!-H:r  (avciir, 
!lir  l'eau ,  «M 
il  ik  lutir  i 
'■':ai\  (f). 
tr^nnpcttes  i 
^\^  toutes  le, 
'un  urtillerit 


^0  Ilstr-toii 

"■'•"porte,  (|U(.' 

'^'-  i'\i;:ij;LT  ton 

*■■■  fomlLi-  un  II 
'  ''i;>ilc  de  .S:iii 
^■•^'-aita.  Ctito 

/.  Part. 
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rc«,  qu'il  nKtiav.i  lU-  (aire  jctiir  fur  le  cliiimp  tl.ms  l:i  Mer,  «'ili  ne  pnHliil. 
(liicfU  ee  iiu'ils  avoiciii  île  plus  prceieiix.  Il>  pretciulireht  i|ue  tous  leiiri  ef- 
Iwts  t'C'iiciu  relies  a  (.'aLciit  :  mais  Dnm  Valeo  en  ayaiu  lait  prendre  un  ,  fjui 
l'ut  jette  ilans  les  flots,  pic.is  «Se  maiu<  lies,  ù  la  viK'  (ki  atures;  eet  exem- 
ple les  reii.lit  plus  trairaMes.  Ils  prelenterent  les  trclor.s  (|ui  ctoieru  ilelliiiés 
au 'IVmple  lie  leur  Prophète.  'l'oU'.  les  eiilaus  (<),  lurent  transporter  da 
k  N'ailleau  de  I  Ainual,  eS:  le  refle  du  but  in  tut  ahamlonne  .lux  Matelots  \' 


lis 


'or- 
an 


tiitrai"».  Knliufe  lùieiuie  (îami,  par  l'itrdre  de  l)i»in  X'aleo  ,  nut  le  l'eu 
lia'.iment.  Les  Mores  ù  cette  vUe ,  rompirent  leurs  liens  ,  «ÎL  la  elùture  qui 
les  tetioit  retilernies.  î.'eau  (|u'ils  avoieiit  dans  le  X'aitleau,  leur  fervit  ù 
t'teiniire  les  llanunes;  ♦Se  lorlîiu'làienne  de  (lama  \'oulut  s'approcher  potirle'H 
I  lire  rentrer  dans  la  lt)ùniinion,  ils  le  re(;ureni  avee  tant  de  reloluiion  ()ue  U 
miit  étant  fort  proche,  il  lut  obligé  d'aharxionner  loneritreprile.     Doin  Viif- 


)  lu  veiller  autour  il'eus  pendant  l'oMeurite  ,  pour  enipei-her,  tiu'à  lu  fii- 
\eiir  (les  ténèbres,  ils  ne  pullent  ,j!;ai:;ner  la  terre,  (|ui  n  et»)it  pus  éloignée. 
ToiiLe  la  nuit  exs  Malheureux  ne  eellertiit  pas  iriiivoijuer  le  leeours  de  Mahu- 
iiKt.  Ktienne  de  Cî-atna,  fut  renvoie  le  matin,  pour  exécuter  les  premiers 
niilres.  Il  entra  dans  le  Vaiîleau;  il  y  mit  le  l'eu,  en  poull'uit  les  Mores, 
ijiic  le  ilelelpoir  ,  p'rtoit  tiieore  à  le  ilelendre.  I.a  plupart  ,  fe  \'oyant 
[irclles  par  les  li.unnies  ,  fe  précipitèrent  dans  l'eau  ,  a\  ee  ce  ijue  la  l'ureur 
leur  avoic  lait  prendre  pour  annes  ,  &  le  déleiidirent ,  en  na;;;eant ,  contre 
Cviix  (|ui  les  pourluivoient.  Il  y  en  eut  meine  qui  attaciuèrent  les  Chaloupes 
uaiis  cette  fituatioii ,  Ot  qui  y  caillèrent  i|iiel«|ue  dèCorLlre.  Cenendant  ils  fu- 
relit  tous  tues  ou  noyés;  iSc  les  autres  coulèrent  hien-tot  à  lond  a\ec  leur 
Wiilleau  qu'ils  n'avoient  pas  (juitté  ;  de  lorte  t|ue  d'environ  trois  cens  lioni- 
"ic  ,  entre  lelquels  on  comptoit  trente  femmes  ,    il  n'y  en  eut   pa^  un  qui 


fut  échapper  aux  llainines,  aux 


llot^ 


o 


U  a  I  epee. 


Ai'KK-,  cette  ran;;lante  expetlitioii,  l'Amiral,  étant  arrivé  à  Cananor,  fit; 
dire  au  Koi  (ju'il  déliroit  de  lui  parler.     [Une prière,  ([ui  uvoit  ètè  précédée 
rivlii  bruit  de  Ta  vitloire,  &  (jui  étoit  foùtenuc  par  une  I  lotte  11  pui(iante,nc 


jimu'oit 


pair 


er  (|ue  pour  im  ordre,  auquel  il  y  auroit  eu  i 


lu  p 


eril  a  reliltei 


Ainli  ,  (|ueli|ues  preuves  (|ue  les  l'ortui':ais  eullent  iléjà  reloues  de  la  Ijonne-foi 
i!e  ee  l'ruice,  ils  n'eurent  plus  le  plailir  de  pouvoir  dillinguer  ce  qui  étoic 
l'UTet  de  la  crainte  ou  de  l'afteétion.  Cependant  l'apparence  le  foutint  en 
Ijiir  faveur.]  Le  Roi  Ht  conllruire  un  pont  de  bois,  iiui  s'étendt)it  fort  loin 
\\\r  l'eau,  Ck  i]ui  fut  couvert  de  tapis.      A  l'exirémité,  du  côté  de  la  terre, 


lu 


lutir  une  laie 


00  d 


e  l)ois ,  qui  tut  ornée  de  ce  (ju  il  y  avoitde 


e  plus  p 


re- 


cicux  (f).  il  s'y  rendit  le  premier,  elcorté  de  looo.  Nayres  (/)  au  Ion  des 
ivumpettes  ^ii:  îles  autres  inllrumeiis.  I/.\iniral  parut  I>ien-t6t,  accoinpaj^né 
t|c  unîtes  les  Chaloupes  de  la  l'Iotte,  6i  defcoiidit  fur  le  pont,  au  bruit  de 
'un  artillerie.     On  portoit  devant  lui  deux  grands  bulîins  de  vermeil,  remplis 


\'  ,H  C  «I  D  r, 
Cî  A  M  \, 

I  I.  \wy;i^e. 
I  5  '5  2. 

Fin  »;.tRli\iii« 
lie  vc  Hui- 

llKlit  &  ÙlS 

M'Mi"t  <]iil  !c 
mouioicai. 


Çompl.iiKincc 

lie  t'.iiKiiior 
l'ouilcsl'ur- 


Ciiiifi-rcfu-*: 
J.i  Roi  avec 
l'Ainiral. 


^c)  Ils  ctoicnt  nu  immlirc  di-  vin^f.  Faria 
f'.r'portL-,  (|iK'  Doin  X'.uVd  Ht  \(l'ii  au  Ciel  île 
''^'  -ii^'il^T  tous  dans  l'iàul  l"A!L'iialli(iue  ,  i\. 
|i-  i^'iuLr  un  revenu  pour  leur  entretien  ilans 
'  Ulilc  lie  Sainte  Marie  de  iU'K'in  ;  co  iiu'il 
'•xi^iif  I.  C  ctuit  une efpècc  d'aïuendc qu'il aut 

/.  Part. 


devoir  à  Dieu,  parce  ([u'un  Portugaii   s'éioic 
rai!  Malioinéian. 

(ci)  W'/^i.  «lui  futtapilTée.   11.  d.  K. 


e)  Au'A  une  iiv.îiron  K.  d.  K, 
')     '^ 


(/)  A,\gL  dix  nulle.  R.  d.  E. 


m 


I  * 


!'j.l  -^ 


l'  «MA. 

M    Voyage, 
f  50  2 


S'.lliuwi 
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(le  pii\-cj  ik  Ot>r;iil ,  &  d'auirci  hij'»iix  crtlmc*  dans  U'<  Iiiilc».  Il  fut  ro.;n, 
jL  1.1  uu  ilii  pont,  ^>.ir  plulkiiri  Nayrws ,  \  le  Kui  vint.iii-vkvam  ik  lui)nt. 
cjiùi  l.i  porte  lie  la  1  lie.  Ce  IhritKv  I  cnibralla  |  Cic  le  corKJuilit  julî|iics  il.m.j^, 
le  lieu  lie  l'Aiulicnce  J.  ^h^  avoit  plaeé  au  I'oikI  île  I.»  f.ile  iLiix  eliailei,  (ur 
ieliiiulL»  ils  (j'allirenti  «X:  ^\u<:  pilbire,  à  l.i|iKlk  k  Koi  le  eoiuratf^nii ,  t. 
i:iiK  eotitraire  a  Tulai^e  ilcs  liiJes ,  e'ctoit  l.i  plus  liauif  marque  île  e«»nli(lc. 
raii"i\  uu'il  put  Jofuïer  i  l'Amiral.  Ils  eonelureiiit ,  ilan<  eelle  conCcTwiicc, 
un  Traite  il  ainitie  iSi.  île  commerce,  avec  retaMiiRiiieiu  tlun  C'oinptitir  .1 
C'ai)afior.  Les  riirtuf;ai,<  iiceh.ir,u;erenr  iinmeliafcnuiu  une  p.irtie  ijr  leur, 
Vailllau\;  «ÎIL  (ans  exiger  (.l"aiiti\s  eauiiuas  iL  la  lincerjte  du  Kui,  ih  paru 
reiu  pour  Coltcui. 

§.  I  I. 

P'û/co  (le  Caina  dvtonnc  Cakcnt.    Il  toiirt  riffie  d'i'tre  pris. 
J'cimctj  (lu  lioi  de  i'ochm. 

[T    A  renommée  avoit  appris  nu  Samorin  l'arrivée  Cic  Ici  f'orc'e<  île  cesNTr-"^ 


elia,  Is  guerriers  ilout  il  cniii'iiiruit  lieja  la  va  eur  ;  vi^.  le  ('lUveiiH'd 


ciiiii 


inlklélitc  lut  lailoit  prcvoT  ce  (piil  ilevoii  erainJrede  leur  reik  iitiiiunt.  C^- 
pendant  il  ne  lest  cptyoît  pas  11  proches  de  le»  C'otes ,  ]  iSi  (îami,  en  urri- 
\ai\L  à  la  \'ue  de  la  Ville,  fe  ruiif.  d.-  plulKurs  l'ares ,  «Se  d'environ eininn- 

précaution,  contre  la  liirpri'i.' 


!  '-iiwV';:i;lî. 


te  Malaharcs ,  avant  ([u'ils  eulVju   pn>»  des 

(.j)  Il  llilp^ndiL  les  llulli|;té^  [contre  Ia\'ille  j  pour  attendre  li  le  .Saiivirr 
ilonneroit  ijuel(|ues  nian|ues  de  repentir.  Mien-tot  il  vit  arriver  une  l^ar(|ik. 
i)iii  portoit  un  paxilli-n ,  avec  un  Kelii-ieiix  Kraneircain  ,  que  les  l'ortufi.i. 
prirent  d'à:  «i  1  pour  un  de  ceiir  «|ui  itoient  rellei  à  C'alecut  d.ms  le  \'o\,i:. 
de  Cadrai  l^h).  Kn  m  ntant  fur  le  WidlVaii  de  l'Amiral,  il  pronon<,M  /^ - 
^raîiits:  ce  qui  n  .''npfcita  point  (ju'il  ne  Tilt  aulVi-tot  reconnu  poir  un  Mr.'. 
J!  coininjni,*a  par  .Ic^  exeiifes  de  ce  déi^uifeinent ,  qu'il  n'avoit  pris  que  pur 
Nîiti:"'  lie  s'approciier  laiv;  péril.  Knluite  il  déclara  qu'il  etoit  wnu  par  l'ordre  du  Si- 
ca  ;i;ti,.u.  morm,  pour  otlVir  a  r.\in!ral  un  nouvel  éaldillemeiii  de  Com:nerce  .r... 
Cak'CUt,  (îania  repondit  (ju'il  pourroit  peiiîer  ù  cette  prop(»riti(»n  li'r'',i; 
air.  t  '"Cçu  du  Samorin  unejude  latisjacti'in  pour  h  mort  de  Currea , i^ p" . 
ks  maichan.lif'es  qui  é."ivtu  reliées  dans  le  Coinpioir. 

'J'hois  jours  le  pallérent  en  .McHa-jjes,  qui  ne  pr  )tluillrent   aucun  cir.: 
L'Amiral,  p.  rlua^Je  (ju'oii  ne  clierclioit  qu'à  .i^ai^ner  du  tems ,  fit  déclarer  .i:: 
îSatnorin  qu'il  lui  accordoit  encore  jufqu'à  midi  pour  le  déterminer,  iS.  ;-^ 


Fi.rr:ctc  ùc 
Gai!,.i. 

H  t  Vf  il"' 
\\n:  luri.  .lia 

tni.ue  C4c- 
C.il. 


s'il  ne  reccv>nl  point  dans  cet  et'pace  une  répi'iife  ijui  le  latisfit,   il 
roit  contre  lui  le  kr  Oii:  le  l'eu,  m  co:niuen';ant  par  K 


.•mni"\ 


in  coîumen'/ant  par  les  cinijuinte  AialaiM. 
pourdoiner  plus  de  (orceaa 


il  une  lieurc,   il   répéta  au 


.\I. 


-lit  a:iroit  fan  t^ 


de  les  flijets  qu'il  a\'  'it  laits  pniimniers.      I']t 

te    nv-iiaC'- ,  s  etair   tait  ajiporter  un  laMc  d'une  lieur. 

(juil  c':ar^e'.j.L  de  Ils  ordres,  iju'aulîi-tut  que  cet   inllruim. 

U'iml  re  de   rc\ulutions,  il  éxecuteroic   inlalliibkineiit  ce  (['l'il  \enuii  cU 

décKa-er. 

Le  Samorin,  tudjourj  gouverné  par  iej  Mores,  cul  la  fermeté  de  ne  l 


aiicu:: 


C'i;  ^:i'/.x\vantriironf^iii(iuii!ét>jaR.d.Ii:.         (b)  yfnj.',  Avec  J-jrcj  CVmM.  K.  d.  K, 


«]ui  ctoi 

menr. 

a'i  riva.n 
y^ralie  f> 
(jii'il  av. 


i: 


^■'iurulifes   I 


l;i  :\ 


-Ô- 


'[^'^■^  liaiis  l;i 
"'  ''si'  p;ir  |;i 
,  .  '•     l'iiria 
"•"l'-i"'.  l^i   0  „ 


lui juf 

:*  il. m  •-'» 

c» ,  lui 

:«Miruli;- 
L'IMi:^  , 

[»U»1I    ,1 


un 


iciu.  C. 
c'in  lu.i" 

(c  VilV.i 
tVM   /' 

i.ircr  .u 
•.mnl»'}'-'' 

Il  tait  ul 


ne  t"- 

K.  a.  1. 
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mi^mf  fi^p^^nfc.      I.C  terme  cx|>iri.    pvm  Valcxlit  tir^^r  un  coup  ilc  c.lnotj,     VA^rorr 
»]iii  ctoit  k  lij^iJ.il  ;mn'"r»Of  pour  tc»u«  Ici  Capiuu)».»;  «X  k^  cin  |u;inic   M.il.i-        cîam.,, 
lurv'»,  qu'on  ;iv<»it  ilijlrilntti  l'ur  clKKftK'  Unr.\  ,    Curcnf  puulus  :ui  nivinw  in«).     ""  ^^li^^' 
m»nr.     On  l^-iu*  V(»up;i  aulti-t<»J  les  pictN  Ck  ks  mains  (<•) ,  i|tit  l'urcni  envoyés 
ail  rivage  tluns  ini  l'are  p,artk'  p.tr  iknx  C'JialdUpe.i,  avec  une  Lcurc  c»'ritc'cn 
Ar.i'>e  pour  k  Sunorin.     l.'Aniir.J  lin  (l.\|,rtijt  <jue  eVloit  (k  cette  inaniti;c 
ci'il  aV'tit  relolu  (k-  k'  reconip^iilli' ,  pwnr  t«»utv-i  Ils  iraliilwr».  Ce  le-»  inlulc- 
|ic<;^;  Ck  «ju'a  l'ci^irvl  (ks  niarcliaiuliks  <\uï  uppirtcn«)ieMi  au  Roi  Ion  AlaUrc, 
il  avoit  mille  tnoyvns  ik  Ich  recouvrer  au  cttitiiple.     Apres  cette  déclaration, 
il  lli  avancer,  penf'ant  la  nuft,  trois  »k  les  N'ailleaus  le  plus  près  (lu'il  put 
<lu  ri\  11/% ,  «SL  k  kiiuvinain,  aii\  premiers  ray-nn  ilu  jour,  l'artilkrie  lit  un 
ku  terrilile  l'ur  la  \'ille.     (^»iiaiiti(e  tk'  nuiiroiis   lurent  abhitiie»,  &  le  l'alain 
fut  riMuit  ef»  poudre,     dania,  l'atistaii  de  celte  première  venf^eance,  lailla 
'icttit  SotUc ,  d\\\:  lî^   \'ailll,ui\  ,  pour  ruiner  le  commerce  des  Mores,  CIc 


ic  l.l  ?'oiite  de  CdcIi 


m. 


^p    fil.  V  retrouva  la  mcinc  alfectian  pour  le  nom  Portugais  dans  le  Koj  Tri-       Atr.ai/m.la 


miiin 


para  "1  (^0-     Ce  l'rine^e  conimenva  par  lui   envoyer  volontairement  des    ""i  »li  <■' 


n 


<Ua/!;e.s,  <x  s'avanva  l'ur  le  honl  de  la  Mer,  pour  le  procurer  plus  prompte*  |,^''.[  '"'""^  ''"'* 

iiiciit  la  liuisl'it'tion  de  l'eml  r.illlr.      (!;un,i,  dans  cette   entrevue  ,   lui  remit  **" 
t;iie  l.crtre  *S;  îles  prefens  liu  Uoi  de  l'ortur-jal.      I.a  Lettre  conieiioit   des  re- 

,tiKivimcn>  pour  les  laveurs  dont  il  avojt  c(Mnnle  C'ahral,  [&  un  CtHilente-  PiiiVri" ilu 

iiKiit  exprès  pour  l'efa^lilleineni  tl'un  Comptoir  a  C'ocliin  |  vSc  les   prelens  é-  Uui  ilc  l'orni 

'Mit  une  Couronne  d'or,   parrviiiee  dejo\au\;  un  collier  d'or  emaille;deux  K '';"•'•  l'oii'-'' 


riiiu:iin 


es  (1  ari!;eMt  d  un  iravii'  curieux  ;  Ueiix  .M^uures  ornées  Ue  i)asreliels; 


de  l) 


ItiJ.i.r. 


,1  deux  pièces  d'Arras  lif';uré;  J  iiik  i^nte  tort  riche;  une  pièce  de  latin  cra- 
/Vi,  &  une  pièce  de  l'andal.     'l'rimutnpara  fut  extrêmement  tenniile  à  des 


mu 


(^'uoi^naL'es  ridillin.inies  ilc  l'ellime  des  l'ortuu;.iis.  il  lit  tendre  (iir  le  eli.imp 
U  t'aille  pour  cil  apprit)  Ire  l'n  'iirc.  On  y  conclut  un  noiive.iu  Traite  d'allian- 
ce'. Il  donna  au  l'acteur  une  inaiton ,  puir  flrvir  île  Comptoir,  «bic  le  prix 
lies  epices  tut  re;;lé.  Tous  les  articles  de  cette  capitulation  tïirent  couchés 
par  écrit,  Ci:  lignes  de  la  main  du  Koi ,  (lui  envoya  de  l'on  coté  au  Koi  de 
l'urtuf^al  ,ii^u\  Itracekts  d'or,  garnis  de  pierres  preeieiil'es;  une  ecliarpepour 
!.i  tcte  (f),  à  rufa/fe  des  Mores,  iWm  tilVii  d'argent,  (S:  longue  de  deux  au- 
nes; deux  inMndcs  pièces  île  calico  de  Ikntçale,  avec   une  pierre  de  la  ti;vor 


k'ur 


Tr.v. 


.l' outre 


ll'>  lie 


U\  Kofa 


d'une  noix,  iloiu  la  vi  rtii  ed  admiralle  contre  toutes  fortes   de   poifoiis. 
Kile  ell   tirée  de  la   tête  d'un  animal  Tort  rare,  i|uc  les  Indiens  nomment  (./") 

IVnituiU  (|iic   (lama  eliarf!;eoit  t^i  Flotte  à  Cocliin,   il  reçut  un  Mellîiifcr  de       Nouveaux 
CaU-iit,  (|in  \enoit  lui  oiVrir,  de  la  part  du  Samorin  ,  la  rellitution  des mar     ■'"'"•"■'^"' J'' 


chamlifes   l'oriii'j;aires  ,  avec  la  liherte  de   retourner  dans   les  Kfats  ,  iX    d'y 

vé- 

O  Suivant   l'ailn  ,    lis  M;i!n!vins    rurciu  '■)  .-fiifrl.  Une  Ciinfiirc;  ce  'lui  jinuiToit 

■'  il;ins  la  Mer  ,  pi)ur  eue  poulies  l'ur  le      hitii  èue  une  l'nrte  île  I)i:klèiiie.   R.  il.  K. 
e  l'iir  l:i  inarée.  ^     i /')  Faria    I  :ippeile    lhil;^mlo'f.     [  C'ell    un 


.'irtiîices 
S.illiuriii. 


l'iiria  1  iipjifllL'  Vniyamtu-c.tl  ,    f]U(»iiiuc 
ii'.t.iiii.  èi.  liaulies  lliiloiieii'.  l'ayaiu  tiuin- 
'■  M'.ili(iiii'|'riniinrp:iv.i;  |  pi  m.- '.ire  eiliii-ei 
i   *-'.oiiil  lUurt,  ui'auta  eiuii-il  l'onijuiei-lliur,  ] 


fiipeiu  à  iliape.ui.  I.:i  pierre  le  noninic  en 
l''r:iin;uis ,  Pierre  de  Sjrpciit;  m  l'ortujjais,  Cv- 
lira  de  Ca['flos.  ] 
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rctahlir  le  Traite  de  Commerce.     Il  (k  p;;irder  le  MeflIi'Jicr  (.-/) ,  dans  l'inrcn- 
l'iDiiile  le  ptiiiir,  li  le  Samorin  maii<|ii(m  de  honne-fui  ;    *iic  eonnv  l'avis  (jc 
tous  les  CVpifaines,  il  refolut  de  le  rendre  à  C'aleeuf  avec  l'on  feul  Vaillbau. 
rr.rcatlrede  \'ineetu  Sotire,  (jni  coiiiiniioit  de  croillr  fur  cette  Cote,  lui  p[. 
rut  une  rcdb'arce  fuHiianre  contre  des  périls  (pi'il  redouioii  peu.     A  Ion  an!- 
vce,  le  Sinn)rin  lui  fit  dire  ((ue,  le  jour  fuivanr,  utus  les  difFcrens    leroient 
jieureulei  lenc  termines.      Mais  lorliju'il  eut  appris  (jue  l'Amiral  litoit   foui,  i| 
dep'jclia  treiue-trois  J^ires  (/>)  bien  é(|uipcs,  avecordredefelailirde  lui.  Cet- 
te mukituile  de  petits  Baiimens  fondit  li  hrui(|uement  fur  le  Vailleaudedair.;!, 
c]ue  pour  fe  dérober  à  leur  première  impe^uolic,  il  fut  oblige  de  couper  im 
de  les  cal'les,  «Si  de  me  tre  au  vent  toutes  les  voiL'S.     Ils  coniinuèreni  de  le 
prelHr  avec  tant  de  chaleur,  (jifil  n'auroit  point  évite  le  malheur  d'etrepris, 
li  rKfcadre  de  Sodre  n'eiit  paru  fort  à  propos.     A  Ion  retour  ,    il  fit  peiiJ:\. 
llins  pitié  (/)  le  MefTager  du  Samorin. 

Ce  Prince  perfide  coïK^ut  dans  ([uel  précipice  il  s'étoit  jette  par  fa  noiivc'ii; 
trahifon.      Il  ne  pouvoit  plus  compter  fur  l'artifice  ,  Ck  le  nombre  des  Vail- 
féaux  Portiigiis  ne  lui  hrllbit  rien  el'perer  de  la  force.     Il  toin'na  Tes  viies  du 
côté  de  Coclii;'!,  potir  cHayer  de  jetter  l'allarme  dans  l'efprit  du  Roi,  &delc 
dégoCiter  de  l'alliance  du  Portui^al.     Dans  une  lettre  (ju'il  lui  écrivit,  il  traiu 
les  Fortui^ais  de  \'oleurs,  en  lui  reprélentant  les  dangers  dont  il  étoit  nitini- 
ce  par  de  tels  Hôtes,  &  les  maux,  qu'ils  avoient  déjà  caufés  à  Calecut.     Tri- 
miimpara  répondit  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  traiter  favorablement  ceux 
qui  apportitient  de  l'argent  dans  fes  Etats ,  Ck  qu'il  ne  le  llattoit  pas   qu'à  h 
prière,  le  Samorin  \'ouICit  congédier  les  Mores  de  la  Mecque,  quiexeryoïnn 
le  Commerce  à  Calecut.     Cette   réponfe    attira  des  menaces  fanglantes  :i,i 
Roi  de  Cocliin  ;  mais  loin  de  s'en  efîVayer ,  il  répliqua  cjue  la  crainte  nei'crui; 
jamais  capable  tie  Itii  faire  commettre  tine  perliilie.     Le  Samorin  jura  aufoik! 
de  fon  cœtir,  d'en  tirer  tine  fé\ere  vengeance  ,    après  h:  départ  des  l\.r;ii- 
gais;  &  pour  ne  pas  leur  découvrir   l'impuiniitice  de  fa  haine,    il   fit  arin.r 
vingt-neuf  gros  VaiHeaux,  avec  quelque  efpérance,  que  leur  ITotte  ,  cIki;- 
gée  comme  elle  étoit  de  marchandifes  ,    feroit  moins  capable  de  reliiLiM 
la  fienne. 

Tkimumpara  ne  révéla  rien  à  Dom  Vafco  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  entre 
lui  &  le  Samt)rin,  jufqu'au  départ  de  la  Motte;  mais  il  fit  cet  aveu,  lorfuiii 
la  vit  prête  à  lever  l'ancre,  en  afPûrant  l'Amiral,  qu'il  s'expoferoit  à  perdre 
fa  Couronne  pour  fervir  le  Roi  de  Portugal.  Dom  Vafco  lui  protefta  tjiicdcs 
fentimens  fi  généreux ,  exciteroient  toute  la  reconnoifFance  tie  fon  Maître, 
&  lui  promit,  au  nom  du  Roi  Emmanuel,  des  fecours  li  puiiransqifilslcmct- 
troient  en  état,  non-feulement  de  défendre  fon  propre  Royaume,  mais  d'en 
conquérir  d'autres.  Il  ajouta  que  déformais  ,  la  guerre  feroit  poulTé;.'  l'an? 
ménagement  contre  le  Samorin ,  cjui  loin  d'infulter  les  autres  ,  auroic  alTcz 
d'embarras  ù  le  fuùtenir  fur  fou  Trône  ;  [&  qu'en  attendant  il  lui  enverroitjjj 

quel- 


IX 


(s)  Le  même  Auteur  dit  que  ce  MefTaRcr 
étjit  un  Bramine,  (]ui  îailîa  l'on  tils  6c  fon  ne- 
veu en  otage  ,  &  oui  étant  revenu  à  Calecut 
avecGama,  lut  char;» j  de  toutes  les  dépiita- 
tio.is  enuc  le  bamoriii  ix  les  i  rtuijaib.    11  dit 


encore  que  l'Amiral  ivoit  une  Caiavelle  avec 
fon  Vailleau. 

(  b  )  ^7igt.  Trente-quatre.  R.  d.  V,. 

(i)  laria  prétend  que  le  llU  &  Ic^cvciNl 
Bramine  furent  pendus. 


f*)  Rarros,  M 
':[    f^  pnidant  Ibn  iv 
'■[    »  Ambaliadciirs 
JJfangnnor,  &  fonC 
'-'irctii.'iis  à  3'ooc 
"iTfnt  au  Roi  dt 
f^'nt  ■'!  (on  Amiral 
loiimiinon,   k-m 
""t  Jf  la  lon«ueii 
_  Kcnt  par  le  bas,  r 
^*^'" ,',[  »'<îtant  plain 
<]"  ils   recL voient 
°"  '«    renvoya 
courir.] 
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(juclqucs  \'ail1c;uix  ilc  Canaiior.]  Ces  proiiiclUs  furent  d'autant  plus  ac;r(ja- 
bk's  au  Kui  d'-  Cuchin,  (|u'cllcs  avoicut  p^ur  ttiinuiiis  (es  principaux  Nayres, 
irciis  ilfV'Ucs  aux  Mores,  Oit  (lui  voyoient  ù  re^!,rei  rétablilleinwnt  du  Coinp- 
i„ir  Pditu.^ais  Q). 

\,s  I  lotte  ayant  mis  à  la  voile  avec  un  \ent  favoruMe,  rencontra  celle  de 
Cikvut,  (jui  entreprit  île  couper  fon  pal1'i''e  à  trt)is  ou  quiitre  lieuëide  l'ale- 
r;iiK.  n^'iii  Valco  tranlpurté  d'incli:i,nation,  autant  (jue  de  couraji^e,  fe  pré- 
cipita fur  eux;  tandis  (jue  Sodre  tSt  deux  autres  Capitaines  ,  5'avan(,'aiit  aulîi 
plus  promptement  (|ue  les  autres,  attaquèrent  avec  tant  de  iurie  deux  des  plus 
gros  X'ailVeaJX  îndiens,  (|ue  la  plus  f!;rande  partie  de  ceux  qui  les  montoient 
s'chuicèrent  dar-s  l'eau  pour  éviter  des  ennemis  11  terribles.  F.e  relK'  de  la 
ridtie  l'ortu^air.,  (jui  furvint  aulVi-tùt,  acliexa  de  répandre  TellVoi  parmi  les 
autres,  vS:  les  for<,-a  de  fuir  en  confulion  vers  le  Rivaj!;e.  L'Amiral  défendit 
il  les  jrens  de  les  pourfuivre,  dans  la  crainte  des  fables  ,t]u'ils  ne  connoiiVoienr. 
point  encore;  mais  ils  tuèrent  à  l'aife  environ  trois  cens  de  ces  malheureux, 
qui  .s'e'VorCj-oient  inutilement  de  fe  défendre  en  fe  fauvant  à  la  nage.  Ontrou- 
A.ulans  les  deux  Va i fléaux  dont  on  s'étoit  faili ,  (|uantité  de  porcelaine  Ci:  d'é- 
toiles de  la  Chine  (/^,  de  vafes  de  vermeil,  &  d'autres  marchandifes  précieufes. 
I,;i  plus  riche  pirtie  de  ce  butin  ,  fut  une  Statue  d'or,  du  poids  de  foixante 
marcs,  &  d'une  monllrueufe  Hgure.  ix's  yeux  étoient  deux  Kmeraudes.  La 
plus  grande  partie  du  Corps  étoit  couverte  d'une  forte  de  robbe  d'or  battu, 
cuiieufement  ira\'aillée,  <lic  parfemée  de  pierres  précieufes.  Sur  la  poitrine 
de  riclole,  il  y  avoit  un  ^ros  Rubis,  (jui  j-ttoit  autant  de  lumière  ,  que  le 
feu  le  plus  ardent.  On  brûla  les  deux  Vailleaux,  après  les  avoir  dépouillés 
de  toutes  leurs  richefles. 

('A  M  A  continua  librement  fa  route  vers  Cananor,  où  l'accueil  qu'il  reçut 
ài  Roi  le  confola  des  trahilons  du  Samorin.  Il  y  lailîli  trente-quatre  hommes, 
clans  une  granle  maifon  que  ce  l'rince  leur  donna  pour  en  faire  leur  Comp- 
toir, &  leprixdesépiccsfutréglecommeàCochin(m).  Lesdeux  Nations  con- 
vinrent de  le  défendre  mutuellement.  Le  Roi  promit  de  ne  prendre  parti  pour 
aucune  Iniiffance  contre  'J'rimumpara.  v^odre  fut  chargé  par  l'Amiral  de  de- 
meurer fur  cette  Côte  jufqu'au  mois  de  Kévrier;  mais,  s'il  voyoit  dans  cet in- 
itrvalle  quelque  apparence  à  la  guerre  entre  le  Samorin  &  Trimumpara ,  de  fe 
rendre  àCochin,  &  d'y  paAlr  fhive-r.    5i  la  paix  régnoit  de  ce  c6té-là,  il  eut 

or- 


(k)  Rarros,  MatTdc,  &  Faria  prcHcndcnt 
que  pL'iidaiU  Ton  fôjiuir  à  Cochin,  G:nna  reçut 
dis  Anihainidciirs  de  la  |Kirt  des  Chrétiens  de 
Ciaiii^anor,  &  font  monter  le  nombre  de  ces 
Oinitk'iis  à  3:000.  Ils  aioûtent  qu'ils  fe  Ibrt- 
mirini  au  Roi  de  Pur  u  '.ai  ,  &  ([n'ils  remi- 
rent ;i  dm  Amiral  ,  pour  téii.oii^nage  de  leur 
foûmilîîcm  ,  leur  lîâton  de  jultice  ,  qui  c- 
io;t  de  la  longueur  d'un  Sceptre  ,  gai  ni  d'ar- 
gent par  le  bas ,  avec  trois  Connettjs  au  fom- 
[l5f"'ii:t  [  s'étani  plaints  des  mauvais  tiaitemens 
f  qu'ils  reccvoicnt  de  la  part  des  Gentils  , 
on  les  renvoya  avec  proineffc  de  les  fc- 
coiuir.] 


\'  \  s  C  0  D  E 

tî  A  M  A. 

11.  Voya;;o. 

I50-. 

LaFlorrcdc 

Calecut.:'.u!- 

core  dé'  titc. 

Statue  niorjf- 
trueuij. 


Roi  de  CuiiA- 
nor. 


(/)  y^iigl.  Des  Marchandifes  de  la  Chine. 
R.  d.  E. 

{VI)  i-aria  raconte,  que  des  CommifTaires 
ayant  été  nommés  pour  régler  dans  ce  Pouce 
qui  appartcnoit  au  Commerce,  ils  ne  s'accor- 
dèrent point  fur  le  prix  des  épicesiàl'occafion 
de  quoi  les  Portugais  menacèrent  beaucoup  le 
Roi  de  Cochin.  En  un  mot  cet  Auteur  prétend 
que  Trimumpara  fut  d'abord  aiifli  peu  traita- 
ble  qu'aucun  autre  Roi  du  même  Pays  ,  & 
(jue  s'étant  joint  d'abord  avec  ceux  de  Calc- 
cut,  ii.  de  Cananor,  dans  le  detléin  de  faire 
périr  les  Portugais,  il  ne  revint  à  des  viV  s  plus 
humaines  comme  le  Roi  de  Cananor, qu'apvci 
a\  oir  vu  l'inutilité  des  premières. 
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V\^cr)n7.     ,^,.j,.^,  ^j(,  j-.jj,.^.  y,,;|^.  ycrs  la  Mer  ronp;c,  «is:  tic  sVmparcr  de  tous  les  Hàti 


Cî  A  M  A 

150.V 
Uctdiir  di' 


de  l:i  Ma-c|iic',  ijni  Tiiloicnt  le  enmnurcc 


des  iMdc:^ 


nKn> 


Li;  vini;t  IX''.-'. iii'vc  I5f"3,  ('i;inni  piirLit  a\ \v  trci/.c  VaifTcaux,  p 


<»iir  re- 


tourner cil  rcrtii;^^!.  Il  rci.K-ha  au  P^rt  de    iM(i/,ani')i(|iie,  fans,  autre  iiiicclli 


(îniii:ici;I'ui-    tf  (|ue  il'en  faire  radouber  deux.   \'ers  le  Cap   de  (.\>rientes,    il   fut  ret 


ti!;ril. 


r: 


iir  des  vents  eontraires, 


&l 


lar  (les  teirp'.-tes,  (j'.ii   leparèreiu  de   |;i   Kl, 


irilc 

'ttC 


tienne  de  (îania  inu  l'rcre.   Knfin  il  prit  terre  a  Caleais,  le  premier  de  Scn- 


ri.  m 


teinlrc.  l'n  /.;ranJ  nombre  de  Seigneurs  Pi^rtupus  vinrent  Ty  reeev(»ir,  <i 
compofereiit  l'on  Ccrrèue  julqu'a  la  Cour.  Il  fe  fit  preecder  par  un  Pa^,. ^ 
ijui  poitoit  le  trilnit  du  Roi  de  (^uiloa  chns  un  haMin  iParizent.  Le  Uni  Kdv 
manuel  lui  fit  un  aeeueil  fort  honorable,  tel  (|u'il  le  erut  devoir  à  Hi  omiliii- 
te  &  à  l'a  valeur.  Il  lui  eonlirma  le  '\"\ir\j  d'/lmirdl  des  Mers  de  l' Imle ,  n:- 
VA\-c\n<  ^  quel  il  joij:;nit  eelui  de  Comte  île  ndc^ueyra.  Son  Trère  arriva  fix  jours  apr.', 
'"''':":','',,   lui,  faii-s  autre  difi^raee  (|ue  ia  perte  il'uri  de  fes  Mats  («) 


IjU  II   tCl't'lUlC 

.1  Cour. 


Pacheco. 
I  5  O  3- 


[• 


K  nom  de  X'al'eo  île  (îama  va  demeurer ,  comme  enl'eveli  dans  un  iKino.-j 


rable  repos,  pemlant  uw  alie/,  p-\\n^\  nom!  re  d  années;  M;ns  e  elt  pour  r^pi- 
ro'itre  en  1524  ,  a\'ec  une  nouvelle  gloire  »ili  de  r.ouveaux  'l'itres,  Tous  Liv- 
gnc  de  Jean  III.] 

(n)  Pour  la  fatisfaction  tk-  nos  I.cclciirs,  mille  Rcus,  AnivcàG'M,   le  NoiivtMii  Vice 

noiis  iloiincroiis  ici  iinpi-tit  Ainiy;^'  du  rclk'd'-'  lloi  vitiia  ks  T'iuis  c\.  donna  ks  Ol•dl\.^I!.Ll 

la  vie  de  l'nj'co  de  Gama.    1-l  lloi  jeun  UI*.  le  laire»,  [nnir  le  bien  de  ces  etahlilleincih:'ii  - 

créa  ViceRdi  des  indi.<  en  152.;..   Il  partit  avec  il  n'eut  pas  le  tems  d'ésé'Ciiter  fes  pranJ 
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nrorze  N'ailleaux  iSc  trois-mille  liDinuies  d'!'",-      feins 


nntiju  il  mourut  trois  mois  apre^:'"'  \ 


«julpaf'e.  lien  périt  trois  en  route,  de  deux      rivée.   Il  etoii  de  moyenne  taille,  un  ju 
desquels  on    ne  lama  perfonne.     Il  rcHliuit      iV  le  X'ilai^e  eouperni'é.    Il  ell  repréleiit 


lans 


es  Mers  de  Canibave  les  keouires  d'un      un  bonnet  noir,  un  manii-iu  &.  des  dii 


tremblement  déterre,  (i\iolent(iueebaeun  s'at-  brodées  de  velours  (.\,  tailladées,  au  trr 
teiidoit  à  périr.  l'Iu/kairs ,  i]iii  l'e  jettèrent  dans  (|U(ii  on  xnit  une  doublure  de  eramwii 
l'eau  ,  furent  noyés  ;  Cv  la   frayeur  guérit  ceux       l'oinjioint  ell  de  falin  eiamoili ,   fur  k 


\\.'r<  i.L 


qui  cloient  malae 


les  de  lal'iè\re.   Ciuma  ,    qui  rolt  fa  Cot^'  d'Arme^  enrichie  d'Or.   l\j'r  :.\'Kt 

apper^ut  bien- tôt  que  c'étoit  un  tremblement  une  harditde  naturelle  pour  les  grande- oVut- 

de  terre,  en  avertit  fes  Gens;  &  les  exhorta  à  prifes.   il  étoit  terrible  dans  la  colère;  p.uiei; 

avoir  bon  courage ,  puifquc  la  Mer  tremblait  Je  dans  les  travaux;  jirompt  ;'i  rendre  iul^ict,  .n 

la  crainte  qu'elle  avait  tir  les  porter.   Ce  malheur  un  mot,   il  étoit  propre  pour  tout  ee  .1  ijiiui'.n 

fut  fuivi  d'une  bonne  fortune.   [^.Ctorge  de  M.-  l'empkiyoii.   Il  fut  le  (i\ieme  Gomerneii;  1.'.  ■.' 

iitj'es ,  un  des  Capit-iinc^  de  la  {'"lotte,  prit  un  fécond  \'ice-Roi  des  Indes, 
gros  Vailleau  de  la  Mecquf ,  cllimé  foixantc 

C     II     A     P     ï     T     R     E       VIII. 

Progrès  des  Portugais  aux  Indes ,  depuis  1503  jiifqiCen  1507.  Exploits  de  Tdck- 
co;  [jtirés  de  Cùjlanneda^   de  Bar  rus  ^  de  Farm  y  Soiiza.'j  iJl 

5.     J. 

Le  Samorin  repojfjc.   Fort  à  Cochin  ,  Comptoir  à  Coulan  , 
MombaJJa  6?  Brava  tributaires. 

IL  parut  au  Samorin ,  qu'après  le  départ  de  la  Flotte  Portugaife  tout  tlcvoii 
rentrer  dans  l'ancien  ordre,  &  que  parmi  des   Rois,  les  Tributaires ,  ou 
fes  VuITaux ,  il  n'en  dcvoit  refter  aucun  qui  refulut  de  fe  foùmettre  à  fes  vo- 

ioiv 


apuMe  de  tlefen 
fe  e\;  î-rulee  par 
tcuvr  le*-  Portiii!;:! 
[JCIr.nee  Mulâtre; 

I  A  N'  D  I  s    (ju'il 


la  Mer  Rou^e,  t 
y'^'nir  en  Portugal 
i  i  'a  [iremière  ;u 
^ù\<^  lie  \^ineent 
croifant  fin-  les  C 
!e  vent  avoit  ft-p; 
\^<\.\z ,  qu'il  a\'oit 
mens  au  Samorin 
SMJre  avoit  alors 
\')ulii  l'accepter  ( 
louche  à  Socotor; 
t'.r.s  Batimens  de 
'   '  mis  a  cou\-en 
'-^'•niiu  les  Aral  t 
lU'Dt  une  vie  paili 
mois  avec  eux,  il 
Inviter  les  furienfei 
^i--tic  qu'ils  ne  che 
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lontt's.  Huns  cette  conllaïK'c  il  renoiivclhi  les  menaces  an  Ilui  iL-  C'oeliin, 
avec  de  nouveaux  elVorts  pour  lui  t'aiiv  compreiitre  (|ue  les  l'urtii-'ais  étant 
ennemis  lies  Mores ,  c'étoit  ruiner  le  comin^-rcedes  In.Ls  a\'ec  l'Arabie  & 
rr.gvpfc  (jue  (le  l;i\(triHr  tnip  ces  KtraiiL';ers.  Ki^lui,  n'ay.int  rien  oSteiui  p;ir 
Ils  iiillanccs,  il  aUc.nhla  50000  hoinincs  à  Piimmi ,  leizc  licuës  au-'.leHIis  île 
('(ic'hiii  ;  *^  le  relie  île  les  préparatifs  répuiulit  à  la  lorce  de  celte  année. 

Li,  peuple  lie  Cochin ,  eiVraye  du  péril  <|ui  le  uienaçoit,  le  réiinit  pour  Cn\- 
licirer  Ion  Rni  d'aliatuloiuier  les  intérêts  du  P(>rtu:j;al ,  iS»:  de  livrer  nuine  les 
l'oruigais  du  Conipioir  au  Sainorin ,  (jue  cette  feule  démarelie  pi)u\'oit  np- 
p-ifer.  ^îais  Triniunipara  rejeita  de  li  laclies  proptilicions.  Il  fe  mit  en  cani- 
pi'riie  avec  un  petit  nombre  de  troupes,  &  trois  de  les  Ne\'eux.  A  la  pre- 
m:cre  cliarffc  il  fut  abandonné  de  fa  principale  Nolilelle.  C'epenJuu  la  va- 
kur  des  rort!i;j;ais  le  foutint  daiH  un  paflap;e,  C:!v;  lui  donna  le  tenis  de  rallier 
(u^  forces.  Mais  ayant  pertlu  un  de  lés  Xeveux,  i\\.\\  faifoit  r(jllice  (a)  ileOé- 
ncral,  &  le  voyant  blelTé  lui-même  après  avoir  fait  des  prodii^es  de  valeur, 

'^'}  fut  forcé  de  (e  retirer  dans  rille  de  Vaipi,  (jui  ctoit  [plus  proche  Oie]  plus 
cipuhle  de  defenfe  (jue  (a  Capitale.  I.a  mallieureufe  \''ille  de  Coeiiin  fut  pri- 
(i- &.  l-rûlée  par  le  \'ain(]ueur,  fans  (jue  Triniunipara  perlîfl't  moins  à  pro- 
tciiei-  le^  I\iriu;.';ais:  exemple  mémorable  de  conltance  lic  de  filelité  dans  un 

[Je  !  iM'^'e  Idolâtre;  [rarement  en  voit-onde  tels  parmi  les  Chrétiens.] 

'J'andis  (ju'il  étoit  alliépié  dans  rille  de  Vaipi  ,  le  lloi  de  ^orLut!;al  fai- 
f'iit  partir  de  Lisbonne  neuf  X'aiHeaux  ,  fous  trois  ililVérens  Chef-;;  Alonfo, 
t'ii  Alfonfe  d'yMbiKiiierijiie,   l'raneois  d'Albu'juerque,  tît   Antoine  de  Saldan- 
na.  L:i  dernière  de  ces  trois  Klcadres  etoit   dellinee  à  croifer    à  l'entrée  de 
la  Mir  I^()Ufi;e,  contre  les  VailTeaux  Mores;  &  les  deux  autres  dévoient  re- 
tenir en  PortutTal  a\'ec  leur  car^aifon.  Celle  de  l'rançois  d'Albuquenjue  arri- 
vi  !a  première  aux  Indes  ,  1^  s'y  trouv.i  plus  ni/nilireulé  par  la  jonction  de 
(.v;'.'e  lie  Vincent  Sodre,  qui  avoit  ete  jettee  fort   loin  par   la  tempête,  en 
troifant  fur  les  Cotes  d'Ara!iie  ,    èîv;  par  celle   d'un  X'aifleau  de  (îama  ,  que 
lèvent  a\'oit  féparé  île  la  '  lotte.  vSoJre  av»  it  pris  quatre  VailTeaux  île    Ca- 
L'cut ,  qu'il  avoit  coiiiluits  à  Caiia.nor,  &  bruIé  (juan.ité  d'autres  petits  Hati- 
mens  au  Samorin  ;  mais  ces  événemens  n  voient  précédé  la  guerre  de  Cochin. 
Su'Jre  avoit  alors  offert  (on  ailillance  à  Triniunipara  ,  fans  que  ce  Prince  eût 
\')u!ii  l'accepter  (A);  de  forte  qu'ayant  fait  \dile  d\in  autre  Coté,    il  avoic 
l'iieiié  à  Socotora  <k  à  (hiar>lafu:   il  a\'oit  pris  lur  la  Côte  d'Ara'hie,    (juel- 
iiiics  Hatimens  tle  Caniliaye  &  de  Calecut,  &  v^rs  l'entrée  de  l'hyver,  il  s'é- 
toit  mis  à  couvert  dans  une  Hâve  voil'me  des  Illes    Kuriaimtria   d'oi'i  il   avoit 
reconnu  les  Arabes  de  cette  Cote,  (|ui  le  nomment   Baulouim,    &  qui  inè- 
iicnt  une  \-ic  paillble  au  milieu  île  leurs  troupeaux.    Après  avoir   palfe  deux 
mois  avec  eux,  ils  lui  confeillèrcnt  decliercher  un  Port  plus  fur,  s'il  vouloit 
cvitcr  les  furieufes  tempêtes  ([ui  s'élèvent  alors  dans  leurs  Mers.  Soi're,  per- 
fiuuié  qu'ils  ne  clierclioient  qu'à  l'éloi^n-r  de  leur  Pays   par  de  fauHes   alhir- 

mes  , 


P  \csircô. 
I  .i  o  3. 

I.c  S;iinurin 
ilJvl.nrcU 
f^iii  rro  au  Roi 
Je  C'jcliin. 

l'UliIité   du 

Ri)i  lie  Co- 
chin pctur  les 
lV'iCii;,'ai-. 


\A  Ville  de 

C')cliiii  cil 
priil' 6;  brûlée 


Dcpnrr  de 


tri>! 


ottcs 


l'ul•tu;•aifc^ 


[a)  Ang\.  nvnnt  perdu  fcs  Neveux,    dont  f^ucrrc  ne  fc  faifoit  point pnrIMjr.  Ilainùt 'q-ic 

i  vm  faifrit  l'oflïc,'  i^a-.  R.  d.  !•:.  ic  nnufr.if^.'  àc  Sodrcfut  11:1  ch.;tinici  :tdu  C'cl , 

\h]  Clbincil?!  prétend  que  Urn  J'-.'.v^ir  rc-  pour  avoir  abaiidjuiiO uuriiuce  AUio  dei  i'ur- 

'■'■^^  'e  fecoiirs  de  Su  Irc  ,  Tri^MiiiV|i.;i'a  l'avoir  f-ij^uis. 
l'-'.'iKiiidC',  C;^  que  Sodi'c  s'cxc'.iù  lur  cc  quc  1.'. 
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N.iur  •j.c  lit." 

\  pcci  t  Su 
ilrc. 

«r  Mlnuiiicr- 
oiiij  :irrivc  i 


»\". 


Il  adiivcto 


A'biiqiicr- 
<;uc  dutuit  Ui 
l'Iottc  de  C.i- 
Ictut. 


LrSnmorin 
f;:it  la  [viix  (î: 
la  vii.ilo, 


mes,  r'.fiiri  (L-  les  croiiv;  nuis  il  .s';ippcr',->it  tn.p-tiir  1,  (jinls  lui.ivulcnrpi-. 
le  lie  boniK-l')!,  Ior'i|iic  l;i  vtnlciK-c  il'iiiu'  t.ni|)'ic  imprcvic  riihiiKT^ici  li,,, 
V.iilKaii.  Il  y  pt-rit  avec  r»n  iVùiv  *Sl  t'Uis  les  ;;ciis.  I.c  relie  de  Iwii  Kil;;. 
tire,  après  avoir  eirii\c  les  plus  terriMes  clatii^crs,  &  llnilVeri  les  ilein.cr,, 
c>:troin"te<  de  l.ifaiinOs: 'le  ii  li>ir,  cehippi  heiireiileineiu  ,  v^  r.iKMiitra  I  Vin 
jdis  il'yM-u  iLKnni'j  ,  avec  (|i.i  elle  fit  v.»,le  à  '  oe.iin. 

[Ils  tmiivèreiu  la  \*il!e  prefc|u'emicr..menc  conru'iice  par  les  llammos,v.\i, 
Triiminipura  toCijtuirs  anie;j;c  dans  f!ai  llk'."]   AII)iK|iieri|iie,  ii  loii  arrivée, en-' 
\'()va  un  prcfeiu  i:on('i.!eraMe  à  ce  fîJelle    Allie,  \v>u\-  re\-eilLr  la  eonliruv 
à  Taniiiie  ties  Portugais,    fne  partie  euiililloii  en  aru;ent  ,   juliju'à   la  luiii';,. 
lie  tlix  mille  ilucats.   Knfuite,  étant  ilefceii  lu  fur  le  rivage,  le  U«ii  deCuciin, 
c|ui  l'y  attencloit,  rem!)rul"!a  [les  larmes  aux  yeux,]  en  criant  clans  le  tran^ 
port  de  fa  joie,   A-rrfi,;^/,  Purdi^al    Ce  nom  fiiL  répété  a  ;^rand-!  cris  pirti,;- 
le  peuple  Indien;  Cic  les  l'urtuj^uis,    pour   leur  rer.iire  leur  civilité,    ciicr^:,; 
i\ch  n ,  C'/chiit.  Alnuijuerquc  renou\ella  le  courage  de  Ils   Allies  en   leur  pr,i. 
mettant  Ion  fecours  vX  celui  des  deux  FJcadres  (jui  dévoient  le  fuiv  re.    I„ 
fien  fut  11  prompt,  (lu'étant  tom'  é  fur  les  tnuipes  du  Kui  i\j  Calecut,  il  c\ 
tua  une  p.'.rtie  Cl^  clialla  le  rdle.   I.c  'i'erritoire  du  Seigneur  J.e  Rrpdim,  q;,! 
s'etoit  iléclare  pour  le  Samorin,  l'ut  rawigé  pur  le  feu  Ci:  l'épée,  Cfc  daiin'a- 
te  expédition  les  Portugais  ne  perdirent  pas  plus  de  ijuatrc  hvimmes. 

La  reconnoilV.uice  ijue  Trimumpara  crut  devoir  aux  l\)rtugais  pourfoir.- 
tablilVenient ,  le  fit  conl'entir  à  leur  accorder  la  permillion  de  Initir  uni':;, 
l/uuvrage  éioit  coninie''cé  lorll|u'AI[)lMiire  d'.\lhuviueri[ue  arri\a  au  IVir:  :. 
Cochin.  I!  re(;ut  le  no:n  de  ^aii-'/iigo.  On  y  bMÏt  une  Eglile,  dJdiée  u  i.u- 
Baitih'lcmi. 

Ar.nioN'.i  r.,  hrulant  de  ll!i;nalvr  Ion  nom  dans  la  carrière  rjuis'oavmir '.• 
rant  lui,  fit  monter  ciiKj  cens  hommes  llir  ()uel(jues  Vailleaux  pris  au  San:  • 
rin,  &  les  envoya  contre  la  \'iile  de  Rcpelint ,  cju'ils  hrulèrent  maigre  i,ir:- 
fiftance  oldTinée  de  i\cu\  mille  Navres.  Mais  pour  devoir  <iuelijue  choie  àli'i 
propre  bras,  il  s'avan';a  lui-même  devant  un^j  autre  N'ille  ,  ([u'il  cotiTi': 
d'emporter  à  la  première  a!.ti(|ue.  Ses  infiMMiiations  n'avoient  pis  été  tiJ.:,^!. 
Jl  en  fortit  ime  muiiitude  d'Indiens  aguerris,  (jui  lemirent  ilans  le  derni.rJr.- 
ger.  Trente-trois  X'ailTeaux  tle  Calecut,  cjui  furN-inrent  pendant  le  commit, ;u!- 
voient  rendu  la  perte  certaine,  li  l''rani,'ois  d'Allni(|ueri]ue  Ion  frère,  piMi" 
Tant  a\'ec  la  l'Iotte,  ne  l'eut  fecouru  fort  heureullinent.  Ils  mirent  l'eniiciri 
en  fuite,  ils  en  firent  un  fanglant  carnage,  &  les  ayant  pourluivis  daib'li'-' 
de  Kabahm  ,  ou  ils  s'ecoient  retires,  ils  achex'èrent  d'y  tuer  le  refte, ai;: 'li- 
bre de  fept  cens.  Kdoiiard  Pachect)  détruilit  d'un  autre  cote  une  \'illc  pi(i'- 
fante,  6i  fit  main-balle  fur  une  partie  de»  I  labitans.  La  KIotte  Portiig-ilt^. 
étant  à  la  voile,  rencontra  cinquante  X'aifleaux  de  Calecut.  Q^ioique  viclori'.i- 
fe,  les  fatigues  qu'elle  ventMt  d'eUliyer  lui  donnèrent  cjuelque  déliance  duiioiVi- 
bre.  Mais  fa  feule  artillerie,  bien  ménagée,  fervit  à  mettre  l'ennemi  en  fuite 

Le  poivre  conmienyoit  a  coûter  du  iang.  Si  tant  de  difgraces  firent  tit- 
rer au  Samorin  de  fe  réconcilier  avec  les  Portugais,  &  s'il  o'.itint  la  p.iix  1 
ce'-taines  conditions,  fon  inccjnllance  lui  fit  violer  fi-tôt  les  promeHeSjqii^' 1' 
guerre  ne  tarda  point  à  fe  rallumer.  Trimumpara,  qu'elle  menayoit piirtji-'"-, 
ïièrement,  demanda  moins  des  troupes  nombreufes  à  l'Amiral,  qu'un  Cki 
capable  de  commander  les  Tiennes.     Alfoiifc  s'étoit  rendu  ù  Coulan  ,   fui'  •  "•' 

vita- 


INDES    OlUENTAI.nS,    T.iv.  I.     CtUf.  VUl 


89 


-f 

'b 


vit.ition  (le  l.i  Kcinc,  (iiii  lui  ;ivoit  (ait  offrir  de  cliurf^cr  deux  de  Ils  Vaif- 
lliiiix,  &  qui  lui  accorda  un  Comptoir ,  ou  il  lailfi  un  KaéK'tir  avec  vitim- 
fix  liomnu'S.  Il  envoya  au  Iccinirs  ilu  Koi  de  Cocliin  Kilouard  l'aclicco,uvec 
1111  Vailleau,  &  deux  Caravelles  inoniées  de  ceni-dix  hoinnies. 

Les  deux  All)Ui|uertiues  partirent ,  (luivant  leurs  orilres,]  à  la  fin  de  lu  fai- 
i'nn.  Allonle  arriva  heureulenient  à  Lislionne,  [charge  d'épices  &  de  niar- 
clundiles  précieules.  ]  Kntre  les  riciielles  de  Ion  Kfcadre,  il  prélenta  au  Roi 
quarante  livres  de  ^rofles  perles,  vSi  uuatro  cens  de  petites;  ini  diamant  d'une 
^r;mdcur  étonnante  ;  deux  chevaux,  l'un  l'erfan  ,  l'autre  Arabe,  qui  furent 
rci^ardés  avec  ailmiration,  comme  les  premiers  (juieulfenr  paru  dans  le  Royau- 
me, l'ran^ois  d'Alluiciuerque,  &  les  V'^ainiaux  ([u'il  cominandoit  ,  eurent  le 
inullieur  de  périr  par  quelque  tempête  (c)  ,  fans  qu'on  ait  jamais  li^u  plus  clai- 
rement leur  trille  avanture.  Pedro  de  Atayde,  qui  les  fuivit  ,  échappa  aux 
fureurs  de  la  Mer,  ik  fut  retrouvé  à  Mélinde  avec  les  gens. 

Antoinf,  de  Saldanna,  Commandant  de  la  troifième  Klcadre  qui  devoit 
croiler  à  rentrée  de  la  Mer  Rouge ,  ayant  perdu  Diego  l''ernande/,  Pereyra 
tj^'ki  Ion  VailfeauJ,  vint   mcnliller  l'ancre  à  Saint-Thomas.  C'ell  lui,qui,s'é- 
taIlt  approché  du  Cap  de  Honne-Elperance,  rendit,  près  de  ce  Cap,  un  lieu 
ccicbre  par  le  nom  a/lgnada  del  Sul/Linna;  non  (ju'il  y  eut  fait  de  l'eau,  mais 
piroe  ([u'il  en  coûta  beaucoup  de  fang  a  la  troupe  en  y  voulant  prendre  terre. 
Avant  cette  difgrace,  une  tempête  avoit  leparé  de  lui  Ruy  Lorcnzo  ,    6c  l'a- 
voit  piJulVe  vers  iMozanibii|ue  ,  d'où  il  avoit  tourné  fa  courfe    vers  Quiloa. 
Lorenzo  fit  dans  cette  route  (|ueliiues  petites  prifes,  qui  lui  donnèrent  Tefpé- 
iiiiice  d'un  fiiccès  plus  contîderable.      Il  s'approcha  de  l'ille  de   Zanzibar^  à 
vin^t  lieues  de  Mombalfa  ;  il  y  prit  vingt  petits  Vaiifeaux,  après  quoi  il  eut 
lu  liardielfe  de  fe  prélenter  devant  la  \'ille  de  Mombalfa  ,    malgré  les  pré- 
paraiils  (jiril  voyoit  faire  au  Roi  pour  l'attaquer.     Le   nom[)re  des  Pares  ne 
l'elfraya  point.      Il  envoya  eontr'eiix  fa  gran  le  Chaloupe,  montée  de  trente 
hommes,  qui  tuèrent  (juantité  de  Nègres,  &  prirent  quatre   l'ares.     Knlliitc 
le  Roi  paroilfant  lui-même  fur  le  rivage  ,    avec  quatre  mille  hommes  com- 
mandés par  Ton  Mis,  l'artillerie  Portugaife  joiia  fi  heureulement,  que  la  pre- 
mière volée  emporta  ce  jeune  Prince  avec  un  grand  nombre  de  (es  gens.     A 
,^  cette  vOe  le  Roi  demaiicla  la  paix ,  [en  failant  élever  un  Drapeau  ,    aux  Ar- 
ines  de  Portugal,]  &  s'engagea  fiir  le  champ  à  payer  au  Roi  de  Portugal  un 
tribut  annuel  de  cent  meticaux  d'or  (J). 

LoKENZo  continua  Tes  expéditions  avec  le  mémo  fuccès.  [Il  fit  voile 
pour  Mélinde,  dont  le  Roi  etoit  opprimé  par  celui  de  Mombaffa,  à  caufede 
l'es  liaifons  avec  les  Portugais.  En  chemin  failant] ,  Il  prit  deux  Vaiifeaux  , 
&  trois  Sambuques ,  qui  portoient  douze  Magillrats  de  Jirava.  Cette  Ville, 
pour  obtenir  la  liberté  de  les  Chefs  (e) ,  le  fournit  à  payer  tous  les  ans  cinq- 
, cens  meticaux.  [Les  deux  Rois  en  étoient  déjà  venus  a  uni:  Bataille  ,  dans 
la(|iiclle  la  perte  avoit  été  à  peu  près  égale  des  deux  cotes  ;  mais  à  l'arrivée 
de  Saldanna  le  Roi  de  Mombalfa  fut  obligé  d'en  venir  à  un  accommodement.] 

Au- 
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(c)  l  Antrhns  dit  Jimphmfut  (]iroii  n'eut  Ja- 
mais juicunc  iHHivcIlc  ilcccs  V.iili'Laux.  R.  d.E. 

(d  ;  MoiiibalTa  a  continué  d  ctrc  IbCimis  au 
Portu^ul  pendant  pic.s  de  deux  liécles  :  mais 
t-ii  i6y8,  les  Arabes  de  MaskaL  s'en  lailirent: 
/.  Part. 


avec  peu  de  diflleulté,  &  firent  main-baire  lUr 
une  \  ingtainede  l'oitugais  qui  y  étaient  établis. 
(f;  -7/j,:^/.  ee>;  Mai^illrats  portèrent  leur  vil- 
le à  le  ibinnettre  aux  rmuigaii)»^  à  leur  payer 
tous  les  aiib  6cc.  R.  d.  E. 
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PAcnitco. 
1J03- 


Pacheco. 

1504. 


LÎRiic  lin  Sa- 
moriii  contre 
Ic"»  Portugais. 


T.tRnidcCo- 

diincli  (oiitc- 
nu  par  la  fcr- 
nicti'  df  Pa- 
clicco. 


Pnchcco  bat 
trois  fois  la 
Flotte  (le  Ca- 
leciit,  îv  brûle 
quatre  Villes. 


Au-delà  du  Cip  de  CiuardaTu,  &  dans  les  Klei  do  Kanakaml  ,  il  défit  divcr- 
fcs  troupe.^  de  Mores,  qui  lui  diCputèrent  la  liberté  de  retumveller  fcs  provi- 
fions.  Ktifiu,  fur  la  Cote  fupérieure  d'Arabie,  il  brûla  un  X'aifTc.Mi  cliar|çé 
d'encens,  Ck  il  en  tit  échoiler  un  autre  (jui  pt)rtoit  (iiiantiié  de  l'elLriiis  à  |j 
Mecque. 

S.   ir. 

flcloirfs  de  Pacheco  fur  le  Samor'm  ,   t^  fur  (Tautres  Rcii  hvUtns.  l^-Irtificft    )j 
tour  le  perdre.     Il  travaille  à  la  paix.     Il  cannnne   Calccnt.     Il  brûle 
Cranganor  y  Vanani.']  Injujle  rccovipenfe  de  fes  fervicer. 


L 


E  départ  des  Albuquerques  avoit  relevé  toutes  les  crpcranccs  du  Samorin. 
[II  voyoit  le  retour  des  Flottes  Portugaifes  dans  un  éloignement  qui  lui*{t 


lie. 


laifToit  la  liberté  d'employer  toutes  fes  forces  ;  &  l'ennemi  (ju'il  avoit  à 
truire  ne  lui  paroifToit  pas  capable  de  réfifter  jufqu'à  l'arrivée  d'un  nouveau 
fecours.]  Il  appella  fous  fes  Knfei^nes  tous  les  Ilois  &  les  Princes  du  Mala- 
bare.  Ceux  de  TWwor,  de  fi<?//'Mr,  de  A'yfMCrtw,^  de  AV/«,fe  rendirent  à  fes  or- 
dres, avec  dix  autres  Scigneursquinekur  étoient  point  inférieurs  enpuifPancc, 
[&  quelques  autres  moins  confidérables.]  Son  armée  le  trouva  forte  de.çooory. 
nommes  ,  dont  il  mit  (juatre  mille,  ^loiir  les  expéditions  de  Mer  ,  fur  deux 
cens  quatrc-vint:;t  Parcs,  'ronis,&  Aiir/<rj ,  petits  N'allfcaux  de  différentes  for- 
tes, avec  un  grand  nombre  (^i)  de  canons  pour  battre  le  nouveau  Kort  des  Por- 
tugais. Le  reflc  de  fes  troupes  devoit  marcher  par  terre,  &  forcer  le  palTa- 
gc  d'une  Rivière  cjui  féparc  riHe  ilc  X'aipi  du  Continent.  Cette  puilFante  ar- 
mée étoit  commandée  par  Naubea  Daring  ,  fon  neveu  &  fon  héritier ,  &  par 
£lankol.  Seigneur  de  liepelim. 

Le  Roi  de  Cochin,  qui  ne  pouvoit  ignorer  de  quelle  tempête  il  étoit  me- 
nacé ,  commençoit  d'autant  plus  à  s'allarmer  qu'il  voyoit  deferter  chaj^e 
jour  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  Mais  Kdouard  Pacheco  ,  qu'Alfonll 
d'Albuqucrque  avoit  laiffé  pour  fa  defenfe  ,  l'encouragea  par  fes  exhorta- 
tions ,  &  fe  prépara  liii-méme  à  vaincre  des  ennemis  qu'il  méprifoit.  Il  mit 
vingt-cinq  Portugais  dans  le  Vaiflcau  avec  lequel  il  étoit  refté  ,  trente-nwif 
dans  le  Tort,  vingt-fix  dans  une  des  deux  Caravelles  ,  vingt-trois  dans  l'au- 
tre; &  lui-même,  il  fe  mit  dans  une  Barque  avec  vingt-deux  de  fes  plus  bra- 
ves gens.  Il  avoit  diftribué,  dans  ces  quatre  Batimcns,  trois-cens  Indiens  Je 
Cochin.     Le  Roi  devoit  garder  la  Ville  avec  le  refte  de  Ces  forces. 

C  E  fut  avec  cette  petite  Flotte  que  Pacheco  ne  craignit  pas  d'aller  au-<lo- 
vant  du  Samorin.  Il  le  trouva  cantonné  dans  lui  Village.  11  l'attaqua ,  &  cette 
première  aèlion  fut  fi  brufque  qu'elle  jetta  la  terreur  parmi  fes  ennemis.  Elle 
fut  fuivie  de  trois  engagemens  avec  la  Flotte  de  Calecut.  Dans  le  premier, 
l'artillerie  de  Pacheco  fit  couler  à  fond  vingt  Pares,  chargées  de  180  pcrlbii- 
nés  de  difl;in6lion  &  de  1000 Soldats.  Dans  le  fécond, il  fubmergca  90  (/;)  Hii- 
res  &  360  hommes.  Dans  letroifiéme,  il  abîma  encore  62  Pares,  &  mit 
tout  le  refl:e  en  fuite. 

1 L  fc  rapprocha  aulfi-tôt  du  rivage.  Un  corps  de  quinze  mille  hommes , 

qui 

(a)  i'yfngiojj  dit  qu'il  y  en  avoit  382.  ILd.E.         (b)  /Ingl.  ig. 


V 


INDES  O  R  I  F.  N  TA  m:  S,  Liv.  I.     Ouv.  VIII. 


Pl 


i 


^qiii  s't'toicnt  rafTcmbk'j  amour  du  Satni)rin ,  fut  dilîlpc  [  par  le  canon  do 
Portugais.]  l'achcfo  dcfccndii  pour  augmenter  leur  cpouvantc ,  *ît  hrlilacjuu 
trc  Ville  en  les  poiirfuivant. 

h  p.  s  Mores,  t|ui  etoient  il  Cocliin.fervoicnt  l'ennemi  par  des  avis  fccrets. 
On  découvrit  leurs  inttllit;enees.  I.e  Kni  permit  à  l'aclieci)  de  les  punir; 
mais  en  ayant  fait  arrêter  cint| ,  il  fe  contenta  de  les  renleniKT ,  &  de  pu- 
Micr  qu'il  les  avoit  lait  étrangler.  Cette  nouvelle  irrita  plus  (jue  jamais  le 
Samorin.  il  réfolut  de  lorccr  le  palî'age  de  la  Kivicre,  vi  l'^s  troupes  fu- 
rent d'i\h\b^i(:^s  V^nir  c^lW  i:inn\yr\\'i:.  l'acheeo  p  ida  Dieiio  l'erez^  oc  Peiro 
Raplhiilo^  avec  les  deux  Caravelles,  «ÎL  (1u>:1i|iks  Chaloupes,  du  côté  parle- 

j;j.(mci  le  Seigneur   de  Kepelim  [  (jui  etoit   loutemi  par  le  IVinee  de  Nauhea- 

*Jirin|; ,  ]  le  nreparoit  a  faire  i;)U  attatiuc  avec  trois  mille  hommes.  [Il  faut 
ruppofer,  maigre  le  lilenee  des  llifloricns ,  ((ue  le  Roi  de  Coehui  avoir  fait 
avancer  aulVi  une  partie  de  fes  troupes  ,  fans  quoi  il  feroit  ahfolument  in- 
auvable  ((ue  les  Portugais  feulseullent  pu  luliire  contre  tant  d'ennemis.  Cct- 
r.'  iuppofition  p.iroit  d'autant  plus  n.iiiirellei|ue'rriinumpara  n'avoic pas  moins 
de  trente  mille  hommes.  I)'ailieun>,  elle  paroic  Cuivre  du  reeit  que  Karia  «Se 
Calhneda  imt  de]  la  defertion  d'un  grand  membre  (c)  de  Mores ,  qui  aban- 
donnèrent l'acheeo.  l/epuifemeni  de  fa  poudre  fut  un  autre  eml)arras,  qui 
ie  mit  dans  la  iiécenite  d'en  envoyer  demander  à  Coehin  ;  <Sc  le  MelTager 
(]iii  croit  un  traître,  ne  s'acquitta  point  de  fa  ecunmillion.  Malgré  tant 
d'i»blheles,  la  conduite  &  le  courage  de  Pacheco  lui  firent  gagner  une  vic- 
toire dont  on  ne  trouve  pas  d'autre  détail.  Il  tua  au  Samorin  650  hommes  , 

):}=>&  ror(,-a  les  autres  de  fe  retirer  [dans  un  bois  de  Palmier],  Son  bras  fit 
tant  d'exécurion  qu'il  avoit  fes  habits  couverts  de  fang  (d).  Le  Ciel  fembla 
p;vndre  aulli  fa  défenfe,  en  permettant  cju'une  pelle  lubite  enlevât  fix  mille 
/lommes  au  Samorin  dans  l'efpace  de  peu  de  jours. 

(^UKLQUii  idée  qu'on  fe  f(<rme  de  la  victoire  des  Portugais,  elle  n'ôta 
point  à  leurs  ennemis  l'efperance  de  fe  relever.  Ils  recommencèrent  leurs 
préparatifs,  &  les  llriitagcines  fe  joignirejit  à  la  force.  Les  Hramines propo- 
fèrent  la  compolkion  dune  poudre,  qui  étant  jettée  aux  yeux  des  Portu- 
gais devoir  les  aveugler.  Ils  inventèrent  des  Châteaux  mobiles  dont  ils 
fe  promirent  beaucoup  d'elVet.  Knfm  ,  les  Mores  de  Coehin  furent  ga- 
gnés fecrettement  pour  empoilbnner  les  fon"  h's.  Pachcco  regarda  la  pou- 
dre comme  une  ridicule  chimère;  mais  il  ctu  'L*  devoir  précautionner  con- 
tre le  poifon.  Les  Châteaux  furent  conflruits  réellernent.  Il  en  parut  huit, 
de  la  hauteur  de  quinze  pieds ,  placés  chacun  fur  deux  Barques ,  &  remplis 
d'hommes. 

En  joignant  les  Portugais  du  Comptoir  avec  l'Equipage  du  Vaifleau 
&dcs  deux  Caravelles,  Pachcco  n'avoit  que  160  hommes,  qu'il  falloit  di- 
vilcr  nécelTaircnienc  entre  le  Port  .  le  Vailfeau  ,  les  deux  Caravelles,  & 
le  bord  de  la  Rivière.  C'étoit  néanmoins  la  principale  force  du  Royau- 
me de  Coehin;  car  de  trente  mille  hommes  ,  avec  Iwfqucis  Trimumpara  a- 
voit  commencé  la  guerre  ,  la  défertion  l'avoit  réduit  à  8  mille.  A  la  vé- 
rité 
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rite  le  Sumorin  en  avo't  ({tjù  pcri.i  :o  mille;  m.iis  il  av«)ii  tic»  rcUtuirccs 
prcllntcs;  jN;  tv  i|iii  lui  rclbiii  Uc  TriunK»  riir;).illoii  ciw<»rc  Ick  prcinicrwi 
force»  lie  Coehiri. 

I'f. NDANP  (|iie  Ls  l!r.itnincs  Cdinpoloictit  leurs  Châteaux,  l'achecofur  ,ir 
M(|iic  liens  Uns  par  ut)  ^raïul  nniuhrc  ilc  l  .ircs.     Dan,   b  première  attai|ut 
il  tti  prit  lix  (e),  6i  tua  <|ucl<iues  luimmes.     Datj»  lu  Iceonile,  il   tua  luiit 
licmines,  \  prit  irei/c  pièces  ilc  eanon.     Six    Navres  île  t.'akeut  entrcpri- 
relit  lie  l'allalliiur.  lïL  le  couvrirent  iL  la  <iualité  -le  DélerieurN,  pour llrcn-^fi 
(Ire  a  Cocliin  ilans  celte  n  ue.      Il  peneir.i  Lur  ilelTe'M.     [lieu  tira    iiK-inc 
l'aveu;  »S;  renon»;aiu  au  plailir  île  la  venu;eanee,  ]  il  le  contenta  île  les  u\-z, 
Vitycr  au  Koi  Ion  allie.     I.e  Samorin  ,  [ilelefperc  île  voir  rartifiee  aulîi  inii- 
tile  (|ue  la  violenei-,']  fit  pu.^lier,  fur  toutes   les  ('«»tes  voiline»,  <|(ie  le.t  |'(,r-,ij. 
lu^Mis  lie  Cochin  .ivoieiu  tous  péri  j  par  le^   armes;  |    lans    l'eCpcratK-c  <]uc 
ceux  lie  Canannr  Clt  île  Cloulan  n'y  "croient  pis  plus  epar^^nes.     Kn  ciVet,  il 
y  en  eut  (jueliiues-uns  ù  ijui  cette  luhle  cievmt  lunelle.     Deux  turent  tiio, 
èc  plulieurs  lilelles. 

CKPKNOANr,  le  Roi  lie  Cochin ,  faifant  gloire  île  la  fulelité  &  île  l'a 
conllance,  titoit  rel'olu  île  foulVrir  pliuoi  les  ilernicrcs  exrcinites  i|ue  ira'«:m- 
doimer  les  Poituf^ais.  Mais  ilani  la  crainte  de  les  voir  à  la  lin  luccumlKr 
fous  la  multituile  île  leurs  ennemis,  il  les  pria,  pour  leur  propre  interci,ik' 
renoncer  à  leur  entreprile.  l'achec»)  l'exhorta  au  contraire  a  ne  s'alUniKf 
Uc  rien,  «lié  liir-touL  à  ne  lailVer  voir  aucune  in«juiciiule  (|ui  piit  ileeoura-tr 
fcs  fujets.  Il  alla  reveiller  aulVi  le  coura;^e  des  l'ortuj;ais  ,  fur  le  VailVe.ui  eNi 
fur  les  Caravelles,  en  leur  remettant  devant  les  yeux  ce  (|u'ils  ne  devoiuit 
pas  moins  à  leur  laliit  (ju'à  leur  honneur.  Son  exemple  l'ut  encore  p!:- 
puilîant  ijue  (es  ililcoiirs;  car,  tandis  (juil  leur  |)arloiL  ,  l'ennemi  parut  r 
vec  ces  terribles  Lluteaux  (|ui  dévoient  détruire  ruccellivement  les  \'aill".M;i\ 
&  If  Fort. 

Cettf.  attaque  du  Samorin  auroit  jette  l'elTroi  dans  des  cœurs  nv)ins  rt 
folus.  Il  avoit  deux  cens  quatre-vingt-dix  l'ares,  bien  e(|uipes  d'Iiommcs  cN. 
d'artillerie,  &  huit  Châteaux,  tels  <|ue  je  les  ai  décrits,  dont  l'un  cont^n  ; 
([uarante  homme-s;  deux,  trente-cinq  hommes;  Oîlc  les  ciiu]  autres,  cIku,;;: 
trente.  Ces  Machines  ecoient  préceilees  par  des  Brûlots.  Le  riva^^e  ttji*. 
couvert  de  trente  mille  hommes,  commandés  par  le  Seigneur  de  Repclim , 
avec  une  bonne  artillerie,  iS:  ijuantite  de  l'iotmiers.  On  comment;a  uiKMin- 
bat  fort  étrange.  Trois  Vailleaux  eiitreprenoient  de  foutenir  l'effort  de  trois 
cens.  I/efpérance  des  Portugais  étoit  dans  leur  adreffe  à  ménager  l'artilli.- 
rie.  Elle  ne  produifit  pas  d'abord  beaucoup  d'effet.  Pacheco  reiillit  mieux 
dans  k  ordre  qu'il  donna  pour  le  garantir  des  Hrulots.  De  grandes  perches 
ferrées,  dont  il  fit  enl'oneer  le  bout  dans  ces  machines,  tandis  que  fes  gens 
foùtenoient  l'autre  bout  contre  le  Vaifleau  &  les  deux  Caravelles  ,  tinrent  le 
feu  affez  loin  pour  ne  pouvoir  lui  nuire.  Ainli  les  Hruhjts  furent  bien-tôt 
confumés  inutilement.  Mais  lorfque  la  fumée,  qui  n'avoit  pas  moins  dérube 
le  jour  à  l'ennemi  qu'aux  Portugais ,  eut  commencé  à  s'éelaircir  ,  le  canon 
des  trois  Batimens  fit  une  exécution  û  fiirprenante ,  qu'il  mit  en  pièces  les 
huit  Cliàteaux  ;  &  la  Mer  fut  couverte  en  un  iiillunt  de  leurs  débris,    tlom- 

nii.'s 

(f  )  ylngl.  cinq. 
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L'5,  provù'i'Mis ,  picvc»  (le  hois  rracalfcc»;  on  voyoit  iVittcr  ilc  t«)ii- 
es  rt.llc*  le  ce  reiliuitiihk  appareil.     Vn  fi  trille  (peikacle  rulkiiiit 


tcx  P.irn  I  .  .  . 

l'irtUiir  vit»  Sainorin.     Il  le  relira,  l'ai»!»  <iiic   les  l'nrtiij^ais  eiilîejK  perihi  un 

Kiil  iininini'.     CVpetul.inr  il  revint  à  la  charge  le  leiuKm.iin  ;  nuis  tvliit  p<iur 

Actrc  encore  plus  niaUraite.  [Son  Arn>ée  île  terre,  denieiiree  inutile  liir  le 

rivage,  n'attendit  pas  (|nc  l'artillerie  l*«)rtni;aire  fe  tournât  veri  elle  aprc^<  a- 

soir  mis  les  l'.ires  en  l'iiite.     'l'mite  la  Cote  l'ut  l>ien-t«>t  nettoyée.  )  Leslira- 

iiits,  prenan»  eette  fuite  de  di();races  pour  (|ueli|ue  eliatiineni  eeleiK  ,  per- 
,    ,   ...     ...    L? „:..     I    ...:    : !..     .1;.    i,..;.     ...;ii..    i. .     i  ...      \'   i- 


X^l'iuiilcrent  au  Sanvirin  [  t|ui  avoit  perdu  cli\luut  nulle  lioiiune.s  ilaris  l'ef- 
p;uc  de  5  nuMs,  ]  de  demander  la  piix  ,  ôc  d'ippailur  le  Ciel  par  de  bonnes 
aiivre.s  de  Keli^ion.  Il  Te  rendit  à  leurs  inllances,  &  lo  (loi  île  Coclùn  re- 
(,iit  r.iv'ir.ililement  Tes  propolkions.  Des  liieeè.  li  tVlataiis  donncrerjt  tant 
il.iv.iiu.i<e  a  l'aclieeo,  (|u'ayatu  re«,-u  aM.s  du  l'aé'leur  de  C'oul.ui  (|ue  les  Mo- 
res s'oppoloient  a  la  vente  du  poivre,  il  le  rendit  prel<|u'immediaument  ilans 
cette  \'ilk  ,  il  reiluilit  ein(|  Vailleaux  More-t  à  la  IbOnullion,  (Sw  les  l'urya  de 
lailllr  premlre  au  '  .itteur  Portugais  le  poivre  au  iiK'ine  prix  «[u'eux. 

I'knoan  1  iju'il  roiu>.n(jit  avec  celte  Cernieié  la  f^Joire  vîi:  Us  iiuércts  ilc 
r.i  Xarioti,  le  IVii  de  roraij^al,  par  le  coiileil  de  (îaina,  qui  lui  renrelentoic 
llms  eelVe  la  ncceilitii  de  paroitre  aux  Indes  avec  des  force.s  conlideral)le3, 
iiVdit  c(|uipe  une  I  lotte  de  treize  Vailleaux,  les  plus  fi;ros  (|ui  euir.tii  encore 
tic  C'iii!>ruits  en  i*ortu/;al,  avec  douze  cens  hoiuines  d'lvjuipa';c.  Lupe  Soarcz 
lut  eliojli  pour  Ls  eonun.inder.  La  première  terre  t|u'il  toucha  aux  Indes, fut 
celle  lies  ll]e;>  AnchetUvcs ^  où  il  trouva  Antoine  de  Saldaima &  Kuy  l.orenzo, 
iiui  s'etoieiit  rijiiuus,  &  t|ui  le  r.i.louhoieiu  enlemlde,  pour  aller  croil'er  fur 
la  Cl) le  de  i^A\\\  t.iye  conire  les  \':ull'eaii\  de  la  Meet|ue.  Soare/.  les  prit  avec 
lui.  (ls  fe  rendirent  à  Cananor,  <»u  ils  s'arrcLerent  pour  donner  i|ueli]ucs  or- 
dres. |)ela,  paroilliiit  devant  Calecul,  ils  redeinaudérenc  i)uelijues  l'rifim- 
;:iers,  (|ui  ;i\i)ient  éie  pris  dans  la  dernière  t^uerre.  Mais,  foit  i|u'iN  cher- 
diall'^ni  un  prétexte  pour  luimilier  le  Samorui,  ou  (|ue  ce  l'rince  pjrlide  re- 
mit en  ell'et  (iueli|ues-uns  des  l'rili>Muiers,  ils  firent  valoir  celte  raifiii  pour 
battre  fa  Capitale  pendant  deux  jours.  La  moitié  de  la  Ville  fut  ruinée,  & 
1300  habitans  y  perdireni  la  \  ie. 

Pacfilco  n'^'toit  point  encor---  revenu  i!e  Coulan,  Iorf<ii!cSoarez  arriva  an 
l'nrt  de  Cocliin.      La  vue  d'une  li  belle  l-'lotie  fie  oublier  à  'l'rnnuinp.ira  tout 
ce  nii'il  avoit    fouftert  pour  des  Alliés  fi  puilTims  &  Il  lidelles.     Il  porta  les 
plaintes  à  l'Amiral,  de  ijuelijue  dommige  qu'il  avoit  re(;u  d'une  Ville  voiùne, 
I -ri  fiée  par  le  Sainorin.     C'étoit  Craiii^anor,  qui  n'ell  qu'à  (luatre  lieues  de 
►i'ludun.     Soarez  [fut  d'autant  plus  porte  a  le  venger,  qu'il  a]iprit  en  inëmc 
Mus,  qu'on  avoit  vu  paroitre  fur  la  Cote  un  grand  nombre  de  Pares, «Se  que 
le  Saniorin  s'étoit  rendu  lui-même  à  Cranganor.     11]  fit  armer  fecreitemênt 
vingt  Batimens  du  Pays,  propres  à  remonter  la  Rivière;  &  s'y  mettant  avec 
les  plus  braves  Soldats,  fans  attendre  le  Roi  de  Cocliin  qui  ne  put  finir  allez- 
toi  fes  préparatifs ,  il  s'avança  fièrement  vers   rKnnemi.     Il  trouva  dans  le 
Canal  cimi  VailTeaux  &  quatre- vingt  Pares.     L'action  fut  vive  :  des  cinq  Vaif- 
ti^lcaux,  deux  furent  brCilés,  [&  tous  les   Pares  coulés  à  fond,  ou  difperfés.  ] 
v^oare/.  comptoit  après  cette  viàioire  de  déban^^uer  fans  obllacle  ;  mais  il  eue 
.     '  et'uin  de  tout  le  feu  de  fa  moulqueteric  pour  lé  faire  jour  au  travers   d'une 
|j3*iiuiltiuide  d'Indiens  [6c  de  Mores]  (]ui  firent  pleuvoir  fur  lui  ime  grêle  de 
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flcclics.  Kurm  il  prit  terre  &  brûla  U  \'illc  jufi|u  aux  f.»0(kmcnj.  I.c  Samo. 
rin  n'avoii  point  ;irf».nv!'i  l'on  approche  pour  le  mettre  u  couvert  par  U  li.uc 
Cette  nouvelle  luiiniliation,  «|ui  tut  tuivic  île  la  perte  tlune  bauillc  coairjc 
Uni  Je  'j'anor,  lui  lu  prendre  k  parti  ile  la  paix. 

1,'lMroR  I  ANcr.  lie  eon'lrvcr  au  l^)rlu^al  ut\  ami  &,  un  (U'f.'nrciir  am}; 
ft.lelle,  tiue  'Irinuimpara,  porta   I.opeSoarez,  a  lui  laiin.r  Manuel  'i;ii>./^ 
Harrato,  avec  (juaire  Vaiireaux ,  pour  gariler   k'  r.)rt  tie  Onrliin.     ||  p;,f,f 
cnfuite  pour  le  l'<»rtu^al  ;  mais  avec  la  ref'olution  de  lotulre  dam  l'.i  rouccliir 
Panafii,  N'iile  (*oi1mife  au  Sainoriti.     Vin^r    Pares,   (jtril   rencontra  l'un  i\ 
{:tre  acicndu,  6i  le  vcni  «[ui  ne  permit  point  a  la   Kluitc  les  mouvcincm  m.'- 
celTaires  pour  la  defenfe,  l'ohligercnt  de  s'cnKaf^er  dans  une  Haye  ,  ou  il  lu: 
furnris  de  trouver  dix-fept  grands  N'.iilVcaux  Turcs,  armes  d'une  bonne  artil 
lerie,  6l  montes  de  «juatrc  mille  liomine».     I.e  coml)at  commenta  aulli-ti, 
avec  une  ixtrémc  furie,     l'achcco  «\.  Soarc/  liront  dci  prodigci  de  valuir 
Knfm,  la  Klotte  Barbare  Wa  brulee,  avec  toute  lacargailon,  «|iii   ttoii  u, 
riche.     Il  y  eut  llnt-cens  Turc»  de  novei,  fans  compter  ceux  qui  ptrun: 
par  le  feu  &.  par  lépée;  &  la  p^rrc  îles  l\)rtuKais  ne  monta   iju'a  trcii\ 
trois  hommes,  [l'uur  le  faire  une  idée  iulle  de  cei  merveilleulls  viclmM..^ 
il  faut  comprendre  ce  <ju'cioiei)t  alors  t<»iitcs  ces  Nations  de  r;\frii|ue  Oii  jc 
l'Alk",  ijui  mamiuoient  ef;alement  de  courage  «îs.  de  dilcipline;  iSi  i|ui,  avu 
une  artillerie  fouvent  fort  nombrcure,avoicnt  peud'habilete pour  s'en Icrvir 

SoAur. s  remit  à  la  voile  au  commencement  de  Janvier  150^,  &  rcnni 
dans  le  Port  de  Lisbonne  le  2:  Juillet.  Il  ramen"it  trei/.e  N'aille.iux  vict. 
rieux  &  charges  dericliefles;  mais  trois  appartent)ient  aux  Flottes  pru. 
dentés.  Il  a\'(jit  perdu  celui  du  Capitaine  l'cJro  Memloza^  ijui  ayant  tclioui 
îi  miatorze  lieues  de  San-MIa/.  ,  dilparut  enLièiement.  V\\  des  trt)is  (iik/i 
diltingues,  avoit  pour  Capitaine  Diego  ienuvvlez  Pereyra ,  célèbre  par  l.i  di 
couverte  de  l'Ille  dc  Socott^ra,  où  il  moiiilla  l'ancre  après  avoir  fait  iliv^iJ 
priles  fur  la  Cote  de  Melinde. 

Les  honneurs  n'étoient  pas  plus  épargnés  que  les  récompenfes  ,  pour  in 
braves  Commandarw,  tjui  apportoitiii  au  i'(»rtugal  autant  de  gloire  (|iic  de 
richelTes.  Le  Kol  F.nunanucl  honora  particulièrement  la  v.ileiir  dans  lui' luri 
Pacheco.  Il  le  fit  alTeoir  près  de  lui  lJ)US  un  dais,  &  dans  cette  litua:i'in  ;1 
fe  fit  porter  avec  lui  dans  TF^glile  Cathedr.de  de  Lisbonne,  [^au  milieiia'in;/^| 
foule  de  peuple,  qui  cèlèbroit  les  exploits  de  ce  J  lèro.s.  ]  Cepciulunt,  p.f 
un  étrange  exemple  des  révolutions  de  la  fortune  &  de  linconltinee  ^k^  ti- 
Royales,  il  le  fit  arrêter  (juelque-tems  après,  fans  que  II  lilbiirc  nmi! 
me   la  caufe  lie  ce  changement  ;  il  l'awiiL  fait  renfermer  dans  une tiroi- 


apprcnn 

te  prilun  ,  il  l'y  laillu  mourir  milérablement. 
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CHAPITRE      IX. 

f.xpiJitior,t  lies  Portu/^ith  en  1507,  /»ut   han^Mi  d. tl m eyJi  prunier  flcerol  det    Fh^n^'Ii, 
r^.  Indit  Orientales  finies  dtt  m.i.iei  Auteurs']  *^  Aimitm. 

î.  I 

Etat  du  i'ommeice,  Vrije  de  f^uiki  iS  de  Momhjfd.   l'vrts  l/dtis  en  ph\fieurt  lieux. 

SI  l'on  fc  r.ippcllc   divcrfcs  remarquer  <)in:  j*;ii   rccucillici  ^hn^  l'intnHhic- 
fii)n,  il  ne  (cru  pas  iliir!i.-ilc  de  jii^cr  cttinhicu  les  dcctuivcrtcs  tics  l't)rtu- 
g.iii  c[).irgii<»icnt  lic  puiu-s  de  de  frai»  il  l'Kiiropc  ptuir  le  Commerce  dcjcpi- 
CCS  «X.  des  autres  riclieirci  de  l'Inde.   Avant  cette  heurcule  cpcKiiic  le  girolle 
.1^  .Miiiiumes,  &  la  niiifcade  de  Muiida,  le  lUndal  de  'l'imur ,  le  camfre  de 
KnriicD,  lor  À  I  arj^ciit  de  I.iiV'>nie,  avec  les  gommes ,  les  parfums,  âctou» 
Un  Its  nKircIiaiidires  précitulei  de  la  Chine,  du  Japon,  deSiam,  «Scdcfjuan* 
titc  d'autres  Koyautiics,  ctoiciu  apportés  au  marche  gênerai  do  Malaca,  Vil- 
le litucc  dans  la  1  eiiinfulc  uu  même  nom,  <|u'on  prend nour  l'ancienn'.'Chcr- 
funcle  d'or.    IX-l.i  elles  venoicr)i  dans  les  Ports  de  la    iNIcr  Kouge,   jufi|u'f)ii 
les  Nations  de  l'(  )cci.leiu  alloient  les  chercher.     Kt  ce  commerce  le  faifoit 
[)i\rni'unitnicmeiu  par  des  échanges;  car  les  Ti-uplcs  de  l'AOe  avoient  muins 
Uloiii  d'or  &  d'arj^ent  (|uc  des  commodités  cirangèrcs.     Telles  ctoient  !es 
foi/rai  tuii  avoient  enrichi  Cakcut  ^  Cainhaye  ^  Oimiiz^  Ck  Alen.    Toutes  ces 
\'i(lcs  joignoient  encore  à  ce  iju'elles  tiroiciit  de  Malaca,   les  riihis  liu  Pcgn  ; 
les  ctolVcs  de  Ifengalc;  les  pcrks  de  KaUkure;  le.s  ilianians  de  I<iirjinga\  laca- 
nJle  «Se  les  rul>is  de  (,'tylan,,  le  poivre,  le  gingembre  *îi:  les  autres  cpices  de 
la  Cote  du  Malihare.    f)t)rmu/,   les  hien.s  de  l'Inde  le    tran(p<irt<ncnt   parle 
kC.i'lfe  l'erlUiue  ju^iu'a  Halrali  [a  l'emljouchure  de  l'KuphrateJ  pour  être  dif- 
trii'ucs,  par  les  Caravanes ,  il  l'Arménie,    Trél«i/,oniie,    Alep,  fXuiias,  &c. 
Les  Vénitiens,  les  (îcnois,  &c  les  Cataloniens  venoient  les  prendre  a  Harut, 
l'iirt  de  Syrie.  Ce  qui  s'apportoit  parla    Mer  Roiige  étoit  dcbanjué  à  '/'or, 
<;u  Suez  ,  Villes  lituces  au  iond  de  ce  (JoHe,  il'où  les  Caravanes  continuoicnt 
le  traiifport  jufqu'au  Caire;  Cic  de-là,  par  la  voie  du  Nil,  le  relie  de  la  rou- 
te ctoit  ailli  juluu'au  Port  d'Alexandrie,  où  l'embaniuement  le  faifoit  fur  les 
VaifTcaux  de  l'Kuropc. 

Ainsi  ,  comliien  de  Princes  &  de  Villes  fe  voyoicnt  enlever  leurs aneiens 
av.uitafîes  par  la  nouvelle  méthode  dont  l'Kurupe  étoit  redewible  aux  Portu- 
I^^MiiV  [Ils  ouvrirent  les  yeux,  à  mefure  (jue  leur  perte  le  Ht  fentir.]  Le  Sou- 
dan il'K^ypte  {a)  y  étoit  le  plus  iiitéreflc.  Tandis  que  les  autres  fongeoient  à 
wliajrcr  les  Portugais  par  la  force  des  armes ,   il  entreprit  d'ijiterrompre  les 
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progrès  de  leur  Coiumerce  par  une  voie  plus  ei»urte,  8a  riuiation  le  mettant 
fans  ecfTe  en  état  de  pénétrer  dans  la  Syrie,  il  allVda  île  puMicr  (|u'il  uHoic 
détruire  les  Saints-lieux  à  Jerul'alem;  Ck  dans  r()pinii)ii  (|imI  avoit  du  zcle  des 
Chrétiens  pour  le  Hereeau  de  leur  Religion,  il  le  crut  uHilru  de  tout  obtenir 
d'eux  par  cette  crainte. 

Lrs  Moines  du  Mont  Sinaï  furent  (1  allarmés  de  Tes  menaces,  qu'ils  lui 
propofèrent  de  l'aire  le  voya^^e  de  Rome,  pour  engager  cette  Cour  à  meiii- 
ger  ijueli]ue  ae  .\)nunodement.  Le  Soudan  ,  ijui  n'avoit  déliré  que  cette  otFio 
confentit  à  leur  donner  des  Lettres  pour  le  Pape,  par  lelquelles  il  licvlamit 
oLivertenienc  (ju'il  n'avoit  point  d'autre  motitdans  la  violence  qu'il  mcJitoi: 
contre  les  Saints-lieux,  que  île  venger  la  ruine  de  Ion  Commerce.  Vu  Moi- 
ne,  nommé  Maur  ^  tut  choifi  pour  les  porter.  Le  l'ape  l'envoya  de  Kunici 
Lisbonne,  où  l'on  étoit  déjà  bien  informé  de  fa  commifllon.  La  réponfc  quii 
y  rei,'ut  trompa  les  efperances  du  vSoudan.  Le  Roi  écrivit  au  Saint-lVre  i.Y\t 
(on  intention,  dans  toutes  ces  découvertes  des  Indes  ,  étoit  d'étemlre  b  iVi 
Catholique,  tiL  la  JurildiClion  de  l'Kglil'e  Romaine.  C'ctoit  afl*e/,  pour  fair.' 
mépriier,  à  Rome,  des  menaces  dont  l'elVet  n'étoit  pas  (i  préfent. 

[_La  Cour  de  Portugal  apprit  mieux  (jue  jamais,  par  ces  obllacles,ileque'-^ 
le  importance  il  étoit,  pour  le  fuccès  de  Ion  commerce,  de  fortifier  iion-llu- 
lement  les  flottes,   mais  les  lieux  mêmes  oii  les  (Icnéraux  avoient  coinmcr- 
ce  des  lAabliflemens.]    Dès  le  5  de  Mars  1507,  elle  mit  en  Mer  vingt-iLix 
Vaifllaux ,  montes  de  quin/.e-cens  hommes  de  troupes  régulières,  lou-;lecnn'- 
mandeuKnt  de   Doin  I  ran(;ois  d'Almeyde,  qui  partit  le  nr<.inier  avec  le  tit:: 
de  Viceroi  (le  l'InJ'.'.   Il  eltiiya,  le   2  de    Jinllet,  une  aliVeul'e  tempête.   Si 
Flotte  fut  difperlee.  [Le;  Iliftoriens  rapporient, comme  im  faitmerveilb\,  ti 
que  trois  .^Lltelots   ayant  été  précipites  d:'is  la  Mer  par  rimpetiiofiie  li'i,: 
A'ague  ,  lie  lieux  ayant  été  fu!)mergés,  le  L.oniéme  fnomme     ernand  Lor^-; 
Zû ,]  eut  la  force  de  le  faire  entendre  du   \''aineau,  en  deman.lant  (ju'oii  ti; 
attention  à  lui  jufîju'au  lendemain.   La  nuit  étoit  commencée.   Il  la  palFi  toi.- 
te  entière  fur  les  Ilots  ,  fans  autre  fecours  que  fes  forces  pour  fe  futiteiiir,  k 
je  matin  un  le  retira  vivant. 

A  L  M  1:  Y  D  !•  ne  put  rallembler  cjue  huit  Vaifleaux  de  fa  '-'lotte  avant  qiietl'a'- 
river  àQiiiloa.  [Il  fe  lîattoit  d'être  re(,-u  civilement  dans  ce  Port;  mais]  l'ayar. 
falué  de  quelques  coups  de  canon,  fans  recevoir  aucime  répunfe,  il  reiçarJa 
ce  mépris  comme  un  affront  qui  l'obligeoit  à  la  vengeance.  Le  Conreil  .1' 
femblé  prit  la  réiblution  de  commencer , dans  ce  lieu,  rétabliirementdcsForis 
que  le  Roi  leur  avoit  recommandé. 

Depuis  le  Cap  de  Cniardafu,  qui  forme  la  pointe  la  plus  Orientale  de  l'A- 
frique ,  on  trouve,  jufqu'au  Cap  de  Mozambique,  luie  Cote  creufe,  ijiii  si- 
tend  l'efpace  de  ^^o  lieues  dans  la  forme  d'un  arc  tendu.  Elle  continue  pi^^n- 
dant  170  lieues  jufqu'au  Cap  Corientes,  &  de-là,  pendant  340  juliju  au  (-ii 
de  Bonne-Efpérance.  Knfuite  la  Cote  tourne  vers  le  Nord ,  en  s'arrondillui- 
un  peu  à  FOuell  jufqu'au  Royaume  de  Congo;  d'où,  fi  l'on  fuppofe  uiieiii^ni^^ 
qui  traverfe  le  Continent  vers  l'Eft,  il  refte  au  Sud  '-ne  vafte  Peiiinrule,  ''■ 
langue  de  terre  ,  à  laquelle  les  Arabes  ont  d(jnné  le  nom  de  Cafieiic,  cuni:'i- 
celui  de  [b)  Coffres  à  ics  liabitans ,  [ce  qui  lignifie  un  Peuple   grolîier,     ' 
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I",,';irt',  carne- 


!o!x  &  fans  {.foiivcnicniciu.  I  Au-tleià,  du  fotc  de  l'Kll,  on  trouw   la  Cote    Ai.Mnvne. 

de  Z:inL';iKii;ir  (<),  (|iii  s'clliuI  plus  ilc  deux  cens  lieues  vers  le  Nord.     Mais        1507. 

jts  Arabes  &  les  IVrl'ans  donnent  le  nunie  iitun  à  toute  hiCote,  ju'i|u'au  Cap 

de  Honne-r/pvr.uiee.   Au-iUlVus  de  /;m;j;uel'ar ,  julliu'ù  la  poinio  de  (îiiarda- 

\\\  6i  l'enirce  de  la  Mer  Kiui;i;e,  ell    cette  partie  c|ue  les  Ara'^es   nomment 

j'Ifain  Ci)  ou  /Ifiina.  Ses  lliihitaiis  (ont  des  Arabes  mêmes,  <is:  l'intérieur  des 

terres  ciintient  îles  i\cj!;res  Payens. 

],A  plupart  de  ces  Cotes  loiU  fort  balVes;  ce  qui  les  rend  liijettes  aux  inon- 
dations, comme  les  bois  impénétrables  ilont  elles  Intit  cou\'ertes,  v  caillent 

Cj-'Uiie  chaleur  exce'llve,  |  *N:  remlent  le  Pays  m.il-lain.]  Les  I  [al)itans  naturels 
du  l'avs  loin  noirs,  avec  les  cliex'eux  frilcs.  Ils  funt  idolâtres,  v^  Il  livres 
il  la  liiperlliiioii  ,  iiue  le  motif  le  plus  lVi\'oIe  leur  lait  aban  lonner  leurs  plus 
arandes  entrepriles.  (.  "eioit  ainli  (|ue  la  feule  railîm  (|iii  a\'oit  empêche  le  Koi 
de  Uuili'U  ifemoyer  au-de\ant  d'/\lmeyile,  a\oit  ete  la  rencoinre  ifun  ciiat 
noir,  qui  avoit  trax'erfe  le  chemin  île  ceux  (|u'il  avoit  charge  de  cet  ordre. 
J,es  troupeaux,  les  fruits  1^  les  ,i!;rains  répondent  ù  la  barbarie  du  Pays.  On 
cciiiioit  peu  rap;riciiltHre  parmi  les  I  labitans  de  la  Cote  i^  des  llles  voifi- 
iies.  Ils  vix'ent  de  la  chair  des  betes  liua'a^i^es,  Ci:  d'autres  alimens  (jui  ne  va- 
lent pas  mieux.  Ceux  i|ui  font  plus  awinccs  dans  les  terres,  iNc  (|ui  Iwiit  en 
ciMiiinerce  avec  les  Callres  ,  font  iifaj!;e  de  lair.  La  nature  feinble  n'a\-oir 
place  tant  d'or  dans  ces  Re,i;!ons  llériles,  (|ue  pour  les  laire  habiter  ;  ou  pour 
faire  trou\'er  un  chatin^.ent  à  l'ax-arice  dans  les  peines  (|u'elle  y  ellliie  pour  le 
iatisfaire.  Ce  fut  cette  pallion  (jui  y  conduilit  d'abonl  les  Arabes,  nommes 
U:ii!iiiiZiuli ^  c'ell-ii-dire  L>//;>/j  r/t'  'Aaydc:  ils  y  bâtirent  deux  \'illes  conlVIera- 
Mes ,  qu'ils  rendirent  caj)ables  de  les  mettre  à  coux'ert  île  l'infulte  des  CallVes. 
7-etir  etabliiiemenc  demeura  dans  cette  fittiation,  jufc|u'à  ce  (|u'un  içrand  nom- 
bre d'autres  Ara!->es  ,  partis  des  Ports  xoilins  de  la  \'ille  de  Larat  ,  dans  le 
Ciolfe  Perficiue,  à  (|uarante  lieues  de  l'Ille  de  Bahcrcm  (e) ,  y  vinrent   fonder 

;:5'la  Mlle  de  Mûi^adoxo ,  Ck  blen-tot  après  ,  celle  de  Brava,  [cjui  n'uta  point 
à  l'autre  fa  dii.fiiite  de  Capitale.]  i.es  premiers  accoutumes  au  commerce  des 
CatVres  fe  mêlèrent  peu  a\'ec  ceux  (|ui  les  ax'oient  lliivis.  Ils  furent  dilliiii^uès 
par  le  iinm  de  ij(i/'/.7;Y.f ,  c'ell-à-dire  Peuples  du  Défert;nom  que  les  iùiropeens 
ont  chani>;e  en  celui  de  Badotiins.  Ceux  de  ivlai^adoxo  furent  les  premiers  (]ui 

lilt'découvrirent  [par  lia/ard]  la  Mine  de  Sofda,  &  qui  fe  mirent  en   potTetrioii 

itu  commerce  de  l'or.   Ils  le  repamlirent  jikis  loin  \ers  le  Midi,  fans  ofer  paf- 

i'er  néanmoins  le  Cap  de  Curicntes ,  (]ui  ell  la  pointe  oppofee   à  la  partie  la 

plua  Sud-Ouell  de  l'Ille  de  Mada;;ajcar  ^  ou  de  Saint-Laurent.     Ce  Cap    tire 

foii  nom  de  la  \'io!ence  des  courans  (|ui  l'enx'ironnent,  iS:  (|ui  tiint  fort  dan-      Pio^rùs  iii.'= 

gcreux  pour  la  A'a\igatiun.  Les  Arabes  Mures  de  Magadoxo  fe  rendirent  dans    AihIk's  en  A- 

|.^   iViciuc. 
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CMiu.iK'vce  lie 
lor. 

VilliN  b;.ri.s 
on  Afriiiue  \\\x 
les  Arabes. 


i]\\c]('<  Maliniiictans  donnent  à  tous  ceux  qui  (J)  Afam  fii^iiilic  p;ii-nii  les  Arnlx's  ce  (^uo 

ç^iic  Uiiu  pa.--  de  lein  R(.li;;iun ,  [mais  piineipa  jJ'U"^'-''   enteiuinn..    par   lîarbares.     |  Alais   nuus 
iciiicnt  ;"i  ceux  «jni  aiio].;ia  des  lnK!f;i.'s;   ce  t]ui 
l'ail  qu  ils  donnent  ce    nuin  à    la  iilùpart  des 
Ciireiiens.] 

(  (  )  On   devroit  écrire  /cniil)ar  ,  du  nom 
iViiiie  Nation  Né(;re  (]iii  le  ne-mmuit  '/.cnji.  >.\. 


qui  s'ctnit  répandue  fur  cette  Cote  avant  (^iie 
les  AralH's  s'y  lulllni  établis. 
/.  Part. 


croyons  que  le  véritable  nom  e(l  Ajan;  les  Por- 
tii;;ais  mettant  à  la  tin  di's  mots  une  m  à  la  pla- 
ce d'une  II,  lorfque  la  voyelle  précédente  ell 
longue.  I 

(c)  On  devroil  dire  Rabrayn ,  c'efl-à-dire, 
li's  deux  Mer-;  car  c'cll  le  duel  du  mol  Arabe 
liahr,  (jui  lignilic  Mer. 
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la  fuite  maîtres  de  j^uiha,  de  Mombaffa^  de  Mclindc^  des  Iflcs  de  Pemba  y  ^]t 
Zanzibar  ^  de  Monjial  de  Comore  &  de  quantité  d'autres,  (^uiloa  devint.  la 
plus  confiderable  de  leurs  Colonies ,  «Se  comme  une  foiirce  d'où  il  s'en  furmu 
de  nouvelles,  particulièrement  fur  les  Côtes  de  Madagafcar.  La  Mer  ay;uit 
emporte  infenliblement  les  terres,  fur  L's  deux  Côtes,  a  tait  une  liledeôui- 
loa  ;  [mais  elle  a  lailTé  autour  de  la  Ville  un  alVe/.  \alle  terroir ,]  (jui  portcj^ 
quantité  de  palmiers  &  d'autres  arbres ,  avec  diverles  fortes  d'herbes  ik  du 
plantes,  àc  (jui  nourrit  des  bediaux,  des  animaux  fauvages,  Ck.  des  oifeaux 
fort  femblables  à  ceux  d'Einagne.  Les  lùliHces  y  relfemblent  beaucoup  uuHi 
à  ceux  des  Efpagnols ,  c'elt-à-Jire  qu'ils  font  plats  par  le  haut,  «Sii  que  par 
derrière,  ils  ont  des  jardins ,  &  des  vergers.  D'un  coté  de  la  Ville,  on  voit 
le  Palais  Royal,  qui  a  l'apparence  d'un  l'ort,  &  fa  porte  vers  la  Mer,  vis- 
à-vis  le  Port  où  la  l'iotte  Portugaife  avoit  alors  jette  l'ancre. 

Almeyde,  déterminé  à  tirer  vengeance  d''Àmir  Ibrahim^  Roi  dcQuiloa, 
prit  terre  avec  Lorenzo  fon  l'ils ,  à  la  tête  de  500  hommes.  11  partagea  ac- 
te Troupe  en  deux  Corps,  pour  attaquer  la  Ville  de  deux  côtés;  mais  à  l'un 
approche  le  Roi  prit  la  fuite,  &  fit  arborer  en  méme-tems  les  couleurs  Purtu- 
gaifes;  ce  qui  perfuada  aux  Alîiégcans  qu'il  ne  penfoit  point  à  fe  défendre, 
&  retarda  leur  première  ardeur:  mais  ce  n'etoit  qu'un  artifice,  pour  fe  don- 
ner le  tems  île  gagner  le  Continent  avec  les  femmes  &  fes  tréfors.  Almey- 
de, pique  de  cette  perfidie,  abandonna  la  Ville  au  pillage.  Les  Portugais 
n'y  perdirent  point  un  feul  homme,  (juoiqu'il  en  coûtât  la  vie  à  quantité  de 
Mores.  Ibrahim  étoit  le  quarante-cjuatrieme  Roi  de  l'Illc;  mais  fa  Couronne 
etoit  une  ufurpation.  Almeyde  choilit  pour  lui  luccéder  Mahamed  Ànkoni ,<\\.\[ 
avoit  rendu  des  fervices  confidérables  aux  Portugais ,  &.  le  fit  couronner  iivtc 
beaucoup  de  pompe.  Ce  nouveau  Roi  etoit  parent  d'Ibrahim.  En  montant  fur 
le  Trône  ,  il  déclara  aux  Portugais,  qu'il  n'auroit  point  accepté  cet  honneur. 
fi  le  Roi  Âlfudàil ,  qui  avoit  été  allalliné  par  1'  (Jfurpateur ,  eiit  ete  vivant  ;  ik  par 
un  rare  exemple  de  modération  ,  il  leur  fit  approuver  qu'il  nommât  d'avaiKX 
pour  fon  fuccelfeur ,  le  Fils d'Alfudaïl,  quoiqu'il  eût  lui-même  plulîeurs enfans. 

[Il  ne  relloit  que  le  l'ort  à  conftruire,  &  ce  n'étoit  plus  d'un  Roiqu'lairrj 
dcvoit  fa  Couronne,  que  les  Portugais  avM)ient  à  craindre  des  ol)ftaeles.J  Ils 
achevèrent  l'ouvrage  en  vingt  jours.  Almeyde  y  mit  une  garnilbn  de  ssz 
hommes,  &  leur  lailTa  une  Caravelle  &  un  Brigantin  pour  croifcr  continuel- 
lement fur  la  Côte.  Le  huit  d'Août,  il  prit  avec  treize  Vaiffeaux  la  routedi. 
MombaJJa  .  qui  eft  fituéc  comme  (^uiloa  dans  une  Ifie  d'environ  quatorze 
lieues  de  circuit. 

La  Ville  de  Mombafili  étoit  belle  &  défendue  par  quelques  fortifications, 
avec  une  Baye  fpacieufe ,  &  commode  pour  toutes  fortes  de  VailTeaux.  1-e 
Vicer(ji  Portugais  détacha  d'abord  deux  Vaifieaiix  pour  fonder  la  barre.  Us 
furent  re^'us  à  coups  de  canon,  d'une  Platte-forme  qui  commandoit  l'entrée 
du  Port  ;  mais  l'Ariilleric  des  Portugais  fut  plus  heureufe.  Un  de  leurs  bou- 
lets tombant  fur  la  poudre  des  Ennemis ,  leur  fit  prendre  le  parti  d'abandon- 
ner leur  Polie,  Ils  furent  cJiafles  fuccelTîvement  de  deux  autres  batteries 
moins  confidérables ,  &  la  Flotte  entra  fans  autre  réllllance.  Le  Viceroi  fit 
brûler  quelques  \''aiireaux  de  Cambaye,  qui  étoient  dans  le  Port.  Enfuite  dé- 
barquant à  la  tète  de  fes  Troupes,  il  marcha  droit  à  la  Ville  ,  tandis  que  le 
Roi  fuyoit  de  l'autre  côté.     Les  llabitans  [fe  préfentèrent  pour  difputer^f 
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rentrée  de  leurs  muilons ;  mais  ils")  ne  foutinrent  pas  long-tcm?  l'eftorc  clos 
l'iirtiigais,  (jui  laiH  perdre  plus  du  ciricj  hommes,  leur  en  tuerciit  1513,  Ck 
lii'cnt  1200  Priibnniers.  I.a  Ville  lut  pillée  ,  vit  brûlée  aulli-tot  juliju'aux 
rmiiliinens. 
^  [C'r. -S  furicules  expéditions  r('pandant  la  terreur  devant  la  Flotte  Portugai- 
t'u.  ]  rille  d'Anchedive,  où  le  Viceroi  continua  fa  navigation  ,  eonfentit  vo- 
loiitairemenL  à  le  lailler  hrider  par  un  Von.  Il  y  lailla  80  hommes:  de-h'i ,  le 
iucnt,  [aiiiri  lavoralile  (jue  le  lort  des  armes,]  le  porta  droit  à  Onor  ,  Ville 
(!c  la  Cote  de  Malahare.  Il  y  l'ut  mal  re<,-u;  Ion  reiîentiment  lui  fit  brûler  la 
Ville  &  tous  les  Vailleaux  qui  étoient  dans  le  Port.  Cependant  la  fortune  pa- 
rut Tahandonner  un  numient.  Il  fut  blelfé  d'im  cinip  de  lléehe  ;  iSc  quelques 
Troupes  qu'il  avoit  envoyées  contre  un  corps  d'ennemis  d'environ  1500  .'10m- 
incs,  anroieiit  eu  peine  à  le  retirer  heureufement  ,  i\  Timofa  ,  (îouverneur 
(le  la  Ville  brûlée,  nomme  d'une  figure  agréable  ,  n'eût  arrête  les  Indiens 
cchaufles  au  combat ,  6c  n'eût  fait  les  excules  de  fon  Roi  en  le  Ibùmettanc 
au  Portugal. 

AiMiiYDK  fe  rendit  à  Canan(>r.  Il  y  fut  fatisfait  de  l'accueil  qu'il  reçut  du 
Rdi  ;  ce  Prince  alla  au-de\'anr  de  lui  a\'ec  cini|  mille  hommes  bien  armés, 
(i  lui  accorda  librement  la  permilîîon  de  bâtir  une  Citadelle  dans  le  Port 
iTii*me.  Lorenzo  de  Brito  y  fut  lailfé  avec  150  hommes,  &  deux  X^allfeaux. 
vSur  la  nouvelle  que  le  A'iceroi  reçut  à  fbn  départ  ,  que  les  Mores  avoient 
détruit  le  Comptoir  Portugais  de  Coulan  ,  il  y  envoya  trois  VailTeaux  ,  & 
deux  Caravelles,  fous  la  conduite  de  fon  Kils,  qui  brûla  trentre-quatre  Bati- 
mcns  de  Calecut  &.  de  plufieurs  autres  V^illes ,  dont  à  peine  quelques  Mores 
le  fauvèrent  à  la  nage. 

// 1 M  p  A  T I  E  N  c  K  du  Viccroi  étoit  d'arriver  à  Cochin ,  pour  faire  éclater  la 
reconnoiirance  &  la  générolîté  des  Portugais.  Comme  il  s'etoit  efforcé  jufqu'a- 
iors  de  faire  redouter  leur  haine  &  leur  vengeance,  il  étoit  chargé,  par  l'or- 
dre exprès  du  Roi  fon  Maître  ,  de  combler  de  bienfaits  &  de  carelfes  Tri- 
muwpara,  ce  lîdclle  Allie  du  Portugal.     11  fe  propofoit  de  le  couronner  de  fa 
propre  main,  &  dans  cette  vue,  il  avoit  apporté  fur  fa  Flotte  une  Couron- 
c^nc  d'or ,  enrichie  de  pierres   précieufes.     Mais  [la  vieillelTe  «Si  les  fatigues 
d'une  longue  vie,]  avoient  fait  prendre  au  Roi  de  Cochin,  le  parti  de  renoncer 
;iu  fardeau  de  la  Royauté.     Il  s'etoit  engagé,  fuivant  les  principes  de  fa  Re- 
llfrion,  dans  une  forte  de  vie  pieufe,  avec  le  dellein  d'y  perfévérer  jufqifàla 
.iiort.     Les  honneurs,  qui  lui  étoient  deilinés ,  tombèrent  fur  Naubcadaring , 
fon  Neveu  &  fon  Succeifeur. 

.^      Fort  hdtî  à  Sofala.     \_DeJcrtpîî(in  du  Pays.']     Etrange  difgrace  lïe  quelques 
Portugais.     Ligne  pour  les  chqjer  des  Indes  Orientales.     Découver- 
te de  Ceylau.     Brinjan  brûlé. 

EX  faifant  partir  Dom  François  d'Almeydc,  avec  la  qualité  de  Viceroi  ,  r  ^oS. 

le  Roi  Emmanuel  av(jit  excepté  de  ia  Commifllon  la  Ville  de  Sofala  ,  importance 

dont  l'importance  lui  avoit  fait  naître  d'autres  vues.     Il  avoit  jugé  qu'un  Pays  ^c  SofaKi  pat 

il  célèbre  par  fes  mines  d'or ,  dcmandoit  une  entreprife  qui  le  regardât  feul  ;  &  cc"tfoi\"'"^'^" 
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quoique  L'  l\»rt  ilc  (^uiloa,  celui  il c  Mo/amSitiuc,  (j;:  le  Comptoir  de  Mclin- 
Je  le  rapportalleiu  à  ee  delleiii,  il  cqu-pa  une  l'Intte  de  li\  V'.i.IKm-.ix  (|  l'il 
clKU-gea  pirtieiilierenieiit  de  l'cxeeutioiK  l'cMudc  .iim.iyi  lut  il  'innicpourii 
coinniaiul'.r.  Sa  n  i\  i;!;at'.on  l'ut  heure:. le.  Les  l'tiriii;;ai.s  liaprirent  le  !(  \'m^ 
Solala  dans  le  lein  de  la  couluuiee  cv  du  repos.  Ij  leur  aecor  la,  nia!i!,i-c  i.i;^ 
la  pernullion  de  hativ  un  l''ort,  daiià  retpcranec  i|"ue  l'air  iniMaiu  du  Ki\s  I,! 
loreeroit  bien-tôt  de  l'abaiidonner. 

[Il  j'i^eoit  m  d  il'une  Xation  à  qui  l'or  teiioit  lieu  du  lante  iSc  de  bon'iLur.l* 
Kiiliii^  le  \()vant  trompé  dans  (ou  attente,  il  el;erel:a  roee.illou  de  llvulLr 
le  joui;.  Toute  r.U'deur  des  Portu^'uis  n'empeelioit  point  t|u'ils  ne  le  rcllln. 
tilîent  ilu  mauvais  air  par  un  i^rand  ni>m!a-e  de  maKulie.s  ;  Ci:  d'un  autre  cire, 
le  départ  île  trois  \'ailieau\,  qu'on  ehar;i;ea  de  iiuehjue  entreprile  ,  diiniimi 
la  moitié  de  leur  noini^re.  Le  Koi  prit  cette  conjoncture  pom-  atta  |iur  K;i.,r 
Tort  a\jc  cin<|  mille  CaliVes.  Il  n'y  avoit  pas  plus  de  treute-cinq  Po.-tuL;.  is 
qui  fulVeiit  en  ecat  de  prendre  les  armes;  mais  l'artillerie  lit  un  ^rand  cariia.^' 
des  Alliei;eans  ;  Cs:  les  Torturais,  fouieiuis  par  (juarante  à  cinciuante  (,() 
Mores,  Inrtirent  ii  a-propos,  (|u'a)ant  achevé  de  les  mettre  en  fuite,  ils  j., 
pouiVereiit  dans  un  hois  de  palmiers  ,  où  la  crainte  les  tint  renfermes,  jj 
nuit  fuiv'ante,  Annaya  eut  le  courai^e  de  s'introviuire  dans  la  Ville,  avjcp.i 
de  gens,  iS:  de  pénétrer  jul^ju'au  l'alais,  11  y  l'ut  bielle  d'un  coup  de  cIhk;,- 
re  à  l'épaule,  par  le  Koi  meau,  i|ui  s'etoit  caché  derrière  une  porte  de  \\<i\ 
appartement.  Cu  malheureux  Prince  fut  tué  fur  le  champ, avec  ceuX(|uic;;- 
treprirent  de  le  défendre.  Les  Portugais  s'étant  retirés  dans  leur  Fort  ,  iri 
des  deux  Kils  du  Roi  railembla  le  lendemain  les  CalFres  difperlcs  &  rej.i  > 
mença  l'attaciue;  mais  dans  un  péril  Ii  prellant  les  malades  mêmes  rétro  r.:- 
rent  de  la  faute  pour  le  fervir  île  leurs  armes.  Ils  rep.iuiTèreiit  l'ennemi  i.i 
fortune,  qui  willoit  fur  eux.  Ht  naître  enfuite  de  la  difcorde  entre  les  ('.... 
Fils  du  Roi  pour  l'hérita^-e  du  Trône.  Solyman,  plus  adroit  {|ue  Ion  In... 
implora  le  feccnirs  des  Portugais,  (jui  le  couronnèrent,  après  lui  avoit  l'ai.  j:>- 
rer  une  alliance  inviolalde. 

An\\ya  vit  augUKiiter  fc.<  furce.s  par  l'arriy-ée  de  vingt  Portugais,  o.i 
furent  heureux  de  le  rencontrer  à  la  Hn  de  leurs  infortunes.  Ils  étoientVv 
nus  en  beaucoup  plu^  grand  ncjinbre  ,  dans  un  Wiilleau  de  Lisbonne  ,  yS'- 
qif au  Cap  Corientes,  ou  la  force  des  Courans  ,  les  ayant  fait  défefpéivr  Je 
leur  falut,  ils  a\'oient  echoiie  fur  la  Cote.  Lope  Sanche/,  (|ui  les  coam:;'!- 
doit,  n'avoit  pu  fe  faire  ol)eïr  d'eux  à  terre.  Ils  s'ét(jient  diviles  en  p!u!i.i.r:i 
bandes,  dont  chacun  avoit  pris  fa  route  par  des  Pays  incoimus.  On  a  t  m- 
jours  ignoré  ijuel  a\-oit  été  le  lort  des  autres,  à  la  réler\-e  de  cin  |  ijui  rm\;i'. 
trouves  dans  la  fuite,  par  Antc^ine  de  Magallanes,  fur  la  Rivière  de  (^li!  t.i- 
me:  mais  ceux  qui  joignirent  Annaya  avoient  loulVert  toutes  les  cxtreaiittj 
de  la  mifère,  dans  une  courfe  (ni  le  hazard  avoit  été  leur  feul  guide. 

Le  Royaume  de  Sofala  (b) ,  contient  une  valle  étendue  de  Pays,  qui  n'x 
pas  moins  de  750  lieues  de  circoni'erence,  Oi:  qui  e(t  Jujet  de  .Mononmtup.i, 
dont  l'Empire  porte  le  lueme  nom.     il  ell  arrufé  principalement  par  deux 

grands 

(rt)  y^iif^l.  quinze  ou  vin'',t.  R.  d.  E.  •  fail^  tic  tout  le  Commerce.     Foycz  le  Nouvel 

(h)  Les  l'oiiui^ais    iloniiLiu    auiourd'luii  à      litai  des  liiJcs  Oria)talts  par  i/fjwùw». 
loiitc  la  e6U'  le  nom  de  beua.   ils  y  juaiillnc 
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rrinds  l'Ic'tivi'S  Rk  (kl  Efpmto  }^:r:tt)^  ikCu.ima.  (Vlui-ci  c(l  niviî'aMc  rcf- 
p;uvtk'  ^.50  li-iics.  (  es  iL'iix  'Kuvcs,  Ofe  foiucs  l'.s  Uivicrcscjui  s'y  dcjlKir- 
Ci'tu,  l<'iH  fcIc'Tcs  pir  le  f'iM'.'  d'ui-  (lui  ncilc  avci.'  leurs  c;uik.      Tnc  [!;ran'le 

K-'.ii,irci»>'  ^'^'  '''ly*^  .i"'iif  ^''i"i  •*''*  i''^**-"''-  tompcrc  |  lis:  r.iln  ] ,  Oi:  ne"in:in(|uc  pus  m^i- 
me  il'.'  fcvoïKlitc  ni  cra;!;rcinent.  Il  s'y  trouve  île  (vran  Is  iniupcaiix  de  mou- 
((ins  il"iH  les  I  laMtaus  einployeni  la  peui  pour  Te  cnu\rir  contre  les  veius 
(la  Midi,  ([ui  font  alK/  IVuils  pour  les  iiieouniio  1er  heaueoup.  Au  Ion 'j;  du 
l'LiiVJ  de  Cuauvi ,  le  l'ay>  e(l  nionta,'j;n-'.i:\,  couvert  de  l)ois,  &divi!enean- 
niniiis  par  c|uantité  de  Ki^•ières;  ce  (jui  rend  la  perlpective  furta'j.réa'de.  AuTi 
tiMI  le  mieux  p.'uplé,  eS;  l'Kinpereur  du  Monomotapa  v  fait  ordinairement  i.i 
rdi'lciiee.  Il  ell  rempli  d'élephatis,  *ïc  riche  par  con<éi|njiu  en  yvoire  ;  mais 
UMiictMip  moins  ([u'en  or,  dont  les  mine;;  y  l'inc  fort  ahond.uiLes.  loties  l'ont 
ciivir.innees,  dans  une  Tphère  de  trente  lieues,  par  de  hautes  nvintai';n'-'s,  au- 
dcUks  defauelles  l'air  ell  toujours  l'erain.     Ces  minjs  portent  le  nom  de   Ma- 

vj.'i'V:/ ,  Oie  lont  éloiî^aiées  d'environ  ciiv]iiante  lieues  au  Sud  |  (  )ue(>  ] ,  de  la  X'il- 
Ic  lie  Sol'ala.  Il  y  en  a  il'auires  à  cent-cinijuante  lieues,  (jui  ax'oient  alors  eii- 
oii\' plus  lie  repurarion.  Ontroux'e,  dansée  grand  j'.iys  ,  tles  Ivlifu-es  d'u- 
ne (Inicture  merveilleufe,  avec  tles  Inll'riptions  d'un  caractère  inconnu  ;  mais 
L'S  lla'oitans  i(i;norent  tout-à-fait  leur  oriujine. 

Ir.s  adorent  un  leul  Dieu  ,  fous  le  nom  de /l/fsm/'),  Ci:  ne  conno'd'.'nc  ni  ima- 
ges, ni  flatues.    La  ma[!;ie,  le  vol  t^  l'adultère  font  des  crimes  (|u'ils  p.iniHent 
iit^oureurement.    Ils  ont  autant  de  femmes  qu'ils  peuvent  en  nourrir,  (.'elles  du 
Roi  HirpalTent  lenomhre  de  mille  ;  mais  c'ell  la  première  (jui  commande  tou- 
tes les  autres,  «!i:  dont  les  enfans  fuceètlent  à  la  Couronne.     I/ula;i;e  de  leurs 
rancrailles  ell  rempli  de  fuperllltions.      Leur  hahillemeiit  e(l  de  coton,  lans 
;i(/nv  dilVérenee,  pour  les  plus  dillin_a;uès  ,  ([u'un  peu  de  lil  d'or  dont  il  e'I 
e/itremclé.      Leurs  mrifons  font  de  bois.     La  Cour  du  Roi  u  moins  de  ;!;ran- 
i/eur  (|ue  de  cérémonies.     Sa  garde  ell  eompofee  de  deux  cens  chiens,  di:  ja- 
mais il  ne  marche  fans  être  aect-mpagné  de  cin  [  cens  rxnifVons.      Il  elt  Sou- 
verain d'im  grand  nombre  de  Princes  moins  puillans,  dont  il  garde  les  enlans 
près  de  lui,  pour  garans  de  leur  foûmillion.     On  ne  conn(»it  p(/mt  les  procès 
dans  ce   l'ays  hari-i:u"e.     La  guerre  ne  s'y  faii;  (ju'ii  pied.     Les  armes  iont  des 
iicelies  ,  des  ja\'elines,  des  dards,  des  poit^uards ,  &  de  petites  hacîies   fort 
iranchantes.     Les  femmes  y  font  li  refpectèes  (lue  fi  le  l'^ils-amè  du    Roi   en 
rencontre  une  ,  il  ell  oblige  de  lui  acci^rder  le  pas  ,  &  de  s'arrêter  jufnu'ù 
ce  ([u'elle  fi  lit  palîee.     Les  Mines  tle  Sofala  furent  pofledees  d'abord  par  les 
Mores  de  iMagadoxo,  &  dans  la  fuite  par  ceux   de  Ouiloa  ,  iu''iti'au   tems 
trYufef,  ce  même  Tfurpateur  qu'Annava  avoit  trouvé  fur  le  'l'rone. 


PiiNDANT  que  les  Portugais  s'ctabiiiToient  ù  Sofala,  il  s'èle\-oit  aux  Tn- 
iks  des  ennemis  redouta!->!es  pour  le  fuccès  de  leurs  entreprifes.  LeSamorin 
de  Calecut,  excité  par  la  \-engeance  autant  que  par  l'intérêt,  a\T'!t  CiV'rcilé 
de  nouveaux  moyens  d'augmenter  les  t\)rces.  Il  avoit  emlammé  ,  Cvin:re 
ces  ennemis  communs,  le  Soudan  d'Kgypte,  qui  brûloit  déjà  de  fes  pr'..pres 
relfentimens  ;  &  deux  Princes  fi  riclies  Ci:  ii  puilTans  ne  fe  pronuttoient  pas 
moins  que  de  fermer  pour  jamais  aux  Luropéeiis  l'entrée  des  Mers  de  l'Inde. 
Mais  les  negociati(jns  de  cette  ligue  ne  purent  être  li  lécretes  que  le  Roi  de 
Cochin  ne  les  découvrît.  Ce  Prince,  héritier  de  la  Couronne  &  des  fcnti- 
rùens  de  'irimunroara,  fe  luta  d'en  a\'ertir  Dom  Fran^'ois  d'Almevde. 
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[I.F.s  forces  dci  Portugais  ctoicnc  il  |ku  diinimiccs  pir  k$  ilivcrfcs  cxp^-T 
ilitions  de  ce  \'iccroi,  {|uc  n'ayant  rc(,-u  :ui  contraire  (iiic  des  laveurs  de  U 
fortune,  ils  ttoieiit  tous  dan.s  un  ctar  llurllPant,  vî5c  capables,  dans  leur  pn». 
pre  opinion,  de  lubjuj^uer  iHutes  les  Indes.  \  \.c  X'iceroi  fit  partir  Ion  fils, 
avec  oii/e  Voiles,  piuir  faire  ct)nnoitrc  en  ditVcrens  lieux  (|ue  les  Portiij^ais 
ctoient  inlorniés  du  complot  de  leurs  ennemis,  tS:  {|ifils  les  nieprifoient.  (r) 
Kn  villiant  quekiues  IV)rts,  Loren/.o  apprit  i\u\\  s  etoit  ralVemlile,  dans  la 
Rade  de  Cananor,  uuu  l'Iotre  de  deux  cens  loixante-llx  (il)  Pares,  tntre 
lelîjuels  on  comptoit  loixante  Wiilleaux  plus  /i;rtts  (juc  ceux  de  l'KurDpe.  [j.tjX 
Portut!;ais  ct)mmen<;oient  ù  lf,'avoir  ti  bien  ce  (ju'il  fulloit  rabattre  de  toute,  ces 
éxai^ërations  Indiennes,  (|ue  I.oreii/o  n'en  lut  pas  plus  eIVrayc.  j  11  toumi 
droit  il  les  ennemis.  L'engat;ement  fut  vif;  mais  il  fmit  par  la  déroule  entiè- 
re de  cette  redoutable  l''lotte,  dont  une  partie  fut  mile  en  fuite,  *Si  l'auirc 
prife  ou  euulee  à  fond.  Les  l\)rcui;ais  n'y  perdirent  que  cin*]  ou  lix  hom- 
mes. 

LoRKNZO  reçût  a\is,  preHiu'en  mcme-tems,  (|ue  le  Fort  d'AnclicdivcctoJ: 
alViep;é  par  foixante  X'aifleaux  de  Mores  vSc  de  (îentils,  commandés  par  un  Rt- 
ne^at.    Il  y  metia  les  troupes  \ichirieules,  (i^  le  leul  bruit  de  (on  approche  dillipa 
tant  de  foibles  ennemis  (]ueles  Mores,  fentunt  enfin  l'inégalité  de  leurs  forces,  011 
plutôt  celle  de  leur  courage  ,  ne  penférent  plus  (ju'ii  fuir  leurs  \'ain(|ueurs ,  en  kr 
•abandonnant  le  Commerce  dans  les  Pays  (jui  avoient  été  julqu'alors  le  théâtre  dj 
la  guerre.     Mais  ils  le  llatierent  d'être  libres  dans  des  lieux  où  les  P<jrciis;iij 
n'avoienc  point  encore  pénétré.     Ils  prirent  la  route  de  Sumatra,  Ois:  de  .\I,i. 
laça,  celle  des  Maldives,  &  de  l'Ule  de  Ceylan.     Almeyde,  informe  de  Lur 
rer^lution,  envoya  Ion   fils,  avec   neuf  Vailleaux,  pour  infeller  ces  iMen 
Loren/o  croila  long-tems  fous  un  Ciel  inc(/nnu   aux  Portugais.     Il  déciiinrit 
enfin  l'ille  de  Ceylan,  &  dans  la  joie  de  cet  heureux  e\'enement,   il  abi'rjj 
au  Port  de  Gale  lans  aucune  précaution.     Il  y  trouva   un  grand  nombre  de 
Mores,  qui  chargeoient  de  la  canelle  &  des  eléphans  pour  Gambaye.    L'tr 
froi  qu'ils  reirentirent  à  lun  arrivée  leur  fit   prendre  une  voye  fort  ctranjc 
pour  fe  garantir  de  fa  colère.     Ils  lui  préfentérent  400  bahars  de  canelle,  m 
teignant  de  lui  faire  ce  prélent   au  nom  du  Roi.     I.orenzo  comprit  leur  ar- 
tifice; mais  il  crut  (jue  les  circonflances  l'obligeoient  de  dillimuler  ,ani7,ctjn- 
tent  de  leur  canelle  &  de  fa  découverte.     A  ion  départ,  il  planta  une  Cruix, 
avec  une  Infcription  qui  marqucjit  le  tems  de  Ton  arri\'ee. 

En  retournant  à  Cochin,  il  fondit  fur  la  \''ille  de  Biramgam  {c),m\ 
détruifit  entièrement  par  le  feu  6i  par  l'épée.  Il  crut  devoir  cette  ven- 
geance aux  Portugais  qui  avoient  été  niaflacrés  à  Coulan ,  parce  que  ces  deux 
^'ilies  appartenoient  au  même  Prince.  Mais  des  fuccès  ii  rapides  furent  ba- 
lancés par  pjiiileurs  pertes.  IVdro  de  Annayi  mourut  à  Sofala,  aveclapius 
grande  partie  de  (es  gens.  Les  Portugais  de  Qiiiloa,  hors  d'état  de  rcfillcr 
aux  Mores ,  fe  virent  forcés  d'abandonner  cette  Ifle ,  après  avoir  raie  leur 
propre  Port.  L'avarice  &  l'orgueil  les  rendoit  Çi  odieux  à  toutes  ces  Na- 
tions, que  pour  s'y  foûtenir,  ils  aiiroient  eu  befoin,  fans  ceiPe,  des  mèmcj 
forces  qui  leur  en  avoient  ouvert  f  encrée. 


(c)  Angl  &  pour  prévenir  leurs  dclleins. 
R.  d.  E. 

{d)  AngL  260    R    d.  E. 


(e)  ou    lirinfam.     Les  Anglois  f  ont  ca 
pendant  qucKiue-ccras  un  Comptoir. 
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5.  in. 

De  Cunna  tS  (f  //'hprrquc  fout  envoyés  aux  huies.     Prife  d'Oja.     Soilmiffion 

(le  Liint.     Incendie  de  llravn.    Prife  de  Socotorn.  Entreprifc  du  Samo' 

morin.    j'iilions  cruelles  à  Cananor  {5*  à  Panani. 

^^  r\^  atlmirc  ,  :ivcv  rai  Ton ,  ijiic  le  Portugal  trouvât  dans  fou  propre  fcin 
\J  \c  moyeu  clc  foiiruir  îles  Matelots  &  des  (îuerriers  à  tant  de  KIottes 
qui  fortoictu  ruecelViveuieiit  de  Tes  l'orts.  Mais  il  faut  eonfidérer  quelle  dc- 
voit  ctrc  l'asidiLé  de  toutes  les  Conditions  pour  un  voyau^e  dont  les  richefTes 
cioieiit  le  fruit  certain.]  I.e  Roi,  informé  par  Diego  l'ernande/,  Pereyru 
([u'il  y  avoic  à  Socofora  des  T'Iircticns  qui  gemilîoient  ious  le  joug  des  Mores, 
^luiigea  Trijfan  de  Ciinm  ,  i!k  /llphonfe  d' /lllniqner(iiie  d(j  lui  loumettre  cette  Vil- 
le, &  d'y  élever  un  l'ort,  tians  la  viie  d'y  faire  liyverner  l'es  KIottes,  &  de 
rendre  ainfi  la  navigation  lihre  dans  cette  Mer.  Ils  partirent  de  Lisbonne  le 
■>()dc  Mars  i5''iS,  avec  treize  Vaill'eaux  ,&  treize-cens  hommes,  [dont  quel- 
ques-uns moururent  de  lapede,  qu'ils  avoient  apportée  de  cette  Ville,  où 
dic  faifoit  alors  de  grands  ravages  :  elle  ne  les  quitta  (jue  quand  ils  furent 
joiis  la  Ligne.]  Le  vent  les  poulla  julqu'ii  la  vile  du  Cap  Saint-Auguflin  au 
Httill,  &  dan.s  l'elpace  iinmenle  (|u'ils  eurent  à  traverfer  pour  gagner  le  Cap 
de  Boniie-Elperanee,  Triflan  de  Cunna  s'avança  (1  f(jrt  vers  le  Sud  que  plu- 
ficiirs  de  Tes  gens  y  périrent  de  froid.  Il  découvrit, dans  cette  route,  les  Hles 
ui  portent  encore  Ion  nom.     Mais  une  afFrcule  tempête  y  Tépari: 


?; 


eaux,  «Si  les  écarta  fi  loin  tiu'ils  ne  fe  rejoignirent  qu'à  Mozambique.  W/- 
X:Vfl  Tcllcz  ,  qui  en  commandoit  un,  fut  p  »ulîe  jufqu'au  Cap  de  (îuardafu  , 
où  il/cfailk  de  cinq  (/)  Hàtimens  Mores ,  fi  chargés  de  toutes  fortes  de  mar- 
rhandifcs,  .|ue  des  luiluts  qu'il  en  tira, il  fit  une  forte  de  pont  qui  fervit  à 
Kb  gens  pour  defcendre  fur  le  rivage. 

Ru  Y  Pcrcyra^  Capitaine  d'un  autre  Vaifleau  difperfé  ,  tomba  heurcufe- 
•  triint  à  Matàtanna ^  Port  de  Madagafcar.  Il  y  apprit  que  cette  Ille  produi- 
foit  une  grande  abondance  d'épices,  ik  fur-tout  de  gingembre.  C'étoit  affez 
p(Air  y  attirer  de  Mozambique  Tridan  de  Cunna  avec  toute  la  l''lotte.  U 
jvtta  l'ancre  dans  une  grande  Haye,  (|ui  fut  nommée  Donna  Maria  de  Cunna  y 
j  du  nom  d'une  Dame  que  fon  Fils  aimoit.  D'autres  lui  donnent  celui  de  la 
OMcj^tion.  Les  Portugais  ,  s'ctant  approchés  d'une  Ville  habitée  par  les 
Mi.rcs ,  &  gouvernée  par  un  Schah^  dans  une  petite  Raye  où  fe  décharge  la 
jirande  Rivière  de  Lulangate ,  il  y  eut  ((ueltiues  légères  efcarmouches  ,  qui 
tjiirnèrent  à  leur  avantage.  Mais  ils  reconnurent  que  l'Ule  produifoit  peu 
de  i^ingcmbre. 

La  flotte  reprit  fa  route  vers  Mélinde,  où  le  Roi,  ferme  dans  fon  allian- 
ce, n'avoit  pas  cefle  de  fivorifer  le  Comptoir  Portugais.  Cette  fidélité  lui 
donnant  droit  à  leur  fecours,  il  les  chargea  de  fi  vengeance  contre  la  Ville 
^\'Oja,  qui  le  chagrinoit  depuis  long-tems  avec  l'alfiftance  du  Roi  de  Mom- 
balih.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  l\iys  (ut  anciennement  peuplé  par  les 
^.*âbes.    On  y  voit  encore  des  Edifices  aulîi  etonn;ins  par  la  fingularité  de 

leur 
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At.MRvnr,.    leur  llriictiirc  ([uc  p.ir  L-nr  itiui'ipiic.     Cm:t.|iic  Ville,  Ct  prcCiuc  ch;u|iK.  Vi|. 
J508.       lagc,  :i  l'on  Ki»i  ,   ijik-  Ls  lla'if.ini  nnmin  iit_  SJuih..    Ias  priiK-ijviux  C^. 

ceux  ilw  (^'lilt'ii,  lie  Z.ujjil  ir,  <2c  vie  M'imli.illii;  mais  eeliii  ilc  Alelimlc  j';u. 

tri!  ue  riioimeur  il'etre  le  plus  aiieien  ,  Oie  fe  preteiui  deleeiulii  de  eeux  dv 

()-iitt<i;i,  \'ille  à  dixIuiiL  lieues  dy  hi  tienne,^  <>ii  Ton  trouve  eiienre  des  vcf. 

tTgei  de  r.meien  telat  doiit  elle  j<>uilîi»it  li»rlI|uVlle  ax-oit  d;iiis  (ii  déiKtnluncc 

Luziv.i ,  l\iriiiiinli,   Liimoii  ,  ^</*.<  ,    nj.j  ,  v!5c  il'.iutrcs   N'ilLs  voiiin.s.    |,^. 

l'.ivsell  ;irr(t!*c    p.ir   la   Rivière  de   Culiiihinj,j.     (îwuri^es  Alluiili)    reiiiontirr. 

cette  Rivière  pendant  cini|  jnurs,  vit  les  ln»rils  couverts  de  buU  iinpciK'M- 

l)les,  »!i:  (juantité  de  ehevau\-ni:irins  dans  les  eaux. 
Sir.iation  ()j  \  n'ttl  (ju'ii  dix-fepi  licuës  de  Melinde,  fur  un  rivap;e  ouvert  »S:  i^im 


dUja 


déiVnlV  ,  mais  fermée  du  cote  de  la  terre  par  un  nuir  ([iii  la  détend  de  1' 
li-n  des  CaftVes.  Trillan  de  C'uinia  parut  devant  cette  \'ille  ,  aveo  li; 
A'aitVeaux  ,  vis:  fit  dire  au  Sehah  nu'il  avoit  (luekj^ue  chofe  d'iinpiini:;. 
ce  il  lui  eonimuni'iuer.  Ia'  Seliali  rcpniulit  (lu'etant  .Sujet  du  Soudan  du  l'.ii. 
re,  premier  Calife  de  la  Mail^n  île  Mahomet,  il  ne  poiivoit  traiter  ava'Lj 
J'innemis  de  \\\  Reli;j;ion.  Cette  reponle  fit  eompreiulre  aii\  Portugais  (|iicl: 
délai  n'étoit  pas  fans  ilan^iier.  'l'rillan  di\ifa  les  l'eus  en  deux  corpi  ,  (|ii'i! 
mit  ilans  les  Chaloupes;  l'un  l'uis  fes  propres  ordres,  l'autre  loiis  ceux  J'.ll" 
buc|ueri|ue.     Les  Mores  fe  prefentereiH  fur  le  ri\M^e,  pour  s'uppofer 


rnfcJ.^crtt^ 


bar 


|Uem 


U  ;  Os.  l'af^liation  des  Ilots  leur  étoit  la\oralile  ;  m  lis  ils  ne 


ail  de- 
piirciii: 


Vilk'.ixMal;!-    fuutenir  de  près  l'eilort  des  Portugais ,  i5!^  prenant    la  fuite,    avec  heaiioïj» 
crc  d^siMorc.;.    ilcdèlordre,  ils  rentrèrent  dans  la  \'ille  par  une  porte  ,    pour  contiiunr  de 
fuir  par  l'autre. 

Ii.s  furent  puirHiixis,  par  Xiinno  de  Ciinna  i!;!:  Alphonfe  de  Xornniu, 
jul'jiies  dans  un  hois  de  palmiers,  ou  ces  d<:['.\  Capitaines  ne  purent  fc  ren- 
dre air./  maîtres  de  l'ardeur  de  leurs  ,i.',ens  pour  les  empêcher  de  tuer  le. *^uu'i 
au  milieu  des  tiens.      Dans  la  confulion  du  earna!j;e,  (îeor^.'es   SyKeira,  Je- 


couvrant  un  Mure  de  lori  lîonne  mine,  (|ui  le  ileror.oit  par  un  leiuier 


lo 


une  jeune  lemmeilunc  heautc  extraordinaire,  courut  vers  eux  puir 
reter.  I,e  More  ne  parut  point  allarme  pour  lui-même  ;  mais  après  av'if 
tourné  le  \'ila;.!;e  pour  le  ile'eiulre,  il  fii  li:j;ne  à  la  eompa:i;ne  de  l'uir,  t;in^iii 
c[u'i!  alloit  eoml>aLLre.  I^lle  s'ol-llina  au  eoiirraire  ii  tleineiirer  près  de  Inii 
en  raiTaraiit  (|M'elle  almoit  mieux  mourir  ou  deineurer  jM'ilonniere  que  iIl's'c- 
IVllcnction     cliapper  feule  (/;).  Sylveira,  touehè  de  ee  fpeclaele ,  leur  lailîa  la  lihertfJe 

tic  oViVUllM.  (]>'   v,.fif,.r        ,.11  /iH'n-.r         'i     Ci-iiv    nii!    li      f'i  ii\-.  vl, -iir  •     ,'/      Dîru     tin    i\l  iil'n    niio    iini 


fe"  retirer,  endifant,  à  ceux  ijui  le  fuix'oient;  îi  Dieu  ne  pLiifc  que  mm  tf.'i; 
covpc  des  liens  ji  tendra.  La  X'ille  fur  pillée  ,  iS:  hrulée  enfuite  a\'ee  uni  ^1^ 
précipitation,  qu'il  périt  (juelques  l'ortuiçais  dans  les  llammes. 

Un  exemple  li  rigoureux  apprit  au  Sehah  de  Laino ,  Ville   à   (juinz-e  lieiu 


d'Oj 


.1,  le  lort  dont  u  etoit  menace. 


fe  hâta  de  le  prévenir  par  une  1 


iii- 


million  \'ol(jntaire,  en  venant  olfrir  un  trilnit  annuel  de   600   metieaux  [') 


T,a  \-illc  ik 


d'or , 


dont  il  paya  e(jmptaiu  la  première  année. 


Brava  cil  for-        ^^  relloit,  dans  le  voilina;^e ,  la  \^ille  de  /jVju^,  queles  P()rtu|!;aisav 
céc.  déjà  conquile;  &  qui  s'étunt  révoltée  dans  leur  abfence,    avoit  armé  0 


oicr. 


IvHTi- 


(t)  ylngl.   raiïïiraiu  (iirdle  ainioit  mieux  (c)  Ix  mctical  cfl  une  monnôyv;  d'uv  .  ' 

mourir  ou  demeurer  prilôiinièrc  avec  lui.  R.      vaut  environ  un  ducat, 
d.  E.  '        . 
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liommt»  prci»  à  le»  recevoir.  Kllc  ctoit  p;rarKlc  C5»,  l>i«.n  peuple v'.  I.i  viK' 
lit  li  l'Iotte  Pifriiigailc  f>c  changea  rien  à  l'urdeur  (m'elle  in.iri|iioii  pour  fc 
litt'cmlrc.  Mais  Cimiii  »it  irAII)Ui|iieri|ue,  a\aiu  tlcl)art|iie  leurs  gens  au  mi- 
lieu d'uiK-  luieede  lleelu's,  rien  Me  put  empeelier  ee.s  {illerri^r^  Curieux  d'er. 
cilader  fur  le  elianip  la  \'Hle ,  sis;  li'y  porter  la  terreur  Cs.  la  mort.  Le  car- 
n.ij;e  tilt  D  art'reux,  (lu'on  vit  ruilleler  le  lan^  dans  les  rues,  s\.  t|u'oti  ne  put 
C'iinpter  le  noniUre  iks  cadavres.  On  ne  le  donnoit  p.is  lu  teins  li'oier  au.x 
lunnies  leurs  hraeelets  &  leurs  [loueles  iroreilks.  On  Lineoupoit  iinpitoy- 
abUineiit  les  oreilles  vSi  les  hr.is.  Les  plus  lieureule.s  lurent  celles  a  ()iii  l'on 
a.liLAa  d'oter  la  vie  après  un  11  cruel  funplice.  Il  périt  dans  cette  acHoti 
(]ii.irante-deiix  Portugais,  dont  la  moitiés  attirèrent  leur  malheur  par  un  excès 
d';ivaricc,  en  chargeant  trop  une  M.in|ue  avec  la<iuelle  il:;  lurent  eiilèvelis dan» 
les  tldts.     l.a  Ville  l'ut  reiluite  en  cendres. 

Arufes  cette  cruelle  expeiliiioii,  Cunna  remit  a  la  voile,  Ok  s'avança  juf- 
(lii'aii  Cap  de  (luardalu.  Il  y  renct»ntra  yJlvaio  Tcllcz  ,  ilont  j'ai  rapporte 
rililloire,  &  <|ui  avoit  ete  lonf!;-tenis  le  joiiet  d'une  tempête  ,  avec  le  riche 
lutin  dont  il  étoii  ciiarj^e.  Ayant  reconnu  vS;  double  le  Cap  ,  ils  le  prcleii- 
urciit  enleml'le  a  la  \ue  de  Sucotom,  i|ui  etoii  le  terme  île  leiu"  conimilVion. 

((/)  SoKOTOKA,  ou  vSocotra,  ell  une  llle  de  vingt  lieues  de  longueur,  Ck 
larue  d'environ  neul' lieues.     Sa  latitude  ell  preliiue  également,  a  llill  »ii:  à 
rOiiell,  lU  douze  ikgrés  ([uaraïUe  inimiLes.     C'ell  la  plus  graiule  lllc  i|ui  Ibit 
vu's  l'entrée  de  la  Mer  Knuge;  mais  elle  n'a  point  de  Ports  ([ui  puill'entc(jn- 
tcnir  un  grand  nombre  de    V'ailVeaux.     l'ille  ell  coupée  au   centre  par  imo 
eluiiiie  de  montagnes  i|ui  s'elevent  julîiu'aux  nues;  sS»:   les  vents  du  Nord  no 
laitVcnt  pas  de  poulllr  le  laMe  ilu  rivage  julqu'au  lommet  ;  ce  tjui  la  reml  llc- 
r.ic,  Mon-leuknKiii  en  plantes ,  mais  même  en  arhres ,  à  l'exception  ilu  moins 
(If^iueliiues  vallées  (|ui  l'ont  à  l'ahri  de  ces  terribles  vents.     Klle  e/l  éloignée 
d'environ  cin(|uante  lieues  de  la  Cote  d'Aral)ie  ,    Ck  île  trente  de  (îuardafu. 
Ses  Ports  les  plus  rre([ueiues  par  les  Portugais  ,  font  /.oko^  (|ui  ell  habite  par 
ks  Mores,  Cu/ff/j/tT  à  rOuell  ,  »!!lc  Bcni  à   l'Orient.      Les  J  labitans   n'ont   ja- 
mais perdu  leur  grolllerete  naturelle.     [Leur  nourriture  ordinaire  ell  le  maïs 
ou    Hic  d'Inde  ,    les 'J'amarins,  &  le  lait.]   Il    II-  trouve,    dans   les  vallées 
qui  font  à  l'abri  du  vcni ,  des  pommiers,  des  palmiers,  Ci:  de  11  bons  aioè's 
que  leur  excellence  leur  a  l'ail  donner  limplenient  le  nom  de  Jocutorines.     Le 
kul  culte  re<j-u  dans  l'Ille,  ell  celui  des  Chrétiens  jacobiies,  tel  que  chez  les 
Ab\lïins.     Les  hommes  y  portent  tous  le  nom  d'un  Apôtre,  <îi:  preH|ue  tou- 
tes les  femmes  celui  de  Marie.     Ils  adorent  la  Croix  ,  vis:  la  portent  fur  leurs 
h:;hits.  Le  fonmiet  de  leurs  Lglifes  ell  orné  de  ce  ligne  du  Chrillianifme.   Ils 
V  font  la  prière  trois  fois  par  jour,  en  langage  Chaldéen ,  Ci:  par  des  \'erléts 
alicrnatifs ,  comme  dans  un   ciucur.     La  Poligamie  palle  chez  eux  pour  ini 
f;rand  crime,  maigre  l'exemple  des  Mahometans  leurs  voilins;  ils  ont,  l'u- 
plaj;c  lie  la  Circoncifion ,  [  des  jeunes  liL  des  dixmes.  ]   Les  hommes  joignent 
kuucoup  de  douceur  à  leur  gn^llerete,  vis:  les  femmes  y  font  11   maies  iju'el- 
ks  vont  à  la  guerre,  comme  on  le  raconte  des  Amazones,  à  quiellesreHém- 
bleiit  encore  par  la  lil)erte  f|u'elles  fe  donnent  de  prendre  des  Etrangers  qui 
arrivent  dans  l'Ille,  puur  en  avoir  des  enfans,  lorfijifeiles  n'en  ont  point  {.\c 

leurs 


A  f  M  r  Y  l>  R, 
150». 


Cruel  iMtipor 
t''nK't)t  lii!* 

l'oUUglii. 


ià\  Oins  rOiiuinal  une  4'-  Scaion  com- 
/.  hirt. 


iiiiTicc  iei.  R.  d,  E. 

o 


tiK-  de.Sok.) 
toi  ;i ,  L*>:  l'j  li 
(Uiiiiju. 


Si'^  pmpri.'- 
ti's  \  les  Ijii- 
bilans. 


Ufa^o  fîrifîu- 
lier  cil  Cavciir 
iki  kiunu'j. 


A»  uitnt. 

Qtinllu'o  ilc« 
ll.tbiUi)i. 


Fi 


Le*  Vor^\\f^n\s 
i((.ii|ii('nt  1  h- 
If  (le  StHotora 
ii  l'en  ri'Ji- 

lient  uuitrc^. 


Rnn  mot  d'un 
avciigli'. 


Noronh.i  ilc- 
mciirc   dans 
rulc avec  cent 


10(5   V  O  Y  A  G  E  S    DES    PORTUGAIS    A  U  \ 

Icuri  marii.     Un  IIifli)ricn  Portupii  raof-^nfo  mémo  (m'cllci  cmp|.»ycnt  h) 
1.1  lurccllcric  pour  Ici  attirer.     lA,urs  h.ihiw  liitu  uMcV«>ric  tic  gros  drap  ij^;, 

caiu;  leurs  Ingcmcni,  ilci  caves  ;  leur*  arinci,  »lci  luion»  «Se   dei  pivjrrci. 

Il  font  fiijeti  lin  lloi  Arulie  île  Cu»liei\ ,  ou  ilc  CilKin. 

LEi  l'ortiigaii  ne  trouvt^rent  poitif  i'Illc  de  Socotora  f*ini  «léfenrc.  Elle  a- 
voit  un  Tort,  tjui  n'ttnit  ni  mil  ct)n'^rtiit  ni  iléptnirvu  iL  iMunitinni.  Cunni 
fît  l.iirc  au  Scliah  dci  propolition»  «jin  furent  rcjcttc'ci.  ï^ucl.|uc  d.inf;cr  (|ii'il 
y  eiU  il  r.itt.i(|uer ,  il  rcli»lut  avec  d  AllMH|iKr(jue  de  n.'  p.w  ditVcrcr  un  m.). 
ment.  Dei  gens  fans  cefle  exerces  au  cotnhat,  n'uvoicnt  pas  heloin  <|c  |,,n. 
gués  préparations.  I.c  premier  qui  s'clari';;i  (lir  le  riv.ij^e,  fut  I)om  AIplK.nfc 
de  Nuronha,  neveu  de  Cunna,  avec  un  pvtit  noml-re  de  gens,  mus  t'tn 
d'une  bravoure  éprouvée.  Il  fut  re<;u  galamment  du  Schah  ,  (pii  conUrvallp 
terrain,  i|uoi<ju'il  n'eût  auHi  (|ue  peu  de  gens.  Cunna  s'avanya  vers  le  Fort, 
tu'i  le  Scluih  lit  eiictire  des  merveilles  pour  le  repoulVcr;  main  ayant  ctcahiU' 
tu  d'un  ctiup  ile  lance,  «Se  les  gens  redoublant  leurs  elîurts  pour  le  fauwr; 
les  Portugais  irrites  de  cette  rclillance ,  les  cliargerctit  li  vivement  iiu'ils  Itnr 
firent  tourner  le  dos ,  &  regagner  en  fuyant  la  porte  du  Tort.  I.cs  murs  lu- 
rent elcaladcs.  Ceux  (|ui  pairerent  les  premiers  ayant  tMivert  la  porte  ai,x 
autres  ,  on  vit  commencer  une  melee  fort  langlante,  où  les  Mores  dilpiitc 
rent  la  vi(:toire  julqu'au  dernier.  Kn  efVct  de  ijuatre- vingt  ijui  failoient  Ugi-- 
nilbn  du  Fort,  il  n'en  relia  qu'un,  avec  un  pauvre  aveugle  (|ui  fut  trouve 
dans  un  ^xiits,  &  (jui  repondit  a  ceux  qui  lui  demandèrent  comment  il  ave: 

f>ii  delcendre:  ,,  Les  aveugles  ne  voyent  ([ue  le  chemin  de  la  lil>erté.  „  On 
a  lui  rendit  pour  recompcnllr  ce  bon  mot.  Les  Portugais  perdirent  lixiinn- 
mes  à  cette  attaque;  mais  elle  leur  valut  la  conquête  entière  do  l'Ille.  Toui 
les  ïlabitans  oui  s'ctoient  éloignes  pendant  le  combat,  vinrent  féliciter Ci.r- 
na  de  la  vièloirc,  &  le  remercier  de  les  avoir  délivres  du  joug  des  Mi  • 
metans.  Ils  furent  re^us  fous  la  protection  du  Koi  dePortuj?;al.  J)om  .Alpii'i 
le  de  Noronha  demeura  pour  commander  dans  le  rr)rt  ,  avec  ime  garni' n 
de  cent  hommei.  l.a  Flotte  y  palVariiiver,  après  letjuel  Cunna  partit  p  J 
les  Indes  &  d'Albuqucrque  [xtur  la  Côte  d'Ara!>io. 

F/aNS  cet  intervalle  le  Samorin  réveillé  par  Tes  Aflrologucs,  qui  avni.nt 
expliqué  en  fa  faveur  un  grand  treml)lement  de  terre  ,  &  une  Kcliple  du  S^- 
le»l,  pendant  la(|uelle  onavoit  va  aile/,  longcems  les  Kt<Mlcs  à  découvert, avn;r 
fait  les  préixiratils  d'une  redoutable  entreprife.   Dom  François  d'Almcydcpa: 

d'- 


CC^  (f)  Ce  que  dit  cet  Ililloricn  .  rjui  efl 
F.iria,  doit  Otrc  regarde'  comme  imctlit  de  la 
Superdition  Portugaife,  dont  il  n'étoit  pas  on- 
ticrcmcnt  cxemt,  quoique  d'ailleurs  ce  fut  un 
Ecrivain  fcnlc'.  Ce  fera  un  amufemcnt  pour  le  lec- 
teur, que  de  lire  oe  qu'il  ditlà-detlu!)  dans  un 
autre  endroit.    Suivant  lui,  il  y  a  dans  les  In- 


ce  qui  n'arriva  cepcn  iant  pa'5  ainfl  qu'h  ! »; 
voient  dit,  comme  on  Icverraci  deinjiii.Ccq'Ji 
fuit  cfl  encore  plus  extraordinaire  :  car  li  "'i 
m  croit  le  mime  l'aria,  ces  lorciers  luingci". 
des  yeux  liniéricur  des  chofes;  Kn  re^ïrJjr: 
(implement  un  Homme,  p:ir  exem|'!e,i!S'<-ii' 
vent  lui  arracher  les  entraille»  :   en  Mxanc  ii' 


des  un  très  grand  nombre  de  forciers.  (^uand  yeux  fur  un  Melon  ,  ils  le  fucent  juiqti'i  "!' 
Vafco  de  Gama  partit  pour  on  faire  la  dccou-  rien  lailler  en  doduns,-  «Se  pour  preuve  dv  It"' 
verte,  (juelquesur.s  d'eux  ,  à  ce  qu'il  raconte,      opération  ils  voiniii'cnt  eiiluitecc(iu'i!sont3in- 


firent  \o»r  au  Peuple,  le^  trois  V'ailTcaux  qu'il 
ivoit  avec  Uti.  Il  adiSre  qu'au  d<^part  de  Dom 
François  d'Alnicyde,  quelques  Magiciens  de 
Cochin  lui  prcdirent  qu'il  ne  palFeroit  pas  le 
Cap  de  Bonne  Efycraiicc  ou  il  fcroit  enterré  ; 


(i  avalé,  l'oyez  Ajie  Furtufraif;.  l'ot.ll.  p.  <i-- 
Tout  ce  récit  nous  fait  voir  coinment  u:; 
Iloiiune  de  bon  ftns  elt  capable  de  dir*'  ^i-' 
abùirdites,  lonqu'iine  fois  les  prejuj-V'/.  lui  ci'. 
l'ait  doiuitr  à  {jauclie,  à  quelque  lijJid. 
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effraye  il^'  Tel  mcniccsi,  cnv«»ya  contre  lui  une  ri(»fte  ilc  dix  N'ailfcAux  ,  Huii 
le  comm4nilcmcnt  de  lAirwn/<»  n»n  l'il.n.  Kllc  arriva  aux  cnvir<»ni  de  n.il)ul, 
lorfqiK-  It*  Mi>rci  «*v  aitcruK»it.'nt  le  imuns.  lU  y  étoicnt  dcj.i  rilKnihlcH,  & 
h  riotic  Purtunaifc  lei  déw'ouvrit;  \ïiii  le  litu  parut  Ci  (Vrrc  p mr  un  c«»m« 
liif ,  (lue  (le  r.wii  du  Conleil  il  lut  refnlu  de  ne  p.ii  lei  art.ujuer.  I.«»ren/<», 
■^  tlui  retour  revut  de  fcvères  rcprnnandes  d*.  (un  pcre;  d  loui  lei  OlHeiers 
furent  eallei  &  renvoyés  en  l'ortu^al. 
(;on7.ai.<)-\'ai.,  chargé  de  1.1  même  comm'iTion  aprc^i  I.orjnz«"»,  tomlvi 

4^J.ini  un  ;uure  cxcl"»  f(|ui  ii  dcilKwn.rc  la  mcnidire.]  Ay.mt  rencontre  un  Vaif- 
kau  de  t'aiianor,  nuitii  d'un  I'aircpi)rt  l'(»rtiijj:ai!»,  il  le  failit  de  fcj  richcfll'S 
Jt  le  tu  fiihtnerL'er,  avec  la  prt'caution  de  faire  envelopper  tous  lei  Mores 
(U  rr.iiuipii'.e  dan»  une  voile,  alin  (ju'il  n'en  jurui  aucun  vertige.  Mais  ce 
(virlurc  loin  fut  inutile;  les  flots  poullcrent  lur  le  rivage  uw  cadavre,  (|ui 
fur  rcconmi  pour  le  neveu  de  Maiiual.i,  rielie  M-irclund  Malal>are ;  &  le 
S.imorin  lit  vaNur  ime  11  cruelle  action,  pour  erigager  dans  Ton  parti  le  Roi 
ilcCananor,  (|ui  etoit  porte  p»r  dautres  fujcts  de  plainte  à  rompre  avec  les 
ritrtugais.  fhltio,  Comman  huit  du  l''ort ,  lut  roup(,-onné  de  l'aClion  (iu'(^n  leur 
icproclioit.  Il  l'ut  al1ié;^e  par  vii)»;t  mille  Mores,  l.v  Viccroi  le  hâta  de  lui 
tn\'(tyer  du  lecours;  maii  le  l'eu  ayant  pris  au  m.igarm  des  provifions,  Hrilti 
fut  réduit  avec  tous  Tes  gens  h  la  dernière  famine,  Ci:  leroit  péri  de  mifere, 
fi  la  Mer  n'eOt  laiiré  en  le  retirant  un  grand  nombre  de  C()(|uillagcs,  (jui  fu- 
rent ail'../,  long-tems  leur  unique  nourriture.  Le  Samorin  envoya  pendant  ce 
icms-la  un  puiflant  renfort  à  H  m  nouvel  Allie.  Les  Mores   le   trouvèrent  en 

>j«Lt.it  d'attaquer  le  l''ort  au  nombre  de  50000  hommes;  &  [ce  qu'on  a  peine 
a  comprendre ,|  ils  ne  lainer(.Mt  pas  d'être  repoiilFes  avec  une  grande  perte, 
uns  (iiic  les  Portugais  perdillent  un  leiil  homme.  Le  Koi  de  Cananor  ahhatu 
nir  eeite  défaite  ,  *ii:  tremMant  à  l'approche  de  Cunna,fe  crut  trop  heureux 

de  pouvoir  obtenir  la  paix. 

Al. MKYDF.  profita  (le  la  conrternation  de  Tes  ennemis,  pour  aller  fondre 
nvcc  C'unna  fur  Patuvii ,  X'ille  dépendante  de  Calecut,    où  le  Samorin  avoic 

([uatre  grands  VailTeaux  commandes  par  Ktttioli  ^  More  d'une  valeur  dirtin- 
guée.   Ils  entrèrent  dans  la  rivière,  au  milieu  d'une  grêle  de  baies  &  délié* 
elles,  fans  pouvoir  abitrder  fur  deux  rives  fort  hautes,  d'où  l'Ennemi  les  fa- 
luoit  coniinuellement.     Mais  ayant  enfin  pris  terre ,  ils  attaquèrent  les  Mo- 
res dans  leurs  retranchenieiis  ;  Hritto  y  fut  bielle  par  un   More  d'une  prodi- 
gieule  grandeur,  qu'il  tua  d'un  coup  fj  furieux,  que  les   Hilloricns   l'ont  cril 
digne  de  remarcjue.   L'ayant  pris,  clifent-ils ,  dans  l'inrtant  qu'il  baifToit  la  tê- 
te, il  la  lui  cl<»iia  contre  la  poitrine.   La  \'ille  fut  forcée,  &  tous  les  Habi- 
tans  paflés  au  fil  de  l'epee.  On  brûla  non-feulement  les  maifons  &  les  Vaif- 
fcaux,  mais  jufqu'au  butin  méme,(iuoiqu'il  fût  d'une  immenfe  valeur,  &.  l'on 
n'emporta  (lue  l'artillerie.   Le  nombre  des  ennemis  morts  furpalfa  quinze  cens 
'/^{f)  ;  tandis  que  les  Portugais  ne  perdirent  que  dix-huit  hommes,  [parmi  lef- 
<|uels  il  n'y  en  eut  aucun  de  manjue.] 

■/;  yJngl.  ciiu]  aim. 
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«tll<l!Ktl9 


R<'|nii.itii>ii 


Il  pritul,  pille 
vu  luiili-  plu» 
lii'iir»  Vitict. 

Kahiyuiii. 


AinX.-itc. 


.si^<  r. 


OrluKUin. 


Il   A   r   I    r   R   i:     x. 


ExpUtt    des    PortHffah    depult    i.toU  jiifqu'tu    1510  , 
/uns  la  t'Uertyautii  d'éHlmtydi. 

5.     I. 

Entrcj-rl/e  dtVit  ït  GnI/e  rcrlu\ut.  Pri/e  dt  plufteurt  Porlt,  Ornrtz  attiip!. 
û' M'ttqtitrqtK  trahi  p.tr  quelques 'Uns  di  J'cs  Capitaines. 

Al.roXSK  irAll>ii<[ikn|uc,  en  le  Icparant  de  Cunii.i,   avec  Pm  F.ili 
lire,  «'ct«»ii  priipoie  île  iluntur  a  Ion  nom ,  par  l.t  grandeur  île  Icj  i,\ 
ploiis,  cette  nl«>rieu!e  repiiiatiotj  dont  il  iiuiil  encore  dun^i  les  Indes  ()rli.iii,, 
Ls.   Apres  avoir  i|uiti.é  la  l'Iotie,  il.ms  l'Ille  de  Soeotoraje  20  irAoui  i,-  ; 
il  tu  voile,  fiiivint  les  oriires  particuliers  du  Koi  ,    vers  la  Cote  d'Ai.i  1 
avec  fept  V.iilKaux  ,  e\.  »matre  ceni  foixante  lionimes.     Il  toucha  d'ulutril  1 
Kalayata,  belle  lîi:  forte  \  ille  ilu  Koyaume  irOiniuz  ;  [bâtie  à  la  muiicr.      - 
celles  d'Klpu'JiMi.- ,]  tnuis  moins  peuplée  i|u'elle  ne  l'avoit   ctt'  auiretoij     |„ 
(îouvernein-  lui  a^ani  «>lVcrt  des  rarraielulllineiii  A  des  conditions  de  pi  > 
qu'il  accepta,  il  alla  dix  lieues  plus  loin,  à  Kurias ,  ou  il  lue  mal  re^ni.    I 
attatiuala  \'ille,iii»;  malgré  lan-l'illance  des  Mal>iians,il  s'en  ouvrit  l'entre., 
leur  tuant  [plus  (U  |  ijiiatre-vin^r  Ii<)nnnes,v5craiis  pi^rdr».  plus  ilc  trois  des  rkii>t 

Ai'KKs  aN'oir  j)ilie  iS:  hrule  Kurias,  a\ec  <|iiati)r/e  HaiinKns  nui  tioiw,[ 
dans  le  Pt»rt,  il  le  rendit  à  Makate ,  liuit  lieues  au-delà.  Celte  Ville  ti  r 
beaucoup  plus  forte  (|ue  les  précédentes,  vS.  plus  capable  de  délcnfe  p:ir  L 
grand  nombre  de  l'es  llaliitans  ,  (jue  l'exemple  de  kurs  voifms  ik-  tardipi 
u  «-airembler;  n^ais  le  (îouverneur  plus  timide,  prit  le  parti  île  demaiiLru 
paix,  &  lit  pt>rier  à  la  Klotte  iiuantite  de  provilions.  Les  l'ortu^ais  tuikir. 
dans  la  confiance  ,  lorli|ue  l'Artillerie  de  la  N'ille  joila  furieufement  fur  Icj 
Viotte.  Ils  le  retirèrent  avec  etoiuiemein;  iSc  bien-tot  ils  apprirentcjue  le  II  1 
ttOrmu/,  ayant  cnsoye  deux  mille  hommes  au  fecours  de  la  \'ille  ,  les  (),ii- 
ciers  de  cette  troupe,  qui  veiioit  il'arriver,  n'avoieni  pas  voulu  conreiuir  .Hi 
'J'raitc.  Albuciueri|ue  ne  remit  la  ven,u;eance  (ju'a  la  fm  tie  la  nuit.  y\vant  ilc- 
bar(|ue  l'es  f';ens  des  la  pointe  du  jour ,  il  attaqua  fi  furieufement  la  Vaille  (ji: 
les  Mores  conllernes  forcirent  par  unj  porte,  à  mel'ure<iue  les  l'(irtii.!2;ais  en- 


troient par  l'autre.   Toutes  les  maili>ns  iiM'ent.  pillées,  à  l'exception  de  ce 
du  (iouyerneur  i|ui  avoit  donné  lui-même  avis  de  l'arrivée  du  fecours;  nw~> 
il  fut  tué  dans  le  trouble,  fans  avoir  ete  reconnu. 

Ciiirt  expédition  fut  fuivie  de  celle  de  iVo'^»" ,  dont  tous  les  I  labitans  prireti: 
la  fuite  à  lu  vue  de  la  l'Iottc.  Il  n'y  refl.i  cjue  le  Cîuuverneur,  ii!i  (|ueliiiies 
perfonnes  de  mar(iue  ,  qui  ouvrirent  leur^  portes  au  Vainqueur.  Albiiqueriiiu 
récompenfa  cette  ll)umitlion  \-oloncaire,  en  leur  accordant  la  protection  uu 
Portugal,  lous  le  même  tribut  (|u"ils  puyient  au  Koi  d'Ormu/.  OrfuLvn, 
(jui  efl  plus  élijii^née  de  (|uin/,e  lieues,  s'attira  im  traitenieiu  plus  rude,  lille 
lut  pillée  pendant  trois  jouri ,  <i!c  dans  cet  iiUerwUle  les  l'urtu^ais  fe  prcp.i- 

rè- 


c  K.  i 

(  ),ii- 
iitir  .li 

c  <i  i- 
;iis  vM- 

mail 

irircnt 

icrqiiv.- 

(11   ilu 

tdwn , 

rc- 


I 


1 


i 


H; 


rt'reneupL'f 
r.A  \'ilK 

d\  clV'Mviro 

du  Ici  <iL  ilii 

marche  de  i 

Auû'i  h  Ihci 

de  [)iens  cil 

f^iillaii,  clan 

i)iiaiuitc'  (l'a 

tn  pollcllioi 

(i),  le  trou 

Ce  l'riiicc  u 

pui  iFiiiipor 

lie  tous  les  I 

niuz,  où  iVl 

[j^-dc  l'erll-  [cr 

.uvoiituinc  d 

k-  prévenir 

liommagc  to 

le  Kovaiiinc 

etlleurs  h  cri 

Ai.  HUQ^u] 

l'.ôii/.c  ans ,  d 

raueii.x.     Kh' 

"Ju  /'arrivée  t 

"l's  lin  •■m'oa 

{osaurne;  <N 
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rércntàpcnccrcr  ihiiis  le  l'ortcroniuiz  ,(]iiiL'i.()iclc  princip.illnit  de  leur  cor.rfe.    Ai.  «RYn;. 

[,A  \'illc  d'Onmi/,  on  pimot  llorimi/.,   cfh  liiiicc  i  uns    iitic   petite  flk-,       isoi]. 
noiwuijj  jfcnm,  u  IViiiree  du  (Itille  Pcrliciuc.   (.a  circniiicrenee  de  cette  Il]e     ()r:iui,'„S;i(i. 
t.1^  ileiniroii  trois  lieues  ;  mais  le  terrain  en  ell  li  llérile  ciu'il  ne  produit  <;uc   tuntion , iVs  1- 
ilu  kl  e\:  du  foullre.   Les  Kdifiees  de  la  Ville  font  loniptueux.    C'ell  le  ^rj-^ui   '■='"/.•'«-■"  ''"^ 
iiiiia-lie  de  toutes  les  richelVes  qui  viennent  de  l'Kll,  de  l'OuelT:  &   du  Nord.    ""^"'*'" 
.\uiili  la  llenlite  du  i'ays  n'enipeche-t-elle  point  (|u'on  n'y  tnnive  toutes  fortes 
i!c  biens  en  abondance.    Ormu/,  re«;oit  les.  proviiions  de  lu  Pr:)vince  de  iMo- 
|j;nlhn,  dans  le  Royaume  de  Perle,  des  Illes  de  Kishm  (a),  de  Lareck.Ckd^ 
i|ii.intiti' d'autres  lieux.   Vers  l'année  12-3,  le  Roi  Ma.'eck-Katz,  s'ctaiu  mis 
Lii  pulVeHion  de  tout  le  P.iys  (]ui  ell  entre  l'Ille  de  ferlin  ëc  celle  i\c  Bcihrayn 
(y),  le  trouva  \o\\m  du  Prince  Gortliinshah  ,  dans  la  Province  de   Moi^ollan. 
Ce  Prince  obtint  ful'tilement  de  Maleck  l'Ille  de  Jerun ,    comme  un   lieu  de 
peu  iriinportance  ;  Cit  s'y  étant  fortifié,  il  parvint  ù  cliafl'er  fon  Hienlaiteur 
de  tous  les  Ktats.   l'.nfuite,  ayant  tranfporte,  ilans  cette  llle,  la   Ville  d'Or- 
muz ,  ou  Maleck  avoit  tenu  fa  Cour,  il  le  rendit  l'i   lormidable ,  riue  le   Roi 
l^'ik  Perlé  [craignant  cju'il  ne  lui  refuf  it  le  tribut  (]ue  fes  Predeceireurs  avoient 
.wcoutumc  de  lui  j^ayer,]  médita  fa  ruine.   Mais  Gordiinsbah  eut   l'adrefrc  de 
II'  prévenir  en  lui  oifranc  un  tribut  annuel ,  Ci:  s'en,ii;at!;eant  (r)   ;i   lui  rendre 
!  'iinmage  tous  les  cin(|  ans  par  fes  Ambalfadeurs.  C'eil  à  cet  l'Iurpateur  ([ue 
le  Royaume  d'Ormu/.  doit  fon  ori,Li;ine.   ICn  héritant  de  lapuiflaïue,  fes  Suc- 
ctiVeurs  héritèrent  prclque  tous  de  fon  caraclère. 

Ai. nu Q. II  F.  K(iu  !•:  trouva  fur  le  Trône  Suyf  Aldln  ,  jeune  Prince  d'environ 
dou/.eans,  dont  les  affaires  étoient  gouvernées  par  un  ICl'clave  a'.lroit&  cou- 
rageux. Khiijab  Attjr  (il)  (c'etoit  le  nom  de  ce  Minillre  )  n'avoit  pas  atten- 
uiWarrivée  des  Portugais  pour  II- mettre  en  état  de  les  recevoir.  Il  [avoic 
mh  un  -nibar.'ro  fur  tous  les  Vailfeaux  qui  le  trouvoient  dans  les  ports  de  ce 
Royaume;  iSi']  avoit  Joiie  des  txoupes  dajis  toutes  les  Provinces  voilines ,  Per- 

fans , 


Snyt'  Ailditi 
Rui  d'Uriiuiz. 


[a]  On  r.ipptllc  aiifTi  Kisbmi.fb  &,  Oiiixnmo. 

'  t  ■>  Les  Auicuis   l'ortiig;iis  l';ippcllcnt   Ba- 
l..nm. 

\c)  Cette  traiTfviclion crt;  rapportée difFércm- 


11  n 


n.etit  tlaiis  l'JIilloii-i.'  ilOrnui/.,  écrite  par 
lies  Roi»  de  l'IfU',  (S.  (.icnit  on  troiivi?  Icxiriut 
■ila  lin  de  i'Ililloire  de  Ptrfc  ,  couipolée  par 
Ttxcini.  On  y  lit  ciue  l'un  de  l'Elire  700 ,  6c 
i302  dt'  J.  C.  les  Turcs  du  'Jl'ur(]ucl"lan  en'l'ar- 
toie,s'étant  répandus  dans  la  PerCc  iufqu'au 
^o'.I'l  Pcr!iqu.',  Mir  Bahuddin  ytyam  S:yjin, 
lininziLiiu  Roi  dOnnu/,  refolut  d'abandon- 
ni-i-le  Coiitinjnt,  où  étoient  alou  iVs  Ktats, 
■  i^  de  II'  mirer  daiis()ucliiuc  Klc  voifinc.  I!  paf- 
fi  d'abord,  avec  (l:s  f^^ns,  dans  la  i;rande  iflc 
'■^'^Brokc,  (]uc  les  Portugais  appL'iciit  Ouixo- 


d'un  Pêcheur  qui  y  vivoit,  lorllju'Ayax  y  abor- 
da. JCn  deux  fijcles  fa  Viile  prorpéia  tellement 
(ju'elle  étendit  la  domination  fur  une  partie  de 
l'Arabie,  fur  une  partie  de  liPeife,  (k  lui- tout 
le  Golfe,  iufqu'à  Rashra.  Klle  devint  aulTl  le 
principai  marché  de  ce  canton  ,  comme  Kcys 
î'avoit  été  jufqu'alors.  Mais  elle  perdit  toïii» 
ces  avantaj^cs  après  qu'elle  eut  été  fiibiugi:ée 
par  les  Portu;^ais.  Ayaz  Sey!;n  eut  pour  Suc- 
oiiYcar  ylmir  ylyiz  yJJilin  GorJan  Sbab  :  ainlî 
l'on  peut  voir  que  Maleck  Keys,  cjui  cil  dans 
le  texte,  n'ell  point  un  nom  propre,  &.  qu'il 
ligniiie  feulement  Roi  de  Keys  ,  ou  de  Kae":. 
On  voit  aufli  qu'au  lieu  du  Roi  GorHunsbab 
Prince  de  Migejîan,  il  faut  Gordon,  Sbab,  ou 
Roi  de  Mugfjhin:,  entin  que  cène  fut  point  Gor- 


W",  fort  pioche  de  la  Côte.  Knfuite  il  f-^tiunf-(r3rdon ,  mais  Ayaz,  à  qui  lllle  fut  donnée.  [Les 

iviifT  .)., 1/1.     1'/-   .  ^_        .'I..:...    '._      1.    j ^"^i.'ii.-! 1...  'n .t. '.....:».,„   J... 


poita  daiix  une  llle  défcrtc,  éloignée  de  deux 
_|'iics  vers  l'Orient,  qui  appartenoit  à  A^eyii, 
».oi  dus  AVy.r,  à  (}ui  il  I'avoit  denrindée.  il  y 
I  bitii  une  Ville,  qu'il  nomma  //un;;:ro; ,  du  liom 
ce  fon  ancieiînc  Capitale,  dont  on  voir  encore 
les  ruines  à  riv'  ik- Gomrun;  mais  les  Arabes 
>lcs  Perfans,  appellèrciu  l'ille  Girun,  dunem 


..illoircs  des  Pays  étrangers  ,  écrites  par  des 
Jùiropéens,  font  pleines  defemhiabics  faute:».] 
Au  refîr,  on  a  dit  d'Ormuz,  qu'en  fuppofanr 
que  le  monde  fut  une  bague,  Orniuz  en  ferolt 
le  jovau- 
((/)  11  cil  appelle  dans  l'Original  Coje  Atar. 
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Combat  nnval 
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fitis,  ArAbc<5,  &  de  plulkiirs  autres  Nations;  tic  forte  (]\n:  les  Portugais,  cp 
p.iroillinr  à  l;i  vile  de  la  N'illc,  y  trouvèrent  30000  liommes  prêts  à  com- 
battre, entre  lefiiiiels  on  comptoit  (]uatre  mille   Perlans  ,   qui  pilH)icnt  pour 
d'excellens  Archers;  &  ilans  le  Port  ([uatre  cens  Vallfeaux ,  dont  foixantcc- 
toient  d'une  grolfeur  conlldéraMe,  montes  de  deux  mille  cim]  cens  hommes. 
All>uquerque,  pour  faire  éclater  fon  courage  &  fa  réiolution,  alla  jettcr l'an- 
cre  entre  cinq  de  leurs  plus  gros  \'ai(reaux^  en  fallant  une  décharge  de  tnut: 
ion  artillerie.     Le  rivage  fut  auni-tôt  couvert  de  fept  (ju  huit  mille  homma 
Cependant  pcrfonne  ne  venant  à  lui  de  la  part  du  (loi  ,  il  envoya  quelques- 
uns  de  fes  gcMis  vers  le  plus  gros  Hàtiment  de  la  l-'lotte  ennemie,  qui  etuiclc 
Camhayc,  &  qui  paroilloit  porter  l'Amiral.     Le  Capitaine  ne  fe  lit  pas  prcf. 
fer  pour  venir  apprendre  {"es  intentions.     Il  fut  reçu  civilement  par  les  IMr. 
tugais.     Alhuquerque  lui  déclara  (|u'il  avoit  ordre  du  Roi  fou  Makrc  de  pren- 
dre le  Roi  d'Ormu/  fous  fa  proteélion,&  de  lui  accorder  la  permitlion  d'exer- 
cer le  commerce  dan.ï  ces  Mers,  à  condition  qu'il  promU  de  paver  un  trihu: 
raifonnable  au  l\jrtugal;  mais  que  s'il  l)alan(;oit  fur  cette  propohtion  ,  JKk- 
\oiL  s'attendre  à  toutes   les  extrémités  d'une  fanglinte  guerre.     C'étoit  une 
préfomption  bien  étrange,  avec  fept  Vailleaux  &  quatre  cens  foixantchom- 
mes ,  d'offrir  des  conditions  de  cette  nature  à  un  Roi  qui  étoit  aflis  fur  h. 
Trône,  &  qui  avoit  actuellement,  pour  fa  défenfe,  trente  mille  (e)  Soldus 
bien  armés ,  &  une  Flotte  de  quatre  cens  voiles. 

Le  Capitaine  More  ayant  informé  fon  Maître  des  prétentions  d'Albiiqinr- 
que,  Khojah  Attar,  qui  exer<;oit  le  pouvoir  abfolu  ,  envoya  auiVi-tôt  fur  .'j 
Flotte  Portugaife  [un  Seigneur  tie  la  Ct)ur]  ,  nommé  Khojah  lieyram  ,  p)ir^  I 
faire  des  excufes  à  l'Amiral  de  ne  lui  avoir  pas  fait  demander  plutôt  ce  qui! 
fouhaitoit  dans  le  Port  d'Ormuz ,  &  pour  l'airùrer  (|uc  le  Gouverneur  de  li 
Ville  (/)  fe  rendroit  le  lendemain  fur  fon  bord.  Le  (îouverneur  ne  pàfw 
point;  mais  il  vint  fuccelîlvem'nt  d'autres  Députés,  dans  la  vue  appucm- 
ment  de  gagner  du  tcms,  poui  fortifier  la  Ville  &  recevoir  de  nouvcuix  il- 
cours.  Albuquerquc,  pénétrant  leurs  intentions,  leur  déclara  fièremenLip 
falloit  s'expliquer,  ou  fur  la  paix,  aux  conditions  qu'il  l'avoit  propofce,  ^'j 
fur  la  guerre.  Reyram  lui  apporta  pour  réponfe,  qu'Ormuz  n'étoit  point  ac- 
coutumée à  payer  des  tributs ,  mais  à  les  recevoir.  Comme  la  nuit  s'appro- 
choit,  on  entendit,  jufiju'au  lendemain,  fur  le  rivage,  des  cris  melcj  at 
bruit  des  inflrumens  de  guerre.  Le  jour  fit  découvrir  les  murs,  le  ri\M^e& 
les  VaifTeaux , couverts  d'une  foule  de  gens  armés,  àc  jufqu'aux  toits  des mai- 
fons  chargés  d'un  prodigieux  nombre  de  fpeélateurs  ,  des  deux  Cvs^s  &■  ^i^'  | 
toutes  fortes  d'âges  ,  qui  fembloient  attendre  quel  feroit  le  fucccs  d'un  1: 
grand  événement. 

Alijuq.ueiiq.ue  commença  le  combat  par  une  furieufe  décharge  deCr 
artillerie.     L'Ennemi  lui  répondit  ;  &  prenant  avantage  de  la  fumée  qui  ».'-!•  j 
curcilfoit  l'air ,    il  attaqua  les  Portugais  avec  cent  trente  Barques  en  fort  Ifl 
ordre,  qui  leur  caufèrent  d'abord  quelque  dommage  par  un   horrible  niit^M 
de  lléches.     Mais  elles  furent  beaucoup  plus  maltraitées.     Une  partie  fi'M 

COii- 

(f)  Ângl.  trente- trois  mille.  II.  d.  E.  où  il  fcnibl-j  entendre  Khojah  Jtt;ir ,  q"'''. 

(/)  V Anglais  ne  dit  pas  le  Gouverneur  de      (/.iiliin;  de  ce  nom  piu'ce  qu'il  iivuit  k  ]<■•'"  I 
U  Ville;  mais  feulciuenc  le  Gouverneur  ;   piiï      Kui  i'uUj  III  conduite.  R.  d.  E. 
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cmilcc  à  fond  par  l'artillirio,  (is.  le  rcftc  forcé  di;  fc  retirer.  Elles  revin- 
rent a  la  charge;  Ci:  ec  lut  encore  avec  tant  de  perte,  (jne  les  eaux  parurent 
teintes  de  lang. 

Dans  cet  intervalle,  Alhuquerque  avoit  déjà  fuSmcrt^é  deux  grands  Vaif- 
/j.rcaux,  &  s'étuit  empiré  d'un  autre,  dont  rK(|uipagc  [après  s'être  bien  dé- 
fendu] avoit  pris  Iv  parti  de  fauter  ihn:^  les  llois.  Les  autres  Capitaines, 
ii'avant  pas  moins  réiiiii  dans  leurs  attaques,  mettoient  le  feu  à  tous  les  Biiti- 
mciis  dont  ils  pouvoient  s'approciier.  f.a  llanime  en  avoit  déjà  gagné  plus  de 
trente,  qui  s'etforyant  de  retourner  au  rivage  y  portaient  leur  défallre,  <Scle 
i,-i);nmuni(iuoient  autour  d'eux.  [Toute  la  Cote  étoit  éclairée  de  cet  incendie.] 
Il  lut  aifé  de  reinanjucr  la  terreur  qui  fe  répandit  à  terre  ,  par  la  précipita- 
tion avec  laquelle  on  vit  tout  le  monde  rentrer  dans  la  Ville;  &  bien-tôt  un 
en  reçut  une  meilleure  preuve,  à  l'arrivée  d'un  Mellager  de  la  Cour  ,  qui 
vintoUVir  aux  l'ortuf^al;:  tout  ce  ([u'ils  avoient  demandé.  Alhuquerque  fit  cef- 
fcr  les  hollilités;  mais  lé  défiant  de  la  mauvaile-foi  des  Mores,  il  fit  mena- 
cer Khojali  Attar  d'uu  redoublement  de  vengeance  s'il  manquoit  àfespromcf- 
fcs.  Ainll ,  fans  perdre  plus  de  dix  iiommes ,  il  détruifit  prefqu'entièrement 
une  Flotte  nombreufe ,  (S:  tua  plus  de  fept  cens  (^)  Infidelles ,  dont  on  voyoit 
ilotter  les  cadavres,  la  plupart  ornés  de  petites  plaques  d'or  battu  ,  que  les 
Portugais  fe  firent  (/;)  un  amufement  de  pécher  dans  la  Mer.  Ilsobfervèrent 
([n'une  granile  partie  des  Mores  avoient  été  tués  de  leurs  propres  flèches; ce 
(jui  ne  pouvoit  paroitre  douteux ,  puilquc;  les  Portugais  n'avoient  pas  l'ufagc 
de  ces  armes. 

KiicjAii  Attar,  aulVi  allarmé  pour  l'avenir  qu'abbatu  de  fon  infortune 
prélente,  aiTcmbla  un  Conleil ,  ou  l'on  prit  la  réfolution  de  fe  foilmcttrc  aux 
proportions  du  Vainqueur,  f.es  articles  furent  réglés  ,  &  figncs  par  des 
ConimilTaires  de  l'un  vSi  de  l'autre  parti.  Ils  portoient  en  fubllancc ,  que  le 
Roi  d'Ormuz  s'engagcoit  à  payer  au  Roi  de  Portugal  un  tribut  annuel  de 
15000  Séraphins  (;),  &  à  lui  donner  du  terrain  pour  bâtir  un  Port.  Cet  ou- 
vrage fut  commencé  immédiatement,  &  dans  l'efpacc  de  peu  de  jours  il  fut 
fort  avancé. 

Cependant,  la  vue  d'un  frein  qui  alloit  tenir  Ormuz  dans  une  dépen- 
dance continuelle,  réveilla  tous  les  relTentimcns  du  Miniftrc.     La  force  n'e'- 
tant  plus  une  refliiurce  à  tenter,  il  feignit  qu'il  étoit  arrivé  des   Ambafla- 
deurs  pour  recevoir  le  tribut  que  le  Roi  d'Oi-muz  payoit  à  la  Perfe;  &  puif- 
quc  ce  Prince  étoit  devenu  Tributaire  &  Sujet  du  Roi  de  Portugal ,  il  aver- 
tit Albuquerquc  que  c'etoit  aux  Portugais  à  répondre  pour  la  Couronne  d'Or» 
muz.     Cet  artifice  n'en  impofa  point  à  l'Amiral.     11  fit  dire  à  Khojah  Attar 
qu'il  pouvoit  lui  envoyer  ceux  à  qui  il  devoit  une  réponfc.     Il  lui  vint  effec- 
tivement queltjues  Mores,    à   qui  il  mit  des  baies  &  des  épées   entre  les 
mains:  voilà,  leur  dit-il,  en  quelle  monnoye  le  tribut  fera  payé.     Khojah 
Attar,  n'el'pérant  plus  rien  de  cette  rufe,  entreprit  de  corrompre  les  Portu- 
gais mêmes  ,  à  force  d'argent.     11   trouva  cinq  perfides,  dont  l'un  étoit  un 
Vendeur,  qui  lui  fit  quelques  pièces  de  canon;  &  d'un  autre,  il  apprit  que  la 
flotte  Portugaife  ii'avoit  pas  quatre-cens-foixante  hommes  complets.     Cette 

dé- 

' '^-  ^^ngl.  Dix-ilpc  cciu.  II.  d.  K.  (J)  Un  Séraphin  vaut  environ  trois  livres 
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IT2    V  0  V  A  C  E  S    I)  K  S    P  O  R  T  U  Cl  A  I  S    AUX 

tlccouvcnc  anima  les  t'fptraïK'cM.  Il  rcloliit  ilc  rompre  lu  pui\.  Son  prj. 
icxtc  l'ut  lie  rcriilcr  à  crAll)iic[iicr(|uc  les  cinq  lioniincs  ((u'il  avnit  Iccliiiis;  *S(: 
fe  prc'tcnJniit  ilirpciilc  île  rendre  des  gens  libres,  qui  avoicnt  pris  le  partido 
s'aiiaeher  a  iiii,  il  publia  (jue  c'eioit  d'Albuqiierquc  qui  chercliDit  a  vioLr  fc 
'F'raitc. 

Ckt  execs  de  maiivaire-l'oi  exeita  l'Amiral  à  la  ven.<>;eancc  ;  mais  il  tiitij 
mortel  eliap;rm  de  ne  pas  trouver  les  Capitaines  dirpofes  à  le  féconder.  [Klio-j;, 
jali  Attar  en  avoit  ^apjne  philieurs  par  les  prorulioiis.  |    Il  porta  la  coiirMncc 
jurqii'à  briller  pendant  la  nuit  une  Hanjue  (jue  les  l'ortu}i;ais  coiillritilniciu  fur 
le  ri\'a^e;  &  dans  le  mcme-tems  il  eut  l'audace  de  faire  crier  ,  du  haut  iLs 
murs,  par  un  des   Helerteurs  :    „  AH'onfe  d'All)U(|ueri(ue  ,    venez,    dctciulrc 
votre  Marque  avec  vos  quatre-cens  lionunes,  vSc  nous  trouverez,  mille Arciiir^ 
pour  vous  recevoir.     Cette  inloleiiee  ifavoit  rien  de  furprenant,  piiiHiuVlL 
etoit  comme  autorifee  par  quelques  Capitaines  qui  entreteiii lient  des  iiuel!:. 
gences  avec  l'ennemi,  ibc  qui  avoient  perfuade  aux  cinq  Soldats  de  ddl.rta. 
Albuijuerque,  enllauunc  de  colère,  tenta  de  [)ruler  plulieurs  V'aineaiix  ilm 
l'Arlenal.     Cette  entreprife  n'ayant  pas  reiilVi;  il  rérwlut  d'alllcger  la  \'illf, 
(S:  s'etiuit  laill  de  c]uel(|ues  Mures,  qui  vouloient  y  laire    entrer   des   proM- 
lions,  il  leur  lit  couper  les  mains,  les  oreilles  i!;!».  le  nez,  (k).     Ceux(iiiig;ir- 
doient  les  puits,  d'où  la  \'ille  tiroit   l'on  eau,  ne  furent   pas  traites  inoiiij 
cruellement;  il  les  lit  précipiter,  hommes  C^;  chewuix,  dans  les  puits  iiu'iis 
gardoient.      Le   Roi  &  Ion  Minillre,  étant  firtis  pour  arrêter  cette  actiuii,  1! 
l'e  \it  en  daiv^er  de  tomber  entre  leurs  mains;  mais  lorfque   fa  retraite  allnii 
être  coupée,  une  heureufe  décharge  de  Ion  artillerie  mit  en   dcfordre  lu  Ca- 
valerie qui  cherclioit  à  l'envelopper. 

J)ans  tous  ces  elfets  de  Ion  rcll'entinient ,  AlluKjucrcjue  trouva  les  troupes 
flms  ardeur  pour  exécuter  les  ordres,  'l'roisdefes  Capitaines,  levant  le  niuf- 
que,  prirent  la  rclblution  de  l'alnuidonner.  [Outre  les  fcduCtionsdel\lii'i,iii.Ji 
Attar,]  ils  avoient  eu  (juchiue  jaloulîe  pour  le  commandement  du  fer:. 
Mais  avant  que  de  partir,  ils  lui  lailVerent  par  écrit  les  raifons  de  leur  ir.c- 
contentement ,  eX:  celles  qui  de\oient  lui  faire  abandomier  l'on  entreprill.  H 
fit  enterrer  le  papier  fous  inie  pierre  du  Fort,  en  difant  qu'il  y  avoit  écrit  M 
réponfe,  liL  qu'il  fouliaitoit  de  voir  qui  auroit  la  liardielfe  de  la  déterrer  pour 
la  lire,  l'ous  les  t^ens  murmuroient  de  cette  tyrannie  ,  fans  ([ue  perliifiiic 
ofat  lever  la  voix  pour  s'en  plaindre,  il  parut  inijuiet  du  départ  de  Ils  tivis 
Capitaines ,  mais  le  delir  de  la  N'eni^eance  ne  le  rendit  cjue  plus  ol)lliii(.'  ùvm 
fa  réfolution.  Deux  autres  Capitaines,  qui  brûloient  de  fuivre  les  premiers, 
entreprirent  de  lui  faire  jouter  leurs  reprefentations  ;  il  les  traita  li  l'ivcre- 
ment  qu'il  les  força  d'obeïr. 

J.Ks  Infulaires  de  Bahjayn  équipèrent  quelques  VailTeaux  pour  tranfportLr 

des  provifions  à  Kehhom.     Albuquerijue,  averti  de  leur  départ,  le  mit  a  les 

pourfuivre.     Jl  les  man(iua;  mais  ayant  découvert  dans  fa  route  une  Maili'!'. 

de  campanile  du  Roi  d'Ormuz. ,  gardée  par  troiô-cens  hommes  il' Infanterie  eV 

foixante  Ca\'aliers,  il  l'attaciua,  fans  égard  au  ii^nv^re,  &  tua  tjuatre-vingt 

honunes,  qui  ne  lui  en  coûtèrent  qu'un  feul.     h  fe  rendit  ù  Keisliom,  où  i! 

fondit 


(  *  )  Cette  action  n"(Stoit  pas  moins  barbare     portée  ci-dcfliis. 
(juc  celle  lie  G'ufiia/o-/ a/,  que  nous  avons  rap- 
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fondit  fur  cinq  cens  Archers,  (|iic  io  Ko!  de  l.ar,  en  l'cric,  cnvin-oit  au  !c. 
ciitirs  trOniui/. ,  Ions  lu  conduiu- ilc  ll's  cktix  N'cvcux.  Il  Ht  niordiv  l.i  pmif- 
llcrc  au  plus  t^raïul  iioiulirc,  (|U'>i.:u'il  ne  l'ut  (k-LaiviMC  (ju'avcc  (|uan'c-viiiu;t 
lUslk-iis;  &  ll's  rcHciuimi.-ns  ne  rcmpcchcrcnt  point  d'cpari.'inci-  les  deux 
Ncveiix  du  Roi  de  I«ir  (/)  ,  (|u'il  lit  conduire  au  Miiiillre  irOrniu/  coninie 
ii'i  picfent.  Mais  il  hrula  l.i  \'ille,  après  l'avoir  a!>ainloiiniie  au  pillufije. 
Kiitre  les  dépouilles,  il  le  trouva  un  riclie  rapis  ,  d'une  telle  tn-amleur ,  (|ue 
les  Soldats  le  dirpoloieni  ;i  le  couper  en  pièces ,  pour  l'emporter  plus  facile- 
ment. All>ui|iKr(jue  l'acheta  d'eux,  &  l'envoya  dans  la  fuite  ù S lint-facmies 
cil  (îalice.  l'infin,  le  petit  nomlire  de  troupes  auquel  il  étoit  réduit ,  ôc  I  ap- 
pr'K'he  de  fliyver,  lui  lireni  prendre  le  p  u"ti  île  rcLourner  ilaiis  fille  de  So- 
cutora;  &  fans  être  eiVrayc  des  ilan^ersde  laroiite,  il  permit  à  'jcAndc  S'ticva 
lie  le  (juitter  pour  faire  voile  aux  Indes,  où  ce  Capitaine  iivuit  déjà  comman- 
de une  Klotte  aile/  nomhreute. 

I,i;3  cent  l'ortuiijiiis  qui  èioient  demeurés  dans  le  fort  de So.'otora,  s'y  trou- 
vaient prelles  depuis  ([uelque-tems  par  la  fumiiie.  Allniquerque,  incapable 
lie  repos,  le  ciiargea  lui-même  de  remédier  à  leurs  hefoins.  Il  pinit,  avec 
liin  leid  Vailleau,  pour  le  Cap  de  (luardafu,  tandis  (|u'il  dépêcha  les  autres 
à  Melinde  &  au  Cap  l'um,  pour  le  laillr  de  tous  les  Hatiniens  (|ui  leroient; 
eliarii;es  de  provilîoiH.  Les  lecoiu's  (|u'il  le  procura  pu*  cette  piraterie  furent: 
Il  conliderahles  ,  qu'ils  rcLa'^lirent  l'aiiondaiiee  à  Socotora.  \'er;  l;i  luule  l'hy- 
ver,  il  lentit  renaître  tous  lés  projets  fur  Ornui/,  Ses  forces  ne  repondoienc 
iviiiit  à  la  <i;randeur  de  cette  entreprile;  mais  il  le  llatta  de  pénétrer  du  moins 
lei  ilif])olitions  du  Koj  c\:  de  Ion  Minillre.  Dans  fa  route  ,  il  réfolut  do 
wiijjjer  fur  les  I  labitans  de  Kalayat  (juelijues  injures  que  les  l'ortu^^ais  avoienc 
t'//(ivées  devant  cette  \'ille.  Klle  eil  lituee  au-delii  du  Cap  Siugro  ,  (jui  por- 
te aulli  le  nom  de  Cap  Rafclg.it,  à  l'entrée  ilu  (îolfe  l'erlicjue.  Klle  a  der- 
iére  elle  une  montau^ne,  coupée  par  f|uelqucs  pallai^es  (|ui  ouvrent  la  com- 
juinication  avec  les  l'ays  voilins;  &  l'une  de  ces  ouvertures ,  qui  cil  direc- 
tement vis- ù- vis  de  la  \'ille  ,  conmiuniiiue  à  cette  belle  Province  d'Ara- 
bie, (|ui  lé  nomme ///}'iî//M«  ("0'  ^^^  '•-"  nombre  des  Ilaliitans  répond  à  la 
célébrité  du  commerce.  Albuquerque  prit  terre  en  arrivant,  &  Ion  coura- 
jie  lui  failant  dédaii^ner  toutes  fortes  de  précautions,  il  entra  dans  la  Ville 
;ui  milieu  du  jour,  f.a  plupart  des  Ilahitans  prirent  la  fuite  vers  la  mon-» 
teigne.  Ceux  (jui  entreprirent  de  le  défendre,  fiu'ent  tués  dans  les  rues.  Les 
Portugais  y  palTérent  trois  nuits,  pendant  l'une  delquelles,  mille  Mores  s'y 
étant  introduits  fecrettement,  leur  cauférent  beaucoup  d'embarras.  IMaisAl- 
a,'niqucrque  raHembla  Tes  gens  [pour  attendre  la  lumière,  &  fondant  fur  l'en- 
nemi au  premier  rayon  du  jour ,  J  il  en  tua  une  partie,  mit  le  relie  en  fui- 
te, &  brûla  la  Ville.  Le  plus  riche  butin  qu'il  y  eut  trotivé  étoit  une  gran- 
de (]ii;intité  de  provifions. 

Il  arriva  au  Port  d'Ormiiz  le  13  de  Septembre.  Le  Roi  &  Ton  Minillre, 
avertis  de  fon  retour,  lui  lîrent  aulll-tot  déclarer  qu'on  étoit  prêt  à  payer  le 
tribut  de  15000  Séraphins,  mais  qu'ils  ne  confentiroient  jamais   à  Ja  con- 

(Iruc- 

U)  l'J,!p;!o:s  J/f  qu'ils  furcin  tues  dans  l'Ac-      C-idavri'?.  11.  d.  E. 
tiou;  6c,pui!qu'il  les  envoya  à  Kkn-^ah- Âttnr ,  [^m)  L'Orij^inal  l'oruyais  porte  Ayciman. 
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ftriièlion  d'un  l'on.     Il  rd'olut  a'alVicjiicr  la  Ville.     Mariiii  Cocll.»,  avec  ( 


1508.  VuilTcau,  eut  ordre  de  j?.irder  lu  p«.inte  de   Turumbaka,  où  font  les  puit. 

,m'.,,.  qui  fiiuriiillliit  il*-'  l'e-uu  iVaiclic    aux   I  labiiaiis.     Die^o  de  Mélo  fut  pulK- j 

/ornul/'^'^^  luppolitc  de  l'Ille  de  Keish«)m.     All)U(|uer(|iie  le  prellnia   lui-même  iIlamiu 

■\.ii  riiLtcs.  1:1  Ville,  avee  IVatiçois  de  'l'avora.      Il  eut  le  elui-inn  de  voir,  lur  lc  riv.i. 
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la  Ville,  avee  l'rativois  de 'l'avora.     Il  eut 

ge,  les  pri)j:;res  de  Ion  lM)rt,  c|ue  Kliojah  Attar  uvoit  fini,  pour  le  l'crvii- 
euiure  les  Portugais  de  l'ouvrage  ((u'ils  avaient  eomnienee.  I. attaque  enta- 
peu-près  le  même  lueets  (jiie  la  preeedente  ;  e'ell-a-dire,  (ju'aprèsi  avoir eiiii- 
le  |)Lauei»up  de  mal  aux  Inlidelles,  après  aviiir  pcrilu  Diego  de  Mclo,  qui 
l'ut  tue  avee  huit  de  les  gens ,  &  s'être  vu  lui-même  dans  le  dernier  dan^^vr, 
la  petitell'e  de  les  forées  l'obligea  de  renoneer  à  Uni  entreprife.  Mais  ,;J 
partant  pour  les  Indes,  il  prit  u\\  Vailleau  de  Halira^n,  qui  portuit  beaucoup 
de  perles.     Fran<,-uis  'l'avora  en  prit  un  de  la  Mee<iue. 

5.     I  I. 

Le  Soudan  (P Egypte  envoyé  une  Flotte  contre  les  Portugais,     Elle  ejl  battue.    L- 
renzo  d'yllmcyde  périt  dans  le  combat.     Artifice  du  Seigneur  de  Diu.     Prifc 
i^  incendie  de  Dabul.     Défaite  des  Egyptiens,     Lt  f'iccroi  périt  en 

retournant  à  Lisbonne. 

PENDANT  que  les  Portugais  eaufoient  ecs  allarmes  au  Koi  d'()rm;iz. 
le  Soudan  du  Caire  avoit  mis  en  Mer  une  l'Iotte  régulière  de  tlou/Lgrs 
Vaiireaux,  montes  de  ijuinze  eens  hommes,  fous  le  eommaïKlement  de  .Mir 
Hulfein  ,  dans  la  vile  d'attaquer  les  ICunemis  de  Ibn  eommeree  [avec  \A<:^ 
d'ordre  &  d'intelligenee  (|u'ils  ne  l'aNoicnt  écé  jufqii'.ilors  par  les  iMmali.-;, 
Jes  'l'unis,  'es  Pares  ,  &  les  autres  Maiimius  des  Rois  d'/Mriiiue  &  iL  l'In- 
de.] Le  bois  qui  avoit  fervi  à  la  conllructiondeeette  l'Iotte  avoit  etc  coiipi 
dans  les  M(»ntagnes  de  Dalmatie,  du  conlentement  des  X'énitiens  ;  (a)  li  it 
q;i'il«  cuntribualîent  volontiers  à  l'abaillementilesPortugais  qui  avoient  riiiiiulaii 
commerce;  foit  (]ue  le  Turc,  étant  mal  avec  le  ^Soudan,  ils  le  crufieiu  intv- 
relies  à  iecourir  ri'.p:ypte  contre  leur  ICnnemi  commun.  Un  Neveu  du  S.  u 
dan  avoit  été  ci /argé  du  tranfport  de  cette  cargaiibn,  fur  vingt-cinq  BatinKiis 
qu'd  commandoic ,  avec  huit  cens  Mamelus,  fans  y  comprendre  les  Matth'.s. 
Andvé  de /Imarall  y  Portugais,  C()mmandt)it  alors  les  (îaléres  de  l'Drdrc  de 
Saint-Jean  de  jerufalem.  11  apprit  que  ce  bois  étoit  delliné  contre  les  Purai- 
gais  dans  les  Indes.  C'en  fut  aile/  pour  lui  faire  atiaciuer  la  Plotte  Kgypticii- 
nc,  avec  quatre  Galères  &  fix  X'ailîeaux  de  guerre.  Le  combat  fut  fungUnt; 
mais  après  trois  heures  de  rélîllance,  il  prit  fept  Vaifîeaux,  en  coula  ciiui  ;i 
fond,  &  pourfuivit  les  treize  autres  jufqu'au  Port  d'Alexandrie, qui  leur llrvii 
d'azilc  (/^).  Le  relie  du  bois  fut  conduit  au  Caire  par  le  x\il,  6c  delà,  furie 
dos  des  chameaux  ,  julqu'à  Suez,  où  la  i'^lotte  fut  conflruite. 

Elle  comment*  les  expéditions  par  le  pillage  d'Tembo  (f)  &  de  Joà- 

dali, 

(a)  l'Jngb'is  ajoute  à  ce  qu'on  dit;  [^  des  (b)  l'Anglais  ne  dit  point  qu'il  les  pouifui- 

(leUK  raij'mis  qu'un  hlUgUi:  pour  jujUjier  ce  pré-  vit.   II.   il.   \i. 

tvnilu  c(i'if?.itjm:T,t,  lu  iirt:mii.re  c]l  de  la  fupn  (c)  D'auucs  caivciit  Tumiu  VU  M'»- 
du  Traducliur.  R.  d.  L. 


Lr.s  Port 

l'entreprile  1 
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pleine  Mer, 
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Peaiu  leulen 
•î^eu  danger, 
fcrvé  Ce  moi 
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^lI.iH  ,  [qii'-'  1^'  i^tHiilan  :iccii(î>it  d'avoir  TavoriCc  (es  ennemis.]  [  I^cSclul»  du 
^pr.iHK'r  de  CCS  ikiiK  ciulrmisj'iit  iiic  dans  I  actiun.  j  Knliiiecllc  lit  voile  vers 
Vil,  oi»  Malech  /Izz  {d)  eoinin.indoii  pxir  le  Koi  iL  Ciinuye,  liani  l'cl- 
ptratioe  d'y  juin  Ire  celle  de  ce  Prince,  (|ui  n'ct«)it  pas  m  eux  dilpofe  pt)ur 
Ici  l\>nu^aii.  I)«tin  IVanvois  d'Alineyde  etoit  peiulant  ce  leiiivlà  lur  la  Co- 
te Je  Malabari',  il'nu  il  avoit  envoyé  I.oreii/(»  (Tin  l'ils,  pour /^ariler  celle  de 
('anai)or  &  de  C'oe.iui.  Lorenzo  s  avan^ya  julijii'a  Uhinh' ,  avec  litiit  X'aif- 
(l.uiN,  «Itii  compoloieni  toutes  les  l'orces.  Chaule  ell  liruée  fur  le  hord  d'u- 
ne Kiviere,  à  ileiix  lieué's  de  la  Mer.  Cette  \'ille  (|ui  ell  une  iks  principa- 
les de  la  ( otr  par  la  f^randeur,  sS»;  par  |i»n  commerce,  dcpuidoit  de  Mza- 
vuilico  (<•).  Kllc  Ht  luï  .leciieil  li-vorahle  aux.  Portugais.  Le  hruit  de  l'ar- 
mcm-nf  d  Kgvpte,  s'y  ctoit  déjà  répandu  ;  mais  il  avoit  paru  1)  peu  vrai- 
llin  Ma'.'le,  «ju'on  n'en  reconnut  la  vérité  infà  la  vue  de  la  I  lotte  du  Soudan. 
|,oaii/o  étoit  alors  furie  rivage,  à  le  reiouir  avec  les  Ollieiers.  II  n'eut 
qiiL  If  tems  lie  ref!;a^ncr  les  N'ailfeaux.  A  peine  ét(.iL-iI  a  hord ,  <juc  Mir 
lliilKiti  comptant  fur  la  victoire,  parce  iju'il  le  (lattoit  de  lurprendre  les 
l'driujzais,  entra  dans  le  Port  avec  de  gramles  mar(|ues  de  ci»nliance  &  de 
]i)'K.  Il  alla  lui-même  droit  à  l'Amiral,  Cur  le(]uel  il  fit  pleuvoir  une  nuée 
de  laies  ,  de  lleches,  de  f^renatles  »ii;  d'autres  machines  à  l'eu.  Mais  il  fut 
rc'.-ii  avec  tant  de  viinien-,  (|u'il  perdit  le  delVem  il'en  venir  à  l'aljortlai^e  , 
i|U();'|ue  Ton  X'ailleau  l'emiiortat  beaucoup  en  grolleur  fur  eelui  de  Loren/.o. 
intis  (es  Capitaines  n'ayant  pas  mieux  rculîi,  lanuitqui  s'approchoit  l'obli- 
^va  deremeitro  ('on  atta  jue  au  leuvlemain. 

Ir.  lut  prévenu.  Doin  l.oren/o  donna  le  lignai  du  combat  àcs  la  pointe 
liiijour,  iS:  refolur  à  l'on  tour  d'aoorder  Mir  ilulfein.  Les  autres  X'aiHeaux 
li]''\'irent  Ton  exemple.  Cette  liardielle  ne  réulîit  iju'à  deux  (raleres ,  qui  fe 
fàlCirent  de  deux  X'aidlaux  ennemis,  Ck  (|ui  en  pal]'èrent  tout  l'ivjuipa^e  au 
tîl  de  l'epee.  Le  leu  eioit  terrible  des  deux  cotes  ,  Ck  ravanta.[^e  conimen- 
(;oit  à  le  déclarer  pour  les  l'ortu;j;ais,  lorlque  Maleck  /Viss  (Gouverneur  de 
niu  ,  parut  en  bon  orcire  avec  un  grand  noml)re  de  petits  Ratimens.  I.,orei> 
/()  détacha  ckux  ('aIcMvs  &  trois  Cara\elles,  pour  empêcher  l'approche  de  ce 
i^nonvel  Fùnumi.  Elles  exécutèrent li  heureulement  leur  commilîion  ,  (jue  jTc 
vovant  fermer  l'entrée  de  la  Kiviere,  ]  il  l'ut  forcé  de  chercher  une  retrai- 
te. Le  combat  diu'a  jufc|ifà  l'entrée  de  Ja  nuit,  ik  les  deux  Partis  s'efforcè- 
rent de  déguifer  leur  perte. 

Lr.s  Portugais  ayant  a(rem!)lé  le  Confeil,  il  parut  atout  le  monde  que 
l'entreprife  ne  pou\'t)itt'tre  foutenue  fans  témérité,  puifijue  Maleck  Azzétoit 
W  prnehe  avec  des  forces  redoutai)les.  On  propola  de  prendre  le  large  e.i 
pleine  Mer,  folt  pour  s'alfùrer  le  pouvoir  de  fuir,  foie  pour  combattre  avec 
moins  de  (.lél'uaiiLage.  Mais  Loren/.o  fe  fouvenoit  des  reproches  qu'il  avoit 
reçus  de  Ion  Père  après  l'ulfaire  de  Dabul;  &  craignant  que  fa  retraite  ne 
pulTaL  pour  un  mar.cjue  de  courage,  il  réiblut  il'attendre  le  jour  ,  en  chan- 
geant feulement  île  lituation,pour  fam-er  les  \''aineaiix  de  Cochin  qui  étoienc 
ij^eii  (langer.  Maleck  A/z  [  s'ctoit  avance  à  la  faveur  de  la  nuin.  ]  Ayant  ob- 
fervé  ec  mouvement ,  il  ne  douta  point  que  les  Portugais   ne  peiifallent  à  la 

fuite. 

('')  rOrigiiuirortiiguis  porte il/c/j'îtiffy'yss.         (f)  Par  corruption  do  Nezam-al-ItIulk, 
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fuite.     Il  le  nriTcnri  <\\\n  air  intrcpùlc,  ùn%  turc  arrête  p.ir  le  ilcfurilr 

n      '    * 


]tio 


l'artillerie  mit  tl.iiM  le»  l'.irev  Malheiireiilcmetu,  le  V.iilVeau  de  l)*»m  I 
rcn/.o  palKiiit  (lir  (juel'iueH  pilien  (|(ii  ct«»itiit  caelici  par  la  hauteur  ile  li  Ui, 
vicrc,  fit  une  vi>ie  d'eau  li  l.ir)j;e  e|iril  p.irui  impitlîiMe  île  le  (eeourir;  v\p,i 
\m  malheur  eiie-ire  plus  runellc  .ni\  P»)rtu;;ai.s,  l.t)rei»/.»»  ("ut  hIelVe  au  tiic.iu 
meiu  d'une  haie,  «pii  lui  hrifa  le  nenuuil.  Ce  hrave  C'ominaïulam  l'c  lif 
iver  contre  le  i^arul  Mât,  ,d*oii  il  :ic  Teiri  point  denet)ura^er  une  partu 


n»o 

de  l'es  f»en»  à  e«)m'>attre,  «k  les  autre*  à  travailler  à  la  pompe;  miii  il  rcv 
ne  autre   l>ate  ,  «|ui  lui  e.illa   l'épine  ilu  dos,  Ck  <|ui  le  lit  iouiIkt  l'aix  vl 


Sou  corps  jette  au  has  îles  l'onts  lut  luivi  par  (iMoii^  un  de  l'es  l)omelli|ii 
qui  venant  de  recevoir  une  llcelie  dan*  l'a-il,  pleura  Ion  Maître  avec  iltsl 
m 


lui- 


e*  il'  laii};.  Aprei  un  conjhat  de.<  plui  opiniatrei,le.i  Morei  entrèrent lUit 
le  Vailleau  ,  &  iri)u\crent  (îatnn,  (|ui  reprit  ik%  forces  à  leur  vue.  Il  a 
tua  plulieurs  (|ui  tomUcrent  fur  le  e.i,la\rede  l'on  Maure,  lit  lui-mcme  t'tiii  4 
mon  fur  mx.  Kntin  le  N'ailVeau  lut  liihmergt^  Déplus  île  cent  Jiomnic<(jij; 
l.oren/.o  rtvoit  fur  Ion  Imrd,  il  n'en  celiappa  ([ue  dix-ncul".  'loute  la  rit/:tc 
en  perdit  cent  iiuirante,  «Se  ri'.nn».nii  plus  de  iix-eens.  Deux  Capiraii)c<! pri- 
rent la  route  de  G^elnn,  ou  le  X'ieeioi  etoit  alors 
l'ils  avec  une  rerniete  merveilleule. 


appriL  la  mon  u.  Km 


OrIfjInfMlc  PRU  lie  lems  après  cette  dilj^race,  il  reçut  un.-  î.ettrede  Maleek  A/,z.  C.' 
Multtk  Az/.  ficneral  More  cioit  ne  dans  l'efelavai^e,  iSt  delcen.i'i  il'un  Chrétien  Sclil!:,i.'.- 
ticjue  de  Rulli  11  s'etoit  eleve  par  tous  les  ile^Tis  de  la  l'ortime;  m.iii  ,'( 
principale  aèhon  ([ui  lui  avoit  procure  le  {îouvernein.'iu  de  Dm,  n'avait  p..s 
demaii  lé  un  m:  rite  extraordinaire,  l'n  Oileau  volant  fur  la  tcte  du  Koi  c. 
C'amlia\e  y  laill'a  toml>er  la  liente,  ce  «jui  mit  ce  Prince  dans  une  vive  culc 
re  Je  iloïKieritis,  dit-il,  tout  ce  (jue  j'ai,  à  celui  «jui  tueroit  cet().''n.i. 
Maleclv  A//,  (|ui  exeelloit  a  tirer  de  l'arc,  n'eitt  pas  plutôt  enteii  lu  ce  il/'- 
cours,  (ju'il  tua  11  )i  l'eau  d'un  coup  de  ilejhe.  I.e  Koi  l'ut  li  11  lele  à  U'  r. 
coinpenl'er ,  (|u'il  le  fit  bicn-io:  (Jouverneur  de  D>i  ,  X'ille  rameufe  ,  u.n 
étant  l'ituec  (in*  une  l'éuinfule  triaii'^ulaire,  joint  L*  Continent  par  un  tortp.- 
tit  lllhme.  M.iLek  \/./.  s'elVorroit  politiijuement  de  nKna'!;er  tout-a-l;i-l  ,> 
le  Kvi  Ton  mettre,  Ce  les  P»)rtii;j;air>  ,  dont  il  crai^noit  le  p  luvoir  dcpiii  1: 
tort  qu'ils  avolent  fait  ;i  Ion  commerce.     Datis  cette  double  vue  il  env    i 


fcs  dix-neuf  Pâ  liouiiier-»  au  Rui  de  Ca: 


ni 


e;iS:  pjur  appaifer  le  Vicerd  lor- 


Noiivtllcî'lot- 
iv  (jiii  rt-tul  lu 

Tortupii. 


tu{!;ais ,  il  lui  ecr.vit  une  l.wttre  de  con.f.îean.-e  fur  li  mort  île  Ton  l'ils  ,  en 
relevant  beaucoup  fa  wileur,  ili:  s'exeufaiiL  de  n'avoir  pu  fe  dirp.'nfer  de  k- 
courir  Mir  I  lulllin.  [  II  lui  oiVrit  de  lui  rendre  Ici.  Prifonniers  qu'il  avoit  faits, jjI 
moyennant  une  ranf.'on  convena'  le.] 


[  (y  )  La  défaite  de  L(  Ten/, 


ivoi»- appris  aux  Mores  que  les  P(-rtu?:iis  tu'- 


toient  pas  invincihk.s  ;  lic  dans  l'état  ou  I. -s  flottes  d'Almeyde  i^d'Al'ninu 
que  ctoient  réduites ,  il  etoit  fort  à  craindre  (jue  ces  Inlidele-s  réunillant  t 


0,1- 


tes  leurs  forces,  n'aclievaU'ent  de  ruiner  le  pjtit  nombre  d'ennemis  (|iii  l^ii'' 


refbojt.'l  Ce  fut  au  milieu  d 


ces  allarmes  que  les  Portugais  virent  arri\er 


IKK' 


flotte  nombreul'e  (|ui  releva  toutes  kurs  cfperanee;;.   II"  etoit  parti  de  l.isbi'ii- 
ne,  au  commeiiceineat  d'Avril  de  la  même  année,  dix-lept   Wiilleaux  qui  -i- 

vuieni 


beauté  lMlf;i 


('/)  Ici  commerce  la  -î.  Scuion  ik  l'Oiiriml.  R.  d.  E. 


I  N  I)  F.  S  ()  R  I  F.  N  T  A  I.  K  i?,  Liv.  I.    Cnxr.  X. 


tr 


voient  tra'H>ril  ctt'  fcpnrc*  pir  la  icmpcic;  mail  iVcani  hciircurcmcrt  rt'îln'i 

Y*,.\  .\K)/..iin'>i'|iK-,  1 .1  i'cxw'cptiutt  li'tiii  «[(li  pc'iii  :'i  la  vue  dci  ll).«  «.le  TrillaruL 

C'unu.'».!  •I''  avi>i(.tu  JDifU  ceux  ilc  l'atuicc  prtioc.lcntc.  l\\  fccouru  i\  nA'\\X.\t\t 

tntru  (laiiH  lu  Mer  de*  In  le*  avec  un  air  Je  irii»m;>*>e.     I.c  Koi  de  rortii;;*! 


mvnvoit  ofvliv  à  Hotn  FiMiv.-nii  d'Alitu'yde  de  reli'.',ner  f'';»  (i-iiiverncrnent il    IiAivvv'Tl.n 
■•  ....  - jIj,  (},Hivii.*  ' 

Je. 


il'Mlui<|iKi'|iie,  »S.  Je  riimirn.r  à  l.i.slxirmv*  fur  un  \'ailV..ui  Mar^'hun.l.  Ce 
clingenivrii  fit  naiirc  des  dillieiilic».  Aliiuvdw-  lotis  prco.xte  «|ii'il  le  trouvait 
cri^^a^c  par  l'iH'Hnetir  ù  tirer  veij;?e:inee  lU  (a  monde  l'on  Fil»,  ru''p.u  lit  I'ckc» 
cifion  iies  oritre.i  dti  Koi.    Al!ni'|iieri|uc  olîeiile  île  ce  délai,  le  r^tulit  à  C'o- 


.hiii.  I.c^  1  lill<»ri>.ns  icL^iriU'iu  kur  dciiK-lé  eomtnj  l'oriuitie  il'iri  deiordr 


et 


|UI 


dcMiil  d.itis  1.1  liiii  •  alKv.  lurKlle  aux  l'ortii;».iiN.  Les  N'iecroi-»  s'eirireer^Mt 
tic  proitmi^er  kiu-  terme,  taudis  (nie  kur.s  rueecireurs  ne  mir(|uèroM'.  paitnoiiii 
ii\.in[)rcirem.'Ut  piur  coiimuneer  l'éxerciee  de  l.-ur  autorite. 

A I,  M  K  Y I)  I'.  «t'.lliuc  ilatis  Ils  prcteiuious  lie  pirtir  ks  N'aillViiis  .Mareli:in  U 

litiis  l.k  eonduiie  de  tVruaiuio  So.uw.  ,  Ci  *.!.■  Kui  de  Cuuua,  «|'ii  eut  le  mal- 

,^.'Kiir  de  pcrir  dans  la  r«)Ute.  Il  i|uitta lui-même Caiianor  [le  i:de  Décembre,] 


)uur 


dkr  clieielier  vers  I)iu  la  l'Iotte  de  Mir  llulKin.   La  Tienne  ctoit 


eom- 


M 


pt»rc.'  de  dix-n.iif  N'.iiir.Mux  de  ililVerentes  p;iMiKk'iifî ,  vS;  m  )m:'.'j  pu*  lixeei 
(il)  %*^old.it5  ,    LMirc  kli|uels  on  eoiuptoii  près  dci|u  itreeeiis  M  ihi  ki'-l's.  'Fou- 


te I  hule  lut  .ili.uiuee  de  ce  m  juvemetit ,  unis  liir-tout  kSauiirin  Os.  .Muleek 
A//,  (]ui  uvoieiu  cmpl»)yc  toutes  fortes  de  précautions  pnir  éviter  île  nou- 
vciiiv  dangers.    Le  \  ieeroi  ayant  mouille  avec  lit  I'Ioh:  iluis  h  ilélieieule 


le  u 


'A 


tic.'edive,   I 


ly  i 


v;it  ,  lie  I  avi.i  ik-  toi|v;  i^^s 


O.li. 


let':» . 


.1  it;o 


ut  ion  iL 


tninlier  fur  /)■/.';//. 

l'i/r  r  h  \'ilk',  une  des  plu<  renommées  de  la  Cote  p:ir  Ci  /!;iMndeur,  Ton 

O'nunerce,  Ct  la  eoinm  i.lite  île  la  liuiatiou,  lW  l'ituée  l'ur  u.ie  Kivlèiv  ni- 

\ii^aiJe,  ù  deux  lieues  de  rem'po.iehure.     Les   KdiUeei  y  étoierit  .dor-i  d'un 
I..! ;  r..,„,,i  ,.,. .     i.'ii..  .»'.,.•. -ir  ,»..,..  Il  >',;i  it,«  ,1.1,.  A.c  i>.,.,.ii.-  X'  ,1....   M...... 


he.uite  Unj;ul  ère. 


1: 


n  iivitit  pi'T  I  la')it  uis  ([ue  i 


ks  1 


ivens 


& 


lies 


M 


orcj. 


SiiÙAy ,  Roi  de  Dr  Lui ,  i\  (jui  elle  app.u'tenoit,  y  avoit  mis  une  l'orte  Car- 
j^.nilbn,  dans  !a  crainte  (pfelle  ne  l'iU  in'ultée  p.ir  les  Torturais;  [piive  qu'il 
lui  importoit  de  garder  cette  \'ille  ([ui  cLoit  iit'.iée  l'ur  les  frontières  lie  fe< 
Ktats;]  fur  le  bruit  île  leur  approeîie  ,  il  y  a\Mit  envovc  un  renjort  de  lix 
mille  hommes,  (|ui  ne  maniuoieiu  ifi  d'artillerie,  ni  d'i)uvra;%'s  propres  à 
kur  tlcfenfe.  Cependant  la  liMyeur  s'etant  repuidue  parmi  les  llabitans,  ils 
coniniencoicnt  à  tranfpirter  leurs  richefles  dans  les  l'ay;  voitlns;  m:iis  le 
(îniiverneur  leur  en  fit  dcfenfe  ,  fuis  peine  de  mort;  iSc  pour  les  encoura:;er 
oitùitSi^'^'B    ^\'''^^  ^^"'  '-^'•''^''P'^' '  ''  ''^  venir  fa  femme  [liic  Ils  enfans]  d.uis  la  XMIe.     'Fout 


mond 


e  \  reprit  con 


fiance,  iS:  les  autres  I); 


im 


es,  (]ui  s  etor.nt  ilej  i  reti- 


riies  dans  leurs  maifuns  de  campagne  ,  ne  firent  pas  diiiiculté  de  venir  parta 
ger  le  péril. 

Ai,  MK  YDK  entra  dans  le  l'ort  le  13  de  DécemSre.  f /émulation  fit  chercher 
u  tous  fes  gens  le  moyen  de  defcendrc  les  premiers.  Ils  furent  rei,'us  avec  une 
tpiillll  nuée  de  baies  iS:  de  (lèches  ;  mais  les  ou\'rages  de  la  X'ille  étoient  fi 
hauts  (lue  les  eoups  le  perdirent  par-delllis  leurs  têtes.  Ils  gagnèrent  le  riva- 
ge, 6c  s'étant  partagés  en  trois  corps,  ils  fonncrent  trois  attaf|ues  à  trois  dif- 
iércutes  portes,  kes  Mores  s'apper;;urent  de  leur  delTeiii.     Cha^iue  polie  fut 

dé- 


A  iTvy  le 
ihcrchj'  It 
riott..'   il't;. 


ficuntioi). 


AliirVkle  ,it- 
la  Ville. 


i 


t! 


Al.  MIV»»B. 


l'rii\ut«.'  la 
tiMlitre  ;uix 


SiUittrtlU* 

écrcviilc»  vie 
terre. 
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iIcTcmiu  nvcc  .iiit.iftt  ilr  c«>mliiitc  «[uc  «le  valeur.  I.c  cirnaji^c  y  fut  fi  uranj 
(jiic  kii  c\»<l.î\rc«  ("rnaTcnt  un  nouveau  rwinn.irt  c«>nirc  b  luric  tk«  Ailic. 
gc.niv  M.ii»  S'unno  t'n  i'trtyra  lut  i.nv«>\v  il'un  .uitrc  cucc  pour  former  ihk* 
ijuatncinc  :«w«|uc.  Il)  y  tr«>uv;i  inoiih  ilc  rcliflancw.]  Aprci  un  comE>»t il^-f 
«|ucl«iuc)i  momuiH  (A),  il  Ion'*  k%  cniKini»,  «jiioiiju'cn  nr.iu\  nomhrc,  tkfc 
prcw'ipitcr  ver»  k<  inoMt.iuncs  &  liur  Tuitc  (ut  fi  avciij;lc  CL  li  iurniikiicuc 
que  ili\  l'ortun-iii  (iiMirwru  pour  [•:%  pourliiivrc.  [Ia-i  uuirc»  le  i.illcrwni  .lu'i^. 


cic  leur  rcltlhriev.')  l/att;itiuc  nvûi  iln^i  cinc)  heures, pétulant  lcll|uwllet  itpc- 
rir  fîx  cen«  (^i)  M<»rci,  &  les  Pitriuniii  ne  p-rllrent  «juc  feizc  hoiniiui.  A|. 
hn|iKT(|ue  ili(fri'>u;i  le*  jî.ih  il.uis  le»  ruci  Je  lu  \'ille,  u»ec  oriire  de  le  tenir 
f  i^MKdfement  l'ur  kur»  ^ariies.    Il  ne  doutnit  pai  «luc  l'ennemi  ne  revim  Ji 
nu  t  liiivunte.  l/uMeuritc  «'upprnehoit.  <  Hi.'Uitite  d'I  (agitant,  (|ui  avoient  Uif- 
fé  derrière  eux  Uiir»  l'eiiun;.'»  vSlL  leur»  enhn»,  le  prelenièrent  a  I.4  faveuriict 
tcni'hrei.   Miii  IIh  trouvèrent  ,  île  t< m  cote»,  les  l*oriut;.ii»   prêts  a  le*  r^ 
potilVi  r.   I.e  jour  lu!V4tu  ,  la   X'ille  lut  aNandonnée  au  pillage.   Le»  elperaiu^ 
du  \'.iiit(|ueur  etoienf  proporiioiinèei  a  la  riehelîe  des  lùlifieeM,  lorl(|u  iinù;., 
[dont  perfonne  ne  ikeouvrit  l'origine,]  fe  renandit  d  uj<  lou»  Ici  «|iiarti«.ri,»f 
Cii  rcduillt ,  en  peu  d'heure» ,  toutes  le»  inailons  en  cendre».  [Les  llitl*ris:n  >{• 
ne  nous  :ipprenneiu  p(»inr  ce  <|ue  (k\inrent  le»  lemiue»,  le»  enlans,  «N:  t.  1, 
les  llahitans  (|ui  n.ixoient  pu  Te  derol>er  par  la  fuite.   iMai»  kur  Tort  kc  , 
jeCture  aileini^nt.   I,a  eruaiué  eoinin.tK-oii  à  tourner  eu  luhitude   aux  l'or' . 
gais.]  Cependant  l'action  du  l'eu  fut  II  pr«iinptc,  i|u'ilj  ne  recueillirent,  ihi- 
ne  li  riche  dep«»ilille  ,  (|u'environ  cent  cin'|uante  mille  ijucais.  [Il   y   a  \kmi-^ 
Ct»iip  d'apparmce  i|ue]  ce  lut  le  \*ict.roi .  nieino  <|iii  lit  commencer  l'ecrcitw 
nient  l'incendie,  dans  la  crainte  (|u'ini  trop  lonjr  pill.i.rc  ne  retar>lat  k»  au- 
tres delîeins  (♦).   Les  Vailleuux  du  l'orr  lurent  aulli  hruk's.  On  s'atteml'it  « 
renouxeller  les  pi"ovil]ons  deiiKt  fur  la  Cote;  mais  il  .s'y  en  trouva  peii,p;i:' 
ce  (ju'elles  avoictu  cte  détruites  par   ks    (autereiks,  dont  on   trouva  (|n;in:i- 
té  ik  pots  remplis.  Chacun  eut  la  ciiriolitt'  d'en  goûter,    Ck   les  trouva  J'ua 
golU  li»rt  agréable.     Leur  rclîliiil élance  avec  les  ccreviire»  (I)  lu.  croire  aux 
Poruigais  <jue  c'en  ctoit  une  elpèce  terrellre.     C'ell  ainli  (|u  en   plulieiir»  en- 
droits, iSl  particulièrement  dans  k»  N'ii^nolles ,  aux  environs  de  Kome,Ll 
cr.ihlies  de  terre  rell'cml)leiu  beaucoup  à  celles  île  mer. 

Ai,  MF.  vnK  s'étoit  propol'é  de  faire  liicccder  à  cette  expédition,  l'att.ijuc 
de  Mir  I  Iiiirein  a  Diu.  Il  prit  dans  fa  route  ()uel(|ues  N'ailkaux  .More»,  ch/nt 
il  fe  C(»ntinta  de  tirer  des  \  ivres  pour  leur  r.iufyon.  ke  2  de  l'cvrier  15  g.  i' 
arriva  de\aiit  Hiu.  Les  Tours  &  ks  Murs  dont  cette  Vaille  étoit  environne:, 
fa  (grandeur,  lît  la  l)eauté  de  (es  Kdifices,  lui  d<tnnoient  l)'jaucoup  de  rwlTcm 


blance  avec  les  plus  belles  \*illes  de  l'Iûirone  (/«).  |  kes  Ilabitans  y  ei"i^iu'^| 
'  e  étoit  bien  piuvernée.]  Alaleck  A/,/,  en  étoit  abfent. 


expédition  contre  \<:> 


nombreux  &  e 

entrepris,   à  vin^t  lieues  de  li^n   (louvernement ,    une 
hashutSn,  nonunés  par  d'jutres  les /<^//V//j,7.f.   .Mai'^  recevant  des  avis  coniiiuitls 
du  moiaement  de  la  flotte  Portugaiie ,  il  revint   prenju'aiilli-tot  qu'elle  eut 

nuaiil* 


fi»)  Àngl.  Après  un  cnml>nt  afTez  vif.  R  il.  K. 
li)  ylvi^l.  quin/f  ccn^.  W  il.  K. 
(k)  yln;^l.  dans  la  cniimc  que  fc,  p^cn^  en- 
lichispar  le  buUn  qu'ils  lciuieiit,iievouiuireii' 


l>lii-  rien  entrcprcmlrc.  R.  il.  E. 

(/;  Àiv^l.  Clicvrtrtcs. 

(m)  .4ni'J.  avec  ks  Villes  il^rpasnc 
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moCillc  Tancrc.  Son  cîcflTwîn  n'tium  plui  d'u^Urtcr  Mir  nufTcin,  ni  de  cluo;ri« 
Dcr  II  »  l'ortugaii.  Le  N'iccrui  ,  de  l'on  cote  ,  ne  put  le  dilpenler  de  (|iiel*|uu 
irit|iitctude  en  omt'ilerunt  la  l'oree  de  I.1  IMaee,  «Se  1.1  vuL'iir  de»  deux  (îcnii* 
rjtix  Morei,  i|iii  ;{.irdi»ient  lu  Cmc  avec  plui  d^.-  lietix  cent  Hatiineni  en  fore 
|.»n  «»r<lre.  Cep.nilani,  aprc»  avi»ir  attendu  le  retour  d^'  l.i  m.iree»  il  lit  don- 
ner k  lignai  du  e>>nilat ,  ven  les  neut'  heures  du  m.itin.  I.e  nx Hivernent  comnien- 
(,1  .tuili'iot  dan^i  lei  deux  l'urtiit,  avec  de  gr.iti  U  erii  nielc.i  ;ui  hruit  des  in- 
|t  iiruub.  Ia.'»  VailVeauxde  M.ileck  A//,  fe  prefentèreni  u  l'entrt'c  du  P<»ri, 
avec  une  décharge  de  leur  artillerie  c\;  tie  leurs  arcs.  II1  tuèrent  tout-irun* 
V  iipd'X  liDUiinet  il  un  la  (îalcre  de  Die^^o  l'cre/.,  (|ui  ctoit  il  plui  avancée. 
M.u»  S'iinno  /'«/»,  per<,ant  avec  une  intrépidité  adn\iralile  ,  le  Urvil  li  lul>i« 
Kmcnt  de  Ion  canon  «  «(iril  al)inu  un  de»  plus  ti;rand*i  \'ail)cau\  de  la  Flotte 
.nncmie.  Il  le  trouvoit  entre  deux  autres  V'aideaux,  dont  il  auroic  eu  peine 
il  dej^a^er ,  lorliiue  Ceuruti  tMch,  (|ui  le  (uivoit  avec  la  même  ardeur,  en 


tl^rilaun,  <2k  lui  donna  le  tcms  d'aborder  l'autre;  tandis  i|ue  le  \'iceroi,(|ui 

I.'.  n|)lcrvi>it  tous  deux,  fit  joUer  toute  ion  artillerie  fur  tous  les  autres   Mù- 

j-.uncM'i  de  la  l'Ioite.  [  Kiifin  les  l 'ares  de  Calecut  ayant  pris  la  fuite,  public- 

n'it  au  long  de  la  Cote  »|ue  ki  liùnn  ou  7wrc»-,avoient  remporte  la  victoire.'] 

^i  M.iL\k  A//,  (UK  les  l'nrtuiviis  avoicnt  cru  à  la  tête  de  Tes  ^ens,  émit  de- 
iiuiire  <!ans  la  \  ille;  mais  iN  avoient  à  comhaitrej  Mir  llullein,    «jui  corn- 

►{.iii.indoit  un  lies  N'ailleaux  afia(|ues.  [Ce  brave  More  fit  des  prodiges  de  va* 
lnir,|  julî|u'a  ce<|u'étant  hL(]e,il  gagna  le  rivage,  dans  ime  Chaloupe , pour 
alkr  (e  plaindre  au  Koi  de  Camh.iye  de  la  perfidie  do  Maleck  A//  ,  t|ui  s'é- 
l'iit  eoniente  île  l'allilUr  de  les  X'.iilîlaux ,  fans  y  paroitre  en  perfonne.  Son 
ahlence  ôta  li  peu  le  courage  à  les  gens,  qu'ayant  combattu  long-tems  pour 
omlerver  (or)  V'ailTeau,  ils  y  furent  tous  tués  jul(|u'au  dernier.  L'autre,  i|ui 
«l>partinoit  .1  Makelc  A/./,  fut  eoulé  à  fond.  Les  deux  \'ain<]ueurs  c.>nti- 
nuLTcnt  d'en  pr».ndrc  i\,  d'en  fiil»nn.rgei-  un  ^rand  !ioinl)re.  Lnlin,  lorlque  l'ar- 
itlkrie  de  l'Amiral  eue  achevé  de  fixer  la  victoire  en  la  faveur,  il  entra  dans 
le  l'ort  avec  le  relie  de  fa  l-'loirc,  &  fit  un  cruel  carnage  de  ceux  tjiii  ufèrent 
encore  lui  rel'ilKr.  Les  .Mores  penliient  1500  homme.s,  lïc  ks  Portugais  en 
liiiLUt  (juittes  pnur  (|uaranie.  Ia'  pillage  des  Matinieiis  ijui  relloient  entiers, 
.;i.  pall'.r  des  riehdlls  imincnfes  fur  la  l' lotte  l'ortugaife.  t)n  jugea,  par  lu 
'  ;ineté  des  Livres  (|ui  furent  pris  en  diverfes  Langues,  ([ue  la  l'Iotte  des  Mo- 
r.s  ctoit  'Mmpofée  de  plulieurs  Nations  diU'cTenies.  Il  s'v  trmiva  ties  Ouvra- 
;:>-s  Latins  .   'taliens  tic  Portugais.    De  tant  de  Katimens  qui   tom!  èreni  entre 

■^'c,  mains  w'Aimeyde,  il  ne  conferva  (jue  quatre  X'ailleaux  f.ilVe/,  bien  con- 
llriiits,]  u^^e.o  deux  (ialères;  6c  tout  le  relie  fut  livré  aux  llammes.  l'aria 
mcine,  I  liflonri^en  Portugais  dont  j'emnrunte  ce  récit,  accule  fa  Nation  d'un 
I.XCCS  lie  cruaiif^e  dans  le  traiteincnf  iju'elle  lit  aux  X'aincus. 

I.r,  kivk'njain ,  Maleck  A/.z ,  fei.'.;iiant  il'etre  fort  fatisfait  de  la  vi6h»ire 
ifAlnicyde,  l'envoya  féliciter  par  iSVy// /y//  (w) ,  ATore  de  (îrenade.  Plulieurs 
OlJK-icrs  Portugais  étoieiu  vi'avis  tiu'il  f.illoit  profiter  delà  fortune  p'«ur  atta- 
ijiKT  la  X'ille  ;  mais  le  X'iceroi  rejetta  cette  propolition,  parée  (|uc  Di'i  ap- 
purienuit  au  Roi  de  Cambave,qui  etoit  Allié  des  l'ortu^jais,  que  la  liuce  e- 

to.t 


'''i'  .Vc.>(/. en  Arabe,  flj^niiif  Sii^ticur.  C'ell 
l"-'  i.ia  vlci  tlich  de  l.iaùiii  Uu  l;4i«jilcùit;  J'A- 


ly ,  &  le  jr.caïc  que  k-  Cui  Efpagnol. 
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1:0  V  0  V  A  r:  1:  s    d  ?.  s^   r  o  r  'i'  t:  c  ,\  r  r.   a  i:  x 

f.iit  ilcrcnduc  jnr  lits  fortilh-at'.oni  rw.loiitiil)L'-i,  &  !:i  VUnu  V'^^viir^vS^  f,,^r 
atVcihIic:  fans  compter  {ju'il  ;uiri)it  ctc  iinpoiViMc  ilc  Li  garder,  après  l'avoir 
cinporav.  !l  prit  ilciv;  le  p.uLi  ilc  recevoir  civilciiiL-iit  le  i\ kllii^cr  du  AKi- 
Icok  A/./,  «îs:  (!c  conlliuirù  la  paix.  Les  articles  en  Iuimil  lll^■ll^.•^.  Ils  ^^^f,,,. 
tciiiiicnt  [la  lilicrtc  chi  coinmci-cc  pour  les  I  labitaiis  de  Diu;  v!<:  de  Jeiirpun,!  t, 
la  redituti"!!  de  tous  les  Friiininiers  l*ortUi.';ais ,  avec  la  cellioii  de  toute  lartil. '" 
Icric  &  du  toutes  les  nuiuitioiis  que  Mir  1  lulleiii  uvojt  laillees  dans  la  \'ii|. 
ou  fur  la  Cote. 

I.K  nom  d'Almeyile  ctoit  devenu  11  terrihic  cLuis  ces  Aîers  ,  (ju'en  piifl'ini 
à  Chaul,  pour  retourner  à  Cocliin,  il  fit  conlentir  le  iloi  de  cette  Conuce  ;i 
payer  volontairement  un  'rrilnit  au  Pt)rtup;al.     Il  lut  re(,-u  ii  Cocliin  comnu 

en  trinmpÎK".  l.à,  Hom  Alfonle  d'Allnu|uer(|uc  l'ayant  prelfe  [peut-être avcc4i 
trop  de  hauteur]  tie  lui  remettre  (on  emploi,  il  le  lailla  perluader,  par(]iic|. 
<|ues-uns  de  les  Capitaines  ,  de  l'envoyer  prilonnier  à  Cananor.  Mais  JX.;n 
Ferdinand  Coiiiimw ,  qui  arriva  prelqu'en  mcme-tems  de  Lisbonne,  avec  iiiic 
Flotte  de  cjuin/.e  \'aiileaux,  (S:  îles  jiouN'oirs  extraordinaires  tlu  Koi,avaturc- 
lâché  a  Cananor,  y  prit  a\ec  lui  cet  illullre  Prilonnier;  Ci:  l'ayant  recdiidu'i 
à  Cochin,  il  l'établit,  en  \e-tu  des  ordres  de  Lisbonne  ,  dans  la  qualité  Jj 
\'iceri)i  des  Intles. 

Ai.  MF.  YDK  quitta  Cocliin  avec  trois  Vailleaux  ,  le  n;  de  Novembre.  '  L'iîîi 
efprit  plus  loible  auroit  con(;u  ijuel(|ue  etlVoi  des  prédictions  par  lelqiiellcs  ii;i 
s'etVorva  île  retarder  Ion  départ.]  Les  .\hi;j;iciens  du  l'ays  lui  déclarèrent  i|ii'il 
ne  palVerolt  point  le  Cap  de  iîonne-l'Jperance.  Le  mépris  ()u"il  a\'oit  lait  uc 
leinr  art,  n'empêcha  point  cp'il  ne  témoignât  quel(|ue  latisfaction  après  ;iv.-ir 
palVé  ce  Cap.  Il  relâcha  dans  la  lîaye  de  Saldaïuia,  qui  en  ell  à  peu  Uj  dis- 
tance au  A\)r>l ,  pour  y  rafraîchir  les  prox'ilions.  L'n  de  les  i!;ens  y  prit  ijiic- 
relle  ax'cc  un  ^Végre,  qui  lemaltraitra  de  quekiues  coups  ;  Ose,  contre  Ibn  avis, 
tous  les  Portugais  (ju'il  a\'oit  lînis  l'es  ordres,  crurent  leur  honneur  intcrillli 
venger  cette  imlilte.  Ildefcendit,  avec  cent  trente  ('/)  hommes,  ijui  c"/.- 
pofoient  la  tlem*  de  fa  troupe;  iS:  fondant  fur  un  miférable  X'illage,  il  v  enle- 
va quel(]ues  enfans  Ci;  quelques  belliaux.  Les  Nègres,  qui  avoientprislahi:- 
te à  fon  approche,  le  rallemblèrent  dans  une  Montagne  voifine,Oîc  l'atiaqui.- 
rent  lî  furieufement  à  leur  tour,  qifils  lui  tuèrent,  en  un  inllant  ,  cinquanto 
hommes,  au  nombre  defquels  il  périt  lui-même.  11  et(jit  agéde  loixantc-aiH. 
Sa  figure  étoit  agréable,  &  les  manières  olilige^uites.  A  la  valeur  dont  il 
avoit  donné  tant  de  témoignages,  il  joignoit  m\  jugement  fain  ,  une  lumKiir 
libérale,  avec  un  cœur  fenlible  à  la  reconnoilTance.  [La  cruauté,  dont  im>ii 
avoit  pu  lui  faire  un  reproche,  palloit  alors  pour  une  ijualité  necellairc  con- 
tre des  ennemis  aulli  perfides  que  les  Mores  ,  &  mcritoit  d'ailleurs  un  nf.n 
moins  odieux  dans  un  père  qui  avoit  eu  la  mort  de  fon  fils  à-venger.J  Dom  Fran- 
çois d'Almeyde  (/))  portoit  un  manteau  noir,  fur  une  vefte  de  fatincramoi!;. 

C'efl  du  moins  Tous  cet  iiabillement  qu'on  a  c(jnfervc  fon  Portrait.     Il  y  PJ- 

roic 


((>)  Angl.  cent  cinquante  R.  il.  V.. 

{P  ,  <^)U(M'(iu'il  n'importe  .micrc-  de  fçnvoir 
quel  ûtoit  rhuhillenK.'nt  d'Alineyde,  nous  di- 
rons cependant  que  fuivant  l'Original  ,  Doni 
Trançois  d'AlnicyJc  portoit  au-licu  du  Âlau- 


(eau  dort  on  fe  lert  à  prcllnt  ,  un  Juilfiii;- 
Corps  noir  fur  une  vclk  de  Satin  cr:iinoili,<iii  ■' 
avoit  aiilfi  des  Culottes  noires  au,\  (luellci  .:> 
bas  eioiciu  attachés.  K.  d.  E. 
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ro't  aiifli  avec  ilcs  bottes,  une  courte  lance  dans  la  main  droite,  Hc  la  main 
T;iiiche  liir  l'on  cpée,  qui  pciul  prelnue  devant  lui. 

II.  s'ctoit  pall'é,  dans  cet  intervalle  ,  ([uantitc  d'cvcnemons  moins  confi- 
(Icral'les,  fur  d'autres  Cotes  uQ  les  Portuffais  avoient  commencé  des  ctaUlif- 
fcineiis.  Dès  l'année  1508,  lùlouard  de  Lemos ,  parti  de  Lishoime  avec  le  ti- 
tre de  (iouverneur  d'I'ithiopie  (^  d'Ara'.'ie,  s'étoit  rendu  à  iMozamhicjue  »S:  à 
îMclinde,  d'où  il  étoit  allé  viliter,  à  la  tjte  de  (on  Kfcadre,  Movjli  ,  /unzi- 
h:ir ,  Vcinba,  ik  d'autres  llles  (]ui  avoient  nei^lij^e  le  payement  du'l'ribut.  Cel- 
k'  (le  Alonfia  s'étoit  lijumilé  fans  relill:mce  ;  mais  les  {\cu\  autres  avant 
ciirrepris  de  l'e  défendre,  il  en  avoit  clialle  les  llabitans  da-is  les  Montagnes 
(S;  pillé  leurs  X'iiles. 

l)iiu;o  Lapez  de  Ségucira  avoit  été  c!iar;!;d  de  reconnoître  l'Ille  de  Mada- 
^ii"Tfiiv,  [dont  j'ai  rapp:)rLé  la  découverte  I ,  <S.  Mal icd y  [ou  les  Porai-^ifais  n'a- 
j.,\wient  p()int  encore  pénétre.]  Il  avoit  reiaclie  à  Padir,  vIS:  a  Pa/ai  (^/),dans 
la  Rade  de  IMalaca.  Les  Rois  de  ces  deux  Cantons  avoient  recherché  fou 
amitié  &  l'avoient  chargé  de  preléns.  Mais  le  fiant  moins  à  celui  de  Mala- 
ci,  il  avoit  conmiencé  par  le  bruit  de  Çnn  artillerie,  pour  répandre  l'elVroi 
fur  la  Côte.  Une  Harcjuc  s'approcha  île  l'on  Wulleau  ,  ^\:  lui  deman.la  ce 
qu'il  louhaitoit  dans  un  Pays  où  il  n'étoit  pas  connu,  il  réponJit  (ju'il  étoic 
AmbalFatleur  du  l\t)i  lie  Portui!;al,  envoyé  vers  le  Souverain  du  Pays.  Les 
rciponfes  du  Roi  furent  é]uivoques,  comme  on  etoit  accoutumé  à  les  rece\-oir 
{.\^:i  Mores,  lorf()M"iis  méditoient  linéique  perlldie.  Lope/,  ne  laiffa  point  de  fai- 
re delcendre  félonie  Tcx.'ira,  avec  le  titre  d'iVuiballadeur.  Il  fut  rc^-u  honora- 
Mement,  dans  la  \'ue  d'engaiiier  les  Compaii;nons  ù  prendre  terre.  Ces  trom- 
pciifes  apparences  n'en  impofèrent  point  à  l.opez,  qui  fut  d'ailleta-s  informe 
<|u'on  ne  pcnfoit  (|u'à  l'allidliner.  il  décou\'rit  même  que  le  fils  d'un  Raja  , 
nommé  Ultiniati,  étoit  venu  à  bord  avec  cette  intention,  quoiqu'il  n'eut  pas 
trouve  l'occafion  de  l'exécuter.  Cependant  il  confentit  que  trente  de  Tes  ^ens 
allaHent  elTaver  à  quelle  fidélité  il  devoit  s'attendre.  On  les  conduifit  dans 
un  autre  lieu,  fous  prétexte  de  leur  faire  acheter  du  poivre  ;  ik  le  Roi  per- 
fuad.é  qu'il  reftoit  peu  de  forces  aux  Portugais,  faifit  le  tems  de  leur  abfence 
pour  attaiiuer  la  i'iotte,  avec  plufieurs  X'ailfeaux  qifil  avoit  rafTemblés.  Lo- 
pe/. s'en  dégagea  fort  heureufement.  il  en  coula  même  à  fond  plufieiu's. 
iMais  il  perdit  fes  trente  hommes,  qui  furent  maflucres  dans  la  Ville. 
(1^)  On  lL■^  tiiiiniuj  niilfi  Vvùiir  &.  P'jhiig. 

CHAPITRE       XL 

Exploits  à'y1lb:iquerqiiCj  Vkero't  des  Indes  depuis  15 10  jnfqucn  1516.  Cakciit  brû- 
lé.    Defcriptiun  de  Goa^  qui  fe  rend  aux  Fort ugais.     Ils  labandonncnt  ^  U 
reprennent.     Defcription  de  Malaca.     Cette  l'ille  ejt  attaquée  p^ir 
le  Rui  de  Siain  ,  à?  pnje  par  les  Portugais, 

(^  [  AVEC  les  intérêts  de  flx  nouvelle  dignité  ,    Dom  Alfonle  Albiiqucrquc 
Jl\  avoit  d'anciens  reficntimcas  à  latisfake.     11  fc  iuuvint  des  perfidies 
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du  Samorin  de  falcciit,  qu'il  avoit  éprouvées  plufieurs  fois.  Sa  caufe  ctoit, 
commune  avec  tous  les  (iéneraux  l'ortii^ais  ijui  ayoicnt  commandé  jufiiu'a. 
lors  dans  les  Indes.  Kt  11  cjuehiue  choie  peut  juflilier  les  excès  où  la  pliip:irc 
s'étoient  emportés  contre  des  Alliés  iniulelles  ,  c'ell  (|ue  dans  les  moines 
lieux  ils  avoient  toujours  traité  fort  humainement  les  Rois  de  Cochin  ,  do 
Cananor,  ik  de  Cambaye  ,  qui  ne  leur  avoient  point  encore  muliqué  de  fi 
délité.] 

J.E  nouveau  Viceroi  tourna  d(»nc  Tes  premiers  préparatifs  ù  la  ruine  dcCa- 
lecut,  (jui  avoit  toujours  apporté  tant  d'obllacles  à  ru.t^randillement  des  Por- 
rugais.     Sa  l'iotte,  jointe  à  celle  de  Dom  Fernand  Counniio ,  etoit  compoiec 
de  trente  VailTeaux,  chargés  de  dix-lniit  cens  hommes,    fans  y  comprendre 
quantité  d'Indiens  qui  leur  etoient  foûmi:,  6:  que  l'efpérance  du  pillage  coii- 
duifit  avec  eux  dans  un  grand  nombre  de  I3arques.     Ils  arri'/èrent  [le  2  dew, 
janvier  1510]  à  Calecut  avec  cette  i'^lotte,  la  plus  puifTant^cjuieiit  pariulans 
ces  Mers  avec  le  Pavillon  du  Portugal.     Chacun  s'emprelîa  de  defcendre  le 
premier.     Coutinno  commandoit  huit  cens  hommes,  Ck  fit  débarquer  avec  eux 
quelques  pièces  de  campagne.     Albuquerque  avoit  le  même  nombre  de  Por- 
tugais fous  fes  ordres  ,   avec  fix  cens  Indiens.     Il  marchèrent  d'abord  avec 
moins  de  régularité  que  de  confullon  ,  dans  l'ardeur  (|u'ils  avoient  mutuelle- 
ment de  commencer  l'Attaciue.     \Jn  Boulevard,   nommé  Seram^  fut  le  pre- 
mier ouvrage  qui  exerça  leur  valeur.     Six  cens  hommes,  <iui  le  défendoieiit, 
firent  une  vigoureufe  réfiftance  contre  les  plus  ardens ,  jufqu'à  l'arrivée  d'/\l- 
buquerquc,  qui  les  força  de  l'abandonner.     Coutinno,  apprenant  de  quelque! 
prifonniers    Mores    que    le    Samorin    étoit    à    cinq    lieues    de   la   \'illi  , 
dans  un  île  Ces  Palais,  prit  cette  route,  avec  fa  troupe  ;  tandis  qu'Albudii.r- 
que  ,     continua   de    poufler    fi  vigoureufement  fes  avantages  qu'il  s'^iivriL      | 
enfin  l'entrée  de  la  Ville.     Calecut  étoit  trop  vaftc  pour  être  livrée  témérai- 
rement au  pillage.     D'ailleurs,  au  moment  qu'Albuquerque  délil^éroit  kir  ù 
conduite,  il  reçut  avis  que  Coutinno  avoit  belbin  de  ion  ailillance,  li  (|i;ii 
étoit  dans  le  dernier  danger.  Il  fit  mettre  le  feu  à  la  Ville  avant  que  d'enl'ur- 
tir ,  &  volant  du  coté  le  plus  prelTaiit,  il  trouva  Coutinno  l)lo;jué  dans  le  l'a- 
lais  par  une  multitude  d'ennemis,  'l'ous  fes  efforts  ne  pur>.'nt  l'y  faire  pciienvr. 
Il  y  perdit  plufieurs  de  fes  gens,  &  par  un  malheur  bien  plus  funefteJiyfLit 
blefle  il  dangereufement  lui-même,  d'un  coup  de  lléche  au  gozier,  Ci.  d'un  coup 
de  pierre  à  la  tôtc,  qu'il  fut  porté  au  rivage  fans  aucun  relie  de  fentiineni;. 
Pendant  ce  tems-là  Coutinno,  accablé  par  le  nombre,  fiit  tué  dans  le  Rilais. 
Quantité  de  les  gens  eurent  le  même  fbrt,&  tous  auroient  péri  fans  doute, fi 
le  fecours  il'Albuqucrque  n'étoit  arrivé  affez  heureulement  pour  faciliter  leur 
évafion.     Ils  perdirent  quatre-vingt  hommes. 

La  Flotte  privée  d'un  de  fes  Chefi  par  la  mort,  &  de  fon  Général  par  une 
blcffurc  qui  fulpendit  toutes  Tes  vues ,  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  retourner  à  Cochin.  [Albuquerque  s'y  rétablit  avant  la  fin  du  mois.]  En-,j 
tre  plufieurs  objets  qui  le  rappclloient  à  la  vengeance,  il  réfolut  de  commen- 
cer par  Ormuz,  qu'il  avoit  attaqué  deux  fois  ians  fuccès.  l'ous  fes  prépara- 
tifs s'étant  tournés  de  ce  côté-là,  il  partit  avec  dix-lepc  cens  hommes  ,  llir 
vingt  &  un  Viiffeaux  de  différente  grandeur.  Mais  le  Pyrate  Tiiiiojayqnc  k 
ha/.ard  Un  fit  rencontrer  à  Onor^  lui  infpira  d'autres  réiblutions. 

[(Quelque  paifion  qu'Albuquerque  eût  pour  la  gloire,  l'aviditc  dcsriche'irjs^ 
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cLoit  toujours  capable  de  le  détourner  vers  ce  qui  Ce  rapportoit  îi  cette  vue.] 
'rimoja  lui  fit  une  peinture  de  Goa,  qui  lui  fit  naiire  l'envie  de  s'emparer  de 
aite  Ville.  11  y  lit  voile  avec  (U  I-'lotte,  Ck  \d  navigation  fut  i\  lieiu-eure  , 
qu'il  y  arriva  le  15  de  l'"evrior. 

I/IsLii  de  Tikuori^  ou  Cîoa  eC  fitutie,  bor.le  la  Gke  de  Cfl«rtm ,  «S:  fe  trou- 
ve l'ornice  par  les  deux  embouchures  de  la  Rivière  de  Gajim.  Sji  louijji/eur  , 
cl.'  rJ'Ul  il  rOucIl ,  ne  furpafTe  pas  trois  lieues,  fur  une  feule  de  lari^eur.  Dans 
ccteipace,  elle  a  des  montagnes  &  des  plaines.  L'eau  ell  excellente  ,  l'air 
);;^rort  lain,  le  terroir  a/';reablc,  fertile  [&  fain].  (îoa  ell:  placée  au  Nord  de 
rillc,  après  avoir  été  autrefois  au  Sud.  La  nouvelle  Ville  avoit  été  bâtie 
environ  c|uarante  ans  avant  l'arrivée  des  P()rtu;ji;ais,  par  n\\  More  nommé  Ma- 
leek  I  lulleyn.  On  ignore  où  l'ancienne  éxilloit;  mais  il  s'en  tjrouveciuelqucs 
relations  dans  les  écrits  de  Montrafat ,  cjui  y  régnoic  un  fiécle  auparavant. 

Vers  Tan  1300,  les  Mores  commencèrent  la  conquête  des  Indes.  Le 
premier  qui  forma  cette  entreprife  avec  des  forces  capables  de  l'éxccuter^fuc 
(a)  Xa  Nazaradin  y  K(ji  de  Delli.  vS'étant  avancé  du  Nord  à  la  tête  d'une 
puiflante  Armée,  il  étendit  fa  domination  par  les  armes  jufqu'au  Royaume  de 
Canara,  d'où  il  retourna  dans  fa  Ville  de  l)elli,  en  laiifant  Habed  Shah  ^  pour 
continuer  les  conquêtes.  Ce  Général  acquit  tant  de  puiffancepar  fa  valeunS: 
fa  conduite,  qu'il  trancha  d'égal  avec  fon  Maître.  Madura  (i»),  fon  Neveu, 
marchant  fur  les  traces,  fe  mit  en  polfellion  du  Royaume  de  Canara;  &  trop 
i^rand  pour  demeurer  loiimis  au  pouvoir  d'un  autre,  il  fécoila  le  joug  de  Na* 
zuradin^  &  fit  porter  à  fjs  Liats  le  nom  de  Dekan^  qui  (ignifioit  dans  la  lan- 
gue du  Pays  une  multitude  de  Nations  dont  ils  étoient  compofés.  Nazaradin 
(;)  le  garaniiit  pendait  ([uelque  tems  d'une  fi  redoutable  puilTance  ;  mais  plu- 
lîcurs  de  fes  Gouverneurs ,  à  l'exemple  de  Madura ,  s'étant  érigés  en  Souve- 
rains dans  leurs  provinces,  il  fe  vie  cnfm  dépouillé  des  relies  de  fa  grandeur, 
tK:  prifonnicr  ii  Bcdcr,  Capitale  de  Dekan. 

Le  plus  renommé  de  tous  ces  Princes,  à  l'arrivée  des  Portugais  dans  les 
Indes,  étoit  celui  de  Goa,  qui  fe  nommoit  Sabuy.  Il  étoit  morn  peu  de  tems 
avant  l'entreprife  d'Albuquercjue;  &  liufo  {d)  ,  Roi  d'Hidalcan^  s'étiint  fai- 
fi  de  fes  Etats,  les  avoit  mis  entre  les  mains  de  fon  Fils  Ifinael.  Les  autres 
Princes  étoienr  Kizamaluco  ^  Mudra  Maluco^  Melic  î/erido  ^  Coja  Muzadan  ^ 
Abexeipcdo  ,   &   Rûtumaluco  (  ^  ) ,  tous   fort  puifiTans  ,  &  tous  étrangers  ,   à 

l'ejB. 


(n)  D'autres  écris'Ciu  Scbah  X:ifr  Aldin; 

mais  coLoit  Ion  ftirnoiii  ,    ear  il  fe  nommoit 

Madii:nd,  n.im  ([u'il  rcmlit  cclt.'l)re  par  (acon- 

q.'.èi.'  tics  Iivlt-'.  Il  t'tiîit  !(.'  fixicme  Roi  d'une 

DsTiallic  de  Turcs,  venus  de  Perle,  (lui  i'on- 

Jcreiit  en  1202  k  Royaume  de  DclU  ou  de 

Lt'bli,  ou  pliHôr,    (jui  l'ulurpèrent  fur  la  *a- 

mi!ic  des  Gbaures.    comme  ceux-ci  l'avoient 

conquis  en  1155,  fur  celle  des  Gbuznis ,  ijui 

avoicnt  ùihuii^iié  en  icoi  toute  l'Inde  jiifqu'aii 

(.îar",c.  Malimud  commença  lonré^neen  1246. 

l'yz  d'ITcrlulot  à  l'aHicie  DelAi,  k  h  Gé- 

r.càl.  IIi:lor.  des  Turcs,  Mo..^ols,   c*i  Tarta- 

_^rrs,Vul.l[  pa^;.  755.  [Aiiili  les  Conc]uèces  dont 

il  cfl  parlé  dans  le  texte  doi\  ent  avoir  été  tai- 

Co  avant  l'année  13C0.J 


(/')  C'eft  apparemment  ime  corruption  Por- 
tugaile  de  Madmud  Shah. 

(c)  Ce  paragraphe  a  été  très  mal  rendu 
par  le  Tradufteur  ,  fa  faute  vient  de  ce  qu'il 
a  confondu  les  noms.  Voici  ce  que  porte  l'O- 
riginal. ,,  Un  fi  grand  Empire  nefauroitlefoû- 
„  tenir  longtems.  Madura,  craignant  cette 
,,  chute,  mit  tout  en  ufage  pour  s'en  garentir; 
,,  il  y  réuflk  pendant  quelque  tems,  mais  en- 
,,  lin  plufieurs  de  fes  Gouverneurs  s'etant  éri- 
,,  gés  en  Souverains  c^c.  R.  d.  K. 

(</)  C'ell  peut-être  Ktifo  ^Jddhm.  Adel- 
kan  n'ell  qu'un  titre,  qui  (Ignilie  Seigneur  de 
Juflice. 

(e)  Tous  CCS  noms  paroiflent  corrompus 
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l'cxccprion  de  Xi/amaliico.  Subay  ,  ctoit  ne  ii  i^.*/;<i  (/),  Ville  de  IVri;.  , 
d'une  fort  halle  (.'xcraclidn;  mais  le  K<»i  de  Dekan,  (|u'il  av'»it  ll-rvi  avec 
beaucoup  de  hoiilieiir ,  lui  avoit  doiuie  la  \'illc  de  Kihjierna,  d'où  il  avoitc- 
tendu  fcs  O'ii  |iii-'tes  (ur  Ks  Indiens  de  IMii  i;:;ar,  *^  dedà  jii(<|ii';'i  l'itle  deCron 
qui  avoit  ete  prile  iiiieKiue  tenis  auparavaiu  par  les  Mores  i\'(jmr.  I!  a\.»it 
tue  dans  lon.attaciue  Maleek  I  luire. n,  (|ui  \  régnoit  alors,  &  (|ui  s'iitoit  oui- 
raqeiilenient  dclVndu  avec  iKui/e-cens  luinnies.  (îoa  commandant  à  ijiiainitc 
d'autres  lieux,  dont  Sa!iay  s'eioic  aulli  reiulu  maître,  il  y  etoit  devenu  alKv, 
puillant  pour  le  loutenir  peii.lanc  toute  lii  \'ie  contre  les  eiitreprifes  ilc  ici 
Voilins;  mais  la  mort  produilk  une  jurande  altération. 

A  Ml UQU  MU  Qi' p.  ,  en  arrivant  a  la  \  ue  de  rille,  envoya  Dum  .Antuiiic 
de  Xoronna  l'on  \eveu ,  awc  Timoja,  pour  loniler  la  Rivière  (jui  arrol'c  les 
murs  de  (îwa.     Ils  y  trouvèrent  un  lort,  défendu  par  une  bonne  artilLric, 
&.  par  une  Garnifun  de  quatre  cens  hommes.     Ils  ratta(iucrent,  &  la  via;o[i- 
reule  rél'illance  d'un  'l'ure,  nomme  l\izu  Gw,i^/,ne  les  empêcha  point  de  l'un- 
porter.     Pendant  cjue  la  (iarnilon  l'uyoit  vers  la  \'ille,  Timoja  prit  un  autre 
Tort,  qui  contenoit  trente  hommes.    Le  jour  lliixant  Albuqueniue  entra  dans 
Ja  rivière.     Il  l'ut  lurpris  d'y  voir  venir  ii  fa  rencontre,  À/ir  Aly  ,  èi:  d'à'.:- 
très  perfonnes  les  plus  dillinj^uees  de  la  \'ille,  ([ui  l'en  rendirent  le  maure, 
fans  autre  condition  (jue  d"al]"urer  aux   I  ialuians  la  \'ie,   les  biens  Ois:  la  liber- 
té.    Cette  Ibiiminion  imprévue   \'enoit  non-leulemcnt  de  la  terreur  qui  Ls 
avoit  laiTis,  [fur  le  rapport  des  actions  merveilleules  (jue  \x/a\  avoit  vu  I;i:-q^ 
re  à   quelques   l\)rtuu;ais ']  mais  encore    plus  de    la  prediètion  d'un   ilc  Icir 
Jogh'is  ,  ([ui  leur  uvoit  annonce  l'arrix'ee  d'une  i'Iotte    étranii;ère  ,    a  la-juciic 
ils  leroient  forces  de  céder.     Tel  ell ,  dans  tous  les  Pays  du  monde,  le  ù- 
tal  elVet  de   la  fuperllition.     [Le  17  de  lévrier,]  Alhuciuerciue  fut  re(,-ii  fur);;; 
le  rivap;e  a\-ec  tous  les  honneurs  (ju'on    auroic  rendus  au  Sou\'erain   naturel, 
On  lui  prellnta  un  cheval  richement  équipé,  fur  lequel  il  marcha  tiroit  ah 
Ville.      Il  en  re(;ut  les  clefs  ,   \  ^  les  autres  marcjues  iSu  pouvoir  a!)lb!u.  |  ('r.ti 
le  eonduifit  au  Palais  bâti  par  i>ubay ,  d'où  il  uepecha  les  AmballliieLiro  à  (L- 
vers  Princes. 

Mais  foit  que  les  I  Tabitans  n'euffent  cédé  qu'à  la  terreur,  Toit  qu'il:;  cnr"- 
fent  la  prédiclion  remplie  par  leur  Ibùmiiîion  \-olontaire  (.i(),  ils  profitcren: 
de  la  tranijuiilice  dans  hujuelle  ils  virent  les  l'ortui;-ais  pendant  (]uatre  mois, 
pour  le  mettre  en  état  de  challer  ces  nouveaux  Maîtres.  Ifmael,  Fils  du 
Roi  d'Ilidalcan,  [s'éroit  retire  dans  les  Etats  de  Ibn  Père  après  l'entrée d'Al-'i 
buquerque.  Les  intelligences  qu'il  entretint  a\-ec  la  Ville  lui  facilitèrent  le 
moyen  d'en  ftiire  approcher  des  forces  conliderables.  11]  lé  Ht  précéder  par 
im  Corps  de  quin/e-cens  chevaux  ,  tîc  de  fept  mille  (/;)  hommes  d'Intantc- 
rie,  fous  la  conduite  de  A'flme/^ï/« ,  fon  (knéral.  Dans  le  premier  mouve- 
ment de  cette  nouvelle,  Albuquerque  eut  felprit  allez  libre  pour  découvrir 

les 


}iar  les  Portu.cjais  ,    eV  le;;  Princes  mal  didin-      l'Idiome  Arabe  figiiifie  une  pcrl'unne  ou  une 
ti;u^s.     I.e  premier  étiiit  A'izam  al  Mitcl ,   lloi      tliole  cjui  vient  de  Saha. 
de  \'i/.a]-><)ur,*  le  leconil  ,   Latuv.iuiiicti  ,  I^iiilc  ig)  -'-Ingt.  l'oit  qu'ils  ne  elierchafTciit  qU'i 

Cîoiisondc;  &.  le  troiliénie,  le  Roi  de  Ilifna-      K^^'"'-'''  ^^^^  teins  jur(iu'à  l'anivee  du  fecoui:. 
par.     'Voyez  TbiZ-cnot ,  Jll.  Pari.p.  91.  [(S.lc'sfiiR.  d.  E. 

\'oyagcs 'de /rYt-r,  p.  165   )  '  (Qr     (Jj)  ^/«i"-/.  huit  mille  R.   d.  E. 

(/;  De-là  fon  nom  de  Subay,  c]ui  fuivaiit 


INDES    ( )  R  f  F,  i\  T  A  I.  E  S ,     T.iv.  I.     Ciiap.  X  I.  1 2s 

1^;  Chefs  de  kl  confp'.iMtioîi,  [I  l:s  Ik  punir  par  1111  rij.roiirL'iix  liipplicc,  tic 
s'uriiuiiu  lie  tout  yc  (|ui  pniivoit  Icrvir  ù  iii  clcrciilc  ,  il  ilifputa  aux  ICnncuiis 
l'ciiircc  de  la  rivicrc.  Lv.-  iMin'rc  en  ùLoic  trop  grand  p  »ur  les  empeclier 
(le  l'aire  leur  dellvuie.  Ils  vinreul  alleoir  leur  C'aïup  près  de  !a  \Mle,  iroiï 
le  eaiion  leur  eau'a  iv.'aucorp  de  ilclordre.  Les  I  t>rLu;;ais  tirent  tout  ce  ()u'()n 
p,ui  attendre  de  la  jirudence  «ic  dii  eourage  ;  mais  llhiael  tur\-enant  a\\.c 
lli/.e  mille  (/)  hommes  de  pied  vS:  cim|  mille  chevaux,  Al!ni(|u..'r>'|ue  ,  ilo 
l'avis  de  l'on  l'onleil,  jirit  la  rc!(i!ution  li'ulianJoimer  la  \'illc.  Cette  recrai- 
U',  (|U()i'|ue  mena,:;é.'  pendant  la  nuit,  ne  le  lit  pas  fans  un  i^rauvl  cLuv^er. 
avoit  déjà  penle  a  couper  la  commut)ication  île  la  \Mle  avee  la  I'1ol- 


lliiia 

tL'. 


Cc- 


7\lhu(|uer(]ue  eut  l'on  cheval  lue  fous  lui  en  ii;aii;nant  l'on  Vailleau. 
pcmlant  il  le  retira  lans  perte,  après  un  Siéi;e  tic  vuit^t  jours. 

rji  i  I.K  a;out  (ju'il  avoit  pris  pour  un  au'li  bel  l'kal)liircment  cjue  celui  île  (îoa, 
lie  lui  lailla  point  d'autre  imj)atience  cjue  celle  île  re\-cnir  avec  de  nouvelles 
lorccs.  ]  Il  le  hâta  d'aller  prendre  ù  Cananor  les  JJatimens  i|ui  pouvoicnt 
s'y  être  rallemhlé:;.  11  en  fit  avec  les  liens,  inv^  I  lotte  de  vinL;t-trois  A'aif- 
fc.iux  &  de  (|uin/,e  cens  hommes.  'l'imoja,  i|ui  étolt  al!c  Te  marier  à  Onor 
a\iv  la  l''iile  d'une  Keine  ,  lui  donna  trois  de  le.;  meilleurs  X'ailllaux,  6c  lui 
promit  de  le  rejoindre  incellamment  avec  fix  mille  hommes.  Ces  prepara- 
tits  avoicnt  demande  plulieurs  mois.  Knlin  le  X'ieeroi  remettant  a  la  voile 
;illu  le  prél'enter  le  22  de  A'ovemlire  à  la  \iie  de  (Ioa.  l/atta-juc  ne  fut  pas 
diirtree.  'limoja  avoit  joint  les  Portugais  dans  leur  naviy;aclon.  Ili  forcè- 
i\nt  l'entrée  de  la  Mlle  dès  la  pointe  du  jour,  &  le  earnaj^e  qu'ils  lirent  des 
Ihihitans,  Lur  en  all'uia  hien-tot  la  polTeMion.  Cependant  le  combat  lut  rc- 
ncmellc  au  Palais,  avec  beaucoup   île   dauf^^r  pour    les   X'ainqiieurs.     Mais 

ij-l'iu-nvée  irAllni(iuer(|ue  fixa  la  \'ictoire.  Les  AI>  res  [i|u'il  a\'oic  de\-ouésp.u'- 
n'aiiierement  à  la  ver.p;eance,  |  a  landonnèrent  la  \  ille,  pour  s'elîorcer  de 
,i:;:gner  le  Continent.  Il  en  pciit  un  i;rand  nombre  au  pali'age  de  la  rivière. 
i)e  plus  de  neuf  mille  hommes  ijui  a\i)iei)t  pris  les  arm.s  pour  leur  detenfe, 
il  V  en  eut  lix-mille  de  tués,  a\ec  perte  d'en\iron  ioixante  (k)  I'oriu;:;ais. 
Le  butin  fut  immenle,  en  chevaux,  en  artillerie,  en  provilions,  i^  en  tou- 
tes fortes  de  riehelles  (/).  On  lit  Uuiin  balle  fur  tous  les  Mores  de  l'Ille; 
mais  les  (îentils  furent  rétablis  dans  kurs  fermes  Ck  dans  leurs  autres  biens , 
(5!c  Timoja  fut  nomme  leur  Cîou\'erneur. 

;{(    [Une  eon(|iiete  de   cette    importance  llatta  le  cncur  du  Viceroi  par  trois 

:  endroits  prelîju'c<i;alement  lenfibles  ;  l'amour  de  la  gloire,  l'intérêt,  &  la 
vengeance.  ]  Il  reçut  bien-tot  dvs  Ambalfadeurs  de  tous  les  Princes  Alliés  du 
Portugal,  pour  le  féliciter  de  la  victoire.  Son  premier  foin  fut  de  jetterles 
londemens  d'un  l'ort,  (lu'il  nomma  Manuel,  du  nom  de  Ion  Roi;  <Si.  daiislc 
dcUcin  qu'il  avoit  formé  de  rendre  Goa  le  boulevard  des  Portugais  dans  les 
Indes,  il  fit  battre  de  la  monnoie  d'argent  &  de  cuivre.  (Quatre  cens  hom- 
iiks  lui  parin-ent  fulliUms  pour  la  défenl'e  de  Ion  I'\)rt;  mais  après  s'être  at- 
tadie  les  (îentils  par  les  bienlaits,il  crut  la  confiance  aU'ez  bien  établie  pour 
en  luilTer  dans  ce  Canton  cinq  mille, fous  le  commandement  de  Melraii ,  Ne- 
veu 


(i)  Anp^}.  avec  foixnntc  mille  Hommes  , 
p?.rn;i  IcmjirI'^,  il  v  avoit  cinq  mille  liuinmcs 
lie  Qvaleric.  R,  d.'  li. 


(k)  yfngl.  cinquante.  R.  d.  E. 
il)  AagL  iv  en  VullFcaiix.  il.d.  E, 
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1:6  V  O  Y  A  0  r  i^    D  1:  S    ?  O  R 

vcu  ilu  Ili)i  il'Onor.      [  C'cCdU  ;ipparcimin.nL  les 
avi'lt  jVf,'U8  lie  'J'iiui'j.i. 

Ir.  partit  trioinp!  ant  pour  C.)*.-hin,  en  puMiaiu  (\uc  par  l'onlrc  tin  Koi  ,|c 
Vortu^al,  il  allnit  LnuriKT  l'es  lurjcs  ocMitre  Atleii ,  raïueiile  \'ille  n'Araluc. 
Mais  Tes  preparaLifs  cluiu  il  j'occiipa  tout  entier,  regurJèient  Malaca,  doc* 
il  nic.iitoit  la  e'on'|iiotc. 

(m)  I.a  Ville  de  ATal.ioa  eil  fituce  dans  cette  partie  de  l'Inde  (]u'(in  app^l 
le  enininiineiuv:iu  I.i  Cbcrfincfc  d'or  y  vers  le  niili.ii  du  (.'.mal  (]in  lepaie  I  itl.- 
de  .<iiiuatra  ,  du  Cuntinenr.  J'.lle  ell  un  peu  plus  (ju'au  2^  (kj>rc  de  latitiuic 
du  Nord.  Sa  forme  ell  la  mcme  ([ue  celle  du  Rivau,c  au  lon^  du(|U'-I  elle 
s'étend  ,  d'environ  la  longueur  d'une  lieuë  ,  à  peu-près  comme  I.i-.bdiiik, 
l'Jle  ell  ilivifee  par  une  llivicre,  OS:  les  deux  parties  lont  lices  par  un  noiir, 
I.cs  lùliliees  y  loin  de  bois,  à  !a  relerve  îles  Molljuees  \ik  du  l'alaiN  |  (j.vji 
font  de  [fort  belles]  pierres.  l'^lle  prefente  du  cote  de  la  Mer  une  pcrt'pâ..f, 
tive  agréable,  ijui  etoit  encore  embellie  par  Ces  lortilications.  Malaca  cuii: 
alors  le  plus  fameux  marche  de  l'Inde,  il  te  trouvoit  toujours  une  multiui.ii 
de  Vailleaux  dans  fon  l'urt.  Cette  X'ille  fut  bâtie  par  les  Sciâtes,  IVu[u' 
dont  l'occupation  fe  bonioit  à  la  pèche,  &  qui  le  joignirent  aux  M ilavoi,, 
anciens  Habitans  des  Montagnes.  Ils  prirent  pour  Ci lef /VZ/if/z/oM,  uiul.; 
Seigneurs  de  l'Ille  de  Java ,  (|iii  ayant  été  challe  de  les  'J'erres  par  un  T  i,-- 
pateur,  s'étoit  retire  près  du  Roi  de  6/;ja//)ora ,  contre  lecjuel  s'étantenliiiiL  u- 
voké,  il  fe  vit  réduit  par  la  fortune  à  fuir  du  cote  de  Malaca.  Il  fe  ruil;: 
11  utile  à  cette  nouvelle  Colonie,  iju-'  le  regardant  comme  fon  Fondateur, el- 
le prit  fon  nom  de  l'état  auquel  il  s'etoit  condamné  ;  car  Malaca,  dans  1: 
langage  Malaven,  fignitie  un  fugitif  ou  un  banni.  Le  prcm-  ."  Roi  de  am- 
Ville  fut  Xa  Darxa  {n),  ou,  félon  quelques  ICcrivains , /^«rt/  Sahu,  Vus  dci'.i- 
tifamora,  tributaire  tlu  Roi  de  8iam  ,  contre  lecjuel  les  Succeireurs  fc  rivnl- 
tèrent.  Le  Pays  de  Malaca  ell  fujet  aux  inondations ,  couvert  de  bois  cpiis, 
rempli  d'animaux  féroces  &  dangereux,  fur-tout  de  tigres;  ce  qui  obli^rcnim 
des  Voyageurs  à  palier  la  nuit  llir  de  grands  arbres,  parce  (|ue  ces  terribles 
bétes  les  furprendroient ,  en  fautant  fur  les  petits.  Les  Habitans  loui  's:~- 
ves,  les  femmes  libertines.  Le  commerce  de  tout  l'Orient,  a  rendu  .M.iu- 
ca  fort  riche  ibc  fort  peuplée. 

M  A  H  A  M  M  E  D  en  occupoit  alors  le  Tronc.  II  avoit  été  en  guerre  avec  k' 
Roi  de  Siam  ,  (]ui  avoic  fait  marcher  contre  lui  une  armée  de  (luaranicni'v 
hommes.  Mais  il  s'en  étoit  délivré  par  l'artifice  &.  la  trahifon.  j'ai  rap- 
porté avec  (juel  fuccès  il  avoit  employé  les  mêmes  armes  contre  l)icij;(i  ti^-" 
Segueira.  C'étoit  de  cette  injure  qu'Albuquerciue  venoit  tirer  vengeaniv. 
Maliammed  craignant  la  punition  de  fa  perfidie,  avoit  employé  le  fccour'! 
du  Roi  de  Pahang  (ù),  qui  lui  avoit  accordé  des  troupes  nombreufes.  ji 
avoit,  à  l'arrivée  d'Albuquerque,  30000.  iiommes  armés,  &  [ce  qu'on  ok^ 
à  peine  répéter  fur  la  foi  des  Hilloriens ,]  Hoco  pièces  de  canon. 

La  Flotte  Portiigaife  partit  de  Cochin  le  2  Mai  151 1  ,  forte  de  dix-iKnir 
Vaillcaux  6:  de  (juatorze  cens  hommes,  entre  lefquels  on  comptoit  fix  cens 
Malabares.  Elle  prit  dans  fa  courfe  cinq  Batimens  Mores ,  qui  faifoient  voik 


(m)  Ici  commence  la  2e.  Section  de  i'Origi- 
cal.  K.  d.  lu. 


(n)  Schah  Dar-Siiali. 

(0)  Ou  lit  Puin  (Jaijs  l'Original, 


"i"'ij  le  liouvuit 
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lie  CevKin  à  Malac».  A  (on  |uiraf!;c  fur  la  Côte  de  Sinnatra  ,  les  Rois  de  Pa- 
dor  c\:  de  l'a/.jin  (/)),  envoyèrent  viliter  le  Vieeroi  Portugais.  V.n  approehant 
(lu  terme,  la  I  lotte  prit  encore (]U'.'l(iiics  Matiineiis ,  fur  riindenjuels  on  recnn- 
(liit  Kihf>fit!'i  llra^hea^  i\m  avoit  ete  le  principal  auteur  de  rinjiire  (]ue  les  l'or- 
riitMis  avoient  reçue  à  Malaca.  Il  paruL  lort  étranp;e  (p'ayatu  été  percé  de 
pliilieurs  coups  inorLels ,  il  ne  lorLit  point  une  goutte  de  fanp;  de  les  lilelUires. 
()n  lui  ôta  un  bracelet  d'os  qu'il  portoit  au  liras,  &  le  (anij;  fe  mit  aulîi-tot 
il  couler.  I.cs  Indiens  racontèrent  (|ue  c'etoit  l'os  d'un  animal  (jui  fe  trouvoit 
liiiis  rille  lie  java.  Alhuciuerque  fe  fit  apporter  le  bracelet,  vS:  le  conferva 
conme  un  bien  précieux.  Le  jour  fliivant,  on  prit  un  autre  Vallfeau,  monté 
par  trois  cens  Mores,  (jui  (e  délenilirent  avec  tant  de  reTolution  ,  ((u'iMbu- 
(jucrque  lut  obli;j;é  de  prendre  part  lui-même  au  combat,  &  qu'il  ne  vain- 
(|uir  pas  fans  danger. 

J,K  1  de  Juillet,  la  Flotte  Portugaife  jetta  l'ancre  dans  le  Port  de  Malaca. 
!Miilii;ré  les  prépiratifs  des  I  labitans,  on  s'apper(;ut  de  l'elTroi  nue  le  bruit  du 
canon  &  des  inilrumens  militaires  répandoit  fur  le  rivage.  Aulli  vit-on  venir 
Il  lendemain  lui  Mclfager  de  la  part  du  Koi,  pour  allurer  les  Portugais, (juc 
s'ils  avoient  à  propoler  un  'l'raité  de  commerce,  le   Koi   étoit  prêt  à  les  re- 
cc\oir.  On  re<;ut  ce  Député  avec  beaucoup  île  civilité  &  d'appareil.     Albu- 
(jiicr(|ue  répondit  (|ue  les  marchandifes   qu'il  fouliaitoit  d'abord  étoient  quel- 
ques portugais  iailJes  par  Diego  Ségueira  ((j) ,  &  qu'après  les  avoir  ref.ni.';,  il 
l'croit  connoitre  au  Roi  le  refle  de  les  intentions.    Cette  Reponfe  jetta  dans 
':i  \'ille  wwk:  li  vive  allarme,  ([u'on  y  rélolut  aulll-tôt  d'acheter  la  paix,  en 
ivllituant  les  Portugais  Oîc  payant  une  certaine  fommc.    ATais  le  Prince  Ala- 
ilin,  Beau-frere  du  Koi,  «S:  k-  Roi  de  Pahang  ,  s'y  oppofèrent.  Albuquerque 
/it  commencer  auHi-tôt  les  lioflilités.   La  IVayeur  otiligea  le   Koi  de  lui  ren- 
\over  iiir  le  eliamp  K  >■  i'ortugais  captifs,    avec  dilVérentes  propofitions ,  (|ui 
!naV(]uoient  Ton  inciuieiadc.  y\lbu(|uer(iue  ,  pour  réponfe ,  déclara  qu'il  ofTroit 
Il  paix ,  mais  à  condition  qu'on  lui  permit  à  l'inllant  de  bâtir  un  Tort,  & 
im'on  lui  payât  les  Irais  {\{\  voyage  de  vSégueira  &  du  fien  ;  & ,  pour  choi- 
i;r  entre  la  paix  ou  la  guerre  ,  il  n'accorda  que  le  tems  nécelfaire   au  retour 
(lu  Député.  Mahanuned  étoit  pour  l'accommodement  ;  mais  Ton  Fils,  Ion  Beau- 
iVcrc,  6i  le  Roi  de  Pahang,  continuèrent  de  s'y  oppofer. 

Enfin  les  l'ortugais  firent  leurdeCcente  Ie24.de  Juillet.  Fis  trouvèrent  peu 
li'obibicle  jufqu'au  pont ,  où  toutes  les  forces  du  Roi  s'étoient  réiinies.  Le 
Prince  héréditaire  &  le  Roi  de  l'ahang  y  commandoient.  Le  Roi  même  y  pa- 
rut monté  fur  un  Eléphant,  (^  foùtenu  de  deux  autres,  qui  portoient  fur  le 
des  des  Châteaux,  d'où  les  lléches  &  les  Dards  tomboient  comme  une  pluie. 
L'attaque  fut  vive  &  fanglante.  Mais  les  Elephans  ayant  été  blélLés,  prirent 
la  fuite,  ik.  caufèrent  tant  de  défordre  parmi  les  Indiens,  qu' Albuquerque 
eut  le  tems  de  gagner  le  pont  &  de  s'y  fortifier.  Cependant  il  manquoit  de 
vivres,  &  la  chaleur  a\'oit  abbatu  fes  gens.  Il  prit  le  parti  vers  l'entrée  delà 
nuit  de  retourner  à  fa  Flotte  où  dix  de  fes  plus  braves  Soldats  moururent  de 
pkilîeurs  coups  de  llechcà  empoifonnées. 

On. 
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Propofîtioni 
lin  lloi  JoM.i- 
l:ii:a  aux  l'or* 
tugais. 

Ri'ponfcd'A!. 
lHniiicr«iuc. 


Defcenic  des 
Portugais  tV 
leur  première 
atcaviuc. 


Pci te  des  Al" 

fic-c». 


{p)  Peùicr  &  Pif^mtr.  les  irciuc  que  Sé^iieiray  avoit  laifTcs  y  avoient 

''  (}  On  ne  fçiit  pa;>'triip  comment  ^s  Por-     pcidu  la  vie,  (.ommc  on  l'a  déjà  lîi.  R.  d.  T. 
ti'i.-iî  le  tiouvoicut  riiloniiicis  ù  iNiaL.ea,  li 


Al  'M  (jr?.t 

■  M    K. 

Î.5  1  l. 


1:8   V  n  Y  A  c  V.  S   n  F.  s   V  o  R  'I'  r  r,  a  r  s   a  v  \ 

O's  i'.Mion-  Cl'  que  cvtto  Action  :ivi)it  cniitc  aux  AHicics;  maii  leur  p 
dcvoit  CUV  r*>rt-  CiimiJciMl)L',  i>ull*.|u'clk'  {rtria  L'  Koi  ilc  l'aliuii:;  à  nuiti 


1  r-  |\i:t;I'r'^ÎS 

fivc.m.iK  la 


ruidcirnnftc 
«luilj  y  fuiit. 


crr: 


lu-  Il 


llnis  prcuxcc  il'.ilkr  r.klfcm'ikr  liw  u  tuvclks  lorccs,  »ÎL  (juc  le  ouiu- 
pc  lui  lu.iiKiua  pour  revenir. 

Mamammf. D  att.ilMiaiu  la  retriite  iles  Pttrtu;;ais  à  kiir  crainte,  » 
le  tenis  a  laire  (»u\rir  îles  folles  U.ins  k's  rues  (>•)  ik-  la  X'ilk-,  ^Sc  pari 
rtlie  du  terrain  d'epin-'s  enip<iilonnees.   Il  n'apporti  pasmoin;  île  loin  ,i  ( 


.'lllplu,! 


L*'\iii  prend 
l;i  fuite  i\  ne 
trn'.i'.e  |H)int 
il'.i/.ilc. 


Al'iiiqucrquc 
repeuple  Mn- 
huvi.iïi^s'y  t'ait 
aimer. 


Il  di^couvrc 

une  Conlpir;;- 
'.ion. 


.  r    . 

t-fier  le  pont.  |  Mais  du  cote  des  l'ortuj^ais,  la  relolution  de  vaincre  t 
lien  de  tous  les  préparatifs.]  All>U(|ueriiui.'  det  iclia  dès  la  p»)inte  du  jnur  An- 
t>iine  d'Abrex,  avec  un  de  le;  niedleurs  N'aiUVaux ,  pour  re';ai;ner  le  |V,rr, 
Une  nuée  de  lioulets  iS.  de  ik-ciies  avec  la  [ueile  il  lui  r^vu  des  ikux  cote.:; 
la  rivière,  la  \ue  n\eine  île  l'on  lanj;;  tjiii  couloii  par  une  mortelle  liLlll,i'.. 
ne  purent  l'arrêter  dans  cette  tntrep.'ile.  Cependant  il  auroit  eu  plus  ilwp.- 
ne  a  le  ;;.irantir  d'un  déluge  de  l'eu  (ju'on  Te  préparoit  à  lancer  fur  l'on  \'j:. 
feau,  li  dans  le  mane  tenis  iMIanjUcr^jne  n'eut  paru  fiir  la  rive  avec  Tes  p\,i 
braves  ;;cns.  Ils  p'.jullèrtiit  juTiju^ui  pont ,  (|u'il.s  emportèrent  malgré  tmit. 
jia-te  de  relilbuice  ;  Ci;  pénétrant  iians  la  N'ille,  uu  travers  iliî  hruit  v.\;  d.> 
coups,  [ils  évitèrent  les  ninies,  qu'on  avoit  pratiqué  dans  ciuelques  riies,(X">| 
ils  s'avancèrent  à  la  |j;rande  Moîquee,  d'où  ils  répandirent  autour  d'eux  !c 
cartia;';e  C>:  la  terreur.  Le  nombre  des  .Morts  dut  être  prod:i:;ieux ,  piiil"|iù.: 
biuit  de  neuf  jours  ijue  dura  cetic  bouclierie,  il  ne  relia  point  un  l'eiil  M^r. 
danslaX'ille.  Les  1  lilbiriens  ulUu'^nt  ([u'AlluKiuerqiien'avoit  pris  avecliiipoar 
cet  allant  ([ue  800  roriii^ais,  Cîc  deux  cens  Malaliares.  Il  leur  accorda  pen- 
dant trois  jours  le  i)iilau;e  île  la  \'ille.  On  n'y  trouva  plus  (|iie  300.-)  pe.v< 
de  canon ,  parce  (|ue  Mahainiucd  en  preaant  la  liiiie,  .iviMt  lait  tranljurtir 
le  relie  à  ImiUiwi ,  dans  le  deirein  de  s'y  l'ortifier  avec  le  Prince  Ahiiiiii.  A!- 
butjueriiue  l'e  liata  d'envoyer  contre  eux  (juatre  cens  PorLU';ais,  jouteiuis d'au- 
tant de  Malabares,  iSi  de  300  Indiens  qui  appartenoient  aux  Marchamls 
Pèi;u. 


Is  lorcerent  les  ileux  rrinces  i 


l'ai 


andoiiiier  leur  retraite,    ik  leur 


pri- 


rent fept  Kleplians.   Maliannned  Te  vit  réduit  avec  l'on  lils  iS:  l'on    Ikaii-frcrc 
à  chercher  un  a/.ile  dans  les  bois,  en  leur  reprochatit  lein"  obllination. 

ArjiUQ.UF.K(it;K  rcllilut  de  repeupler  Mal  icad'!'ltran^i:;ers,  i5c  de  tjujl>|iicsM.i- 
layens,  entre  lell]i;els  \\  reyut  le  Kaja  Ultimaii,  dont  le  lils  avoit  eiurL;iri< 
de 
il  c 


tuer  ^^éi^ueira.   Il  donna  l'elpace  de  (juehjues  mois  à  ce  ^:j;r.uid  projet 
)mmen(;a  par  la  conllruètion  {\\\\\  Kort, auquel  lii  beauté  fit  do 


(.Vllcrnir'fii ,  iIm  par  ceik  d  une 


!•: 


Il  lit  battre  de  la 


mur 


monnoie,  co;ii:ik 


avoit  l'ait  à  C!oa.  Ses  libéralités  attirèrent  bien-tôt  un  fi;rand  nombre  il'F.tv;\îv 
gers,  dont  il  acheva  de  gat^-ner  l'allection  par  l'a  bonté.  Dans  le  belniiule  1^ 
ik-r  jufiju'à  les  Knnemis,  il  donna  un  commandement  conrkk'r;i[)le  dans  li  Vil- 
le au  Raja  l'iumati.   l'aifuite  ayant  découvert  qu'il   einretenoit  des  i 


avec  le  Prince  .(Ma  un ,  lous  oieU-xte  lie  trax'ailler  a  l(jn  re 


itablilK 


iitru';;!' 


:iueiit,  nui: 


au 


fond  pt.)ur  s'ékxer  lui-même  au  'l'rune  ,  il  le  fit  arrêter  avec  i'oii  \'"]\s.^ 


Ton  CJendre,  c|ui  étoieiu  mêles  dans  la  eonjpiration ,  »ic  leur  fit  couper  a 


tOJ) 


)is  la  tetc  (x).  Ce  fut  le  premier  acte  de  Jullice  publique  (jue  les  Poriug-ii^ 


exercèrent  dans  les  Iikie: 


(r)  j4np,l.  à  niinpr  b>  nies. 


bliqucment  fur  réelintiuit  qu'il  avoit 


DlV. 

fait  Jrc: 


'{s)  Ângl.  Il  les  lit  exécuter  tous  trois  pu-      ter  pour  Séguciia.  R.  il.  1' 


T 


I X  n  r.  <^  o  R  r  F.  N  T  a  r.  r.  s,  t..v.  r.  C;f^r.  xr.         12; 

Dr.ux  IViiKvs  vuilin»  tic  ^^ll:u^l  tctucrciit  pir  artilk'c  de  fe  mettre  en 
piillciliiin  lie  la  \'il(e,  vîic  riiuiiiljté  ilc  leur  eiurcprile  ne  Icrvit  (ju'à  Vdiïjr- 
riiillliiuiu  tk's  l'oriiii'ai.s.  /\lliiic|ucri|iie  y  r^>;M  l)icii-iot  les  Aiu!)  inVIeiir.s  île 
pliiliLiir.s  Kois;  p:iriieiilifi\iM(.iu  *.eiix  ilii  Uni  de  Siain,  (|'ii  L'  ie;j;ariloite()in- 
m:  (on  veni;eiir.  Il  en  envoya  liii-nK-mc  a  Siatn  i^  à  IVv^ii,  awc  deux  per- 
luiines  (0  charu;ce.s  de  découvrir  les  llks  MoliKjues  6c  de  lîamla.  Knlijitc 
Liillant  300  hommes  dans  le  l'ort  ,  iS»:  dix  X'aiHeaux  pour  ^^arder  la  IVIer,  il 
\^iv:iiit  à  la  \'oile  \'irs  Coeliin.  (  D.ui'i  la  route  fim  N'ailkau  ilnnna  contre  un 
'^ruclier,  fur  lest'otes  de  Sumatra,  »ii,  il  en  l'ut  11  lort  endoiuma,^e,  «ju'il  ctoit 
iiipuIllMe  de  palier  de  la  poupe  à  la  proue.  Il  fut  en  ce  danj:';er  pétulant  tou- 
tL'  la  nuit,  lîis:  au  point  ilu  jour  on  le  vit  emuralîa 


g  I  K. 
15  ï  I. 

IICIIMI.'C  kici 

Amit.iiriil.iir» 
;'i  pliilii'iii  i.Mi). 


Cniifudon  s'ctoit  jcttce  dans  les  Lras.  J 


ant  une  lille,  «jui  durant  lu 


J'i.NUANT  (|u'il  s'étoit  occupe  du  retaMillement  de  Malaca,  le  Prince  A- 
d'.'ikm,  ayant  rallVinMé  20000  hommes,  avoit  lormé  le  iSiét^e  de  Cioa,  & 
coininenç.-oit  ù  le  prelVer  vi^inirciilcment.  Mais  l'activité  du  \  ictroi  eut  blen- 
loi  rciini  pluDcurs  l'iot  es,  iics  diirci..n>  Pures  où  les  PoriU'^ais  avoient  leurs 
KtaMilkincns.   Il  fondit  llir  AiielLan  lorli|u'il  s'y  attendoii  le  moins.  Ci;  le  l'or- 


(.a  d'abandonner  Ion  entrcprife.  'lant  de  lucces  C^  de   con(|ueres  rendirent 
loM  nom  11  redoutable,  i|ue  le  Samorin  de  Calecut  conlemic  enlin  a  le  lailler 
brider  par  un  l'ort.   Ia'S  Kois  de  i\arlin/i;a  iS:  de  Mita  (0),  Adelk m  m'jine,re- 
cli^rclierent  Ion  amitié  par  leurs  AmbalVaileiirs.   Il  en  rei/ut  aulli  ua  du  Prete- 
jo.u)  (.v)  ;  mais  qui  devoit  le  rendre  cnluite  à  la  Cour  de  iàsbonne. 
ij^    I  l/I  IisTOïKK  n'ol'Ve  rien  de  plus  remaniuablejurqu'en  1513,  &  l'on  doit 
mcme  ju^er  que  tous  les  c\enemens  ijue  j';ii  rapportes,  a\  oient  lulli  pour  rem- 
plir cet  inter\'alle,  fur-tout  lorf(|ue  les  derniers  le  trcjuvent  fans  datte.     On 
y  peut  joimlre  les  prcpara'ifs  d'une  expédiiion  (jue  le  X'iceroi  uiévlitoit depuis 
/(>njj;-tems,  &  dont  il  fit  éclater  tout  d'un  coup  le  projet.]  (y)   Le  iS  de  l'é- 
vrier  1513,  il   partit  avec  une   l'Iottc  de   vingt  N'ailleaux  pour  la  conquête 
iWlflcti.   !.e  nombre  de  tes  troupes  conlilloit  en  1700  Portugais,  &  800  Ca- 
iiarins  li^  Alalabares. 

Adi:n  efl  ikuée  près  de  l'Arabie  heureufe ,  vers  l'entrée  de  la  Ak-r  Rouge. 
On  voit  derrière  cette  X'ille  la  famei'.fe  montagne  d'Arzi/,a,fiui  n'ellcju'un  Ro- 
cher llerile,  ili\'ifé  en  pliilkiirs  lommets.  Du  coté  de  la  Akr  ,  Adeii  parcjîc 
belle  &  bien  fortifiée.  IClle  ell  riche  lic  ceiclire  par  Ion  commerce  avec  i|uan- 
tite  de  Nations;  mais  l'eau  y  ell  fort  rare,  ik  ne  lui  ell  fournie  (jue  par  un 
lort  petit  noml)re  de  puits  lît  de  citernes,  kes  nuées  d'ailleurs  ne  lui  en  don- 
nent pas  plus  d'une  lois  en  trois  ans.  Auiîi  n'a-t-elle  ni  arbres,  ni  plantes, 
ni  vergers. 

kEs  Portugais  n'ayant  point  trouvé  ifoliftacle  à  leur  dcfcente ,  fe  promi- 
rent d'abord  d'emporter  la  \'ille  par  efcalade;  mais  leurs  eclielles  fe  rompi- 
rent pjulieurs  fdis,  Ci:  les  Ilabitans  p(»ur\urent  11  bien  à  leur  defenfc,  qu'a- 
près (juatre  jours  de  tiege,le  Vicerui  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Ce  ne  fut  pas 

ncan- 

0)  Cts  lit'iix  pirfi.'nno  lurent  Lopez  d'A-      de  fnti  voyaf;c  autour  tlu  iiK^iuk'. 
^•rc-nk^  Anivine  d' AbrcK  i\m\rmw^\\tK:\\  1511  ,  yi     l'cut-ctrc  k'ijntoiir. 

ti  l'-viiinnt  cil  1513.  Tuivam  l'ari'.i.  ^l.lis  liii-^^     i^x  )  Ccll-à-dir.  de  l"Empercur  (.l'Abyfnnic, 
v;i'it //>_f;c?//n/rt,  (S:ciucl<iiics;uiuv-.,  cï'toit  Ail-      qu'on  pu  nuit  alors  pour  le  l'ieic- Jean. 
Il  inc  d'Aliiw,   l"r:uii;oi>Si.'r!aiu),e\.  lerdinand  (  >0   l»-!  coiilUK'nee  la  3e.  Section,  d:n>  l'C- 

Mù.^clhin  ']ui  l'ornia  dans  ee  leiiivla  Iv  projet      ri.^iiial, 

/.  Fart.  R 
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ncanmoiiii  fani  avoir  pri*  ut)  lioulcviml  qui  ^arijoit  le  Pi>rt,  avec  .-^q  picccicL 
gn».i  camm;  *S;  Tins  avoir  hnilc  pliilrciirH  ^' lilVcaiix  ,  aprct  ki  avoir  pjllt,. 

Il,  trura  ilc-U  ilaiis  la  Mvr  K.)ugc,Cl  iv  lut  la  pitinicrc  I  lutic  rnriiiiç.ui 
(Mii  cui  oic  l'y  engager.  Il  prit  tjuatrc  \'aillcau\  fort  riclus  dut)»  l'Iilt  a> 
Ciincrtua,  où  il  lut  »»l)li;;f  ilc  palier  l'hiver.  Au  mois  île  lutlLi,  il  revmr  , 
Il  viu- ifAiien,  «lu'il  trouva  l'ortifiec  par  île  nouveaux  '  )uvra^ei.  Il  H- om 
iciitaile  l'aluer  la  l'Iace  iL'  i|ueKjue.s  volces  île  eaiioii ,  »S»;  ti>uriKUit  vers  Dm, 
il  alla  ileinamier  a  Makck  A//,  la  pennilliou  d'y  Kitir  un  l'on.  Cet  habiiJ 
More,  fans  rejetier  la  propotiiion,  le  ménagea  li  adroitement,  (|u'il  le  r.n- 
voya  au  !<oi  de  C'amI.ayo;  C^  ce  l'i-iiice  eonfentii  (|iie  les  l'ortugais  etilVeni  un 
Fort  à  l)iu,  mais  à  eonditii)ii(iu'il.s  lui  en  lailler<>iei)i  baiir  un  a  Malaea. 

PuNDAN  r  i|irAll)U(iucr(|ue  repandojt  aiuli  la  terreur  de  les  armes  ,  Mal,|. 
ca  fut  expolue  il  i|ueli|ues  aitai|ues  unprevues.     I\iti  HuUtr  ,  puillaiiL  lnluLu 
de  rille  de  java,  la  mit  dans  le  dernier  danger  par  tin  l'iege  tjue  la  leuL  .i: 
lette  lie  vivres  «îi;  de  mutïitjons  le  ror<;a  de  lever.      y\prcs  lui,  iati  iJnuz.Kr 
gneur  de  ,7'i/''^)<i,  dans  la  même  llle,  lîic  dans  la  fuite  Koi  de  Siinrla  ,  puriii 
devant  le  Port  avec  une  Flotte  de  <^o  voiles  (s),  ^ik  de  12000  hommes,  iju*:! 
travaillolt  à  former  depuis  fept  ans;  d'autant  plus  dangereux  pour  la  Ville, 
qu'il  s'y  ctoit  ménage  des  intelligences  a\ec  les  |avani(|u'AllMi'iuer(|ueva' .it 
revus.'  Mais  Ternand  l'ère/,,  le  furprenant  avec  dix-fept.  \'ai  II  eaux  ,[  niin-Q. 
tiis  de  _T5o  Portugais  &  de  <|uel(|ues  Indiens,]  ruina  cette  redoutable  Fli:'.. 
par  deux  aita(|ues,  iSî  l'orna  l'ati  l'nu/.  de  premlre  la  fuite  avec  le  leiil  Haci- 
ment  ([u'il  moiuoit ,   |  «i^  pour  k(|uel  un  .Marchand  de  Malaea  ofTriulix  mi . -= 
ducats,  en  cas  i|u'on  k  pi'it.]   Les  javans  fiu'ent  punis  par  un  ouiillemeiu  per- 
pétuel.    Krifm  Mahamnied,  dernier  Souverain  de  Malaca  ,  eiitrepr'.c  iL  s'y 
rétablir  par  divers  (Iratagemes  qui  faillirent  de  réullir. 

[Ainsi  la  confiance  (lu'iMluKiueniue  avoit   à  les  Commandans ,  lui  fuil'i!:-; 
abandonner  à  leurs  foins  la  confervaiion  des  lieux  (ju'd  avoit  conquis.    11  ;.. 
refervoic  à  de  nouvelles  victoires.     Ailen  lui  etoit  échappée  iicux.  lois,viks 
préparatifs  lui  failoient  efpérer  plus  de  fuccès  pour  la  troilicmc  ;   mais  il  a- 
folut  de  commencer  par  la  prite  d'Onnu/  ,    ilans  l'idée  (]ue  cette  coni]:;': 
achcveroit  d'oLcr  le  courai^e  à  l'es  ennciiu.;.  |   Il  partit  le  20  de  Février  i.>ii. 
avec  vingt-fepL  Vailleaux  &  1500  l'ortul,^us,  auxquels  il  joignit  fix  ccii..  t'i- 
narins  &  Malabares.     Sa  navigation  dura  plus  d'un  mois.     S'écant  pnilni'. 
ilevant  la  \'ille,  le  ?fl  de  Mar.;,  il  fut  a;.5réabknKnt  furpr.s  devoir  airivcr.i 
Ion  bord,  des  prefens  de  la  part  du  Roi,  avec  des  otVres  de  paix  6c  d'xv:.- 
lié.     Ce  Prince,  trop  foil^le  alors  pour  fe  défendre  par  les  armes  ,  s'ctwii  ue- 
terminé  à  recevoir  la  loi  du  Vainqueur.     (^uoiqu'Albuquer(|ue  ignorât  t'a  fi- 
tuacion,  il  lui  fit  déclarer  (|u'il  falloit  rendre  le  Fort  i|ue  les  Portugais  avoicm 
commencé,  <!k  renouveller  l'Acte,  par  lequel  Ormuz  s'etoic  foùmis  au  Kni^!^' 
PijrLugal.     'J'outc^  ces  demandes  furent  accordées.      Le    lleis  ,    Nnr  //''•''• 
(îouverneur  de  la  Ville,  fe  rendit  fur  la  J''lotte  avec  fon  Neveu,  pourraiitl.; 
le  nouveau  'l'raité.     ils  furent  renvoyés  avec  de  riches  préfens  poiu*eux-mc- 
mes,  (S^:  un  collier  d'or  de  très  grand  prix  pour  le  R(ji.     Ce  renou\'el!eni'vT.: 
d'Alliance, ou  pU'iCut  de  foiimilîiun,  fut  célébré  de  part  On,  d'autre  par  t!^''^'; 

^/•.%)  ^'Ofiçi'wi  i/»t  ?K7  quclcjucs-uns  (1c  CCS      K.  d.  E. 
vaiircaux  «itui^nt  aulli  i^raïKlbciueUes  Galions. 
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•(.MiifTinccs  piil»li«jiici.  lit-  Viccrui  tlcfccnciit  :i  terre  nour  \'cilkr  Iir-mûnc  Ix 
)ao»nltriicti.it»  ilu  \''on.  Il  y  rc^ut  un  Ain.i.ilTiui'.ur  »i  'J  'iù'l  ^  U  u  de  Wri'.:  , 
ivwv  des  |)rc('«ni  omli  Icraolci,  cjni  coMiifloicnt  co  puliiun  (.1),  en  p!iif'iwMr« 

K{,i;.rtc«  lie  lirtte.inU,  de  picrrci  prùeiciiils ,  Ck  do  i«>;.'.ux  il  or.  [La  t'ercmo- 
nie  de  celle  reeeptmn  le  lit  avee  r«>ii(  l'celif  (lu'e'I;  polivoit  tirer* d.'i  c!r/i»ttr- 
tiinees.  ]     Alluii|iieri|ue  etuit  a'Ii.s  llir  un  eeiiaii.iJt  tju'd  .i\ni'.  laii  dr.:lîvV  prei 

j,jii  l'ort.  I  II  y  alTeCta  les  air.<  de  ^"[ranfleiir  »|ii|  convenuiciit  n'»!i-feukiîun»  à 
rinnneur  <|u'il  av<»il  de  reprellnief  le  K(»i  r.iinnaiirc,  maU  encore  à  la  fc» 
iinmmee  de  le.H  eun(|ue(es  o»;  île  les  grandes  ;iclioni. 

Cl.  ienioiunij:e  de  hmiiie  intelliiçene.'  entre  la  l'erfe  «X:  le  l\>rru'^al,  n'em* 
jK'cli.i  p«iini  le  N'ieeroi  d'agir  avec  une  lerm.ce  eMraordiniire,  ilans  une  oe* 
cati'iM  où  les  Portuj^ais  lui  parurent  aulli  interelVcs  que  le  Koi  d'Orniu/.  leur 
iioiiVk.!  Allié."]  A\-.Mii  (lin  arrivée,  il  ctoit  xenu  ik' l'erfe  à  Ormu/ ,  un  Keis 
(/y),  (|ui  le  laifoit  ni.-nnner  llamrt  ^  avec  lu  coiunnllion  (eerette  de  chercher 
ks  moyens  de  s'eiupurer  de  la  N'iNe  ,  ou  du  nvuns  de  la  liiuniettre  cniière- 

^fm.iit  à  lu  l'erfe.  [Son  cortège  cioii  alV.v.  notnlireux  pour  lui  donner  toiit-ii- 
l.i-lois  un  air  d'inipcriance,  &  le  putivolr  de  l\)nner  (|uel'|ue  eiureprife."]  Il 
s'eioit  intrniliiit  yhm  la  hroiliariie  du  Ki>i.     Ses  u;ens  ileMtues  a  t'es  ordres,  s'e» 

^J^tuieni  di'per'c's'  dans  la  N'iik-  pour  y  trouver  l'oecafion  de  tuer  celVince;  [sk 
p.ir  les  nieliires  qu'il  avoit  prifes,  cet  uiLenrat  devoit  pro  luire  une  revohitinii 
tloiit  \\  fe  proiniiioii  de  reciUMllir  le  fruit.]  AI.)U(iu;Ti|ue  avant  découvert  uii 
(•(impl')i  qui  tK'  le  inen.n,'<''r  pas  ni  tinscjue  le  Uoi  Sc\f  M'UUi ,  lVi)j;niiik'  rifi;iiorer, 
(i  prnpiifa  '(lUs  c|'ieiqi,(.'  prcLexu:,  une  entrevue  au  Keis  I  laniei.  I''lle  fut  ac- 
cepiée.  I  l.iniet  fe  preleni:j  ii':rei>viK;  m  lis  à  peine  fe  fut-il  approcnc ,  que 
L  \'iceroi  le  lit  u  .v  à  Tes  yeux.  Ow  kii  trouva  des  armes  caciiées,  dont  on 
i!  ■  douta  p'cnt  q  ftl  ne  0  p.:i'e  à  fare  un  perti  !.•  ul'ii^e. 
Aussi- loi-  trie  i';    '  ort  fut    acluve  ,     AII)U(|uerqueX   perllrula   au     K<ji 

d'v  tnettre  t(»i;t"  fon  anillerie,  pour  la  'ùreic  tle  la  X^ille.    C'etie  propofition, 
f£^[  .lont  il  ctoit.  a. te  d.'  pt''!\éLrer  le  :notif,]  ne  {\\i  point  accepte'.*   fans    repu- 

ii;nance;  inais  le  Sevf  Arlin  s'étoii  trop  .•iiir;"";é  pour  contetler  quchju.'  chofc 
à  l'es  iVlaitr-s.  Ia' conu.nini!'  ui.:nt  Ju  Fon  tut  confé  à  Pierre d'iMhuqucnjue. 
Ce  lut  ainfi  que  ce  riche  Ci:  pnilfant  Uo;  auin(.' devint  une  Province  du  Portugal. 

^  [Des  fatwvies  li  eoniinueHes  avoient  altéré  le  tempérament  du  V^ice- 
roi.]  Il  t)ml.a  1  iiis  un^.- mdadie  fi  d;Mi'i;Lreu(e  ;  (|u'on  le  prell'a  de  retourner 
d.ins  l'Inde  pour  le  réraM  li'jinent  tk'  ù  ;anté.  J)aius  fa  route  il  apprit  cju'll 
lui  étoit  arrivé  de  Portu;>;il  un  Succelleur ,  avec  des  ordres  (|ui  le  ripelloient 
à  Lisbonne.  Cette  nouvelle  lui  lUTaclia  d'abord  quelc|ues  plaintes.  Lnfuite 
die  le  plongea  dans  une  profoO'k'  me!  uicc»!ic ,  dont  il  ne  fortit  que  pour  ren- 
dre le  ikrnier  loupir,  en  arr.\ant  à  (^u^le  16  de  Décembrede l'année  1515. 
Il  étoit  tlans  la  loixaiue-troi'ié:]!'.-  de  fon  tn!;e. 
Alphonse  d'Albiniuerque  (r)  étoit  fécond  fils  de  Gonzale  d'Albiiquer- 

qiic, 


A I.  P  V  Q  V  R  W 
•il  K. 

•  5  I  •♦• 

l.i  U>*i  Je 
l'iifw'  nnoyc 

J;..  |.lCl'  li'IU 
Vl.-ciol  Wi 


( ti)  Au  lieu  lie  parfums,  l'^tn^Uiis  dit  que 
CCS  piolens  aiiifilloiLiit m  O  u-."v."  N'oy./  ce 
•l-iiaétédit  ci-iltvaiit  iurtcs  Aniin;ui>..p;in.  21. 
note  (e^  a.  J.  K. 

'h)  R-'.f  o;i  Riy.;  (i;:ni''ii'  un  Cul".  CvO.  \c 
titic  i'ls  C.ipituincs  de  Àicr  \  v.ij-..autr.u  Cuia- 
iiiaïkians. 


(0)  Les  Iiuli.n'^  MiiIîuiiu'ciiisnclL'Connoii- 
fcnt  <itic  roii>  !^'  nom  Je  Matardi ,  paicc  (ju  il 
ctoit  VLini  du  cote'  lic  IXIcliiiiii-  ,  <iii"iN  appcl- 
I1.1U  Mtt.v.d.  y  yci  t'ililluirc  de  i'crlc  par 
TiXi^ira,  pag.  41^. 


Il    2 


]\  ni.i'ii*i!'Al- 
luu[fn'ri|uc 
liaiK  une  «•■• 
cilloi)  dan^o 
rvuk. 


Il  t'ait  uicnin 
Kiniiuiir-j  du 
Rui  df  Telle*. 


Tort  dts  Por 
tti.nais  .1  Or- 
mil/.. 


Morul'/\ll)U- 

11UCU]IIC. 


Son  carac- 
tciv. 


I  .n  5. 


tSS   V  O  Y  A  C  F.  S    ORS    P  O  R  T  ir  H  A  I  S    AUX 

Aim-Qi'»»-  c|uc,  î^ciunciir  ilc  /'/7/.i  l'trJc,  &  ilc  /)om>m  /.rworn  ,lt  Maiczf< ,  l'ilkil'Ah  i- 
«J^  «•        rclîon/..ilc.nlV/r.<V'/r,  premier  Comte  S.ltonp^uU,     Il  avoit  ctt'  (Jcncral  tUli 
Cavalerie  (i>iM  l«.  Kni   |e.ui   II.    S.i  i.iille  ctnif  mc\lit»crc  ;  Ti  nhil?i>n«»mic  x- 
grcaMe;  l'i  h.irlK'  (i  l»efle  Cii  li  l«»ii;,'iu',  tin'clle  ile(eeihli»it  jiiluii  a  l'.i  eeittfnr 
il  l.»(|uelle  ilpreiioit  plailir  à  l.i  ru^der.     Il  avoit  le  teint  Ion  hiane.     Smpi 
irait  le  reprelen'c  avec  un  mat)ieaii  noir,  garni  il'or,  lu  ilouMuro,  le»  eiilu> 
les,  le  eluiptan  vie  la  même  couleur;  la  velle  rayce  de  velouri  ver.l,<Sk  p  r. 
femee  île  p.uikttes  il'or.     On  avoit  p^ine  à  juger  «'il  valoit  mieux  pour  L 
Coinin.iiKlein.iit  «|tie  pour  l'exécution  (</).     Sel  regarJi  etojent  terriNa  l'.n'. 
mi'il  le  mettoit  en  colère;  nuis  ils  ctoient  pleins  d'elpril  Ck  iragremeiit  i|jn« 
la  luMiiie  luiincur.     Il  avoit  atta|ut'  ileux   loii  (îoa  ,  ileux  fois  Ornui/, ,  ^ 
tleu\  l'olît  M.iJ.kM;  trois  [lies  rameiiles  ile  l'Alie  ,  dont  il  avoit  gl"rieiir(.nKiit 
irioinphe.     [On  poiuToit  lin  reprocher  île  la  cruauté  ,  li   re\<.mple  île  tuioî' 
les  (iencraux  l'oriugais  ne  porioii  a  croire  «|ue  cette  méthode  étoii  iMli||K;i. 
faMe  dans  les  Indes.  |  [  Il  lut  le  premier  (îouverneur  \\\:s  Indes  ,   eoininw-  Cunt" 
l'redecelTeiir  en  avoïc  ete  le  premier  Vice-Koi.  j 

J'ajou  ri:  pour  dermer  trait  au  caradere  de  ce  grand  lioniine  ,  une  rc- 
flexion  de  l'aria  (r)  „  Les  l'i)rtu(;.iis  liirent  rede\al)le.s  de  leur  KtahhlR'iiKti: 
„  dans  l'Alie  à  trois  (îeneraux:  Kdouanl  l\uheco  ^  l'ranvois  d' ////«<•  y./f ,  ^ 
„  Alphonl'e  i\\Ulni(\Hcr(]:ie.  Ces  trois  I  leros  n'eurent  prel!|ue  pas  un  Sue.tl' 
„  leur  <iui  ne  dégénérai  de  leurs  exemples  ,  ou  du  moins  (|ui  n'eut  iiiicluc 
mélange,  l'oit  de  timidiié  avec  la  valeur,  l'oit  d'emporttmcni  (/')  avcc  U 
modération.  Si  l'on  veut  porter  un  jugement  delintérclle  des  explous  (j,.i 
acquirent  aux  Portugais  la  L'uurnnne  Se  l'Alie  ,  on  trouvera  (|u'il  n'v  uv(»it 
ijue  l'achceo  i|iii  fui  propre  a  la  /'y/,;cr,  avec  ^:eiii:Jicic  chaleur  (|ui  /'");//•  Iv.< 
armes  i!i;  t-uu  l'or  de  l'opini-iire  Saiiiorin;  iiu'Almeyde  leul  pouvoir  lui  h- 
ver  fa  /jrmc  ij'  la  polir,  avec  Ion  epée  i5c  celle  de  loii  l'ils,  (jui  humilicLiit 
l'orgueil  du  Turc;  Ci:  ijue  le  grand  All>U(|uenjue  ctoit  capaMe  feul  il'y  »;.ff- 
trc  la  ihnii.ic-waiii,  en  roriiaiil  de  les  troi;  /»/■  r  praicux  yàatix ,  Coa  ,"  Mi- 
laça  ,  *S:  Onnuz.  Liant  enires  tous  trois  ,  avec  peu  de  N'ailfeaux  eS:  un 
petit  nombre  d'hommes,  dans  des  Mers  éloignées,  ou  ils  trouvèrent  u.i 
ennemis  nombreux  Cv:  ijuaniiié  de  fortes  Places,  fans  le  (ecours  d'aucun  a™ 
pour  le  roiitenir,  Ov- palijue  laiH  un  arbre  pour  le  nv-ttre  à  l'abri  ,  ils  iL- 
voient  avoir  perdu  julqu'à  i'erperance  de  retourner  jamais  dans  leur  l'a- 
trie.  Cepen.lant  leur  courage  iiuionipialile  leur  lii  percer  ties  nuées  iL' 
baies  &  de  lléclies  empoilonnées.  Ils  ilelirent  des  Flottes  &  des  Arinc.s 
iiniombrablis,  ils  lorcérent  île  profonds  retrancheinens,  ils  élevèrent  iL' 
haute,,  nuirailles,  Ci:  niireiit  enfui  le  Portugal  en  poiTel^ion  d'une  inliiiir-c  Jf 
grande!)  N'Jles,  è\:  de  eeiir  lve;^iuns  d'une  immenle  étendue. 


Ri  l't'Xlon» 

».iiiprutitcrs 
lie  I  llilluricn 
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<l>  ( d)  A  tn  jii;^i'r  par  qiiclquv's-uni.^  Je 
fi-;  Allions  ,    on  iiuiirruit  lui    ri'priiilKr  une 
ti(ip  t^Liiuk'  llviraé  ,    (Kiiir  ne  p.is  ilire  une 
trop  grniiile  i.ruaucé.     Auciiiu  railoii  de  ^riier 
rt-  ne  fvUiryit  ki  jullhicr ,  ix  ù  uiou  as  i.<  un 


Kalantliomine  ne  s'en  feroit  jaiu:iisrenJiia/>i- 
p;ible. 

(c)  rréf.ice  lin  II.  Tome  île  l'Alie  iVru. 
Rnii'e. 

(/;  ^w-/.  d'avarice.  R.  d.  E. 
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INDF.S  ORinXTAI.F.S,  Liv.  I.  Ciiap.  XIÎ. 


*33 


C     H     A     r     I     T     K     IC      XII. 

RtliUim  d«  ce  qu'ont  fan  la  Purtnc^nh  fhpmt  1516,  juj'i't'ù  1521, 
Joui  It  Couierncmcnt  <lc  Lopt  Soartz, 

■   i  I. 

icf  r<ïïtu}faii  au  fi.nmtt  de  Itur  pH\l]Ume.    SiWtz  e/î  trômp:  h  /Idcn  (/ 

i)  jf  <Uah,     Liihmfo  dnient    'l'iil.utaiic.      hiix  avtc  Siain  (jt  /V5M. 

£xp^M:i')i!(   de  Dm  t^  de   lliV.tiim.     Bilt»  rjt  eirjoyé  a'ix  Molu* 

quts.     La  i'/p  i^hoIs  iniii;cnt  par  le  SndOiieJl. 

Lr,  !;iMiul  AUniilc  irAlhiniucnjuc  mt  pour  fiuvcirciir  ,  dans  \c  Cîonvcrnc» 
iuciu  lUs  Indes  Orientales,  Lopc  N)arc/.  irAll)crji|;ai*ia  ,   c[iii  ctoit  arrive 
'..iVwC  irci/c  V.iillV.iiix  vie   1500  lioinnie>.     |  Kieti  ne  l'ait  tant  iriionneur  à  la 
'mcmoire  (rAll)iiiiiieri|ii'.  iiiie  la  ikwulenL'e  innnciii.iie  îles    l'urtiigais  après  fa 
Miirt.]     Ahneyl'.  assujetti*  les  Innijernens  tie  leur   puinimec  ;    mais   Alhn- 
i|iitri|iie  poiilVant  l'evliliee,  l'aviiit  clevc  jiilliirau  comble.     A  peine  lu  mort 
ii;t-el!e  lermc  lei  yeux,«jue  par  l'orgueil  *ÎL  l'a\ariee  ileles  îsuce«.llliirs,  on  vit 
l'ii  (iiivrap;e  ilewilnvr  lie  lour  en  jour.     Il   ne  lut  plus  ([uiilion  de  laire  îles 
o'iiqueLes.     On  eut  île  Unil'arras  a  le  iletendre.  ,,  Julluralors,  dit  un  1  lillo- 
„  rien  (<i)  de  eette  Nation,  les  Cîcneraux  n'avoient  ceoutc  i|Uc'  les    ini'pira- 


tumsilu  \ci'iui''le  lionnc>ir  ,  lis: 


n  a\();ent  ilonnc  le  nom  de  nelieJli  s  <|u  a 


ees  arme.»  Melurieule.s,  «^ui  Ls  ricndoienl  hipei  leurs  a  I  or  nu-me  iju  elles 
Lur  r.ufo'.wnt  ,ie(iuerir;  mais  dans  la  lliite  il.,  le  li\rei'ent  11  entièrement  au 
commerce,  (|ue  tous  les  Olliciers  militaires  ne  furent  plus  (|u'une  troupe 
de  Marchands.     AiiiCi  !;i  gloire  du  commandement  devmt  une  Luntc,  l'hon- 


neur un  leandale 


c^ 


a  re,)utatioti  nn  liijet  de  reproche. 


So  A  K  h/,  émit  charge  de.s  ordre.s  du  Koi  pour  une  nouvelle  expédition  dans 

1.1  Mer  Rouge.     Il  mit  à  la  voile  le  8   Février  J516  ,    avec  ujie  l'Io.te  de' 

vingt-lept  X'alHeaux,  chargci  de    1:00  l'oitugais  &  de  1600  Malalnu-cs  ; 

dont  une  moitié  n'et(nt  compolee  (|ue  de  Matelots  «is:  l'autre  de  Soldats.  |  l,e 

kuit  s'éiant  répandu  ijue  Us   Kgypiiens  avoient  euuipé   à   Sue/,  une  Flotte 

hreule,  il  les  chercha  long-tems  depuis  Cioa  ju|{|u'à  cette"  Mer;  m  lis  ils 

"1  lurprile  fut  extrême  en  arrivant  au  F«irc 


m  lin 


avoient  pris  une  autre  route 


&I 


d'Allen,  d'apprendre  ([u'il.^  a\'oient  tente  inutilement  île  prendre  cette  Ville. 
I.C  riou\enieur,  ijui  le  noinmuii  Miriiinirz.tn^  ne  lé  trouvoit  plus  en  étal  di 
lldiiéndre,  depuis  i[u'ils  avoient  miné  une  grande  partie  de  lés  murs.     Il  H 


S  o  A  x  r.  X. 


Ottnmcu- 
ccincnc  lie  la 
iKiiaini'L' 
ilcsl'uitn^lfi. 


I  5  I  rt. 

l'Ajw  JiUuiis 

il'"-  !:i  M.r 


lit  un  mérite  de  la  necellité ,  en  olîVant  volontairement  Tes  cl 


Il  KKlIKiaC 

es  aux  l'ortu-   i'..cc  iiù.n  de 
gais.     Stiure/ ,  llatte  d'une  loumillion  li  prompte,  y  prit  alllv,  de  confiance    l'iciuirc AJcii. 
pour  dilferer  lie  prendre  polVellion  de  lu  \'iile  à  l'on  retour.     11  fut  informe 
que  le  mau\'ais  tems  a\oii  poulie  la  Flotte  de  Suez  à  joddah  ,  où  elle  étoic 
eu "  "  " 


dctordre;  Ck.,  déjà  N'aiiujueur  en  elpérance  ,  il  prit  la  réfulution  de  l'y 


puurfui\Te 


O  D  D  A 11 


(0)  Jngl.  l'aria.  R.  d.  E. 


K  3 


1  iv>  R  r  ;»:. 
I  5  I  6. 


l'Jivtrrcstor- 
îiiir's  lie  cette 


1.^4    VOYAGES    D  E  S    PO  II  T  IT  GAIS    AU  X 

joDHAii  OU  Cîukhi,  comme  rappL'lL-iu  les  Arabes,  ell  f'ituco  il.ins  l'àrv 
biè  hemviifc,  au  viiiîj;t-imicme  Jcji;rc  trente  minutes  Je  Kuituileilu  Xor  l,(.|;i;,\ 
Sitii;Kii>ii  Je   un  Canton  (jiie  rah(tnclanee  du   lahle  rend  aMblument  llcrile.   Les  lui i tues  y 
juadiil).  font  alR/  lM)ns  ;  mais  le  Port  n'ell  ni  lur  ni  conuno.K;.     On  y  dlIlinmiciUu' 

lorics  il'l  la'Mtans;  les  Arabes  du  Pays  vie  les  Marchands  ctran^vrs.  .\|,; 
iludein  ,  n'ayant  oie  retourner  en  IViijypte  après  avtiir  etc  delair  à  Diu  p.r 
Dorn  I'rani;ois  d'Almcyde  ,  s'éroit  Tortille  dans  cette  \'iile  pour  la  jTiretc par- 
ticu'ière,  mais  fous  prétexte  d'alli'n'er  le  'Pombeau  {b)  de  Malioinet  ;i  Li 
ï\îce.jue.  Wrs  le  même  tems,  lUis  Solyman  ,  'J'urc  d'une  (r)  ii;i,ir,iiiv 
fort  \ile  ,  ()ui  s'etoit  rendu  redoiita'de  par  les  pyraterics,  olîVjt  les  llrvicj, 
à  KiimJ'ct  M^ûurï  (^/),  Soudan  tll^gypte  ,  pour  commander  la  !"l(Ktc  de 
vin^t-fept  voiles  que  ce  Prince  failoit  e(|niper  à  Suez.  Mir  Iluniin  n'av,;- 
rien  eparii;né  pour  obtenir  le  même  emploi,  &  cette  conciirrcnoe  lui  li;;  in, 
ennemi  mortel  de  Solyman.  I-a  Motte  l\iî;yp(ienne  étoit  dellinee  contre  A- 
den.  Elle  y  fut  repouHee  avec  beaucoup  cle  perte;  mais  à  fon  retour  elL 
pilla  la  ^''ille  de  Zeybid  ;  tl'où  s'etant  reu'lue  à  joldali,  Solyman  ([ni  n';i\ù';i 
pas  celle  de  la  commander  ,  tua  Mir  lliillein,  &  le  liiilk  de  la  l'huv  au 
nom  de  Selim  Emper^-'ur  des  'Pures,  {|ui  venijit  de  s'emparer  de  l'ptrvptj.tV 
de  mettre  fin  à  la  dominafion  des  xMamelus ,  par  la  delaite  de  'l'uiiuiii  ev 
Succelleur  de  Kaml'u  al  (î>un"i. 

Er  Port  étant  danfi;ereux,  Eope  Soarez  jetta  l'ancre  \\n'^  lieuë  au-deîTinIc 
la  Ville.  1/artillerie  des  Infulelles  etoit  lî  boUiie,  iju'à  cette  dillanec,  plu- 
fleurs  boulets  allèrent  jufqu'à  lui.  Solyman  lui  fit  proporer  un  cijun;it  p'.r- 
ticulier  d'homme  à  homme;  [mais  cette  méthode  ne  convenoit  plus  ;iu\,J 
tcnis  ni  aux  mœurs.]  Soare/,  repondit  qu'il  s'exjilitjueroit  bien-tôt  fur  !c  r;- 
vai^e.  FI  fit  fonder  le  Canal  j^ar  un  de  Tes  \''a!lTeaux,  (jui  trou\'a  FiiiValùin 
de  brûler  dviw  (îalions  ennemis.  Ea  X'ille  fut  extr.'mement  al!:irine:  de 
cette  exécution;  mais  vSolyman,  pour  appiifer  le  tumulte,  fortit  a\'.c  li^:.!- 
ques  troupes,  tandis  que  les  1  labitans  ,  poltés  en  fo  lie  fur  les  mtir,,  in  al- 
tèrent les  l'ovtugais  par  leurs  cris.  Soare/,  cîifrcroit  de  prendre  terre,  -w^:vj 
i2;ens  indignés  de  fa  lenteur  éclatèrent  en  plaintes  &  en  murmures,  il  iuir 
fit  voir  les  inftruèlions,  qui  port(-)ient  orure  d'attaqtier  la  Motte  <k  nm  i.i 
Ville.  E'impolïibilité  qu'il  y  avoit  de  les  fuivre,  lui  fi:  prendre  le  p.irîi  i' 
fe  retirer  dans  fille  de  Camaran.  Il  y  foulfrit  beaucoup  par  la  famine, e^'cs 
11' prennent  Eifidelles  lui  enlevèrent  dix-fept  hommes.  Dans  l'embarras  de  cettw  !i:;Ki- 
\bniLnt  tion,  il  fit  voile  à  Zcyla  ^  \^i!le  à  l'entrée  de  li  Mer  Rouge  ,  fur  le  riva;;o 

ZeyUi.  d'Africiue  ,  <Sc  le  grand  marché  de  cette  Contrée.     E'ayant   trou\é  i'uns  de- 

fenfe,  il  la  prit  &  la  brûla.  Enfuite  ,  il  crut  (ju'il  lliffif  )it  de  fe  montrenle- 
vaut  Aden  pour  fe  faire  om-rir  une  Ville  dont  (jU  lui  avoit  offert  lescl.cs; 
mais  le  Cîou\'erneur ,  qui  avoit  eu  le  tems  de  réparer  fes  murs,  rellifa  de  li' 
recevoir,  en  aifeclant  des  délais.  Ea  conl'ullon  de  fe  voir  joiié,  le  eonduiiit 
à  Barbara,  dans  le  deffein  de  traiter  cette  Place  comme  celle  de  Zeybi.  1' 
trotiva  pour  obllacles   les   vents  &  la  tempête,  qui  difperfèrent  fa  Pl"'^t^'' 

Ainli, 
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Ainfi,  réduit  ù  la  ncccHitL' de  fc  retirer,  avec  !uiic-ccns  hommes  de  moins, 
qu'il  avoit  perdus  dans  toutes  ces  entre^îrifes,!!  remit  l'expédition  de  Barbara 
ù  l'année  fuivante,  ou  elle  fut  prile  efteélivement  &  brûlée  fans  refiflance. 
Lks  Portuii;ais  n'avoient  pas  été  plus  heureux  à  Goa,  ni  à  Malaca,  où 
leur  gouverneuient  tyraiiniiiae  avoit  porté  les  1  labitans  à  la  révolte.  Us  fu- 
rent adié|j;és  dans  ces  deux  Villes;  &  fans  l'heureufe  arrivée  d'Alexis  de  Me- 
nc/.es,  (|ui  furvint  à  leur  lecours  avec  irois-cens  hommes  c'ét(;it  fait  de  la 
ODinination  Portu^aile  dans  cette  partie  de  l'Inde.  Ils  s'adrellerent,  par  un 
AmbalVadeur,  au  Roi  de  Siain,  qui  hailfuit  les  Mores.  Ce  Prince  leur  ayant 
accordé  un  /^rand  nombre  de  les  lujets  pour  peupler  Malaca ,  ils  y  rétabli- 
rent leur  puilTance  fur  ce  nouveau  fondement. 

Oei'Uis  le  (rouvernement  irAIbucjuerqiie,  ils  avoient  un  commerce  éta- 
bli avec  le  Roi  de  Coluniho,  dans  Tille  vie  Ceyian,  qui  avoit  préféré  leur  Al- 
liance à  la  guerre,  &  qui  leur  lburniiri)it  de  la  canclîc.  L'Ille  de  Ceylan,ap- 
;';;7-'iKllée  par  Tes  anciens  llabitans  llauayc  ^  \k  par  les  Arabes  |  &  les  Perfans] 
S.nii.iip  (f),  ell  fituée  vis-à-vis  le  Cap  de  Comorin,  qui  forme  la  pointe  mé- 
ridionale de  la  Péninfule  intérieure  de  l'Inde.  Elle  en  e(l  éhiignee  de  feize 
i:j'.:ës,  èi:  l'on  fuppofe  qu'elle  y  éroit  jointe  autrefois.  On  la  divile  en  neuf 
Royaumes;  Cuhtni/o  ii  l'Ou.ll,  C.iîr  mi  Midi,  Jaiila^  Tamavaka ^  Candi ^  Ba- 
tLCdhu  y  l'ihij'cniy  'J'ri(]!iinii>ii,ii! ,  Ck  }  ifmapaîan.  Va\  1517,  Soarez  y  fit  voile 
•ivec  dix-fept  Vaifleaux,  graals  &  petits,  ^i!»:  700  Portugais,  dans  la  rélb- 
iiicion  de  forcer  le  Roi  de  Coiiimbo  à  fe  rendre  tributaire  du  Portugal,  & 
Je  le  fiire  conlentir  fuivant  les  idées  du  Roi  Emmanuel  à  l'éredlion  d'un  Fort. 
Apr^js  quekjues  légers  combats ,  dont  les  Portugais  remportèrent  l'avantage, 
lj  Roi  de  Columbo  fe  foumit  a  payer,  pour  tribut  annuel,  douze  cens  quin- 
iai!\  de  canelle,  douze  bagues  de  rubis  &  de  fapliirs,  &  fix  éléphans.  Peu 
de  teins  après,  le  Roi  de /'<7/;iT«^ ,  dans  le  voifinage  de  Malaca,  s'engagea 
aulfi  à  payer ,  chaque  année,  le  tribut  volontaire  d'une  coupe  d'or. 

Lks  Rois  de  Siam  ,  de  la  Chine,  Oi:  de  Bifnagar,  étoient  alors  les  trois 
plus  puiflans  Princes  de  l'Afie.     Edouarct  Coëllo  forma  cette  année,  avec  le 
Roi  de  Siam,  un  Traité  d'amitié  ci^iitante;  tandis  que  Fernand  Percz  d'An- 
drada,  s'étant  avancé,  malgré  mille  obflaeles ,  jufqu'à  Qitan-toug  ^  ou  Can- 
ton, Port  de  la  Chine,  y  établit  auHl  un  Traité  de  commerce,   &  revint  à 
Malaca  charge  de  nchelfes.     En   1518,   Andrada  partit  pour  Cochin  avec 
Dom  Alexis  de  Menezes.     A  p.  ine  eurent<ils  quitté  cette  Ville,  que  le  Roi 
de  lUntam,  atten  lant  l'occafion  d'intulter  les  Portugais,  quoiqu'il  eût  conclu 
nouvellement  la  paix  avec   eux,  vint  les   attaquer  à  la  tête  de  2500  (/) 
hommes,  vlîcd'un  grand  n^m'-^re  J'éléphans ,  foûtenus  par  une  Flotte  de  foixan- 
tc  voiles.     Us  n'étoient   -.ue  deux  cens;  ce  qui  n'empêcha  point  qu'après  un 
iiége  de  vingt  jours  ,ils  ne  le  ior(;airenrdc  fe  retirer,  avec  perte  de  trois-cens- 
Jj^'trcnte  hommes;  [tandis  que  de  leur  côté  ils  n'en  perdirent  que  dix -huit.] 
^^^is  il  fe  tinfà  tjuelqu'.' 'ii'laïu-e,  pour  couper  les  provifions  qui  éto  ent  né- 
ccflaires  à  la  Y'.Wc.     Il  auroit  fort  incommodé  les  Portugais  dans  cette  fitua- 
tion,  \]  l'arrivée  de  (îarcie  de  Sa,  av.ic quelques  Vailleaux  (:>;),  ne  l'eût  fait 
renoncer  à  fonentreprife.  L'année  fuivante ,  JNlalaca reçut  un  nouveau  fecoiirs 
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par  l'arrivcc  d'Antoine  Conca,  qui  vcnoit  de  conclure  la  paix  à  Mmahan,  a- 
vcc  le  Roi  de  BapUi  nomme  Pcgu  par  corruption.  I.cs  l'rétrcs  des  deux  lia-, 
tis  avoient  \\{\\i\v  à  ce  'J'raité,  &  Karia  nous  en  raconte  une  plaifuntc  cir- 
conftance.  I.e  grand-Prétre  des  (îentils  fe  nommoit  le  Crand  Raliu.  Aprùs  a- 
voir  lu  les  articles  du  Traite  dans  la  Mine  d\)r ,  fuivant  l'ancien  ulV'cdu 
Pays,  il  prit  un  Livre,  dans  lequel  il  fit  une  autre  leéture  ;  enfiiite, prenant 
une  forte  de  jVipier  jaune,  qui  ell  la  couleur  confacrêe  aux  cliofes  luiiu.s 
a\'cc  quelques  feiiilles  d'arbre  fur  lefquelles  ctoient  tracés  certains  caradi^rcs. 
il  y  mit  le  leu;  sk  tenant  les  mains  du  IMiniflre  de  \'m  llDilurpendiies  fur  Ils 
ce'ndres,  il  prûnon(,-a  quelques  mots  (jui  dévoient  rendre  le  ferment  inviuhil)!-. 
Correa,  pour  répondre  à  cette  cérémonie,  fit  prendre  au  Chapelain  «.le  fa 
Flotte  un  furplis  &  l'on  Hré'aire;  mais  la  couverture  du  iircviaire  ctoir  li 
fale  ,  &  les  feuillets  li  déchirés,  (|u'il  emt  honte  de  produire  un  Livre  l'iint 
dans  cet  état.  I,e  Chapelain  prit  un  Livre  de  Mufiquc  d'Kglife,  qui  étaiitpjiis 
gros  6c  mieux  relié,  palla,  dit  l'I  liftorien,  pour  le  Livre  des  P'vangiles. 

(h)  LoPE  Soarez,  après  avoir  exercé  pendant  cinq  ans  le  (iotiverneinoiT 
des  indes,  reçut  pour  Succelleiir  Diego  Lopez  de  .S'f<//<f /m ,  déjà  célèbre  pir 
diverfes  expéditions  que  j'ai  rapportées.  Entre  philieurs  objets  qui  excicoicin 
encore  l'ambition  des  ^''icerois ,  on  comptoit  depuis  long-temsla  Ville  de  Diii, 
où,  fuivant  les  ordres  de  la  Cour  de  Portugal,  ils  étoient  tous  impatiens  de 
pouvoir  élever  un  Fort.  Sequeira  traita  dans  cette  vile  avec  Maleck  Azz. 
qui  étoit  toujours  en  poiTeifion  de  fon  Cîou\'ernement;  mais  fe  voyant  jonc 
par  des  délais  affectés,  il  réfolut  d'employer  la  force.  (Quarante  VaiiLaix 
ralïemblés  de  toutes  parts  ,  &  chargés  de  trois  mille  Portugais,  auxquels  il 
joignit  huit-cens  Malabares  &Canarins,  lui  compofcrent  la  plus  grande  l'Iut- 
te  qui  eût  encore  paru  dans  ces  Mers.  Il  arriva  devant  Diu  le  9  de  Fc\ricr 
J521.  INLais  tant  de  préparatifs  fe  dilfipèrent  en  fumée.  La  Ville  avoitcti 
fortifiée  avec  tant  de  foin,  &  la  Cîarniibn  en  étoit  fi  nombreufe,  qu'on  prit 
dans  un  Confeil  de  guerre,  la  réfolution  de  ne  pas  l'attaquer;  [ce  qui  \\c\\\-'û 
pécha  pas  que  dans  la  fuite  les  Officiers  n'en  fiflént  un  crime  au  (îénéral.  j 

'J' ELLE  fut  encore  l'expédition  de  Georges  d'Albuquerque  ,  Gouverneur 
de  Malaca ,  contre  le  Roi  de  Bantam.  Il  étoit  parti  avec  dix-huit  A'ailTeàu). 
&  fix-cens  hommes.  Bantam,  qui  eft  (/)  une  llle  de  quarante  lieues  de  cir- 
conférence, à  la  difbance  d'environ  quarante  de  Malaca,  avoit  été  iortitiec 
par  deux  bons  Châteaux ,  &  fa  Rivière  eftacadée  d'un  grund  nombre  de  pietix , 
qui  la  rendoient  inaccelfible.  Albuquerque  ne  laiffa  pas  de  mettre  une  partie 
de  fes  gens  dans  les  Chaloupes ,  pour  attaquer  un  Fort.  Mais  ils  ne  purent 
prendre  terre  qu'en  fe  mettant  dans  l'eau  jufqu'au  milieu  du  corps.  Les  en- 
nemis ,  qui  fe  préfenièrent  en  grand  noml  re,  curent  tant  d'avantage  fur  eux 
dans  cette  fittiation,  qu'après  leur  avoir  tué  vingt  hommes,  ils  les  forcè- 
rent de  fe  retirer,  avec  une  infinité  de  bielles.  Vers 
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Vf.rs  le  incmc  tcms ,  Antoine  de  Brito  lie  voile  de  Malacii  (^■),  aux  UKs 
Molu.jiies,  qui  en  (ont  éloi^^iices  d'environ  300  iieiics,  Ck  t|ui  fe  trouvent:  phi- 
cces,  entre  c^iiantite  d'autres  Illes,  directement  fjus  la  Li;;ne.  On  en  compte 
vj-ciiKj  principales.  Tonale^  'ihiir ^  Mdufel  ,  Maq'^'ien  6l  Machjn ,  fà  environ 
v:n;;t-eini|  lieues  l'une  de  l'autre,  »is:  \  dont  la  plus  ij;rande  n'a  pas  plus  deeimi 
Jic'uc'?  de  eireoiiferenee.  l'dies  proiluilent  unj  _^rande  abondance  de  i;irolle, 
mais  nulle  forte  de  provilions;  au  lieu  (jue  l'Idc  Batacbitui,  ijui  en  e(l  voill- 
iie,  &  qui  n'a  pas  niouis  de  loixante  lieues  de  lon;'.';ueur,  porte  (.Ica  provilions 
&  ne  fournit  point  de  girolle,  (^ueliiu.^-unes  de  ces  illes  (Jiit  des  nionta<!;nes 
ardentes  ,  partieulièreinent  celle  de  'l'ernato.  Les  I  la'.iitan.;  ufent  moins  de 
chair  ijue  de  poillon,  (|uoii|u'iLs  puillent  s'en  prt)eurer  également..  Mais  leur. 
principile  nourriture  eit  une  '"orte  tie  pain,  compofe  de  l'écorce  d'un  arlire 
(|ui  rellemMe  au  Palmier.  Ils  tirent  auHi  de  cet  ar'ure  &  d.j  (juelques  autres, 
kur  vin  cS:  leur  vinai^';re,  Là  croit  une  Torte  de  cannes  dont  on  exprime  une 
liqueur  délicieule.  Les  Naturels  des  Illes  .Molufjues  font  tiers  <k  guerriers.  Il 
n'y  a  point  de  Nation  qin  les  iiirpallent  à  la  courle  <ic  à  la  nage.  On  ignore 
leur  origine  ;  mais  leur  Religion  ell  l'idoiafie.  Les  Mores  s'étoieiit  empares 
lies  Illes  Moluques;  vie  leur  conquête  ne  tlevoit  pas  être  fort  ancienne,  car 
I^rito  y  trouva  im  vieux  Commandant  qui  avoit  été  du  nombre  de  ceux  qui  y 
ctoient  venus  les  premiers. 

],  \  Commillion  dca  Portugais  ctoit  tl'y  hàtir  un  Port  ,  fur-tout  à  Ternatc; 
Cî'c  Bci\iifc  ^  Koi  de  cette  llle,  l'avoit  délire  long-tems.  Cependant  il  y  étoit 
\w\v.\,  dès  le  (lOuveriK-ment  d'Albuquer  jue,  d'autres  Portugais  qui  n'y  avoient 
pas  réulîi.  Antoine  d'/Jbicx  ,  ayant  perdu  par  le  naufrage  un  des  trois  Vaif- 
feaux  (|u'il  commandoit,  avoit  ère  jette  à  Ikinda,  principale  llle  des  cinq  du 
même  nom,  que  toutes  les  Relations  ruprcicntent  comme  Uii  Paradis  terref- 
i^rre,  [&  dont  l'un  des  princqiaux  ornernens  cil  la  plante  qui  produit  le  Gi- 
rolle;] de-là  il  étoit  r>jC()urné  leul  à  Malaca.  Mais  l-'rançois  Seram  ^  Ton  au- 
tre Capitaine ,  avoit  eié  pouHé  à  Ternatc,  où  le  favorable  accueil  qu'il  y 
avoit  reçu ,  étoit  devenu  l'a  rai fon  même  qui  l'avoit  empêché  d'y  élever  un 
Tort.  Les  Rois  de  'Pernate,  de  'Pidor  &  de  Maclian  avoient  fouliaité  à  l'en- 
vi  que  ce  fût  à  leur  llle  que  les  Portugais  accordallent  cet  honneur,  &  cet- 
te querelle  étoit  demeurée  mdecil'e.  Etrange  iurte  d'ambition  pour  des  Prin- 
ces Souverains  ! 

Rn  arrivant  à  'l'ernate,  Hrito  trouva  le  Roi  Reglife  décédé,  &  les  Efpa- 
gnols  établis  à  'Pidor.  Cependant  le  Roi  de  l'idor  ,  qui  avoit  regardé  c(jm- 
me  une  eliofe  indillerente  de  recevoir  des  Efpagni'ls  ou  des  Piirtuoais ,  n'eut 
pas  plutôt  appri-)  (jue  la  Reine  de  'l'ernate,  Régente  demie  pen  it  la  mi- 
norité tle  l(in  lils,  avoit  reçu  les  Portugais  avec  beaucoup  de  joie,  qu'il  ren- 
dit une  vilîte  a  Brito.  Il  le  trouva  fort  mécontent  de  l'arrivée  ^  de  l'éta- 
hlillément  des  LCpagnols  ;  mais,  pour  l'appaifer  &  l'engager  à  palier  dans  fon 
ille,  il  lui  ollVit  de  lui  livrer  les  nouveaux  Ilotes,  lirito,  qui  trouva  plus  d'a- 
vantage à  s'eta'.-)lir  à  'Pernate,  le  remercia  de  fes  oflres. 

L'arrivée  des  Ivfpagnols  dans  la  Merdes  Indes,  doit  paroi  tre  ici  d'autant 
plus  furprenante,  qu'ils  s'y  étoient  ouvert  une  nou\'elle  route.  Lorfque  !  ran- 
^•ois  Serram  étoit  venu  à  'Pernate,  il  avoit  avec  lui  Ferdinand  AJatiullanes  ou 

Ma- 
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SiQiîEtnA.    Magellan^  Cciitillmmme  Portugais,  d'une  nirc  cxpcricncc  dans  les  aflairos  de 
1521.        Mer,  (jui  avoit  conçu,  par  divcrfcs  railbiis,  ([u'on  pouvoit  trtiuvcr ,  de  l'Ku. 
ropc  aux  Indes,  d'autres  voies  (jue  celles  des   Mers  d'AlViciue.    (^uekjucs  !> 
crivains  pretentlent  que  ce  lut  à  Serram  (iiie  cette  idée  lut  Loihha  dans  l'cf. 
prit,  &  qu'il  ne  tit  que  la  conimimi(iuer  dans  la  fuite  à  Magellan,   l'un  ami 
•  intime,  qui  n'etoit  point  alors  avec  lui  (l).    (Quelque  parti  (ju'on   prenne  lu- 
M;i{î{ll:iM  or    dedlis,  Magellan  n'ayant  point  reçu  de  la  Cour  de   Portugal    toutes  les  rc- 
ni/ •','■' ^ '.'■''■'    compenfcs  (ju'il  efperoit  pour  les  llrvices,  alla  les  oftVir  a  l'Knipereur  Ciiar- 
'^'''^'"■'       ]es-(^uint,   dans  un  tems  où  la  jaloulîe  des  Kfpagnols  coinmen<,"oit  à  s'e!illain- 
merpour  le  commerce  des  épices.  Il  promit  à  ce  Prince  do  comluire  les  llnt 
tes  aux  Moluc|ucs  par  1  Ouefl.   L'oiVre  lut  acceptée.  On  lui  donna  le  Conunaii- 
dément  de  cinc]  Vailleaux  ,  avec  deux  cens  cinquante  hommes,  entre  lelqucis 
il  le  trouva  quekjues  P(.)rtugais.  Comme  l'I  lilloire  de  Ton  voyage  doit  compu- 
fer  un  autre  article,  je  me  contenterai  d'ajouter  ici  qu'il  partit  d'KIpagne  uu 
Voie  qu'il       mois  de  Septembre  15  ri;,  &  que  s'ctant  avancé  au  Sud  de  l'Amérique,  il  pui". 
ini-'^i'ix'^li^    '*^  '•-'  '^'^'t^^'i'^  W  P"'"^'-'  l'J"  "0"ii  il  traverla  la  grande  Mer  Pacifique,  (luiJi- 
4LiOiitJuakt.    vife  le  Continent  de  l'Amérique  de  celui  de  l'Alie,    &  gagna  heureufeaiciu 
les  premières  llles  de  l'Inde  Orientale.  Mais  il  eut  le  mahieur  d'y  être  tue 
dans  un  comhnt,  au  mois  d'A\Til  152  i.  Gonzale  Cornez  il  J'fpinoju^  qui  coin- 
mandoit  un  des  "'."allfeaux  de  fa  l'iotte,  nommé  la  i'idoirc,  arriva  aux  Mu- 
luques,  où  le  Roi  de  'J'idor  [par  haine  pour  les  Portugais  &  pour  les  h;lbi•]:^ 
tans  de  Ternate,]  ne  fit  pas  difficulté  de  le  recevoir.   Dans  la  joie  de  faOc- 
couverte,  s'étant  hatd  de  retourner  en  l'jpagne  par   la  voie  de  Panama,  i' 
lailfa  le  commandement  à  Jean  Sehaflien  Del  Cano^<.\u\   revint  charge  d'cpi 
CCS,   par  la  voie   familière  aux  Portugais,  du  Cap  de  Bonne-Efperauce,  d 
qui  eut  ainfi  la  gloire  d'avoir  fait  le  premier  Voyage  autour  du  Monde.  L'ar- 
rivée de  ces  illuilres  Avanturiers ,  fit  naître  de  nouveaux  différens  entre  i'iùiv 
pereur  &  Jean  III.  Roi  de  Portugal ,  [qui  en  vertu  d'un   'l'raité ,  préLendoit);^ 
que  le  Commerce  des  Moluques  n'apartenoit  qtfà  lui.]  Mais  je  remeis  l'Ib" 
toire  de  cette  querelle  à  d'autres  lieux. 

(/)  La  Traduiilion  du  ce  j.adligc  n'cll  pas  une  autre  route;  fi  que  mciiie  il  écrivit  à  .'■;. 

conforme  à  l'Orii^iiial,  qui  dit  (juc  Magellan,  Ami,  qu'il  tfpijroit  de  l'aller  trouver  u  'l'crn'' 

fur  les  lumières  que  lui  comuuniiqua  Serram,  par  un  chemin  qui  lui  étoit  inconnu.  R.  d,  L 
conjettura  (lu'oii  pouvoit  aller  aux  Indes  par 
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Conduite  S  Découvertes  des  Portugais  depuis  15.ii ,  jufquà  1537. 

5.     I. 

Jmgance  des  Portums  à  la  Chine.  Découverte  des  IJles  de  Célébes  fi?  de  Bornuc. 
Prijé  (jf  dcjirutlion  de  plufieurs  Filles.  Sacrifice  d'un  Portugais. 

LA  découverte  de  la  Chine ,  en 
.  otLvcrt  de  fi  belles  efpéraiices 


en  15 17, par  FernandPercz  d'Andrada,avoii 

lis  aux  Portugais ,  qu'ils  n'avoient  pu»  diiie 

l'i"; 
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ré  lonpj-tcins  à  l'aire  partir  iiii  Ani'  i'/Hulcur  pour  y  relier  lolitlom^nt  les  arti- 
flc'»  ilii  CiMnmcrcc.  CcpcnJaMt  il  s'cLoiL  pail'c  trois  aii,-;  l'an,';  (|a'ih  cufljin  cn- 
çorc  rccticilli  tous  Ils  avantages  ({u'ils  s'en  prt)iPccioiciic.  Kii  1521,  SiinoUt 
frcirc  de  l'Vrtiafi'l  d'Aiulrada ,  obtint  la  pennilîion  de  l'aire  voile  ù  Canton, 
avec  cin(|  Vaiireau\.  Il  arriva  clans  l'Ille  de  'la  mil  ^  qui  ell  à  l'opp^lke  dj 
cette  \'ille,  oii  il  lut  l'urpris  de  trouver  eneore  Thomas-  Prnz,  parti  depuis 
lon^-Lem;  pour  l'Amballade  de  la  Ciiine.  Mais  Perez  Te  ren.iiL  iinniediutemeiit 
à  i\Ww/w,  &  de-là  à  Pekin/r  ^  où  il  devoit  être  admis  ù  l'Audience  île  ri'^ni- 
pcreur.  Son  voyage  dura  quatre  mois,  pendant  lefquelsSiinoiuiWnJrada,  eny- 
vrc  d'or|j;ueil  &  d'une  vaine  opinion  de  Ion  mérite,  fe  coii-!uilit  d.ins  rilie 
de  Ta-nul,  connue  s'il  en  eût  étc  I''  Souverain.  Il  y  hatit  un  Wnt.  Il  y  fitc- 
Icver  une  potence,  pour  Ibûinettre  les  lia'  iî ans  par  la  terreur.  Il  cxeri,'ades 
violences  lur  les  Marchands  ;&  faiCant  acheter,  fans  précaution, des  cnfansdc 
l'un  &  de  l'autre  Texe ,  il  donna  occafton  ù  mille  abus  dans  cet  odieux  commerce. 

Une  tjrannlc  i\  (iclatantv  étant  bien-toL  parvenue  jul'qu'aux  oreilles  de 
l'Empereur,  Thomas  l'ere/  en  fut  la  première  viètime.  ;\u  lieu  d'être  re(,-u 
fous  la  qualitti  d'Ambalfadeur,  il  fut  faill ,  avec  toute  fa  fuite,  ik  condam- 
ne à  la  mort  comme  un  Efpicjn.  Cependant  fexticution  de  cette  Semence 
fut  difleree.  Les  l'rifonniers  furent  envoyés  à  Canton,  pour  être  relâches auf- 
fi-tût  que  les  Portugais  ain-oicnt  rellituci  Malacu  à  fon  ancien  Prince ,  qui  e- 
toit  Sujet  de  l'Iùiipereur  de  la  Chine;  fans  quoi  ils  dévoient  être  cxeeurés ,  & 
toute  leur  Nation  exclue  pour  jamais  de  la  Chine,  &  traitée  comme  ennemie. 

Au  lieu  ifemployer  des  excufes  &  des  C(jnciliations,  les  Portugais  irritè- 
rent le  Ciouvernem- de  Canton  ,  par  de  nouvelles  infolences.  Il  trouva  le  moyen 
d"en  faire  arrêter  plulieurs  ,  ai  de  faifir  quelques  Bàtimens  qui  étoient  arrivés 
nouvellement  de  Alalaca.  Les  cfprits  s'échaulToient  de  jour  en  jour,  lorfqu'E- 
douard  Coëllo  parut  avec  deux  Vai/leaux  de  guerre.  Le  Ilaytan,  ou  l'Ami- 
ral Chinois,  (jui  a\oit  raffemblé  une  Flotte  de  cinquante  voiles,  ne  balan^-a 
point  à  l'atraquer.  Il  fut  repoulîe;  mais  il  tint  les  deux  Vaifleaux  Portugais 
allie;i;és  pendant  quarante  jours.  I leureufement  pour  Coëllo,  deux  autres 
Vaifleaux  arrivèrent  de  Malaca  ;  &,  tous  quatre  enfemble ,  ils  fe  firent  un 
paflâge  au  travers  de  la  flotte  Chinoife. 

Lii  Ilaytan  fe  vengea  de  fa  difgracc  furies  Portugais  qui  étoient  à  Can- 
ton. Ils  furent  tous  mis  à  mort,  avec  le  malheureux  Perez,  qui  y  avoir  été 
renvoyé.  Ses  effets  ,  (îi:  le  préfent  même  ({u'ilavoit  apporté  pour  l'Iùnpereur, 
furent  faids.  On  lui  trouva  2000  pel'ans  de  rhubarbe;  j6oo  pièces  de  damas; 
400  efautres  étofles  de  foie;  plus  de  100  onces  d'or,  &  2080  (a)  d'argent; 
60  de  unifc  ;  plus  de  300  de  ces  bourfes,  qui  s'appellèrent  d'abi)rd  Papos ,  & 
(|uantité  d'autres  marcliandifes  prècieufes,  qui  dévoient  faire  juger  du  profit 
exceiîîf  qu'on  pouvoit  efpérer  à  la  Chine.  Perez  étoit  d'une  naifl~ance  fjrt 
commune.  Il  s'étoit  enriehi  par  la  Pharmacie  &  le  commeice;  mais  fon  mé- 
rite l'avoit  lait  choidr  pour  cette  y'Xmlniirade. 

Dans  le  cours  de  cette  menie  année,  les  Portugais  firent  la  conquête  des 
nies  de  Bahrayn  &  de  Kaîif\  Ww  Mckrin^  Roi  de  La/ah,  qiu  étant  foinnio 
au  Roi  d'Onntiz,  a\'oit  relufe  de  leur  payer  le  même  tribut.  L'année  fuivan- 
te,  ils  furent  attac^ués,  tout  à  la  fois,  duus  leur  Fort  d'Ormuz,  à  Bahrayn , 

ù 
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à  Mackdt,  a  KiiriU  ,  Ck.  ii  Soh.ir.   Mais  le  Ki>i  il'Onmi/  ilcllïjKTant  ilii  luo. 

iprc's  avoir  mis  k-  l'eu  a  la  C'apit.iU 


CCS 


c  retira  ilaiis 


•uv 


lie 


it'is:)Oin . 


('relies  ctoient  les  extrcinilcs  où  la  diirctc  ilii  joiiij;  l'ortu^ais  rùluifuit  luirs»î« 
'iVilniraires.]  Ce  dcplorahle  rrince  fut  enluite  "allaliitic  par  les  l'avoris.   Sou 
Siiccedeiir ,  (]iii  avoic  à  peine  (luiir/e  ans,  le  laill'a  pertiiailer  île   retoiiriicr  a 
Oniui/,  à  coiulitii'.n  ([ue  les  rurui';a!S  ne  prenduienL  aucune  part  au  (iouvcr- 


nenien 


t  de  la  Vil 


J522.  ]/anni';f.   1522  ne  l'ut   pas  moins   ruiiellc  aux  FùihlilTeniens  du  I'ortii;;Ml 


dans  plulkurs  autres  lieu\ 


Adeik 


ni,  ancien  Prince  île  (îoa,   le  remit  en  pi 


lelVion  de  tous  les  Pays  voilnis  (jui  lui  avoieiir  appartenu.  Le  Koi  ilV/ /w;  ut- 
tai|ua  les  i'ortup;ais  lians  Siiihilra^  Ck  les  mit  dans  la  necelliic  d'aliandoiiiicr  le 
J'\»rt  de  Pit/auir.  Ils  elVuycrent  aulli  (]uel(iues  diliijraccs  ù  Malaca  «Sic  aux  Mo. 
Imiucs.  Kniin  leur  Fort  de  Calecut  .lyaiu  crc  atla(|ué  par  le  Samorin  avcci.L< 
forces  Uipcrieures  à  leur  l'arnilon ,  ils  furent  obliges  de  ral)andonner ,  aprci 
l'avoir  dcmoli.  Mais  ce  dernier  événement  n'arriva  <.ni\\\  1525. 


En    i>2(^,   lledor  de  Sviveira  le  rendit  maure  de  /)h,i/.ir ,  X'ille  forte  I 


i  5  -  5- 
M  2  6. 
Cniiquctc  (.le    la  Cote  d'Ar.ihic.    I)e-I:i,  penctraiU  dans  la  Mer    Kou^e,  il  rcduilii  les  I1I 

pUilii'ui's  l'ays, 
l)hat';ir,  Ma- 
'/ua,  Palaka. 


ur 


w'S 


de 


Ma: 


.lia 


l.fsTiir''scn- 
trcprcnncnt 
de  chaircr  k'S 
r<>ruii;ais  (ic 
la  Mer  Rouj^i.'. 


rrcniicrVoya- 
>;t'liiir  terre  de 
la  Mer  Hoirie 
ci)l*urtu;:al. 


Ifleck'Tlr.ntiiii 
co;:i]iii!e  pi>r 
Pieiic  M:;ila- 
rcnliaj. 


iS:  lie  DaLikii.  L'a\arice  de  Dic^i'ii  de  .ÏA'A; porta  Kalayat  vis:  :\l:isk,c 
il  la  réxolte;  mais  ces  deux  Places  rentrèrent  fous  le  joug.  C'ell  a  cette  a!i« 
née  iju'on  rapjîorte  la  découverte  de  l'Ille  Cclébcs. 

['1  ANT  d'cvcnemens,  qui  le  lucccdèrent  dans  l'elpace  de  peu  d'anm;es,k^ 


ne  lont  pas  racontes  par  les  I  liltorieiis  avec  plus  cl  étendue 
vent  pas  même  rapportés  à  leur  \eritaMe  tlatte 


re  qu 


e  le 


K 


01    vS( 


&  ne  s'y  trou- 
Mais  on  y  apprend  cikm- 
nian,  ce  même  Turc  (jui  avoit  tué  Mir  1  lull'ein  à  JoiLlaii, 
&  qui  s'ctoit  réconcilié  avec  le  Sultan  vSeJim,  en  lui  loùmetcant  cette  \'ilL'., 
entreprit  de  clKiHer  les  Portu^L^ais  de  la  Mer  ilouire,  avec  une  Hotte  devin.'t 
(îaleres  Oîc  tic  cin(|  (îaliotes,  (|ue  Solyman  Succelleur  de  Seliin,  lui  eiivnvi 
de  Suez,  fous  la  conduite  de  llayraddin  [ou  J  iayilarin.  |  11  s'occupoit  ainnjf 
à  fortifier  Pille  de  Camaran  dans  la  iMer  Koui;e.  A  l'arrivée  de  la  Mott; 
dont  il  devoit  prendre  le  Commandement,  llayraddin  le  tua,  fur  quelqiu  tic- 
mêlé.  ?vlufl:apiia,  0)11  ne\eu  (ivi  l'on  Succefleur,  vena,ea  fa  mort  par  c.llcili; 
Jh'.yraddin;  ôx;  craignant  enluite  la  cilere  du  Sultan,  il  alla  cherclier ,  a\c: 
quekjues  VailTeaux,  un  azile  à  Adcn^  iS:  de-là  ii  Dit.  Ainll  les  Portu^^ais  k 
trouvèrent  garantis  d'une  puiHante  attaque,  à  la(|uelle  ils  auroient  eu  Iv.ai- 
coup  de  peine  à  réiKLr.  i\ntoine  Tcprcyro  porta  par  terre  cette  lieureufcinu!- 
velle  au  Jvoi  de  Portu^!,al ,  Ck  fit,  le  premier,  un  \'oyage  iiu'on  a\\>it  crii  iul- 
iju'alors  impollihle. 

Malaca  ne  cefTant  point  d'être  infeflée  par  le  lloi  de  Hantain,    Pi 


un 


AJaj'arcnhas  fut  chargé  de  réduire  ce  Prince  à  la  loùniilïion,  avec  unel'Iotti. 
de  vingt  (/;)  \'aiireaux ,  (jui  portoient  mille  liommes  ,  tant  Portugais  (]ue  .M.i 


avens. 


attacjua  P)antam,  Capitale  i 


le  fin 


e,  c|ui  etoit  tres-bieii  l'ortiiicc 


iS. 


dciéndue  par  iépt  mille  hommes.    Il  en  tua  ijuatre  cens,    &  lit   de 


iix    Ullll'- 


pnlonniers,    avec   un  mimenle    butin 


dan 


s    lequel   on  Compta   300   picccs 


de  canon.  Cette  xiàtoire  ne  lui  crnit.i  ([ue  trois  hommes,  &  palfa  pouruiult!» 
plus  glorieux  a\'antages  cjue  les  Portugais  eull'ent  remportes  dans  les  indes.  I-- 
Koi  de  Bantam  lut  rétabli  en  p/ayunt  un  tribut. 

Aux 


{h')  /Ino'l.  vingt 


A  ex  Mol 
jxiix  (|u'il  av( 
(lu  Piirt  de  A', 
iiiai»;  il  fut  re 

Do  M    (/COI 

l^f-L'  H.irneo.  Il 

par  les  armes 

\iic  des  ligiir» 

tes ,  qui  ne  11 

plii-atioDS  par 

tapilferie  dans 

Kn  1527,  ( 

tempête,  ie  \\ 

\^ih'.àario^  fur 

clans  une  i\ati( 

lie  leurs  \'ioLi 

de  l'Inde , J  les 

ic  plus  beau  Po; 

fli</t'  M  do,  jjciii 

'■a!ia',J  eut  le 

W    l'"\  lin  de  ( 

"'tte,   envoyc 

'■'"1,  trouva  le,- 

il  la  Ville  de  V. 

<^'utc  de  l'Inde. 

!%^'o  de  McL 

^"/c  irem')rafl'.i 

■fré  comme  un 

squel  il  entra  I 

i  !on  eflimc  (Se  C 

'rait  brûlées  p;u 

avLC  la  même  r 


un. 
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A  ex  MoliKiucs,  Diiin  (î;ircic  h'.nrlpez  brûla  Ticlur,  après  im  Traite  de 
paix  <|imI  avoit  o-ik-Iii  avec  L-  K(»i.  Il  s'etoit  llatté  île  clialfer  les  Krp:ip;n(tls 
,|ii  (\irt  (le  /v,j>;>^;/(>,  vS;  d'une  autre  N'iile  (in'ih  pofledoieiu  ilans  cette  ille  ; 
iii,ii>^  il  l'ut  rcpuiille. 
Do  M  (fciir/j;e.s  lie  Meiiefés,  raifunt  voile  aux  Moliifjues,  découvrit  rille 
Llo  H>»rnen.  Il  y  aborda,  *X:  [n'étant  point  afiez  fort  pour  s'y  faire  relpecter 
n,ir  les  armes,  I  il  envoya  an  Kci  un  jM-efent  de  tapilllrie.  Ce  l'rince,  à  la 
vue  des  tifrnres  <|u'cllc  n  prelliUdit ,  s'eeria  (|uec'etoient  desliouitnes  enchan- 
tes, (|iii  ne  niaii'iui  roient  point  de  le  tuer  pendant  la  nuit;  iS:  inal;.i;re  les  ex- 
plications par  lel(|i;clles  on  s'el]nr(;u  de  le  ralUirer,  il  ne  voulut  luullVir  ni  la 
upilKrie  dans  lîm  l'alais,  ni  les  Portui^ais  dans  l'on  l'nrt. 

Kn  1527,  (juel(|iies   Portut!;ais,    (|iii    a\'oienc  perdu  leur    X'.iifleau  par  une 
tempête,  le  lau\èrent  li  heuveuleniciit  dans  la  CliaKuipe,  (|u'ils  abordèrent  à 
|»i<t/;;i(vn7« ,  fur  la  Cote  du   Mentale.     [Ils  fe  cruyoient  a  la  lin  de  leur  diljfrace 
wwc  Nation  cju'ils  n'avoient  point  encore  oll'enlee.  Mais  l.-  rellentinienr. 
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liuUlLU. 


UllIlS 
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leurs  violences  lî^  de  leurs  cruuut 


e:i ,  étant  repaiulu  dans  tunte;;  les  parties 


icriiide,j  les  I  labitans  du  Pays  a\'(Hent  t'ait  \'(eu  de  lac 
Icpliisbeau  Porfup;aisi|ui  leur  pourroit  tomber  entr^ 


es  ni    I' 


à  leurs   Idoles 

(îon/.ale  i'az 

l^lcMclo,  [jeime  homme  d'une  li^-ure  charmante,  vîi.  d'une  U'ès-liaute  efpé- 

aïK'e,]  eut  le  malheur  d'être  choil'i  pour  N'iti'tiuie. 

^    |I.A  ï'm  de  cette  année  ell  man|iiee  par  ([ueliiues  autres  evénemens.]  Vnc 

ri-itte,  envoyée  pour  brûler  les  (îalères  'l'uiques  (|ni  étt/ient  relKvs  à  Cama- 

raii,  trouva  ks  vents  lî  contraires  (lu'elle  ne  put  en  approcher;  mais  cllebrù- 

i.i  kl  \'ille  lie  ZnA/,  fur  la  Cote  il'Atîel.    Aianifjlfjr  eut  le  même  lort  fur  la 

I,  dix-1'ept  rortuii;ais  ayant  été  pris  dans  une  lîanjue 


Cot 


e  lie 


rin 


ue. 


A  m 


jyii'^o  de  M(J'iiiita  leur  Capiiaine,  lut  coiv.jitinné  à  la  mort  ;  pour  avoir  re- 
l'iifc  il'enibran.r  le  iMahonietirme.  Il  dévoie  être  mis  dans  un  i^ros  canon,  v!!c 
iré  eoirmie  un  boulet.  iMais  le  l'rince  Mufiilman ,  frappé  du  courai^e  a\'ec 
.quel  il  entra  lui-même  dans  la  boucric  du  canon,  lui  accorda  la  vie,  [avec 
'l'ii  ellime  <^  Ion  amitié.  |  Chaîna ,  VUle  voiline  de  Cran;i;anor ,  ^i^  Pvrka  ^  fu- 
rent brûlées  par  I.ope  l'az^  tandis  que  Simon  de  Melo ,  Ion  Neveu,  iraitoit 
îvec  la  même  rigueur  MarabU  ik  Montdiili. 

S-   I  I. 

Lf.f  F.fpagnols  Jubjiigius  à  Tulor.   Cruautés  de  Menczcs.  Phficiirs  IlUis  hrilUcs. 
Belle  aâiun  de  Syheira.  Vhù  faut  crie  cruelle.  Fort  hàti  à  Diu.  Avant  ure 
de  Bùtello.  Dcfurdre  aux  MoJuques. 

L'ANNR'E  1529  commença  par  une  aftion  fort  éclatante".     ITcilor  de 
Silveyra,  chargé,  avec  quehjues  Vailleaux,  de  venjj;er  fur  le  Roi  de  Cam- 
b.'.ye  quantité  d'inlliltes  ijue  les  Portui^ais  avoient  ellliyées  à   Diu,  attaqua  la 
l'iottc  de  ce   Prince ,  (jui  étoit  compolée  de  quatre-vingt  i:;randes   IJarques. 
ba  valeur  &  la  fortune  lui  firent  obtenir  une  vidoire  11  complétée,  que  d'un 
iii  grand  nombre 
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;  de  Hatlmens,  il  n'y  en  eut  que  fept  qui  évitèrent  d'être  pris 
I.    Le  \'ainiiueur  le  lailit  enruite  de  Bazavii  ^  Ck  rendit  Tana 
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Itios  par  les 
r^jrtugaU. 


i.p     V  O  Y  A  G  F.  S     1)  ï:  S    1'  O  R  T  U  GAIS    AUX 

.Poruu^ais  de  Ternit.'.     C'ctoir  t'Mit  ;i  l.i  (oU  un  fujcr  do  tlcfi.intv  &  de  h. 
Itnillc.     A  (JH'U  r:ill'»it-il  s'iut-.'nJrc  ilc  l.i  p;irr  d'injo  \,itinii  liniw  ^  upum* 
trc,  qui  s'vini  roùfcniic  iiil(|ii':ilors,  cuntro  rariiJK'f  cv  li  viol.n^v  ,  an  mi. 
lit-Il  iic.1  OirujiK'tcs  vît  lies  L'LiMillcm.Ms  du  l'ortii^al  i]  Wnn  (^-ort^cs  d-;  .\f^. 
nczcs  qui  comnianditit  alors  ;i  'IVrnato,  entreprit,  avee  k's  Mahitaiisdcw. 
te  Illc,  de  ehalVer  p-uir  jani;ns  défi  dan;^ereii\  voiliMN-.      Il  lotidit  liir  tvKJo 
Tidor.     Il  defiL  les  K'pai^iiols,  »Ji:  les  mit  ilans  la  neeellitc  de  lirùkr  la  Vi!!,> 
pour  le  retirer  dans  le  Tort.     Ko  licite  fut  poulfc  avee  vi;^ueur;   mais  ji|,  \].i 
rent  une  libelle  dcfenre,]  (|u'en  les  fori/ant  enfui  île  le  rendre,  Meni'ziini; 
put  leur  impofer  d'autre  eondition  (|ue  de  le  retirer  à  Kauinf" ,  dans  la  rricin; 
llle,  Ci;  de  ne  pas  étendre  leur  eoinineree  ilans  les  autres  llles  (|ui  priHJuik.it 
le  {îirolle.     Le  Roi  de '1  "iilor,  [moins  eapable  de  reliflanee,]  le  rendit  triiv;.;, 
taire  du  Portu,i:;al ,  «S:  promit  île  ne  plus  les  aider  de  les  forées.     Ouc  vic- 
toire, quoicpTiniparfaite,  porta  l'or^iueil  du  Général  l'^riuiiiais  juHju'à  l'irr'. 
Icnee  &  la  eruauté.     .^ur  le  liniple  foup'/on  que  KaJ'il  faydcka^  Noblcd/l!. 
dor,  avoit  tue  un  pore  Chinois  i]ui  anpartenoit  à  (jnelque  Portugais,  il  lujli; 
frotter  puMicjuement  le  vifai^e  avec  clu  lard  ;    injure  la  plus  fimi^laïuc  qu'un 
Mahométan  puilTe  reeevoir.     Il  fit  arrêter,  dans  la  Ville  de  Tiihoiui ,  [pu.ir^l 
une  légère  oflenfe,]  le  prineipal   Magillrat  ,    &  deux  iM-Tes  de  di!linÀ',n, 
Ia'.s  deux  Mores  eurent  les  mains  einipées  par  (on  ordre  ;  &  le  .Maj^illrat  tu: 
abandonné  fur  le  rivage  à  deux  dogues,  qui  s'avan^;ans  pour  le  déehircr .  'v' 
forcèrent  de  le  jetter  à  la  nage,  où  ,  fans  le  (juirter  ,    ils  le  mirent  dans  Ij 
ncceflité  de  fe  défendre  avee  les  dents,  &  le  noyorent  eniîn,  à  deiimlcvure, 
Vn  autre  Kaeliil  s'étant  cfloree  de  foûlever  le  peuple  pour  elialler  é|!;ak!ik'it 
les  Portugais  &  les  Kfpagnols,  Mcne/.es  l'arrêta  lui-même  en  public,  c\:  lui 
coupa  la  tête  de  fa  propre  main  [dans  Ternate.]     I,es  habitans  furent  i'y^î 
effrayés  de  cette  exécution,  que  la  plupart  quittèrent  la  \'ille,  avcolaU.i- 
ne  de  rilk  à  leur  tète. 

NuNNo  de  Cimna,  parti  cette  année  de  Lisbonne  pour  fucccder  àScqn:;- 
ra,  prit  «S:  brûla  fous  de  légers  prétextes  la  Ville  de  Momhajfa.  Knfuite, 
tombant  fur  Ormuz ,  il  fe  faiiit  du  Keis  /Ishrat ,  Vilir  du  Roi  ,  [qni  s'ctoj'. 
rendu  fufpetl  par  quelques  intrigues,]  &  l'envoya  prifonnier  en  Portiiînl.  Il 
fe  joignit,  dans  cette  \'ille,  h  xMelehior  Tav,ircs  de  Soufa  ,  qui  avoir  cil'  1>- 
courir ,  avee  quarante  j\-)rtugais ,  le  Roi  de  Bashra ,  contre  celui  de  Jazirat ,  Ii..' 
formée  par  l'iùipiirate  &  le  Tigre,  à  laquelle  on  donne  environ  (juaranu 
licuës  de  tour.  Soufa  étoit  le  premier  Portugais  cjui  eût  pénétré  tlii  ('"'f- 
PerrK]uejufqu'à  ces  deux  rivières.  Rnfuitc  ,  ils  fe  chargèrent  enllmbL' n: 
réduire  Batrayn  {li)  ^  qui  s'étoit  révoltée.  Ils  battirent  le  l'ort;  mais  hi'''- 
fiftanee  ayant  été  plus  longue  qu'ils  ne  s'y  attendoient,  ils  fe  retirèrent  tiiuu 
de  munitions, 

En  1530,  Antoine  de  Silveyra,  qui  s'étoit  poflé  fur  la  Côte  de  Camba;.': 
avec  une  l'Iotte  de  cinquante  &  un  X'ailfeaux  ,  entra  dans  la  Rivière  7iji"i 
&  hxù\3i  Surat  ik  Reyner,  deux  Villes  fituées  fur  les  deux  bords.  La  pre- 
mière, qui  étoit  à  quatre  lieues  de  l'emliouchure ,  contenoitdix  mille  tami.- 
les,  la  plupart  Baniane^ ;  l'autre,  qui  étoit  un  peu  plus  loin  ,    étoit  comp'- 


(a)  L'Original  dit   qu"\\  n'y  eut  qu'un  de 
CCS  deux  Portugais  chargé  de  cette  Expédi- 


tion; £5"  il  fcmbic  qu'  c-  /-'^  Sjufa  R.  a.  E.  1      C»)  ^.'^l.  d, 
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fccilofix  mille  miiifnm,  fi.i!)itL'..s  p.ir  iL-i  Mores  l'nrt  micrriiTi.  Daman  Hc 
/lazfin  lurent  aiilTi  linilcc»  llir  l.i  incirK'  Coic.  \)xm  le  infinc  tcms  Jkctor 
ilcSilvfvrii  (c  fit  voir  ilans  U  .\îcr  I<oii/];c  avec  dix  X'uiHeaux  &f]xcensli.»jn' 
mci  Aorcs  y  avoir  lait  pkilieurs  prilcs  ,  il  jc  rendit  un  Port  d'Aden  ,  où 
1*011  ;ulreire  à  n)en:ij!;er  l'elprii  du  U(»i  lit  conHrJtir  ee  j'riiioe  a  payer  au  l'or- 
tuujl  un  trilnii  ariimel  de  1  ?ooo  lerapliins.     I.e  Koi  d-' Suel  ,  j;aj;nc  par  cet 

|)J.tX  mplc,  entra  dans  le  nuMue  en^uf;eniefu.  [Au  milieu  de  tant  de  Villes  »i^ 
il'Kutx  (|ui  avoient  rc«,-u  la  loi  des  l\>riu;!;ais  ,  r)iu  ccMitinuoit  de  hraver  leur 
puillancc.  I.e  l*ortuf;al  n'avoit  poini  eu  de  N'icerois  tlans  les  fndes,(jui  n'euf- 
K lit  lent c  de  fitumeare  cette  X'ille,  tîs:  (|iii  n'y  ciiillnt  inutilement  employé 
r.ir  ifke  vîi;  la  force.  )  Niuino  de  C'unna  forma  la  même  entrcprife,  avec  des 
prcparatifs  aiilquels  \\  n'y  uvoit  rien  eu  d'égal  avant  lui.  il  ne  compt)la  la 
[loue  (lue  de  pjtifs  llitimens;  nuis  le  nomlire  en  ctijit  pi'oili^ieux.  Il  en 
rilllmliia  plus  île  .\oo^  fur  lef|uels  il  emSaniua  3600  SokLus  &.  i  f^o  Mate- 
l'irs,  tous  i'tiriugais.     Il  y  joi};nit    2000   Malabares  &  Caiiarins  ,  Hooo  Kf- 

[li-^hivos  pour  le  fervice  de  terre  &  de  mer,  &  5000  autres  [Indiens  de  dilTé- 
rcn'cs  Nations.]  Avec  cette  reiloiiialile  armée,  il  alla  d'abord  atta(|uerriflc 
de  Iktli,  à  fept  lieues  de  Oiii.  Klle  étoit  fortifiée  par  l'art  &  la  nature.  Les 
Inftdelles  y  avoient  une  garnilî)n  île  deux  mille  hoimnes ,  (  compofeed'Arabes 
(L' Turcs  iScc]  (|ui  lé  defenilireiu  avec  autant  de  conduite  tjue  de  réfolution. 
Il  ai  périt  dix-huit  cens;  (il  y  eut  Ibixante  canons  de  pris]  Ci:  les  Portugais 
n'y  piTiliront  (|iie  dix  {h)  hommes,  entre  lel']uels  ils  rciiji'ettèrent  beaucoup  le 
brave  I  leolor  de  Silveyra.  Mais  le  tenvî  «ju'ils  avoient  employé  à  ce  fiej;e 
leur  fit  matu|uer  l'occafion  de  prentire  Oiu.  La  \'ille  avoit  reyu  ,  dans 
cet  intervalle  ,  un  renfort  C(mlu!érable  ,  fous  la  conduite  de  Mufba- 
j)h,  [fils  de  Keis  Solyman.  On  n'avoit  rien  épargné  pour  augmenter 
L's  fortifications  naturelles,]  cjiii  ct)nlillent  dans  les  rochers  &  les  eaux 
Jont  elle  ell  environnée.  L  entrée  de  la  Rivière  étoit  bouclice  par  un  grand 
ivimbrc  de  grolfes  chaînes  qui  la  traverfoient ,  6i  trente  VaiiTeaux  bien  armés 
fniltcnoient  ce  rempart  de  fer.  La  garnifon  étoit  compofee  de  dix  mille  hom- 
mes [exercés  à  la  guerre,]  &  i'anillerie  fort  nombreufe.  Cunna,  fans  s'ef- 
frayer de  tant  d'ol)lLicies ,  entreprit  une  attacjue  qui  dura  un  jour  entier,  [& 
qui  ne  fit  pas  beaucoup  de  mal  à  l'Faineini.]  Il  s'expofa  lui-même  dans  une 
|]are|ue,  a\ec  auHi  peu  de  ménagement  que  le  moindre  de  lés  Soldats  ;  mais 
ra-oniioiHant  l'inutilité  de  lés  elVorts,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Uadiir  ^ 
(]ui  avoit  fuccedé  au  Trône  de  Cambaye  ,  fe  crut  redevable  de  f^n  falut  à 
Miillapha.  Il  lui  accorda  pour  récompenfc  le  (îouvernement  de  Laroche  , 
avec  le  titre  de  Rumi ,  parce  qu'il  étoit  (Jrec,  &  celui  de  Kan.  Ainfi  nous 
le  verrons  paroitre  déformais  fous  le  nom  de  Rumi  Kan. 

En  s'éloignant  de  l.)iu,  Cunna  lailfa  dans  cette  Mer  Antoine  de  Saldanna, 
avec  fix  voiles  &  ciiK]  cens  hommes  (c)  ,  pour  y  cauler  tout  le  mal  dont  il 

[frmmveroit  l'occafion.  [Cette  petite  !' lotte  porta  le  feu  6c  le  ravage  dans  tous 
les  liaix  ilont  elle  put  approcher.]  Llle  brûla  les  Villes  de  Malrefabad  y  de 
f'"5'J,  de  LV///,  de  'l'arapir,  tie  \/ay^  de  Ivelmc,  d" Jgafini ,  &.  celle  dj  Su- 
rat,  qui  ne  lUiloit  que  lé  relever  de  ks  ruines.  Elle  prie  vingt-fept  V^iiiléaux 

de 
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, ,  V  V  o  Y  \  (;  r.  s   n  r.  a  r  o  h  t  ir  c,  aïs  aux 

tic  C'aiccut  frii'licmcnt  ch;iri!;cu,l  *îlc  Ttirva  le  .S.imorji,  pour  o'ucnir  l:i  n 
lie  c'«)r)Hiuir  à  l'crcCtMH  11*1111  l'«»rt,  prci  ilcCliaalc,  ijui  n\lh|u'utr..wi;._ 
lie  cette  Ville.     Tutu  île  liuvcs,  |  li  Inn  Auk  tlonncr  ee  mun  à  il-  i)  ^./^jj, 
r.iv.iî^eH,]  liirefU  imiiK\liiUenKiu  luivl.s  iliine  autre  expe  litioii,  Ioim  k*  ^  .•  " 
maiiilenKHt  île  Dicm)  île  SilwNr.i.     Il  hniLi  Vutam^  a  ilou/.c  IkuLm  Uc  |)i, 
Vatc  ^  MwjiaLr,  01:  plulieuri  autrei  Villes.     Kiifin  le»  l'urami»  (oomprjr 
p.iur  rien  de  r»  lulre  leur  iii»in  iletelKi!  le  à  c.nx  ili»iu  ils  pro.liu;iiiiictit  k-  iV 


I  ilAllm      pour  envahir  l.-iir.i  richellcs ,  |  rep.mJirent  lon^-tcins  ki  terreur  liir  i 
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ilheiireiireH  C  ote.i.     Cunna  même  v   rcvinc  i»ieM-ti>t  ,   avec  mie  !•' 
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cent-vitvj;t  (<i)  voiles,  01^  île  trois  mille  iteiix  cem  hommes.  Il  .uta>|ii,i/(i. 
pim  ,  (jne  Ici  InlKlelles  trav;iilloient  a  l'ortilicr.  MtLik  'iU.nn  ^  nmi'.cjj 
(loiiverneur  île  Mai,  v  mit  a  l'on  .ipproehe  une  ^arni'on  île  iloii/v.inilk' liiii 
mes.  Mais  elle  n'empeelia  point  les  l'ortiijz.us  île  lorC'  r  la  l'iace,  il;  tn,- 
ime  partie  île  les  dercnreurs  (f  ),  île  rallr  le  l'on,  &  iremportcr  piih,, 
quatre-cens  pièces  li'artilleric.  D'un  autre  cote,  Maiitiel  vrAI!)ii'|ii.r |ii,'r'- 
la  toutes  les  X'illes  i|ui  etoicnt  depuis  'l'aiMpor  julî(u'à  Mal'aim  ,  lï^  l'uiuiii  t: 
tril  ut  Tnui ,  lUindr^^  .l/.n  Ct  Umul/.iiin. 

[  Pakm  I  tant  d'excès  harSares,  oii  raconte  une  a»ition  (|ui  mérite  Je  piif.rA 
à  Kl  Tollcrité. ']  Die^o  de  Sylveira  ayaiu  arrête  près  d'Aden  un  r.i-lic  Va,:- 
fean  de  joddah ,  le  Capii.iine  More  .-^'emprelKi  de   lui  prcilner  nie  kcttr. , 
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te  Ville.     Klle  eotuenoii  ces  ikux  linnes  en  l.inj;ue  l'ortU!j;aire:  „  J.pr;.;: 
premier  Capitaine  de  ma  .Xation  (|ui  rencontrera  ce  N'alV.au,  d:  s'en  l'il- 
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i  la  pertidie  de  IKerivain  i'or(u;i,ai>  /   Il  l'.ijrnit  m-'in:ikrc 
gai*der  la  I.ettre  comme  un  veritaMe  l'all'.porL  ;    &   Tans  iaire  cuiiiV)itrc 
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More  (|u'il  a\t)it  ete  trompe,  il  lui  lalll!i  la  liberté  le  lluvre  (a  route,  'p'c 
ferant,dit  h'aria,  la  perte  des  richell'.s  de  ce  X'aill'eau  ,  a  l'olJi;' l'ioii  1.1  il 
aurait  ete  de  l'aire  connoiire  la  mauvailè-l'oi  d'un  i'uriu^ais  ,  s'il  s'en  iwit 
rendu  n.aitre.] 

[Cette  action  paroitra  d'.uran'  plushelle, (]ueles  Por'ue;ais  femMoi'.n'w-T'j 
toriles  à  man(|iier  de  Coi  pour  les  Mores,  par  les  éx.inpL'scvXi'iinielsiklui 
irahifons.  I  Akiieek  'l'okam  (./'),  (îouverneur  de  Dm  ,  ayant  deeoii\'erc  .j.i 
le  Koi  Uandurpenfoit  iiledépofiillerdelon  Crouvernemenf  en  faveur  de  Mii'lj 
plia  Rumi-Kan,  olVric  au\  Por  U|;ais  la  lilier^c  d'y  haiir  un  l''ori.  [Ils  rclk 
tirent  une  vive  joie  de  le  \'oir  accorder  volontairemeni  ce  ([u'ils  ik'firoi 
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foit  que  Maleck  'l'cAam  eût  coik^'u  de  meilleures  el'pérances  du  Koi  de  C 
baye,  foit  par  la  lèi^èretc  naturelle  à  fa  Nation,  il  piriit  halanccr  ciilr^' 
fur  l'exécution  de  les  oH'res.  l'àiliii  s'étant  reiulu  ei!;alement  fufpvCl  ù  M 
Maitre  &.  aux  l'ortu^^ais,  il  le  \'it  l'oivè  de  prendre  la  fuite  à  f approfhi;  v'-' 
Handur  ,  qui  le  rendit  a  Diii  pour  éclaircir  ù  conduite.  Ce  Prince  pu" 
trer  auHi  dans  le  dejlein  d'accorder  un  l'"ort  aux  Portugais.     Il  en  lit 


((i)  jiti^l.  cent  cinquante.  R.  d.  [•:.  (/)  "ici  commence  la  3e.  Sedioii  4^  H). 

(e)  L'Orit^iii.il  dit  qu'il,  n'en  tuèrent  que      nul.  R.  il.  E. 
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diinnir  av  <  à  C'uiina,  mu;  cette  cCptlr.incc  amena  aîilNiô  avco  iiiu'  Î'I  >ff  ;  r'a 
foiiiiKc  («{)  V '•  es.  Il.>  curent  une  cmrcvL,  tnu*  u.ii  fu.vci.  'u'v.i.i, 
trop  Ibt' kttlk'fs  }ttu.r  faire  éclater  (iiiî  reir.iKiin;i»r,  mit  à  la  vi^le  pour  (Jm. 
Je  ne  pu.i  rerullr  plaee  ici  a  la  pliiîani.rie  i»ar  .ire  c!  un  Pira;e  ilc  Cal.cut, 
noiinnc  A'/M  .Ui  \l.vk/tr.  V.w  croiCint  au  Umj^  tleiC'otes,il  ren^'oiurapen  latjr, 
j-*.la  nuit  Jix-iiuit  l't»ru»j;ais  [sîii  tror  faii.ionieri]  clans  iiti  HriiçaiiLin,  tous  li 
prorondcmcnt  cmiorinis  <|iul  ks  lit  lier  avant  «|u'il.<  (iiirent  loni»  du  r»ni« 
meil.  Il  les  réveilla  l)rn!;|iiement  ,  «îk  leur  lit  donner  la  mort  en  la  prcTcn* 
ce,  en  leur  dilant  ()ue  e'euiit  p«>ur  avoir  olc  di)rinu'  tandis  cptils  le  ii;avi)ienc 
en  eoiirle. 

I",  N  isn\,  ^tartin  /thnfu  prit  le  l'ort  de  IXinhin.  Dans  la  mJnie  année, 
!•  Uni  Handiir,  pour  acheter  enfin  la  parx,  donna  uu  Koi  de  PorLiii;;d  Uu' 
ju'im^  avec  tontes  les  ilepeml.inces  lur  mer  &  fur  t^ne.  te  Traité  fut  ue- 
coinpa;2;ne  de  trois  articles  ijui  llniMoieni  l'onncr  ur)e  Alliance  fcrnu'vSclincc- 
rj.  i".  Tous  Icj  N'ailllaiix  (|ui  p.irtiroKiiL  de  C"a;n!)ayepour  lu  M^rllouge, 
dévoient  toucher  à  ce  l'ort  v!!c  payer  des  droits  dojit  i>\\  él  'it  coîivenu.  a-. 
Ils  ne  dévoient  point  aller  dans  il  autres  lieux  fms  la  p^ran'Hon  de:*  l'ortu- 
gais.  3«».  I.e  Koi  s'cni^a^eoit  à  ne  faire  eonllruire  (es  Vaiileaux  de  gut^rrtf 
clins  .lucim  autre  Port. 

IJandur  étoii  alors  plus  puillant  qu'aucun  de  Icj  rré!écelîeur>.  Il  avoic 
^i(.iint  deux  autres  Couronne:*  à  la  tienne,  [en  employant  indiferciunK-nt  la 
iorce  ik  la  four')<.ri,  ]  *Sc  Ion  autorité  ci  tii  Lien  ctahiie  dans  les  Ktati^  miis 
il  te  voyoit  a  la  veiile  it'uiie  j.';rande  p;uerre  avec  l/tiiiuiytfi  ,  fCinpv.reur  dei 
,"\lo'';ols ,  *ls:  Ion  \'ollln  du  cote  du  Nord.  En  ciVct  ee  Prince  vint  I  acta  [uer 
avec  une  paillante  armée,  s  empara  dune  partie  de  Tes  Kcatj,  Ck  lui  prie 
Cliampineltc  ,  l'a  \'illc  Capitale.  IXiw^  le  uélefpoir  de  tant  d  mlorcunes  , 
IJaii-iiir  eut  reco.ir.s  à  laiull.incc  de  Cunna,  &  lui  utirit,  à  cette  con  litiun  , 
1.1  hlicrte  de  b.uir  un  i  on.  a  Oiu.  Marcin  Aloiifo  ue  »S(.uila  lut  etnoyé  auili- 
tôt  pour  régler  tes  article.  Il-,  leréduiiirent  à  quatre:  i".  (^ue  le  IloideCani- 
haye  confirmeroit  d'une  manière  irrévocable  la  donation  de  iia!aïm,  2^(^u'ily 
auroit  entrj  lid  Ck  le  Koi  île  l'ortugal  une  li^ueoireniive  Cx  defenlive  ;3",  i^uc 
le  'ort  leroit  hati  llan^  le  lieu  Oi  dans  la  roimequ'il  plairintau  X'iceroj  ;  4,^.  l-ji. 
fin  (jue  pour  commencer  l'e.\ecutioii  ilu  TiMiLé,  on  lui  remettroit  ininicdia- 
teinent  un  boulevard  qui  dcletuloii  l'accès  du  rivage.  Cuima  fut  invité  avenir 
prcliUer  lui-même  à  la  cont'Lruclion  tlu  i'ort.  il  l'ut  re(;u  à  Diii  avec  les  plus 
firandes  maniues  il'lionneur  Oc  de  juie.  Le  Fort  fut  commence  Cousd'lieureax 
aiil'pices,  Os,  prompL^meiic  aciîeve.  ICinmanuel  de  Soula  en  obtint  le  com- 
in.iiide:nenL,  avec  une  ^arniloii  de  neul'-cens  l'ortiif^ais ,  vie  foixinte  pièces 
de  canon.  I  lumdyun  voyani;  le  Koi  de  Caml;aye  lortilié  par  l'Alliance  des 
l'orru;:;iis ,  c\:  n'elperant  point  de  pouvoir  le  ioi'cer  daui  J)iu,  alla  faire  ail- 
leurs l'emploi  (.le  l'es  armes. 

l.A  p.rmitVion  de  bâtir  un  Fort,  produilk  une  avanture  auili  étrange  que 
cette  laveur  étoit  importante.  Jacques  JJutcllo^  Oiiijier  fort  entendu  clans  les 
uiraires  des  Indes,  s'ctant  attire  la  dii'i;race  du  Rui  de  Portuijjal  poiu-  avoir 
eùert  l'es  l'ervices  à  la  .  rauce  (/;),  eiicreprit  de  i'e  recaMirdans  la  favuurde 
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l'on  \W\  tur  une  action  tlcfirpcrcc  &,  prcHinc  incroyuMc.  Il  iVavoit  avec 
jjutllc  palViofi  l.i  Cour  de  l*.»riiig.il  loiili.iit.'it  depuis  lonj;.icmi  iravoininl'.»rc 
u  Oiu.  A  peine  eeite  in»pornnte  p^rnuilion  Jui-cllc  .ueorilce,  c|ue  s'i'r.uu 
prtK'iirt'  une  eopie  Uu  'Iraiic,  avee  le  pU»  du  I  ori,  il  Te  mit  dam  uns:  Uir 
<)iic  de  lei/.e  pied»  lie  lonj^ ,  lar>j;e  de  neuf,  &  prof.inde  de  «jiiatre  Ck  »luni, 
pour  en  aller  porter  h  première  nouvelle  a  I.MSonrK'.  Il  ne  le  fit  aeoinpa^n.r 
(lue  de  {|uati'e  Matelots  »Si  de  einij  donullujues,  lioru  troi»  cioient  l'orumaii , 
oL  deux  Indiens.  S»>n  ticpart  lut  fecrel.  Il  donn.i  d'.il>ord  pour  prétexte  1 
11*  eompafj;non.«t ,  un  voyaj^e  (lu'il  vouloit  faire  ù  C'anihaye;  mai.i  auiïi-tot  tii'il 
lut  en  pleine  mer  il  leur  lit  I  ouverture  de  l'on  delVein.  Ce  ne  l'ui  iju'à  turco 
de  promelVe»  (l'i'il  parvint  à  lurmont  i*  leur  cionncment  de  leur  erainte.  lis 
le  liM'creni  ainli  a  la  violence  des  ventH  eS:  île»  Ilot»,  l'aria  reprclente  vive- 
ment leur.»  dan{^er»  &  leur»  peine».  Kniin  le  couraj^e  maiii|ua  aux  Mat^lutv 
il  rel'olurent  de  tuer  leur  Maure,  iSc  leur  conl'piration  n'ayant  abouti  (|u,t 
tuer  uw  des  troi*  Poriu^Mis,  ils  lurent  tue»  tux-mcme»  dans  l.i  première  cha- 
leur avee  huiuelle  Motello  lut  oMi^e  de  défendre  la  vie.  S.i  lituation  eiiik- 
vint  lieaiieoup  plus  ilillieile.  »Sans  l*ilt»te  lîi;  l'ans  Matelots,  il  s'<tl)lliiia  aci'ii 
tinuer  fa  navigation  avec  le»  «juatre  homme»  ijui  lui  relloieiu  ;  iSt  triomphant 
de  tous  les  ohibele»,  il  arriva  heureulemeiK  au  IVtrt  de  i.ishonnc.  Le  nvit. 
de  \on  a\Mniure  eaul'a  tant  d'admiration  à  la  Cour  de  l'ttrtuf;.d,  (|ue  le  Roi 
Un  rendit  t'es  homies  gr.iee»).  Mais  11  lilbirieii  ajoute,  i|u'on  ne  ju|;;eapiiiu  .1 
propos  de  lui  aeeorder  d'autre  rceompenle,  iS:  iju'on  lit  même  hrukr  auili- 
tôt  l'a  Bari|ue;  alin  (ju'il  ne  reliât  aucune  iniri|ue  iju'on  put  l'aire  un  N'Iu^'o 
ù  Ion/;  *!i  li  daii;',ereux  dans  un  Maiinieiit  li  l'raî^ile. 

OuNNA  ne  prii  point  t  mt  de  eoiilianee  u  la  retraitedu  .Mo!:;o|,  qu'il  n:lc 
crût  capaMe  de  tomher  fur  iUlaim,dans  la  feule  vi)e  de  fe  venger  des  l'^riu- 
pais.  Il  y  envoya  (îarcie  de  A'j,  avec  quatre  cens  lurinmes.  Mais  un  l'w\  i.irs 
li  foiiile,  contre  une  arin^c  victorieule,  décoiiratçea  S,i  même,  àl'ap|iri- 
che  d'I  lum  lyun.  Il  eioit  proi  a  (juitter  la  X'ille  ,  lorlquc  les  cris  des  lli' 
bilans,  iSc  fur-tout  le  eonfcil  iTAntoine  dalj.im  ^  lui  firent  comprendre  quil 
pouvoit  s'y  défendre  en  la  fortifiant.  Il  fe  liata  d'y  travailler  avec  tant  ilc 
lUccès,  t]ue  l'ennemi,  peu  accoutumé  aux  longueurs  d'un  liège,  prit  le  p.ir- 
li  de  fe  retirer. 

Dans  le  iiieme-tem<;,  le  lloi  d'.\c!!en  ayant  tr<Miipé  quelques  Porttifrni 
par  de  faulîls  apparences  d'ainitie,  leur  lit  oter  cruellement  la  vie.  Cens 
de 'J'ernatc  (/')  ne  furent  pas  mieux  traités  ;  mais  uns  pouvoir  no;nmcr 
d'autre  caufc  île  leurs dif^races, que  l'avance  iS:  la  tyrannie  de  leurs  (iiHUM- 
neurs.  (itjn/.ale  IVreyra,  (|ui  avoit  Iliccedé  en  1530  à  (îeorges  de  Mélè- 
zes, av(jit  été  allalline  à  'l'ernate  pour  avoir  v<nilu  trop  éclairer  les  maiivA. 
fes  pratiques  du  commerce.  Il  avoit  eu  pour  fuccelfeur  l'ovjcùiy  duiu  "H 
n'avoit  pas  clé  plus  fatisfait.  Ilnfiii  Cunna  y  avoit  envoyé Triltan  ifAïayde, 
(luipoulia  beaucoup  plus  loin  larit';ueuri!i:  l'injullice.  Il  empoiloniia(^)  le  K"i 
(le  'l'ernaie  Cii  la  Alcre.  I.es  llabiians  etl'raNes  prirent  la  fuite,  liic  ne  trou- 
vcrent  pas  beaucoup  de  pitié  chez  leurs  voiliiis.  „  On  leur  reprochoitainc- 
„  rement  (ce  font;  les  termes  de  l'I  lillorien  Portugais)  d'avoir  re(;u  uiieiné- 
„  chanic  Nation,  qui  depuis  qu'elle  avoit  mis  le  pied  dans  l'iile, avoit  cm»- 
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^  mil  Ici  plut  înfilmci  AéïUmt  qu'on  put  im«;^incr  „.  Trirtan,  pour  fc  met- 
tri"  cri  pofullinn  (le  mm  k- girolle,  ht  naître  ToiVilMM»  iWitw  «|iicrcllc  avec 
le  U»i  ilv.'  Haclian ,  C^  bnila  (ii  Ville.  CVpvtul.iru  U  crainte  du  même  fort 
limita  ctJMtrc  im  ks  .iiitrei  Koii.  II1  atia(|iicrcnt  Ici  l'urtti^aii  dam  rillc  de 
'janatc,  iU  en  tiicrcm  un f^rand nomhrc ;  &  'l'rirtan,  rcfTcrre  tUni Ton  l'on , 
y  iii.iii'|ua  loni;  icini  dci  recours  les  pliu  ncwlliurcj  à  la  vie. 

A/.At)AKAN,  (•encrai  d'Ibrahim  Adeik.in  ,  ancien  Souverain  de  (>oa  , 
ivanc  rav.i^c',  en  is^^%  'es  Payi  voilinx  de  cette  Ville,  le  reirentiment  por« 
ta  kun  IlaMtans  à  le  IcM'inu'rtre  aux  l'orcu^ais.  Peu  de  tems  aprèi,  Solyptum 
/(i^l,  aniro  (icjier.tl  d'AdeIk.ui,  parut  armé  dan«  les  mcttu-s  C'aniorn;  mail 
il  t'ui  chall'e  par  Dom  Jean  l'erc\ra,  (|ui  hatii  mature  lui  un  Tort  à  Racliul. 
Pereyra  délit  encore  une  l'oit  ces  lieux  Ocnéraux  ,  l'iui  a  .1An>;.j'N  (/),<& 
l'autre  ;i  Por.Mi ,  Ville  opulente,  (|ui  fut  briiiee  par  le  \'aiiu|ueur.  Si»lyman 
A|;a,  pit|ue  île  la  iletaite  ,  éleva  le  Tort  de  Mais  lur  la  Rivière  du  mémo 
fr^nom,  pour  l'oppolcr  à  celui  de  Uacliol,  |  «jui  l'ut  ikin<'li  par  ki  Portugais.] 

I.K  même  bonheur  accompagna  les  Portugais  vers  la  hn  de  cette  année, 
concre  les  lorcc»  du  S.Muoriu  île  C'.ilecut,  (ju'il.H  taillèrent  en  pièces  à  Cran- 
panor.  Hepelim  lut  pnle  &  hrulee.  Le  K"!  de  C'uchin  r». trouva  dans  les 
ruines  de  cette  Vilk  ,  un  hloc  de  marhre  ,(|ui  .ivoit  été  pris  autrefois  au  pil- 
lage de  la  lienne,  iSc  dt»nt  il  n'.ivoit  pan  celle  de  regretter  la  perte.  .Siu'  ce 
marbre  ctoient  gravés  tous  les  noms  des  Kois  du  Malahare,  depuis  plus  di* 
Crois  ficelés. 

iJr    (n  I.i'!«  PortiiR.tîs   riiiilcicn(  .hilionl,  i'-  laiirolcnt  traitic  comme  le  fut  JoaniK' d'Are; 

frav't'i.iicf  (|iu' ilit  l'":iri.i,prii  lcicU:m.;«.Nl"ciii  i'.ir  en  i5Hi,i)i>iis  tioii\niM  une  Autre   Am.i- 

trArtlIite  il  une  ri)tilorc*.  i|ui  li:il>lltei'i'H  liom-  /»iiie  de  iitre  irpcee,  (|iii  fut  iiiiCe  il  l'Iiuiuif]- 

iiK-,  cluri'lioii  il  viiii^^r  la  mnrt  de  fou  M:iii.  lltin  ,  t]iioii)trclle  ne  l'ut  point  acculi^e  lic  for- 

Il  ill  à  [irtluiiur  »)ue, '.'il.  Ijv oient  prilc,  ilt  tilège. 
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Cofit'tnmtion  (les  Expïuits  dey  Poittii^ais  depuis  IS?)?-  j'^A^t^'cf^  ^^42. 

'^  [  5-   !•  ] 

J:;^     [  PiindiirRoi  de  Camhaye  Je  ligue  avec  les  Turcs  contre  les  Vortuftaîs.  Ilejltui. 
Jlovime  âgé  de  300.  ans.     lufdmies  dt;s  Portugais  fcvùrement  punies'] 

t'I'   11.  eu  avoit  fi  peu  coûté  au  Viceroi  Portugais  pour  obtenir  la  pcrmifHon 

1  de  butir  i;n  (on  a  l)iu,  qu'après  tant  d'expériences  de  la  légèreté  des 

flores ,   il  ileM'it  s'attendre  qu'ils  fe  repetuiroieiic  d'une  faveur  que  la  néces- 

fîie  leur  avoit  ;uT:u-hée.     Kn  effet ,  ]   HanJur    Koi  de  Cambayc  ,    ne  le   vit 

pus  plutôt  délivre  oe  la  crainte  du  Mogol,  (]u'il  refolut  de  fe  défaire  aulVi  de 


153  7- 


Trsliifon 
de».  iMtircs 
contre  lej 


les  nouveaux  Alliés.     Il  engagea  les  Turcs  dans  fon  delTein ,  &  ne  fe  bornant    pommais  île 
point  à  cluiller  les  Portugais  de  leur  Port,  il  réfolut  de  détruire    entièrement    Diu, 
lu  garnifun ,  Ci:  d'envelopper  le  \'iccroi  même  dans  ce  carnage.     L;;  Kiiné 

T    2  t'^'M 
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ï^8    VOYAGES    DES    PORTUGAIS    AUX 

étoit  nccclTairc.  FI  fit  prier  Cunna  de  fo jcivlre  à  Diii,  pmir  rL';:;kT  des  aTai- 
rcs  qui  toiiclioicnt  Liir  Alliance.  Le  Viceroi  s'y  ren:Iic  avec  l'a  i  lotie  ;  ^ 
qiioi(|iriiit'nnné  du  projwT.  (|iron  mé.liioit  contre  lui,  il  ne  s'alTùra  poiiu  ùe 
B.uuUir  i.\:\n:i  une  vilite  (iiie  ce  l'rince  lui  reiuliL  à  bord.  Mais ,  jv.ir  des  raj. 
(on<i  (]ui  coiivciioient  aux  circonlLmces  ,  il  ctoit  réiolu  de  le  iaire  arrêter 
dans  le  l'ort.  L'ordre  en  etoit  dej  i  ilonne  à  SotiJ'i  ,  Commandant  de  c^'ttc 
l'Iace.  Matuliir  revenant  de  la  Motte  dans  la  narqne  royale,  Soufa  leluixlt, 
pour  rinvltvT  à  lui  l'aire  une  vilke.  (^uel  |ues  autres  Olliciers  du  i'ort,  (juj 
venoicnt  après  leur  (iouverneur,  le  voyant  entré  dans  la  !5ar(]ueitu  Koi,s'-iTi. 
preirèr^nî:  d'y  entrer  avec  lui.  Cette  précipitation  fut  li  ful'peile  au  Vvwkc 
More,  que  Te  lixrant  à  les  premières  défiances,  il  donna  ordre  à  les  Olliciers 
de  tuer  Soulli.  Oiegue  de  Melqiiite,  qui  avoit  conduit  un  lecoiu's  aux  .Mi- 
res dans  la  dernière  guerre,  entendit  cet  ordre,  (S:  tira  fon  épée  ,  dmu  il 
blelTa  le  lloi  ;  mais  il  lut  tué  aulVi-tot  par  les  Mores  de  la  fuite.  La  nuicc 
commen',-a  li  vivement,  qu'il  y  eut  d'abord  ([iiatre  Portugais  tués  &  fepr  Mo- 
res. l'Iufieurs  i>arques  fe  hâtèrent  d'avancer  des  deux  cotés.  Le  Rui,  ([uj 
vit  le  danger  prellant,  penfoit  à  fe  dérober  par  la  fuite;  mais  un  boalet  di' 
canon,  tiré  de  la  llotie,  lui  tua  trois  tle  fes  Rameurs.  11  crut  pouvoir 
échapper  à  la  nage.  A  peine  fut-il  tlans  l'eau,  (Uie  la  peur  de  le  nover  k 
fit  crier  à  haute  voix ,  Ci:  découvrir  (jui  il  étoit.  TrilLm  de  Pay va  lui  lenj;: 
une  rame,  qu'il  commençoit  à  failir,  lorlqu'un  foklat  le  frappa  ifun  C(jup  d: 
hallebarde  iVlI  milieu  du  vifage.  Il  reç/ut  pKifieurs  autres  coups  (|ui  lui  otcrcnr 
la  vie.  S(Mi  corps  furnagea  queUiues  moiiiens  ,  t^  ciuila  tout-d'un-C(.;ip  ,i 
fond.     Jl  fut  impo;]iiile  de  le  retrouver.     Celui  de  Soula  difparut  auili. 

Cl':;n  A  fe  lit  ou\-i'ir  fans  oppolkion  les  portes  de  la  Ville.     Les  1  laSirù^s 
commen(,'oient  a  fuir  ;  fa  modération  les  arrêta.     11  ne   trouva  point  da".;  le 
Palais  plus  lie  200000  écus  (■/)  en   or  v!i:  en  argent.     Mais  la  cjuanii'c  uj 
muniiion;  étoit  pro.ligieufe.     11  y  avoit  dans  le  Port  cent  foixanie  Baii  lî.ib, 
dont  plulieurs  etoient  fort  gr(js  Ci  richement  charges.     L'artillerie   ér*  ir  in- 
nombrable en  bron/.e  &  en  fer.   On  adm.ira  particulièrement  trois  Coul-iivrl- 
ncs,  d'une  grandeur  li  mon'lrueufe,  (lue  le  \'iceroi  en  fit  transporter  un.'  a 
l>isbonne,  c>)innie  une  rareté  pour  l'P.iirope.     VJ\c  fe  conferw  auChii.:.  1 
de  Saint-julien  a  l'einboucliure  de  la  Ri\iere  de  Lisbonne,  où  les  Porc  1:^15 
fappeilentencore  le  canon  de  l)iu.     Lii^re  les  papiers  du  Roi,  Cunna dj:  .i- 
vrit  plus  de  preuves  qu'il  n'en  étoit  belbin  pour  fe  convaincre  du  deifeiii  q'i- 
Badur  avoit  eu  de  liifcii.er  les  Turcs  contre  les  l'ortugais.      Il  en  prit  droit  il: 
mettre  les  plus  riches  Negocians  à  coniribution.     Cependant  il   s'e!Viir>,u  cl- 
gagner  les  Mahométans,  en  leur  accordant  l'exercice  libre  de  leur  Relii^i'^i 
&  de  leurs  Loix  ;  &  toutes  les  penlions  qui  avoient  été  données  par  le  il^'i 
furent  continuées. 

Faria  raconte,  fans  aucune  marque  de  doute,  que  parmi  ceux  qui  joiiif- 
foient  d'une  penfion,  il  fe  prelenta  un  More  de  Jk-ngale  ,  qui  fe  trouva,  p^a' 
des  informations  autentiques,  âge  de  trois  cens  ans.  II  avtiit  deux  fils,  1  u:^ 
de  quatre-vingt-dix  ans ,  &  l'autre  de  douze.  Ses  cheveux  &  fes  dents  s'c- 
toicnt  renouvelles  cinq  ou  fix  fois.  On  ne  lui  auroit  pas  donné  plus  de 
foirante  ans.     Sa  taille  étoit  médiocre,  6c  ion  embonpoint  modéré.  H  pi'^ 


l\('i ,  s  mirociii 


tenuoit 


(a     Jngl.  rardaos.  R.  d.  E. 
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tcnJoii  (ju'tin  jour  ,  wrs   l:i   lin  ilc  fou  prcini-r  flcclc,  ct:int  ù  i:i  pêclic  au 
'  ( /;  )  irimc  lli\iciv,  il  \'it  un  homiiK'  u  Imi-I.c  ^rilc,   lié  d'une  ceiiitiiro 


nii  m'.lit-'ii  du  corps,  les  ni.iins  vie  les  pieds  perces  tic  Heflures,  qui  le  pria  de 
L' tiMiirporter  de  l'autre  côté  l'ur  les  cpaules.  Il  lui  rendit  ce  hoii  olhce;  a- 
piis  qii'>i  l'crran^er  l'airuru,  tjue  pour  récompcnfe  de  fa  c'iaricé,  il  confcrvc- 
roic  la  t'iMié  viîL  les  forces  dont  il  ji>iiitl'>it  alors, juriu'à  ce  (ju'il  le  revît.  Apres 
i'|',ta'.)l;lKnuiii  ties  Portugais,  la  curiolkc  conduillc  ce   \'ieillard  dans  l'EgliA: 


lie;  rrancilcains  du  Kort.  Son  ctonncment  fut  extrême  d'y  reconnoitre,  cîi 
entrant,  fon  miraculeux  ctranp,er  dans  une  imap;e  de  Saint-fTani/ois.  Ee  voi- 
la, s'écria-t'il ,  celui  nue  j'ai  paHli  fur  mes  cpaules,  il  y  a  deux-cens  ans  f  ce 
■,_u'();i  dit  de  Ion  auje  elc  fans  doute  une  fiction  Indienne,  &  ce  qifon  avance 
itj  ("i  vilîon,  ell  fans  doute  inie  fable  des  J''rancifcains,  ]  Ibnilur  lui  avoit  ac- 
conie  une  penfion  en  laveur  de  Ion  ap;e;  Oi:  Cunna,  dit  l'I  I;ll,)rien,  la  lui 
iMiitlrva  en  faveur  du  miracle.  Il  \-ecut  encore  quatre-vinijt  an;  ;  n'étant  mort, 
liiiv'inL  le  même  l'écrivain  ,  qifeii  i6iS  (c). 

fi|,  Clnna  [  trouva  peu  de  cIkjIc  à  chan;i;er  aux'  fortilicationn  de  T")iu,  pour 
c;i  faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l'L'nivers:  mais]  il  fit  conllruire,  au 
CiJininenccment  de  l'année  (5;i8,  cette  fameiife  Citerne  d'immenfe  étendue, 
qui  contient  vinj;t-cinq  mille  pipes  d'eau.  C'etoit  prefque  le  féulfecoursdont 
la  Ville  eût  l  efoin  contre  les  néceilités  iWin  long  fié;i;e. 

Tandis  (lue  le  Viceroi  travailK>it  à  rendre  le  joug  des  Portu:!;ais  fuporta- 
l:'c,  di\ers  particuliers  de  fa  Nation  fecou\'roient  de  honte  en  d'autres  lieux  , 
p:ir  Lurs  excès  tl'arrop;ance  (Se  d'ini!;ratitude.  Ee  Roi  de  Sac! ,  près  de  C.is- 
t.iK,  fur  la  Cote  d'Ara'iie,  en  ayant  reyu  pliifieurs  dans  fon  l'ort  avec  beaii- 
om}  d'amitle  &  de  caruHes,  il  ne  lui  rendirent  que  des  outraii;es  pour  cette 

Jlr.'':V.iir.     [On  doit  fe  ibuveiiir  que  j'écris  toujours  d'après  leurs  lliftoricns.  J 


(^\ielqucs-uns  d'entr'eux  s'ctant  propofcs  de  \-()|cr  un  des  proches  parcns  du 
Roi,  s'inirrciiiinrent  dans  fa  riaifon,  Ci:  le  fufpendirent  par  les  parties  natu- 
:dles  pour  lui  faire  tlécou\'rir  les  tréfors.  Un  autre,  qui  avt)it  été  traite 
i'irt  civilement  à  dîner  par  un  honnête  More,  lui  enleva  fa  femme.  Un 
(Hîicier,  nommé  Gûclino,  A  cju;  le  Roi  fit  fiionneur  d'accepter  un  i'cil'm  chez 
'ij';,  s'emp(<rta  contre  ce  Prince  aux  plus  groHières  injures.  Knfiii,  lyi  autre 
îtrint  faifi  d'un  VailTeau  (jui  appartenoit  aux  lujets  du  Roi  ,  poullî  l'im- 
pudence jufqu'à  le  vendre  publiquement  dans  le  Port.  L'eflet  de  toutes  ces 
ir.iumes  violences  fut  d'armer  les  Mores  contre  les  Portugais,  qui  furent  tous 
maOacrés  dans  la  \''ille.  CJoLlino  eut  la  tète  coupée  en  préfence  du  Roi.  Dom 
yanuel  de  Menezés  ,  qui  arrivoit  dans  cette  conjoncture  avec  la  (|uaîitc 
d'AnibalTadeur  du  Viceroi,  fut  arrêté;  &  de  foixantc-dix  perfonnesquicom- 
pofiicnt  la  fuite,  le  Roi  de  Saël  en  fit  tranfporter  trente  à  Conllantinople. 
-dadtra,  qui  ct<>it  du  nombre,  s'échappa  d'entre  les  Turcs,  &  porta  heu- 
'viilemLiit  à  Eisl>onne  la  r')uvelle  d'une  Motte  que  ces  Infidelles  faifoient  équi- 
per à  Suez  pour  attaquer  les  Portugais  dans  les  Indes. 

' ';  ylngl.  fahant  paîtic  les  Troupeaux  le      toit  p:i.s  \vai;  il  y  a  .■grande  apparence  iju'il au 


";;  d'iitîe  Rivière.  R.  ci.  1 
(' ;  l'aria  rapporte,  Vol.  lil.pap;.  297. qu'il 
3voit.    il'uuLies  Indiens     qui    pvét''iuloient 


ruit  aullî  faliii  rabhatre  beaueoup  de  Vx^c  de 
Celui-ci.  Le  fcul  lait  de  cette  erpèce  fur  Ic- 
cjuel  u:\  pin  ccnipter,  fut  iiuune  Femme  agce 


(■"c  i;is  de  200  ans;  msis  (]u■:!prè^  d'ulle-      de  100  uns,  le  maria  pour  la  8«.  Ibiii 
i"-urcs  inlbrmations ,  on  trouva  que  cel.i  n'é- 
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JJfahf-  de  Bciiiiah.    Incendie  de  Cbaîiiian.    Prifc  de  Cure. 
DJLUwjcytc  de  MiiuLwuo  6^  du  Japon. 

[T  'i\Ul^l'UR  dos  Portugais  «IniMoit  aiip;iiicntcr  do  jour  cm  jour  pour  U 
JLi  fucocs  i\c  leur  ctunincrcc  ^S:  de  leurs  urnics.]  Cuiiiiu  rcj^rcLtoit  de  n',i- 
Aoir  point  encore-  établi  lli  puitTaucc  au  lk'Uij;alc.   Il  y  fut  encourage  pir  Ln 
riche  ïNIorc,  [\|ui  dcvoit  participer  à  cette  eiitreprife.  ]    Martin  Allniifc  i.il 
Mclo  fut  envoyé  avec  des  preleiis  à  Mohamed  Schah  ^  qui    rei^noit  dans  eau 
riche  Contrée.    Mais  il  y  trouva  de  Ci  puiHantes  préventions  contre  !j  n-;n 
P(jrtui:;ais ,  (ju'en  delcendant  au  l'ort,  il  fut  arieté  a\-ec  ciiKiuantc-rrois  pj. 
fonnes  de  ibii  ct)rté^e.   Mohamed  étoit  le  trei/.ienie  Succelleur   d'un  l'rinu' 
Aralie  ,  c|ui  a\'oit  ulurpé  la  Couronne  de  Henii;ale,  [en  tuant  le  Roi  legitinK.' 
environ  cinquante  ans  avant  l'arrivée  des  l^ortugais  dans  les  Indes.    Vnnn^ 
fa  Capitale,  ax'oit  trois  lieues  tl'étendue  au  loiifi;  ciu  (îan^^'e,  0^  coineiuiitji.a. 
ze  cens  mille  familles.   Antoine  île  Sylija  de  Meiiczcs  rec/ut  ordre  d'aller  rai.',L- 
ter  les  Prifonniers  de  fa  \ation  ;  mais  le  retardement  de  (on  Députe  lui  a\;:i; 
fait  croire  cju'il  étoit  aulîi  retenu,  il  hrula  Chati:]^an^  \'illc  maritime  ,  Ov.  i!.:ii- 
très  Places.   Ces  hoililités  ne  fer\'irent  iju'à  rendre  la  condition  des  iVifliiinitrs 
beaucoup  plus  dure.   Cependant  (iuel(|ues  heureux  fer\'ices  iju'ils  rendirent  au 
lloi ,  Contre  SbirLhan,  un  de  les  (îeneraux;,  (jui  s'etoit    ré\'olié,  leur  tlrui: 
obtenir  la  liberté,  a\'ec  ifautres  récompenfes.   [Ils    empêchèrent  le  (îcncrj!); 
de  palPer  le  (îan^e  ,  en  batill'ant  un  Fort  dans  l'endroit  où  cette  rl\iercenu\ 
dans  le  territoire  de  Henii;ale.] 

A  peine  eurent-ils  quitté  le  Pays,  que  Shirkhan  recommença  la  ;;'a.:tv.  Il 
s'empara  de  Cîaure,  Se  le  relie  du  Royaume  eut  bieiitijt  le  même  lui  (jue  Li 
Capitale.  Mohamed,  [vaincu  dans  plufieurs  Batailles,]  mourut  de  l'e^;  liJTii^l 
res  en  allant  implorer  le  fecours  de  I  lumdyun  ,  Fmpereur  des  Mnjjjul?.  Cet- 
te conquête  fit  afpirer  Shirkhan  à  d'autres  entreprifc^.  Il  prit  Kalcj-ir\\n\:i 
Rasbuts ,  dans  le  delîein  de  piller  les  trefors  du  fameux  Temple  i|ue  les  In- 
diens avoient  dans  cette  \''ille.  Mais  en  \'oulant  fe  faire  un  amufeincnt  cl' 
tuer  d'un  coup  de  canon  un  éléphant  qui  appartenoit  au  Temple,  la  piu'. 
creva,  &  le  tua  lui-même  avec  plufieurs  de  fes  gens.  Les  Payens  ne  imi:- 
quérenr  point  de  faire  palTer  cet  accident  pour  une  \eni2;eance  lîe  l'Idole  con- 
tre fes  Profanateurs;  eJc  le  Oocteiir  Frideaux  auroit  penfe  comm.'  eux,  pu'> 
que,  dans  fon  Jlidoire  de  IWncieii  &  du  Nouveau  'l'edament,  il  pronona' 
que  les  infortunes  du  (Jaulois  liiciinus ^  après  tant  de  victoires ,  furent  i:n  l'i;.;- 
riment  du  Ciel,  pour  avoir  pillé  le  l'emple  de  Delphes.  Le  Roi  Jean  111. ùe 
l'ortugal  étoit  fort  éloigne  de  ce  fentimeiit,  loi'fju'en  1544,  il  charae.i  pi' 
un  ordre  exprès,  Martin  Alfonfe  de  Melo,  de  piller  le  Temple  de  v'/:  .:■ 
près  de  ilA'/.'./p.?;-,  (j)  &  celui  de  Madrnjf;  [en  efiet  ce  ne  peut  jnis  êtr^ 
crime  de  pilier  un   'Femple  idolâtre,  qui  ne  s'ell  enrichi  des  depouilie'5  ^i: 

Peuple ,  que  par  la  rapacité  des  Prêtres.] 

Mal- 

«5'(tt)  Fnria  ne  croit  pas  qu'on  piiilTc  jullifier  pil'a  d'autre"^ 'IVmpIcs  ,  cn;nir.e  ctlei  de  K-^-^' 
vmc  telle  aftion,6c  il  ajoute  qu'Altunlenéxccu-  lecaré,  prùsdeCalccuUm.  Koyez  y9t.il-l'''S'^'' 
upas  cei.  urdie  au  pied  de  la  Lettre,  mais  qu'il 


Impies.  [On  ne  i 
^llez  de  forces 
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L  [Malo  uÉ  ([ucl(|iic  mLlan,i!;c  de  dir|j;racc's,  cette  année  ne  fut  pas  une  des 
nu'iiis  ^''^'■''-'^'''-'•M''*^""  li-'s  l'ortiiujuis.  Outre  la  e()iv|uéte  de  Oiu,  cjui  deve- 
îi  lit  un  de  leurs  plus  puillans  lioulevards  eontre  les  Mores,]  Doni  F.tiennc 
ac  (».una  remporta  d'autres  avantuf^es  fur  la  Cote  de  Malaea  ,  où  il  fbûmit 
-l'jivntvim  6i  Ion  l'ort  ,  a  la  pointe  Sud-Kll  de  cette  Cote  (__&  à  40  licuës  de 
.MaLiea.'J  Le  Pont  de  Malaea  lut  attacjue  d'jiix  1\>U  par  les  troupes  d'Aclien; 
ir,;iis  elles  furent  autant  de  fois  repoiilfees.  I/i  fortune  ne  fut  pas  moins  favo- 
rihicù  Ternnte,  l(irli|u'on  eut  coupe  le  cours  à  l'avarice  de  'rrillaii  d'Atay- 
i;j  c!i  le  depoiiillant  de  Ion  emploi.  Anioinu  de  Galoaiii^  (|ui  lui  fucce.la,  fef- 
lùiupar  l'a  prudence,  Ion  int(:,^rité  Oc  fa  modération,  la  lource  dc<,  défordres 
(lii'oii  avoit  reproches  à  Ils  l'rédécclKiirs.  y\yant.  appris  ([u'il  s'etoit  Ibrmé 
une  li!j;ue  de  huit  Rois  contre  les  l^jrtUL'jais  de  'l'idor,  il  fe  r^^iulit  dans  cet- 
.  Me  avec  (|iiatre  X'ailfeaux  (S:  cent  ibixante-dix  PortU!];ais  [&  cinquante 
M.ivs.  Il  fut  pourfuivi  par  300  Vailfeaux,  monté.-;  de  30000  Mores.]  Il 
i.tt:i  l'ancre  à  'l'idor  même,  fans  être  eiVrayé  de  la  multitude  d'ennemis  qui 
r:r.:ciKloicnt.  C)uoit|ue  le  l'ort  parut  imprenal)le,  il  l'emporta  par  efcaladc. 
IJAJron  trois  cens  ICfclaves ,  (pii  fe  joignirent  au  petit  nombre  de  fcs  gens, 
^  );njio(bient  toutes  l'es  forces.  Les  Rois  parurent,  à  la  tête  de  cintiuantemil- 
'Jiommes.  il  fe  retira  dans  un  bois,  comme  11  la  crainte  l'eut  porté  à  fuir. 
""iiiKini  prit  cette  opinion  de  fi  retraite,  lii:  s'avança  fans  ordre  &  par  pe- 


'Ot 


nous,  (jue  les  Portiii:;ais  taillèrent  en  pièces  à  mefure  qu'ils  les  trouvoient  à 
;i  pnnée  de  leurs  coups,   f  <^uek|ues-uns  le  retirèrent  en  déf.n\ire,  &  les  Por- 
r:u;:us  les  pourfuivirent  julqu'au  Tort,  qu'ils  reprirent  en  y  entrant  pele-mele 
avec  eux.]  Le  tumulte  (îi:  la  confurioii  des  fuyards  répandirent  parmi  les  au- 
tres une  terreur  qui  fe  communi(]ua  juf  ju'aux  huit  Princes.    Ils  prirent  la  fui- 
^-',  pour  aller  mettre  leurs  trelbrs  àcouvertdans  les  montagnes.   Cîalvammar- 
ciia  droit  à  la  X'ille  ,  ([ui  fut  ahand<  mnée  de  i'cs  I  lahitans.    [I  la  reduifit  en  cendres. 
(^ui  croiroit  (]ifune  victoire  (1  f>;lorieule,  ne  coUta  aux  Portu,2;ais  qu'un  feul 
l.omme?   Maison  doit  être  accoutumé  à  ces  prodiges  par  une  inlînitevréxem- 

l^pic:.  [On  ne  comprendroit  point  en  eiret,d'ou  les  Portugais  eulîent  pii  tirer 
niiez  de  forces  pour  attaquer  ou  pour  ie  defemlre,  fi  leurs  pertes  avoient  eu 
c|uel(|ue  proportion  avec  la  graricleur  (.le  leurs  triomphes.]  l)'ail!eursil  dépen- 
tlcit  prefcjue  toiijours  tl'eux,  de  ga?i;ner  leurs  ennemis  par  la  di^uceur;  ce  qui 
mt.inire  aflez  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  guerres ,  ne  venoient  que  desin- 
juiles  cruautés  avec  lelquelles  ils  traitoient  les  IndieiV'!.  I'"aria  dit  hardiment 
qu'il  étoit  plus  aifé  île  vaincre  des  armées  innoiniirahles  de  P)arhares ,  que  la 
moindre  étincel'e  tle  l'avarice  i\)rtugaife.  Cette  réllexion  n'a  pas  belbin d'au- 
tre preuve  que  la  victcMre  même  de  (lalvam  &  le  fruit  qu'il  en  tira  par  fa 
conduite.  Après  avoir  hrùlé  'l'idor  julqifaux  fondemens  ,  il  offrit  au  Roi  de 
re-butir  la  \^ille.  L'^ne  offre  fi  peu  atteiuiue  fit  tant  d'impreflion  fur  le  coeur  de 
Ce  Prince  &  iur  tous  les  fijets,  cju'ils  s'abandonnèrent  à  lui  avec  une  con- 
fi'-incc  fans  referve.  VMc  alla  ii  loin  (jue  le  Roi  étant  mort  dans  ces  circon- 
Itances ,  tous  les  1  labitans  fe   réunirent  pour  offrir  la  Couronne  à  Galvain  , 

|t/-[jurqu'à  ce  qu'ils  eulTent  un  Roi  élu  légitimement.]  L'IIillorien  ne  nous  ap- 
prend pas  quelles  raifons  le  pc^rtèrent  à  la  refufer. 

U^    [Perdinand    de    Gryalva  ,    ayant  été    jette    par  la  tempête  fur  les 
Côtes  de  Cdlolo  &  de  Bachan ,  les  K.ois  de  ce  pays  lui  refufèrent  l'entrée  de 
k'ur  porc  j  fous  prétexte  de  leur  Aiiiancê  avec  Guivan.    Au  relie  ce  der- 
nier 
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nier  traita  lort  Immniii  .'nviu  ijs  i'Jpi;i;nois  i\ui  tonVu-iviu  cnrrc  fj.s  nrJnl 
Vers  k  iiMiv:  tcnis  ,  lriins')is  tic  C'allro  ,^  Comni.uvJant  Je  '|iilI(]ucs  \',.: 
f.vrix  l'ortiiiïais,  fut  pouni-  par  L  vent  à  Satin.iu.t  ,  C!:  tlin;j  d'aiiT.'s  Iil./ 
à  ojiit  liciios  au  NorJ  lics  MdIu'iujs.  _  Il  dccouvrit  au'li  dans  cette  niv;;Mt"i',,' 
rilk' tic  A/z'/f/'/'M^.  '^cux  A'Iinionnaircs  que  Cullro  av(-ir  avec  lui  ,"\.'..' 
vertiri.'nt  au  CiirilVianitine  les  Rois  ,  les  Reines  ,  les  Nohies  &  Jcj  p^  . 
pies  de  toutes  ces  illes  (h)  ,  [par  un  clVet  vilVnle  de  la  ^raec  qui  acj.iV.r 
pa.i;na  leur  intlruélion.]  [au  i^raïui  éionnement  des  obllinus  i'eHateurs  dc.',;^.", 
homet,  comme  les  appelle  Karia.] 

I.F.  brave  tîi:  v.rtu^'ux  (îalvam  erant  parvenu  à  la  fin  de  f^m  Ccnwx^fi^. 
ment,  cmpuria  Felbnie  ôc  ralFectlon  des  Indiens,  julqu'à  (e  vmr  l'illicite i' 
confervcr  ee  porte  pendant  toute  la  vie.     11  laiira  'l'ernatc  dans  [nw  odiU;! 
tion  (lorinante;  mais  les  m'jmcs  raifons  qui  le  lailinent  aimer  Tavoient  mk 
fi  pauvre,  qui!  partit  accable  tle  dettes.     11  compioit  de  trouver  en  Pnrtujl 
la  réeompenfe  île  l'on  mérite  <ic  de  les  fcrviccs  ;  [ei:  L't  Créanciers  s'ci  ii,;,:J) 
repofLS,  comme  lui,  fur  cette  erperance.]     Cependant  il  n'y  trouva  que  le  nu-'^ 
pris  Ck  la  milere,  qui  le  conJuilirLUt  enfin  à  termaier  la  vie  dans  un  llupital, 
î.ajaloullede  ceux  dont  les  jurandes  qualit.es  avoient  fait  éclater  les  vices, 
l'ingratitude  ordinaire  aux  Piinecs,  qin  recueillent  le  fruit  des  llrviecs  l'i:;> 
examiner  par  quelles  voies  ils  les  rei/oivent  ,  &  la  corrupcion  même  du  pi;. 
blic,  qui  s'étoit  accoutumé,  fuivant  la  rétlexion  de  i'uria,  à  rrave'lir  les  cri- 
mes en  aâlions  liérc/iques,  &.  ([ui  ne  ctjnnoilfoit  plus  d'autres  vertus,  Im::. 
ainfi  périr  lians  l'oubli  un  des  plus  grands;  hommes  de  Ion  liécle. 

Diu  fut  attaquée,  la  même  a;inee ,  par  v*^olur.an  Hacha  d'iv^vpic ,  fjii 
a\oit  reiini  ils  forces,  par  nur  dk  par  terre,  avec  le  Roi  de  Cani'Hi'.c.  u' 
mémorable  Jie,;e  fera  reprefenté  dans  un  plus  f^^an  1  join*  à  la  lin  Ji  vaa'^o 
de  Solyman  du  fond  de  la  Mer  Rouge  aux  Indes  ;  connue  le  i^iége  cl'.- lannc: 
1545  trouvera  fa  place  naturelle  a  la  lin  du  journal  de  IJom  |ean  d.Ca'lr). 

Dans  le  cours  de  l'année  1540,  Pierre  de  l'itiii  ,  Cîouverneur  de  Mii;i- 
ca,  chargea  Antoine  de  l'ar'i.i  y  Son/a ^  Ion  proche  parent  ,  de  conclure  a 
'l'raité  de  paix  avec  le  Roi  de  Patana.  Soula  partit  avec  un  feul  \'.i;i'i"-.i: 
Ses  avantures,  telles  (|ue  McmLz  P'nito  nous  en  a  lailfé  !'!  Iilluire  ,  11c  p.i- 
vent  palfer  que  pour  un  amas  de  fiClions  monilrueufes,  (jui  ne  mcriteiu  .Kian 
créent.  Mais  ce  tjui  n'efl  point  incertain,  c'elhju'après avoir elf.vép/.. '■:.;•.• 
tempêtes  [fur  les  Cotes  de  Cambayc,  de  Champa,de  la  Cochinciune  ..V  !  .  ' 
Chine  ;  &  après  avoir  éprouve  imi^  viciilltude  de  bonne  &  de  in.iuvail'c  1  )'.• 
lune,]  fon  VailTeau  fut  englouti  pendant  la  nuit  dans  le  lein  des  llot>. 

En  154:,  Antoine  de  iV^./rc/,  i'ran(,-ois  Ci:  Antoine  Pfy.vyfo  ,  faifanc  V''.>; 
à  la  Chine,  découvrirent  pour  la  première  fois  le  japon.  Ils  eureiu.  OL:::e 
obligation  à  la  tempête,  qui  les  jetra  dans  l'Ille  de  i\ifin  ,  nommée  pir!>.'> 
Chinois  Je  Pucin ,  d'où  les  Européens  ont  forme  le  nom  de  Japon.  Comme  il  lùli 
ici  qucfbion  que  de  la  feule  découverte  decegrand  Pays,&quec'|■llIadel•nit'•-■ 
que  les  Portugais  aycntlaitiii  idl,  jenepijuii'erai  paspius  loinl'lliitoiredekirs 
afiaires  Orientales  ,  61.  je  me  ciJULenterai  d'y  join.ire  un  état  des  poiTeili'-s 
du  Portugal  au  vSud-Ell  Ci:  à  l'Ouell  (f),  avec  les  Commaudemens  6i  les  rcv.- 
nus  que  cette  Couronne  s'y  étoit  établis,    tels  qu'ds  fubiîltoient  en  154-- 
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CHAPITRE       XV. 


Etat  des  Pv[fe(]ions  du  Portugal  ^   depuis  le  Cap  de  Bnnve-Ffpkana 
j'<f(i:ùï  la  Chine.     Revenu  des  filles  ^  des  Forts  èf  dcî  Offi- 
ciers^ F.'cùhés  cJ*  Mai/uns  Relii^icnjis. 

L'K  M  I'  I  R  F:  Oriental  tics  Portugiis  s'ctend  l'dpacc  de  quatre  mille  lieues 
au  long  des  Côtes,  depuis  je  Cap  de  Honnc-Klpérance  en  Afri(|ue  juf- 
cju'au  Cap  de  Liiinpo,  ou  NingPn^  a  la  Chine;  lans  y  conipreiulre  les  Cotes 
de  la  iVIer  Rouge  eV  du  Golfe  IVrdque,  (|ui  font  eneore  plus  de  douze  cens 
liciics.  Cette  étendue  renferme  une  partie  de  rAlVi(|ue  ,  6l  l'Afie  entière  , 
avec  un  nombre  infuii  d'illes  (jui  leur  appartiennent.  On  divile  ces  quatre 
mille  lieues  en  lept  parties. 

I.i  première  (li\'ilion  a  pour  horncs  le  Cap  de  Ronne-Efpérancc  &  la  Mer 
Rouge,  entre  leliiuels  on  trouve  au  long  de  la  Cùte  quantité  de  Royaumes 
CalFres.  Les  prineipaux  font  le  Monoinotapa,  dont  le  Monarque  efl  Souve- 
rain de  tt)Htes  les  Mines  d'or  de  l'yM'ricjue;  SofaLij  Mozambique  y  Ouiloa ,  Pem- 
);J»/)(7,  Mclindc  ,  Pata  ,  Pjrdva  ,  May^aduxo  [&  plulieurs  autres  fouvcrainetés]. 
Les  Portugais  n'ont  cjue  des  l'orts  à  ifcfala  &  à  MonihalVa  (r/)  ;  mais  ils  pof- 
fedent  la  Ville  &  le  !'ort  île  Mozam[)ique.  Pata  ell  tombe  ,  depuis  i'-nnéc 
\(n)2,  entre  les  mains  des  Arabes. 

La  fecomle  divifinn,  tjui   eft  depuis  la  Mer  Rouge  jufqu'au   Golfe  Perfi- 

quc,  contient  la  Côte  de  l'y\ral)ie,  où  les  l'ortugais  avoient  le  Port imprena- 

•l^ble  de  Mafkan.     Ils  en  ont  ète  |  honteufement]  elian'èspar  les  Arabes  en  1650. 

La  troifieme,  depuis  Hafrah,  ou  le  Golfe  Perlîcjue  jufqu'aux  Indes,  ren- 
ferme les  Royaimu:.  d'Or/;/.'(S,  de  (inudel,  &  de  Sindc^  avec  une  partie  de  la 
Perle  &  du  Royaume  de  Cambaye.  C'ell-là  (|ue  le  Portugal  a  les  Ports  de 
Uundel  &  de  D'iu.   (/;). 

La  (juatrième  diviiion,  depuis  le  Pleuve  Indus  ,  jufqu'au  Cap  de  Como- 
rin,  contient  ce  qu'on  appelle  proprement  l'Inde,  c'ell-à-dire,  une  partie  de 
Cambaye,  Dthan^  C^iura  <ik  \c  Malal/ivc ^  où  régnent  divers  Princes.  Iciles 
Portugais  ont  les  l'orts  de  Daman,  (X/IJ]arim,  de  Danu,  de  Saint-Gens  ,  d'J- 
pZiiïin ,  de  MaiiH  ^  tle  Mamra  ^  de  Trapor,  de  Bazaïm  ,  avec  les  Villes  de 
'lanu.,  (le  Karanja^  &  celle  de  Lhaal .,  (jui  efl  foûtenue  par  le  P'ort  de  Murro. 
lisent  la  fameufe  Ville  de  Goa^  à  huiuelle  il  ne  manque  rien  pour  la  gran- 
deur, la  force,  &  le  nombre  des  habitans.  C'ell  proprement  la  Capitale  & 
cou'.ine  le  centre  de  t(.)us  leurs  liomaines  Orientaux.  C^eft  le  fiége  d'un  ^\r- 
ctK'veque,  qui  efl  le  Primat  de  l'Orient.  C'eft  la  rc'fîdence  ordinaire  du  Vi- 
cerni.  L'Incjuilition,  la  jullice  cnile,  la  Cliancellerie  y  ont  divers  IVibii- 
n.uix.     L'Arfenal,  les  Magalins,  la  Douane,  y  font  des  édifices  magnifiques. 
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par  (ix  Châteaux  rciloiitaok'.î;  IXiii^iiim  y  Siibit-Bliz  de  Da'fi'cco  ,  S.iiitin:rn 
j^frazaïm,  hingitim ,  &  Kuejîro  ^aui'ira  M  C.>tlh).  !)c  l'autre  coté  de  la  j<,! 
vicrc,  p<uir  pr.kr  le  pilla'."",  on  a  li.iti  L-  Cluitcau  de  lltiJa-,  A  l'nppdUtj 
du  Cii.itciudL'  Daivînim,  cil  le  l'ont  ilc  AVmi,  avec  uiHliomic  Ville;  e^hl.nu 
une  autre  p.iriie  île  l'ille,  le  l'ort  de  Racbol  ^  avec  la  \'ille  de  Siilfrt.  }■;,, 
continuant  ilc  l'uivre  la  Cote,  les  Portugai.i  ont  les  l'orts  d'Onor,  (c)  J:  /;,()■. 
/f/jr,  de  Mi]u,::abor  f  de  Cinatior  ^  de  Cratiifanor ,  dk.  de  Cochiu ,  (]ui  cl|- uii  .\|-. 
clievéclié.  Près  du  Cap  de  Conioriii,  ils  avoient  la  Ville  de  Ct)ii!in  ,  qiu' 
les  Ilollandois  prirent  fur  eux  en  1063,  [aulîi-bicn  (]ue  les  nuatie  prcrc.^ 
deiues.  I 

La  cinqnièime  divUlon,  depuis  le  Cap  de  Comnrin  jufiju'au  Canj^es  ,  oui 
tn:nt\<:  Corotnaritlel  ik  Orixj.  Il  vont  le  j-'ort  de  Kegapaîan^  la  Vil'':  ik,lA,';j. 
por  ^  qui  efb  un  Arelieveché  ,  nommé  aujourd'hui  Saint-Thomas ^  &  L-  i'ort  \: 
MaftiUp  itan. 

\,\  fi\ic;mc  divil'on,  depuis  le  Canges  juf<iu'au  Cap  de  Sin,f!;apara  ,  m- 
ferme  les  t';rands  Royaumes  de  llcngalc ,  île  iV/j'/,  de  'Vanazarïin  ^  ik  d'aïaixj 
d'une  moindre  étendue.  C'ell-là  qu'ils  ont  la  belle  \''ille  de  Milica  ,  cjui  l't 
le  Sicge  d'im  Kveque,  &  la  dernière  île  leurs  Places  au  long  du  Contin,.iu  0- 
ricntai.     Elle  lut  prife  en  1660  par  les  Ilollandois. 

La  feptième  divifion,  entre  le  Cap  de  Singapara  &  Liampo,  contient  L; 
Royaumes  de  Pnm  ou  Pahav^';  ^  de  Lngo)\  de  Si.iin^  de  Cambodia  ,  de  0;;i;( 
ou  TJiuvipay  delà  O/chincbinc ,  6c  le  vaj^'  Empire  de  la  Chine  ,  où  ils  n' ut 
point  d'autre  Place  que  la  Ville  de  Alacao  ,  Iktiée  ilans  une  petite  lile  J.  l\ 
Baye  de  Canton  ;  mais  ils  ont  la  liberté  ilii  commerce  fur  les  Cotes. 

Ils  aviMcnt  dans  l'Kle  de  Ceyian  la  \'ille  &  le  Fort  de  OAumbo  ,  }Lvu>\ 
Cale  y  &  plulleiM's  autres  lietix  dont  les  I  foliaiulois  le  font  emparés  vers  l'an- 
née 1558  ((/).  Ils  avoient  dans  l'ille  de  Titnur  ^  au-delà  de  JNIalaca,  un  l<ri 
[qu'ils  (MU  perdu  de  mé'me.]  Knfin  le  nombre  de  leurs  l''orts,  da)is cette v.ill'f' 
t'Undue  de  Pays,  furpaflbic  foixante  (f) ,  avec  vingt  Villes  ,'&  quantité  u.' 
Villages  qui  en  dtpendoient. 

A  l'égard  du  rewnii,  la  Douane  de  Diu  rapporroic  looooo  écus,  celle  le 
Cioa  1600C0,  6i  celle  de  Malaca  70G00.     Les  tributs  aufquels  ils  avoiv-iuliHi- 
mis  divers  Prince."  nK»ntoicnt  à  200000  écus  ;  ce  qui  iaiioit  [avec  les  piii^v't 
&  les  autres  parties  Caruclles]    plus  d'un  million  pour  les  Jeuls  dro'is  J.c  l.i 
Couronne;  &  les  Illfloriens  (/)  ajotitent  que  fi  le  Roi  n'eut  point  été  vole 
par  Tes  Officiers,  il  en  auroit  du  tirer  deux  millions.     [Kn  effet,   on  'u  lau-'^ 
roit  douter  qu'ils  ne  trompaHent  le  Iloi  de  la  moitié  de  les  Kewnus  ,   fi  l'~'ii 
fait  attention  à  ce  que  leur  vahjit  le  Commandement  des  Torts.]     [je  L.  îI^t 
aux  Banquiers  l'évaluation  de  cette  fomm^  Itir  l'état  préfent  de   la  m mn  've. 
Au  relie,  elle  n'a  rien  de  commm  avec  les  app-)intemcns  des  Go uvern-iH's *^ 
des  Commandans,  qui  étoient  pris  neanmoiiiii  fur  les  mènies  fonds.     Un  iw^- 
en  a  conlervé  l'état.] 


<&  (c)  Ce  l'oit  fut  pris  dans  le  Siècle  pré- 
cédent p;ir  le  Rija  de  Kti-iirn. 
(<<;  ^ngl  1658.  R,   d.  Ji. 


(O  Jngl.  50.  R.  d.  F.. 


Forts 
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Ducats 

Forts  (le  vSo  fui  a  ....  200000 
Mozamliiijuc  .  .  .  200000 
McinihalVa     ....      30000 

Maskatc 50000 

lUiukl 2000 

Diu 60000 

Petits  Forts  (ff)  aux  incmcs  lieux.  1000 
Hrauckavara     ....    1000 

iMParim 4000 

Cunu Coo 

Saitu-(ît.ns       ....      600 

Aga/.aïm 600 

Maïm      : 600 

JNIanora 15000 

'J'rapor 400 

Ha/.aïia 30000 

'Jana 400 

Deux  Forts  fur  cette  Rivière.  2000 
Méliapor  S.  Thomas.  12000 
Malacu  (h)  .  .  .  .  15000 
Chaul 80000 


Coa      .     . 
Danguim     . 
Saint-MIaz 
A/i;a/aïin     . 
lîardes     .     , 
Ncrva.     . 
Raeliol.     . 
Onor     .     . 
lîarfelor.     . 
Maiif^alor. 
Caiianor.     . 
Craiij^anor 
Cocliin     . 
Couluii.     . 
Ne^apatan 
Mallilipataii 
C-^lunibo     . 
Manar     .     . 
Gale  (/)      . 
Solor     .     . 


Ducat  î 

20000 

3000 

1000 

2000 

6000 

.  i.^oo 

600 

12000 

30000 

12000 

15000 

.  6000 

lOOOOO 
12000 

8000 
8000 
40000 
24000 
15000 
16000 


I  J40. 


)jj>  [Outre  ces  Forts,  il  y  en  avoit  d'autres  de  moindre  valeur  qui  tous  en-  Ohfcrvatîon 
lliiililc  pouvoient  valoir  annuellement  à  leurs  Commamlans  un  demi  million.]  fur  ce  calcul. 
H  faut  obferver  néanmoins  que  toutes  ces  Ibmmes  lailbient  les  appointemens 
de  trois  années.  AJais  il  y  avoit  d'autres  Emplois  qui  n'étoient  pas  moins 
luLiatifs  (jue  le  Commandement  des  Forts.  Tels  ctoient  les  Commilîions  de 
A'oyages.  Celle  du  voyage  de  Goa  à  la  Chine  &  au  Japon  ,  valoit  au  prin- 
cipal Commandant  r 00000  éeus.  Celle  du  Coromandel  à  Malaca  ,  20000; 
(le  Goa  au  Mozambique,  24000  ;  à  Ceylan  ,  4000.  Ces  falaires  venoient 
llulement  du  tranlport  des  marehandiies  ;  car  le  Capitaine  gagnoit  encore 
autant  par  Ton  propre  commerce. 

Lks  appointem-.ns  annuels  du  Viccroi  étoient  de  18000  ccus,  fans  comp- 
ter la  difpofition  des  l'iaces ,  qui  fe  vcndoient  toutes  à  fon  profit.  Mais  la 
principale  fource  de  leurs  richefles  étoit  le  commerce  :  en  quoi  ils  avoicnt 
plus  d'avantaçe  que  le  lloi  même,  qui  n'en  cxerçoit  aucun:  au  lieu  que  plu- 
fieurs  Vicerois  apportoient  de  profit  clair  500000  ,    &  quelques-uns  jufqu'à 

)^8ooooo  ducats,  [Tous  les  autres  Officiers  ont  de  gros  Appointemens.]  Si 
Ton  joint  à  ces  profits  légitimes, ce  qu'ils  ne  fe  procuroicnt  que  trop  fouvent 
4^par  la  fraude  ou  la  violence ,  [on  ne  fera  pas  fiirpris  qif  à  la  fin  de  leur  ad- 
miniflralion,ils  fe  trouvafient  quelquefois  aulfi  riches  &  auiTi  puilfans  qu'un 
grand  nombre  de  Princes  Souverains.]  Les  falaires,  fiiivant  la  rétlexion  d'iui 
Uitlorien  (k)  ,  ctoient  aflez  confidérables  pour  en  faire  d'honnêtes-gens  :  mais 
l'avarice  ne  connoît  aucunes  bornes. 


Appointe.' 
meus  des  priiiJ, 
cipuux  Offi- 
ciers. 


L'Ar. 


(g)  l' anglais  ne   parle  que  d'un  feul.  R. 


';'') 


Àngl. 


150000.  R.  d.  E. 


Jniil. 


16000.  R.  d.  E. 
r.iria,  R.  d.  E. 
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SftAURf.  I/AKcirr.vAQUP.  dof'oacft,  depuis  Ti  crc.irion ,  TVÎctropolitain  &  pr[. 

i540.       mat  ilc  l'^nc  JWlîj.  C\»cliiii  l'ut  crigc  eu  F-veclic  en  1559;  .MiI.km  ,  Li  mt- 

Affiirc»  Fc-      j^^.  y,„j^.^  .  ^v;^  Mciiapor  en  160-.      Les  premiers  Kvcijuok  de  l.i  Clime  lurait 

civ.u.iui(iucs.      jj^f^ijji^.j  p^r  |^.  p^p^.  pj^.  y.   Il  y  ;i  un  r-vci|ue  ilii  jip.'n,  [.|uoi(|ue  leChrillu.rf, 

nilinc  en  ait  ctc  haimi  par  des  perfceutions  lanj;!  iiite>]  ;  d;  un  Kvi'(|iie  di  /,| 

Montagne,  proche  de  Meliapnr.     La  IVrlL  »S^  l'iùliiopie  ont  aulli  leurs  ?.\^. 

ques  l'urtu^ais.      Les  Villes  il'Aiigaiiu  la  »X  île  .\Jaeau  li)tJt  deux  Kvt'elii.. 

K NI  IN  les  FC^diles  iSii  les  Mailoris  Kelii^ieules  |1>(K  eneorc  une  partie  trcj 
conliderahle  de  rr.taldilVeinerit  îles  l'oriu.nais.  Les  Iraiieilcains  ont  daih  les 
Indes  vin^t-deux  dnivens;  les  l)()inini(|iiains ,  neur;les  .\uii;ullwis ,  iVi/t-  l^j 
|e!iiiie"?  (/)  vMij;t-neul",  [en  y  couipr.  nani  leurs  Collcf^es  «Ni  leurs  Icinmair.'s  rt. 
outre  un  grand  nombre  de  Rcftleiices ,  (e'ell  le  in  «m  (ju'ils  leur  duniieiitj  {j\i 
ils  ne  mettent  ordinairement  ijue  ikuK  ou  trois  l'reires. 


Soi.TMAN 
li  At  II  A. 

Rciii;ir(]iies 
préliiiiiniiirt's 
fur  In  FUIation 
de  ce  voy<igc. 


On  volt,  dans  ce  détail,  quelles  furent  les  rielulfes  vS:  la  puifTince  des 
portugais  pendant  (|ue  la  fortune  aee<jmpagna  leurs  entrepriles.  Mais  ccr'a; 
grandeur  a  reçu  Ueaueoup  d'altération  par  les  emijucies  des  Anglais  ^  Je, 
Jlollandois.  La  Hollande  fur-tout  leur  a  pris  quaiuitc  de  l'Iaccs;  ediniiie  I.1 
Perle  leur  avoit  enlève  long-tems  auparavant  celle d'Ormu/..  Kn  un  mot  .Iturj 
principaux  KtaMilKinens  le  réduifent  aujourd'hui  à  ceux  de  (îoa  «St  de  Diu, 
qui  auront  apparemment,  tôt  ou  tard,  le  fort  de  la  plupart  des  autres  (/o;. 


(1)  yjnfil.  \'iiiju  'mit.  II.  (I.  F.. 

(m)  Ici  Cuiniiu!)t\  une  iioumIIc  foftion  ,  qui 
fait  la  lecoiuic  du  Chapitre  XV«.  I.c  'l'radiic- 
tcur  a  juf;c  à  propos   de    l;i  placer  dans  Ion 


Â'^ertilïi-iufr.t  ,  où  «m  peut  h  voir.    Kl!:  n^ 
toiitiuît  (iiie  des  Keiiiai»]  irs  fur  les  Kcii'.   ' 
(jiie  rAui.iii-  Aii^lois  a  fiiivi;  &  en  pâme, , a 
iur  F.ria  y  Suiijn.  II.  d.  li. 


CHAPITRE      XVI. 

Foyage  de  Solyman  Hacha  ^  de  Suez  aux  Iiules,  en  1538. 

QUOIQUE  ce  voyage  n'ait  point  été  entrepris  par  les  Portugais,  il  1 
tant  de  liaifon  avec  leurs  afîaires;  Ot  la  connoiilancc  (ju'il  donne  diu'u- 
té  Oriental  de  la  Mer  Rouge  cft  11  nécelfaire,  avec  ce  tjui  regarde  le  cotii 
Occidental  dans  le  voyage  fuivant,pour  en  rendre  la  relation  complettc,i]uil 
appartiennent  naturellement  àcet  endroit  de  mon  Ouvrage.  On  trouverai'aiu 
ma  Préface  les  éclaircilîemens  qui  concernent  le  caratlère  de  l'Auteur  ^S:  Is 
fidélité  de  fes  ohfervations  (a).  Mais  je  dois  avertir  ici  ijue  dans  toutes  les 
mefures  de  la  fonde,  j'ai  traduit  ce  qu'il  appelle /K/y,  par  hraffe ^  quoiqu'il  y 
ait  quekjue  difl'érence;  puilque  le  pas  eft  tie  cinq  pieds  ik  que  la  toile  en  a 
fix.  Je  dois  faire  remarquer  aulîi  que  le  tems  de  l'arrivée  ou  du  départ  c'i 
exprimé  fuivant  l'ufage  d'Italie,  où  le  jour  horaire  commence  au  foleil  omi- 
chant ,  &  continue  de  fe  compter  d'heure  en  heure  jullju'à  la  vingt-(in;urii'- 
me;  contre  l'ulage  des  autres  Nations  de  l'Europe,  qui  p.irtagent  les  viii^t- 
quatre  heures  en  deux  fois  douze. 

_  (a)  Ces  éc-'aitcilTcnicns  font  plr.ccis  ici  dins      tion  à  l'Abri5f^«5  du  Voyage  c'c  l'Officier  Vi':; 
l'Original;  lit  l'oniiciU  une  cfpéee  d'Introdue-      tkii.  R.  d.  E. 

II. 


^iiie,  conduit 
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S-    ï. 

Caufe  fiu  voyage.  Dffriptîin  de  Siirz.  Dcfcrthm  de  deux  mille  hommes.  Tor, 

JJlii  (le  ^cridan,  L\it  de  Kor ,  ific 

CV.  ne  fut  ni  l'intdrôt  ni  lu  \^\o\rc  «jiii  porccrent  l'Auteur  ^\<i  cette  Rclatio)> 
(<<)  ù  luivr».;  iiix  IikI'.'.  riliiiiiuju  Solytmn  liacha^  (iciicnil  des  'l'ur^'s , 
1I.111»  Ion  <.xj)ciliii"U  comic  k-s  l'(jrLii;^.us.  La  pnurrc  s'ctoic  allumtv  en  1537 
entre  lu  Kcpuhliijuc  ilc  \'ciiilc  Ct  les  'l'uriji.  (^Uvl(|iic.s  (Jalèrcs  X^cnitietuics, 
cumiiundccs  par  Aiiti»lnc  llailhui^o^  II*  truavoicuL  dans  le  Tort  d'Alex  uidric 
pour  k' eonjUKrec,  vîi:  le  virL-nt  oicr  la  likcrtc  de  trafniuer  ou  de  faire  leur 
carg.iijim  ,  jul'iiu  au  7  de  Si^pLeiiiniv ,  c|iic  le  Cnnliil  X'énitien,  Jlmero  llir- 
buru,  le  CapiL.iuie  Anmitie  HarUango,  a\ee  tous  les  Marehands  ik  les  Mate- 
lots qui  leur  apparieiioicnL ,  lurent  arrêtes  Oi:  Im^cs  dans  la  Tour  de  Lances. 
On  ehuilit  emuiie  dans  ee  n«)nil)re  île  l'rilonujers  ceux  (|ui  avoient  quelqu'ex- 
pirienee  de  la  ALr,  entre  lelquels  l'Auieur  de  la  Relation  eut  le  tnallieurde 
toiiilier.  11.^  lurent  eomluits  au  Ca  re,  cini|iianie  a  einquante,  de  tie-la  au  Port 
ik  vSuez.  Sulynun  y  lailuit  travailler  à  l'équipement  de  la  Flotte,     On  prit  à 

y»f)n  ferviee  [les  C'anonniers,  les  Rameurs,  les  Cuarpentiers,  les  Calfeutreurs , 
(îi:  tous]  ceux  dont  les  lumières  ou  les  talens  ponvoient  être  employés. 

SuE/>  ell  un  lieullerile,  où  la  naturelle  produit  pas  l'herbe  même  la  plus 
C(»rnini'ne.  Tout  ce  (jul  tioit  ueeellaire  à  la  eonllruction  de  la  Kloiie  ,  bois, 
kr  &  eordd;;es ,  avoit  été  api)orte  de  Sata^içlia  &de  Conllantinople  à  Alexan- 
k.iie,  conduit  de-la  au  Caire  par  le  Nil  (h),  &  tranfporté  à  Suez  fur  le  dos 

i/'ics  chameaux.  La  route  du  Caire  à  Sue/  [qui  e(l  de  So  milles,]  e(l  (i  dc- 
krte,  qu'il  ne  s'y  trouve  ni  mail'ons,  ni  eau,  ni  vivres,  &  que  les  Carava- 
nes font  ol)lij;ces  de  fe  fournir  de  toutes  fortes  de  provillons.  Cependant  Suez 
étoÏL  autrefois  (()  une  grande  N'ille,  remplie  de  citernes:  clic  avoit  même 
un  Caiîal,  tire  ilu  Nil,  qui  deveiioit  n.ivigaMe  dans  les  tcms  où  les  eaux  de 
ce  l''leuve  eoinmeneent  a  s'end.r,  «ii:  (jui  lervoit  à  remplir  les  citernes  pour 
tout  le  refle  de  lannée.  Après  que  les  Mahomctans  eurent  détruit  cette  Vil- 
k-,  le  Canal  fe  Iniuchci  infeniVilemenc;  de  forte  qu'il  ne  s'y  trouve  plus  d'au- 
tre eau  pour  boire, (jue  celle  de  cjuel que^  éiang.s  Si  de  quekiues  puits,  qui  en 

[j^J'ont  à  plus  de  li\  miiles.  [_Cette  Kau  le  dillriouoit  aux  Ouvriers,   &  chaque 

j     cinquantaine  en  avoit  la  charge  d  un  Chameau.]   La  lituation  de  la  \^ille  eil 
dans  une  Haye,  au  fond  de  la  Mer  Rotige.      I  uute  fa  dcfenfe  confide  dans 

)J»,ii  petit  l'ort  de  trente  pas  (juarres,  [dont  les  murailles  Ibnt  de  boue,]  avec 
une  '^d\\\c  de  vii\i',c  Turcs. 
La   l'iotte  de  Solymun  é  oit  composée  de  folxantc-feize  Bàtimens  de  dif- 

!     fcrcntes  grantleiu's ,  entre  lefquels  d  n'y  avoit  néanmoins  que  quatre  (^)  Vaif- 

feaux 

(a)  I,a  prcmiàc   Eilition  pnriit  en   1540,      cet  Extrait  c(ï  tiré,  porte  c\uc  Suez  était  rem- 
c'ili-à  (.iirc,  lifiix  ans  après  le  voy;';Tc  iiil'jk',      CUj  de  Cit-'nie.f  du  tcns  des  CuTUijns,   (X  la  ac. 
i';i:i>  un  Itcciuil  imprime-  à  Vcnil'e,  Ions  le  ti-      dit  tpie  Cttoit  du  temi  des  Faycns. 
tir  lie  nairjrl  fattl  de  ycncllii  alla  Tu:a,  in  tÛ"   v' )  ^'  t'-'-'  il^^tte  t'toit  coinpulc'o  de  6  Ga- 
i''>;ftii,  luiua,  tic.  léa.les 'Viiiqn'js,    17  C-.ilèrcs ,  27    l'iiites  noii- 

C>      i' j  Le.i  liarqiKs  dont  on  f.  fervoir.  pour  ce-      vc''iment  In.ties ,  aOt.lions,  4  Vuilleaux  ,  Hc 

);i: ;....     V...K_    ....     .>...r.  .1.  '  _.     I »;.o    l).-.,,,„.,„c 


?  o  t.  Y  M  \  n 

U  Vf  11  \. 

I  5  3  »• 

guel  lut  I'P:* 
criv:ii;i  de  ca 
vo'/jqc  fit  ri>C' 
cifiutt  du  fou 


riottc  Tur- 
ijne  eciiiipiic  à 
Suez. 


Sitiiaiiou  d<i 
Suez. 


Canal  du  Nil. 


EtatdelaFlot- 
te   l'uiquc. 


la  le  iiunimoiciit  Zcrhn  on  yerheh 
K>    '/)  Lapreiuièie  Lditiu'ii  du  Voyagj,  dent 


q  lelquus  autres  petits  Biaiiueiis, 


V  3 


It  \  l  II  A. 

1538- 


Dcpirt  Je  la 

Fluttc. 

Puits  iicMt)y- 
le. 

Koraiulol. 


T'^r  &  fa  fi' 


Kliaras. 

Iilc  de  Séri- 
el .111. 

Mont   de 
Marzcm. 

Ku'jiia. 


""II».  11" -  '  »     T"    •" -.•-  • —  I -•-  - «   -| ~......    ,wiii    Q^Jf^t^ 

jai)S()r.lrc,\  II'  mirent  ai  marche  vers  ki  iui)iu.i<;tKs.  On  u  .mroit  pu  lcj ,,,.. 
rctcr  dans  cette  ilcllrtion,  s'il»  n'eiilllnt  trouvé  à  leur  rencontre  un  crpi 
Je  Cavalerie,  connnanJe  par  un  Saiijack  ,<|ui  Us  envjlnppi  lout.d'iiii.^.,,^^ 
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féaux  [renunniiMei  par  leur  falirinuc  &  leur  force.]  On  n'atrendoit  (|i,^.  |v,f  . 
rivée  de  l'Anural  p»ur  mettre  a  la  voile  ,  lurliiue  le  .;  île  Mari  i^;,^,  ^\^^^^'^ 
mille  lionitnei,  qui  lailoient  une  partie  de  l'armemeni ,  i|uiiterent  kur  bord 
r.         •      "   •  ,  -  . 

rci 

de   V,  aviiiki  ic  ,    cdiiiiii.iiuii,    |i.ii    un  «i.iiij.is.  i\  , '|iii  1^1  vii\  >.i>'|F|i  i  ii'ui'ti  iill-oiu") 

en  tua  lieux  cens ,  défarma  les  autres  (^O  &  Us  ramena  au  l*ort,  où  iUlurcril 
cncliaînéi  ilans  ks  (îalère>  pour  lervir  a  la  r.une. 

Eniin  l'arrivc'e  de  Solyman  fit  liater  le  tenus  iIu  départ.  On  dillrihui d'a- 
vance aux  .Soldats  leur  paye  [i[ui  étoit  de  5  Ducats  ilor,  <Sc  10  iMavdins,ui3» 
tout  215  Maydins.]  Les  V'eniiktJS  furent  nirta^es  (iir  la  l''lotle,  e\,  fe  Omflj! 
d'Alexandrie  leirouva  dans  la  Cîa'ere  ilu  Kh'utjj,  avec  dix-lepi  perrpriiksf/) 
de  fa  Xation.  Solym.ui  confia  fon  tréfiir  aux  (îaleres:  il  conlilloit  en  (|(i,ir.iii. 
tc-dcux  cailfes,  couvertes  de  peaux.  I.c  2.;  il  tlonna  les  derniers  ordre» pour 
mettre  deux  jours  après  à  la  voile. 

On  partit  le  12  de  Juin,  iSc  l'on  ne  fit  ce  jour-là  que  quatre  milles,  juf. 
qu'à  la  l'ointe  de  Pharaon^  où  l'ancr.i^'.e  ell  excellent  fur  quatre  IhmIK-;  ,jj 
profondeur.  Ce  lieu  e(l  à  doii/e  milles  îles  l'uits  de  Moyfe.  [Il  moiirut-li  -rti 
Iiommes.]  f.c  27  toute  la  l'Iotte  quitta  !a  Haye  de  Suez  avec  un  vent  .V/rJ- 
Oued  Se  .s'en  trouva  le  Oiir  à  (oixante  milles ,  dans  un  lieu  nomme  KiNrJ!^ 
ou  [l'on  prétend  (|ue]  .Moyfe  divifa  la  Mer  (l'un  coup  ile  bai^ueue,  &  ijik>{( 
toute  l'Armée  de  Pharaon  fut  enlevelie  ilan.s  Us  eaux;  [cet  e\  èni-iiiLtu  un  :j» 
vant  l'Auteur  a  fait  ilonner  à  cette  Mer  le  nom  de  Mer  Kouge.j  Un  j  trou- 
va douze  l.ralles  de  fond  ,  &  la  Klwtte  y  pall'i  toute  la  nuit. 

l.K  jour  liii\'ant  elle  fit  trente-trois  lieue.s  au  Sud-IO(l,  i!lL  l'ancre  fi.u  |Vf[c 
deux  heures  avant  la  nuit,  ii  la  vue  de  'l'or.  Vn  Cou\ent  de  I 'raiK:rv..iirs 
qui  étoit  alors  dans  cette  Ville,  s'emprella  de  fournir  de  l'eau  à  lo/s  Ls  lii- 
timens.  Ce  fervice  prit  cin(|  jours.  'J'ur  n'ell  eloii^né  <|ue  d'ini  jour  &  licmi 
du  Mont  Sinaï,  où  l'on  eonferve  le  corps  de  ^*.iinte  Catlierine  daib  l'YMc 
de  fon  nom.  ke  3  de  Juillet  on  alla  jetter  l'ancre  à  (juaranie  milles  lU  Tur, 
fur  un  fond  lie  douze  brades,  derrière  un  l\mc  de  fa[>le  qui  n'ell  (|iM  ;r,i 
mille  de  la  Cote.  Le  lieu  fe  nomme  Kharaw  On  y  palla  ileux  jours,  p^irvi- 
filer  deux  Maiimens  i|ui  portoieiit  les  provillons.  Le  5  on  fit  cent  milk>,  & 
l'on  arriva  le  foir  à  l'Ilk-  de  Scrilcw,  (jui  el1:  à  quarante  milles  de  la  Cuto.  la 
na\'igation  étant  continutie  toute  la  nuit,  on  fe  trouva,  au  lever  du  fuLil, 
cent  milles  plus  loin,  vis-à-vis  une  montagne  qu'on  appcIL'  Marzoan.  bc  6 
on  continua  de  faire  voile  au  SuJ-Kll,  iSc  l'on  découvrit  la  terre  fur  la  droi- 
te, à  la  pointe  du  jour  fiiivant,  vers  Kabifu  (g).   On  avoit  fait  cent  mill*.'S. 

Le 


r 


ICJ*'?)  L'Original  Italien  dit  qm  ce  Corps  do 
C;iv;deric  n'iituit  compoïc  (luc  di.'  Z7  Muiucs: 
Ce  ijui  poiirroit  l)ii'ii  ètiL'  iino  faute;  c;ir  ilri'cll 
pas  vr;u-rciiib!'if)lc  (]ii  un  li  petit  iioinbn'  liet'i- 
valiers  ait  pu  fe  rendre  Mnître  d'un  Corjis  de 
2r"o  lloiimics,  qui  étoienl  aimés,  ^qui  fcni- 
blent  avoir  été  Soldats. 

''/)  L'l)ri(;inal  entre  ici  dans  un  plus  gnind 
déliiii.  X'oici  te  qu  il  dit.  ,,  Une  partie  des 
,,  (^ens  de  l>.  grande  tînlèie  X'uiiiticnne,  où  fe 
„  ituuvoi'.  l'Auteur,  fut  dillribuée  fur  lu  Flot- 


te.  Soixante-dix  furent  mis  daib  une  ilcni:' 
(Iriière;  autant  dans  une  autre:  (]iiin,;>.  J^iR' 
Celle  ilu  Klii'iia,  iV  dix  luiit  ;\  bord  de  aîli.' 
du  Kiiilieki  IJatlia,  qui  avoit  avtcliiili-; 
Conful  d'Alexandrie.  I,e  relie  fut  enihar.iuc 
fur  deu\  Galions, (]ui  por.oitiit  le  l'a'i'Uiv, 
le  luufre.  Ils  baies,  la  viande,  le  biKiii'.. 
^.  toutes  !■  s  autres  proviliuiis  l)c*teli;iin;>  ' 
la  Moue.  R.  d.  1;. 
ie)  Dans  i'iidition  de  Raiiuifio  ou  tiouvo 


Ji'  liai  de  KaHf.) .  I 
'"■"d.  Kahi:;i,    ,1 
^'1  Uiihndnu ,  qui 
<i"ç  lious  appilk'ns 

J*  lïi  coiiiiiiciij 
"i"'.  K.  d.  E. 

(';  M  inlifur  del 
[■Pteileîi  Nubie  i\ 
);'V,  ditl'e.eiUes  d J 
^f"'^.  qu'il  rinp 


'::i.t  Zidcn 


un  peu  I 


INDES  0  RI  r.  N  T  A  \.  E  S .  I.iv.  I.  Chap.  X  V  t.  159 

I.c  7  0n  en  fie  nonantc,  Sud-Kll  l..i  Kft.  I.c  8,  en  fai/Iint  conflammcnt  huit    Solymasi 
1)^1  iilk»  lur  hciirc,    oii  le  tn)uv.i  [;ui  kwr  ilii  (i»kil|  cent  millci  plui  loin;  ix       B.u:ii_«. 
\xy\i  lii»  *i^'  •'  ""'*  lliivuiuc  [le  vciitayum  cic  un  Sud-Oucll  il  le  trouva  uu'cm  a-       '  5  3  »• 
voie  l'ait  viiii^t  milles  au  Sud-Kll.]  Le  g  au  matui  on  ilccouvrit  iuus  I  eau  un 
hiik'  lie  fable,  il  ciu'iuaiitc  milles  de  la  Cote.  On  n.  lir  îii((|ii'au  fur  ijuc  dix 
i.ullo  au  Nt)rd-( Kjeft ,  avec  des   vents  fort  vari.ihles  ;   «îk  pendant  la  mut, 
v,!ij{t  milles,  Siul  par  (Hiell.   Ia*  10  on  avança  l'elpaev  de  l'oixtuite-dix  mil- 
Us  au  Sud-Kll,  «&  l'on  moiùlla  l'ancre  fur  un  lund  de  huit  brulles,  uu  i'orc 
dcA'^»',  N'illc  f«»ri  dcferte.  Ville  de  Kwr. 

i^h)  Kn  »|uiitant  K<ir,  le  lendemain  Solyman  continua  la  navigation  refpacc 

de  trente  nulles  au  lonj;  de  la  Cote,  ju'iju  à  la  l'anKuie  Ville  de  Ziden  (/) 

(ij  de  Joilduh,  qui  ell  I  Kchelle  ,  eu  le  lieu  du  dél'urtiiiemcnt ,  de  toutes  lei      H'-'^''^* 

rpiceries  de  riiule  &  île  Calecul.  Klle  n'ell  (|u'a  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mec» 

ijiic.     Ka  Cote  cil  remplie  de  lancs  île  fable,  l:.s  uns  extérieurs,  d'autres  ca- 

flt-t'^ ''^'11^  l'eau:  mais  le  l'ort  n'en   ell    pas  mom.sfur,  \'\\  y  a  des  \Iai!;afins 

iMuplis  den  Mareliandifes  des  Indes  \k  de  la  Mecque,  |  ôt  I  on   y  trouve  en 

a'^'iKlance  toute'!*  fortes  de  provilions,  excepté  l'eau,  qui  n'ell  (|ue  celle  de 

tî"p:iiic ,  gardée  dans  îles  citernes.     Hors  de  li    \'ille  <»n  voit  une  [jurande] 

Alol'juce,  ((ue  les  Mures  .qipellent  la  fepulture  d'Kve.      (.es  liaMransde  jod-       S/imluire 

.M  Ibnt  prelque  nuds,  maigres  lili  balaimes.     Leur  Cote  fournil  lieaueoupdc   i*l'-^*-'- 

pjillbns.     Ils  lient  enfemble  trois  ou  quatre  pièces  de  buis  de  llx  pie  Is  de 

i"ng,  fur  leliiiielles  un  homme  llul  ne  fait  pas  ilillieulté  de  s'abaiulnimer  aux 

lluis  dans  t(;utes  fortes  de  lems ,  Oîc  d'aller  pécher   à  huit  ou  luid' milles  du 

r:v;ige.     La  I  lotte  Turque  palfa  ([uaire  jours  au  l'ort  de  joddali ,  CL   renou- 

...llafa   proviiion  d'i  au.   Le  15  [la  Motte  le  trouva  diminuée  de  cinq  X'aif- 

/uiux,  qui  s'etoient  éehapes,  on  en  eut  nouvelle  par  un  Homme  qui  s'étojc 

"luvé  d'une  l''lii'.e ; "I   Klle  lit  iiuatre-vinL^t  milles,  Sud-Oued  par  Sud;  le    i<5, 

■}ixante-ilix  {k^  milles  vers  le  Sud-Lit;  le  17,  cent  milles  jufqu'à  la  nuit  , 

Sud  par  Lll  ;  *1  foi\ante  Sud-i'-ll  par  Sud,  jufqu'au  lever  du  foleil.     Le  18, 

die  ne  fit  pas  moins  de  cent  (luaraiitc  milles  (/)    au  Sud-Kll  ,  pendant  le 

jour;  &  pendant  la  nuit  fuivaiuc,  cinquante  milles,  Sud-ell  par  Ltl.   Le  19, 

cnavan(;ant,  Lll  par  Sud,  avec  un  fore  bon  \ent,  elle  le  trouva,  vers  neuf 

iK-ures  du  matin,  entre  certaines  illes  ijui  s'appellent /y//*^/.( ,  lieux  ilérilesiSc       lilcsAltiu, 

dcferts.     Elles  ne  font  liabitees  que  dans  quekiues  mois  de  l'année,  par  des 

Mores,  rpij  viennent  de  plulieurs  autres    Illes  à   la  pèche  des  perles.     Leur 

initliode  ell  de  ploiii^er  limplemeni,  au  fond  de  lu  mer,  julqu'ii  quatre  ou  cinq 

'•);leb  de  prulundcur.     Ils  n'ont   puuit  d'autre   eau  que  celle  de  pluie,  qu'ils 

anuineiic 


Julicu  ik'  AV'i/rt.K's  Abv(îlnf.  :  île  f.nrc  qu'au 
iiiud.  Knhifa,  il  t';i!i'  n'i';ui.'iiiiii(.'iu  IJali.h 
''I  Uitl>ti:btu,  qui  tll  le  nom  Aralic  dupa) s 
<liic  huus  ■ipinllciis  AlnUiiiii.'. 

Ci.'  U'i  amiiiicnci.'  I.i  i'.  Scdiuii  de  l'Origi- 
nal. R.  a.  K. 

[i)  Miiidfur  Je  rillciiaus  1,1  CaiLcilciri- 
ryptuiluln  Nubie  iS.  lU'  rAI'yninic,  l'iui  deux 
Vil'i.s  iiitVf;entes  lie  Ziden  &.  de  'Joi'Julj,  uu 
O'tiiM,  (ju  il  :i;ip-!!L  lîiniie  pur  CDiiipium ,  i\. 
'■'tt  Zidiii  un  peu  plus  au  Sud.  MaU  c'cil  Uiic 


erreur  roiu!«5^  fur  quelques  tcrinos  tlo  Tlievc- 
li  iiut  iii;il  er.ttiidus.  [Car  depui.>piulicurs  fiùles 
Juiiilah  a  été  le  Port  de  la  Meciiuc,  eomiuc 
/icki)  pnroît  l'être  ici.  D  iiilli  ur.slaeircoiillan- 
ci,  du  ■l'uinhcau  d  K\e,  <iue  les  KeiivaiiisMa- 
hoiiKLins  |)lacLiU  û  JoilJali,  (Ji,  i[iie  l'itts  'i  vu 
.iZidei),  prouve  que  c'cll  le  mèiiic  lieu.]  l'.yez 
la  Riial iihi  du  filti  ;   Troijifinf  Edition. pag.  l  jC. 

i^k)  Âfi^i.  qualre-vin^t  l1lil!c^.  R.  d.  K. 

(i)  l/lùlidun  de  lUmmlio  uc  dii  «-iiie  qua- 
râuic  milles. 


1. 


il 

il 


n  Ai  II  v 


loi  ik  Y.MkI 


l/lcJcTiiIcct*. 


t'oit  a'.\a:n. 


i/Tô    V  O  Y  A  G  F  S     n  F.  S     PORTUGAIS     AUX 

amulTcnt  (bn<  Jci  citcrnti  [Tort  Talc».]  la  Moiic  l'y  arrêta  Knitc  U  nuit  a 
aprcH  .ivnir  laii  ctrii  mille».  '* 

1,K  .'o.  .iprcs  avi>ir  l'ait  ({uarantc  millci ,  on  arriva  clam  l'idc  de  Cmt. 
r,vu  t'i'  hh.fttiéirnn^  t\ui  n'cll  qu'à  vin^l  millcji  lic  l.i  Cote.  I.'cuu  «X  Ici  pr,i. 
villt'tis  y  ctoicnt  cti  ahondancc.  Ccctc  lllc  n'.i  pour  iMiBcwi  (lu'im  vu  j^ 
Cliuicau  tout  en  ruines,  <2lc  «juarinte  uu  cin(]u.intem.iilonsiie  cerre  «Scdehrjn- 
du»  il'.irbrcs,  (jui  compofVnt  la  N'ille.  On  y  trouve  encore  <|ueh|uci  hut« 
(lillKTlcci.  I.ei  Inl'uliiirc,^  s'occupent  ix  U  pcclic  du  Otrail  l)lunc.  \U  \'<,f\' 
r.HH  hahicH,  nue  léce  &.  nuJ»  pte.U;  couverts  néanmoins  à  U  eei;uurc.  L^r 
taille  ell  lort  petite,  ih  lune  ti*u.5  Matelots.  Leur  bien  ecnlille  Uans  Jcp^arvt 
H.nt|ues,  comnolecï  de  «judijucH  planclie.<  lices  avte  des  cordes,  \'^\\,  au^^^ 
<Vr.  Leur»  V()ik$  l'ont  d'ec«>rce  de  l'alinicn  »5it  tic  Dattiers,  en  forme  d'cv.n- 
tail;  dk  les  mêmes  arbres  leur  lournilKni  dei  mais  cSc  des  eordaj^cx.    Ii)|>v 

;ncnt  le  C'otuincntdans  ces  Hacimen<i  traf;iles  t2L  r.mportciu  des  l)aiies,cki/;. 

///,  du  Cin^emlre  de  la   Mecijue,  ICk  tie   la  Alyrrlie  t|u  ils  liront  de  l,,!',;^! 

w/),]  àk.  une  lorte  d'orge  Idunc,  iju'ils  linrini  eiure  deux  pittres <St  dti';ci;, 
roriuent  une  pâte:  c'ell  leur  Maitii  mai.s  il  durcii  li  prompteinent,  .|ii':l  :  . 
roit  imp»)nil>le  d'en  manger  s  il  n'étoit  remuivellc  tous  les  jours.  La  vu;- 
de  &  le  poillon  ne  njan<|uent  point  ilaiis  l'Ille  (n).  Outre  lu  necciiiti,' ,,• 
prendre  île  l'eau,  la  l'Iotic  s'arrêta  pendant  dix  jours,  pour  l'aire  p.ilKr  i 
gens  choilis  fur  deux  l'Iutes  «jue  %Sii|\maii  dcpeclia;  l'une  au  Koi  de  /ni, 
oc  l'autre  à  celui  d'Men.  Il  leur  demandoit  des  provilions  pour  la  ciuï 
commune;  &  l'ttrilre  ijui  regardoii  particulièrement  le  Koi  de  Zahid,  c:,it 
de  (e  rendre  fur  le  rivage,  pour  doimer  une  manjue  île  l'on  olieiirm:;  ,i,i 
Grand-.'^eigneur  &  payer  ()uel(jues  arrer.iges  du  trihuL.  On  partit  le  ;  .  lii 
l'on  fit  cincjuante  nulles,  ^uii  par  Kil  ,  jul(|u'a  l'Ille  de  'lui  ce  ^  ou  Li  i  lutc 
({ui  avoit  été  envoyée  au  Koi  de  Zal)id  rejoignit  la  Flotte.  Llle  upp  ni: 
les  préléns  du  Koi,  qui  conlilloient  en  plulieurs  épées  de  la  fal)rii|iie  àc /j- 
tnhui,  iloiit  la  poignée  \5i:  le  fourreau  etoient  d'argent  doré.  Il  )  avuiiaj'.ti 
des  poignards  de  la  même  fabrique,  ornes  de  ruljs  tic  de  perles.  A  rii;arJ 
ilu  tribut  ,  le  Koi  promeitoit  de  le  payer  au  retour  du  Maclia,  »i^,  l'e  iwiii- 
noiflbit  l'HlcIave  du  (îraiul-Seigneur.  On  fit  cent  milles,  le  relie  du  j^urCc 
la  nuit  Hiivair.e.  Le  premier  d  Août,  après  avoir  fait  dix  milles,  uj  jciu 
Fanere  derrière  un  banc  de  l'alile  cjui  le  nominc  /lluntrankin  (^)  ,  à  li  ^Mùi 
dillancc  de  la  l'oriie  des  Détroits,  (|u'en   faitaiit  le   leiulemain  ili\  iiiJivS  i:^ 

f)lus ,  on  s'en  trouva  dégagé.     La  navigation  fut  continuée  le  même  juur  ^ 
a  nuit  luivante,  LU  par  Sud  ,  I  el'pace  de  iiuatre-vingL  milles. 

(p)  Lk  3,  en  a\ant;anL  lie  (ju'iLre-vingt  milles,  l'.tl  par  \oi\l,  la  1''^!-' 
arn\-a  lieureureiueni  au  l'oft  d'Aden.  Ce. le  \'jlle  e!l  exireinemeiit  lorcc.  .'«i 
iituitioii  ell  fur  le  bord  de  la  Aler,  au  milieu  Je  puiiicur:>  moULagacs  I 


<Ù(m)  L'Edition  de  Ramufio  dit 'l\x?.\y>  dos 
Abylîin«;. 

«(>i  n)  Cette  nie  tft  à  quar.nntc  nulle d'Al.l.c- 
fas  ou  AHuifu^. 

(o"  Dniis  l'iùiitinri  ilc  R-iin  ifio  cxt  L'ciitil 
cft  ;iputll6  Bn!i:l,  qui  cit  le  premier  mol  du 
nom  liab  al  MmJul,  qu'on  pioiif)iicc  p'ircoi- 
ruption  \^^\K■l  iMa'v.lcI.  Ce  nom  (i,^nilic  en  A- 
rabc  l\riv  dti  piçurs.     Oli  a  liUUiJJe^  uinlircii- 


bau- 

trt ode  In  M'.'r  lloiiyo,  ou  du  (io'iV  Aii-'- 
il-ie,  {Lircc  qu'on  lu  cioyoïtaiiuvl'i'i^  li  'j.i'i'-''^' 
icuio,  «iiiVn  y  pili'iu  on  ù  cous  roit  J  lHyt; 
J.'  ik'uii,  loii  (ju'oii  le  euit  pièt  à  pcia.  ■  ; 
iju  iiji  voulut  |ili.ur'jr  le  foit  île  ccUX  :i  '1'''  • 
iiiiiiluur  étoit  arrivé. 

C;'»'!  Ici  tomiii.ncc  !a  3^.  Satiuu  il'-'  ''O- 
nal.  K.  il.  !•:. 


I  N  n  r.  s   n  n  !  F.  N  T  A  î.  K  5,  Î.i?.  I.    Chap.   XVI. 


Ti^l 


haute! ,  qui  loiit  iIcIVik lues  par  lUi  Châteaux  <ik  ikt  Vttrts.  I)ti  cùcà  do  la 
nior,  À  de  l'autre  cutc,  v.ri  lu  terre  «  elle  n'a  «{iic  deux  ouvertures  de  h 
Ur^air  de  iroii  een»  |»ai,  par  lelî|utlle«  Ce»  ravelinn,  II»  t«)ur«,  lei  mur»  âc 
fci  p>>rce«  Kl  defVn  leur  mcrvcilleuletncnt.  Kllc  a  d'ailkuii  vU-à'Vis  du  riva* 
ge  un  l).ttK'  ilc  \\i)k  «jui  li'rme  un  l'on,  Ck  l'ur  ki|Us.l  u\\  a  haii  un  Château, 
au  iii'-'d  ilii'|utl  ell  une  Tour  pour  ilelendrc  l'entrée  de  ce  l'i»rt ,  (|ui  efl  au 

►ftSiiJ,  «S:  «I'»'  ^  dtiu/.c  hralKs  d'eau  [fur  un  exedknt  loml.  |  Au  Nord  il  y  a 
lin  autre  l'nri,  hcaueoup  phis  eiemlu  ,  <!k,  eouvcri  e^nirc  iduIci  l'ortis  de 
\\;nij,  «)ii  ratuTa^e  n'ell  pas  nvûnt  Imn.  AiLn  ne  m  mi|iic  point  d'eau  , 
(mi.iiHK  le  fcrruir  f.ijf  (î  Ile  v\.  (i  iKrik  qu'il  ne  priKJuit  ri«.n;  nuis  e'ell  de 
k'uu  de  pluie,  uni  ell  ennrciAee  dann  île»  eiCcrnes  d'une  proloiuleur  ineroya- 
Mi'  (7)»  «'u  elle  ell  11  ehaudc,  t|iie  p-nir  en  hoire  il  la  faut  lailVer  rcfri)!- 
du"  api'o  ra\'<»ir  tire».-.  ^A■^  llalni.in^,  parmi  kl<|iKls  nn  eoinpie  un  ^rand 
H'Mii're  de  Juils,  le  iourniiktu  dv.  toutes  leurs  provillons  dans  les  l'iaecs 
viurine». 

A  l'arrivée  de  la  l'Iotte,  «luatre  pcilonnci  de  difliticHion  furent  cnvoyt'es 
lie  la  Ville  au  llu'ha  ,  avce  dilVcrcntes  llirtei  ilc  ralraiehilK'nK'ni.  Il  les  re« 
^iii  hien.  Apré^  un  critretien  partieulicr,  qui  dura  peu,  il  leur  fit  prékni  à 
chacun  de  deux  \  ^  lUs  de  vcLuirs  à  fimircs;  05t  les  renvo\ant  à  leur  Prince 
.'ivee  un  taur>eon  luir  ptxn*  lui-même,  il  les  ehargea  de  l'alïïircr  (|u'il  pouvoic 
venir  à  liorvi  fans  aucune  ilefiance.  I.e  Seigneur  il'Ackn  tii  repondre  autli- 
rnr,  qu'il  ct'it  pr  i  à  tournir  toutes  les  provillons  necvlVaires  à  la  l'Iotte  , 
mus  iju'il  ne  s'y  reiulroit  pas  en  pciloiiiie.  I.e  reik  .lu  jour  le  palVa  tran- 
(juilkment.  I.e  5,  Solunan  lit  delcendre  11.  jauiliaires  avee  leurs  armes  ; 
&,  par  II  liouelie  de  Ion  Kialii;»  ,  il  lU  lomnier  le  l'rinee  île  venir  rendre 
liounna;^  •  ilevanf  liu  au  (!r.nul-Seijj;iKur.  i  ..t  l'Kelave  enuronne  prit  le  par- 
ti <.k'  la  l'ouuui'iori,  Vu  proi  ll.uit  rju'il  ieconh"'lloit  le  (iran  l-Scifi;Meur  pour 
r<.n  fouveram  Maure.     Il  le  rendit  fur  la   Klotte   avee   un  faraud  noin'ire  de 

Xj'tes  Com'tilaiis.  I.e  Haeha  [à  qui  il  l'ut  prdenté  par  le  Kialiia  avee  un 
mouchoir  auioi;r  du  Col,]  pirm  laiislait  Je  Ion  ohciirmce,  le  traita  bien, 
\  lui  lit  des  prei'ens:  mais  .:près  lui  avoir  donné  la  permitlion  île  l'e  retirer, 
il  le  lit  peiuhx  lur  le  rivaiije  avec  quatre  de  l'es    l'avoris  (r).      Aulli-tot    un 

^'Sanj;iae  prit  poireMion  de  la  \'ille  avec  ein(|-eens  janillliires.  [Les  llabitans 
ik  cette  Ville,  de  même  (|ue  ceux  tie  Kharaheia,  ou  fuivant  Uainurio  Ara- 
bia,  l'ont  noirs,  man'jes,  iS:  petits  |. 

Adkn  ell  une  N'ille  île  commerce.      Il  y  vient  tous  les  ans  plufieurs  (j) 
Vailllaux  ika  Indes,  avec  leur  ear/^ailon  d  epiees  ,  (|u'on  tranfporte  de-làau 

^•J-f'aire.   [C'ell   aux  einirons  de  cette  Ville   i|ue  croît  le   (liii^embre  de    la 
Mccijue,]  Solyman  y  lailla  trois  l''lutes  pour  la  pirde  du  Port. 

vj,  Lk  h  la  Moite  ,s'avaii<;a  au  Nord  d'Aden  pour  y  faire  de  l'eau,  &  elle  y 
palVa  u  jours.]  La  Plutte  reiuii  à  U  voile  le  11),  «icdaiis  l'elpaee  de  quinze 

jours, 


(q)  i' ylnfrlols  (lit  (p.'iV'lk'savoicncioobr.'incs 
de  ptol'DiKlcur.  R.  il.  K. 

(r)  CtO  ili'  l'KilitiiMi  ili-  Rmuifi.»  (juc  ce 
fait  clt  tir(.''.  (';.!•  Jaiis  lu  |)i\'iiiiùr  IMilinn  le 
filtiKcHtt  iiiy(lèiiciil'i;iin.'iUiiardc  làikllui,  l'uiii 

L  Part. 


(in'ini  cndcviru'  I".  rnifcin,  piiirqii'on  y  voitati 
km;;  quLl  l'iii  U;  fort  du  Roi  lic  Z;il)ir,  coiiimu 
cela  pui()Ui:i  dans  l.i  fuito. 
C  j-  )  yi/i^/.  truis ou  (luatvc Valflcnux,  R.  d. E. 


X 


$nr  VMA» 

IUt.il  A, 


Citptnei  et- 

UuurdlU4UCf. 


Pfrliclt'  •(% 
ti.iii  dc6oly- 

HUI). 


Cciiiimcru 
d'Adun. 


I 


T(52    VOYAGES    DES    PORTUGAIS    AUX 

Soi.YMAM     jours  ,  jiiniiùui  3  tî^'  Septembre  (f)  elle    coniiiuui  lU  n.iviiratinn   en  pleine 

Hacha.       Mer,  avec'  differens  vents.     Par  le  ciileiil  de   eluKiiic  jour,  le  journal   fajt 

'53  8.        monter  cette   courfe  ;i  dix-lept  ou   dix-huit   cent  milles.     Knlln  le  3 ,  u  [.j 

Ln  riotte       pc)inte  du  jour  ,  Solyman  découvrit   la  Cote  i]u'il  clierclioit.     C'etoit  evilnic 

Tijiiiuc  anivc^  ^y^^^      \\  rangea  le  rivai!;e,  d'un  tems  calme,  julqu'à  neuf  heures  du  matin 

^^'"'  qu'il  lui  vint \inc  nar(|ue  remplie  de  Mores,    par  lelquels  il  apprit  (juc  \^l 

portugais  avoienc  fept-cens  hommes  thuis  leur   l'ort  de  Hiu  ,  61.  llx  Cialcni 

bien  armées  dans  le  i^^rt.      Le  Hacha  récompenfa  cet  avis  par  un  predutde 

llx  \  elles  (v).     L'n  Juif,  (jul  fut  pris  lur   le  rivage  ,  conllrma  le  rtvii  des 

Mores.     (^11   appcrcut    une    Tlutc  Portugaile   qui  lortoit  du  Port.     vSolsnvif, 

lui  tit  donner  la  chalVe  par  deux  de  les  (îalères;  mais  elle  diCparut   a  ki  l'a- 

veur  des  ténèbres.     La  Motte  jctta  l'ancre  à  trois  milles  de  Diu  (.v). 


llanit'gcle!, 

l'oiL  dj  Diu. 

S(-n  ciurc- 
vîic  avec  So- 
tyiiian. 


(t^  Le  Tradiiclciir  a  omis  I;i  fuite  détaillée 
du  Joiinml  de  ce  Vnyai^c  depuis  le  19  d'Août, 
iufqu'.iu  3  ilo  Septeml^re,  ijui  lé  trouve  dans 
l'Oii.:;inal  Ai^i^lois;  mais  cumme  elle  no  a>n- 
tient  ahroluineiit  cjuc  le  nombre  di'  milles  , 
faits  chaque  jour  ,  a\ec  le  nom  des  Wntsqui 
cnt  tbunié,  MOUS  n'avon--  pas  cru  qu'il  fut  né- 
cellaire  de  l'inferer  ici.     Le  feul  fait  qui  mérite 


d'y  être  remarqué,  c'ell  (Uie  le  2  de  Squo:;]. 
bre  à  environ  100  milles  des  eùie^.on  \ii  i|;i 
Serpcns  e\.  l'ICau  parut  verte:  ce  (]:i;  ^.tni^  uj 
figue  (lu'cn  appruchoit  de  'l'erre.  li.  d.  !•;. 

(-j)  Les 'l'urcs  les  noimnent  Call'fr  nis. 

(  X  )  Diu  lignifie  Jjk  eu  I.aniju'è  Mul-ilu-e 

R.  d.  i;. 


il    'H 


§.    IL     {a). 

Le  ClhUcaii  de  Diu  ajjlégô  par  les  Turcs.     Pillage  de  la  lllle. 

Evçnemens  divers. 

LE  même  jour  St-Iyman  vit  arriver  à  bord  [quelques   Indiens,  conduit?.;* 
par]  un  Kenégat,  natif  d'Otrante,  qui  fe    nommoit  Rojah  Znjfdr.    ]/ 
avoit  commandé  une  Clalère  dans    la  première  ]''lotte  que  le  (Jrancl-Se;an.;ir 
avoit  cnvov'^  contre  lus  Porttigais,     Cette    l'iutte   ayant  eré  battue  èi:  di- 
truite,  il  s'étoit  attaclié  au  lervice  du  Roi  [de    Diu  ,  appelle  du   nom  c!,.):^ 
Pays,  Rûi]  tic  Cambaye,  qui  l'avoit  coinblé  de  fa\-eurs ,  judiu'à  fe  rep";ér 
fur  lui  du   gouvernement  de  les  Ltats.     [Ce  l^rince,  en  recevant  les  l'ortu-^ 
gais  à  Diu,  n'avoit  pas  perdu  la  Souveraineté  de  la  \'ilie.  ]  Ils  étoi^nt  dans 
leur  l'ort,  où  Zallar  a\'oit  gagné  leur  confiance  &  leur  amitié.     Mais  av;int 
appris  que  les  Turcs  dévoient  arrixer  avec  une  l''lotte  redoutable,  il  s'eLi-it 
mis  à  la  tétc  de  huit  mille  Indiens,  il  avoit  chafTé  de  la  Ville  tous  les  Portu- 
gais qui  y  cxcrçoient  tranquillement  le  commerce,  &  depuis  vingt-llx  j"urs 
il  les  tenoit  alliégés  dans  le  l'ort. 

Z  A  FF  AU,  accompagné  du  premier  Viflr  de  Cambaye,  fut  reçu  v;cz 
beaucoup  d'honnein-s  par  les  Tiu'cs.  Il  apprit  à  Solyman  ce  que  l'ei'poir  de 
Ton  arrivée  &  de  Ton  fecoiirs  lui  avoit  fait  entreprendre,  en  l'aflurant  qu'il 
n'avoir  befoin  que  d'artillerie  Oic  de  munitions  pour  forcer  les  Portugais  dans 
peu  de  jours.  le  Hacha  lui  lit  des  prélens  ik  l'anuifa  par  les  plus  belles  pi'i!- 
melTes;  mais  tandis  qifil  le  retenoit  llir  fa  Oalère,  les  Turcs  firent  leur  des- 
cente &  pillèrent  la  Ville,  fans   refpecter   ce    qui    appartenoic  même  au 

(a)  C'ta   ki  la  4*.  Scftion  de  rOriginal.     R.  d.  lî. 
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A^i  \''icc-l  K(>i  <!*-'  Cainlviyc  &  ;i  fcs  Ollic-icrs. 
t"!i;itL';ui ,  il'im  ils  furent  rcpoiillcs  p;ir  les  IV 


Ils  tentcrcnc  :uini  l'aLriKiiic  du 
p;ir  les  l'ortu.'iiais.  Zuilar  vÎ!c  le  N'ilir  lu- 
rent extrêmement  lurpris,  a  leur  retour ,  de  ce  ([ui  s'etolt  pallc  dans  leur 
abl'enee.  Ils  fc  hâtèrent  de  rallemhler  leurs  troupes,  <liL  la  nuit  fuivuntc  ils 
ft'  retirèrent  au  nomhre  de  Hx  mille  vers  le  Koi  leur  MaUre,  (|ui  n't'toit 
>îM!()rs  qu'à  deux  journées  de  Diu.  Cependant,  [  jîour  conler\'er  (juel'jue  relie 
truitellipjence  avec  le  Hacha  ,  dont  ils  ne  pcneLrt)ient  p(nnL  encore  les  iiiLen- 
tidiis,  ils  laiirèrent  onlre]  qu'on  lui  portât  (.ks  provilions  au  nom  du  Roi. 
^i<  (_Kn  elVet,  les  Turcs  ax'oicnt  pille  la  X'ille  fous  le  prctexLc  ([ue  les  Portu- 
iXais  y  litoient  les  maîtres;  *îi:  lom  de  s'en  prendre  aux  Indiens,']  Solymaii 
iicdefcenilre  Ion  Kiahia  pour  le  mettre  à  leur  tête.  Il  en  relloit  deux  millo 
iuitour  tlu  Château,  depuis  que  Zatlar  etoit  parti  avec  le  plus  grand  nombre. 

v-^/luus  les  janiHaires  eurent  ordre  tle  s'y  joindre.  [f,e  7-'.  la  Motte  changea  de 
littiation,  t^  vint  à  ini  fort  bon  port,  appelle  .\luda  Hurak  (h)  à  30  lieues  de 
l)iu,  où  il  y  avoit  de  l'eau  en  abondance.  Le  8'.]  Us  comni^.ncèrent  par  l'at- 
taque de  la  Tour.  Cepolte,  dont  les  Portugais  étoient  les  maîtres,  fervoit 
clc  doiianne  aux  Intliens;  &  quoic|u'il  n'eut  pomt  de  ful]e,  ni  d'autre  defenfe 
(|iie  fes  murs ,  il  étoit  gardé  p:u  Jean-lranyoïs  l'aclicco,  avec  une  gcUMiifoii 
lie  cent  hommes  &  (juatre  pièces  de  canon.  Solyman  fit  tranlp<jrter  fur  cjua- 
trc  Barijucs  une  partie  tle  fon  artillerie  contre  le  Château;  mais  il  dellma trois 
des  pki.^  fortes  pièces  contre  la  Tour.  Au  milieu  de  ces  préparatifs,  une  de 
fes  (îalères  (f)  étant  entrée  dans  le  Port  chargée  de  bifcuit,  de  poudre  ik 
d'autres  munitions,  fe  hrifa  contre  un  banc  de  fable  &  fut  fubmergée. 

;w"  [Le  19]  un  autre  de  les  X'ailleaux,  poull'é  par  le  vent  dans  un  Port  qui 
doit  luiJite  par  des  (îentils,  auxijuels  l'I  lillorien  donne  le  nom  de  Samaris , 
ne  fe  fauva  de  leurs  mains ,  iju'avec  perte  de  la  plus  grande  partie  de  l'cqui- 
page.  Solvman  fit  un  crime  au  Pilote  de  ce  malheureux  accident.  &  le  con- 
damna fur  le  champ  à  la  mon. 

[Le  25  on  fit  prift)nnier  dans  une  Sortie, un  Indien  du  château  qui  s'étoit 
fait  Chrétien.  Ayant  été  mené  devant  le  Bâcha  pour  être  examine  il  refufa 
de  répnndre  aux  qiiollions  qu'on  lui  fit.  Le  Cîénéral  Turc  voyant  fou  opiniâ- 
treté, le  lit  couper  en  deux.  Le  même  jour  un  vieil  Homme  fe  préfenta  au 
ihcha;  il  difoit  qu'il  avoit  plus  de  300  ans:  ce  qui  fut  C(.)nfirmé  par  les  gens 
du  Pays,  qui  afiuroient  (ju'on  voyoit  chez  eux  plufieurs  exemples  qui  appro- 
choient  de  celui-là  {(l), 

Lp.  s  llabitans  de  ce  pays  font  maîgrcs,  vivent  avec  beaucoup  d'écono- 
mie Oi:  ne  mangent  point  de  ba-uf.  Cet  Animal  qui  chez  eux  cil  petit ,  bien 
fait,  ik  doux,  leur  fert  de  monture.  Pour  cela  ils  lui  palTent  une  corde  dans 
les  narines,  dont  ils  fe  fervent  en  guifc  de  bride.  Ils  le  chargent  comme  une 
Mule:  fes  cornes  font  longues  &  droites.    Lorfqu'un  Bœuf  lî^  fur-tout  une 

A'aclie , 


S  0  r.  Y  M  A  ;•' 

li  A  C  H  A. 

I  5  3  » 


f,i->Tiirc;;-.'! 
lent  1.1  Ville  J? 
iJiu. 


Vs  ntt^nqucnt 


Naiifra,'îC  iV' 
pUiCicurs  \\\\[' 
Iciiu.x  Tui'cs. 


v^-, 
M 


Homme  ?.%(t 
de  300  ans. 


iS"    f .')  )  Ce  t  ctul  ro i  t  (•  (1  ;i  ppcll ij  d an  s  1  :i  fu  i  ce  M 1 1  - 

dul'iir  -.iba,  qui  ne  ditrùvc  pas  luaiicoup  de  Alo- 
dalicr  abad,  comme'  nous  conjechirons  qu'il 
duit  être  éciit. 

((  ;  Ce  palllu^e  cil  UkiI  traduit.  I.c  voici  tel 
<]uil  elt:  dans  IDrit^inal.  i.c  y<;.  un  de  IcsV'aii"- 
leaiix,!^  une  de  les  Galcies  charL;ec  debiicuit 


&c. ,  étant  entrés-  dans  le  port ,  donnèrent  con- 
tre au  l)anc  lie  faille.  La  Galère  ne  fouiFriipus 
beaucoup,  tNc.  l'ut  iMcn-tùt  reiiiile  à  Flot.  Mais 
le  Vaillèau  le  brifa.  cependant  on  en  fauvu 
réquipa;^f  eV  toute  la  car^ail'on.  R.  d.  E. 
{d)  Voyc^  ci-delTus  pag.  148. 
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Sot,7MA^f 
Bach  A. 

I  5  3  8. 
Les  ti-mmcs 
s'y  bnVicDt. 


l'crtilitc  Ja 
pays. 


Ocpart  d:  u 
tiottc. 


riulkiirs  Por- 
tugais t".  TClS 
rii'  le  Kiidre. 


Solymnnlciir 
manciuc  de  pa- 
role. 


Vache,  pour  laquelle  ils  ont  hcaucoupilc  vciu-ration ,  vieiu  à  naitrc,  c'clt 
une  fétc  pour  eux:  et-  (|ui  ks  lait  palVcr  pour  idolâtres. 

1,0  R  s  qu'un  lionimc  meurt,  la  veuve  lait  un  ^raïul  lellin  à  tous  les  parent 
après  le(]iiel  ils  vont,  en  ilanlant  à  leur  manière,  clans  un  lieu  où  l'on  aprc- 
parc  un  grand  l'eu.  Chacun  y  porte  un  grand  p.n  plein  de  graille  boiiil'i.in. 
te.  Alors  la  veuve  ilanle  autour  du  feu  en  chantant  les  louanges  du  Dclunt. 
Knluite  elle  l'e  depoiiilleile  tout  ce  ([u'ellc  a  fur  le  corps,  ;'i  Texceptionde  là 
chemile,  en  laveur  tle  chacun  de  les  parens.  Immédiatement  après  cela  eh 
le  jette  Ion  pot  de  graille  dans  le  l'eu,  *5c  s'y  precii)ice  enliiite.  Pour  uLi(r. 
mènter  la  llamme,les  Allillans  y  jettent  aulVi  les  leurs,  de  forte  cju'ellc  ùl 
l^ien-tùt  ettnilVée.  Les  Temmes  ([ui  veulent  palier  pour  vertueul'es  oMlrvenr 
cette  coutume.  Celles  (jui  ne  le  funt  pas,roiiL  regardées  conune  infanies,  vX; 
elles  ne  lauroient  trouNxr  à  le  marier. 

Ce  pavs  efl  fort  riche,  <!i;  produit  alicjudamment  d'excellent  (rinirembrc 
de  toute  "elpèce  ,  eS:  des  Cocos,  tlont  ils  font  du  viniigre,  de  l'huile,  de  lu 
farine ,  des  cordages ,  0^  des  mats.  Cet  arlM-e  relfemlile  au  Dattier ,  il  n'en 
ditVere  que  par  l'on  fruit  0^  par  les  feuilles  (jui  font  nn)ins  largi.s  que  celles  de 
ce  dernier. 

Le  28"=.  la  Hotte  partit  du  port  de  IMudafer  aba,  où  Ton  avoit  eu  depuis 
2  jufqu'à  j.  hralîes  d'eau. 

Le  29e.  ils  lirent  route  pendant  6  heures,  &  ils  jettèrent  l'ancre  à  i.miii- 
les  de  Diu,  èi:  ils  pallereiit  une  nuit  dans  cet  endroit.  Le  '^o'.  la  T'iotte  par- 
tit delà  par  un  vent  de  \ord  qui  x'enoit  de  terre,  tîL  aMa  derrière'  le  cluitcau 
de  niu,  où  toutes  les  Galères  tirent  une  décharge  de  leur  artillerie,  piiissVn 
retournèrent  jetter  l'ancre  à  3  milles  de-ià.] 

[La  tlefenfe  (c)  de  la  'J'our  étoit  une  témérité,  dont  les  l^)rtugais  ik  fii-^î^ 
rent  pas  long-tems  à  fe  repentir.]   Un  boulet  |_tle  150  livres]    qui   la  pn-.iJt 
d'outre  en  outre,  en  mit  une  partie  à  découvert  ;  t^-  vingt-un  des alîîegés,[.i.rj' 
cent  qu'ils  ctoient,  périrent  fous  les  ruines:]   les  autres  continuèrent  delèdc- 
fendre  avec  la  dernière  obftination  ;    Ck  ne  niancjuant  point  de  muniti(.n^, 
leurs  (juatrc  canons  &  leurs  arqiiebufes  incommodèrent   long-tems  (/')  les 
Tm'cs.  Enfin,  dans  fimpolfibilite  de  relillei  à  tant  cf ennemis,  ils  deiiiaiidc- 
rent  la  permilllon  d'envoyer  un  de  le-irs  gens  au  Hacha  pour  capituler.     l'^lIc 
leur  fut  accordée.  vSolyman  loiia  leur  \'aleur,  &.  fit  prefent  d'une  velle  au  I)c- 
puté.   Il  lui  donna  un  iauf-C(/!uluit  pour  le  Couverneur,  (jifil  étoit  curieux  île 
A'cjir  &  d'entendre.   Fachectj  fe  laill'a  perfuader  île  Ibrtir  de  la  Tour  avec  (Lii:< 
de  fes  gens.  11  fut  reçu  a\ec  de  grands  témoignages  d'eftim'-  :    &  non-feule- 
ment la  \'ie,  mais  la  liberté  de  ie  retirer  lui  fit  accordée,    •.    ia  feule  cuiid: 
tion  qu'il  ne  fe  renfermeroit  point  dans  le  Château.    .Mais  à  peine  eut-il  taie 
fortir  de  la  Tour  les  quatre-vingt  hommes  c|ui  lui   relloient ,  (|u'il  fut  arrête 
avec  eux.  défarme,&  renfermé  dans  une  maif()n  fous  une  forte  ii;arde.  Trois 
jours  apr.j  ils  furent  enchaînes  &  mis  à  la  rame.   Le  Ciel  pcrnn"t  que  le  mê- 
me jour  il  entra  dans  le  Port,  fans  ia  moindre  oppolitiun,  trois  Galères  Pur- 
tugaifes. 

[Le  8^.  il  arriva  un  VailTeau  avec  des  provifions,qui  s'étoit  égare  en  rou-)^' 

ic. 

fe)  Ici  commence  la  5e.  Seâiun  dans  l'Oii-         (/')  J'igl.  pendant  18  à  20  iour.s.  R.  d-  iv 
giiul.  R.  d.  i:. 
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te.  TI  portoit  15  hommes  de  hi  ^[randc  Calcrc,  parmi  Ll(|ucls  ctoit  l'Amiral 
liii-inc'inc  &  un  CumrnilV.iirc  dco  vivres,  60  Matelots  ^^  le  relie  des  Elela- 
ves  de  la  Cfalère.  | 

Ci;PF, NDANT  tout  fut  difpofc  pour  l'attaqur  de  Château,  &.  les  C;mo- 
niers  Vénitiens  (|ui  ctoient  venus  avec  les  Turcs  furent  employés  à  conduire 
)^ks  batteries,  [le  13  ]  Solvman  lUfaire  un  moiivementà  fa  l'l(-tte,di' l'Ouell 
tic  Diu  oii  elle  étoit,  au  cote  île  l'I'id.  Un  coup  iL  canon  ilu  Ch.iteau  lui 
coula  une  (Jalcre  à  l'ontl  dans  iJm  paira'i.v.  D'un  autre  coup,  le  meilleur  de 
les  A'ailleaux  eut  l'm  ^rand  mat  hrife,  La  délenre  de  la  Tour  devoit  avoir 
(liiré  loni!;-tems ,  puil(|u"on  étoit  déjà  au  15  d'Octolirc.  il  le  répandit  pari..i 
les  Turcs,  (|ue  le  \'iceroi  Portu.'jjais  îles  Indes  n'étoit  pas  éloi^.'jné,  a\ec  une 
Klotte  pu.illante  c]u'il  amenoit  au  iecours  du  Château.  A  cette  nouvelle  ie 
Baclia  lit  mettre  un  pavillon  blanc  à  la  place  du  lien,  (|ui  étoit  de  plufieurs 
couleurs,  dans  la  cramte  que  Ton  VaiiVeau  ne  lut  dillin^ué  trop  facilement. 
j^K'cpendant  il  lu  mettre  les  Chrétiens  aux  fers;  &  comme  il  craiij;noit  l'Ar- 
tillcrie ,  il  lit  faire  a  la  Poupe  un  grand  cercle  de  cables  vS:  de  lémblables 
matériaux  ,  capables  de  rellller  à  un  coup  de  Canon  :  ce  cjui  11e  donne  pas 
une  haute  idée  de  la  bravoure. 

Lk  17  il  lit  couper  la  tête  à  un  Vénitien., pour  avoir  dit  que  la  Seigneurie 
i!^'  \'enife  n'etoit  pas  morte, 

Li:  22  il  tir  dire  a  unis  les  Canouiers  qui  étoient  fur  le  rivage,  au  nom- 
bre d'en\'iron  400,  ([ue  celui  ([ui  auroit  l'adrelle  d'abatre  l'etendarc  du  châ- 
teau, qui  etoit  au  fommet  de  la  grande  Tour,  auroit  pour  récompenfe  la  li- 
birLe  ,  mille  iMaydins  Os:  une  \'elte.  Il  foiïhaitoit  cju'on  l'abatit  a\'ec  d'autant 
plus  d'emprellement ,  ([ue  cet  Ktendart  avoit  e:é  donné  aux  j\)rtugais  par  un 
.^^aiigiac.  Un  CLUionieri|ui  le  dilbit  Chrétien  l'ayant  atteint  au  3^  coup,  les 
'.l'urcs  en  firent  de  grandes  réjouilîances  ôc  le  Canonier  reçut  une  vede  de  foie. ^ 

La  Matterie  Tur(|ue  ne  formoit  iju'une  feule  ligne;  mais  elle  étoit  compo- 
fee  ifiin  grand  noml^re  de  pièces  d'incgales  grandeurs ,  qui  etoient  placées  aul- 
]^^\\  Il  des  dillances  fort  inégales.   [A  la  première  batterie,  il  y  a^■oit  une  Cou- 
Icuvrine  de  Fer  de  150  livres  de  bale,<ic  une  autre  pièce  de  200.    Près  de-là 
11  y  avoit  un  PalTevolant  de  fer  de  16  livres.     Enfuite  on  trouvoit  une  pièce 
livres,  Ck  une  autre  de  150.  A  la  fecopùe  batterie  il  y  avoit  un  Paf- 
au  précédent.     A   la    troiliénie    un  Sacre  de  fer  de  12  li\res  , 
un  petit  Canon  de  l6  ,  un  fauconneau  de6,&  un  Mortier  de  400.  Enfin  dans 
l;i  quatrième  il  y  avoïc  une  Couleuvrine  de  100  livres.]  Cette  artillerie  abat- 
tit une  Tour,  dont  la  ruine  auroit  mis  les  affîégds  dans  un  grand  péril,  s'ils 
n'culîent  eu  autant  de  diligence  que  d'iiabilete  à  réparer  la  brèche  a\'ec  tuu- 
(Jitcs  jortes  de  matériaux;  [tic,  malgré  tous  leurs  efforts  (i^) ,  ils  n'auroient  pas 
niîlle  (i  long-tenis  au  feu  continuel  qu'ils  effuyoient,  fi  leurs  fréquentes  Sor- 
ties ne  leur  eullent  donné  le   tems    de   refpirer.]     Il  ne  le  palToit  point  de 
ji'Ur  que  vingt  ou  trente  de  letirs  plus  braves  gens  ne  londillènt  fur  les  enne- 
mis 
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(g)  Au  lieu  lie  cette  aïKlition  du  Traduc- 
tcuv,  L'oinpi-irc  intrc  dcu:.  (."l(!■|ut^,  '.  oici  ce 
lUi'il  y  :i  dau'i  r()ri;';iiial.  .,  il  "  uir  iMiiarijULr 
5,  quei-L  I  oit  nVtditpi'i'U  li:!!!'.;'.!. ..  (.\  iiuay:  nt 
»  *itOb;,ii  (arlc  Roc, ou  n'uvoil  pab  pu  y  faae 


,,  des  Cafeniattcs,  mais  feulement  des  embi-n- 
,,  zures,  qui  :i\oient  ecé  niiin'e^:.  Cefut!'.  la- 
,,  lut  des  AMîéj^es,  parce  ((ue  c  ia  ie-^  :T;it  d'.iis 
,,  la  needilte  de  taire  desSoniej  eoniiiuit;l!e'j, 
„  R.  d.  ii. 
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mis  Cdmme  autant  de  lions,  &  iiV-n  tiiafn.nt  un  }];rancl  nonilirc.  Les  Turc^ 
peu  accoiitumcs  ;i  cette  nianicrc  ilc  te  Jelendre,  prenoient  lu  liiite  en  ointu' 
IIdm  lurliji;'ils  voyoîent  ouvrir  hi  porte  ties  Sorties.  Le  25  ils  exct'MtL'rcnc  ui 
projet  iiiii  au,a;nîenta  l'emliarras  des  alViéji;cs,  Ayant  préparé  (luaiuicc  clt  (V, 
de  coton,  couverts  de  peaux  &  liés  a\'ec  des  cordes,  ils  les  jjttcrent  pj-. 
liant  la  nuit  dans  le  folle,  ({u'ils  coniMerent  uinli  juliiu'à  ren  Ir^'  L-  patla^^- 1... 
elle  pour  co!':in.iKvr  le  lendemain  un  furieux  allaui.  Les  Portu;;ais  s'en  an. 
perçurent.  Oès  la  pointe  du  jmir ,  avant  i)ue  l'ennenii  fut  en  ordre  p^.ur  \\- 
nir  à  l'efcalade,  ils  l"»rtirent  au  nombre  de  loixante.  Les  iLux  tiu-s  île  cette 
brave  troupe  tombèrent  fur  les  Turcs,  «S:  conihattireiit  en  lurieux;  cùiliu 
que  les  vin^t  autres,  munis  chacun  d'un  lac  à  poudre  vS:  d'une  petite  in^. 
clie,  coupèrent  les  cordes  &  mit-'-Ut  le  feu  à  cluujue  fac.  Il  \c  répandit  fi  lia;- 
reufement  ,  (]ue  cette  efpccc  d'incendie  dura  ileux  jours  entiers.  Ceux  i|iii 
avoient  attaqué  l'ennemi  prolon.îj;crent  le  combat  pendant  trois  heures,  lui'- 
rent  deux  cens  'i'urcs,  en  bielîcrent  un  plus  grand  nombre ,  &  ne  perdircir. 
que  lieux  hommes. 

(/')  Le  27  il  arriva  cinq  l'itites  Portut!;aires,(]ui  en  prirent  une  au  Bacl:;], 
&  ijui  débarquèrent  quelque  fecours  fur  la  Cote:  mais  l'entrée  du  l'ortfetn;!- 
voit  tellement  commandée  par  une  oatterie  Turque,  qu'elles  ne  purent  s'v 
introduire.  Tependant  le  fecours  (lu'elle,;  avoieiit  tlébarqué  fijagna  le  Clmeai:. 
Deux  jours  après,  8t)lyman  fit  avancer  quarante  Harciues  avec  ([Uelqucs  piè- 
ces d'artillerie,  vers  un  petit  l'ort  qui  ctoit  fur  le  bord  île  l'eau,  a  la  pdrttc 
du  canon  du  Château,  iS:  dans  leiiuel  il  y  avoit  une  garde  de  cimi  *-'^'  ''^"^ ''""• 
tugais,  (]ui  étoient  relexes  tous  les  jours.  Il  l'ut  bien-t(;t  prelqu'enticiMiiiiK 
démoli.  Les  lix  l'ortugais ,  au  h'.'U  de  fe  retirer  avoient  mis  wncre  à  [jtc, 
pour  fe  tenir  à  couvert  dc^  cou,  La  traiicjuillité  où  ils  etoient  dai;>  .vttc 
lituation  ayant  fait  croire  aux  Turcs  cju'ils  etoient  morts  ou  reti*"e>,  iniic; 
les  Barques  s'approchèrent  du  rixage,  qui  étoit  couvert  de  ruines  juliiiMi 
bord  de  l'eau  :  mais  les  afliégés  prirent  ce  moment  pour  faire  joiier  ibx 
pièces  d'artillerie  chargées  de  mitrailles,  lî^  le  canon  du  Château  les  ayiiiit 
accompagnées  d'un  feu  terrible,  l'ennemi  ne  peiifa  plus  qu'à  fe  ilér<ikri..x 
coups  par  la  fuite.  Il  y  eut  non-feulement  un  grand  nomlire  de  '\\n\>  tuij 
ou  bielles;  mais  quantité  de  Marques  coulées  à  fond.  Ceux  du  graïul  Oi;i- 
teau  achevèrent  de  les  mettre  en  delordre ,  par  une  fortie  qu'ils  rirent  dans 
leurs  Chak)npes.  Ils  en  tuèrent  dans  feau  plufieurs  ,  q.ii  fe  fauvoieiit  a  la  na- 
ge. Ils  en  firent  quelques-uns  prifunniers,  &  les  firent  pendre  le  lemlenuin 
fur  les  murailles  du  Château. 

[La  honte  de  tant  de  difli  races  picqua  fi  vivement  le  Mâcha ,  qu'étant  (r.iillairs'î' 
allarmé  par  le  bruit  cjui  fe  confirmoit ,  &  que  les  Ptjrtugais  affecloient  de  rcpaiuliv, 
de  l'approche  d'une  l''lotte  nombreul'e  qui  venoit  à  leur  fecours ,  ilpritlarcloju- 
tien  de  rifquer  un  afTaut  général.]  Le  -^^o,  toutes  les  troupes  qui  formoicntfon 
camp  fe  mirent  en  ordre  de  bataille,  &  s'avancèrent  avec  un  grand  nomhri-'tré- 
chelles.  Les  Portugais,  qui  s'etoient  fortifiés  par  des  ouvrages  intcneia3 . 
ne  s'effrayèrent  point  de  les  voir  efcalader  leurs  murs  &  monter  dans  quel- 
ques endroits  fur  la  brèche.  Cette  affectation  de  Iccurité  étonna  les  allie- 
geans  :  ils  ciemeurèrent  long-tems  dans  l'inuètion ,  ù  cunliderer  Ici  dillicuk^-s 


(i)  le:  commence  la  U.  Seaion  c'.c  lOrlt^inal.  R.  J.  E. 
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(ij  leur  cnrivprilc;  unis  ce  l'ut  alors,  que  le  courii'j;eilcs  P()rtuc;uis redoublai'!: 
■\\y  U  tiiniJliii  tV  rcinSaiTcis  ilc  leurs  ciiiiMnis ,  il.-;  (juittcTcnc  leurs  rctrunchc- 
Ôkî)3  avec  tant  d'impcuiMiiiL',  t|u  ii  leur  afpccl  Icul,  L-s  'Jures  fe  précipitèrent 
i.i;is  lelolle,  lan  peiillr  même  aie  krv.r  >.\c  leurs  eeliclh.s.  Tue  ri)rtieque 
!a  garnilbii  lit  ll.r  eux  tluns  ee  ddbrclre  ,  acheva  de  les  laire  cùier  à  leur 
friueur.     Il  n'eureni  plus  d'anleur  que  pour  fuir;  vS:  n'étant  pas  moins  prcllcs 

I^J.uis  leur  fuite  ,  ils  y  perdirent  plus  lie  (|uaire  cens  hommes.  [I.e  31  un 
Capitaine'  More  s'avança  avec  1  1  (ialères  pour  attaijuer  le  petit  lurc  ,  n-iais 
l'.h-tlllerie  du  grand  cliuteau  ,  qui  lui  coula  à -fond  (luelques-uns  de  les 
»|,Vaiireaux ,  l'empêcha  (.l'en  approcher.]  fLe  repos  où  ils  demeurèrent  le  len- 
demain, fitjup;eraux  l'ortugais  qu'ils  lailnient  les  préparatifs  d'ime  autre  at- 
taiiiic:  mais'l  ils  n'att^ndoient  que  la  nn:i  ii,\ante  pour  rentrer  dans  leurs 
VuilK'aux;  è^  leur  enibartiuement  fut  lî  précipité,  qu'ils  laillV-reut  uteiTcune 
partie  de  leur  artillerie. 

I,A  caufe  d'une  retraite  fi  prompte  étoit  l'arrivée  de  la  Flotte  Portugaifc  , 
qui  avoit  je'te  l'ancre  à  cjuinze  milles  tie  celle  tlu  IJacha.  'J'rois  VailTeaux  qu'il 
a\nit  déjà  vu  s'avancer,  l'avoient  glace  de  crainte.     Il   ne  penla   plus  qu'à    .f?'^.',',^.'^"''''^*' 

)j^ s'éloigner  à  force  de  voiles  (ik  de  rames;  sic  [à  une  hein'c  après  Minuit]  pre-  '"''  * 

liant  fa  riuitc  au  Sud-Siid-Uuell  avec  fort  peu  de  vent,  il  avoit  dcja  fait  tren- 
te milles  à  la  pointe  du  jour. 
Il  etoit  p  u-ti  le  5  de  Xovcmhrc.     Après  lept  jours   (7)  d'une   navigation 

lî'ftrop  lente  pour  fa  fraveur],  il  entra  le  12  tlans  le  (îojp'ie  d'Ormu/,.  Enfui-  H  fiyen J  «.'ans 
te  il  reprit  a  fOucll-vSud-Ouell  en  lé  fervant  de  toutes  i'^:s  voiles  ,  &  faifant  "î'm^;!"''"^'^^*'^' 
clia(iue  jour  plus  de  cent  milles,  jufqu'au  23,  qu'il  fut  arrêté  par  un  calme  au 

J:/VJiig  de  la  CoïC  d'Arabie.  Cepentiant  [(lunjqu'il  (jut  encore  les  Courans  con- 
traires'! il  gagna  le  24  les  llles  de  Cari i  Mur'iâ  (k)  ,  où  il  ne  s'arrêta  qu'un 
four.  11  remit  à  la  voiie  le  26,  avec  un  meilleur  vent  ;  &  rangeant  la  Cô- 
te d'Arabie,  il  arriva  le  27  au  Purtd'Afer,  où  il  jetia  l'ancre  fur  lix  braiîes 
de  fond. 

(/)  C'r. TTH  Ville  efl  fituee  dans  un  canton  fi  ilerile,  que  les  hommes  & 

les  befliaiix  n'y  vivent  que  de  poilfon.     Les  Portugais  y  avoicnt  néanmoins  un 

iJl^^-KtablifTemenr ,  au  nombre  de  cjuarante,  foi:s  l'autorité  d'un  Conllil  ;  [Ils  ven- 

doient  des  épiceries  à  des  Marchands  étrangers,  qui  vcnoient  s'en   pt)urvoir 

chez     IX  ;  maii]  leur  principal  commerce  conliltoit  en  chevaux  du  pays, 

'!^i\^\\\\  .  font  très  Iu)n>,*SLJ  qui  ^'achètent  julqu'à  cent  ducats,  mais  qui  fe  reven- 
dent mille  dans  les  Indes.  Aulli-tôt  que  le  Roi  fût  informé  de  l'arrivée  du 
lîacha,  il  fit  arrêter  les  quarante  Portugais  avec  leur  Conful  ,  &  les  fit  con- 
duire fur  la  i'iotte  Turque,  où  ils  furent  mis  à  la  chaîne.     Il  le  trouvoit  dans 

•tle  l'urt  un  \''aiireau  [chargé  de  pruvilions] ,  (jui  ii'a\'oit  pli  continuer  fa  na- 
vigation jufqu'aux  Indes.  Solyman  s'en  fit  apporter  tout  ce  qui  convenoit  à 
lii  1  i(Ate.     Mais  ce  qui  paroitra  le  plus  étrange  ,    c'ed  que  dans  tous  les 

lieux 


P'ivr  ^  Ville 
d'Aicr. 


Faufll's  bra- 

\T;ilcs  des 
Turcs. 


(i)  I.c  TraLiuftcur  a  encore  iupprimc  ici  la 
Itiitc  ilct.iillcc  du  juuin;J  depuis  W  7  jiilquau 
23,  qui  le  trouve  dans  l'Ovigin;!!,  mais  qui  ne 
•'oncicnt  que  des  noms  de  Vents,  c^  le  nom- 
bre de  milles  que  lit  la  Motte  chaque  jour  : 
iiiiifi  nmis  ne  croyons  y  .s  necelfuire  deùippléer 
à  ctttc  omiirion.    Lu  Iciile  choie  tiui  mériic 


peut-être  d'être  rcman]uéc;  c'c'l;  que  le  9  le 
Uacha  lit  ôtcr  les  Chrétiens  des  fers.  R.  d. E. 

(j3*  C  ^' j  i.e<  Arabes  les  appellent  Kbartan 
&  A/>, '•(««.  R.  d.  K. 

(/ j  Ici  commence  lu  7«.  Section  de  l'Origi- 
nal. R.  d.  L. 
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lieux  où  les  Turcs  aliDrJoicnt ,  ils  pronoient  plaifir  à  puMier  (jii'ils  vcnolcpt 
lie  toiunettre  l'InJc  ciiiicrc  ,   Ck  tju'iis  uvoiciit  laillc  tous  les  Chrétiens  en 

pieees. 

La  l'iotti.'  leva  Tes  ancres  le  premier  de  Déeembre,  &  contiiiiKi  de  \vn\<]r 
à  rOuell-Sud-Oiiell.  Apres  avoii  tait  t|uaraiiLe  milles  ,  elle  relaelii  fur  |,i 
lueine  Cote  au  l'on  île  Makuii^a  ,  où  l'eau  pulle  pour  excellente.  Il  ne  lui 
relhiit  ile-là  (lu'enviroii  trois  cens  milles  julqu'au  l'ortil'AJen:  elle  les  tir  ^<\ 
(|iKitre  jours  (/;0 ,  &  le  6  elle  moiiiila  l'ancre  à  la  vue  du  l'(trt.     Le  {{aelimo 

t  amener  le  matin  un  Turc,  c|ui  etoit  alors  Chrétien  ;  homme  conlidcrcijnr^ 
Tes  riclielles  *\:  par  le  rani;  qu'il  avoit  tenu.]     Il  Un  fit  couper  la  tête  ,  l'ini 
.s'expliiiuer  fur  les  motifs;  [mais  on   n'i^noroit  point  <|ue,  cet  licjuinie  iiyaiuit 
trou\e  L'  moyen  de  le  faire  ellimer  du  (Jrand-Seijjjneur  malii;re  le  chan,ij;ciiknr 
delà  Religion,   i5c  inilîl'diiif  même  encore  un  l'.mpioi  conliderahle,]  le  Madii 
crai^n«'it  (.|u'il  ne  rendit  un  compte  trop  fulele  du  mauvais  fucces  deliin.xpc- 
ditiôn.     [Il  avt)it  été  auparavant  au  ferN'ice  du  Roi  de  cette  Ville,  ècciilliiu:^ 
Capitaine  à  Diu,  lyrique  les  l'ortui^ais  en  tuèrent  le  Koi  [n).     La  veuve  L 
ce  Prince,  maitrelle  d'un  riche  trelor,  foùhaitant  de  le  retirer  à  la  Mee(|iic', 
fe  laiira  perCiiadcr  par  cet  I  lonune  tie  s'embaniner  fur  un   (îalion  avec  kijuJ 
il  tlt,   en  trait  re,   voile   pour  ri'i^ypte,  de -là  il  traniporta  ce  trelnr  ùGm. 
llantinople,  où  il  en  fit  preilnt  au  Cîrand-Sei^neur  (|u'il  inllrinlit  île  la  \m. 
niére  dont  les  choies  fe  pallnieiu  ilaiis  les  Indes.      Il  en  obtint  le  coinni.uiL'- 
ment  d'une  (lalère  ,  avec  ordre  ifaller  joindre  la   Llotte.     Ce  "ui  lui  rciiTit 
fort,  puilijifil  lui  en  coûta  la  vie]. 

L'iMî'oK  FAN  Cl-  de  fortifier  .V\^:\\  par  une  iiirofle  artilLrie  ,  v  tr  'f'f.r 
cent  pièces  du  canon  tle  la  flotte,  avec  une  (|uantite  conlîderal)le  d.  ;)  \i.iiv 
&  de  boulets.  Solyman  y  avuit  ileja  mis  une  ;.';arnilon  tle  cinij-c-ns  lîuninus, 
fous  les  oriires  d'un  San.'^iac;  [il  l'auiijmenta  île  deux  ciiis  jaiiillaires.  JvL'/'B 
laiila  cinq  Mutes  pour  la  ^arde  du  Port.  [Le  14  le  Maclia  l'rovint  t\-..r,' .\i:^| 
de  danger  quitta  la  demi-Cîalere  pour  rentrer  dans  la  (îalealle.  L.  k;  I.1 
]'']otte  s'approcha  de  terre  pour  y  faire  de  l'eau,  (Î!s:  y  re'Ki  3  jours.";  '*.:  ] 
la  l'']otte  fit  cent  milles,  iî!t  le  24  elle  mouilla  l'ancre  à  renirèe  des  \^v:::<kî 
de  la  Mer  Roii^e.  Llle  fit  cinijuai,  milles  le  25,  en  tirant  au  \or>l-n>uil 
Le  loir  du  même  jour  elle  arri\'a  devant  le  C'hateau  de  Mocka ,  don  letli'U- 
verneur  \'int  au-devant  du  Bâcha,  cjui  le  cijmbla  d'honneiu's  èî!:  ijui  eu  W'^wi 
bcauciMip  de  prefens  (1/). 

Il  ctoit  peu  lati>-iait  de  la  réprinfe  {ju'il  avojt  re<,-ùe  du  r<.oi  (/;)  ik /abiJ, 
à  fon  pairaj;e.  \\n  arriwmt  à  Alocka,  (]iii  n'ell  (]u'à  trois  j')urne.s  tk-  'Lv 
bid ,  il  envoya  quelques-uns  de  les  ^'ens  vers  ce  Prince  ,  pour  le  loinuKr  di-' 
venir  rendre  hommat2;e  au  (îrand-Seiiineur  fur  le  bord  île  la  Mer.  I..-  K"i 
repondit  qu'il  etoit  prêt  à  payer  le  tribut,  ik  qu'il  accepteroit  volontiers  un 

Ktcn- 


(m)  Ici  cnrnrc  k'  Tradiiclcur  a  AippriiriL'lc      qui  dit  que  ces  pri'ù'ns  confinoicnt  en  r;i 


afr.,'- 


Jdunial  du  Viiy;i|^c  de  in  Flotte  depuis  le  i*» 
De'ccinbrc  iiiftiuau  fie.  Il  ne  contient  rien 
d  iiuércITani..  II.  d.  K. 

gdr  •>)  I,c  Roi  é'joit  Bandtir.  Fcyszcl-dtf- 
Jua.  prigt  148. 

[o'j  Oci  cft  plus   détaillé   dans  l'Criginal , 


ciiinciiii.'iis,  cil  ICRiavis  très  bien  f;iit>  iH  i.': 
iv  de  l'autre  (cxc,  6l  dans  tmilcs  k'siifKlli'S 
du  Crouvcnieur  R.  d.   K. 

(£>   r/O  Mjflee l'appelle Nokudallumca.'i^ 

dit  qu'il  était  'l'iirc, 
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Ftcndart,  s'il  plaifiit  au  R-icIia  clo  lui  en  accorder  un  ;  maïs  que  ne  !o  con- 
ni»il"lant  pdint  lui-nu-mc ,  il  ne  vovoit  aucune  rai(()n  ilc  le  rendre  à  la  l'"Iottc 
ou  fur  le  rivage.  (Vtte  répttnle  irrita  beaucoup  Solyman.  Cependanc,  com- 
me il  ne  pnuvoit  empldver  tout  d'un  coup  la  xiolencc,  il  prit  le  parti  d'en- 
voyer par  (|U(lqiKs  janiiriires  un  Kteiulart  au  Koi,  ()ui  le  re^ut  avec  les  plus 
rcfpeclucux  téni()igua£;es  de  n)UinillioM  pour  le  (îrand-Seigneur  ,  &  qui  fit 
porter  en  échange  des  prelens  conlkléraliles  au  Maclia.  Il  conlitloieiit  dans 
un  beau  cimeterre,  orné  de  pierreries;  un  poignard  avec  les  mêmes  orne- 
mens;  un  aflitriiment  île  perles,  chacune  de  llx  carats,  qui  laifoient  un  col- 
lier  de  plus  d'un  pied  de  long;  avec  une  perle  l'éparée,  cjui  étoit  feule  de  dix- 
huit  car;u<;:  ear  cette  Oe  loiM'nit  un  grand  nombre  i.L  parles  Orientales. 
j^Les  jinillaires  de  la  députation  eurent  auHi  chacun  deux  calVetans,  [&  un  pe- 
tit Efclave  noir.]  I.e  Machu  reçut  les  préfens;  mais  infillant  fur  l'hommage, 
il  fit  faire  de  nouvelles  iniVmces  au  Roi  par  Ion  Kiahia.  La  reponfe  fut  la 
même.  Knfui ,  le  Kiahia,  fuis  porter  plus  loin  la  dinimulation  ,  lui  dit  en 
le  quittant:  "  Si  vous  lu  venez,  pas  voir  le  Mâcha  attende/,- vous  à  recevoir lU 
"  vifite.  "  La  I "lotte  avoit  paire  vingt  ^:  un  jours  devant  Moeka.  Elle 
partit  le  23  de  janvier  ;  &  le  29  die  moiiilla  l'ancre  fous  l'IiL  de  Cama- 
van ,  à  cent  cinqiKinte  milles  de  Mocka,  Dans  le  tlelfein  que  Solyman  avoit 
con',-u  de  ch.itier  le  Koi  de  ZaMd  par  les  armes  ,  il  debanjua  dans  cetto 
nie  ,  pour  ilillribuer  la  paye  aux  JanilTaires.  Le  2  de  l'^évrier  ,  il  par- 
tit à  la  rame  ,  dans  un  calme  fort  profond  ;  &  faifant  vingt  milles  fans  le 
fecours  de  les  voiles  ,    il  regagna  la  Cote  à   Ciibiîfarit  {q)  ,   qui  n'étoit  pas 


plus 


éloigne. 


^  [(0  i''iM?  ATI  F. î;ce  qu'il  avoit  d'humilier  le  Roi  de  Zabid  ne  lui  auroit 
pas  permis  de  retarder  fou  dc[)ar()uement,  s'ils  n'eût  découvert  fur  le  rivage 
un  corps  de  Cavakrie  dont  il  voulut  connoitre  les  intentions.]  Le  Chef  de 
cette  troupe  étoit  un  Turc  de  la  dépendance  du  Roi  ,  qui  s'étant  révolté 
contre  lui,  vetioit  ollVir  les  fervices  au  Hacha  avec  cinquante  chevaux.     Il 

ijiavoit  allis  l'on  Camp  fur  le  rivage,  [&  les  tentes  avoient  fait  juger  à  vSolyman 
que  fa  troupe  étoit  plus  n')mbreufe.]  Les  chevaux  de  ce  Canton  font  cuiraf- 

»iifés,  p(tur  réiiller  aux  ilards  &  aux  lléches,  qui  font  les  armes  enufage.  [A- 
près  avoir  pris  les  éeiairciiremens  qui  convenoient  à  fon  projet,]  le  Bâcha  fit 

)Cr'ia  defcente  [le  4],  &  déban]ua  huit  pièces  de  canon  qui  dévoient  être  traî- 
nés fur  leurs  afl'uts.  Ses  JanilTaires  furent  prêts  à  partir  le  9  (j)  avec  une 
bonne  quantité  de  munitions.  Il  le  mit  en  chemin  le  même  jour.  Dans  ''i 
route  il  rencontra  un  autre  Turc  ,  accompagné  encore  de  cinquante  che- 
vaux, qui  s'ctoit  révolté  comme  le  premier ,  &  qui  venoit  lui  faire  les  mê- 
mes offres. 

Il  arriva  le  20  à  la  vue  de  Zabid.     S'étant  campé  fous  les  murs  de  cette 
Ville,  11  fit  dire  uu  Roi,  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  qu'il   étoit  venu  pour 
le  punir  de  l'on  orgueil  (f).     Ce  malheureux  Prince,  trahi  parles  propres  fit- 
jets  , 

05"  (q)   Dans  rEJiii.ii   d'Aklus  ,    on  lit         (>•)  Ici  commence  la  8«.  Scflion  tic  l'Oiigi 
A'(i./)i(-c,  fr/",  &,  liuns  ,in  autre  endroit  Kuit-     nal.  11.  d.  E. 
/fr;/,  p. iitOtrc  f'!ii  il  liie  KobbatùiJ-if,  c'ill-  (.O  .'/><,p-/.  le  19.  R.  il.  E. 

•^^.!ll•e,  !e  noble  DoiUC.  (t;  ï' yl>-iii,Uiis  dit  iiir,plemcrt  que  le  Baclin 

fit  dire  au  Roi  de  le  venir  trouver.  R.  d.  J'"., 


i.  Van. 
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II  fait  couper 
l:itC(c  au  Roi. 


Cruel  iTinf- 
frorc  Je  loo 


i^iurrlvir- 
?i;iUL'  lie  vSijIy- 
iD.'in  contre 
l4-"i'ortii^;iis. 
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jets,  ne  halatK.-.i  point  a  fortir  de  l'.i  Capitale  ,   dans  reïpcrantv  d'arrctcr 
pai  une  pr.iinpic  (inlinitlioii,  le  cwiip  i|iii  le  incna<,-oit.     Il  ic  pri'îliii.i  aii  \l*, 
clia  lucorJe  aiicdl,  | >n  jiruiaiiL  le  Ciel  a  lémoin  (ju'ij  navoit  jamais  tvlic* 
de  fe  re^Mrder  I  eumnie  I  Kl'elave  ilii  (IratKl-Seii^neiir.     Mais   llir  K 
le  Maclia  lui  fit  couper  la  tcte.     F,es  I  lat)itan,i 

nouvelle,  prire:u  la  fuite  vers  les  montagnes  , ^  «^   y_,  .  ^_  oi.iyin.inv-, 

leur  lit  dire  iiu'ils  pouviiicnt  revenir  t-ii  lurete,  eV  immi  Ire  Coiilîanee  à  i\  p.i. 
rôle.  Il  n'y  eut  (|iie  deux  cens  Aliylîins  de  la  ^'arde  ilu  lloi,  (|tii  uler^iu  tn 
courir  le  danger.     Ils  lituient  braves,  [fort  légers  à  la  coiir'c  ;  ils  n'avi.ie 


lur  le  eiiainp, 
de  la  \'ille  eiVraycs  ik-  cette 
au  numhre  de  30'").  S<.lviiii 


T     ..|»'llf     V''" 

d'autre  habillement  liu'un  lin!!;e  autour  de  leur  ceinture,  (^iielnues  uns  ctoièiu  "' 
armés  d'une  Malfue  de   C'uriioillcr  ,    garnie  de  ler.     D'autres   avoient  dci 
pieux  pointus  ,    iju'ils  laii<;oient  comme  îles  dards,     il  y   en  avoit  (lui  por- 
toient  de  courtes  epees  ;  &  tous  avoient  à  leur    ceinture   im  poignard  à  U 
Morelque.  1  I.c  lîacha  parut  charmé  de  leur  retour,  lit  inlcrire  k'ur  nom  llir 
le  ruie  de  les  troupes,  i^  leur  promit  une  paye  considérable.   Knliiite  ,   Ici- 
gnant  de  les  vouluir  admettre  à  l'iioiuieur  de  lui  bailer  la  main,  il  leur  licdir; 
qu'ils  ne  dévoient  pas  s'approcher  de  lui  avec  leurs  armes.     Il  fe  plat,-a  long 
une  tente,  où  cette  cérémonie  dcvoit  s'exécuter.  Mais  lorlî|u'ils  eurent(iuic- 
té  leurs  armes,  eî!»:  ([u'on  les  eut  l'ait  entrer  dans  le  cercle  (|ui  avoit  été  ta- 
ce  pour  les  receN'oir  (t)),(iuelcjLies  centaines  tle janiiraires,dellines  àleurliip. 
plice  ,  fondirent  fur  eux  le  Cabre  à  la  mam ,  liL  les  taillèrent  en  pièces.    A- 
près  cette  exécution,  le  Mâcha  mit  dans  la  Ville  une  garnifon  de  mille  lunr,- 
mes,  fous  les  ordres  iïun  Sangiac.   Le  Pays  ell  délicieux.   Il  paroît  comii)vj''i; 
de  jardins  agréal)les,  (jui  fi»nt  a'-roles  de  la  meilleure  eau  de  l'Arabie,  O^qui 
produilent  [des  /.il)i[)S  de   Damas  lans  noiaux,  des  D.ittes  ,»i!:tr;uitr(.>llr.;i(>  i1» 
cxcellens,  [qu'on  ne  trouve  dans  aucun  autre  quartier  de  l'Arabie]  kavuii-ij» 
de  y  cil  en  abondance,  ôc  k  bled  même  n'y  viï  pas  rare.     Sulvman  retounia 
au  rivage  le  9  de  Mars,  Ce   dedina  (juatre  flûtes  à  garder  la  Cote.     {Mm^ 
avant  ijue  de  remettre  à  la  voile,  il  couronna  la  barbare  e\péditi(jn  par  iinj 
cruauté  enc(jre  plus  tnlicufe.]     Les  Portugais  prifonniers  lur  la  l''lotte  etoiciit 
au  nombre  de  cent  quarante-lix ,  en  y  cc-mprenant  plulieurs  Indiens  conver- 
tis, (jui  avoient  été  ctMil'ondus  parmi  eux.     Il  le  les  lit  amener  lur  le  riva"-c; 
*S:  les  ayant  fait  dilb-il)uer  entre  les  troupes,  il  leur  fit  couper  la  tête  au  mi- 
me lignai.      Les  têtes  des  Olliciers   lurent   vuidees  ,    falées  &  remplies  de 
paille.     Aux  autres  ,  on  coupa  le  nez  &  les  oreilles,  pour  faire  cet  horrible 
prélent  au  (îrand-Seigneiir.     lùifuite  le  Kiahia  lut  détaché  [le  13]  avec  tiiiijCf 
C.alère,  pour  fe  rentire  à  Joddah ,  v5L  de-lii  à  la  Mecque,  d'oii  il  dcvoit  pnv 
dre  le  chemin  de  ConlTaïuinople  ,    &   porter  au  Cirand-.Seigneur   la  rJaU'.'il 
des  exploits  de  fa  Llotte ,  avec  les  tctes  6i.  les  oreilles  que  le  Bâcha  lui  en- 
voyoit. 

Ce  lâche  &  cruel  Mahométan  fie  lever  Pancre  le  15  de  Mars,  &  fit  cent 
ïTiilIes  le  même  jour,  julîjti'au  Port  de  k'ur,  [(ju'il  avo'it  déjà  vilité  à  lonpr:-'+ 

mier  pallage],  [&  qui  eli  à  cinq  milles  tlu  rivage  &  à  cent  m 

fiu-it.]      De-la  il  s'a\anra  à  /nzcr,   \'illc  tiépendante  de  la   M 
xante-dix  milles  de  Kur 


les  tie 


à  loi- 


,    >  iiiv.  i.n,pv.jii.iaiin-  I.IC  la   .Meetiue  , 
On  lui  amena  de  cette  \'ille  trois  habitaiis  ftigitifs  t '- 

Za- 


(v)  Ce  (;ik'  le  Traduacur  ilif  de  ce  c,  rclr,      tnit  Jifiiolcc  en  rend  autour  de  (a  ttnlc.  1'- 
iloil  fc  cnuiidrc  de  la  Oa.dc  du  iJuci.a,  4.1;  c-      d.  E. 


(aj  kl 
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ZabiJ,  qui  avi)iw'nt  pris  le  parti  de  (c  fuiivcr  avec  leurs  riclielTcs  ,  OJc  (jui  al-     Soc.vman 
joicnt  clierelicr  un  a/.ile  a  la  Mcctjuo.     Il  leur  lit  e^upcr  U  tcLe,  «X  le  lUilk        lUcn  \. 
(le  tous  les  biens  qu'ils  avuient  emportei  dans  leur  luitc.  i  J  3  "> 

5.     111. 

Retour  (le  Sulyman  à  Suez, 

4<[  TE  donne  moins  cet  article  à  l'I  [illoire  qu'à  la  rréo<:;rapIiie.  Après  avi)ir 
I  luit  l'cniirqucr  plulicurs  l<>is  (|iie  nos  Cartes  île  la  Mer  Rnu^e  ni:iii(|uent: 
•^  d'exactitude-,  il  ell  naturel  (jne  fans  lortir  ilu  fond  ilc  uum  flijet  ,  je 
m'attache  un  moment  ù  ccijui  peut  les  reCiilier  ou  les  confirmer.  Il  v  a  peu  R't:ul  Ctu- 
de  relies  aulli  furis  (iti'une  Relation  où  les  dillances  (ont  mar(|uées  par  jours  b'rnplil'iuc. 
«ii;  pur  milles,  Aulli  n'ai-je  point  eu  jufqu'a  prefent  d'autre  vue  en  fuivanca- 
V-e  le  même  foin  la  navigation  du  liaclia.  j 

\.v.  17,  étant  parti  de  Zer/er  avec  un  bon  vent,  (jui  cliangea  jun|u'à  de» 
j^venir  tout-à-lait  contraire  ,  il  i'ut  obligé  de   faire  jetter  l'ancre  [a  S  brali'eâ 
d'eau]  devant  une  \'ille  uommcc  Jiiiiuli ^  funs  avoir  lait   plus  de  cinquan- 
te milles. 

Lk  iS,  la  l'Iotte  cottoya  le  rivage  &  fit  encore  ciiniuante  milles,  juf(iu'à 
Miip,ur(j ^  Port  fort  commode,  où  l'eau  &  le  buis  le  trouvent  en  aSondancc. 
Klle  y  jetta  l'ancre  fur  (|uatre  bralfes. 

l.K  ((;,  elle  fit  le  même  nombre  de  milles  au  long  de  la  Côte,  julqu'à 
Darhoiii y   \'ille  île  la  depi.nd;mee  de  la  Mee(|ue. 

Lf,  20,  elle  gagna  une  N'ille  nommée  T(iJhJ\  appartenant  encore  à  hi 
iNIecque ,  iS:  ciiKjuante  milles  au-delà  de  J)iui)i)ni. 

L  r.  2  r  ,  aiM'ès  avoir  fait  l!>i\ante  milles,  elle  j«.tta  l'ancre  à  Kh'fodan,  \i\lc 
(^dépendante  de  la  i\Iec(]ue  ,  [à  (luarante  bralles  d'eau]. 

Le  22,  Solyman  fit  prendre  les  devants  à  (ix  Oaleres,  pour  fervir de  gui- 
des au  relie  de  la  l'Iotte  entre  uii  grand  nombre  de  bancs  de  fable,  (|ui  ren- 
dent ce  palTiige  très-dangerLiix ,  même  en  plein  jour.  On  jetta  l'ancre  le 
fuir,  près  d'un  grand  banc,  nommé  Turakh. 

l.E  23,  on  continua  de  palier  entre  quantité  de  bancs,  où  les  Hatimcns 
etoicnt  obliges  de  fe  fuivre  à  lu  file,  ik  n'ayant  fait  que  cin(|uaiue  milles 
dans  ces  deux  jours,  on  jetta  l'ancre  devant  un  lieu  nommé  Salta. 
\a-.  24,  après  avoir  fait  trente  milles  au  long  de  la  Cote, on  s'arrêta  vers 
j^midi  devant  la  N'ille  iXArlulan^  dont  le  Port  fe  nomme  Mazabraite  [à  6 
bruHes  d'eau].  Cette  Ville,  qui  n'en  mérite  pas  même  le  nom,  puifqu'ellc 
n'cll  habitée  que  par  des  l^iyfans ,  ell  encore  fujette  à  la  Mecque. 

Le  25,  on  fut  tout-d'un-coup  écarté  du  ri\'age  par  un  vent  dont  on  ne  put 
fuutenir  la  \iolence;  ce  (|ui  fit  employer  tous  les  clforts  à  fe  rapprocher  de 
la  Cote,  où  l'on  jetta  l'ancre  de  bonne-heure,  &  Von  y  palFa  la  nuit  vlic  le 
jour  fuivant. 
O  (a)  Le  27,  on  partir  \  ^Vux  heures  avant  le  jour]  avec  un  vent  (1  favo- 
rable, (ju'on  étoit  a  huit  heures  du  matin  devant  Tnfuma,  ù  trente  milles. 
j^^On  y  jetta  l'ancre  [à  4  liralfes  d'eau.] 

Lr. 

(a)  Ici  cûmmi.JJCL'  1.11/.  Scciiou  Jo  rOri^i-      n.il.  k.  d.  E. 
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Le  28,  après  avoir  fuivi  la  Côte  jnl'iitra  inuli  avec  un  fort  Ix.n  vent,  on 
l'cnca^ca  dans  des  lancs  de  lahlc,  a  dtiiK  niillci  du  rivage,  «m  l.i  crainte  de 
perdre  k»  aii».re«  ctnpccha  de  ks  jettcr.  Ce  Iku  *'  ippclk  AUkure  ,  Ok  l'on 
avi)it  lait  trente  nùlk's, 

\.r.  2<;,  en  oMitiniiant  de  fiiivrc  la  Cote,  on  fit  trente-ei:i(|inllks,  jnfjtri 
d'autres  l>ancs  de  Tibk' ,  <|ni  fe  nomment  Biitir, 

\.r.  ^,0,  on  Itiivit  toujoi  rs  !a  Cote  pendant  «iuarantc-cin(|  milk-s ,  &  l'un 
inoiiilla  k'  foir  devant  Miikhi. 

\.v.  31,  on  partit  maigre  k-  calme;  &  le  vent  s'éiantk'vc  avec  IcSokil, 
on  arriva  le  loir  à  V.iJcn^  cjni  ell,  comme  je  l'ai  dejii  fait  ul)lerver,le  momc 
lien  ^ue  jfuà\\h^  l'ort  de  la  .\k-cinie. 

l.r,  I  d'Avril,  Solvman  prit  tv.rre,  «Scfir  lirelTcr  Tes  tentes  liorsdela Villo, 
dans  le  deifein  d'y  palier  i|iKurc  jours.  Knl'uite  ,  partant  à  cheval  poiirkl'c- 
krinaf^e  de  lu  Meojue  ,  il  uonna  ordre  à  la  i'Iotte  de  continuer  la  navij^.uiija 
vers  Suez. 

K  r.  1. 1:  remit  à  1 1  voile  le  8  ;  mais  un  vent  contraire  l'ayant  jettdo  en  Mer 
à  deux  milles  iiu  rivai^e,  la  crainte  de  plulieurs  bancs  li^  l'uliie ,  d<»;u  etk  c- 
toit  environnée,  lui  lit  jetter  l'aiicre  ,  *îic  palier  trois  jimrs  dans  ce  lien,]  nir 
attendre  un  meilleur  teins. 

I^E  r  r ,  elle  partit  avec  le  vent  favoraMc,  &.  rcga/»nant  'a  terre  elle  s'a. 
van<,'a  jufiiu'au  l'^rr  île  Cuntra  /lb(hvn  y  [dont  «ni  ne  maniue  point,  l'eloij^ne-^^. 
ment.  ]  L'ne  C.aJere  le  perdit  en  faifant  îles  ctlorts  pour  douliler  la  pomu  ; 
Cttinefiiucs  autres  Haiimens  ayant  eie  maltraite*  au  même  palVa^e ,  on  s'aireu 
deux  jours  dans  ce  l'ort,  où  un  Charpentier  N'eniiien  prit  le  parti  de  demeu- 
rer lîs.  de  le  l'aire  .Malmmetan. 

i.E  14,  on  lit  Ibixante-dix  milles,  jufiu'au  lieu  nomme ///wowi//;(/,& l'on 
y  jetta  l'ancre,  [à  12  hrafles  d'eau].  ):î' 

I.K   15,  la    riottc  étant  partie  deux  heures  avant  le  jour  ,  une  (îaluj 
donna  contre  un  banc  de  fable,, d'où  elle  ne  fut  dégagée   ijue  par  le  feo'uri 
des  autres.     Cet  accident  ne  permit  de  faire  (jue  trente  milles,  jul(|ti'aii  l'^rt..^^ 
de  Rahun  [ou  ils  jettércnt  l'Ancre,  à  \'\  braîles  d'eau],  &  le  twius  devin:'"' 
fi  mauvais  qu'on  tenta  inutilement  de  partir  pendant  cinq  jours. 

Le  21 ,  on  fie  voile  avec  un  vent  de  terre,  (jui  changea  peu  d'heures  apr'  : 
&  qui,  ri^pouflant  la  I'Iotte  vers  le  rivage,  l'obligea  de  jetter  l'ancre  au  .;..- 
lieu  de  certains  bancs  ou  lIIc  paHa  la  ntiit. 

Le  22,  le  vent  continua  d'être  fi  contraire,  qu'on  fut  (  bligc  de  jetter  l'an- 
cre devant  un  lieu  nommé  l'arfa,  fans  avoir  fait  plus  de  feize  milles. 

Lk  23,  on  fit  vingt-lix  (J>)  milles  ,  julqu'aii  lieu  (ji.i  fe  nomme  SatI .m. 

Lk  24,  en  Continuant  de  fui\-r''  la  Cote  avec  le  v-'iit  toujours  culUl•a;l■-^ 
on  fit  trente  milles  julîju'à  Z^rma. 

Le  25,  on  eut  encore  le  vent  à  combattre,  jiinju'à  !a  Ville  de  7'n«.'A'<  .^u 
ÏAuiho^  (lui  ell  le  Port  de  Mcdine.  Cette  Ville  ne  mniKiiie  point  de  provi- 
fions  ;  mais  elle  n'a  que  de  l'eau  de  citerne,  qui  ell  app;)rree  fur  le  dos  des 
chameaux  à  plus  d'une  jom-née  de  dillaUve.  C'ell  à  piii  près  au  meiiu'  elm- 
gnement  qu'ell  lituée  ,  dans  les  terres,  la  Ville  de  xMcd.nc  ,  cuulucrce  dans 

(6)  j^tiirj.  vinst-cinq.  R.  d.  E. 
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(I  îlellgiim  ilit  Pav^  p:ir  k  TomfuMu  du  Propliêtc  Mahomet  (cY  I^ Flotte 
l'ineu  lix  jours  à  \anibo,  qu  un  graïul  nunil>rc  d'Iwrivains  d'Huropc  nom- 
nu  nt  m.il- il -propos  Jawbnt. 

I.R  I  de  ,M.ii,  clic  p.irtit  avec  un  vent  li  v.in.if^le,  que  n'ayant  pA  faire 
lUic  iltx  milks,  clic  jctta  l'ancre  au  milieu  ^.k'  «lucljucj  bancs,  «)U  elle  p.ilfa 
Jciixjoun.  Knluicc,  v<miLuu  (l  ripr  iclier  Je  lai  ofe  ,  elle  s'en}i;a,siçea  J  ms 
ij'aiitrcs  b.iiici,  d'où  elU'  ne  put  lortir  (ju'au  bout  vie  lix  jour.i,  pendant  Id' 
(juclt  tllc  ne  lu  <|ue  huit  imllcii.  Kde  n'en  lit  (|ue  dix  encore  le  10  <2li;  le  ti, 
toujours  CDnihauucpar  des  vents  contraires,  iiuoii|u'.>|)ilince  ii  lliivre  la  Cote. 
Kllc  ictta  l'ancre  entiu  jul^iu'au  1  |,  nu,  rcconunen.jaiu  à  cottoyer  les  terrci 
lU  Nord-Ouwll,  elle  lit  dix  irulLs  juliju'à  Sikhaba, 

Le  15,  continuant  au  Nurd-Ouell  relpace  de  luixanie-dix  milles,  clic 
jttta  l'ancre  en  pleine  tuer. 

1,1;  Kl,  elle  II-  rapprocha  des  Cotes,  &  faifant  trente  milles  elle  alla 
nioiiillcr  à  liubncktor. 

1,1;  17,  ayant  l'uivi  la  Côte  pendant  ireme  niilles  ,on  jetta  l'ancrccn plei- 
ne iiur,  près  de  l'Ille  ïendinani. 

J.E  18,  on  reprit  la  Co'.e,  pour  R.igncr  Kkififé^  à  trente  milles  (d). 

\.v.  19,  on  lit  eint|uante  milles  julîiu'à  Mcltn. 

Le  20,  \'ingi-eini(  nulles;  le  21,  tjuarantc-huit  milles  ;  le  22 ,  dix  milles, 
'.  .'4,  nprès  avoir  pulll*  le  jour  d'auparavant  dans  l'einburras  d'une  nuuval- 
ic  lituation,  on  fit  dix  milleï,  *îic  l't.ii  le  trouva  (i  bien  du  lieu  où  Wm  jetta 
l'ancre,  {|u'on  y  palVa  le  jour  lliivaut.  Le  2Ô,  on  fit  treiile-cinq  milles,  toû- 
i  'iirs  au  lon^'  lie  la  Cote. 

(t)  Le  27,  tirant  à  l'Ouefl-Nord-Ouell,  on  fe  trouva,  vers  le  midi,  û 
•a  hauteur  de  7V.  Mais  le  vent  étant  devenu  contraire,  on  jetta  l'ancre 
'ulfju'au  iour  luivaiu,  i)u,  après  avoir  fait  cent  milles,  on  demeura  pendant 
:in<i  JOUI  s  cnRaftè  dans  iks  bancs  tle  faljle. 

Le  3  de  Juin  on  remit  a  la  voile, &  jufqu'au  feizc  on  avança  lentement, 
tiiuoL  jettant  l'ancre  fur  la  Cote  d'Kgypte,  tantôt  fur  l'autre  Côte.     On  ar- 
i.riva  le   15  à  l\viuii:lrl  [où  1  jiarao  Tut  lùbniergc  avec  fou  armée,  &  l'on  y 
rit  de  l'eau  à  l'endroit  .ippelle  'es  Hains  de  Moyic.  Le  16  on  mouilla  à  Suez  . 
d'où  l'on  eioit  parti  (/  )  ]. 

Ainsi  de  l'entrée  de  la  Mer  Kouge  jufîiu'à  Suez,  on  compte  environ  dix- 
huit  cens  milles,  vS:  la  Cote  s'étend  touj  )urs  au  Nord-()ue(l.  La  largeur  de 
ciLte  Mer  ell  de  deux  cens  milles,  vJ^j  i|ULliiueloi»  davantage.  Elle  ell  rein- 
p'.j  vers  la  terre  il'ecueils  &  île  bancs  de  la()le,  qin  ren  lent  la  navigation 
h  ilangereufe  ,  ([u'on  ne  peut  l'aire  voile  la  nuit  qu'au  nnlieu  du  (îolfe.  On 
a  bcfuin  de  le  llrvir  attentivement  de  lés  yeux  pour  découvrir  les  \  erital  les 

Ca- 


(()  l!  cfl  fiirprcrvmf:  ijin;  ninlfirû  la  ccititii- 
(•f  df  a:  I';!!  ,  pliiliiiii-  l''.iii\  iii:is  iiRaciit  le 
Ti'II.Ik"  u  ili  M  'luunO  ;'i  la  Mcccilio.  Le  l'c- 
f/  N;n.\hi ,  J.liiitr,  a  cimiiiih^  oiicorc  cette 
'■•u:u  liiii  r,rR>I;itinii  cli;  la  Mitrum  Jl'  Syrie, 
•li  î\'.  'l'iniic  Jl  -  AiLhioiits  'K'>  rrillîoiis. 
;  tj" ,  \  I iVi. /.  l'iiui'^e  d' .!'.'■  l'  a  l):im:is  C/i'i.  7c  j. 

{1}  Au'^l.  ;\  vin!;c  mil!.-.  U.  il.'!''.. 

(.«/  ici  LomaiciiCc  la  i^^.  Sccliou  de  ÎOri- 


«iii.il.  11.  il.  r,. 

(/,)  i.i.'i'i.uiiirtciir  n  omis  la  Çw'w:  du  Jour- 
nal liL'ini  In  k  17  Jaiii,  jii;i|u;ui  26  d'Oclolirc, 
tiui  cft  fort  auiic  iS.  love  Ile  ,|-it,' 'qu'il  iiccoiv 


ticiilquc  l'Jltlil:'  ,u>:  ion  i.'iiiplvV.'i  .ItiiW  lurk" 
riv.ii;t  le.-'.  J.iVvi^  l'Utiiheiis  ■;ui  Ci-.i,,pii|';ii'UL  l,i 
Flou-.'.  C-  ùv.i.'l  n'a  xWw  d  iiucr'liiut  .linli 
noui  lie  cie>  on,-;  pas  qu'il  l'oit  néaiVaire  Av. 
1  Ihlcici'  ici.  IV.  d.  L. 

y  \ 


5)  n  L  Y  M  A  w 

i\  m:  Il  A, 


Retour  de  U 

Flotte  Turtiue 


F.ti'nduc  de  la 
Mer  Rouije. 


D;it)f.;err,  de 
cette  iu\  i^a- 
tiou. 


I 


A\ 


\mm 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


1.25 


latU    |2.3 

|jo   ■^*     WHÊK 

■^  U^    |2.2 

•muu 

llllliÂ 


^^ 


v: 


c*: 


''^  ;> 


î»" 


/ 


/^ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  873-4503 


H 


s  O  T.  y  M  A  N 
H  A  f  II  A. 

^5  39' 


I  5  4  o. 

IJcii  (Hi  Ils 
Morts  rcùilVi- 

tU)t. 


S  .II.VMAN. 

j;  ,\c  !i  \. 

i  5  :.  ■;• 


■■s 


174    VOYAGES    DES    PORTUGAIS    AUX 

Canaux;  &  celui  (]iii  cft  charge  de  cette  obfcrvation,  avertit  par  des  ç\\ 
continuels,  du  changement  qu'il  faut  l'aire  à  h  manœuvre.  Il  y  ;i  deux  fort.s 
de  Pilotes  pour  cette  Mer:  les  uns,  accoutumes  à  la  navigation  du  milieu 
qui  ell  la  mute  ordinaire  pour  fortir  du  CtoHe  ;  les  autres ,  exercés  à  comlul! 
re  les  VailVeaux  qui  reviennent  de  l'Océan,  &  qui  prennent  entre  les  bancs 
de  fable.  On  appelle  ceux-ci  Ruhani ,  du  mot  Ara'ie  Ruban  ,  (]ui  lipniiio 
Pilote.  Ils  font  excellens  Nageurs.  Diuis  plulleurs  endroits  uù  ki  maiuMi''.- 
qualité  du  fond  ne  permet  pas  de  jetter  l'ancre,  ils  plongent  h.irdiiiKrtt, 
pour  fixer  une  Galère  entre  les  bancs,  Ck  les  inftrumens  ne  leur  maii'iuJnt 
point  pour  cette  opération. 

[Lk  2S  de  Novembre,]  Les  Vénitiens  qui  avoient  été  employés  fur  la  Flutt.w, 
Turque,  furent  conduits  au  Caire,  où  [ils  arrivèrent  le  i".  de  Décembre, iXt^ 
ou]  pour  leur  entretien  ,   on  leur  accorda  par  j<uir  un    demi    Ma'idin,  (jni 
revient  à  deux  fols  de  Venife.     Leur  emploi  devoit  être  de  nettoyer  les  ci- 
ternes, de  travailler  à  la  conflruètiop.  des  édifices  ,  en  un  mot  ,   de  foiitTrir 
toutes  les  rigueurs  &  les  humiliations  de  l'efclavage. 

[Le  25'.  de  A'iars  1540  ,  plufieurs  d'entr'cux  allèrent  ,  avec  iks  Tiirc5.i. 
pour  leur  lervir  de  (rardes,  à  une  petite  Colline  ,  fituée  à  deux  Aiillcs  du 
JN'il ,  cjui,  félon  l'Auteur,  paroit  être  un  Cimetière,  femblable  au  Cimp:}  San- 
îo.  Cha(]ue  année,  il  s'ailemble  dans  ce  lieu  le  Vendredi  avant  noire-l^anij 
{X Août ^  qui  eil  le  15'.  de  ce  Mois,  une  grande  multitude  de  peuple  p (air  •, 
voir  réfuiciter  les  Morts.  Cette  Kéfurrection  commence  à  le  luire  le  JLiK! 
au  foir,  &  continue  jufqu'au  Samedi  à  fix  heures.  Durant  cet  inter\allj,  li 
en  réfufcite  un  grand  nombre;  mais  ce  tems  expiré  il  n'en  paroïc  plus,  li 
ne  faut  pas  s'nnaginer  qu'on  voye  ces  morts  réfufcités,  le  mou\'oir,  &  lv;i;,- 
coup  moins  marcher:  ils  font  étendus  par  terre,  les  ims  enveloppés  delin.es 
&  les  autres  emmaillottés,  à  la  manière  des  Anciens.  Si  rontoucheaubras, 
à  la  jambe  ou  à  quelqu'autre  partie  du  Corps ,  &  qu'on  re\'ienne  un  moment 
après  ;  on  s'apperçoit  qu'elle  cil  plus  hors  de  la  terre  qu'auparavant  ;  ik  ce- 
la arrive  auflî  fouvent  qu'on  réïtère  rexpéricncr"  (^^).  Ce  jour-là  ,  on  drclFc 
plufieurs  Tentes  aux  environs  de  la  Colline,  pour  y  loger  les  Curieux  &  les 
Malades.  Ces  derniers  y  viennent ,  parce  qu  il  y  a  près  de  ce  Cimetière  un 
Etang ,  où  ceux  qui  fe  baignent  la  nuit  du  Vendredi  font  guéris  de  toutes  leurs 
infirmités.  Pour  ce  qui  me  regarde,  ajoute  l'Auteur,  je  n'ai  pas  ététcmuin 
de  ces  merveilles.] 


0^  C/f)  Thcvcnot  ,  tian^  fon  J'oynge  au 
L'vanî  l'art.  I.  Liv.  II.  Ci!':;/).  12. p;ii;.  45*8,  ad- 
mire à  ce  lujct  la  Supeillilioii  ,   la  folio  &  la 


créJulité  (lu  Peuple,  &  déclare  que  tout  cùa 
n"cft  qu'une  Iburbcrie  inanilclle. 


CHAPITRE      XVII. 

Relation  Porîuga'ife  du  ^icgc  de  Diu ,  en  1539 , 

\_par  Sulyman  Bâcha  d'Egypte.']  ïi* 

L'HISTOIRE  de  ce  fameux  Siège,  un  des  plus  mémorables  évèncnica^ 
des  derniers  fiéeles,  n'étant  rapportée  qu'imparfaitement  dans  la  K*-''^' 
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tlon  tlii  \'<)ya.'j;o  de  Solyinan,  je  ne  puis  mo  (lifpcnfcr  ,  pDur  la  rendre  cdiii- 
p,j[c,  d'y  joindre  ce  i|iic  les  l'drtiigais  en  ont  plll^lic•.  Un  N'etiiiicn  ,  qui 
i;:vi>it  liir  lii  'lotte  'riir(|uc,  ne  pouvoit  être  iiironuc  de  la  véritable  lituation 
(l^.j  iillic^cs;  auHi  elt-ce  ilaiis  une  autre  vile  (|ue  j'.ii  fait  entrer  ici  Ion  Ou- 
vr.m*..  Alais  les  (tMlrvaii'Mis,  jointes  au  rceic  des  I  lilloriens  l'ortup;ais,  jet- 
un  mt  fur  ee  grand  événement  toute  la  lumière  (ju'il  peut  recevt)ir  àdeuxiié- 
clcule  liilhmce.  Klles  lerviront  aufli  à  fixer  les  dattes,  que  Kuria  ,  liarrus, 
Malice,  vi!i  les  autres  llifloriens,  ont  ignorées  ou  néglii^ées. 

5.     I. 

Occiifion  (le  cette  eutrcprife.     Oira^ère  de  Solyfmti^  Bâcha  d' Egypte. 

Diit  aJjaiilounc.     «S/Vçf  du  Château,     y/rrivéc  de  So- 

lyman.     Embarras  des  Portugais. 

OX  fe  rappellera  aifément  que  l'année  1538,  Handur   Roi  de  Camhayc  ,      Oaaaondu 
cherchant  il  lecoiier  le  joui^  des  l'ortuu^ais,  envoya  fulliciter  le  lecours    ficf;c  ilo  Diu 
lie- l'Empereur  îles  Turcs.     Son  Ambairadeur  &  les  prefens  n'arrivèrent  qu'a-    par  lo^ 'I'iiich. 
vjc  hi  iiou\elle  tle  la  mort.     Mais  l'éclat  (lu'il  a\'oit  d'jnnc  à  fou  Amballiide 
fit  ouvrir  les  yeux  au  Sultan,  fur  les  richelles  de  l'fnde,  Ck.  lui  infi^ira  le  delir 
lie  s'emparer  li'un  li  beau  l'ays.     Il   s'imagina  qu'avec  les  forces  de  la  Mo- 
niircîiie  Ottomime,  il  clialUroit  facilement  les   Portugais  de  leurs  étublini*- 
r,i.ns,  iSt  qu'il  s'eiul)liroit  fur  leurs  ruines.     Un  Renégat,  qu'il  avolcàConf- 
tnitinople,  le  confirma  dins  cette  idée ,  e'i  lui  repréfentant  toutes  fortes  de 
facilites  dans  l'exécution. 

L'oKDRE  fut  aulli-tôt  expédié  pour  ré(|uij>emcnt  d'une  Flotte,  fous  la 
o;\liiite  deSolyman,  Miiclui  d'ICgyjne.  Solyman  étoit  un  Janillaire  (!rec  , 
r:  Jans  la  Morée  ,  &.  dont  l'ùge  furpaHoit  déjà  80  ans.  Sa  taille  étoit  fort 
I courte.  La  grolTeur  de  fon  ventre,  joint  à  la  laideur  extrême  de  fon  vifa- 
Ci;,  en  faifoit  un  monflre  de  ditrormia-.  Il  ne  pouvoit  fe  lever  fans  le  fc- 
ccurs  de  i|i:an-e  Kfcla\'es.  Sa  bourfe  lui  avoit  fait  obtenir  ce  Commandement. 
liétoic  charge  d'ailleurs  de  tous  les  frais  de  l'expédition;  &  pour  le  mettre 
M  état  d'y  fatisfiire,  il  avoit  commencé  par  faire  ôtcr  la  vie  à  plufieurs  ri- 
tuelles Marchands  dont  il  s'appropria  tous  les  biens.  [Entr'autres  il  fit  pendre 
Am  Daivd.,  c'efl-à-dire  le  l'rince  David,  Roi  de  la  haute  Egypte,  après  en 
avoir  exigé  de  grolTes  fommes.]  Il  abandonna  le  foin  des  préparatifs  à  //>>•«- 
/;i/H,  un  de  lés  principaux  OIHciers.  La  Flotte  fe  trouva  compofée  de  foi- 
xantwHlix  Barirnens,  dont  la  plupart  étoient  de  grandes  Galères,  bien  mu- 
nit:, de  provilions  (^  d'Artillerie.  Elle  avoit  à  bord  7000  Soldats,  Turcs iSc 
Mamclus  ,  fans  compter  dans  ce  nombre  les  MateU)ts  &  les  Efclaves  , 
do;u  une  partie  étoit  compofée  de  Vénitiens  ,  pris  fur  les  Galères  Vé- 
nitiennes dans  le  Port  même  d'Alexandrie  ,  depuis  que  le  Grand-Seigneur 
havoit  rompu  avec  la  République  de  Venife  [la  paix  qui  avoit  été  faite  eu 

vSoLVMAN  n'eut  pas  plfitôt  mis  à  la  voile,  qu'il  exerça  toutes  les  vio- 
lences dont  il  avoit  la  Iburcc  dans  fon  caractère  lilche  &  cruel.  Sur  un 
limplc  mécontentement  ,  il  fit  mettre  à  la  chaîne  quatre  cens  de  fes  Sol- 
ciuU;  6:  s'olTenfant  encerc  plus  de  leurs  plaintes  ,   il   en  condamna  d^ux 

cens 
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i-ciH  (<i)  à  I.i  intn-t.     Il  nMlir;iit;i  plulKwrs  llois  ilans  fu  roiitc.    Celui  de 
|<uKI;iii  le  fvir-intii  lie  fa  v^-ruautc  en  prcn.iiu  la  liiitc  avec  les  llaMtaiis  iLi' 
t'apiiak-;  mai»  eeiix  tl'Ailcn  »X:  île  ZaMil  ptrilit\tit  la  vie  par  une  iij|\, 
ir.iliilun.     (  Il  fU  c'ttupcr  la  tL'te  à  ce  ikrnicr,  apn.'i  en  avuir  reçu  un  (•;  .;\ 
prcllnt.     Ktiiit  arrive  à  -\ili.n  il  feignit  (|u'il  a\(>it  pluliciir.s  nialaiks  fur  t;,n 
i.i'i'il,  &  ayant  ol^teiui  iIu  K"i  îles  niaili»ns  pour  les  \')<'^\.-r  en  X'ilL-,  i|  » ,-. 
tpHliiilii  lies  Soldats  i|iii  lail'oiciu  leiiiM.inL  il'otrc  malades:  à  tin  fv.mj m 
leur  lut  iltinne  de  la  llnHe,  ».es  SoKhiis  s'eniparèixnc  de  la  Ville  e^ilu  [{,, 
ils  menèrent  ce  Trinee  a  Solymaii,  (|i!i  Itii  a\ant  demandé,  poiiriiii.ti  jl  jv,- 
nei;li^é  pendant  trois  jours  de  lui  venir  rendre  (es  devoirs  ;  il   lui  rtp,nr- 

avec  une  liberté  à  lai|uelle  le  Maelia  n'etoit  point  accoutumé  ;«ii;iiui  purualui- 
ci  à  le  faire  pendre  à  la  ,:j;rande  Vergue  de  Ion  Vaiireau.  ] 

I-A  l'Iotte  arriva  devam  Diu  vers  le  cominenceme'nt  de  Septcinlro.  h 
Hacha,  luivani  les  inllruflions,  devoit  faire  \oile  d'ahord  à  (îoa;  inisJi,.. 
très  railons  le  firent  changer  de  projet  {h).  Il  apprit  fur  la  Cote  de  Dlu  qr. 
les  Portugais  étoient  déjà  rellerres  dans  leurs  l'orts  par  un  liège.  A  pris  a 
mort  du  Koi  Mamiur,  un  i.k  fes  Olliciers  ,  nommé  Khija  /ajj'er  (r) ,  s't:;: 
retire  chez  les  Portugais,  i5c  leur  avoit  rendu  tant  de  fcrvieeà  ,  (juc  \iinn. 
de  Cunna,  alors  Viceroi  des  Indes  ,  favoit  recommandé  fort  inliamii;>.iK  ^ 
Oom  Antoine  Silveyra,  Oouverncur  de  Diu.  Cependant,  fans  aucun  il.. 
de  plainte  ,  il  les  avoit  quittés  tout-d'un-coup  ,  pour  olFrir  fes  fervi.v^  i 
Mahmud ,  vSueceireur  de  Handur  ;  iSi  le  repolUnt  fu-  l'approclie  de  la  l'to 
'l'unjue,  il  avoit  excité  ce  Prince  a  prendre  les  armes  contre  les  Portu;.!!?. 

1/ahmku  de  Cambaye  s'étoit  ralKinblee  à  Ch.iiitpjticl ,  relidence  de  M.i:;- 
mud,  au  nombre  de  dix  mille  hommes  d'Infanterie  6c  de  cinc]  mille  cheva:;.: 
Mais  Khoja  Zaflar,  levant  à  fes  propres  frais  trois  mille  chevaux  illl  (].\x.:: 
mille  hommes  de  pied,  s'etoit  d'abord  avancé  vers  Hiu,  où  toute  la  di!'..:;' 
ce  n'avoit  point  empêché  que  les  Portugais  ne  fe  fulKiit  préparés  pourunlnr.ji 
Siépe.  Il  avoit  comnunvé  fon  attaijuc  par  la  Ville  de A;mu,dont ilsctuierKcn 
poilellion,  à  peu  de  diHance  de  Hiu.  Pran(,'ois  Pacheco  s'v  étoit  foiitenuaj-! 
rageufemcnt  avec  quinze  ('/)  hommes,  en  attendant  le  fecours  de  Si!vc\r.i, 
([ui  étoit  arrivé  allez  hcureufement  pnur  forcer  Zafl'ar  de  le^  retirer  Mcllv. 
JVlais  Alukhan,  (îéneral  de  Mahmud  ,    l'ayant  joint  avec  fon   armcc,  iii 
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avoient  forcé  à  leur  tour  les  Portugais  d'abandoimer  les  paflages,  i!^  t 
poftes  avancés,  pour  fe  mettre  en  état  de  mieux  défendre  la  \''ille  6i  IcClu- 
teau.  Sih'cyra  avoit  même  perdu  dans  fa  retraite,  deux  (f)  A'ailîeaux ave: 
quelques  pièces  de  canon;  Ose  cette  perte,  joint  à  la  déliance  qu'il  avoit  tl.i 
1  Ia!-)itans  de  la  Ville,  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  fe  borner  à  la  iVi.:; 
défenfe  du  Château  Cs.  des  Forts.  Ce  n'avoit  été  néanmoins  qu'après  avo;: 
fait  pendre  quelques-uns  des  I  fa'iitan'î.  Alukhan  lis:  Zaflar  s'eioient  eiilinie 
cmparé>  de  Diu  &  de  Fille  ou  elle  elt  lituée,  d'où  ils  avoient  aulVi-tot  com- 
mencé à  faire  joiier  leur  artillerie  fur  les  Portugais.  Lope  Soula  ,  qui  i^'^ 
à  la  garde  du  l)ois  lît  de  l'eau,  dont  le  Château  avoit  un  befoin  cuntiiiiKi. 

s'e- 

tf>   (d)  Ce  p-.ir'pc  pnroii  fc  rnppoitcr  ;!  ce 
qui  eft  dit  dans  la  Relation  précédente,  pag. 
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oâ"  'h)  \'.vycz  de  Bnrros  >5;  ÎNlan'o:. 

(/■)  C'etoic  un  Cluélien  uri^^iiiuire  de  Sein, 


(]iii  avnit  été  tréforier  d'Fgvpte;  il  '•'ctu'.i.i-^ 
ve  à  Diu  p.vec  Multapha  dans  I  atlnlri'  M'^- 
il  avoit  été  mêlé.     Voyez  cy-dev.iiit.p.it;-  U?' 

( d)   A\ij;l.  quatorze.   R.  d.  V.. 

{c)  Ad'^l.  iiueitjues  Vailléaux.  R-  ^'-  ^ 
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s'étoit  trouve  pluliours  fois  aux  prifcs  avec  l'ennemi ,  &  lui  .ivojc  tud  quanti- 
té Je  f[,<^'ns  \\im  en  avoir  perdu  un  fcul,  c]uoi(ju'il  crtt  élu  bielle  dan^^ereufe- 
mcnt  dans  une  de  ces  reneonfres. 

Tpr. I. K  etnit  1 1  lltuatii'n  des  PoTtu^ais,  lorfqu'ili  furent  informes  certai- 
nement (|ue  la  l'Iotie  'I'ur(|ue  approchoit.  Silveyra  fe  hàtad'en  taire  donner 
avis  à  Xunno  de  Cunna,  (|ui  ctoit  à  Oon,  &  (jui  lui  promit,  pour  reponle  , 
beaucoup  de  diligence  à  le  lecourir  avev  toutes  (es  forces.  Mais  comme  le 
danf;er  ilevenoit  ft.rt  prelTirit ,  Michel  laz  ,  homme  de  reHiIution  ,  fut  en- 
voyé à  la  iléc<»uverte,  &  s'approcha  de  la  l'Intte  ennemie  jufi|u'a  la  porce'C 
du  canon.  Il  eut  le  bonheur  de  s'en  ilei;a)j;er;  mais  n'ayant  point  d'autre  réf. 
foiirce  (pic  de  tourner  les  voiles  vers  (!oa,  il  alla  rednuMer  l'eniprelTement 
du  Viceroi  par  fon  récit.  Kntln  les  Turcs  vinrent  jetter  l'ancre  ;i  la  'ne  de 
la\'ille,  »îi  ne  parurent  j)as  moins  formidables  aux  Mores  qui  les  atten- 
doient ,  ()u'à  la  t;arnilon  Poriugaife  ilu  Château.  Solyman  dél)arf|ua  dès  le 
Ictulemain  lix  cens  janillaires,  armés  d'arcs  &  de  muulqucts,  qui  étant  entres 
d-iib  la  Ville,  y  commirent  les  dernières  inn)lences.  Knfuite,  tournant  vers 
({•L' Château ,  ils  tuèrent  fix  Portugais,  [()ui  avoient  if:;norc  leur  marche;"] 
unis  trois  cens  .Moulqueraire.s  f|ue  Sih'eyr.i  fit  (ortir  à-propos  ,  leur  luèrenç 
ciii  jiiante  hommes,  Ci:  forcèrent  le  relie  de  fe  retirer  (/). 

IVnf.  tempête  olili.'^ca  S'Iyman  d'aliamlonner  fon  polie,  pour  Rai^ncr  k 
C!ii(|  hcuës  de  l")iu,  le  l'<irt  de  Mitilrrftvnt  (/,')  ,  (|ui  ell  beaucoup  plus  fiV. 
Il  \  palfi  vin;ît  jours,  pcn.iant  lef(|ujfs  Silveyra  fit  travailler  à  fes  l'ortifica- 
ti"/i  ,  &  mit  un  ordre  a  ImiraMe  dans  fon  artillerie.  Mais  les  Turcs  queSo- 
lymm  avoit  I  ilfés  à  terre,  aidés  par  /atVir,  ne  firent  pas  moins  de  prépa- 
rit'f.  poin*  L'.irs  attaques,  fis  avoient  déjà  commence  à  canoner  une  Tour 
ijiii  cou\ro:L  le  C  1  tteaii  ;  Se  peiifint  à  la  hrûler,  ils  conllruilirent ,  dans  une 
i;ran  le  Marine,  un  ^'h.itcau  île  bois,  qu'ils  remplirent  de  matières  combufti- 
iles.  I  run  o''<  deCiovea,  i]ui  avoit  le  commandement  de  la  Tour,  s'appro- 
cha de  cette  m.ichin.'  peu  laiu  la  nuit,  avec  beaucoup  de  difficultés ,  6c  la  ré- 
diiiiit  en  cendre  dans  le  lieu  même  où  l'on  achevoit  de  la  conflruire.  Il  ar- 
riva dans  le  même  tems  aux  l'(;rtu.i!;ais  i]iielc|ue  fecours  (jui  leur  étoic  envoyé 
pirCiinna,  avec  une  nouvelle  promelîe  de  leur  en  amener  bien-tôt  lui-mê- 
me un  plus  piillfant. 

La  'lotte  Tunjuo  revir-  lo  Madrefavat ,  &  fit  pluficurs  décharges  de 
fon  artillerie  Contre  la  'F'oui  .  (Jovea  commandoit.  Il  leur  répondit  fi  bruf- 
qucnient  qu'il  leur  oula  une  (îalère  à  fond.  Le  plus  j^rand  mal  que  les  J'or- 
tuiiais  eflliyèrent  vint  de  leur  propre  canon,  dont  il  creva  une  pièce  ,  qui 
leur  tua  plufieurs  hommes.  LJr.emère,  nommée  Barbe,  ayant  vu  périr  (es 
]lî^d(.'ll\  fils,  [qui  furent  les  feuls  (|ue  le  Canon  ennemi  tua],  les  prit fucceflive- 
nicin  dans  fes  bras,  &  les  emporta  tous  ileux  fans  verfer  une  larme. 

U\  autre  Fort  (A),  commandé  par  Pachcco  ,  fut  attaqué  par  Zaffar  ,  & 
cannnc  fi  furieufement  qu'il  ne  reltoit  aucune  efpérance  de  le  défendre. 
'^qK  cens  Janilîaires,  entrés  parla  brèche  ,  y  plantèrent  leurs  Enfeigncs. 
Mais  k's  Portugais  le  reiiniirant  dans  un  dernier  effort  ,  les  délogèrent  ,  & 
l^'ur  tuèrent  cent  cinquante  hommes.     L'atlion  dura  prefqu'un  jour  entier  , 

»>  (f)  J'oyez  cycloflu^.  \r\ç,.  ifi;?.  od*  H))  Mullcc  .appelle  ce  Fort  le  Cliitcaa 

•^  '.c"!  l'o\tz  cy-dcvant.p:i2.  103. note  f/')-      ili- Hùm. 
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;>i)i!f  l.i  lewMtKL'  lui.1  les  KiilVi^^ile ;  'liirijie.,  *iL  rel.v.l  celle*   ik-i  C 
I  n'ct>»It  loutemi  ijiie  lie  ciiu|  >»ii  li\  Sol  l.iLs  île  l'a  .\aii.»ii  ,  (jui  I 


la 


lot  mallaeris  avec  lui.  Leurs  co^ps  r.iivru  jettes  tlins  la  tner ,  <|ui  k»  p  „,i*. 
fa  julîiu'ù  1.1  \)n\'ij  ilu  Château  I  ou  ils  re|;ureiK  iiii.*  lep  ili.ire  li'imira'i!,-.  j'.i. 
clii.co,  lî^  ivux  '[ui  avoiefit  capitii'e  avec  In!,  le  ci'<»_,<i..iu  IvIi'h  de  l.i  vie  «X 
de  la  li'ierie;  nuis  on  ne  leur  tim  pas  un  uv».n,n!.  le  dtrn'.'r  de  ce>  d,ti\  .!•. 
ticles,  C!k  rauin;  incmc  ne  itic  pas  lon,u;-ienîs  oMlrvc.  ^^ol\man  ncunn 
le.»  avojt  re<;uH  irabord  avec  t|iieK[iiei  apparences  iriaiminitc  ,  j'i''|n  a 
f'.iiiv  préleiit  d'une  velle  Turtiue.     »^"M  elperance  ttuit  de  ir  unp.r  la  t.i,' 
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(nii  du  C'Iiateiii  p.ir  une  feinte  ti  L.clie,  C^  l'un  de>  prii'oiuiier.s  lut  env.i.c  ,i 
î>iK\\ra  p«iur  lui  propwl'.r  de  le  renilie  a  l'exemple  de  l'aeheco.  Ma.j  Cwu. 
propiiiitinM  n'excita  que  l'un  nu  pris. 

I.r.  Maclia,  l'urieux  du  nuui\.ds  luccès  de  j'»n  artili 


ce  ,  eut  rccoiir:;  u  !' 


artiHerie,  (|iril  lit  dirpofer  dans  plulieur.s  endroits,  llius  la  direct'uii  de  /.il' 
l'ar.  Il  en  uvoit  ilel)an|uc  cent  trente  p'.ece.s,  dont  neulctinent  d'une  Tu;- 1. 
dij^ieule  {i;riill*cur  ([u'elles  porioienc  iiuatre-vin,:^t-di\  livres  de  baie  (ij.  i-n. 
tes  ces  batteries  étoient  roOteiuies  par  deux  nulle  Turc;).  ICIles  co:niiKi;».i.. 
relit  à  jniier  le  kundi  4  d'Octobre,  iS:  le  ku  coiuiiui.i  prelque  fans  intcrn.n- 
ti'Mi  pentlant  \  inyt  jmirs.  Le  Château  en  liuillVii  beaucoup,  Jans  \wi\  : 
c.uikr  autant  de  m.d  à  l'ennemi.  ;\  peine  l'art  lîc  la  diligence  rullit'uit  u  .(.• 
paivr  lv>  rurieules  brcchcs  (|u'il  rece\nit  continueikinent. 

k  r,  iKicme  jour  de  cette  twrril)le  atta'|ue,  un  corp.>  de  Turcs  s'etant 
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peri;u  (ju'une 'l'our  itii  connu. indoit  Calp.ir  lie  Soufa  avolc  (ité  fort  m.i.uMi- 
tce,  s'imau;ina  de  pouvoir  l'emporter.  Il  en  périt  une  partie  d.ms  Cwitv.'  .!• 
treprile,  fans  qu'il  en  cout.it  plus  il.  deux  lionunci  aux  l'ortu:!;ais.  Afaisc.u- 
(|ue  jour  ctoit  man|ue  par  (jueKiue  rctioii  j'anfijl.inte.     (lon/alc  J'iilcim  ^.w    i 


tête  emportée.  Jean 


l'»n/' 


ca . 


blell 


au  bras  droit,  ne  lit  ijue  pinVr  la  l;n 


dans  la  main  iMUclie,  v^  s'en  lervit  conuue  s'il  eut  été  l'ans  blei) 


nV' 


l).,')î 


un'^  fortie,  J^an  de  (uiHe^o^  jeune  luMume  de  dix-neuf  ans  ,   poarllhvit  11:1 
Mcjre  jull|u'au  b(/rd  de  la  nier,  ilîe  .s'en;^a^:j;ea  même  li  avant  dans  l'eau  que  i.i 
terre  commenc;oit  à  maïKjiier  fous  Tes  pieds,     ke  More,  s'en  appeiv.Wiiu, 
lailit  pour  le  tikr;  m 


manteau 


(^•) 


ais  C).ilk;^-o  reprit  fes  ePprits,  Ov  f 


uii  avo.r  iiu;:i.u 


lu  loti  cpee, 


il  tua  lîin  a-lverfaire  ,  Os:  revint  au  Cii.tieau  cl'iiii 


pas  iijrave,  tout  couwrt  de  laïuj,  au 
qu'on  lui  t'roit  de  tous  coiés. 


m 


ilieii  d'une  luice  de  bale.^  èié  de  il 


ew'iU'i 


Cii PENDANT  il  perilliiit  tous  les  jours  un  ^^rand  nombre  de  braves  .'îl'HS 


entre  les  murs,      n'ailleurs  la  poudre  diminuoii  beaucoup,    lii:  les  provili 
CwmmeiKj'oieiit  à  man(|uer,     kes  fecours  promis  le  fajli>ieiit   attendre  h 


mi 


te  m  s 


,  quoique  le  iiou\'eau 


\''iceroi,   Doiii  (iarcie  de  Nuruiilhi  ^  fuLarriviiihins 


la  Mer  de  l'Inde  avec  une  flotte.     On  foullVoit  déjà  conridérableuieut  de  li 


iii.ui- 


v> 


l  ] 


\.:\  nL'fcriiifion  i\v  l'Auteur  \'i'iiitifn      tniis  foi-;  plus.  /' 


:y  drlJ'uf.  pag.  li'j 


a  t;u  il  y  ii\oit  i]ULl4a>:b  i>icv.t.'i  (]ui  iiuiioicut         (A;  Ani^l.  lya  l'ulil.  K.  d,  ii. 


I N  n  n  s  o  lu  n  N  r  a  i.  f.  s,  î.îv.  r.  cnAr.  \y\\.       i-^ 


miiivairc  qiialiié  Je  l'cui,  (itii  r.ii(''it  cnllcr  Ici  /^cncivci  ,  &  qui  caiiCKit  la 
owt'c  ilw' Icuri  iLiui  il  ceux  (jiii  n'u'wiwnt  point  iJ'auirc.i  liijiiciirs.     Knlln  Ici 


S  II  v^f  \x 

•jiiciirs.  l'.iitm  Ici  •'  <»'•'.». 
,'iiftiig.iib  OMnl^ittnii'tK  Ci.  luutrroivnt,  cuinmc  s'il»  cuHliit  ccc  lliptncurs  il  '5  3y' 
toutes  les  IJibLlRs  de  la  conJitiun  humaine. 


5.     I  F. 

r,,h!tr  <!eij\mtiie^  Portngaifis.    Jtl.iqiie  piihtalc.     I.ei\'e  du  fh'j^e.  M>t(  de  leni 

ipurante-Jix  l\nu^ai<.  ^Solyman  retourne  à  C',til!mthui>!e  (jf  /«  tut  lui'iniinc» 

Miilbciirs  du  Jlùgt  tUtiiùtià'  au  l'Lcrol. 


J 


ti;>. 


a-nw 


(M' S  it!  Kcrivains  Pornii;.iîs  ont  cC'\ch\\  h\  valeur  cKs  fcmmos  de  leur 
i\an.  Il,  pc;i.Luu  le  lic-e  ilu  Cli.ucau  Je  Diu;  [Os.  i'Ilill.irc  l'.iirnir  en 
t  peu  d'exemples  Je  celte  fermeté,  il.ms  un  (e\e  l]  roil)lc.]   M.uuiel  /'//'• 
lof  aviiiu  avec  lui  Donna  llahellc  Je  \'c^m  ,  l^n  cpoule  ,   avoit  refleiitl 


un  mari  aille 


tiiutes  les  craintes  «jui  peuvent  allarmer,  dans  cetie  lUuatioii . 
i:    par  le.  'Turcs.     l'eiLe  Dame  a\  («it  autant  Je  lieaiité  (|ue  Je  vertu.     VM'- 
c   leelo.s  l'avoit  conjurée,  av.uit  le  lie^^e,  Je  le  retirer  a  (îoa  clans  la  inaifoii 
j-j  U  (  ''rani,-ois  Serran  |  Ion  l'ère;  mais  rien  n'avoit  pu  la  l'aire conleiuirii  s'cloi- 
f^'tKt  J'un  mari  ou'ellc  aimoit.     f.a  vue  J'un  viianJ  nombre  J'Iiommes  (pi'oti 
ciiijt  force  J'eini)loyer  au  travail,  tandis  <|ii'ils  n'eioient  pas  moins  néceirai- 
r^s  pour  comlnifirc,  Ht  l'aire  rede.\ion  ii  Donna   Ilaliellc  ([ue  Ls  femmes  du 
Cluieau  poiivoient  fi!j)pleer  au  premier  île  ces  deux  i^eloins.     Mlle  les  allem- 
l'Ii,  »le  concert  avec  /\nne  l'ernaiule/ ,  ii  (jui  elle  avoit communiqué  Ion  deC- 
ieiii;  &  ces  deux  Daines  les  exiujrtcrenf  ii  premlre  la  place  de  leurs  maris 
\  lie  leurs  entaiis  ,  ilans  l'emploi  du  moins  (jm"  con\enoit  le  mieux  il  leur 
Icxe.     il  ne  fallut  poini  ifelloris  pour  les  perfuader.     Mlles  s'unirent  Tous  la 
i:» induite  île  deux  11  braves /suides;  [& ,  par  la  coiillance  avec  la'.]uelle  elles 
portèrent  le  fardeau  des  hommes,    elles  procurèrent   plus  de   liberté   pour 
1  exercice  îles  armes  il  leurs  defenfeurs;  lans  parler  de  l'ellet  d'un  tel   exem- 
ple fur  des  maris  iS:  des  eiif.ms  auili  fenlibles  que  les  I'ortut;ais."|     Anne  Mer- 
MU.Ie/  c:oit  femme  iWm  Médecin,  liL  li  remplie  de  courauje,  qu'elle  vifitoit 
1.^  pilKs  pendant  la  nui!..     (  ^n  la  \-it.  plus  d'une   fois  paroitre  aux  allauis  , 
pi.iir  mfpirer  de  la  valeur  au.x  Soldats  par  les  exhortations.     Son  fils  ayant 
Lti-  lie  il  les  yeux,  elle  prit  foin  de  mettre  Ion  corps  ii  l'écart  :  enluice'ello 
recourna  d'un  air  ferme  ii  Ion  polie,  (ju'elle  ne  (juitta  (ju'après  le  l'ervice  '.vû- 
!ii;iire,  pour  aller  enlex'clir  l^n  fils  de  les  propres  mains. 
;{■     \.\.  teii  coiuiiiU'Mt  11  furieulèment  ,   (ju'il  y  av(jit  quelque  cliofe  de  mer- 
wiliaix  (bm  radrelVe  lis.  la  promptitude  a\-ec  hKjuelle  toutes  les  brèches  e- 
t"i^iu  réparées.]     (lalpard  de  Soula  s'eiant  apperiyu  (|ue  les  Turcs  entrepre- 
n^'icnt  de  ruiner  (/)  Ion  boulevard,  fortit  il  la  tête  de  loixante-dix  hommes 
p.'ur  oi.ferver  leur  ou\Taii;e.     Il  en  tua  un  grand  nombre.     INIais  trouwint  il 
l'in  retour  (|u'il  lui  man  luoit  deux  de  fes  gens,  il  retourna  plus  ardent  «lueja- 
iiKiis,  dans  l'elperaiice  de  ks  dégager.     Me  carnaj'ie  recominen<;a  a\'ec  une 
n>ni\cl!e  (urie,  jufqu'ii  ce  (ju'un  coup  de  l^u^re  lui  coupa  les  jarrets.     Il  t  >in- 
:- 1 ,  fans  ceHer  de  cum'eattre  ;  iS;  les  'l'urco  u'ufèreiic  I  approcher  r^u'en  l'ac- 


T..''  r.'mii;/i 
P'imi,>,ilii,-  \ 

ilillillrtlioicnt 

pu-  Lui  Cou- 
rait'. 

ll'.ib(.llc  lit 
Ve^.u 


AniuTcia.rv 
ilc^^ 


ruriouû.' wn- 

ti;ui;uiun  du 


(J)  .-l'igl.  liv  miner.  II.  d.  K 


z 


*' 


Sot.viiâif 
Bach  A. 
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N»>uvcUe  ai- 


Mtierpoir  & 
fureur  kk  So- 
lyiii.li:. 


Horrible  car- 
page. 
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cablanl  par  la  niultiiuJc.  (>n  inuiv.i  le  moyen  de  rcnarcr  le  m^l  mi'iU.ivoicnr 
caufu  par  leur  mine  ;  mail  dci  travaux  li  cuniinucU  aurt>icnc  Jcinatulc  lUi 
hommci  d'une  autre  nature. 

Il  arriva,  tlani  cts  conjonfhirei ,  quatre  pctifi  VaifTeaux,  cnvnyrf»p4r  |p 
Viceroi  l)on\  (îarcic  de  Ni)r«)nh.i;  m.iii  iU  n'.ipp«irtt'n.iit  (|ue  vingt  lM»njmci, 
Un  fecours  11  nKprilahle  ne  lailKi  pwint  d'.ill.irnier  Solynun,   hjui  le  rej^-irUi 
comme  l'avant-coureur  de  la  l''l«)ttc  l'urtug-iile.]  Apre»  tant  d  attaque»  imm 
ks,  il  commen^-oit  à  (e  pl.iindre  tie  Z.ifT.ir,  <|ui  lui  avt»iî  garitjri  la  lin  du 
l'icge  au  lecimd  allliut.  De  li\  ecni  liomnics  (jiii  av<ùtnt  ettnipolc  ilulttrii  U 

f;arniri»rj  l'uriui;ai(e ,  il  y  en  avuii  tu  l)caiK'«>iip  plus  ilempDiiei  par  les  ma- 
adifs  que  par  Tes  urmei  des  Turcs ;*S^:  le  Hacha, qui  i^noroit  eette  f«)rtckraf. 
fiMl)lilKinent,  avoit  railnn  île  .s'imai;incr  que  leur  nombre  n'eti»it  pas  beau* 
oiup  diminue  (h).  Il  relolut  tic  prclTer  l'es  .ivant.ii^cs  avec  plus  de  vifi;iieiir. 
I.e  U'uievard  lie  la  Mit  ,  ({irAnfoiiic  de  S^ufa  eommafuloit,  (ut  attaque  ilci 
le  même  jour  par  ein<|uante  Marques.  L'artillerie  du  Chate.iu,  qui  ilwnuiioit 
fur  le  Fort,  en  coula  deux  àlond,  [&  mit  toutes  les  autres  en  delordrc.)  CVux^ 
qui  les  montoieni  fe  rapprochèrent  pour  tenter  relcaLide.  lis  furent  repnuild 
avec  un  carnage  cflVoyaMe.  Ils  revinrent  encore,  ^  lurent  repoulîcs  iLnu.- 
me.  r.iitre  les  Portugais  blelfc's,  (|ui  ètoient  ol)liges  de  quitter  les  murs  puur 
fe  faire  panfer,  lernand  PcntctiJo^  tandis  iju'on  lui  mettoit  le  premier  app.i- 
rcil,  entendit  le  bruit  d'une  nouvelle  att.ique.  Il  s'échappa  d'entre  les  m.ii:ii 
des  Cliirurgiens,  pour  retourner  au  combat  ,  où  il  re<;ut  lUie  féconde  blclla 
rc.  La  même  choie  lui  arriva  une  troifiéine  fois.  Knfin,  l'ennemi  s'et.uu  re- 
tiré, il  vint  fe  faire  panfer  tout-à-la-fois  de  fes  trois  l)lel1iires.  Des  fix  cci» 
hommes,  il  n'en  relloit  que  deux  cens  cint]uaiue  tpii  fulFent  en  état  de  pi  r- 
ter  les  armes. 

Est  IN  Soiyman  no  prit  plus  confeil  (|uede  fan  dérerpoir.  [Chatpic  jourlc^ 
mena<,"ant  de  l'arrivée  de  la  Flotte  l'ortugaife,  il  entreprit  d'enle\'elir,  parim 
dernier  cflFort,  le  Château  lous  fes  ruines.]  Mais  pour  s'afTùrer  du  fucccs,  il 
voulut  joindre  l'artifice  à  la  force.  Il  fit  avancer  peinlant  la  nuit  douze  (îalt- 
res,  du  côté  par  oi'i  le  Château  touchoit  à  l.i  mer.  Silveyra,  entendant <)ikI- 
que  bruit  au  pied  du  mur,  découvrit  bien-tùt  que  l'ennemi  y  plantoit  iks  c- 
chelles,  &  s  employa,  pemlant  le  relie  des  ténèbres,  à  fe  défendre  avtc 
toutes  les  forces.  Mais  la  luinière  du  jour  lit  appercevoir  (jue  du  côte  de  \i 
terre,  la  Place  étoit  environnée  de  (juator/.e  mille  Iminmes  ((ui  paroilToiciu 
difpcjfés  à  l'aflaut.  En  effet,  ils  commencèrent  à.  faire  aulli-tot  joiicr  liiricu- 
fement  leur  artillerie,  &  montant  de  toutes  parts, ils  tournèrent  leur  princi- 
pale attaque  contre  la  maifon  du  Commandant.  Les  Portugais,  qiioiipie par- 
tagés entre  tant  d'ennemis,  s'y  défendirent  avec  une  valeur  merveilleufe.  Le 
carnage  y  fut  fi  terrible,  (pie  les  alliégeans  rebutés  changèrent  de  projet,  pniir 
entreprendre  de  forcer  un  autre  boulevard.  Cette  aitacpie  ne  fut  pas  ni  )ms 
fun^lante.  De  l'autre  côté ,  le  caiiua  d<cs  Galères  faifoit  l'on  exécution  ,  mx^ 

peu 

„  Canon.  Cela  nvoit  iiifi'irt'  i)Uiîqiu.'  fnur;'se 

,,  ;uj  Hacha;  mai^  il  ciainimit  iiiiinuirv!:iH«'t- 

„  te  l'oitiif^aite,  (lu  il  cruyoiui  ctic  iia»  clui- 

„  antv.  K.  d.  \i. 


(>■)  Ce  pafTnpc  cil  tn's  difTércnt  dans  l'Ori- 
ginal :lt  voici.  ,,  lli;  (ix  cens  iioniines  qui  a- 
,,  Vdiiiit  C(jin;')(jleil  alK)ri.l  ia^arniton  du  Fort, 
,,  plulkur-;  avoient  été  tués  par  les  Turcs,  & 
V  qiieliiuciuus  par  des  étluti  de  leur  propre 


lever  1  ancre. 


A 


l 
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M  ilani^crculc ,  à  caulc  tic  Icmlurr.»!  oii(M>vc4lci  nicttoit  dlcs-mômcipir 
i>n  ariitkric,  <|(ii  vtoit  licitictuip  mieux  cwmhtitc.  Il  cri  coula  deux  à  foiul, 
et  \<iu  le  tk'iorvirc  pirml  les  .iittrei.  G>'periil.ini,  deux  ceni  Turcs  pirnitire* 
tju  dans  le  boulevard,  i»u  ils  plaïuercru  aui)i-loi  Uurs  Knleifiirie^.  A  peine 
IN  irDUVoii'il  trente  l'oriu(*.us  pour  leur  rélitler.  Miiii  le  delespoir  fiippleanc 
aii  nombre, Ck  tous  leurs  loupi  purtantii,  il.ins  la  multitude  de  leurs  ennemis  , 
i!j\iMn.nt  à-liuul  île  les  ehalîer.  Il  en  re\  int  ir.iuties,  ciu'ils  repouiferent 
cnoiire.  (^leloucs  Pnrtui;.ii»  liLlll-i  01  \)X.\W%  il  jetteicnt  datu  des  cuves  d'eau 
r.ilic  pour  y  ciierwlier  du  rarraichilVeineiu  ,«ît  n'y  ir<»uvcrent  que  la  mort  avec 
ita^Vreule»  douleurs,  l'n  SoKlat ,  ([ui  manmioit  de  haies,  (e  lervii  de  les  dents 
j-uiir  charf^er  Ion  moijlîiuet  (().  Jean  liuJr'iniui  prit  un  haril  de  poudre  en- 
;rv'  tl^  brai ,  en  cri.int  a  l'es  compagnons  :  (hire^  je  pirte  nui  mott  y*  celliitau- 
trui.  Il  le  ji'tta  au  muIku  des  ennemis,  avec  ur\e  nieciie  .illumce  li  jiille,  (|ue 
le  1  iril  crevant  aulli-tùt,  lit  fauter  en  l'air  ^  mit  en  pièces  plus  de  ceiic 
Turcs.  11  en  rell.i  \'ingt  hriilcs  dans  le  lieu  même;  Ck  Kodri^ites,  fauve  du 
pcrtl ,  continua  lie  le  dillint;uer  par  des  aO'.kions  de  la  mcn\e  valeur.  Silveyra 
u  Mt  pur-ioiit.  Il  commandoic,  il  cDiubaiioic,  il  animuit  les  gens  par  fa  voix 
w\  l'on  exemple.  Knfm,  après  d'autres  attatjues  ren'»uvellées  en  cent  lieux 
tV  rtpouirees  l'efpace  de  i|uatre  heures,  l'ennemi  revenoit  à  la  charge  avec 
iks  troupes  Ir.iiehes  ;  lorfque  le  Commaiulant  Turc,  gendrede  Khoja /atVar , 
lui  lue  par  la  main  d'un  Portugais.  Ses  gens,  cflVayésdela  jx-rtede  leur  Chef, 
Ijj.ic  penlcrent  plus  qu'à  le  retirer,  ['emmenant  avec  eux  au-delà  de  mille  blef- 
ks,  iS.  lailfam  cinij-cens  morts  fur  la  place]. 

I.r, UK  ri.iraite  lailla  voir  aux  allicgcs  un  rnglquc  fpc^aclc,  que  l'.irdeur 
A  la  coiifiilion  (lu  combat  leur  avoit  lierttbe.  Ils  eioieiii  tous  fi  couverts  de 
.ing,  &  li  noirs  île  poudre  lîs:  de  fumée,  (]u"il.s  ne  poiivoient  plus  le  rejun- 
"l'itre  à  la  figure  ni  au.\  habits,  mais  feulement  à  la  voix.  Ils  n'avoient  ner- 
cti  (jue  quatorze  hommes;  mais  il  y  en  avoit  deux  cens  à  (jui  il  ne  rtlloit  ni 
ùng  ni  force;  &  Silveyra  n'en  irouva  que  i|uarante,  en  état  de  le  fervir  de* 
.airs  armes.  Nulle  relVoin*ce  d'ailleurs  du  côie  des  munitions.  La  poudre  lîi:  les 
baies  etoient  épuifées.  I.es  lances  mêmes  i^  les  épees  brilces  en  pièces.  Les 
murs  ouverts  en  mille  endroits.  Lom  de  grotVir  cette  peinture,  j'en  retranche 
l'Hit  ce  (jui  a  l'air  d'exagération  dans  les  llilloriens.  jamais  l'horreur  &  le 
liclVCpoir  n'avoient  paru  dans  un  table;ui  li  trille,  Ck  la  ct)ntenance  du  brave 
Sivivra  relloit  feule  aux  Portugais  pour  les  encourager. 

h.  n'appartenoit  qu'au  Ciel  de  Ls  délivrer  de  cette  horrible  fituation ,  en 
infpirant  au  Hacha  des  craintes  li  vives,  (ju'il  fe  détermina  tout-d'un-coup  à 
livcr  l'ancre,  il  ignuroit  le  miferable  état  îles  alfiegés,  ai.  tant  de  mauvais 
'lievcs  l'avoient  rebuté.  Mais  l'ilitlorien  MalVée  explique  mieux  fa  frayeur. 
Iliipper(;ut  à  l'entrée  île  la  nuit  fei/.e  X'ailleaux  l\irtugais,  qui  portoientcha- 
i'uiuiuatrefeiix  ;  ce  qui  lui  fit  croire  cette  Flotte  plus  nombreufe.  jugeant 
al'rs  de  ce  ([u'il  avoit  à  redouter  d'unj  armée  de  la  mcine  Nation,  par  la 
Tiïillance  qu'il  trou\ oit  dans  une  garnilbn  peu  nombreufe,  il  ne  pcnfa  qu'à 
Il  iiKttre  a  couvert  par  la  fuite,  l'aria  prétend  (juc  ZaMar  mL-me  fervit  ix. 
redoubler  fes  terreurs.     Ce  qu'il  avoit  tous  les  jours  à  foutVrir  de  la  fierté  des 

'l'urcs 

\Ù   ^(^  Il  fnut  fc  rnppdkr  cjuc pUifîcurs avnirnt     trc  maladie  fcmblailc, 
pijJu  k*  UciJts  par  k  iicuibui,  eu  uuci'ur^m- 
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Turcs,  lui  av 'le  fait  jiia;er,  que  11  Sniyinan  clcvciioit  vain(|iicur,  ilnruiHI 


1 


^Mus  loin  ll'S  avant :iij;cs 


(111  !l   t 


caMii 


p^'uilki-ôit 


oïL  l;i  puilimcc  Ottuinaiic  iLui:,  hi  \ 


^53!^-       le  vSt  le  Cluiicau  lie  IVm.     l'auiv  (leiix  maux  iK\-.ir;ires,  la  (lu:ni;i 


uion 


Uci 


Antre  caiifo  de 
la  rvuaiic. 


I\)ruigais  paroinint  encore  plus  Hinponaîile  au  Uni  de  C\nn'>aye  quecv.!! 
Turcs.  ZalVar  fuppofa  une  lettre,  qu'il  fit  toniher  a.lroiteniiit  entre  I- 
m, lins  du  ixiclia,  par  la<]uel!e  on  .lonnoit  avis  au  ('.*)'.; verncur  du  Château qi: 
le  N'iccroi  des  liules  arri\i)i'.  le  lenJeuiain  à  Ton  fecnurs,  avec  tontes  Ls  l 


l'u!lTe.'ll;ir- 
ii'j  lies  l'ortu- 


ces  des  Portugais  dans  les  'ndes.  C\n  fut  alU/,  pour  j.'tter  le  trouliIc  d;i:ii 
dans  un  cicur  aulVi  lâche  i|ue  celui  de  Solyman.  Il  le  ii.ita  de  faire  voile  tics 
la  même  nuit  vers  Madrei'avac.  Zaifar,  cenain  de  li'n  départ,  mit  aulli-tut 
le  feu  à  la  Ville  de  ITui,  vS:  s'eloi/nra  du  Canton. 

Mais  Silveyru  ,  cjui  n'avoit  pa^  leii  mêmes  certitudes,  *S:  qui  dans  1er',  j- 
me  tems  (ju'il  voyoit  fortir  du  Tort  la  l'Iotte  Tunine,  etoit  frappe  jur  i. 
fpeCtacle  de  la  \'ille  emhrafee  ,  s'imm'ina  ([ue  c'écoit  une  nouvelle  i'einte  (|Mi 
le  menaçoit.  Il  prépara  les  (juaranie  liommes  à  léfilK'r  ,  comme  s'il  eût  i\i 
fe  promettre  ([uelque  fucces  d'un  li  p/tit  nomSre  do  défenfeurs.     Les  bielles 


curent  le  courage  tie  fe  \ 


.Macer  au  lon;^!;  cli.'s  murs,  pvircn  nnpoler  uinr, 


par  I  apparence,  o:  ceux  cjui  n  ctoient  pomt  en  ecatoe  s  y  ct)ndun'eeii.\-iik- 
mes  s'y  firent  tranfporter  ,  en  ililant  que  c'etoit  le  lieu  le  plus  honcraM: 
qu'ils  eulVent  à  defirer  pour  mourir.  Laplupart  l'.es  f.ninu's  fe  revêtirent  d'ar- 
mes, &  le  placèrent  aufli  fur  les  ouvrages.  On  \'eilia  toute  la  nuit  dans  e.r- 
te  lituatlon.  Mais  le  jour  ne  lailla  aucun  doute  queSolyman  ne  fut  puni  ave: 


1 


i  relulutioii  d.e  ne  pas  retourner 


Le  I 


ie:';e  avoit  dure  d 


mo;s,  pe 


nj. 


I(]uels  il  a\oit  perdu  trois  mille  lioinnies  0:^:  plulieurs  X'ailTeaux  ;  l'ans  comp- 
ter les  pertes  du   lloi  de  Cambaye  lic  de  Zaliar,  cjui  n'a\'(jient  pas  cten^iin- 


cU"es  (jue  celle  ties    I  urcs 


iifiicc  rendue 

ii  Si'iveyn;. 


J 


fil 


TiiL  1. 1-   fut  la   lin  tlu  lameux   fiêge   de  Diu  ,   qui  augmenta  bcaueniip  la 


oire  du  nom 


Portugais  ,  &:  leur  paifiance  dans  les  Indes.     Mais  le  [ 


honneui 


en  fut  attribué  à  la  \'i:iilance  Ois:  au  coura 


j:e  mvmcible  d 


x:\:k\- 


ne 


Silveyra. 
vSoLYMAN  t()ucha  aux  Ports  d'Arabie,  où  il  fe  failli  de  tous  les  I 


'ortu 


Cii'niaé  de 
Soi  .111:111  euii- 
tre  le.  l'onu- 

gM!S. 


qu  il  y  trou\"a.  iApres  en  a\'ou"  amli  railemlile  plus  de  cent  quar.mie ,  il  leur 
fit  couper  la  tête;  enfuite  le  ne/,  &  les  oreilles  ,  qu'il  envoya  falés  au  (ir.ind- 
Seigneur  ,  pour  témoignage  de  les  exploits.  De  ce  nombre  étific  l'raiio'is  l-.l• 


),,a 


Noi'onhafue- 
ec.lj  il  Cuiiiia. 


checo,  qui  a\'oit  préféré  la  vie  à  l'honneur  de  mourir  en  défendant  fon  1 
Mais  le  cruel  jjacha  n'eut  pas  lui-même  unmeilleur  f,)rt.  A  ftii  retour  a  0 
tantinople,  il  trouva  des  ennemis  qui  entreprirent  de  lelupplanter  ,<!i;  qui,| 
de  judes  imputations  de  laclieté  è!c  d'a\'arice,  le  réduilirent  à  le  tu^r  de 
propre  main. 

l.M  liège  de  Diu  étoit  fa't  avancé  l^rfijuc  le  nouveau  Viceroi ,  Dom  Cr 
cie  (.le  Noronha,  arriva  dans  la  Mer  de  l'in^le.  Cunna,  auquel  il  veiioitl:! 
céder,  lui  remit  auifi-tot  le  (Gouvernement.  Avec  les  forces  qu'il  avoit  am 
nées  ,  on  s'attendoit  que  fon  arrivée  meitroit;  auifi-tut  du  cliangemeiir  d;Jis 


r)!' 


lituatlon  de  Diu;  mais  elle  devint  aU  contraire  ftrt  nui!il)le  aux 


Air 


C'ICS. 


e^ 


les  privant  du  fecours  de  Cunna,  qui  étoit  près  de  Lô  lècourir  avec  H':  v 
/!*'-'^.\'",'T'i'-,"'   ''-"^-   ^'  \'e'noit  chaque  jour  à  Noronha  des  avis  de  leur  extrême  embarras, e^ 
e^-'-e   K.  (|y(,;(j^'j]  j^^,  inancjUat  point  de  courage,  il  aima  mieux  perdre  le  tems  a  K'i'' 
mer  de  nouvelles  vuej,  dont  il  fe  promettoit  toute  la  gl(jire,  que  de  fuivre 


tiii'prenant  (jlK 
un  Héros  (!ui  J 
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miili-tot  qu'il  le  pouvoir,  le  pl.m  Oi:  L's  n^cfiircs  de  foti  PrcdcL-cfljur.  AulTi  le     Sor.vMAN 

1)  Ai;  Il  A. 


Iic;.^•  liic-il  Il-vc,  fuiis  {ju'il  eue  d'auirc  p.irt  ii  h  rccniicu  des  'J'urcs,  (|uc  par 
|\,pii)i(»n  (ju'ils  11'  foniicrcMî.  eiix-nicmcs  du  uiul  qu'il  auroit  pu  leur  faire;  «^ 
U/i.s  l'es  prep-iratiCs  ne  prD.liiilireiu  (|u'uiie  dcp^nfe  inutile. 

Anioink  ilcSihudij  Meiiczis,  eiivoyc  après  lui  pour  le  i()iiCenir,  avec! 
i;n  leenurs  de  \'iii!j;c  petits  l'atiineiis,  arriva  aulli  tmp  tard  ;  mais  il  eut  du  moins 
quel  jue  part  à  la  le\'ée  du  lie\;^e,  en  le  pret'eiuanc  aile/,  a-proposfur  laCofe, 
p  lur  t'iiire  liater  leur  ilép.iri  aux  'l'ures,  vN:  même  en  les  trompant  par  un  lieu- 
reti\  ;u\iliee.  Le  nou\'eau  X'ieeroi  e.oit  alors  à  (îoa,  prêt  à  partir  a\'ec  laie 
|'|m  te  de  ceiit  foixante  voiles,  fur  laquelle  il  avoit  emharfiuc  einq  millehoni- 
mes  Unis  y  comprendre  les  Matelots,  &  mille  pièces  île  canon.  I.oriqu'ileut 
appris  ([ue  le  lic;:;e  ctoit  levé,  il  partit  en  elVet  a\-ec  i]u:icre-vinii;t-dix  A'ail- 
IImux;  mais  tous  les  mouvcmens  le  Ureiu  a\'ec  tant  de  lenteur  (ju'il  ne  pa- 
rue pas  ([ue  fou  deHein  l'ut  de  joindre  les  Turcs.  Apprenant  à  /J./A'//(|ue  Ko- 
j;ili  ZalVar  <!^  AluIJian  continuaient  leur  ravage,  il  envoya  contre  eux  Mar- 
tin Allonfe  de  .Melo,  avec  fa  (îalère  &  la  petite  Motte  deSyl\-a,  (jui  furent 
rilVe/  prellees  par  ri'àinemi  pour  être  ohligees  de  fe  relup,ier  fous  le  canon  du 
Clii'.eau.  Pendant  ce  tems-la,  le  \'iceroi  continuojt  de  s'a\'ancer  avec  la  mê- 
me lenteur  vers  Ikuaïm,  lans  paruitre  touche  des  facheufes  nouvelles  qu'il 
rece\'oit  île  l^iu. 

La  renommée  lui  fit  peu  de  grâce;  car  on  pulilloit  alfe/.  hantcment  qu'il 
ne  eherclioit  que  la  lurelé  ou  les  propres  intérêts.  11  ell  certain  (iuel'uc(jn- 
iluite  fut  propre  à  jallifier  les  plus  injurieux  foupyons.  Cependant,  lorfqu'on 
s'y  attendoit  le  moms,  il  tourna  l'es  voiles  vers  J)iu,  au  commencement  du 
mi)is  de  Janvier.  Mais  il  s'éleva  une  tempête,  (jui  dura  huit  joiu's ,  &  ijui 
dirperfa  une  partie  de  fa  Motte.  Il  perdit  même  djux  (îalères  i\:  cpielques 
autres  lîatimens;  de  forte  qu'il  ne  lui  re(b)it  que  cinquante  Vaiffeaux  en  ar- 
rivant à  l)iu.  Il  V  prop  lia  auili-tot  un  Traité  de  p;ux  ,  qui  fut  conclu  avec 
yu  d'a\'ania!j;e  pour  les  Poriui^ais  ;  Ox:,  dans  l'opiuiun  publique,  toute  la cau- 
l'e  en  fut  r^jettee  fur  ion  a\'ariee. 

L'i  M.  L'S  r  R  )■:  .Antoine  de  SiU-eyra  fut  rappelle  en  Portugal,  pour  y  rece- 
voir des  elo^xs  lie  des  récompenfes ,  cjui  ne  poux'oient  jamais  être   (lue  fort 


I  5  3  i;- 


inférieurs  a  fes  fervices.  l'ai  arrivant  au  Pure  de  Lisbonne,  i!  trou\'a  les 
premiers  Seigneur,^  du  Royaume,  ([ui  l'attendoient  avec  les  plus  glorieux 
preparatif;,  eX.  (jui  le  conduilirent  au  Iloi  comme  en  triomphe,  Il  n'ecoit  pas 
iiirprenant  (jue  ce  Prince,  &  toute  la  Cour,  traitallent  avec  cette  dii'.inctii^n 
un  lleros  cpii  fai'''oit  tant  d'Jionneur  au  nom  Portugais,  puilque,  dan-  le  mê- 
me fentinv.Mit  d'à  Imiration ,  tous  les  Souverains  de  l'Europe  le  tirent  vifiter 
pur  leurs  Am'^all'aileurs.  Le  Minillre  de  l'"rance  demaiida  ion  pi^rtrait  au 
nnn  du  Roi  Ion  Muicre,  qui  \'ou!oit  le  placer  dans  fa  Cralerie,  convnedans 
un  'Pemple  d'honiieur  ,au  milieu  des  autres  Héros.  Silvesra  étoit  d'une  tail- 
le médiocre,  mais  d'une  conllitution  robulle.  11  avoit  le  jugement  ferme, 
i'efprit  vif  &  toujours  préfent,  le  cœur  noble,  &  le  coiu'age  tel  que  l'ex- 
penenee  favoit  prou\'é.  Cependant  fa  bonté  avt^it  eu  prelqu'autant  de  parc 
que  fa  valeur  à  l'excès  de  gloire  dont  il  s'etoit  couvert  à  Dm.  Outre  la  for- 
ce de  Ibn  exemple,  il  n'y  avoit  eu  perfonneàqui  fes  manières  tendres &gra- 
cicufes  n'eulTent  ir.fpiré  l'ardeur  de  vaincre  &  le  mépris  de  la  mort  fous  un 
tel  Chef.  Cette  même  vertu  lui  devint  nuiffble  en  Portugal;  car,  après  l'a- 
voir 


Ciinn.i  mal- 
traite p;r,-l;i 
l'cnuiiiinco. 

I  5  4  o. 


Rô;onipm- 
f's  ;iC(.'iii\iccs 
à  Silvcyra. 


Son  cniac- 
tèrc. 


Castro. 
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voir  nommd  Gouverneur  de  l'Imic,  le  Roi  changea  do  fcntiment  ,  fur  Iç 
dill-ours  do  quolciuos  jaloux,  qui  répondirent  malignement  que  ce  puftu  ctoit 
au-delluus  de  la  bonté  de  Silveyra. 

CHAPITRE      XVIII. 

l'û^age  de  Dom  Etienne  de  Cama^  de  Coa  à  .Wz  en  1540  \_  entrepris  dans  l'In- 
tention   de  brûler  la  Flotte  Turque  dans  ce   Port;  extrait  du  Portugais  de 
Dom  Jean  de  Cajlro^  alors  Capitaine  de  cette  Ilote ,  àJ*  enfuite  Victroï 

^  Gouverneur  des  Indes. 

Remarques  préliminaires  fur  le  Journal  de  ce  P^oyage."^ 

DOM  Jean  de  Cnjlro,  Auteur  du  Journal  de  ce  Voyage,  étoit  un  nen- 
tilhomme  Portugais  (^)  né  en  1500.  Il  avoit  fervi  dans  Ç.i  jcimcirc  à 
far'cc'vo''"-'^-  -^''"i'^'"  '  ^  P'^^""  ^^^'^^'  ^'^''tiine,  il  obtint  à  Ton  retour  une  Commandcrie  de 
^iiii  lAutair  S^^  ducats,  faveur  qui  n'égaloit  pas  fa  nailTance  &  Ton  mérite.  Ilfuiviccn- 
ilclaRchition.  fuite  l'Empereur  Charles  -  Quint  dans  l'expédition  de  Tunis,  où  s'é'aiu  at- 
tiré l'eflime  de  ce  Prince,  (jui  voulut  lui  faire  accepter  fa  part  d'une  lomine 
d'argent  deflinée  pour  les  OtHeiers  Portugais,  il  répondit  qu'il  fervoit  \c  Roi 
de  Portugal ,  &  que  c'étoit  de  lui  feul  qu'il  attendc^it  des  récompenfcs.  Il 
obtint  le  Commamlement  d'une  armée  navale  fur  la  même  Côte,  d'où  il  fut 
envoyé  pour  fe  joindre  à  la  Motte  Efpagnole,  qui  alloit  au  'ecours  dcCf.'/rr. 
Les  Éfpagnols ,  apprenant  que  les  Mores  s'approclioicnt ,  étoicnt  d'avi:  de 
fe  retirer,  pour  concerter  d'autres  mefures.  Mais  I")om  Jean  .le  Calb)  re- 
jetta  leur  propofition  ;  &  les  Mores  ayant  pris  eux-mêmes  le  parti  de  la  re- 
traite, ce  fut  lui  qui  recueillit  tout  l'honneur  de  cette  cxpé.iiLit)n. 

Lorsque  Dom  Garcie  de  Noronha  fut  nommé  Viceroi  derinde,Ca<T.ro, 
[qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  s'employer],  prit  le  Command.m  n  ^ii 
d'un  fimple  Vaiffeau  ,  pour  l'accompagner  dans  ce  Voyage.  Au  moiiKiit  (|u'il 
mettoit  à  la  voile ,  le  Roi  lui  envoya  la  CommilVion  Je  Commandant  d'Onniiz ,  a- 
vcc  mille  ducats  d'appointemcns  juf(]u'à  cequ'il  fût  en  polTeilion''ec  t  emploi. 
Caftro  accepta  la  penfion,  parce  qu'il  écoit  pauvre;  mais  il  relufi  la  Com- 
milîlon ,  en  répondant  qu'il  ne  l'avoit  point  encore  méritée.  Après  l'expé- 
dition {b)  dont  on  va  lire  le  récit,  il  revint  en  Portugal  ,  où  il  mena  une 
\ie  f)litaire,  dans  une  maifon  qu'il  avoit  près  de  Cintra,  livré  uniquement 
à  l'étude.  Mais  il  fut  rappelle  de  cette  retraite,  à  la  folliciianon  de  i'In- 
f-:it  Dom  Louis,  &  chargé,  en  1545,  du  Gouvernement  de  l'hide,  où  il 
mourut  trois  ans  après,  à  l'âge  de  48  ans.  On  verra  plus  d'une  fois  Ion  ii- 
lullre  nom  dans  la  fuite  de  cette  llilloirc,  fur-tout   à  foccafion  du  fécond 

ficgc 
(a)  Son  pcrc  étoit  Alvarr/ de  Caflro,  &      a  donné  l'Extrait  au  II.  Tome  <.lc  fcs  Pi/^W"»^ 
l:i  mcre  Dunnn  I.cuncia  de   Noronha,   lillc      pag.  1122. 

de  Dom  Ic.iiî  d'Almcydc.  Comte  dAbrantcs.  (  b)  Fari'i  dit  qu'il  alla  au  Mont  Smai,  ou 
1  VovL/  dans  la  Préface  de  ce  premier  Volii-jJ^fon  l'ils  fut  fait  Cl.cvalier  :  mais  cela  ne  paroK 
me  ce  qui  regarde  fon  Ouvrage.]  ruichaff  en     point  par  fon  Journal. 


Carai^tèrc 
(Je  Jean  de 
Caiiio. 
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Il  11 

ri!  .le 

ri;.'_i];C  de  Diii,  qui  Icrvit  ;i  lui  doniKi  un  nouveau  luilic.  Oa  vie  cci  îlc  pu' 
'),iii)ilo  /rcira  de  /tndraiii  ^  contient  une  IluLitioii  particuliciv  de  ce  lîc.fe,.!:- 
ci,'inpao;nec  il'une  Carte,  (]ui  en  ivprcfente  juf!|u'!Ui\  niuindfes  circonlluiv-e.s. 

';?'l  Cet  I  lillorien  tniite  aulli  des  J^ccuuvertes,  du  C/i)uvcrnenient  ,   ilu  0,\\\- 

mcTLV  ils:  des  autres  iiindres  des  l'ortugais  uux   Indes,  &  donne  une  Defci-.p- 

timi  (W-i  Indes  6i  de  la  Chine.  Ce  Livre  a  clé  traduit  en  Ant.;Iols;  &  puijlie 

'infilli)  à  Lindrcs  en  \66\..  ] 

'I'i:l  ilit  l'Auteur  du  journal  dont  je  vais  tirer  le  fond  de  ma  narration. 

;^-(\t  ouvra.a;c  n'a  jamais  cie  public  cni'ortugais;  Mais  le  Manu'eric,  [il  nous 
fiiinmes  bien  informes],  ayant,  été  trouvé  &m^^  un  Vaifîeau  de  cette  Nation, 
pris  par  un  An/ilois,  fut  traduit  à  Londres  ,  ik  rurchcill'l'i  infcrit  d.ans  fon 
llcvueil.  C'ell  lui  qui  nous  apprend  lUie  le  Ciicvalar  iraltcr  lialci.[h  en  don- 
na lix  livres  llerling  (t  ),  le  Uc  tra^luire  en  Anglois,  &  prit;  la  peine  d'en 

;jx'i)rri{i;er  le  llile  ,  &  tl'y  joindre  ûq^  notes  marj^inales.  [Purchair  en  a  auiU 
i\D!Liehé  le  tlile,  mais  avec  précaution,  parce  ([u'il  ii'avoit  pas  l'Original. 
li  faut  elperer  qu'il  na  pas  été  moins  circonfpecl  en  laiiant  i'Abré'ijé  qu'il 
:mi:s  en  donne.  Il  nous  apprend  que  l'Ouvraj^e  cil  extrêmement  diiFus,  ik 
is!ntelli^ii;ihlc  en  piulieurs  endroits;  ce  qu'il  attribue  au  'l'raducteur ,  qui  n'ell 
jKis  toujours  bien  entré  dans  le  lens  de  l'Original.  Peut-être  aufli  ell-ee  Kl 
l'aille  de  r/\breviati.ur.  Nous  avons  taché  de  remédier  à  ces  deux  défauts ,  au- 
tant (ju'il  nous  u  été  puUible;  &  ,  (juuique  nous  n'ayons  pas  toujours  réiilfi 
;i  cclaircir  le  lens,  nous  l'avons  fait  dans  la  plupart  des  endroits.  En  fai- 
sant quekiues  lé,:!;ers  cliangemens  dans  les  termes  ,  nous  avons  mis  ce  journal 
Cil  état  d'être  !li,  fans  que  la  matière  en   ait   cependant  rien  foutfert.  ] 

L'kxpkdition  dont  Callro  s'ell  fait  l'IIiilonen  fut  entreprife  dans  une 
l'.ouble  vfie;  celle  de  fecourir  l'Empereur  des  Abylîins,  Allié  du  Portugal,  & 
lie  détruire  la  I  lotte  '!'ur([ue  à  .-^ue/.  Iivimcdiacemcnt  après  la  retraite  du 
ilaclia  vSolyman  ,  le  brtut  courut  que  les  Turcs  lade'ieiit  tte  nouveaux  prépa- 
ritiis  pour  porter  la  guerre  dans  finde;  mais  (lama,  informé  qifiUne  pou- 
vaient fe  mettre  en  mer  dans  tout  le  cours  de  l'année  1540,  prit  la  rélolii-  "^,',/|^;^i^i. 
cion  de  les  prévenir, autant  pour  tirer  vengeance  de  la  dernière  mfulte  qifils  Ro'.k'c. 
a\()ient  faite  à  Diu,  que  pour  garantir  cette  Ville  d'un  fécond  fiégc  ,  eii 
'iruUnt  la  flotte  qu'ils  delliuoient  à  cette  entreprife.  La  libéralité  de  (j ami 
lui  attira  plus  de  monde  qu'il  n'en  defiroit.  Il  n'en  prit  que  l'élite.  Sa  l'iut- 
tc  étcùt  compofee  de  quatre-vingt  Bàtimens  de  piulieurs  cfpèces  &  de  diffé- 
ivntes  grandeurs.  Il  y  embarqua  deux  mille  hommes.  Ya\  entrant  dans  la 
Mer  Rotige  il  trouva  qu'au  feiil  bruit  de  fon  approche,  la  frayein*  a\T)it  dé- 
jà fait  abandonner  la  pUqiart  des  nies  &  des  X'illes.  A  Suaquen,  le  Roi, 
qui  s'étoit  retiré  à  quekities  lieues  du  rivage  ,  l'amufa  par  des  Propoikions 
^k'  paix ,  pour  mettre  fon  Kle  à  couvert  du  pillage  ;  &  ce  délai  ayant  donné 
i-  icms  aux  Turcs  tl'étre  informes  de  ion  delTein,  lui  lit  perdre  l'occalion 
éw  détruire  la  Elotte  de  Suez  {d).    il  en  fit   porter  la  peine  à  ce  Prince, 
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1H6    VOYAGES    DES    PORTUGAIS    AUX 

par  le  pillage  &  I  iiiccnaïc  de  f.i  N'illc,  où  cliaciuc  Sukiat  l'ortugai,  n'eut  pas 
moins  di:  niuurc  (Ui  ciM(|  mille  c1ik\us  pour  la  part  ilu  hiitin.     f  llavoit avLVJt* 
lui  dans  cette  expcdiiinn  C'hrilluplic  de  (lama  li.ii   i'ixre,  Oi:  ênvir(jn  mille 
liomines.     Jl  partit  de-là  pour  Sue/,  avec  l'cize   Manjucs    leuLinent  ,   parce 
c|inl  avoit  envoyé  le  relie  de  la  I  lotte  ù  Malliia,  Ibus    les  Ordres   de  I.io. 
nel  de  FJma.     Ciiaeuii  voulant  être  du  nom!-re  ilc  ceux  (jui  dévoient  aller  à 
Sue/,  il  i'eleva  de  i!;raiuks  dispute.,  parmi  les  Troupes  ;ee  (jui  lit  domicral;! 
Maye  le  nom  de  Los  J^^iaciadcs.     Il  entra  dans  ks  Harcjues  piulieurs  (Jcutils- 
homines  en  qualité  de  limpks  Soldats.  Tous  ceux  i|ui  lurent,  de  cette  expé- 
dition etoient  au  nom!>re  de  250.  J     Dans  la  route  il  tic  le  même  traiteiniiii 
à  ///  K'i(Jh   [qu'il  avuic  lait  à  Sua(jucnl.  Knllute,  pallànt  à  Tor,  il  y  trou-J^ 
\A  qiiel(|ues  N'ailleaux  Turcs,  dont  il   le  faille.     Les   lla'jitans  delà  Ville 
rabaiidoimèrenr   après  quelque   relillance;  mais   Gama  ,    par   refpetit  pour 
Sainte  Catherine  &  pour  un  Monallere  où  elle  ctoit  particulièrement  hopo- 
rée,  ne  voulut  pas  la  brûler.     U  lut  le  premier  Capitame  lùiropeen  (jui  prit 
cette  Ville,  vis:  ce  fut  apparemment  par  cette  railon  (ju'il  y  Ht  pluliLur.sCiic- 
valiers  ;  honneur  cjui  parut  fort  prccieux  à  ceux,  ([ui  le  recurent,  &  tjii;  ex- 
cita  l'envie  de  Charles-C^uint  même.     De  Tor,  (lama  le  rendit  à  Sue/,.    A- 
prcs  quantité  d'efVorts  iniitikment  tentes  par  les  plus  braves  ii;ens  pour  x'in- 
iroduire  daii.s  le  Port  vSc  découvrir  les  Galères,  il  l'entreprit  lui-même   avec 
plus  de  fucees.     Il  vit  (|uantiLc  de  JSatimeiis  [ou  tinis  ou  imparfaits,  que  la;^ 
'J'urcs  avoienr  tirés  k  Ccc  fort  K)in  du  rivage,  pour  les  garantir  de  la  ruiiu 
qui  les  mena(,-oit.  ]   Il  debarcjua  ,    [quoiqu'avec  peu  d'cfpérance.    En  etfotl,* 
l'anillerie  de  la  \'ille  lui  en  rendit  l'approche  extrêmement  ilitlicile;  tScckûv 
mille  Turcs  qui  fortirent  en  meine-tems  d'une  embufcade  lui  caufcreiu  qui!- 
que  dommage.     Knfln ,  perilant  tout  efpoir  d'exécuter  le  deileiii  qui  l'avuit 
amené ,  il  prit  le  parti  de  l'abandonner. 

Cette  explication,  tirée  de  J'aria  &  des  autres  Ecrivains  Portugais,  t- 
toit  nécclîiiire  à  la  tête  du  Journal  de  Callro,  parce  ([ue  ne  s'attachanc  point 
aux  faits  hilloriqucs,  il  fe  borne  ù  de  limples  reinanjues  llir  les  lieux.  M:iis 
on  peut  dire  aulîi  qif  il  ne  manque  rien  dans  ce  genre  à  l'on  exaàlitude  &  !a 
fidélité.  Non-feulement  il  donne  les  dillances  d'un  lieu  à  l'autre,  avec  les 
latitudes  des  Torts  &  des  principaux  Caps;  mais  il  obferve  les  Cotes,  lafi- 
tuatk>n  des  If.es,  la  nature  des  marées,  des  courans,  des  écueils,des  bancs 
de  fable  ,  ^  toutes  les  particularités  qui  appartiennent  à  la  connoillance  de 
de  la  Mer  Rouge.  Cependant,  à  ces  obfervations  nautiques,  il  joint  la  de- 
fcription  des  lieux  qu'il  a  vilités  ,  &  même  celle  du  J'ays,  autant  qu'il  a  pu 
s'en  inflruire  par  les  yeux,  ou  par  les  informaticjns  des  habitans.  Il  poulie 
encore  plus  loin  fon  travail,  lorlqu'il  entre  diuis  un  paralelle  de  la  Géogra- 
phie ancienne  de  ces  Côtes  avee  la  nouvelle.  S'il  ne  réiilïic  pas  toùjoui'S 
dans  cette  entreprife,  il  faut  confidérer  la  difficulté  du  fujet.  La  phipuit 
des  anciennes  Villes  font  détruites  ,  kurs  noms  hors  d'ulage  depuis  fort  lonp,- 
tcms,  &  l'état  préfent  de  cette  Mer  n'efl  pas  même  aujourd'hui  bien  comm. 
Toutes  CCS  railijns  peuvent  avoir  Hut  tomber  Caltro  dati.'i  plus  d'une  erreur, 
&  rendu  fouvent  les  conjectures  fort  incertaines.  Audi  ne  mantiuerui-jepas 
d'y  joindre  quelques  éclaircillemeiis  ,  en  forme  de  notes  (e).     Onpeutuuti- 
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ter  niiin  n  loiifc*  k%  liaiitcur'!  tint  cic  prifci  avec  l.i  prccilMMi  que  la  Côr>'  C a^v9^i. 
j;r.ipliic  ilcnutnic,  puil.|uil  païuit  aviiir  in;m(]iic  «iiicl(jiic  oholc  aii\  Iiillru-  '54'^* 
m  IIS,  <Si  (\\\c  toute.*  ks  <»brcrvaiioni  il'ailkurs,  u'oiu  point  ctc  rtiïicrcci  j 
r.iiii  cninpitT  ()u'uvcc  toutes  les  nippofitidns  i|u"nn  peut  laire  en  leur  faveur, 
il  (ktncure  vru  ipie  c-es  dpc-r.itiDiis  ne  le  l'ailuieiu  point  auLiviijis  avee  au- 
tant (l'exact iiuJe  (|u'aiijo'ii\ri)ui.  C'epeiuiaiit  on  voit  par  le  récit  de  Callro 
(|ut'  le*  loins  n'ont  pas  ete  ménages,  u  c'ell  toujours  un  lu'viev  conlijera- 
bk  (|u'il  a  reiulii  à  la  ('•en^-.rapliic. 

C'f.  n'ell  (|iie  par  les  olifervaiions  contenues  ilans  ce  Journal,  que  les  (îéo- 
jrr.iphes  peuvent  cleicrniitKr  l'etUhltK-du  (îolle  A:aMque,(Hi  vie  la  M^r  lUni- 
i;^,  du  \orJ  au  Sud ,  autli-hien  (|ue  la  lltiiation  de  l'es  principaux  l\irts  du 
coie  de  l'Oucli.  Il  laiituck'  du  Oetroit  a  ctc  vérifiée  pur  k'j  olifcrvations 
(lu  j'iiote  de  l)om  Jean  de  C'allro.  i\iai.s  comme  la  plupart  d^s  Ca'ccs  don* 
nenr  à  iSuez,^  une  .'iai.ition  dilVérciite  de  celle  du  journal  ,  (j  il  ell  :<;  dc/^rés 
45  minutes,  cet  endroit  mérite  Ici  (|uelque  examen.  Tardes  oMervatioiis 
fort  exadcs,  en  K'i'H,  M.  de  Chazcllti  de  l'Académie  Royale  (Xca  Sciences 
à  Paris,  a  trouvé  (juc  la  latitude  du  Caire,  ell  de  30  degrés  2  minutes  20 
l'econdes.  Ainll  la  dllVerence  cnrre  ces  diux  lieux  feroit  d'environ  i~  mi- 
iiuLes;  ce  (|ul  ne  (auroit  être  forr  éloigne  de  la  vérité,  puilque  la  Carte  du 
Docleur  l'ococl.  maii|ue  environ  zo  minutes  de  dillerence.  Il  ell  vrai  (}uc  DiHiciil'j;'! 
la  Carte  d'Kgypte  de  SicarJ^Ck  la  (krniere  Carte  l"ran<;oile  de  l'Océan Orieii-  OiU':;rai'lil- 
tal,  placent  Sue/,  plus  uu  Sud  cjuc  le  Caire,  de  deux  ou  trois  minutes.  Mais  'î^'^"" 
comme  les  Auteurs  de  ces  deux  Cartes  n'avoicnt  point  de  nouvelles  ohferva- 
tioiis  faites  à  Sue/.,  <ik  (ju'iis  paroilTeiit  av'oir  ignoré  celles  de  Callro,  leur 
'lutorité  ne  peut  avoir  un  grand  poids  contre  une  obfervation  cxprelVe,  &. 
contre  une  Carte  tirée,  eoinine  l'ell  celle  du  Dncleur  Pocoek ,  d'une  Carte* 
des  llaliitaiis  même  lin  l'ays.  Dailleurs  M.  de  l.ille,  dans  les  dernières  Car- 
tes ,  fuit,  pour  la  pofuion  de  Siu^ja^  la  latitude  de  Dom  Jean  de  Callro. 

SiCAKD  met  bien  celle  de  Suez  dans  le  même  partielle;  mais  il  s'égare 
furicufement  pour  celle  du  Caire;  ce  qui  femble  montrer  qu'il  s'efl  abandon- 
né là-delVus  a  de  limplcs  conjectures. 

Ce  Tir.  r^manine  fuljit  pour  foutenir  le  crédit  des  latitudes  deCaflro,  du 
moins  jufiju'a  ce  qu'il  nou.s  vienne  de  nouvelles  obfervations.  11  n'y  a  point 
d'apparence  qu'on  dolx-e  en  attendre  fi-tot,  puifqu'il  cil  bien  rare  à  pré- 
fent ,  (H'.e  les  VailTcaux  de  ITùirope  aillent  plus  loin  que  Mocka  ou  Zd' 
b'hï.  Mais  cette  raifon  même  d(Ht  nous  rendre  le  Journal  de  Caflro  plus 
précieux.  A  l'égard  du  relie,  il  c(l  extrêmement  agréable  par  fa  varié- 
té ;  (Se ,  dans  les  articles  même  (jui  ont  un  peu  de  fécherefre  ,  on  efl  dédom- 
magé par  l'utilité  dont  ils  peuvent  être  pour  1?  Géographie  Ôi.  la  Navigation. 

La  Flotte  q'itte  Goa  ^  vient  à  FIJle  de  Socoîora.     Defcription  de  cette  JJIc 
Moïit  à'Adcn.     Dctrclts  de  Bahahnandul.     Entric  de  la 
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E  31  Décembre  1540,  la  l'iotie  Portugaife  fortit  du  Port  de  Coa,  au  le- 
ver du  Soleil,  avec  un  \ent  d'Kll  de  terre,  pour  f:ùre  voile  vers  le  Gol- 
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iRfî  V  o  V  A  r,  F.  5   n  n  s   p  o  r  t  u  r,  a  i  s   aux 

Te  Ar.il>i(iiic.  [Sur  ki  ro  lKnrci,illc  jctu  l'Ancre  ù  l'cm!>oiu'lnirc  ik  li  Ri.)j> 
vicrc  lie  Chjpor.'id.'}  AprcM  ilon/c  j.mr*  iruiic  hcurculc  nrtvit».»tit»n  ,  le  i-^dy 
Janvier  15  m.  «'"  {lce<uiviit  le  muin  une  fi;r.inile  (juintiié  ik-  inouire  , 'injj 
criMt  flir  k'i  roelurs  de  la  Mer,  &  peiule  tt^ins  après  on  vitun  lerp^-nr.  Wri 
niili,  on  nppi.r«;iii  l'Ille  île  .SV^rovi,  «in'on  clterehoit.  Dom  Jean  île  Ciilr») 
a\ant  interroge  lei  prineipuix  l'iloies,  p.nir  f«,-avoir  a  c|iKlle  ilil>.inee  on  ctoit 
du  Continent  ;  fiiivant  leur  calcul ,  on  Uou\a  <|ue  le  l'ilote  île  l'Amiral  erimp. 
toit  <;i'  lieues;  celui  ilu  Oalion  /'.//'ni,  cent;  il'autrei  So;  il'autres  70;  ^5^ 
celui  lie  li>n  propre  \*ail]e,ui.  Ivulemcnt  ^>5.  Ils  «'tionncrent  tous  <|ue  la  dit', 
fcrencc  île  leur  c<»nipte  lut  lî  conlulerahle;  «S;  loit  pour  Ihuver  leur  honneur, 
foit  qu'ils  parlafîlnt  île  honne-foi,  '\\%  preteri.lirent  <|ue  le  chemin  ctuit  bti.j. 
Coup  plus  court  (|ue  les  Cartes  ne  le  rv-prelVntent.  I.^s  Pilotes  M. irc>, II- j..|. 
finatu  à  eux,  alVurercut  «jue  de  (îoa  judju'a  l'Ille  île  Socoii^ra  ,  il  n'y  u  pu 
plus  lie  trois  cens  lieues. 

SoKAioRA,  ou  s ocotra  61),  n  vingt  lieuës  de  long  fur  neuf  de  lnr«;.\ 
nie  efl  au  Jou/ième  ile:!,ré  «juarante  minutes  du  \ord.     Sa  Cote  lept.iurin. 


r. 
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nalcs'ctend  de  rr.(>  a  l'Ouell,  tii'ant  un  pai  a-i  Xnril-Oiicll  iS:  auSu.l-()iij\ 
Klle  n'a  ni  rocs  ni  hanos  de  fiîde  qui  puilKi.r  miire  a  la  Xavigarion.  I.e  Inii  i 
de  la  Mer  aux  environs elhrunfaMe  pur,  lîi;  pierreux  dans  (juelijuesenJri)as; 
mais  point  aile/  ruile,  pour  endommager  les  cables.  Cependant  il  n'y  a  pu 
dans  toute  l'Ille  un  !e;il  Porc  ni  une  Rade  ,  où  les  Vaitleaux  puill'eiU  pall'.i* 
l'hiver  en  fureté.      IaS  v.ius  du  Nord  y  fouillent  11  furieufement  ,(iu'ilsi.rjii'. 

)rtent,  delà  Côte,  le  lUhle  juli|u'au   lomniet   des   plus  h.iutes  mont  ict  *. 

.a  Cote  ert  fort  cle\-ee.  f.es  Marées  font  ici  contraires  à  celles  de  l'Im':. 
Lorlque  la  î.une  p;U""it  ù  l'IIorifon,  l.i  .Marée  ell  haute,  «i^  lorli|ue  la  I  lU'j 
arrive  au  .Méridien  de  l'Ille,  l't-au  ell"  hall'e  ;  enfuite  ,  Inrlîjue  la  Lune  (!>.*'• 
ceiul  du  méridieîi,  l'eau  ell  comme  ;'i  C.oa;  mus  lorlque  la  Lune  ell  to:n:iwC 
tout-à-fait,  on  le  retri)u\'e  en  pleine  Marée.  L'Auteur  a  vérifié  cette  ol,k> 
vation  dans  plulleurs  t-ms. 

I.i-s  I  lahitatis  de  Socotorn  Oint  Chrétiens,  &  fe  vantent  d'avoir  réç,;!'/'- 
vani!;ile  de  Salni-'l'hoin.iî.  Ils  ont  des  l".!i;!iles  dans  toutes  ks  parties  de  fille. 
Leur  dévotion  pariiculièrc  efl  pour  la  Croix.  On  ne  trouve  perfonne  (',ui 
n'en  porte  une  au  col.  Leurs  prières  le  font  en  langue  Chaldaï'iue.  Le>nnin« 
qu'ils  reçoixeiit  au  Paptéme,  foi.t  toi^jours  ceux  de  (|ue!([uc  Apotrc;  e\:  tiu* 
tes  les  femmvs  re<;o!v.'nt  celui  de  Marie.  La  condicit.>n  de  ee  Peupleelirtrt 
ctran,G;e;  car  ils  n'otic  ni  Roi,  ni  (îoii\Lrneur,  ni  Prélat,  ni  p.riiume  en  un 
mot  dont  ils  reconnoiilcnt  l'autorité  (h).  Ih  vivent  entre  eux  ,  comme  ks 
J^ctes  f.uivages,  fan'  aiiviine  forme  de  Juflice  &  de  C»ou\ernement.  ;^ulli 
n'ont-ils  point  de  X'illes,  ni  d'habitations  communes.  La  plupart  dem.urent 
dans  des  ea\-es,  iS:  les  ai:cres  dans  de  mau\'ai!'es  cabanes  ,  (jui  f»nt  iépureCS 
l'une  de  ra'.iire\  Ils  fe  nourrilTent  de  poillon  &  de  dates.  Ils  boivent  du 
lait,  &  rarement  de  l'eau.  Jl  n'y  a  point  de  Nation  dans  ces  iiuartiers,(liii 
les  ét!;a!e  pour  la  bonne  mine  il'  la  dilpofition  du  corps.  Ils  font  droiti  &  ifiiivi 
tailk  fort  haute;  le  vilaine  bien  proportioné  dans  tous  fes  traits  ,  &  la  p-ui 
brune.     Les  feninito  l'ont  un  peu  plus  blanelies,  6:  la  plupart  fort  belles.  Us 

unt 

U)  C-'pro  Aippofe  que  c>(l  la  DiafcorUe      pô  fur  I;i  litiuuion  *:  I;i  ligure  Je  cette  lll^-. 
cil'  ]'ti)U.inci.' ,   un  ctoit    ir.ic  Vilk'  dirmciiie         (t;  Lci  Aiubc^  kï  oiu  lubjuju».-.  iK'piu^' 
nom,"  luais  il  ajtjutc  ijuc  i'culyméc  scil  trom- 
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otu  pniir  iini'|iK'  nrinc,  une  (oric  ircpcc  fort  cniirtc.  Le»  hommes  vont  nn^li, 
f.inf  autre  cxccptinti  iju'a  II  c«.*iimirc,  oii  iU  le  cuuvrwiu  d'une  plccc  ikKaiif 
ij;/.,  cfpccc  il'ctniVc  «|tii  fi.'  l'iiit  <l.inj»  leur  llle. 

|,i:  l'.ivi  eft  tMremeitKiK  inoruaiçMcux,  «ii.  fi  peu  f.rtiL*  qu'il  ne  produit 
ni  fV..nMU,  ni  niieune  lorrc  de  iirXm  Ck  tle  eonun  )diic  ,  a  li  rc(lr\e  du  S<ws 
(le  Drirn,  Ck  de  rAliMVn  (t),di)ni  il  Ce  trouve  une  ^r.uule  abondance,  dtjji 
cil  plus  tllinjc  »|ue  celui  de  tout  autre  lieu.  Cenend.int  Calho  le  lîfïure  «[ue 
I.i  piunciede  l'Ille  vient  nK)ins  de  la  (UTilitc  ifu  terrain,  inu  de  ri^noruticc 
d  de  la  f!;r..>lVtryte  des  Jfahitans;  car  il  s'y  trouve  de»  vallées  vS»  tles  plai- 
nes, i|iii  p'>urroi(.nt  être  cultivées:  l'ann  compter  ijue  Ici  troupwauK  s'y  nour- 
rifluit  l«'rt  hicn,  dL  nndtiplient  beaucoup.  Mais  ce  milerable  Peuple  man- 
ciie  d'art  pour  ks  nccenites  ks  plus  communes.  Il  n'a  pas  même  la  moin- 
Jrt  iuee  île  ce  »  ui  lert  à  la  navi^aiiun,  ni  de  ce  (|iii  pourroit  hii  riciliicr  l;i 
pi'Clie,  (|ui  elli 'une  abondance  exireme  autour  des  Côtes.  Les  arbres  li 
(mit  l'ont  en  petit  nombre  ilans  l'Ille.  I.e  Palmier  tjin  ell  le  principal,  four» 
nit  aux  llabitans  la  plus  grande  partie  de  leur  entretien.  Mais  la  natuid 
luir  proiluit  d'eik-nume  toutes  Tories  d'herbes  médicinales  ,  Ce  quantité  ik' 
p'.iDtes  qui  peinent  lerNir  d'aliineiis.  Les  niontai^ues  luat  euuwrtes  de  tk'urs 
«JL  d'herbes  (d)  aromatiques. 

f.K  27  de  (u'ivier  on  arriva  le  matin  k  la  vue  d'Adcn,  environ  Cik  licuës 
:;i.  Xord-Ouefr,  <N:  l'on  reconnut  <jue  la  terre  qu'on  avoit  découvert':  la  veil- 
le, &  <|u'on  a\'"i(:  pril'e  vi>u\-  une  llle,  ei(»lt  le  Moiir,  d'/A/rw.  Il  el\  extrê- 
'  " ,  erc.trpe  *■  "  '  ■ 
'em'ilabfe 
tre  pointe,  (|ui  ell  fort  grande  ti^  l'.'rL  lonj^ue  ,  &  qui  s'(uivranr  pu*  un  arc 
i'ircrieur  il'une  altl/,  >;r  uide  éceuvlue  ,  loriue  ileux  willes  Ports.  F.a  \''illc 
(i'Aderî  (e)  ell  dans  celiu  de  l'ICll.  Cette  Place,  qui  cil  extrêmement  forte, 
ctoir.  tttmiîée  depuis  trois  ans  entre  Jes  mains  dei  Turcs  (/),  parla  perfidie 
de  SoKin  in  ,  Hacha  d'l'',;;ypte. 

1,1:  (iolfe  Arabique  (n),  nommé  com'nunément  la  Mer  Rou^c,  commen- 
ce à  cette  partie  de  fOv-e.in,  (jui  ell  liurnee  de  rAfri(|ue  par  le  Cap  île  Guar- 
ilafii ,  anciennement  yhomata;  &  de  l'autre  coté, qui  ell  celui  de  l'iMle,  par 
le  Cap  l'jrtr.k  ,  ane-iennenient  .Sù/j/o;  ,  daiv}  l'Arabie  ,  cloii;né  de  (|uaranto 
licuës.  Le  (îolle  le  termine  à  Suez  ,  ancienne  Ville  des  llj-o.f.  Depuis  les 
Caps,  les  deux  riva;];es  s'étendent  vers  l'Ouell  juHiu'a  Aden  ,  ou /eylaqui ap- 
partient aux  Abylllns.  Dedà  ils  vont  toiljours  en  le  rétrécillant,  fans  tour- 
ner beaucnup,  &  les  Cotes  font  delertcs ,  julqu'a  la  véritable  bouche  du  (îol- 
fc,  ou  ils  le  r>q-)prochent  encore  plus  par  deux  ^^rands  promontoires  ;  l'un 
du  côte  de  l'Arabie,  qui  etoitaiitr.ini;;  nommé  J\>jjijdi'i'n  ;  l'autre  du  côté  des 
Ab}llins,  ou  de  l'Dthiopie,  <Sc  l'Auteur  n\i\  a  pu  découvrir  le  nom  ancien 

ni 


niemetit  iiaut,  efc.trpe  «iw  raboteux  de  toutes  parts,  fe  terminant  en  plulieurg 
peintes,  lie  fem'ilabfe  à  celui  de  Ci)ity:h     11  s'avance  vers  la  mer  par  une  au- 


{fr  ''(•")  Il  y  a  ilnns  lo  Journal,  Vi'rdifrrt'ife , 
«lui  liKiiirn'  lia  \W\<\  Ac  i^iis  ,  mais  ({iii  paraît 
iuJi()iiL'r  Ici  de  l'Alncs. 

d  !  W/i/f/.  de  Ijalilics  »St  d'aiitrei  i)laiuos 
&c.  R.  il.  E. 

t' ;  1.  Auteur  pri'rnid  qii'Adcii  cil  i'aîicicn- 


Culnibirra  ,  fmneufo  ciicrc  Ica  anciens  Ma- 
rins. 

(/)  C.iilro  raoïntc  ici  ce  que  i':ii  déjà  rnjv 
poitô  de  hi  prile  d'Adi'li. 

,  ;y  j  C'cll  aind  i]iio  ici  Aralies  le  iioniincnt. 
lli  lui  donnent  auHl  le  nom  deGollc  delà  .U.'.- 


1.  iUiJutt,  i\,  que  l'a  Muutaj;tw  cil  t<lk  de      ç.'/ff,  &  celui  de  Hejaz^  qui  ell,  ou  clutL  au- 
trefois ,  une  Trovincc  d'Arubic. 
Aa  3 
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T)iviTfo«  m- 
rrcc»  ilii  futile 


cuntiiuiée. 


ipo  V  o  V  A  ('.  V.  S  r)  r.  s  portugais  au  x 

ni  m-ulornc  (A),  i'»-'»  cmliuit  tl)  I.1  plm  ctrolto  pircic  dd  ('•«)lfc  (»),  i.ç, 
Pcunlc»  vt)irin»  wS:  ki  I  la'wi.in»  ilc  la  l'ou  tic  l'Imlc  r.nn)clktu  //M.i*o (*) ,cw  «iji 
rumlu*  en  Ar.i'c,  />'»r#  »»u  /cx^^r  II  n'a«|nc  l'ix  Ikiiîf»  ilc  lar,;v.ur.  Lwt  p^. 
(itc4  Itlc»  Ck  Ici  Koc»  ilonc  il  tll    rctniili  l'ont  en  ti  f^raïul  nrtm'  rc  «  im'un  wil 


Cc.^  iiui  ont  C4nt  k' 
où  l'v.iii  viKrc  u\vc 


Nciilcnt  pénétrer  il.ins  k»  Détroits  du  (îollc.  Cette  llk",  ([iii  n'a  (lu'tm  iLn' 
mille  lie  lour,  ell  ronde,  Cs:  l'ort  pl.iie.  Delà  pointe,  on  y  palle  àp;iic.li;,i 
ks  balles  marées,  l'nc  lieue  nlu.<  loin  dam  la  Mer,  cil  une  autre  llk-,  l-n- 
pic  d'envii't)n  une  licuë  «&  denn,  qui  a,  du  cutc  (|ui  regarde  les  AlntlItM,  ,1 
grand  l'ort,  ou  les  plus  grtii  X'ailkaux  peuvent  eire  en  iVirclc  contre  loutu 


fy>m  à  croire  (|u«.'  le  palVage  ctoit  autrelois  bouché. 
Il\e^  Ck  lie  l'orti,  tant  d'enlV>ncem>.n«  OL  de  recoins  ,         „.^^ 

laiii  d'al-oïKJancc,  (|u'en  let  iravert'ant  on  s'inui^ine  iia\igucr  da:t>  lapkuuan- 
gereufe  partie  ilc  l'Dccan. 

I.R  t'an  ijui  ctl  du  cote  de  l'Arahic,  l'éicn.l  dani  la  bouche  du  l>crri>it  pu 
une  grande  «x  longue  pointe,  i|ui  l'orine  une  valle  Haye.  Ceux  ()ui  vieniuiu 
de  la  haute  Mer  prendr< tient  cette  pointe  pour  une  llle.  All'^v,  loin  Au  ('i>n. 
linent,  maii  li  proche  du  b<iut  de  cette  pointe  ijuil  n'y  a  gucres  pli.i  tt',;» 
jet  de  pierre,  ell  l'Ilk-  des  Ihhns  (/)  ,  c'ell-à-dire  ,  des  Pilotes.  On  Lu  1 
lionne  ce  nom,  parce  <|ue  l'es  liabiiani  l'ervent  en  clVet  de  Pilotes  iiceM\i|ui 
\eulent  pénétrer  ilms  k»  Détroits  du  (îolle.  Cette  IHe,  ([ui  n'a  (|u'tin  ik 
mille  de  tour,  ell 
I 

graïKl  l'ort,  ou  les  plus  grtii  \  ailleaux  j ---    -  

fortes  de  vents.     Mais,  du  cote  «jui  l'ait  l'ace  a  r.Vrabie,  elle  n'a  ni  Porir.; 
Uadc. 

kl-  milieu  du  Canal  efl  fur  pour  le  palTagc  ,  en  portant  Nord-Oudl  pi, 
Oiiefk,  ou  Sud-Kll  par  Kll;  car  il  a  dans  toute  l'a  litngueur  dix  &  onze  br.ii- 
Tes  d'eau.  On  peut  palVcr  de  métne  entre  la  Cote  &  l'Ilk*  ,  parce  ^\\n\  n. 
l'y  trouve  ni  banc  de  l'il-le,  ni  aucune  autre  obllrucHion.  I.e  loiul  tll  i;;u 
pkrre  tendre, (jue  ks  I  la!)itans  île  ces  lieux  appellent  ('yr.i/.  |  l'.n  avanvi'it  di-ij 
vantage  dans  ce  Canal  pour  Te  mettre  ù  l'Abri  <ki  vens  d'Kit,  qui  yruiittrci 
viokns  ;  on  trouve  i|ue  la  profondeur  va  en  diminuant ,  fans  cepeiKlatiU.- 
venir  moindre  que»;.  bralVes.] 

Ou  tri:  ce  canal  du  (i(tire  .\rabiiiuc  ,  il  y  ep  a  pluficurs  autres  ([ui  om- 
duil'cnt  aulVi  (Virement  ilans  ks  Détroits.  Mjlïs  l'Auteur  na  pu  fe  procurer  k* 
nom  Que  d'un  feul,  i|ui  ell  le  Canal  d'^V/^oim,  ou  île  l'Abylbnie.  Kiitrcl'lll: 
(jui  eu.  à  la  bouche  du  Gt)|l'e,  iSc  le  Proinoiuoire  de  II  Cote  des  Ab\llin*,  a 
qui  fait  un  cfpace  de  cimi  lieues,  il  le  trouve  lix  autres  llles,  qui  étant  aiTt/ 
grandes  iSc  fort  cle\ées,  jettent  la  iVaveur  dans  l'imagination  des  M.iul'tJ 
qui  s'en  apprnciient  pour  la  première  fois,  &  leur  lont  douter  11   le  piira^c 


cil  pollible.  Mais  il  ell  certain  qu'elles  font  toutes  feparées  par  autatit  ilw 
Canaux  larges  iS:  profonds,  (tù  le  palfai^e  ell  fans  danger;  &  (]u'on  ell  lilr': 
d'ailleurs  de  les  lailfer  à  maiJi  droite,  pour  palier  i'urement  entre  elles  «i  11 
Cutc  des  Abyllins. 

Le  2(j  ii  midi,  Dum  Jeun  trouva  que  la  latitude  de  cette  bouche  du  Dctpt 


^b)  I.cs  Ar.iltc»  rappellent  Jdad  jilman- 
dab,  ou  Mùmiub. 

(ij  1.1  G6ijir:iphie  Nuliiciinc  dit  que  lo» 
Vaitlcr;iux  ne  peuvent  iiAllcr  fan-,  être  vu-,  tks 
deux  Côtes. 

C*;}  Albab  renifle  ta  forji?,  \  nyii  ks  por^ 


le.    Ce  Dôtroir  s'apiicllc  aiiflî  Hih  alAI'"'^}-'' 
Ixi  Turcs  le  numment  Jii'i  Hiii:,nz,  (]iii  <. '•  '* 
ii-»;ii  (ju'il.  ilcmneiit  à  toui  Ii--»  UcU-oit.-'.    UJ 
Aiif^litis  rappellent  'J'h  liai", 
{l)  Ccll  liobaii  ou  Kub.vt. 
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Je  Je  U  p'»inie  tic  I'Ar4l»ic  («»)  trt  Je  J«m/c  ilc|;réi  cin'|utntc  miniuci(w);«Sc 
te  Piltiu  ayant  tr'Hivi}  la  nicinc  cli(»rc  Jarii  nnc.iiitrcMhfcrvnùori  (|u'il  lit  d  ter* 
rc ,  or»  ne  peut  douter  île  U  vi'ritt'  (jnl  vO  pruuvcc  par  cette  relfemlilanee. 
On  mit  à  la  vinleà  deux  luiirci  après  niiniiit,  nour  fe  dci^ager  delà  l)ou> 
.MO  du  (ndle.  Au  matin  on  dtvouvnc  elairemeni  fe«  deux  Cutes,  \nA\i  ccMe 
Ahyirtni  beaucoup  plus  pruehe.  Ce  fui  un  Ipeélaclc  tout  nouveau  iv)ur 
ici  rtirtu)|;aii ,  (|ui  n'avoknt  point  eiK'ore  neiic^tru  li  l>)in.  La  dillanec  di*  la 
{crre  étt'it  il'cnviron  (|uatre  lieuê'i.  \'\\  luiire  apie*  le  Icwr  tlu  Sulcil  ,  ili 
virent  une  r  inujte  iI'IiIcn  ,  It  pluo.iri  fort  bulTe»,  «|iii  i*ciend«>itnt,  eoinmeU 
Cote,  au  Nonl-()»Kl^  CIL  au  Sul-Kll,  iundatu  l'erpaee  de  lix  M  lieuë<.  {^o 
une  leur  fut  trcu'IavoiaUle  dan«  ce  Canal  K\'/lbtsmn^  au  loii^i;  uu<iiitl  ih  eu* 
MU  tt'ùjoiirH  <|(i.l«|iK'  file  dei  deux  côté.<.  Il  ne  Tant  point  entreprcn  lie  il'y 
fiire  voile  peiui.int  la  luiir ,  ni  l'an»  av^ir  le  vetit  en  ptuipe;  car  li  le  terni 
dian/çe,  il  n'y  a  p<»int  île  lieu  où  l'un  puille  elperer  d'ahri,  m  de  pouvoir  mMdil* 
Lr  l'aneTe.  f'.n  avanvant ,  on  a  neuf  petites  Itleien  perlncctivc;  nuisenlui- 
tf  la  nier  paroit  lihre  si  ouverte,  il  n'y  a  plus  d'Iilcn  iiii  au  loniç  de  la  Cote, 
ou  cite»  font  en  j!;raiul  nomlire ,  «iiiehiiies-unes  à  dcii\  lieiiëi  de  dillance.  I.a 
Il  nj;iieiir  du 'anal ,  entre  11»  trois  preiiiiefeN  lllen  v5i  la  terre,  ne  liirpalVe 
pli  liuit  lieuëi.  \x  plus  fur  ell  toujours  d'aller  pi'i.i  prOx  de  la  Cùte  cmc  dcf 
li'es,  (iw  l'Auteur  eonfeille  de  ne  pas  s'engager  entre  les  Illes  twM  le  leeouri 
i  .If)  Pilote  du  l'avï. 

m  )  l,aliiiifriirtncriilii»inU?  ilti  Sol»  il  vltolt  la  l.ittnulc  rtiiilu'  U'II.'  r^w\\\t  t\\  iif. 
''l'y  nui' Joii\  J(i;ii'i  f)ituuiu»' ciii'i  i';iiuift-«  ;  (/»)  .ls;.',L  ^^  Miiuiti'».  R.  il.  K. 
iJcJinairoiipout  le  juur  (jiiiiuc  digrej*  Uoîi         («)  ^ngi.  ('t>i\.inic  ticuv».  K.  «J.  E. 

S.    I  I. 

DcfrJpfiou  iks  Ijlet  du  Sarho  ,  df  Sh.vna ,  de  DuUuh.i ,  de  Majfut.  Idée  de  l'A» 
l'XiJînie  iS  d(<  JlyJJms.  Ctufr  des  nccroliJhmetis  du  Nil.  Projet  de  dclmr* 

ncr  le  cour.'i  de  te  Hcuve. 

LI'",  ;^r  ,  on  arriva,  de  jour,  proelie  il'uii  ÏK\nc  de  faMe,  fur  fix  liraOes  de 
f. iiul,  ayant  à  droite  eertaine^  (lies  (jui  l'e  noniment  les  iScpt  Saurs ,  en- 
tre lel'itielies  <ît  le  hane  de  faille,  on  reneontre  un  roc  extrêmement  ilatiftc- 
r.\ix.  Aulli  va'it-il  1  eaui.'t>iip  mieux  liilvrc  la  t^.rre.  f.e  loir  on  moilill  i  l'an- 
iw  dans  une  Rade  nommée  Sarhn^  du  nom  nvme  (d)  de  l'Ille  a  l.i<|uelleecc« 
te  Rade  apparueiu.  On  y  irou\a  nculhi-aires  (S:  ilemie  de  loml.  IViulanttout 
le  jour,  on  avoit  vO  (juanLite  de  petites  illes  au  lonm  de  la  Cùte.  J)om  Jean 
l\aiii  pris  terre  à  Sirho  le  !'■'.  ilc  Février,  avec  lun  Pilote,  trouva  la  latitude 
de  ijuiii/e  ilc!(;res  (>)  fept  niimites.  Cette  llle  peut  avoir  une  lieue  Ci:  demie 
dk:  l.ir-eur.  Klle  eh  ii  quatre  lieues  de  la  Cote  ile:i  Abylluis ,  &  vin^t-ijuatrc 
au-J.eilî.us  de  MalVui.  De  tant  d'Illes  ([ui  l'orment  un  .tivhipel  au  loiigdoeec- 
tc  Cùte,  Sarbo  ell  la  plus  méridionale.  Il  y  en  a  plulieiirs  (|ui  s'élèvent  à pei-  tcuc  Ifl? 
De  au-delllis  de  la  lurfaee  de  l'eau  ;  «1  d'autres  1(jiic  li  élevées  ,   ({u'elles  pa- 

ruil- 


lile<i.ie»Stfp; 
Sa'ui'i. 


bo. 


Situ.ntion  i!« 


'"  ;  F.IU;  cil  nommée  Sorho  pai  d'autrci  Au- 


(h^  [.a  Inut.nir  du  Svilul  Air  l'iiorlf^n  l'roit 
61  ilc^iciijiix.  l.i  deeUiuiiuii  1 3  .'.libres  je  ui imites. 
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rolllcnt  touc'kr  nux  niics.  F.IIcs  ont  tant  ilo  IVivcs,  Je  I^ 


wiîlC 


DitlVrcni'. 


l'K' 


r.Kir.c  Je  Dal 
l.;l;a. 


Iilc  J.c  Shanin. 


Sitiintion  i\c 
i  Lli'-  de  Duila- 


:  c 

Clt.v.-n... 


Mrts,  vie  de  Ridi's, 
([uc  le  vciK  n'y  cil  jimiis  ;i  Lfaindiv.  Mais  elles  man'juent  ger.Lraii.;-n'.nt 
vl'eaii,  à  l'exeeption  d'iine  feule,  i\\'\  efl  fort  haute,  «ic  ([ue  la  li,^iiiv  ^  (.^;^ 
■^  J'>>»  ih»miner  par  les  l^irtiigais  r-///:"  de  la  lltlcinc.  '^n  trouve  dans  cetr.L'  ine,a\\v 
de  l'eau  très-lVaiclie,  une  iijrande  utuindani^'O  de  hetliau\,  «ic  une  IielL  [{..ul^. 
on  les  \'ailVeaux  peuvent  palKr  l'h;,  \-er,  l/lHe  de  Sarho  ell  baJe.  Les  ar- 
bres niLimes  y  ont  peu  de  Jiauteur,  ik  ne  produHent  rien,  (juoiciu'ils  loir..,. 
ui  fort  i];raiKl  nombre.  I/i  eanipan;ne  y  ell  evniverte  d'herbes,  Oi:  l'on  y  vur 
de  tous  cotes  des  traces  d'Iionimes  Oîc  d'animaux.  Les  l\)rtUi;M:slui  doniifiv;!: 
le  nom  d'(//e  du  ihimcau^  parée  (ju'ils  n'y  avoient  vu  ([ii'un  leul  uni.ii.i' 
Cette  efpeee.  Apres  bien  lies  reciiere'ies  pour  y  trouver  de  l'eau,  i! 
vrirent  un  puits  creufc  dans  le  roe,  mais  delliuc  apparemaieni.  a 
l'eau  de  pUiie. 

I.r.  4,  au  lever  du  Soleil,  ils  quittèrent  5iar!)n,  pour  cottoycr  une  intiniu 
d'autres  Kles,  ([ui  font  à  trois  ou  (|U.itre  lleué's  de  la  terre.     La  plupar':  !',• 
à  tleur  d'eau.  Ils  s'en  titu'ent  écartes  iXwn^  lieue,  les  ayant  toiijours  a  la  ::;;, 
c!-.e  ;  tandis  que,  vers  le  fuir,  ils  eurent  aulli  fur  la  ilroi::e,  ù  (juaire  liai. 
de  diflance,  wnc  autre  ranij;eed'II]es  ijui  s'etcndoieiit  en  lon^^ueur  pencLinti'^ 
p.Tje  de  ein(i  lieues  \-ers  le  Xortl-C)ueîl  è!c  le  8ud-Kll.  Telle  eil;  la  lari;wUi\; 
Canal  ou  ils  firent  ^•oile  pendant  tout  le  jour.    La  Cote  s'elarjiit  en  ce  li.u, 
Nord-C)uel1:  par  Ouell  èi  Sud-l^ll  par  Eil;  ce  (jui  ne  change  rien  a  hi  pr> 
fondjur,  ijui  efl  continuellement  de  vJngt-cinc]  l)rane:i,  {_fur  tui  Ion.! t.U v.il. 
Li-:  S,  on  partie  deux  heures  après  le  lever  ^\\\  Soleil;  (ÎV,   portant  p'v;';.!: 
toujours  au  À'ord-Ouefl,  on  fe  trc  uwi  le  l'oir  à  l'entrée  ciu  C'aii:;l  qui  p.iirtt:; 
tre  la  j-ointe  de  DalùiLi  t*i.  Shauwi  (r) ,  (]ui  n\n  elt  ([u'à  \.m<:  lieuë,  C^  v.ii^i 
la  première  de  cinq  llles  fort  plates  qu'on  appery-iit  entre  la  terie  e\.  .m:. 
pointe.   L'ille  de  Shainu  n'a  que  tleux  lieues  tle  tour.    Llle  a    ([ueique  io:,:.i;- 
nés  &  des  puits.  (Quoique  la  l'']otte  fut  dans  le  bon  Canal,   l'approciie  cL  1.1 
nuit,  le  retardement  de  plulleurs  (râlions  qui  etoient  fort  loin  par  dcrriLir., 
la  diminution  du  vent  (|ui  comniençoit  ix  bailFer,  enfin  la  dillicultc  d-ilivri; 
le  Cimal  dans  les  ténèbres,  iirent  prendre  le  parti  d'avancer  à  petit^-s  vi'iio 
au  Sud-Lll  de  fille,  &  d'y  jetter  fancre  à  deux  heures  de  nuit,  fur  un  i"  ni 
[de  vafe]  de  quarante  bralfes  ;  [pendant  tout  ce  jour  ils  virent  plulîeur.ilil^: 
il  baJîes  quelles  paroiffoient  être  à  (leur  d'Eau.]  La  Cote  s'étend  \ora-0adl'4 1 
&  Sud-Ell  jufqu'à  une  pointe  fort  balle,    -is-à-vis  fUîe  de  Dallak.i,  6l  s'ua- 
vre  après  cette  pointe  par  imc  grande  Haye  qui  n'entre  pas  moins  de  dix  u.t 
douze  lieues  dans  les  terres. 

Iv'lsLE  de  J)all  ika,  ou  D^lhahi^  efl  fort  bafle,  ^àws  aucune  liautciir  qi! 
diftingue  aucune  de  les  pai  ties.  On  lui  donne  vingt-cinci  lieues  de  loni;  lia' 
douze  de  largeur.  Sa  Cote  méridionale,  autant  que  l'Auteur  pût  !e  dcjua- 
\-rir  ,  s'étend  Eft-Sud-Efle\:Ouefl-\ord-Ouell.  Elle  cft  environnée  d'ungrjiKl 
nombre  d'autres  petites  llles,  qui  font  aulfi  balles  qu'elle.  L'Auteur  ne  !'aiV;T 
cette  Cote  que  fefpace  de  lept  lieué's,  à  la  dillance  de  deux  lieues  du  Cun- 
tinent;  ik  jettant  fort  fouvenc  la  fonde,  il  ne  trouva  le  fond  dans  aucuncn- 
droit.  La  terre  de  l'Illc  cil  ruugeatre.    Elle  produit  peu  d'arbres ,  mais  ton- 

Le? 


(t)  Dans  rOiiginal,  ces  nom;  font  écrit.^      nonciationqul  en  caufe  d:uis  l'prtogr.'ip! 
Dda^uu  6t  Xcmun,  C'cllluditicrcncfiiclapro- 


ÎNDES    OR[RX  TAM:  S,    Liv    I.    Ciiai'.  XVilf.      vj^, 

ij.sfi)i'ccs  d'hcrhcs  en  alioiuhiiKV.  i^cs  lial)icaiis  Tint  Mt)rcs,(ic  le  Koi  cLmcii- 
rc  il  Mafliia  i^ieinlaiic  la  jilus  /i;rande  partie  de  l'aiinée.  Le  revcmule  ce  l'rin- 
cc  n'ell  pas  lort  eonliderahle  ;  car  depuis  (jiie  iSiiiiifitcn  s'ell  mile  en  réputa- 
tion, .M  iHua,  Aden  v^c  jodduli  (jnt  perdu  leur  eoinnicree.  Dallaka,  Capita- 
|.-(le  rillc(iui  porte  Ion  nom,  ell  lituiie  preli|u'à  la  pointe Oeeideiitale,  vis- 
'i-vis  l'Alivllinie,  dont  elle  n'ell  éloi.niee  (jue  de  lix  ou  fept  lieues.  Ce  nom, 
Lii  Arabe,  lii^niMe  tlix  /l'Ây  {il),  purée  (ju'auirel'ois  la  Duiiane  tie  fille pavoii 
annuellement  cette  jomme  au  Koi. 

La  l'Iottc  le  rondit  le  liaul'ortde  Malpia.  I/Ille  de  ce  nom  (c)  n'aqu'uii 
cLnii-mille  de  lon_iî;uenr  ;  »ÎSc  fa  lariçcur  ne  iurpalTe  pas  la  portée  d'une  couleii- 
\riiie.  Klle  ell  ion  plate.  Sa  lltuation  cil  dans  un  enfoncement  de  la  Cote, 
alfe/  proche  de  la  pointe  du  Nord  Ouell.  F.e  Canal  i(ui  la  feparc  du  Conti- 
nent n'a  qu'une  portée  de  Fauconeau  de  larfvcur,  &  moins  même  dans  quel- 
(Hics  endroits.  Son  VoYt  ell  dans  ce  Canal,  ù  cou\ert  par  confequentde  tou- 
tes lortes  d'orales.  Le  courant  ell  fî  petit,  ([u'il  n'y  entre  point  d'autres  vents 
que  ceux  de  terre.  Cependant  l'eau  n'a  jamais  moins  de  huit  ou  neuf  braHes, 
fur  un  fond  limoneux.  L'entrée  du  Port  ell  du  cote  du  Nord-Lll,  vers  le  mi- 
lieu du  Canal;  car  à  la  pointe  Ell-Xord-Kll  de  llile,  on  trouve  un  banc  de 
ftble  (]ui  n'ell  (|u'une  fuite  de  la  pointe  du  Continent  ;  de  forte  que  les  Vaif- 
feuux  doivent  s'oblerver  beaucoup  dans  ce  palfatçe.  l*"ort  prés  de  cette  Ille, 
;ai  Sud  Ot  au  Sud-Ouell,  on  \'oit  deux  autres  llles,  dont  la  plus  grande  ell 
celle  qui  s'approche  le  plus  de  la  terre.  L'autre,  qui  ell  au  Sud-Oudl,  pa- 
rent tout-à-fait  ronde.  Ces  trois  Klcs,  é>,';alemeiit  places  (bL  llériles,  forment 
un  trian!';Ie.  IClIes  n'ont  aucune  fource  d'eau  \'i\'e;  mais  celle  de  MalUia  ne 
inanciue  point  de  cïterne.  Les  bancs  de  (aide,  qui  les  féparenr,  n'empêchent 
point  qu'il  n'y  ait  entr'elles  un  bon  Canal,  où  les  \'ai(léaux  palîent  facilement. 
MassuaJ  avec  toute  la  Cote  ciui  s'étend  depuis  le  Cap  de  (îuardafu  juf- 
qu'à  Suaquen  ,  dépendoit  autrefois  de  l'Empereur  tles  AbylVms;  mais  depuis 
'peu  d'années,  le  Prince  de  Dallaka  s'en  elt  rendu  maître,  Olic  fait  fa  réli- 
ilence,  comme  je  l'ai  déjà  fait  obferver  ,  à  Mallua  ,  pour  la  facilité  de  ion 
commerce  avec  les  Abyllins,  dont  il  tire  beaucoup  d'or  &.  try\'oire.     L'air 

;5-'V  efl  excefri\ement  chaud  [Ck  mal-lain]  pentlant  les  mois  de  Mai  &  de  juin, 
parce  qu'il  n'y  fait  aucun  \'ent;  ce  qui  met  le  Roi  Ck  tous  les  1  labitans  tians 
la  nécellite  ifaller  palier  ces  deux  mois  a  Dallaka.  Le  Continent,  jufqu'à 
ArchicOy  (jui  n'ell  qu'à  une  lieuë  de  Mallua  au  Sud,  forme  un  Canton  très- 
clevé  &  fort  montagneux.  Cependant,  entre  ces  monts  &  le  bord  de  la  mer, 

îj'on  voit  des  plaines  fort  larges  ci:  fort  unies  [où  il  y  a  plufieurs  puits. J  La 
Cote  commence  enfuite  à  s'ouvrir  davantage  &  les  Montagnes  i\  s'abailTer. 
Tout  ce  Pays  efl  rempli  d'elephans ,  de  tigres,  de  loups,  de  flmgliers,  de 
Cerfs,  &;  d'autres  betes  lauvages  dont  les  Portugais  ignoroient  les  noms. 

L'E  M- 


C  \  ni'  0 


inoJcM.ii- 

luu  iv  Ic:;  pro* 
iniOtcij. 


Doux  auuc'; 

lllc.-,. 


Rniibn>  qui 
attirent  li;  Roi 
de  l);ill;ik:i  a 
MïHuu. 


Gi-aïkl  uoin- 
hrc  de  bC'LCi 
tciocc*. 


{(V)  Un  T.eck  d"Ar;ibic  vaut  dix  mille  Scrn-  rouelles  :  mais  cela  cH:  fans  force  ;caiM°.  tout  ce 

phiiis,  dont  ciKKiin  fuit   un   Tans^^ai  Larinas.  V\i\^  abonde  de  même  en  bêtes  farouches:  2o- 

Aiiili  dix  Lccks  font  4.  j:j  Cru/udes.  i'uifiiue  i'tDlomcen'acalculelalatitadede cette 

'}■)  Suivant  l'opiuion  deDou)  Jeanjàcxiftoit  X'ille  que  par  le.s  dillanccs,  i!  e'ipvefciuimpof- 

0:3 auireibis  Ptnicmaïs  \aiiijî  ivjiidhc  des  lh'tt.sfariiu-  fible  que  ton  calcul  puillc   s'accorder  avec  la 

c::is.\  Sa  preuve  ell  tirée  di'  la  latitude  de  cette  véritable  latitude, 
ancienne  Ville,  Ôcde  labondance  des  bècesfa- 


/.  Part. 
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L'IC M PK Kl.  uu  lies  Ahylllns,  ou  li  l'on  vciit  le  i'rctc-jc:in  (/),  cH  nia'iLre 
(le  toute  l'Kthiopic,  clcrricrc  l'K^yptc,  iS:  s'ctciul  ik'pu.s  le  C'.ip  de  duanhi- 
fu  ,  {jui  tonne  hi  pointe  la  plus  Orientale  de  l'Alrque  ,  juliju'a  iitiuqucn  daiu 
kl  Mlt  Koiij^rc.   Il  a  l;i  Nul)ie  au  Nord. 

I,i:  faiiKUX  l'Lu\'e  du  S'il  parte  le  nicMne  nomelie/,  le;î  Al)ylVnis ,  les  fvivp- 
tiens  ,  les  .h'iibes  vS:  les  Indiens,  v^es  tourees  t'oMi  aux  e(»nlins  MeridiuiKuiK 
lie  l'Abyllinie  ,  vers  le  l'uys  des  CaHVcs:  cetl  île  i[ui)i  l'Auteur  i-e,iit  tita 
inturmatlons  certaines  pjr  le  témolii,iui!!;e  de  cjiieK|ues  Seigneurs  Abvi'iiis  lit 
de  plulkurs  autres  perlonnai^es  conlideial  les ,  i|ui  1  alllirerent  que  le  À'il  ne 
di!p.troit  nulle  part,  e'ell-a-dire,  ne  le  cache  point  :ous  terre,  coni'ne  jjs 
Anciens  le  rapportent,  mais  coule  i^  le  montre  lans  celle  dans  ini  lit  t'orc 
large  lic  fort  profond.  Oom  Jean  apprit  au'li  (jue  les  accroin'eniens  v!!é  jji 
inondations  du  Xil  viennent  des  pluies  coniinuelles  ([u'il  luit  dansée  l'avs  au 
mois  de  juin  lic  de  juillet;  qu'il  s"y  en.le  e\.  s'y  rep..,id  Comme  en  K!2;vpte, 
6i  que  la  pluie  celVant  au  mois  il' Août,  il  rentre-  alors  d.ins  les  bornci.  Il 
contlrme  ce  récit  par  l'oblervatlon  qu'il  lit  à  Malllia  même,  au  mois  de  Juin 
&.  pendant  une  partie  de  celui  de  juilLt.  Il  y  vit  des  orati;es  l'uriaix,  des 
pluies  iS:  un  tonnerre  ci<ntinuel.  Il  remarqua  que  les 'Turcs  eto,ent  ineoin.iid. 
des  de  même  par  des  tempêtes  qui  ne  liniiluieiit  pas  ,  i^  qu--  le  Ciel  y  cDiii: 
toujiiurs  noir  Cl!L  nébuleux.  Les  ,\byl1îns  lui  dirent  ijue  ce  qu  il  voyoit  n'c- 
toit  qu'une  ombre  de  la  realité.  11  ajwute  (jue  les  mêmes  mois  de  juin  i!!c  ue 
juillet  font  l'Iiyver  au  Cip  de  lîonne-Iv.perance,  ili:  au  long  de  toute  ecu. 
Cote,  oii  il  pleut  aiors  fans  interruption. 

Sur  d'autres  interroi;;acii)ns,  il  api)rit  encore  que  le  \il  forme  plu'ieu'i 
liles,  entr'autres  une  iort  i;-rande  ,  ou  ell  une  \'ille  co(ilideral)le  i(U  il  prena 
pour  l'ancienne  Mime  ;  que  ce  l'Ieuve  ell  infellé  par  certains  animaux  iliii- 
gereux  qu'il  prend  pour  .'es  crocodiles,  lit  que,  cl. uis  certains  lieux  qunn!ui 
nomma,  il  tombe  ci  un  rocher  fort  eleve  ,  avec  beaucoup  de  bruit ,  mais  taiiS 
6cer  aux  llabitans  le  pouv(»ir  de  s'entendre. 

Atil  Tinci.m;,  appebé  enruiteZ)uî;/W,  qui  réi^noit  dans  l'AbylVinieen  153. , 
de\'int  11  cruel  &  li  t\r;innique,  (ju'il  le  Ht  detefler  de  les  peuples.  Dans  ic 
meme-tems  Cradaninr  ^  i<.oideZcv/â,  excité  par  le  mécontentement  des  Ahv!- 
lins,  ou  peut-être  invité  par  quelques  v^ei^meurs,  entra  dans  le  Pays,  s'y  ren- 
dit maître  de  pliiJleurs  \hlies,  à  la  tête  de  trois  cens  Ttn-cs  armes  d'arqa.- 
bufes,  dont  il  iuûtint  le  courage  Ck  la  fidélité  par  la  pcrmilfion  du  piilaj^e; 
tandis  que  s"engaj;eant  à  délivrer  les  llabitans  de  leurs  taxes,  il  gagna  tel- 
lement leur  afleùtion,  que  les  Nobles  mêmes  embralTêrent  fes  intérêts.  Le 
Prête- jcan  fit  avancer  une  année  contre  lui  ;  mais  les  'J'urcs  y  jetterent  taiic 
d'eifroi  par  leurs  armes  à  feu,  qu'ils  la  mirent  en  fuite.  Le  Roi  de  Zc\l:i 
pouffi  les  victoires,  ik  foiitenu  par  wnc  multitude  d'Abyllîns,  il  marcha  v^rs 
k'S  Cantons  qui  touchent  à  .\la;i;;idoXo  &  a  Melinde,  mi  les  trélors  de  1  A- 
bylîinie  etoient  îî;ardés.  Atil  'l'ingine  entreprit  de  l'arrêter,  avec  toutes  les 
forces  qu'il  put  rallenibler  fous  ies propres  ordres.  Mais  les  Turcs,  avec  Lur^ 

arque- 

(/)  Par  le  PrL'tc-Jcan  ou  le  Prêtre- Jean  ,  on  [qui  ont  placé  fon  Empire  dans  la  Tan.uif  ~\'y3 

enteiid  cercaineineiil:  le  llui  dci,  Abylfiiis,  quj  Nurd  de  la  Chiu^.] 

les  i'ort'.ic;ais  re,i;ardèreiit  luiig-teiiis' comme  Uii  {1;)  Ow  Ar  ii,^oi<.Krkoko.  Quelques  Aiiroiir» 

Prince  :ma^:i;:iiic,  trompas  par  les  faillie.!  ùip-  ccii'.ent,   11:;  !■  à  ■  iopos ,    AVo.-'o.   Ai.  de  1  liw 

poliLioiu  de  Maico  i'iiolo  et  d'autres  AuLcurs  écat  .Ircua,  ù  rurciuiù  AridUo. 
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nrqiiclHifcs ,  fiiMit  prcp.lrc  h  luiro  ii  tvtro  armée  comme  ù  la  prcmicro.  Le 
]'rctc-jcun,  après  lii  (.Iclaitc,  fc  retira  clans  Ls  .\Ii)nLati;iK''i ,  on  il  m'iuruicii 
1539.  Rien  n'arrêtant  le  l(oi  tie  Zeyia  après  fa  victoire,  il  c.)i)unua  fa  mar- 
che par  lie  îi;raiv.Lvs  journées  jiirc|iraLi  Trefor.  Il  attaqua  le  lieu,  qui  p  iroiJloic 
inaccelîiMe  ;  c^  l'ayant  emporte  après  un  lo;i;!;  (ié;.y,  il  fe  mit  en  porièlîion  du 
plus  graikl  amas  de  rieheDls  (ju'il  y  eut  ilans  I  l/nivers. 

Li's  Al)yHins  fîJéles  élurent,  après  la  mort  du  JVétc-Jean  .  fi)n  fils-aîné 
pour  Sucoelleur.  Ce  Princx'  étoit  lort  jeune.  La  corilufion  ré;i;iioit  dans  le 
l'ays.  Sun  Onele,  allil^é  île  quel(|ues  Cirands,  ullirpa  la  Couronne  ;  ce  qui 
acliova  de  ruiner  les  yMiylliii:-;.  'J  andis  (|ue  le  jeune  Trinec  11'  trouvoit  ainli 
ci!j;a_.';e  ilans  une  guerre  ei\'i!e,  le  Roi  de  Zeyla  fondit  lur  lui,  *!\;  le  ibrya 
de  le  reiuer  i\m\  Il  .\]onta;'i;ne  des  juifs.  Cetce  iMunti,!i;ne  l'i  fort  haute  , 
(S.  d'un  aeees  trea-ilillieile,  parce  c|u'elle  n'a  qu'un  feul  eliemin  pour  aller  au 
luininet,  (]ui  ell  une  wille  plaine,  011  les  fontaines,  les  arbres,  les  belliaux 
èi:  les  terres  culi:i\ées  font  en  ahondanee.  Ses  I  lalntans  ublerxent  la  Loidc 
Moyfe;  mais  Hom  Jean  ne  put  ((/avoir  comment  ils  le  font  établis  dans  ce 
;i^»lieu,  [puilîju'il  n'y  a  pont  d'autres  juifs  ilans  tous  ces  quartiers-la  J  ;  d'où 
ils  ctoient  \'ein!s,  ni  pourquoi  ils  n'ont  aucun  ct)mmerce  avec  les  Abyllins. 
lis  ne  la'irercnt  pas  de  prendre  la  defenfe  du  jeune  l'rete-jean  contre  les  U- 
Jlirpateurs. 
C'k  fut  Vers  ce  tems,  (jue  les  PortU!j;ais  abordèrent  à   MafTua.     Le  bruit 


't-i*- 


de 


de  leur  arri\ee  effraya  les  i'artifans  du  Roi  de  Zeyia,  vîi:  porta  le  jeune  Prince 
a  >'approcher  de  la  (  o  e  par  les  Montaiijnes ,  pour  implorer  le  fecours  des 
lùii'opéens.  Etienne Gania  ikune  reponfe  i"a\'(jrabJe  a  là  Lettre,  &dégagea 
fa  priinici]e,  à  loti  retour  de  Suez,  en  lui  envoyant  cinq-cens  iiommes  Ibus 
les  ordres  d'un  bt)n  OlHcier. 

Lks  i\hyn;ns  lont  jiaiurellcment  cérémonieux,  &  comme  efclaves  d'une 
infinité  de  petits  ponits  d'bunneurs.      Ils  n'employent  point   d'autres    armes 
que  des  tlurds ,  mar  [lies  d'une  lance  &  d'une  croix;  ou  du  moins  ceux  qui 
le  fervent  d'une  lorte  de  demie    épée  font  en  petit  nombre.     Ils  font  fore 
actifs  à  ci'.eval.      l.e  mj:)!b!ip;e  6»:  le  vol  palFent  pour  les  deux  "ices  domi- 
nans  de  la  Aation.     (^u;.'  qu  ils  failent  conliller  les  richenés  dans  la  quantité 
elliaux  &.  de  chanic.iuX  ,  ils  ont  beaucoup  de  pallion  pour   l'or.     J)ans 
leur  l'avs  ils  Ibnt  timides  ;u''qifa  la  iaciier.é,  Oc  dans  les   Pays   étrangers  ils 
le  diftinij;uent  par  la  iiarjiellé  <!>t  la  valeur.     Aulfi  ell-il  pafle  comme  en  pro- 
verbe dans  1  mde  ,  qu'î/w  t^on  Soldat  di.it  itrc  /JIaJJui.     On  en  fait  tant  de  cas 
dans  les  Rovaumes  de  Balîagat,  de  Cambaye  ôc  de  J3e]igale ,  qu'ils  y  occu- 
pent les  premiers  polies  de  la  ALlice. 

Leur  iia'.Mllement  eft  fort  ilmple.  Il  confifte  dans  une  chemife  de  toile. 
I-es  Seigneurs  ont,  par-delius ,  une  forte  de  robe  qu'ils  appellent  Beden. 
l.a  populace  ell  nue.  ils  mangent  du  Bolilemiis ,  Ck  de  la  chau"  crue,  ou  du 
moins  faignante,  ne  la  préfenLaiu  au  feu  qu'un  inllant.  Dans  le  centre  du 
pays,  ils'n'oiit  ni  Cites,  ni  Villes.  Ils  vivent  dans  les  campagnes,  ibus  des 
tentes,  comme  les  7\ra!)es. 

Ils  fe  font  beaucoup  d'honneur  de  la  Reine  de  Saba ,  qui  s'embarqua fui- 
vant  leur  tradition  ,  à  Malliia ,  t5e  fuivant  ti'autres  à  Suaquen,  portant  avec 
elle  de  grandes  richeHes  à  jerufalem,  pour  voir  le  Roi  Salomon  ëi  lui  faire 
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tics  prcK-ns.     Ils  prcicnJciit  f  iiu'cllc  en  iv'(;ut  nulll  beaucoup  de  ce  l'iiiicc,.L 
tiic  1  (]u'tlh-'  re\  iiK  ^roïX:   te  lu.   ilans  les  ICuts, 

C'r.  s  I  encore  uiie  opuiioii  Ion  ct.iMie  clic/  les  Ahylîins  ,  (ju'iiii  apcltn 
Soudan  de  Habylone  (I))  y  ayant  déchire  hi  ii;uerre  à  l'Abyllinie,  le  IVeie-futu 
de  ce  tenis-là  (i)  rallembla  un  jj;rand  nombre  de  les  Sujets  pour  dctounùrle 
cours  liu  Nil,  oc  faire  tonilier  ce  l''leu\'e  dans  la  Mer  par  un  auire  Ca  kiI, 
Le  Soudan  futli  elVrayé  decedellein,  tli:  lî  perluade  i|ue  l'on  exécution  cm 
leroit  la  ruine  lie  l'Kgypte,  cju'il  envoya  aulVi-tôt  des  Amballadeiirs  au  Ir^'- 
te-jean  pour  lui  demander  la  paix  &  Ion  amitié  ,  en  lui  olVrant,  p()ur  ukh 
fes"  Sujets,  la  liberté  de  palTer  en  Ki!;ypte  fans  y  payer  aucun  tril. ut.  Kiicillt 
jurqu'à  ce  jour,  les  Abyllins  ne  payent  rien  lorlqu'ils  vitltent  jérufale-n  i\  k 
mont  Smaï.  Toutes  ces  circonllances  lurent  confirmées  à  Dom  Jean  de  Callio 
par  les  Mores  l^k  les  Turcs.]  ►{. 


(/))  II   fuit  cntcnJi'o  qucliiiio   SoiKlnn    du     fiaiHr-u'l,  qui  cf>  ici  nommé  Atil  Ti!\r,inc.  !' 
C;iirc,  (]iie  les  Ara!)i.s  apjK'liciit  A'.i/'t'CfZ.  Lomiiiciiça    ttlVi^iv..MiR'i)t     1  diiviîi^i..     /'    , 

(i)  C'Ctoit  yJlc  Bcclc  ,  prcJcccllliu  d'U-      Puycluj]',  tome  ll.l>cf^.  1170. 

5.  m. 

Taches  hlvichcs  fiï  h  Mer.     JJlc  de  Marate.     Tort  de  Shahack.     Bahcs  o 

Canal  de  Siuiqv.cn.     Divetjfs  apparences  de  la  Mer.     Ohfcrvation  fur  la 

marée.     /  'illc  de  Suaqueu ,  fm  Port ,  Jls  forces ,  Jhn  commerce. 

LA  Hotte  Portngaile  [compoféjde   64.  Ràtimcns  à  rames,  3  (l;il!i  ti.^.s-', 
S  petites  Galères,  C!»:   35  riutes  ]  ,  mit  à  la  vcjile  de  MaOIia  le  h) 

lever  du  Soleil,  .1  fuivant  la  cote  à  la  dillance  d'une  demie  lieuë.  'i'mi'.  le 
jour  fut  fomhre  tîiic;  pluvieux.  Le  vent  (|ui  avolt  duré  xXord-Ouell  ju'qi';! 
i'oir  ,  fit  place  toiit-d'un-coup  à  un  petit  vent  d'Ouell.  On  jetta  l'aiiciv ..: 
long  du  llivage,  &  1 1  pluie  redoubla  pendant  tt)ute  la  nuit. 

Le  20  au  !i)ir,  on  ne  fe  trouva  pas  plus  loin  qu'une  rangée  de  pciit.s 
Ifles,  fitiiées  du  coté  du  Nord,  à  quatorze  lieues  de  MalTua,  Ci:  (j'iatrcui 
la  Cote ,  qui  dans  cette  diftance  s'élcnd  au  Nord-Nord-C  XieH:.  On  trouva  de  l'ciui 
&  des  belliaux  à  Ilarate,  à  IXilml  &.  à  Damanil ,  qui  font  les  plus  avancées 
de  ces  ll1es,  avec  un  petit  nomlire  de  pauvres  chaumines.  J-e  terrain  el't en- 
vironné de  bancs  &  tie  bas-fonds. 

A  L'r.Nriu':i-  tle  la  nuit  on  porta  Nord-Nord-Oucft ,  avec  un  fort  Ion  vert 
d'ElL  Vers  minuit,  la  Motte  ié  trouva  entre  certaines  taches  fort  blanc îcs, 
qui  jettoient  des  llammes  aulVi  vives  (jue  des  éclairs.  Ce  Ipeftacle  llirpiv- 
nant  tout  le  monJe,  on  cala  les  voiles,  dans  l'opinion  qu'on  étoit  fur  quelque 
banc  de  fable.  Mais  en  jettant  la  <bnJe,  on  trouva  vingt-lîx  brallés  d'au. 
D'à. Heurs  les  l'ilotes  du  l'ays  ne  marquant  aucun  effroi,  [fans  qu'ils  doiuuil-fi' 
fcnt  néanmoins  aucune  explication  du  Phénomène,]  on  prit  le  parti  de  r.:- 
mettre  à  la  voile. 

Lk  21 ,  le  jour  fit  découvrir  vers  la  Mer  ime  Ifle  fort  bafTe,  qui  p^rut 
t-tTrayer  les  Pilotes  Mores.  Le  22  ,.  on  arriva  vers  midi  finis  un'^  lon,:;iie 
pointe  de  fable  qui  vient  de  la  Cotr.      Le  Pilote  de  Dom  Jean  ojlérvaiu  h 

lut;- 
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liuitu  II-' ,  trouvi  iS  dcgrci  30  minutes.  .Apres  avo'r  clouMc  cotte  pointe, 
„n  II'  vit  clans  une  Mer  fort  ouverte,  &  l'on  lit  voile  au  NorJ-Ouell  pir 
Oiii'd.  Dins  refp.ice  d'une  lieinv  ,  on  arriva  dans  un  l'ort  no  nmc  Miiinte, 
l.;i  e(Jte  pendant  ce  jour ,  s'eioit  étendue  au  Nord-Xord  Ouell.  l'-.lic  cil 
o)nt.inuelienie;it  lorc  halle  ;  nuis  les  montagnes  ([ui  le  préientent  U.ins  l'c- 
Ji.igiiement ,  paroillent  touclier  aux  nues. 

M  \  K  AT  L  (a)  cil  im  nie  balle  ^S:  dc'erce  ,  de  fi;>;ure  ronde  ,  à  trois  l'eues 
de  11  terre,  vie  foixaMte-lix  de  Madiia.  ICIle  n'a  pas  i)lus  d'une  lieuj  &  de- 
mie de  tour.  J^u  eôte  ni.i-OueIt:  (|ui  re^j^urJc  la  terre,  elle  a  un  lorc  bon 
l'oit,  à  couvert  de  toates  H)rtes  de  vents,  fur-tout  tic  celui  il'Kll:,  Ck  for- 
me par  iku\  longues  pontes  qui  s'étendent  Nord  par  Efl  (/»),  &  Sud 
par  Eli.  Lenirée  en  ell  fort  étroite,  parée  (ju'elle  cil  boueiiée  p  ir  une 
|()iifi;uj  Ilk'  fort  plate  ,  ^ic  par  ciuehjues  bancs  de  laMe.  Elle  eoiuillo  en 
deux  Canaux  étroits,  dont  celui  qui  ell  du  cote  de  l'Ell ,  parut  le  plus  fur 
à  Dom  Jean.  Sa  inoindre  profondeur  cil  de  trois  brades;  mais  elle  au;T;mcn- 
tc  à  me'ure  (pi'on  s'avance  vers  le  Port,  oii  l'on  trou\'e  près  du  rivaf^e 
;^. quatre  &  jufqu  a  c.nq  toiles ,  [  fur  un  fon  I  limoneux]. 

Ei:  :î3,  ayant  remis  à  la  voile  de  grand  matin,  on  arrix'a  vers  onze 
jicurcs  à  la  vue  de  deux  petites  llles  fort  avancées  dans  la  Mer,  lune 
nommée  Daratata^  l'autre  Dulkrfilnir,  dont  Sua(|uen  n'cd  éloigné  (jue  d'un 
jiiur  de  navigation.  7\près  midi  l'on  porta  au  i\ord-()uefl  par  Oucll,  juf- 
qurs  \'ers  le  foir  (ju'on  entra  ilans  le  can  d  de  Suaquen,  qui  s'étend  au  Nord- 
(Hiell  rcfpace  d'une  lieuë.  Ea  multitu  le  tics  bancs,  oblige  à  de  grandes 
précautions.  On  fuivit  tantôt  l'Ouefl  par  Nord,  tantôt  lOuell,  en  variant 
ainli  pend.ant  trois  lieues,  julqu'à  la  vue  d'une  grande  flic,  d'où  les  bancs 
l'emblent  partir  ;  iS:  tledà  tournant  vers  la  t^rre,  onarrivaavant  le  couc'ier 
(lu  Soleil  dans  un  fort  beau  l'ort,  nommé  Schabak^  où  l'on  jetta  l'ancre. 
Le  Pilote  trouva  ce  jour-là,  par  la  hauteur  méridienne,  que  la  latitude  é- 
tt)it  prelqiic  de  19  degré'-'. 

E  E  s  IkiHes  de  Suaquen  font  en  fi  grand  nombre,  &  fi  bizarrement  en- 
tremêlées d'Illes,  de  rocs,  &  de  canaux  ,  que  la  defcription  en  ell  impof- 
JJ-'ible.     [A  la  droite,  en  entrant  il  y  a  un  écueil  fous  l'Eau,  contre  lequel 
la  mer  vient  le  brifer,  &  à  la  gauche  une  petite  Ifie  qui  s'étend  au  long  de 
recueil  Nord-Efl  par  Efl  vS:  Su.i-Ouell  par  Sud  ,   &  qui   en  efl  éK>ignée 
d'environ  trois  quarts  de  lieuë.     En  avançant,  ce  Canal  paroît  s'ouvrir  da- 
vantage ,  &  le  nombre  des  llles  qui  font  à  la  droite  augmente  :  elles   f()nt 
ll'ort  bafies.     Celles  qui  font  à  la  gauche  ne  font  pas  en  fi  gr^n  1  nombre. 
Le  Canal  efl  dans  quelques  cndro'ts  d'ui\c  demie  lieuë  de  largeur; dan.  quel- 
ques autres  d'un  quart  de  lieuë,  &  quelquefois  feulement  de  la  portée  ^\\m 
fafil.  Depuis  rentrée  jusqu'au  Port  de  Scl;a!ak,  c'ell-à-dire   d'environ  cinq 
licuës,  il  n'y  a  jamais  moins  de  {'w  brafies  d'eau,  &  jamais  plus  de  douze,  j 
tî*[ll  n'y  a  que  des  Pilotes  exercés,  tels  que  ceux  de  l'Ifie  dcRobon  ,quipu'rrent 
contiuirc  un  Whlleau  fans  danger  à  travers  tant  d'écueils  &  de  difficulté:.] 
Leur  étendue  efl  de  iépt  ou  huit  lieues,  après  leJquelles  on  entre  dai'S  un 

autre 
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Csrinrt.      uiiu-c  (.'uinil,  i|iii    *.ll  pli»s  l'ur  pour   les  gran.ls  WiiniaiiK.     CcpLiv.|.iiu  r,\] 
1  J4  i.        peut  laillcr  tous  ces  bas-lt'iils  Ce  cts  haiics  u  droite  ,  piair  cuto^^r  de  i  „•, 
prcs  le  rivage;  Ci:  c'ell  incme  la  nielILure  Ce  la  plus  a^rca!  le  r.niLe. 

I.i:  2f,  au  lever  ilu  Soleil,  on  iju.tui  ^L'Imljak ,  Ce  l'on  entra  clans  un  d. 
nal  li  droit,  t|U'.'  ileu\  \  auieaux  n'y  pjreiu  palilr  de  front.  Il  ne  s'uppr'i! 
elle  du  \'\\iv:y  ijue  de  la  portée  li'uiie  arbalète,  Ce  ne  s'en  cloi/^iie  pis  pliij 
auHi  cjue  d'une  portée  de  eanon.  Tous  les  rocs,  les  bancs,  Ce  les  bas-|'.!n  |, 
i|u'il  a  de  clia'|iie  cote,  font  caches  lous  l'eau  ,  mais  ne  le  dcetiuvreiit  n^ 
moins  aiienuiit  par  la  coulein-  de  la  Mer,  ([ui  paroir  ou  rou_ii;e.itre,(iii  t  arc 
cou\erie  au-delliis ,  Oe  <jui  ell  noirâtre  au  contraire  dans  tout  l'efpaee  iini  nu 
manque  point  de  profondeur. 

\'  r.  us  midi,  l'on  j^tta  l'ancre  au  délions  d'une  petite  Ille  ,  ball'e  »i  imh. 
de,  (]ui  ell  a  i]uaire  heues  de  Scliabak,  a  i»;  degrés,  l'tolomce  place  a  et. 
te  latitude  la  moiuai^ne  des  Sat\res  (<  ) ,  dont  les  Pilotes  du  Pavs  n'(  ne  :ui. 
cune  connoillance.  Doin  Jean  ayant  marclie  l'efpace  île  deux  niilles,  app.r. 
çiit  i\cs  bétes  d'efpcccsdillerentes,  Ce  de  \ ailes  troupeaux  de  Chèvres  d'im 
i.j.iiu^  iki.i  ics  traces  étoient  empreintes  dans  i<iute  la  plaine;  ce  ijui  lui  lu  juiiier  me  k 
UhkdciSdiy  f.iMc  des  Satvres  liajitaiis  tie  cette  Ille  ,  n'a  point  eu  il'autre  origine.  l)j 
Scliaback  jii''c|u"ici,  on  ne  trou\-e  jamais  moins  de  deux  l>ral)es  Ci:  ikmi  de 
fond,  ni  plus  d'onze.  J.a  marée  ne  s'eleve  point  ici  plus  de  dix  pieJs,  lile 
lliix  commence  aufli-tot  (pie  le  Soleil  monte  fur  riioriloii ,  à  peu  près  cummc 
je  l'ai  rajip'»rte  de  ^•^ocotitra. 

Le  26,  au  ivVer  du  Soleil,  on  partit  de  cette  lllc,  en  laillant  à  uruk'';e 
au  loiiii;  du  C'ontiiKiu,  une  chaîne  tle  rocs  qai  s'etenJ  tort  loin;  mais  li  .M.r 
parut  libre  Ce  ouverte  lur  la  uroite.  A  neui  heures  on  jetta  l'ancre  prisJu- 
ne  petite  Ille,^  environnée  de  |.i-aueoup  :e  nan^s  Ce  ue  bas-fonls,  mai;! qui 
ne  iaille  ]Kis  tl'avoir  un  lion  Port.  Klle  n  ell  qu'à  une  lieuë  Ce  demie  'k  la 
F.nviroiv  lie  précédente,  Os:  cinq  lieues  au  dellinis  de  Sua  ,iKn.  I,e  Ln  leirain  oniKilLi 
mouiller  l'ancre  (ju  une  livUj  Ce  denhe  plus  lo.n  ,  fur  \'in"-t-!iuit  br.iircs  de 
fond.  Le  28  on  jetta  lan.-re  ileux  lois,  1  une  à  deux  lieufs  tie  la  Cote  ùir 
23  brafles  de  lond,^  après  a\-oir  remarqué  du  C(jté  de  la  '1er  ,  à  la  couleur 
rotii^e  ou  verte' de  l'eau,  qu'il  s'y  trouxoit  quantité  de  bas-fonjs  ;  «S;  la  feam.k' 
fois,  le  foir,  fur  un  fond  [de  l'abie]  de  3^  i/ralîes,  contre  une  petite  lileduiK  J 
Suaquen  n'ell  plus  éloigne  que  d'une  lieuë  Ce  demie.  La  Cote  du  Continent 
s'étend  au  Xord-Xord-Ouell,  èi:  Sud-Sud-1'.ll.  Klle  ell  bordée  par  w)  km: 
qui  entre  dans  la  Mer  l'efpace  de  ileux  lieues  (il).  Le  premier  de  Mars  nn 
dou!  la  la  pointe  de  ce  banc,  pour  entrer  dans  un  Canal  intérieur  ,  Ci:  Ion 
arriva  au  Port  de  Suaquen  (r). 

Cette  \"ille  étcnt  alors  une  des  plus  riches  du  Lewant  ,    fur  l.t  Cote  d.s 
AbvHins.     Fdie  ép;aloiL  Ce  peut-être  llirpairo;t-el!e  les  plus  fameuics,  pav  la 


Suaijucn 


Port  tu'  Su 
'Uicn. 


lujnté  Ce  la  fureté  de  lijn  l'(jrt,   par  la  laeiliié  d'y  ciar^vr  &  déciiar.içer  !c 
A'aiHeaux,  par  fon  trafic  avec  ks  l'ays  eioi^^nes  (/)  ,par  la  force  Ce  les  avan 


tagcs  de  fa  lituation. 

''  c  )  Cela  c(ï  fort  vrai-fcmblablc  ,  nvâU  il  ne 
s'cnùiit  pus  (jiic  la  Montagne  duiit  parle  l'to- 
IiiiiKi',  tut  ici,  par  la  railoii  que  j'ai  déjà  l'ait 
obfervcr,  pai^.   193.  note  (c). 

(d)  ylngl.  d'une  deinÎL' lieue  R.  d.  E. 
03"  (e)  L'Auteur  l'ortugai-i  fuppol'e  que  ce 


m- 
La 

Porr  ctl  le  nv;iiie  (juc  cJi;i  qui  :(l  appelle  Jj- 
l'i  \Y.\x  l''j>l()i'a'-e. 

{/)  Depuules  conquête-;  de^  Turcs, M'*'- 
l'.a  (^  pluneiirs  autres  lieux  ont  enlevé  le  eoii'-- 
merce  de  Suacjuen, 
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I.A  nature  amis  le  Port  a  l'.ihri  Je  tDiis  les  vents.  I/e;ui  e(l  coiuinuelk'- 
nuiu  1i  tr;mi|iiille  t\n\)\\  s\  .ippci-.;«.iL  ;i  peine  ilcs  m.irées.  Il  peut  e(»nLetur 
vj-JtiiN  ^■'-''i-'»  \''iil1euu.\  vS:  ^kb  CraliTes  l'ms  tinmlire.  Le  Ion!  ell  |  liint>neii\  *î^  | 
[Lir-toiit  1.1e  à\u\  ou  li\  hrallej,  Ci.  île  re[)t  il.ins  ijiieli|iu;)  cnvlroits.  Les  h.iti- 
1,1  ;i.s  pciiveiu  s'approciier  aiiunii*  île  la  Ville  ju^iii'ui  hcivl  i!ii  rivajj;e,  &  re- 
C(.\i»ir  ks  tnai'elianJiles  des  Mai^.ilins  par  une  liiiiple  plmehe  (.leconiniiiniea- 
tiuii.  l'oiir  le  eomnieive,  Hum  jeaii  ne  tnuiNa  (jne  Lis!>onnc  à  cnmp  u'er 
avec  Su  i(|ii.'ii.  Les  deux  j'eiiiiit'ul.s  de  l'In.le,  imisi)ai'tieulierenK'ni.('////Z'/n'i?, 
'l'Muil'iriHf  Vi'ii'ti  Mjlt:\i^  les  Cîiihes  l'ei  liciue  OJ:  AraSiiiue ,  le  Caire  ,  Ale- 
xaïutrie,  tout  le  pays  des  AhylVns,  d'uu  il  venoit  à  Su  ujuen  de  l'or  6:  de 
i\  voire  en  alionJaiice,  étaient  les  lieux  de  les  eorre(ni)iul  iiiees  orilinaires. 
A  l'c'^ard  de  la  loree,  celte  muliitude  de  lias-ron.ls,d'illes,de  rocs, de  I  ancs 
de  fable,  vk  tle  canaux  iju'il  lau'.  j)  illcr  dans  l'elpace  de  jeize  lieues,  l'ont 
cmnine  un  rempart  naturel.  Le  Mer  y  ell  11  tcrriMe  0^  Il  dan^ereule  ,  que 
II!»  I  labitans  n'ont  jias  Ij.lbin  d'autre  llcours  pour  letn*  dét".  nie.  \'uici  d'ail- 
liiirs  la  fituatiofi  de  la  X'ille.  Au  milieu  il'un  eiiloncemeiit  tk'  li;j!;ure  ronde, 
cil  une  ille  île  la  même  l'orme  ,  plate  *ii.  preliju'ù  lleur  d'eau  ,  dont  le  cir- 
Ciiit  n'cll  (jue  d'iui  mille,  'l'out  cet  elpace  ell  couvert  de  mailbns;  de  forte 
iliic  la  Ville  ell  une  Ille,  ou  l'ille  une  X'ille.  La  dillance  du  Continent  à 
IKll-Sud-Kil  &  auSul-Ouéll,  n'ell  (|ue  d'une  portée  de  moufi[uet.  Le  Ca- 
!i,t!  cfl  libre  autour  de  la  X'ille  t^d  n'a  jamais  moms  de  fix  ou  feptlirailes  d'eau, 
(ic  lurte  que  les  V'uilleaux  peuvent  par-tout  y  mouiller  l'ancre  fur  un  excel- 
lent fond. 

Dans  le  même  enfoncement ,  ou  la  même  bave ,  on  trouve  trois  autres 
Ifks,  dont  les  deux  plus  eh/i^nccs  l'ont  fo't  petites;  m.iis  la  troidcme  ,  ijui 
td  proche  du  Canal  ,  n'a  pas  moins  de  gran.k-ur  (jue  la  X'^ille.  F.ntre  cettt» 
fi'j  &  la  Cote  au  i\(jrd,  ell  un  a  itre  Canal  ,  aH'e/,  J2;rand  pour  contenir  une 
Hotte  noml'reufe,  fur  i'ept  hralî' s  d'eau,  lans  qu'elle  puilVe  y  recevoir  aucun 
iHiminage  de  la  X''ille,  ni  même  en  être  autrenient  apperyue  que  par  les  mats. 
l,;i  marée  ell  pleine  dans  la  Haye  au  lever  du  Soleil  :  elle  diminue  par  degrés 
iufqu'à  midi,  ou  l'eau  ell  tout-à-fait  balTe.  Lnfuite  remontant  de  même  dans 
le  cours  de  l'apres-midi ,  elle  le  retrouve  pleine  au  Soleil  couchant.  Siv  plus 
irrande  élévation  ne  va  pas  à  plus  de  quatre  picls  au  bord  de  la  X'ille,  nia 
plus  de  lix  au  long  de  la  Cote  (,i^),  Mais  elle  étoit  balle  quand  l  iXuteur  tit 
utte  obfervation. 
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(,;;)  /'.'y;;,ç/oûi//f  (//*'auIioi-dilL'l;iVillc,!;iMa-  dit-  no  monte  pa'  i't  pUis  ilo  \  iiÎlJ-;  6  pouces, 
■.\\w  va  pus  ;ui  de  l.i  d'un  ^  de  \lI-^c,  c  clt-  t'e  iii-inr  en  ii.I'^Uiucj  cudruiti  :  i)icd:>  3  'ou- 
^M.liiv  di  9  puiKCb ,  lit  qu'au  luiig  de   la  cùte      le-,.   R.  d.  li. 

5.     IV. 

TwhiUon.     Mer  pk'mc  de  rocs  ^  (k  bancs.  Marie.  Ports  de  TraJate^  de  Doroo  ^ 
us  fuscbaaj  a'/Jrcqucu,  de  Salaka  ,  de  Faratc ,  de  A'ilj'u  ^de  Ras  al  Dcvaer , 
de  Ras  al  6iJid.  Tonnerre  ^  gn'le.  Bas-fonds  J'ans  nombre. 

OXtjiiic-a  Su:  qicii  le  o  ■!.•  X'a.'s  [ivmt  le  coucher  du  SoL'il,  èx:  l'on  jet- 
tu  i'iuicre  il  la  uwuc.ie  i.u  Ciiual,  uoù  Ton  ic  mit  eu  mer  lelcnde.r.un, 
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:oo    V  O  V  A  ('  n  S     n  K  s    P  O  R  '!•  V  C  A  l  S    A  U  \ 

uvcv.'  lin  U'ms  o  leur  (lui  iliiiM  i  »iit  k  jo-.i  ;  »ii.  I;i  nuit  (iiivinic.  'l'aiulin  (|,|*,,n 
doit  a  1  .uiwM\',  il  toin.u  uiu  pr«>Jij;iciirc  (luaiuitc  ilc  pluie.  I.fj.u.r.r.iprcïi, 
il  vint  ilii  N  'i\l  un  orage  v:i)lent,  en  lornieile  lourhillon  ,  (jiii  devant  l'ur^ 
luiuL  le  lai  le  i!u  riv  âge,  CSc  le  ililp.ria'U  enluite  ilans  Ls  airs ,  le  lit  p.iruitr.' 
liinvi-fii^î*  0)innie  un  j^riiul  l'rt»uiliai\l  ,  du  eoninie  une  cpailVe  riniiLc.  !,,• 
12  «Ml  fortit  du  Canal,  tans  a\<>ir  lait  eiienre  plus  de  deu\  lieues,  dcpu'; 
^aa«|uen,  Ci:  fans  être  ù  plus  d'une  lieue  viv;  demie  de  la  Cote  ;  mais  «n  i^ 
ir«iuva  uu  milieu  de  tant  de  roes,  de  lianes  de  Table,  de  balles,  ou  la  y]^; 
bati'it  avte  vioknee,  iiuon  fut  ()Mi.';e  île  plier  les  voiles,  «i!,;  iL  tiicr  a  li 
rame  pentlant  trois  heures,  julî|u'a  la  lin  île  toutes  ee.s  dillieultcs.  Wrs  !.■ 
jMr  t»n  mouilla  l'ancre  entre  les  hanes  v^c  la  Cote, à  trois  lieues  d^  SiU'iucn. 
dans  un  Canal  tort  étroit,  mais  ù  couvert  de  la  violence  des  Ilots;!  Ce  Cai.ii.j^ 
va  en  s'elar^ilVant  &  devient  très  Tpaeieux  ;  Ion  l'oiul  etl  net.]  Le  13,  ur,c 
b.curc  avant  le  jour,  on  ti)rtitdu  Canal,  Ci.  les  premiers  rayons  du  SuL-il  ti- 
rant découvrir  l'ur  hi  ilroite,  a  la  ponce  du  canon  ,  une  longue  rangtc  il. 
bancs  Os;  d'ecueils,  (jui  paroilVoicnt  s'cLv-ndre  dans  le  même  lens  tjue  la  Cott 
A  onze  heures  le  vent  changea,  *i!t  routlant  du  Xord-i\ord-C)iii'l>  ,  il  deviini 
impollihle  d'avancer,  i]u'on  fut  force  d'amarrer  contre  les  Kocs.  M  lis  w:, 
deux  heures  après  midi,  le  vent  étant  devenu  AV)rd-\ord-Kll,  on  poria  ,ii 
Aord-Ouell,  lî^  l'on  s'approcha  de  la  Cou:,  dans  un  Canal  étroit,  (tuf/! 
trouva  facilement  a  mouiller  l'ancre.  Onetoità  fept  lieuè's  de  Suaquen, 
la  Cote  porte  Nord  iî!c  Sud,  OSw  \ord  par  Oiiell ,  lïk:  Sud  par  Kll. 

Lr.   15  Doin  Jean  prit   terre    fur    le  ('ontin*.nt,  ou  il  ohl'erv  a  <]ue  ,-.>,., 
le- Soleil  eloit  eleve  de  deux  heures  fur  l'ilorilon,  la  marée  ètoit  haiit^;  ».\. 
qu'à  deux  heures  après    midi,  elle  etoit  balle'.    Sa  hautem*  ell  d'enviru;i  :: 
coudées. 

On  fortit  le  rd,  du  Canal,  le  vent  étant  au  Nord,  iS:  l'on  jettarincr: 
une  demie  lieue  plus  loin,  i.e  17,  on  mouilla  dans  im  fort  bon  Port,  u>'.n 
me  TrMhite,  a  dix  degré/,  de  latitude.  La  terre  ell  tres-balll'  au  long  du  riva- 
ge-; niais  à  trois  lieues,  elle  a  des  montagnes  fort  élevées.  Tradate  nicrii." 
un  rang  entre  les  meilleiu's  Ports.  Sa  latitude  ell  de  ii;  degrés  50  miiui'cj. 
I/entree  n'a  pas  moins  d'une  portée  de  l'aucoiieau  de  largeur  ;  mais  il  \at')u- 
jtjurs  en  s'etrecillant;  ce  ijui  n'empêche  poi/it  (ju'il  n'ait  dans  toute  litiictin- 
due  vingt  bralles  d'eau,  fur  un  fond  de  \'ale'.  A  peu  de  dillance  du  rivaii;*.', 
on  trouve  plufieurs  puits,  delà  meilleure  eau  (ju'il  y  ait  fur  toutes  ces  Cut.s. 

Le  19  on  lit  voile  l'efpace  d'environ  trois  lieues  &  demie,  à  la  vue  d'un 
grand  nombre  de  bancs.  La  Cote  s'étend  A'ord  i^  Sud.  Le  20,  au  lewr  dii 
Soleil,  la  Mer  étant  fort  agitée  par  un  vent  du  Nord,  on  fut  for^c  de  1^' 
mettre  à  couvert  entre  les  bancs ,  où  l'eau  s'engagea  par  u:i  Canal  l'on  éiuni 
&  fort  difficile.  A  peine  eut-un  jette  l'ancre,  que  le  vent  devint  Nord-X'ird- 
Eil.  Le  2J  ,  on  p:;rtitavec  un  bon  vent Ouell-Nord-Ouell.  Une  heure  apa'>i 
on  fe  trouva  à  la  Jiauteur  d'une  fort  longue  OSc  fort  belle  pointe  (a)  derrière 
laijuelle  eft  la  baye  de  Doroo. 

OoROO  cfl  une  belle  &  grande  Raye  à  quinze  ou  feizelicuës  de  Suaqucn. 

Elle  a  du  côté  du  Sud  cette  longue  pojnte  qui  s'avance  dans  la  AJer ,  »îi:  ''■'" 

laquelle' 

(n)  Doin  [cnn  prctcn<l  que  cjttc  pointe  cfl     Dio^;ciic. 
celle  i^uc  Ptoloinéc  appelle-  le-  l'ionioiUuirc  lie- 
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la'jiKlIc  on  a  bâti  une  tour  rorulc,  qui  a  l'appircncc  d'un  pilier.  I..1  Haye  tll 
rcinplio  d'Illcs,  irLiir«»iiccmt.n.s,  de  cri(|ues,  ou  plulicurs  N'allV.aiix  pour- 
roicnt  le  retirer  fans  ctre  app-r»,'iis.  I.'eiuree  de  la  Haye  ell  (erinee,  dans  \\ 
plus  j!;r.iiuk-  pirtie,  par  iiti  l>anc  de  laMe,  (|iii  s'eteiul  près,  irmi  miik'  dans  U 
Mer.  Mais  a  ruppoliic  du  Cap,  il  relie  un  Canal  étroit  ou  l'on  trouve  lix 
rralK.s  d'eau,  ([ui  diminuent  en  avan<;ant  ,jul<ju'a  trois.  \x  fond  ell  d'une  ter- 
re aiaile  très-dure.  La  direction  liu  Canal  ell  Kll  par  Ni)rd.  L'n  puits  qui 
n'elt  qu'à  une  portée  de  eanon  île  la  Haye,  fournit  de  l'eau  ul)undaninicnt ; 
mais  elle  le  l'eut  du  voiliiia:;e  île  la  Mer. 

I.ji  ?.i  ii  1;  pointe  du  jour,  on  jiarut  à  la  rame,  &  traverfant  henreulC' 
ment  les  rocs  dont  cette  mer  ell  remplie,  on  amarra  vers  midi  contre  les  der- 
niers; après  quoi,  doublant  vers  le  li)ir  une  poime  Tort  ball'e,  on  entra  dans 
une  Haye  Ipaeieul'e,  nommée  lùifjj.in,  à  trois  lieues  &  der.iie  de  Doroo.  I.a 
Cote, depuis  ce  l'urt ,  s'eiend  iXordiîi:  Sud  ,  inclinant  un  peuveri  1  (  Hielliili  l'ICll. 

\.A  Haye  de  /'}.yt7;ii;;  ell  remarc|ual)k  par  un  / /';  lort  liant  vS:  l'ort  pointu. 
Sa  latitude  ell  vin^t  degrés  quinze  minutes.  Deu.x  pointes  trcs-Ludles ,  cloi- 
jrnces  d'une  lieuë,  l'une  de  l'autre,  tormenc  Ion  entrée.  Comme  la  mer  n'y 
ell  point  impétuenl'e  ,  la  rade  en  ell  fort  bonne,  depuis  dix  vie  dou/.e  br  i!'- 
JrJ-fes  d.  profondeur  jurqu'à  cinq  [llir  un  fond  de  vafe.]  Il  ne  le  trouve  point 
d'eau  dans  les  terres  voilines,  tant  elles  font  llichey  <^  Ikriles.  Au  lonp;  de 
la  CÙLc  méridionale  de  la  Haye,  on  voie  neuf  petites  Illes  encercle,  Cfciiuel- 
(jues  autres  dirperîees  ;  mais  toutes  fort  balVes  Oi:  enviromiees  de  bas-fonds. 

I.E  25,  après  a\'oir  ran;.:;e  la  terre  l'elpace  de  quatre  lieues,  en  voyant  un 
jî;rand  nombre  de  rocs  fur  la  droite,  on  arriva  dans  un  fort  grand  l'ort,  qui  le 
nonmie  /Jrckca.   La  Côte  continue  Nord  Oi.  Sud,  tournant  un  peu  vers  l'CHiell 

[)oM  Jean  parle  d'Arekca  comme  du  Tort  le  mieux  fortifie  &  le  p!us  ca- 
pable iL  del'enle  {h)  (|u'il  ait  vu  dans  cette  Mer,  H  ell  à  vingt-deux  lieues 
de  SiKKiuen.  Au  milieu  de  l'entrée  ell  une  Ille  h^ngue  de  deux  cens  pas  ,  iS: 
d'enviion  la  même  largeur,  (jui  a  du  coté  du  Sud  un  banc  de  fable  ijui  fer- 
me le  pana;i;e.  Du  coté  du  Xord  ,  le  Canal  ell  large  d'une  portée  d'ar  alete, 
<St  n'a  pas  moins  de  ijuinze  brades  de  \\n\d.  Sa  longueur,  Xord-(  )uell lic Sud- 
l'.ll,  ell  d'une  portée  de  canon.  Il  faut  liiivre  avec  foin  le  milieu,  parce  que 
les  deux  cotes  font  parfemés  de  rocs.  Après  ce  Canal,  la  Cote  s'enfonce  à 
droite  (!x.  à  gauclie,  iX.  forme  un  Purt  large  d'tme  lieuë,  fur  une  demie-lieuë 
d'enfoncement.  Le  milieu  ell  fort  profond;  mais  il  y  a  beaucoup  de  balles  à 
J'entour.  Lorfqu'on  a  le  Pic  à  l'Ouell-Sud-Ouell  on  a  palle  le  Port.  Ce  fut 
de-là  que  (rama  renvoya  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  à  Mallua,  fe  ré- 
fervant  quinze  petites  (ialeres  ,  avec  leliiuelles  il  continua  fa  navigation. 

Lu  30,  il  alla  jetter  l'ancre  à  quatre  lieues  d'Arekca,  dans  le  Porc  de  Sa- 
hka^  vingt-lix  lieues  au-delà  de  Suaquen.  La  Cote  porte  Nord  lii:  Sud, 
tirant  un  peu  vers  l'Ouelliîîy:  l'KIl.]  11  ell  remarquable  que  jufqu'au  Fort  d'A- 
rekca ,  la  terre  au  long  de  la  Cote  ell  fort  balle  i^  fort  plate  jufqu'aux  pieds 
lies  Montagnes  ;  au  lieu  (ju'enliiite,  l'efpace  entre  les  Muntagaes  ik  le  riva- 
ge, ell  rempli  de  collines,  <^  cuntinuellenieiit  inégal. 

Un 


C  \1TFI0. 
I54I. 


lliy.-  ik'  Kiif- 
ih.iii. 

Ses  iiro;irl6- 


^or^.  d'Au'k 
ca. 


Dtfcription 
de  Ce  l'ort. 


Port,  de  Sala- 

kit. 


(h^  Doin  Jean  fii^'pofe  que  c'cll  le  BlvAuron  de  PtolonK^c, 
1.  Part.  Ce 


1541. 

fil,  A  De- 
V4tr. 


Ttiatiilc  d'If. 


■Rlviùrcdt 


Ppxi  de  Kilfil. 


Aluam.xi. 


Pfrl  i!c 
al  ^ulid. 


Ras 
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On  fît  fcpt  (.)  Ikiic's  II'  v  ,  &  l'on  nm:irr:ifntrc  un  hune  .|iii  n'crt.ju'iunc 
liciic  tlii  rivage,  [  *îk  a  «jiiar.imc  iIcSu.i.hkm.j  Ikpiiiï  S.il.ik.i,  l.i  Cote  ohm-h* 
iiKiK'c  ù  tmirncr  l.t.uu-inip.  Kllc  cil  i>n  halle  iiiu  licuif  au-iMa  cl',//  Ihuer 
(il),  ^  fc  tcriuinc  à  une  pointe  de  terre  ou  l'on  voit  trei/c petit»  terirei,(|ii,. 
le»  IMotei  M' très  prennent  pmir  île»  i(Hul)eaux.  Aprù»  eetie  pointe,  i|iii  f^ 
nomme  Ilu  Ihaer  (c) ,  la  c'ti.e  s'étend  NorJ-Xord  ()iiell,jiil!|tra  ties  l'aliki, 
auprès  lieltiiiels  on  jeiia  'anere.  La  pointe  de  Ka.i  Doaer  elt  U»rt  rwtjoinnici- 
dan»  cette  Mer,  parce  <|iic  tmit  ce  uni  fait  voile  de  Malliia,  de  Sua»|iieii ,  \ 
des  antres  lieux,  a  (oddah,  à  ICoHir  C5ç  a  'r«)r,  doit  nceella, rement  s  p.illLr 
La  Mer»  dans  ces  di\-!ept  lieues,  ell  li  remplie  île  rochers  \\,dc  rahle"<,(|iroii 
croiroit,  ilit  l'Auteur,  iiu'il  ell  plu^  Caeile  de  la  palier  a  p,ué  que  vlansks  plus 
petites  IJaniues.  Ainli ,  K»in  de  pouvtjir  tracer  la  route,  on  tifc  lorcc  d^-  j'a- 
handonner  comme  au  hazard,  ou  du  moins  à  lu  direclion  d'un  laj^e  l'ilote. 

Lntkk  Hiihika  6i  llis  Ihaet  ,  on  trouve  trois  Itles(|ui  jorment  im  triangle; 
mais  plus  près  du  dernier  île  ces  ileux  lieux  ijue  de  Tautre.  La  plus  ^r.iiiJe, 
ipii  le  iiiimme  M,ijiitiz,iniin ,  adeux  lieues  de  longueur.  La  terre  en  ell  lnrf 
haute,  i\;  man'|ue  d'eau.  Son  cloi^nement  de  l<as  Doaer  ell  île  trois  litucj 
au  Sud.  La  llconde  Ille  s'appelle  Jlmaa'f.  Klle ell  plus  loin  vers  lamer,li.iu- 
te  iS:  dépourvue  d'eau  comme  l'autre.  Mais  la  troilieme,(iui  ell  a  quatre  liciicj 
di'  Salaka,  ell  fort  [falle  &  toute  coinpolée  de  fahie. 

i.E  1  d'Avril,  en  s'eloi^naiit  des  h.'n;s,  on  Te  lervit  des  rames  pour  ft 
rapprocher  de  la  Cote,  ♦S:  l'on  découvrit,  à  quatre  lieues,  rcml)oiichureilc 
la  tiirate,  h».lle  &  lar^e  rixière.  Klle  ell  lar,i;e  d'une  portée  île  cituleuvrino, 
entre  deux  pftintes  l'on  halVes,  de  chacune  detquellei  lijrt  un  haiic  île  l'aiiL'. 
C'ell  entre  ces  deux  hancs  qu'on  trouve  I  eiuree  du  Canal.  La  prol'Dniku: 
de  l'eau  y  c(l  de  trente  brades  ;  mais  elle  diminue  jufqu'ù  dix-huit.  Cette  Ki- 
vicrc  coule  de  l'Ouell  ù  V^'i ,  iS:  l'a  latitude  efl  de  vm^t-un  degrés  (juarair.c 
minutes.  La  terre  ell  l'on  hair.;  des  iLux  cotes ,  lims  aucune  apparence  d'ar- 
bres ou  de  huilions,  l'ne  lieiië  plus  lom  ,  les  (ialères  trouvèrent  Kilfit ,  hcau 
Port,  à  l'ahri  de  toutes  fortes  de  vents,  avec  douze  Ijrail'es  de  fond  dans  tou- 
tes Tes  parties.  Il  ell  l'orme  par  deux  pointes,  qui  s'étendent  Nord-()u^llp;ir 
Nord,  &  qui  font  cU»ignées  l'une  de  î'.iutre  de  près  d'un  mille.  Toute  lacir- 
conférence  du  l'ort  ell  d'environ  trois  lieues.  Cette  Cote  ell  fort  picrreul'i'; 
&  depuis  la  Rivière  l'arate  on  trouve  une  chaîne  de  montagnes,  entre  kl- 
quelles  on  en  dillingue  une  fort  haute.  A  deux  lieues  de  Killit  ell  un  autre 
l'ort,  qui  s'appelle  MoamcLi.  On  trouve  en'iiite  i\^:u\  pointes  de  fabk'  qui 
viennent  du  Continent;  lîi»:  depuis  Kilfit  jufqu'à  Rafiljidid^  qui  en  ell  a  neuf 
lieues  ,  on  a  fur  la  droite  ((uelqucs  has-londs;  (|uoi(Hie  lenoniore  en  Ibit  niiuns 
grand  (ju'on  ne  l'a  vu  jufqu'ici.  Lu  Cote  s'étend  Nord  par  Uuell ,  iX  Sud 
par  Kll  (/). 

Rasalsiuid  {g)  où  l'on  mouilla  le  foir,  efl  un  petit  Port,   mais  fort  cum- 

niutle 

(c)  Àngl.  dix-fept  R.  d.  F,.  piifTiRc  cinbrouilli' &  impnrfait;  pour  y  n m;- 

(d)  Ou /Jflûf r.  Au  rclk- ,  [les  Auteurs  An- >JidiLT,  le  ■l'radui-li.iir  à  liiL  tiuciiiuc  traïUJHili- 
filois  rcconiujillliit  (]uc]  cet  artitk'  cil  fort  ub-  tioii,  (lui  y  rcinind  un  peu  plus  de  clinc,  <N. 
leur  ilans  L-  Jourinl  de  C:ilh<(.  il  a  fupprinié  ici,  ^ fi.  DijLiiice  ijl  d'iiifircn 

(e)  Rni  lif^nifie  tctc.  Les  Arabes cmployent  3  iicuc.^  ij"  ilcmic;  ce  i|ui  cii'cctivcmciit  lie  pa» 
ce  iiiot  pdur  li^'iii'irr  une  pointe  de  terre.  Ras      roU  rim  li^niiicr.  R.  il.  K. 

al  Sidid  fl^nifie  la  lointe  neuvf.  ^U)  l*iii:tliars  l'appelle  4'/i/iJ,d'uù  l'on  peut 

{J  j  Le»  iiuLeUia  xinj^loli  tiauveiit  tout  cc  «^^Q' 
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iTio.lo  «îs;  fort  n;;rciMc.  Il  n'.i<nic  ilcux  mille  de  unn'.  ();>  vO'nptccirv|uamc- 
llpf  iMici  de  Sii.i'|iicn.  Su  l'urmc  cft  roiKlc.  l/cntrcc  cft  Conncw'  pir  tUmi 
p.untts,  dont  l'une  tourne  an  Snui  Ck.  l'autre  an  Sud.  lillc  a  dis-huit  bral'- 
tli  d't.iij;  mail  on  n'en  trouve  mie  »|'iin/.c  (''J  &,\m  rintérieiir  du  l*nrt.  I.c 
r.trvi  en  e(l  fort  net,  CL  lei  \'ailieau\  r>*y  reflenteni  point  d'antre  vent  que 
alui  d  r.ll.  (h)  trouve  ù  moins  d'une  lieue  iUm  lei  leri'ei,  un  puits  d'eau  (pi 
n'ell  pas  d;.$  mulLurkS. 

On  doit  ohCervcr  <pj-',  dam  cecte  partie  de  la  Côte,  le»  Kivicrci  &  lei 
l'orij  n'ont  pomt  de  l-arre  ,  ni  de  liunci  de  fuide  a  Uur  entre.-.  On  y  trou- 
ve  .111  contraire  plu'  <!>.  l'onJ  i|ue  dans  Tinter. eur.  Doin  Jean  reniinjua  llir 
I:i  l'ots.'  i!e  Kal'a'ti  iivl  pluliours  arisres  (j'i-  rciK'in;  loi^nt  an  lie;:;e  p.ir  le  irone 
«\  les  JMvuielie.s,  CL  t|ui  lui  parurent  eouverti  de  la  nien»e  eeorce.  Ccpen. 
Jant  le  iLîle  y  rell'ein  de  peu,  car  lei  touilles  (ont  fort  lar^ei,  épailici , 
verte»,  CL  croiiees  p.ir  de  j;randej  \  ,ines.  Le  liourj^eon  etl  ren»[)laL)le  à  la 
mauve  ;  mais  il  ell  il  une  gran.le  Mane'ieur.  Si  l'on  coupe  la  moindre  liran- 
elle  de  cet  ar!)re,  on  en  vo  i  ruill'v.ier  ilu  lait.  Dans  rinLenour  des  terres, 
il  croit  des  capr, ns,  dont  Us  Mores  ne  mangent  (jue  les  leuilLs.  Doin  |ean 
ne  dcco.ivrii  po  nt  d'autres  ai' ires  fur  tOiUe  la  Cote  du  Ciolfe,  à  la  réierve 
tl'im  peiii  I'Ols,  un  p^.u  au- lelllis  de  Alallua,  dans  un  terrain  marécageux 
l'»iL  proche  de  la  mer.     lincore  pretcn  *oiL-on  cju'il  y  avoit  été  plante. 

I.K  4,  depuis  k  lever  du  .Soleil  jullpi  à  on/.e  heures  du  malin,  on  rclTen- 
lit  les  violens  elVets  d'un  venL  de  iXora-Ouell:  après  quoi  un  tonnerre  af- 
t'eux  Ce  lit  entendre,  CL  lui  luivi  il'une  grêle,  la  plus  grolTe  (jue  l'Auteur 
eut  jamais  vue.  l'en  Lmt  (|  le  le  tonnerre  dura,  le  vent  ne  fit  que  changer 
ctiiuiiuielleineru,  CL  de.neura  emin  Nord.  Ce  même  jour,  Dom  Jean  trou- 
va la  variation  d'un  degré  un  ipiart  au  Nord-Kll,  CL  la  latitude  du  l'ort  de 
trente-deux  degrés.  Cependant  il  coiife/Ve  iju'avec  quelque  foin  l'ic  cette 
»)':  l'ervation  ait  été  faite  a  terre, elle  p.uiavoir  été  fujette  à  quelque  erreur , 
parce  que  la  chaleur  excelîive  du  Soled  avoit  caule  quelque  dtlurdre  dans 
i'inllrument. 

On  partit  du  Port  do  Ras  al  Sidid  le  6,  une  heure  avant  le  jour,  &  l'on 
ne  fit  ce  jour-là  que  trois  lieues  CL  demie.  Le  7  au  matin,  on  fk  trois  lieues 
à  la  rame,  en  cuioyunt  le  rivage,  CL  l'on  jetta  l'ancre  prés  d'une  longue  (/) 
pointe  de  terre.  \'ers  midi,  on  remit  à  la  voile,  mais  avec  beaucoup  d"in- 
iiuietude,a  cauîe  de  la  multitude  lurprenante  de  petits  rocs  qu'on  apperce- 
voir  des  deux  cotes.  La  crainte  devint  li  vive  qu'elle  fit  plier  les\oiles  Cic 
reprendre  les  rames.  Au  Soleil  couchant,  l'on  jetta  l'ancre  dans  un  fort  bon 
Port ,  nomme  Konml^  à  onze  lieues  de  Ras  ai  Sidid. 


concltiic,iiii'il  Otoit écrit  dans  l'Original  «7  Gi- 

àiii ,  ou  cl  GUiJ. 
(/))  Wng/.  titi/J.  R.  d.  K. 
(i  '  L'Auteur  :illûrc,  a\cc  conliamre  ,  (juo 


cette  pointe  doit  ôtre  la  Stnrt;i  Je  Ptolnnic'e. 
Les  preuves  lunt  lu  IulilutJc  Ci  lu  liuuuiun  lu« 
culc. 


Arl>reJV.{| 
le  t.iic  rui^ 
fclle. 


rtr.tdii.-s.v 
leil  l'iir  ks  lu. 
liiuMKns  Af- 
UOIlOlUicjUCJ. 


Port  Je  K.v 

lUui. 


I 


Ce  2 


S.   v^ 


M . 


CMTfa 
«541. 


2C4    V  ()  Y  A  G  r.  S    I)  T,  S    V  O  R  T  V  C,  A  1$    A  V  \ 

J.     V. 

Q^i/ilité  ih  U  Mtr  (f  lift  Cita.     P'>rtt  Je  K>mi.l  ^  Je  S^hj^k  ,il  T.uh'tn,  ùt 

^.lî/,  Je  (i'i'Uninhi  ^  Je  S^lhlnll  al  Him.m  ^  Je  ^ehamu  ^  Je  (l'uililo,  Cj», 

de  Rai  al  Xishcf  (jt  Je  Hat  al  /h.f.     lj!a  Je  /iinnojcte^   Je  Kur» 

finqua ,  Je  6hoaiu'h ,  Je  Kumuquii ,  Je  tlifutv.  Hoi  rtmarpa* 

lie.    f'tnti  (jt  ivbret» 


A 


Deux  ticiici  (le  Kai  :il  Sulul  «mi  trouve  une  pointe  lic  terre,  entre  tj> 
(|uelle  CL  eelle  ii«)nt  j'ai  p.irle,  à  ttx  lieues  du  metne  l'ort,  wtl  un.' 
gr.iMile  Ole  famwiile  lUye,  i|iii  eonticnt,  veri  la  poitite  N«»r».l  (  Kictl ,  «ml'.." 
tNirw'inenKnt  couvert,  Ck  ilclctulu  e  >nire  toutei  fori^j  tle  \».iui.  Cwu. 
tlertiiere  pointe  ell  ime  file.  (  )n  compte  ik-Ia  ein«i  lieues  Xord-Ouwtl  p.ir 
IHiell,  juiîpra  l.i  ptiinte  lie  Koii;ol  ,  entre  l.u|uelle  Ok  la  iiv.rniere,  cil  ti. 
autre  Havc  ,  formée  par  ces  deux  pointes.  C'ell  à  celle-ci  quo  linllllnt  ^  /) 
les  prarules  inonta^nci  (iiii  régnent  jul«|ues-là  au  lon^  iL-  la  Cote  (b), 

KoMor,,  cloi;^iic  ireiiviroii  loixante-liiiit  lieues  île  Siiat|iiet»,  eltauvinJr^ 

deuxième  dep;re  trente  minutes  de  latitude.     Sin  l'ort  ell   a   l'eNtrcmitt  >  .• 

n.fcriinitm    la  Haye,  fort  proche  île  la  pointe  du  Nord-Oueil.     Il  ell   tres-l'ur,  cpoitiuc 

'il  P'>ii  lie       d'une' très-petite  étendue,     l'n  banc  de  faltle  l'ert  tout-a-la«l'ois  a  dtl'en.lrc 

K'tin'l.  i'emrce,  «Se  a  rompre  l'impetuolîtc  de  la  urt.     I.a  terre  iiui  l'environne Inr- 

me  uwc  perfpective  aj^realde.     Klle  ell  li;U>itce  par  les  BmIiuis  (f  );  peiip'c 


.'Ivi.ik 


*.u.i. 


n  im*>reii\  ,  qui  dilVere  peu  des  Arabes  erra 


ns. 


Du  l'in't  de  Kom»>l,  d'où  l'on  partit  à  trois  heures  nptès  minuit ,  on  t'c 


les  rames  au  lonj  de  l.i  C'oti 


oii  mit  enliiite  a  i.i 


ler\it  (|uel(iiie  tems  i 

\tn\i.     Af  us  (|uelt]ues  Matimeni  avaiif.  henné  Contre  les   rocs,  on  replia 


Vtiiks  pour  reprendre  la  rame 


(.e  S ,  à  I 


iP 


oi 


nte  d 


u  jour,  on  arri\  a  dirs 


o\w  grande  &  belle  Ma\e,à  lai|iie!le  on  ne  vit  point  de  fm ,  du  cotedu.VurJ 
lie  du  NordOi'  il.  Les  ecueils  continuoicnt  d'être  en  li  p;raiul  nombre  di' 
cha<iue  coté,  (jue  vers  le  loir  on  prit  le  p.irii  d'amarrer  contre  les  rocs.  \x 
y,  on  t;a,u,na  un  ^raïul  banc  de  fal>le,  (|ui  s'eieiul  Xord-Kil  p:u'   Kll  ,  iS;  ([li 


J  y.i-    fc'apptile  en  AtaUu  SJjjak  (r/)  al  }'i///«m, c'ell-a-dire,  liane  J^ 

"  i' 1  .T«       Il       '-     I  I k : Il 


i::  >;M;>/y,p.'rv\ 


qu  1 


1    lelfemble  à  deux   brus  «uiverts,  avec  feurs   mains.     Il  ell  lîtuc  à  IV.\ 


tréniité d'une j;rande  r.aye,(|ui  a  un  Port  dans  renfoncement,  ù  qu.itrc  licucs 
de  la  pointe  de  Kas  al  JXasIief,  Lll-Sud-Lll.  Les  détours  du  banc  m^ttui: 
ce  l'urc  lort  à  couvert. 

I)F. 


(a)  \)<.<n\  fiin  .  par  cttH'  rniion  ,  picna 
Cfllc  l'f'iMr.  pour  It  l'iniiiMiiioirc  ilo  l'ii'iiivlu, 
t!:in-i  lu  truil.tiiic  'fable  d  At'iiiiii.  Je  l'tolo- 

(ft)  Le  Tr-iJuiUiir  a  l'iipiiriuiv'  ici  un  para- 
(Tr.iplic  entier  i!i'  !'0!i.',iii:il  :  la  \(iiii  „  De- 
„  piii'  ll.i-.  .il  SiàiJ,  jiiii|ii  ù  Koiiiol  ,  MU  voit 
..  tic  pilitcs  Colliiits',  l'i.it  prc>  ks  iiiKs  dts 
„  aiitii-  ;  à  uni.'  liiiii)  de  dillaiic  ,  ilerriére 
M  elles ,  il  y  a  ilc  ^rniulcs  »!t  hautes  Moiita'^tK's 
.  v;ui  >'e!event  en  points  ;  elles  >,'ai);.roch(iil 
„  uifiu;e  du  Rivage, Ce  ne  s  eu  eloijiiieia^ilUi 


juftiu".  iiiif  demie  litiie  de  Koinol  ,..  C  p'.- 
r'i;;i;iplie  re;nl)Ie  île  duc  aulie  cliole  (jinv  nn' 
e!i  d;:ii>  le  précédent;  celi  id,  (;in»  d'UitL.  l:i 
railou  pour  la'.juellc  le  'liaduileui  1  a 'j;ui< 
R.  d.  K. 

'.  r;  Ce  mot  fi^nilic  Paiiili-  du  Ihv't.  (  ^'f 
ainli  (lu'un  ililti.i;',ue  les  Arabes  va^aboriiN, 
de  leur.  <jui  vivent  duV'  de^  Ville-.. 

(  .1)  l'uiehair écrit  Xmtb  al  litcn;  m:ii<  c'i.:' 
un  .'erreur.  Seliaak  al  Vadaïn,  fi(;niiic  e\.i;te 
lueiu  le  baiic  ou  l'ecueil  dcj  deux  maiih. 


I 
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Orrri*  le  l'.ip  <»u  litiiirwra  Ici  inom.wwi  jiiiî|irâ  f  i  prcmicrc  poiiuc  «|ui  C\f\  «.• 

fuie,  IcoKiriik-  Il  <J«>U'  j '(iil  cil  t'utic  C'iuwric  d'unw  djKwV  ik  (Jw  i.ni. 

luti^'  wll  .Voril-CKi.il  jur  N'»rkl.     Kiifuito  clk*  louruc  lK;uio>»ip  m  s'wnf'»!!. 

^.ir.'iLn*  I»  gritulc  IUnc,  CL  rwviciu  J'oniK»'  un  autre  y;.Mi  l  C.ip,  i|>ii  i'.ip«  lii»n'Nv»!t 


r 


n 


K.?<  rt/  (r)  ^'/J^'"/»  ou  le  CipSvV.  l.'Ulc  .Ic  /.vtruMijctc,  que  r).>in 
jfi  ippwrv'ui,  cil  cl..igiav  ilc  cette  poime  irenviron  huit  luuc's  ù  l'Klh 
jl  L  pieinicr  tihlrnit  |  Il  Ion  lei  IMntes  More,'),  d'ou  l'idi  p.iit  voir  Ici 
ii\Coiw«ilu  (lolfe;  nuis  celle  île  r,\r.i()ie  en  ell  II  plin  ci-'i^iiec.     Cvttc 


,,,,  «|ui  vlk  fort  li.uite  JL  Tort  lU-rile,  en  u  une  petite  .i  peu  Je  dilîuiee. 

I.i.  10»  on  pt»rt.i  il.iiM  la  nutince  au  Xoiil-LVonl-Kil ,  avec  un  tort  bon 
vwnij  &  Il  nur  parut  lihrc  Ck  navii;al)lc.  l'ne  ileinie-lieuë  au-.LLi  île  la 
l^lill^•,  lin  crut  ^lic^uvrir  uti  N'ailîeau  a  la  vi)ile  ;  niaii  eu  av.iii;a!U  oij  trou- 
\.i'fi*'  c'itoit  un  roelkr  Manc  «|tii  trompe  aluli  tous  les  ^.n*  vL  Mer.  f)e-la, 
M'.iiit  .VorJ  par  l'.il,  ou  arriva  Juns  luic  liîc  nxuunce  A''<'-n.?ju.  On  pilla  la.-JcKur 
kiiirc  cette  llle  Os;  la  te.re,  <iui  en  ell  éloignée  il'une  lieue  Os:  ile:ni.'.  I/Illc  "■^'l"-'' 
■},  Kiirna.uia  el^  petite,  *5L  lleiilc.  Dans  une  ikniie-lieue  iL*  circuit,  la  for- 
m:  etl  celle  J'un  k/ar.i  ,  ijui  a  le.i  pieiU  cu-ikUm.  Mlle  ell  a  li\  lieues  i!c 
Z.rinojete  ,  XorJ-Ouell  par  Ouell.     On  arriva  enTuite  a  la  hauteur  il'unc 

i^uc  pointe  de  laule,  <|ui  le  nonune  (/)  li.n  al  ,n  t\   c'ell  à-ilirc  ,  Cap  (ht      Rn.  al  Ani". 


Mv.    (  )n  ne  Jeo>uvre  point  ilWrlu'es  ,  ni  incnie  il  lierhe  ,   ilan»  une  \ 
pleine  ijui  rorujc  la  Ojte  en  cet  endroir.     Sur  la  pointe  in.'in. 


illc 
,  onap;Kr«,oit 


K'^J'id  Temple,  (|ui  n'ell  accompagné  d'aucun  autre  édifice;  [de  cote  lîl^ 
-ùatre  le  l'ond  ell  net  »5t  liihloneux.  ]  Kai  al  Ant',  ell  un  lieu  cclèl.rc  entre 
U. cens  de  Mer,  parce  i|u"après  Tavoir  palïe  ,  on  le  croit  délivre  de  toutes 
;ortvj  d'emlMiraN  eS:  de  dangers. 

;\puài  avoir  linvi  la  Cote  jiilîju'à  miili,  IV-rpace  de  trois  lieiiës  au-delàdii 
Cip,  le  Pilote  de  I)om  Jean  trouva  vin^t-(|uatre  degrés  dix  minutes  de  lati- 

je.     Ainli  Raa  al  Ji  f  {4,)  pe-it-ctre  au  vin^t-quirrieme  degré,     l'r.e  demie 


airt* 


iv.wu  le  coueher  du  Soleil,  (»n  pall'i  au  loUii;  de  Schoans ^  p.'tite  llle  à     l;''- ^tc  Svlnn 


('Il 


ai\  milles  de  la  C"ote  ,    [dont  la  ioiî^ueur  Cii,  la  lar};eur  ne  s'étendent   pas 

•ilela  de  la  portée  d'un  Moulljuet.     Son  terrain  ell  fort  bas  ;  iS:  au  milieu 

Il  y  voit  un  ^r.md  luulî'on  N'ert.  |     A  1  Kll  ,   on  apper<;olt  un  grand  roc, 

iji'un  prendi'iiit  aulîi  p  -ur  une  llle      On  traverla  des  éeueils  ,    un  mille  plus 

i/m,  lie  l'on  allajetter  l'ancre  dais  un  Port  no. nmé  .S///,    à  eeir.  iHe  trois 

!.sui'$  de  Sua'juen.     Doin  Jean  remanjua  ,  fur  tous  ces  bancs  lî^  ces  roes  , 

U'.icoup  plus  d'oileaux  de  mer  {|u'il  n'en  avoir  vu  julqu'.ilors  dans  leCroHe. 

Dl.PUi.s  \{^&  al  Xashef,  refpace  d'environ  leize  ou  ilix-llpc  lieues  ju!- 

.illilede  Hchoath- ^  la  Cute  tourne  d'abord  par  divers  enl'uncemens  ,   lic 

s'u- 

0.  f.'/.uiiur  Ciipivifc  que  ccfl  ici  !i'  Pin-  Trop!  iiu- ;  îx  T'inc  ili'  qn' '.ii  Soïiliv-j  A?.w  lo 
:  iun'ih  lit'  Puiloiiitt'.  Il  ;i|ia"iri.'  k\.w  Cvt  an-  (iiiuiiu);!  n'y  f.iit  piM'iit  J  dmiIhv  .1  iniJi;  ccciiiî 
f'i  iKO|;r;iplic  appelle  l:i  ^tmiuIc  Zaïnot^iio  rivlcnt  à  hi  iiicmc  ch.oll.'.  Mais  il  ciUoiViiuii* 
•1'  .fii/i;  iii:.ii  il  ne  pailo  pitiiit  de  la  ptnu'.  ;\  pri'ruiiK'r  (jut  la  litiiation  i\\.w  lui  ilunno  l'ti»- 
i'.  Docteur  Poiock  |  dans  la  l)i,llc  C'uito  dcJ^lonu'c  i!l  puicmcnt  acciilciucllc',  c'i.l>à-dirc  , 
•'•,;\ptc]  pKKv  IVuLidaL-tvIus  un  peu  au  Siul      ijiic  ce  n'cll  que  le  KÙillst  ihi  laleul  de-;  dil- 


^'..  KolHr 

/,  Kas  fif^nilk' Pointe  on  Cap.  R.  d,  "l", 
,  A',  l.'/\iit'.'ur  cidit  que  clII  l'ancienne  Hc- 
Mncf,  vmcc  i^ue  riDluiticc  lu  place  Ibus  lo 


tances;  c\  l'iine  ne  parle  ijuc  fur  l'autcité  ilo 
IVoliinue.  Suivant  les  plus  i'oitcs  apparence- , 
AI  l'Uillr,  ilont  un  partcïu  bien- lût ,  c'.l  l'ai; 
ci'.nne  IJéiciiicc. 

Ce  3 
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s'av.incf  cnfiiito,  comme  y:  \':ù  .lit,  par  hi  li'ivi;ic  poiiue  (II'  Ras  al  Au( 
iiui  cil  à  li\  liiMics  de  r;iuu-c,  Ci:  «iiii  s'cuiul  N.»iJ-Kll  pur  Nord.  I)cpui;'(ij 
il!  Aiil",  lu  (ute  v;i  dirudcmcnt  N'^rd-Oi'UT  julqu'ii  Scliouris,  qui  en  tlUji^ 
ou  i'U/x  licucs.  I-;i  UKr  dans  cet  d'picj  n'a  des  tciicils  qu'en  trois  en  Ir.  iis 
}.'.■  premier  ert  à  l'F.ll  de  rille  de  Kc»rnaqua,  i»ii  l'on  trouve  un  hillc  di.iine 
de  rojs  (lui  s'élèvent  aii-delTus  de  l'eau ,  ci:  (;ui  s'étendent:  aH'e/,  loin  wrs  li 
Cote.  I-e  iecond  ell  l'illc  même  de  Sclu)avis,  qui  a  des  deux  cotes  de  Sa;!;} 
v^  de:i  halles,  l'i  étendus  du  cûic  de  la  Cote,  qu'ils  paroillent  houelia  Lp|.'. 
lage.  Le  troifieme  lieu  etl  .^'ial  ,  où  la  mer  cil  li  parlemée  de  r  ics  si  ce 
lianes,  qu'on  a  peine  à  s'y  fip;iirer  un  endroit  libre. 

Li:  Pays,  depuis  Suaciuen  julciu'à  P»as  al  Anf,  cfl  habité  par  des  Ihhir 
&  jufqu'à  Sue/,,  (|ui  appartient  a  l'I'gvptc,  on  ne  trouve  point  d'auins  lli 
bitans.  I")om  Jean  obierve  que  l'omponius  Mêla  &  tous  les  anciens  (Îlmoo, 
plies  appellent  les  premiers,  F.îhiopicr.s ^  &  les  autres,  Arabes,  àrexc.prio;! 
de  l'tojomce,  (|ui  appelle  ceux-ci  K!;-_\ piiens-. Arabes  :  ik  dans  l'upiniuii  iic 
i)om  Jean,  l'autorité  de  Ptolumee  doit  l'emporter. 

Ll  II,  ayant  quitté  Sial  ,  on  avan(;a  pi  ndant  quatre  lieuè's  à  la  rjn-.; 
Nord-Ouell  par  Nord,  C^:  l'on  entra  dans  une  fj;r;inje  l^aye  ,  qui  fV  w.vm^ 
Cadcnauhi{f)).  La  Côte  redevient  ici  fort  montai^neule.  Le  Puri  do  (!a.lc- 
nauhi  ell  à  cent-fept  lieues  de  Suaquen,  à  vingt-quatre  degrés  quarante  ;iii- 
mites  de  latitude.  La  marée  y  étoit  balFe  à  une  heure  après-midi,  &  l'i' 
trouva  pleine  le  loir  une  heure  après  que  la  Lun.'  fut  montée  fur  l'horizjn; 
[enfuite  elle  bailfa  jufqu'à  une  heure  après  le  palfige  de  la  Lune  parlcMiri- 
dien;  &  alors  elle  remonta  julqu'à  une  heure,  après  le  coucher  de  (.\ttcPii- 
nette.  J 

Lii  vent  étant  devenu  iVord-Ouefl  à  deux  lieures  après-minuit,  on  ne  bif- 
fa point  de  partir;  mais  en  paflant,  à  la  pointe  Nord-OucH:  de  luBuvi',  en- 
tre un  banc  de  fable  &  flfle  de  Baluito,  on  heurta  rudement  contre  le  baiv 
de  fable.     Cet  accident  n'eut  point  de  fuite  dangereufe.     Cependant  il  o!)li- 
gea  de  tirer  à  la  rame  au  long  de  la  Cote,  en  luttant  tout  \c  jour  centre  le] 
vent.     On  mouilla  l'ancre  le  12,  une  heure  après  le  lever  du  Soleil,  (bi 
un  petit  Port,  extrêmement  fur  &  commode,  nomxné Scharm al K'vnan ,q à- 
à-dire,  ouverture  des  Montagnes.     Il  n'ell  pas  à  plus  d'une  lieuë  &  demie  I 
de  Cîadenauhi.     [II  efl  à  108  lieues  de  Suaqiien,  &  il  relfemble  fort  à  cehiu 
de  Rafalfidid.]  En  remettant  à  la  voile  avec  un  vent  d'Efl-Sud-Kll,  on  eiit,| 
vers  midi,  un  tems  fi  orageux,  que  le  fable,  enlevé  dans  les  airs  ,    pan 
fuit  comme  une  épaiffe  fumée.     \'ers  le  loir,  le  vent  devint  fi  bizarre  ,  qai| 
tandis  que  plufieurs  Hutiinens  de  la  Motte  jouVlfoieiit  d'une  efpèce  de  calme, 
les  autres,  qui  n'étoieni:  éloignés  que  d'un  jet  de  pierre  ,    elfuyolent  des  k- 
couiFes  furieufes  qui  les  obligèrent  de  caler  leurs  voiles.     JOnfuite  ,   la  f^viu 
cliangeant  prefqu'aulVi-tôt,  ceux  qui  avoient  été  tranquilles  furent  agites  avec 
violence,  ik  les  autres  ne  fe  reilentirent  pas  du  vent.     J)om  je:uircpttc, 
que   ce   qui   rendit    cette    avanture     plus    étrange  ,     c'efl    que   les  B.ui- 
mens  étoient  li  proches,  que  ce  jeu  de  la  nature  lui  parut  prefjue  incoin- 
prélienfible.     Dans  cet  intervalle,  il  vint  de  l'Efl:  &  l'Ell-Nord-Ell,  des  n- 
peurs  fi  ardentes,  qu'elles  brûloient  comme  des  ilammes.     Les  nuées  d^' 


fj- 
ble 


OÉ"  (/.' j  rcut-ctrc  faut-U  lue  IVU  annaïui. 


Diir  contre  a 


Castro. 


Ports  ilf 

Si:Ii;k)Ii,i  &,  de 
Gualibo. 
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bJo  ôc  de  poiilîièrc  qui  s'ctoicnt.  clcvccs  ilu  rivage  chanscoicnt  de  place  fans 
pcrJrc  leur  l'.innc,  vîv  Icinbloiciu  le  protnciicr  dans  l'air.  (Quelquefois  elles 
etdicnc  p^iilVees  Ot  repuu liées  des  iiiciues  cotes  p;ir  plulleurs  vents  contrai- 
tci\  àc  retouiîiant  enliii  dans  la  ni^r  .,  elles  ii'ai^icoient  encore  quel(jue-tenis 
fur  U  llirlace.  Cette  nierveilleuje  elpèce  de  tempête  furprit  la  Mocte  près 
il  Port  lie  SchaQva  (/) ,  ik  dura  julqu'au  loir,  (ju'uii  le  mit  à  couvert  tiansie 
Port  iK-  Ctua!ihii{k)^  après  avoir  lait  environ  treize  heuès  la  nuit  précédente 
ic  le  même  jour. 

DtPUis  (iadeîiauhi  julqu'au  Port  de  Schaona,qui  eft  environné  déments 
rdiig^atres ,  la  Cote  s'eieiia  Xord-Ouell  par  Xonl  l'elpace  de  dix  lieues  ;  & 
depuis  ces  monts  jufqu'à  une  poinre  (|ui  eil  une  lieuë  au-delà  de  Ciualil)0  ,  on 
compte  en\;ron  Iix  lieuës  Xord-.Vord-Ouell.   Dans  cet  eCpace  de feize lieues, 
la  MUT,  au  long  du  rivage,  n'a  iiu'uii  feul  banc  de  llible ,   qui  ell  une  lieuii 
r.;-ilc'la  des  monts  rouges,  ilîc  la  moitié  moins  éloigné  de  la  Cote.     On  trou» 
vc,  (Luis  la  même  étendue,  un  grand  nnmbre  de  bons  Ports  ,  entre  lefquels 
r.\utcur  loue  particulièrement  celui  de  Scliaona  pour  la  grandeur  ik  la  com- 
niuJitc.     Suivant   le    récit  des   Pilotes    xMores  ,    confirmé    par   les  Ilabi- 
u\h  lia  lieu,  il  y  avoit  autrefois  au  fond  de  ce  Port  une  fameufe  Ville  ,   ha- 
bitccpardes  (îentils    (/).     Ka  Côte  ell  bordée  de  montagnes  fort  hautes, 
iir  une  double  rangée,  [ilerrière  lefquelles  il  y  en  a  encore  d'autres.]     On 
kii  remarqua  deux  aulijuelles  l'.Auteur  n'avoit  rien  vil  de  femblable.     L'une 
i!l  extrêmement  noire,  v^  l'autre  extrêmement  jaune.     Elles  ne  font  fépa- 
|rces  que  par  des  monceaux  de  fable.     Derrière  la  montagne  noire  ell  une 
valle  plaine,  remplie  d'arbres  fort  hauts  &  fort  touffus.     C'étoient  les  pre- 
miers que  l'Auteur  eut  vus  dans  le  Cîolfe;  du  moins  les  premiers  qui  appar-    tciir  voie  daui 
liiilHiit  naturellement  au  terroir  ,    [&  qui  portalfent  d<c6  fruits.     Ceux  qui    '*""  ^"'''■"" 
f.nr  au-delà  de  MaiVua,  font  entièrement  llériles  &  de  l'efpèce  de  ceux  qui 
c.<  illnt  dans  les  Terrains  marécageux  ou  fur  le  bord  des  Rivières  ;  &  ceux 
IccScliarm  al  Kiman  &  de  Ralallidid  ,  ne  donnent  point  de  fruit,   &  leurs 
Ifcailles  font  toujours  ftches.]     Ces  deux  montagnes  ,  &  la  plaine  remplie 
iriires,  font  deux  lieuës  au-dellbus  de  Scharm  al  Kiman. 
Lf.  Port  du  Cualibo,  qui  ell  à  cent  vingt-deux  lieuës  de  Suaqucn,  refTem- 
ft'.e  beaucoup ,  par  l'on  entrée  &  par  fa  forme ,  au  Port  de  Scharm  al  Kiman. 
liais  au  lieu  que  la  terre,  aux  environs  de  celui-ci,  ell  fortmontagneufe,  le 
[Pays  de  Gualibo  n'ell  qu'une  Viille  plaine.     Quoique  l'entrée  de  ces  deux 
[Pons  ait  de  chaque  côté  beaucoup  de  rocs ,  le  Canal  en  ell  large  &.  profond. 
û    {')  Piirctr.ifTcait  Xaona 


Premiers  ar- 
bres que  l'Ali- 


Ù  vO  Pciu-ctre  K.ildbm. 
'i    L'Aatciir  s  imagine  que  ce  peut  ùixc  la 
ïiVtilijù  de  PLûlonit'C  ,   d'autant  plus  qu'elle 


cil  dans  fes  Tables  vers  le  même  piralelle. 
Mais  (i  Kolfir  eiUiciL'!Ùœ,Neklieliadcvroit  èc 
trc  beaucoup  plus  haut ,  comme  le  Docteur 
Pocock  l'aplaciic. 


5.     VL 

• 

[htàTuna.     Olfervatioiu  fur  ce  Port.     Ville  d'/ll  KoJJir.     Son  Port,     Egyp- 
te connue  fous  le  fciil  nom  de  R'iffa.     JJles  de  Salani  al  Bahr  (j?  de  S,:hcduam. 
î'ilk  de  Tor.     Corps  (S  Monaflère  de  Sainte  Gatbcrinc.     Lieu  oit  les 
JfracHtcs  pqU'êrent  la  Mer  Rouge. 

E  vent  étant  tourne  au  Nord-Ouefl,  on  partit  de  Gualibo  le  13  d'Avril 
un  malin  j  mais  lu  mer  s'cntla  li  fort  qu'on  fut  oblige  de  relâcher  avant- 
midi 
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midi  thns  un  petit  Tort  nomme  Tuna  ,  qui  u'vd  (\uii  une  liciië  &  ijcinic  de 
l'autre.     Tuivi  c!l  un  viiigL-fcinicme  iL'gi-c  trente  inimités  de  laLiiiKJc.   .Sh.t 
entrée  efl  au  milieu  de  tUux  ranp;ees  de  rocs,  tS:  dans  rintcrieur  iklliiruii. 
nli  de  rocs  6l  de  fable  qu'il  devient  extrêmement  petit.     Du  eoté  du  Nurj 
il  a  une  pointe  de  l'ible,  qui  forme,  en  fe  courlant,  une  fort  bonnj  retrai- 
te contre  les  vents  N(»rd-()iiell-.      Le  Pays  aux  en\'iroiis  ell  i'ij^:  vS:  (Icrilc.  .Vj 
Nord-Ouell  Ibnt  trois  montat^nes  pointues,  auxquelles  l'Auteur  croit q(n..j;,rr 
a  lionne  cette  forme,  pour  avertir  iju'd  y  a  un  l'ort  à  peu  de  dill.iikv.  \\;j 
le  foir  on  partit  de  'l'una,  pour  aller  palî'er  la  nuit  à  une  lieuë  de  ce  IV- 
ftnis  un  banc  île  fable,  contre  lecjiiel  o;i  amarra.    Depuis  une  p.iinte,  qui  1.4 
une  lieuë  au-ilelTus  de  Gualibo,  julqu'à  ime  autre  pointe,  qui  ell  un.'  ijcuùW; 
demie  au-delà  de  ce  banc,  la  Cote  va  ^'' )rd-Nord-()uell.    Cette  dilh'kv  .i 
de  quatre  lieues.     Le  14,  après   avoir  fait  au  loni:;  du  riva^:i;e  enviDiiai 
lieues  à  la  rame,  contre  vent  &  marée,  on  entra  vers  midi  dans  uni' bili: 
Paye,  au   fond  de   laquelle  on  jctta  l'ancre  aulîi  l'iirement  que  dans  un!' n 
Port.  La  Cote,  pendar.t  ces  cinq  lieues,    s'étend  Nord-Ouell,   iS:  le  tar  :r 
efl  moitié  plaine,  moitié  montagne.     Le  15,  on  fit  fept  lieues  eu  tirant. u 
Nord-Xord-Ouelî,  &  l'on  arriva  au  Port  d'Al  Kollir. 

Ar,  Kossni  (17)  efl  à  cent  trente-fix  lieues  de  Suacjuen.  Dom  Jean  trom 
pour  latitude  vingt-fix  degrés  quinze  minutes  (/>).  Cette  Ville  etuit  luurdw 
iituée  deux  lieues  plus  loin  fur  la  Côte  ;  mais  faute  d'un  Port  capable  de  re- 
cevoir le  grand  nombre  de  Vailfeaux  qui  y  arrivoient,  on  lui  a  fait  changer  j 
de  fituation.  On  voit  encore  queli]ues  refies  de  l'ancienne  \Mlle  (c),  ijuip-r- 
tcnt  le  nom  de  vieiix  Kollir.  La  nouvelle  etl  fort  petite.  Les  maifunî  rei!".:;i- 
hlenr  aux  etaldes  où  l'on  retire  les  troupeaux,  quoicju'il  n'y  ait  aucun.' l'or:: | 
de  belliaux  dans  la  \''ille.  Elles  foiit  bâties  de  cailloux  &  if argile,  ou  llmpi.- 
ment  de  terre,  &  couvertes  d'une  forte  de  nattes;  plus,  difent  les  ILi'.)itaiiJ,| 
pour  fe  garantir  du  Soleil,  que  de  la  pluie,  qui  tombe  fort  raremeii:. 

Le  Port  ell  le  moins  commode  de  la  Cote.  11  manque  de  p;)iir'n,  (]ii  i- 
que  tous  les  autres  lieux  en  ayent  une  grande  abondance;  lîi:  s'il  eft  fort  m-\ 
deux ,  il  n'en  reçoit  que  plus  d'incommodité  du  vent  d  Ell.     Les  \'aiili;j| 
y  font  à  l'ancre,  entre  la  Côte  &  quelques  petits  bancs  de  fal)le,  coir-rjr::- 
quels  la  mer  fe  brife.  On  a  creufé,  près  de  la  Vdie,    trois  puit^  ijul  foiir:i; 
fent  de  l'eau  aux  llabitans,  mais  fi  mauvaife  qu'à  peine  la  dillinj;iie-t'un  ai| 
celle  de  la  mer.  Al  Koflîr  efl  environné  de  monts  pointus  &  llerilcs, 
l'ardeur  du  Soleil  rend  noirs  &  difformes;  ce  qui,  joint  à  la  flerilito  Ju  uri 
roir,  ne  peut  former  une  perfpeélive  fort  agréable.    11  ne  croît  fur  la  Cui^J 
ni  dans  la  plaine,  ni  fur  les  montagnes,  aucune  forte  d'herbe,  de  piaiioi 
d'arbres,  &  de  builfons.  Le  fond  du  terrain,  encre  les  montagnes  6c  li  ^'-l 
le ,  n'clt  que  du  fable  mêlé  de  gravier. 


\ 


U.M 


( a')  Âl  KoJJlr  ou  Âl  Kojfcyr,  quoique  Dom 
Ji'in  écrive  yllcncir. 

t3'{b)  Le Dodeur Pocnck  la jilace elaiis ù Car- 
te- 50  Minutes  plus  au  Sud. 
(fXc)  [Dom  Jean  dit  (]ue  c'ell  In  Philotcras 
'de  Pcolomûc;  mais]  le  Uurteur  l'ocock  place 
Cette  Ville  deux  degrés  (]L;aiante  minutes  plus 
haut,  &.  elle  doit  icre  en  eflcc  plus  au  ^ord 


n  KolTir  efl  Bérénice,  comme  il  cTt  '"^J'^^Il 
le  croire,  puidjuc  cell  eneure  le  l'^'rt  i..  ^-v 
(Cuptos)  ou  de  Kiu,  qui  en  ell  viiili!:-  :;' 
deux  Air  le  Nil,  aullM)ien  qucle  roru.;:u'. 
fe  le  plus  voilin  de  cette  Risièrc,  c.Kiv.i.-  - 
toit  IJéréniee.   Le  Docteur  Poeock  lujnW'^'  i'I 
l'ancienne  KolHr  étoit  iU}'v.r.    M<\<  1!  Pt"| 
d  apparence  que  c'éaoit  Uéréiiicc  maui-'. 


^^^ 


Ca  ■(  T  «  O. 
«itlno  ilc^  lli- 
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Une  fitiiation  fi  tridc  porta  Dom  Jean  à  s'informer  des  Mores  les  plus 
llnlt's,  comnicnL  ils  avoitut  pu  choilir  ce  inilerablc  lieu  pour  s'y  etaMir.  Ils 
cil  apporièrein    ,iiie  railoii  Ibrtjiille:  e'ell  ([u'il  n'y  a  point  d'endroit  l'ur  la 
Cote  du  (îolte  (jui  (oit  plus  voilin  du   Nil.     Cette  Ki\'ière   n'en  étant  éloi- 
gnée que  de  trois  ou  quatre  {d)  journées,  on  ne  pouvoit  prendre   un  lieu 
plus  commode  pour  le  tranlpcjrt  des  marchand iles  &  des  provilîons.     I/E- 
jrvpte  ell  une  plaine  continuelle,  Ck.  la  plus  lertile  du  nionde  en  \ivrestScc!î 
troupeaux.     Toutes  les  commodités   qu'elle  produit   peuvent  remonter  par 
le  Xil  jufqu'au  lieu  le  plus  proche  de  KoHir,  &  de-là  le  tranfportcr  parter- 
re à  ce  h)rt.     A  la  vérité  les  Caravanes  font  expofées  en  chemin  aux  atta- 
(|ues  des  Hadvvis,  qui  inlliltent  quekiuefois  Ivjllir  même.     C'eft  cette  raifbii 
f^qui  a   fait  prentlre  aux  1  lahitans  TuCage  de  le  lop;er  dans  des  maitbns  [de 
C'iiv.r  iiK',;i!  ■         pierres  ou]  de   terre.     Ils  allurérenc  aulîi  l'y\uteur  qu'ils  ne  connoillbient 
Jd^point  l:  nom  d'Egypte,  tSi  que  tout  le  Pays  qui  ell  depuis  Ivj'lir,  [&  beau- 
coup au-dcl;' ] ,  julqu'u  Alexandrie  n'avoit  point  parmi  eux  d'autre  nom  que 

Le  i8  au  matin,  la  I- lotte  alla  jetter  l'ancre  fous  un  banc  de  fable  à  qua- 
tre lieues  de  Kolllr,  &  remit  il  la  voile  à  midi.  Le  ly,  un  tourbillon  du 
Nord-Nord-Ouell  la  força  de  relâcher  dans  une  Ille,  nommée  (/)  Safani 
al  Bahr.  Ce  nom  lignifie  Eponge  de  Mer.  L'Kle  ell  treize  lieues  au-delà 
de  Kolllr  ,  au  vingt-feptiéme  degré  de  latitude.  Sa  longueur  ell  de  deux 
lieues,  mais  elle  n'a  point  un  quart  de  lieuë  de  largeur.  Elle  n'ell  compo- 
fée  ([ue  de  fable,  &  l'on  n'y  trouve  point  d'arbres  ni  d'eau.  Cependant  elle 
a  deux  Ports  commodes,  l'im  au  Nord  &  l'autre  au  Sud.  Celui  du  Nord  ell 
à  cou\'ert  de  toutes  fortes  de  vents,  &  la  plus  profonde  partie  de  Ion  Ca- 
.^nal  eft  vers  le  Continent  [Celle  du  côté  de  l'Ille  ayant  quelques  Ecueils.  On 
en  trouve  d'autres  à  l'entrée  du  grand  port ,  mais  ils  ne  font  point  dange- 
reux pendant  le  jour;  &  à  l'entrée  du  petit  il  y  a  un  roc.  Il]  ne  manque 
pas  non  plus  de  Ports  ,  de  Bayes  &  d'enfoncemcns  fur  toute  cette  Côte.  Le 
20  d'Avril,  ayant  porté  dirc6i  jmentci'i  Nord-Nord-Ouell,  on  fe  trouva  vers 
le  foir  à  fix  lieues  de  Safani  al  Bahr;  après  avoir  doublé,  à  une  lieuë  &  de- 
mie de  ce  Port ,  une  pointe  de  fable  ,  au-deffus  de  laquelle  la  Cote  s'enfon- 
ce (îls:  forme  une  grande  Baye  qui  contient  quantité  d'illcs  ,  de  Ports ,  & 
de  Criques. 

Le  21,  on  s'approcha  d'une  Ifle  nommée  iÇJWwawz ;  mais  il  fiillut  recou- 
rir à  la  rame,  pour   côtoyer  le  rivage  qui  fait  face  à  la  Côte  d'Arabie,  &   Juam. 
l'on  n'arriva  que  le  lendemain ,  une  heiu'e  après  le  lever  du  Soleil ,  au   Cap 
qui  fait  la  pointe  de  l'Ille  au  Nord. 

SciiEDUAM  (^g)  ell  une  Ille  fort  élevée,  &  qui  ne  peut  pafler  que  pour      Safiumion. 

un 


iiominccKitr.i. 


Ille  doSafaiii 
al  Uulir. 


Ille  d'.  Schc- 


■1  i 


((/)  Dom  Jean,  eu  Ton  TiadiKfleiir,  a  mis 
mal  ;i-pi()pos  quinze  (Ui  leize  journées. 

Ç^  ( '.'  j  (.)u  Jl  Rif.  [  nom  (ju'un  donne  plus  par- 
ticiilicienient  à  la  partie  intérieure  de  l'Egyp- 
te], Renaudnt,  dans  l'on  llilloire  des  Patriar- 
ches d'Alexandrie,  [-ag.  457,  dit  queee  nom 

Tell  celui  d'une  Province  Maritime;  [entendant 
p.ir  là  celle  qui  ell  lur  les   Cotes  de  la  Médi- 


terranée.    Mais 

/.  Fart. 


il  Icmbli. 


con- 


vienne à  toutes  celles  qui  font  fur  le  Iwrd  de 
la  Mer.  An  relie,  on  aomis  ici  un  petitnom- 
bre  de  remarques  l'ur  l'iigypte.qui  ne  tendent 
qu'à  montrer  combien  ce  pa'is  étoit  alors  peu 
connu  des  Portugais]. 

(/)  C'eit  le  vrai  nom,  quoique  Dom  Jean 
mette  S:i[fange  al  Bahnr. 

{g)  Cette  Ille  n'tll  point  dans  la  Carte  de 
Pocock. 

Dd 
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un  j;rancl  rocher.  Kllc  c(l  longue  de  trois  licuës,  6.:  large  de  deux ,  à  vinj^t 
lieUL's  d'i\l  Kol]ir.  On  n'y  trouve  aucune  app.irenee  d'arbre  ni  d'eau.  K||i.. 
ell  également  éloignée  île  la  Cote  d'Egypte  *S:  de  celle  d'Arabie.  A  cin.j 
lieues  au  Xord-Ouell,  elle  a  trois  petites  (Iles  fort  balles  ,  *iv'  dans  cet  m. 
tervalîe  philleurs  bancs  de  fable  (/').  Kn  la  ([uittant,  on  le  lerv  it  île  lu  m 
me,  i!ans  le  liellein  de  gagner  la  Côte  d'Arabie;  nviis  le  vent  île  Sud-Kll, 
tjui  s'éleva  bieii-tut,  lit  mettre  ù  la  voile,  «\:  porter  au  IVord  (  Hiell.  A  oii/o 
heures  du  matin,  on  le  trouva  vis-à-vis  les  Côtes  de  l'Arabie  l'etréc.  Op 
continua  d'avancer  pendant  l'après-midi;  iS:  deux  heures  avant  le  coucher Ju 
Soleil,  on  jetta  l'ancre  à  Tor ,  douze  lieues  au  Nord-'. )uell  de  Sciieduam. 

La  \'ille  de  'l'io-  (/')  efl  à  vingt-huit  degrés  dix  minutes  de  latitude  (;  ) 
fur  un  fort  bt)n  rivage.  Avant  ijuc  d'y  arriver,  on  trouve  à  la  portée  du 
canon  île  la  Place,  douze  palmiers,  après  lelquels  on  voit  une  valK-  plaine 
qui  s'étend  julqu'aux  pieds  de  pludeurs  hautes  montagnes,  dont  la  cliainc 
commen(,-ant  au  Golfe  d'Ormuz,  s'étend  au  long  de  la  Cote  lii:  domine  fur  Ij 
mer  juif  u'à  'l'or.  Knfuite ,  tournant  au  i\ord-Kll,  elle  divife  l'Arabie  lY- 
trce  de  'Arabie  heureufe.  Le  fommec  fert  de  retraite  ù  quantité  de  \mcv.z 
Chrétiens,  (|ui  mènent  une  vie  fort  fmgulière  dans  la  folitude.  Un  peu  au- 
delà  de  Tor,  une  autre  montagne,  (jui  s'élève  par  degrés  vers  le  rivage,  v;i 
former  une  pointe  fort  ax-ancee  dans  la  mer  (/).  Ainii  l'on  s'imagiiKnut 
dans  le  Port  qu'il  ell  impollible  ^.Y^n  fortir  par  terre,  lorfqifon  s'y  voit  ren- 
fermé par  trois  montagnes  de  cette  hauteur. 

La  \''ille  ell  petite,  mais  agréablement   fituée.     Ses    Ilabitans  font  cL? 
Chrétiens  (jui   parlent  Arabe,     ils    ont  un  Monallère  de    Religieux  (îivo 
[de  l'ordre  de   MonferatJ  qui  honorent  particulièrement  Sainte  Catherin. ;."^ 
du  .Mont  Sinaï  (m).     Un  banc  de  fable,  (itué  vis-à-vis  le  rivage  de  Tu:\ 
forme  le  Port  dans  l'efpace  qu'il  renferme  ;  [  il  ell  petit  mais  fur  ].  Lalarg.   ;.t^ 
du  Golfe  ell  [à  Tor]  d'environ  trois  lieues  (n).  Dom  Jean  allure  que  ceu.Cî' 
X'ille  ell  l'ancienne   El/ina  ;  liie  comme   elle  ell  fur  un  rivage  fort  droit,  il 
rejette  la  fuppolîtlon  d'ini  Golfe  Elanitiiiue,  au  fond  duquel  les  Anciens  l'on: 
placée  (o).  Les  Moines  de  l'or  apprirent  aux  Portugais  de  la  Flotte,  que  le 

Mon: 


(Ù'J>  )  Ce^  Illc;  f<Mit  à  deux  liciië^  Nord  Ouctl 
de  Scliediiani.  D.iiii  Jtnii  prit,  à  Ibn  rerour, 
l.i  l.ititu.li' lie  l;i  plus  llntciiirionalcdcecs  llles. 
{i )  Aiitrcinfiu  'l'ur ,  ou  j-ll  'lui: 
{^)  Si  CLttc  i)l)|'(.rv;uioii  c(l  i^'X.u-k',  la  gran- 
de IViiinluîc',  où  Tor  cil  fitUL',  eU  trop  ûtLii- 
diio  au  Sud  dims  la  Orfc  du  I^lncl.iir  l'oeock. 
«^('j  C'ell  probahkincm  Jt'/,vi/  !/';ij,  un  pm 
fin  Nord  djHb  i.i  Cirte  du  Dr.  Poeoek.  Cell 
dc-là  i]ue  toute  la  Pciiiiifule  a  pris  fou  iioin. 

(m)  ^-///-f/.  Où  L'!i  i'iiiKiiie  de  Stc.  Catheri- 
ne. II.  d.   K. 

«^('0  C'cia  s"accorde  avec  lu  Caite  du  Dr. 
Poeoek. 

(o)  Comme  ce  point  ell  important  d.in^ 
1.1  G.o^raphic  ,  ii  mOrite  d'être  éxamiix-. 
Ob'.ervons  (lu'arrè;  avoir  reconnu  que  Pto- 
lomcL-  tS:  Stialinn  t-nniiient  la  ISlcr  Rouse 
par  deux  t^iands  Golils,  lua  vers  l'Ei^.pt'o, 


l'autre  vers  l'Arahie,  Doni  Jean  rciittc  l'nii- 
torité  de  ces  deux  Cîcographcs ,  par  la  i:'i- 
fo;i  que  'l'or  t^'tant  fituc  lur  une  ("ôtc  loii.^i:e 
IV  droite,  ils  doivent  avoir  été  tioiiipe- li.iiis 
leurs  informations.  11  cite  auilî  la  latitiki-'  Je 
\ingtneuf  degrés  quinze  minutts  (jai.  Pto!»-- 
niéc  donne  à  l'',lana,  c^  ne  s'arrètant  ps'int 'i 
la  ditrérciK-e  de  lit  propre  ohrer\  atinii  pour 
'l'or,  il  conclut  que 'l'or  ne  peut  être  (]u'K!aiii, 
de  ce  (juc  Ptolomée  ne  place  aucune  lialiit.itioii , 
entre  Klana  cV  la  Ville  îles  llcrus,  ou  deSiie:^ 
au  fond  du  Gdife  Arabique,  &.  de  ce  tiucii 
cl'ÙL  il  n'y  a  pvéfentenient  aucune  habitatioM 
eiitre  Suez  (S:  Tor,  ni  de  pollil-alité  ([u'il  yen 
ait,  à  caufc  de  la  i'écb.erefre  «!:>;  de  la  llcrilité 
du  Pays,  Ce  qu'il  y  a  de  ]>lus  étrange,  e'elt 
qu.'.près  toutes  ces  l'uppolitiiMi-- ,  Hum  Je:i!i 
aiiiii:  :  un  Goli'e  dElaiia,  comme  dii  le  \ erra 
bientôt,  6c    le  place    non-feuleaunc  à  i''i- 
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Mont  Sinaï  n'cll  qu'à  peu  de  jt^uriiiics  ihuis  les  terres,  (/>)  muis  s'iinai:!- 
nanr  (|u'ils  ne  venaient  ;i\  ce  une  armée  iiniuhreiife  ((ue  pour  enltN'cr  !*.■  corps 
(le  Sainte  Catherine,  ils  feignirent  de  l';ivi>ir  tranrpori.e  au  Caire,  quatre nvis 
auparavant,  dans  un  eliarii)t  dore,  à  la  prière  iLs  Chrétiens  i.\u  Pays,  »S:  de 
l.ui'ir  niis  en  dépôt  ilans  un  Monallèrc  de  cette  \'ille,  par  la  crainte  des 
Araheâ,  (|ui  les  iulultoient  luuvent  vS,'  (]ui  leur  cauluieiit   heaueoiip  tie  doin- 

|^mai?;es.  [  il  apprireiit  d'un  iM()re(|ue"|  ce  reeit  n'eioit  (ju'une  ficlion.  Ilsra- 
ointerent  aulîi  (|ue  les  niwntaDjnes  \i»ilines  et<ji'-iu  habitées  par  un  ,<i:ranJ 
HDHibrc  d'I  (ermites,  0^  que  dans  les  plaines  d'alentour  il  y  avoit  plulii-'urs 
Villes  Chrétiennes. 

Jls  ne  pm'ent  hxer  polltivement  le  lieu  où  les  llraelitcs  palTèrcnr  la  Mer 
rxcujfc;  nui-.s  ils  prétendirent  (]ue  ce  tle\oit  être  entre 'l'or  OlL  Sue/,.  Vn 
iMurc,  qui  avoit  l'apiiareiice  d'un  homme  intelligent,  alïïiraque,  luivant  la 

Jj'iradition,  le  palîiige  le  lit  à  'J'or.  [jl  ajo'ltuit  que  Mufa,  ou  Movfe,  y  di- 
vil'a  la  Mer  en  t!uu/e  routes  dillincles  pour  les  douze  Tribus  d'Ifraël;  &(|ue 
le  nombre  des  Egyptiens  qui  y  périrent  étoit  tle  fix  cens  mille].  Dom  Jean 
panche  pour  cette  opinion  ,  parce  que  11  les  [fraëlites  avoient  paUe  à  Sue/,, 
comme  d'autres  le  prétendent,  la  Cavalerie  Egyptienne  n'auroit  pas  cube» 
foin  de  s'engager  dans  la  mer,  pour  les  pourrui\re,  &  qu'en  faifant  le  tour 
(lu  i'ond  du  Cloire,elle  auroit  pu  les  joindre  ail'ément.  Le  même  More  lui 
dit  auili  (jii'on  ne  lailVoit  entrer  à  Suez  que  ceux  qai  venoient  du  Caire ,  avec 
l'ordre  ou  la  permillion  du  (iouverneur,  qui  s'app-lle  A/</r;  &  qu'il  étoit 
défendu,  fous  peine  d;-'  mort,  d'en  approcher  plus  qu'à  deux  lieues.  Ce  ré- 
cit s'acorcK)it  a\'ec  celui  des  Moines  de 'l'or ,  qui  l'avoient  aU'ùré  que  de- 
puis (jue  les  Caleres  'rur(]ues  ét(jient  ù  Sue/,,  la  route  du  Caire,  qui  étoit 
ordinairement  au  travers  de  cette  Mlle ,  avoit  été    reculée  de  deux  lieues. 


Castro, 


c. 


l'O-i    lie 


Siiiitv;  Cithç- 

lillC. 


VfIksCIii.î- 
tiennes. 

J.icii  ùîi  ki 
[fiaclitcspaC- 
rà-iiir.  laiVlcr 


(:;i"ini.lc  di  lance,  mai-;  du  cnll:  de  la  Mer 
(>[-pcrij  ,1  ceKii  tai  il  fuppofo  l'".i.ii!a.  !l  parcit 
<•(. irii)  (lue  c'(.'!t  Dom  jcaii,  ii  non  i^'S  A'i- 
ciuu,  à  ijui  il  Tant  rcprociur  davcir  Cli  rii:d 
intoi'.ut':  ;  car  non  foiilciiiciu  les  Géog.aplici 
Ai'b^'s  f"i.)nt  une  Dcfciipliun  p'rticul.Lic  de  ce 
Cîo'.t'e,  comme  il  p:!r'iit  jr.uii  Del'eripliiin  delà 
Mer  Rdii^^e  <\' J'atl/tda;  n)ais  deii\  célétirv:5 
Voy  lueurs  Aut^lois,  le  Wy.iaix  Sbau  6v  le  Doc- 
teur Pococic  ont  véritié  le  t'ait.  Cette  ("iiite  d'er- 
reurs dans  lelqiielies  [)c)m  Jean  elf  tombé  \  ie.it 
de  ce  (lu'il  n'avoit  point  aile/,  examiné  la  Cote 
nii  loiv^  de  r,Aral)ie.  Jiiiqu'al'HledeScheduam, 
la  Klutte  l'orln.^aile  avoit  louioius  luivi  le 
riva;!;e  d'AlViiiue.  Ce  fut  de  cette  Ille  (]ii"elle 
p;iiri  p;iui  la  première  fois  fur  celui  d'Arabie, 
oii  Ion  peut  préfiimcr  <iu*clle  toiiil)a  un  peu 
au  Nord  de  la  INnnte  Sud-Ouell  de  la  j^ra.nde 
(|iii  forme  les  deux  Golfes  ilout  j'ai  parlé.  Cet- 
te l'ointe  ,  ou  ce  Cap  elt  nommé  Cup  de 
Mihmet ,  dans  la  Carte  d(.'  Mr.  de  l'ille  & 
d\m>  celle  du  Dodeur  Pocock.  Au  relie,  i'  elt 
bien  furprenant  que  lu  lituation  de  Sclicduam 


ne  pouvant  être  que  trèv proche  du  Golfe 
OvieiiCal  t.n  queilion,  Doiu  Jean  &  tr-'ite  fa 
l'Iocte  ne  l'aycnt  p.'iiic  découvert,  non  plus 
que  l'Auteur  \'é:uti>.n  du  Joum  il  précédent. 
In'ous  ne  con.telleroiis  point  à  Dom  Jean 
iin'A'.'iM  ne  f;)it  la  même  choie  (iu'.-/;7(î?;j  iS: 
la  ve'!'emi)la!U\'  de  ClS  deux  noms  ,  joint  à 
l'autorité  deStrahon,  qu'il  al'é,.;uc,  nous  pa- 
roii  une  a;le/  furie  preuw.  Mais  nous  verrons 
à  ce  ui.  ment  ^\^^c  les  AialK's  placent  Ailan  à 
l'extrcioité  d'un  ^rand  Golfe  ;  (Se  la  dillance 
de  i2ftT  llad.s  (]ueStrahon  met  de  Gaza  à  Ai- 
lan, p.ouve  aulli  qu'Aiian  ne  peut  être  la  mê- 
me chof;  (]ue  'i'or.  Finiifons  par  ohferver  que 
la  manière  pi)ritive  avec  huiuelle  Dom  Jean 
nie  qu  il  y  ait  a^cun  Golfe  Klanitique  du  côté 
de  l'Arabie  ,  cil  ptutètre  la  raifon  qui  fait 
que  ce  Golfe  ne  fe  trouve  point  dans  les 
Cartes  île  Saiifon  &.des  autres  avant  Mr.  de 
rille. 

(p)  yJnql.  trei/.e  petites  journées;  ce  qui 
fait  en\iroii  di.\-liuit  iicuci  dans  les  Tcncs. 
R.  d.  E. 


Dd  a 


5^  VIL 


I54I. 


5T?    VOYAGES    D  K  S    PORTUGAIS    AUX 

J.    V  I  F. 

Jmi'Jc  lie  la  flotte  Portugii'rjc  à  Stcz.     Dr/crii)!!')!!  de  c:'  lieu.     Ci'iaux  o'i- 
wrts p.jr  /('f  anciens  ll/is  d'Egypte,     i^vir  ufa^e.     C'jtcs  de  la  Mer. 
Baye  dit  Ci)té  de  l'Kgyite.     Mareeu     l'eut  s,     /Ur. 


M 


l'ontiiiiiCilc 
Alyyfc. 


F.tn  irons  de 
Suez. 


Ville  d. 
Su(  / ,  lie 
di'icrcr.s 
noms. 


ki 


A\\:\'-r\  Ç?.- 
ra'  entre  cei- 
f  Ville  i^  !e 
Nil. 


Lr.S  Pi)rtiigiiis  partirent  de  Tor  le  22  d'Avril,  Ck  fui  vain  leurs  oSlcrva- 
tions,  ils  le  trouvèrent,  le  24,  à  vingt-neuf  degrés  dix-llpt  minute, de 
latitude.  Le  2(5,  ils  rangèrent  le  Rivage  de  (urt  près,  &  le  lervant  laiitoi 
de  leurs  voiles,  taniot  de  leurs  rames,  ils  allèrent  jetter  l'anere,  vers  L 
r>ir,  fans  a\'oir  fait  plus  d'une  lieuë  Ot  demie,  derrière  une  poinie  ik-  IW- 
rabie,  qui  ed:  à  une  lieuë  de  la  pointe  Ncjril-Ouell  du  Golfe  dont  on  a  par- 
lé. Cette  fbati  in,  qui  ell  à  evHivert  des  vents  du  Nord,  n'eft  (|u'a  trujs  pe- 
tites lieues  de  %Sue/,.  On  trou\'e,  à  une  ilemie  lieuë  dans  les  terres,  la  Ion. 
taine  de  Moyfe,  dont  »»n  dit  que  l'eau  ell  d'un  goût  fort  agréable.  Apres 
:i\i>ir  jette  l'anere,  on  s'emprella  tle  defcendre  fur  le  rivage,  pour  devou- 
vrir,  de-là  ,  le  fond  de  la  Mer  Kouge  &   les  mats  des  Wiilleaux  'l'ures. 

f.F,  27,  on  partit  à  dix  heures  du  matin,  en  le  lervant  des  rames,  & 
l'on  fuivit  la  Cote  ju^pi'à  une  lieuë  de  Suez.  Doni  Jean  re<;ut  ordre  de'  s';i- 
vaneer  avee  deux  Vailleaux ,  pour  ubferver  la  lîtuution  de  lu  Ville,  Oie  ehoi- 
fir  un  lieu  propre  au  débarquement. 

Toute  la  Flotte  s'étant  avancée  immédiatement,  on  arriva   devant   le 
Porc  à  trcMs  heures  après-midi.     On  découvrit  un  grand  corps  de  Ca\alerio 
dans  la  canxpagne;  &,  près  de  la  \'ille  (^)  ,    deux    troupes  d'infanten'j 
[qui  firent  plulîeurs   décharges  fur  eux  depuis  le  l'ort.  ]   I^a  l''lotte  'J'uriiiicrt-. 
ctoit  coinpofee  de  quarante  &  une  Galères,  ik  de  neuf  grands  Vailleaux.  Lo 
Portugais  entrèrent  ilans  la  Baye  ,  &  jettèrent  l'ancre  à  l'Ouell  de  la  Vil-J^^ 
le  ,  fort  près  tlu  riwige  ,  fur  un  fond  de  [fable  très  fin  ik  à]  cinq  bralTe.^ij» 
[d'eau  dans  un  fort  b(jn  Havre.] 

I L  efl:  certain  que  Suez  efl:  la  Ville  des  î  leros  ,  Ileroopolis  ,  qui  fut  nom- 
mée aulVi  Cléopatra,  \k  yhjinov.  Sa  latitude  du  moins  e(l  la  même  fous  iom 
ces  noms,  comme  il  paroit  par  Ptolomée  (/;)  &  Strabon  (c),  qui  placerit cet- 
te \'ille  à  l'extrémité  du  CJolfe  Arabi(jue,  vers  l'Egypte.  Pline,  au  Livre 
W,  de  Çow  Ililloire  Naturelle,  lui  doiuie  (J)  le  nom  de  Danao  ,  à  caufe  de-j 
Canaux  ik  des  tranchées  qu'on  avoit  ouverts  du  Nil  jufqu'ù  la  Mer.  Elle  efc 
au  vingt-neuvième  degré  quarante-cincj  minutes  de  latitude.  C'efl  le  i^irt  k 
plus  voilln  du  Caire  dans  la  Mer  Rouge,  &  celui  où  Cléopatre  ,  Reine  i\\\- 
gypte,  voulut  qu'on  fit  palTer  les  Vailfeaux  par  terre  ,  pour  le  retirer  dans 
rinde  après  la  ruine  de  Marc  Antoine.  [L'illhme,  depuis  Suez  jufqu'à  Pelufe.  JcJ' 
aujcnird'hui  Tina  lituée  fur  l'une  des  fept  embouchures  du  Nil ,  peut  av(jir 
(piarante  iieuës  d'étendue  ou  yoo  Turlongs,  comme  dit  StrabonJ.  On  pré- 
tend que  Séfoftris,  Roi  d'Egypte,  ik  Darius,  Empereur  des  Perles  ,  entre- 
prirent de  joindre  la  Méditerannée  un  Golfe  Arabique,  en  ouvrant  un  Ca- 
nal 


(a)  Jr.cl.  dnns  la  Vil!.'.  R.  d.  E. 

U' j  Xtiblc  truilicine  d'AùiijLie. 


(c-)  Géo;;.  JAv.  17. 

(dj  yln^L  lemble  lui  donner.  11.  d.  E. 


I  X  0  F.  S    O  R  [  F.  X  T  A  L  H  S,  Liv.  [.    Chap.  XViir.        z\ 


•^naUk' (.•(>miniiiilc;ifii)ii  ciitiv  le  Xil  &  le  Port  de  (f)  Suc/;  mus  [lians  la 
)iiji[)ulkioii  (j(ie  1.1  preinicre  île  ces  deux  mers  ctoit  plus  hauce  ijue  l'autre  J  ,  ils 
JiiiicreiU  tous  deiiK  leur  (/')  ouvrage  impurf.iit.  Kiiliiite  l'cjornce  reiiou- 
vJ'a  v:etce  eiurcprile,  &  eominença  un  Canal  lar^e  de  eciu  pieds,  lur  tren- 
tv' de  profondeiir.  Il  ren(jn<;a  de  même  a  Inn  projet,  (li.t  iju'il  craii;nît  (j'ic 
Ic.iu  ilu  Xd  nedevint  lalce  en  comnuiniijuant  avee  eellede  la  Akr,  ()u,enin- 
me  d'autres  le  rapportent,  (jue  l'H^ypte  ne  l'ut  entièrement  fuhmergée;car 
un  il  trouve,  par  le  caleul  i.k's  niv.uix,  ijue  l'eau  du  (loît'e  Arahitjue  ell  p'us 
luuitJ  de  trois  coudées  (|ue  la  terre  d'l\u;yiHe;  c'ell  tlu  moins  ce  (ju'on  lildans 
Di'iLliire  de  Sicile,  d.nis  l'Iine,  l'ompomus  Alela,  Strabon  Oit  les  autres. 

S  LEZ  n'ell  à-preleiit  (ju'une  fort  petite  X'ille,  Ce  J)om  Jean  croit  ({u'ello 
(cniit  réduite  û  rien,  li  les  'l'urcs  n'y  avoient  eu  continuellement  ([uelques 
rioLCes.  N'oici  la  tiiuation  (i;).  Au  lon.l  tlu  (ioHe,  c'ell-a-dire  ,  lur  la  Cote 
qui  tait  face  au  Sud  ,  la  terre  s'ouvre  i^  lai  Ile  pall\:^e  à  un  petit  hras  tle  mer 
i]iii  tt)urne  aulli-tu.  »Si  s'élargit  à  l'Ouell  (/;),  juli(u'au  pied  d'une  petite  inon- 
ti^iie,  qui  ell  la  l'eule  dans  ce  Canton;  OJc  d'où  part  une  pointe  de  fable  lon- 
gue èi:  étroite  fur  la(|uelle  Sue/,  eft  (ifuee.  Il  y  a  dans  la  Ville  un  petit  Cha- 
tt.ui  ;  &  dehors,  deux  tours  fort  hautes  i!k  fort  anciennes,  (|ui ,  fuivant  l'opi- 
tii.iu  de  Dom  Jean,  diiivent  être  des  relies  de  l'ancienne  1  lero(jpoiis.  Mais 
il  l'extrêMnitc  tle  la  pointe  de  fable  ell  un  grand  boulevard  d'ou\rage  moder- 
ilcnie,  qui  défend  l'embouchure  de  la  Rivière,  »!^  i|ui  commande  allez  le  ri- 
\a,i^e  pour  empêcher  les  debarquemeiis.  Les  Hatimens  Turcs  avoient  été  ti- 
res a  terre;  Ci:  pour  les  mettre  mieux  à  couvert ,  on  avoit  fait  eiitre  eux  & 
le  rivage  une  tranchée  l'ort  profonde,  tlont  les  bords  a\'oient  l'air  d'une  nKJii- 
tagne;  de  forte  ([ue  l'art  avoit  lèconde  la  nature  poin*  fortifier  la  IMace.  Dom 
(tan  de  Calh'o  jugea  c]u'il  ètoit  impollible  de  débarquer  dans  aucun  autre  lieu 
(jiie  du  cote  de  l'Ouell,  derrière  la  petite  montagne,  où  l'on  pouvoit  être 
a  eouvt;t  de  l'artillerie,  Ck.  profiter  même  de  la  hauteur  cjui  commandoit  la 
\'ille  pour  s'en  rendre  maître  plus  facilement.  Mais  enfuite  on  trouva  qu'à 
une  portée  d'arc  du  rivage,  toute  la  Cote  ctoit  parfemée  de  bancs  ilc fables; 
fans  ci^mpter  que  le  fond  étoit  une  l'orte  de  terre  glaife,  ou  de  fable  gluant , 
ijui  étoit  tort  incommode  pour  l'ancrage  (/). 


(  ^  •{  il  *. 
1541- 


Dom  Jean  fut  informe  que  près  de  la  fontaine  de  Moyfe  ,  à  trois  lieues 
(le  Suez,  vers  'l'or,  il  y  avoit  ;uitrefois  une  grande  Ville,  dont  il  refte  en- 
cure  cjuelqiies  édifices,  mais  dont  il  ne  put  apprendre  le  nom.  Il  fyut  aulîî 
(]ue  le  Canal  qui  exilloit  autrefois  du  Caire  juliiu'à  Suez,  quoique  rempli  eS: 
fans  iifage,  peut  ciicore  être  dillingué  poi*  ceux  qui  vovagent  de  ce  cote-là. 

On 


)^  [c ^  T,c?  AralK's  écrivent  ^irrj  [nnibSiic/ 
il'  un  lioin  trup  ii!ké  chiiii  les  Langues  de  l'Eu- 
toiH-  pour  le  changer  ici.  ] 

[f  )  Cette  communication  fut  éxL'Cutéevcrs 
fi,".^.  p:ir  y^mr.i,  i\u\  coi^iiiit  ri'';;ypte  pour  le 
p!\:;iiici-  Caiit'e  Omuiyaii  de  Dauias,  cV  lioii- 
'dicc  ciiluitc,  140.  ans  après,  par  Abniafaral 
Manfur.  Elle  lervit  à  tranfporter  le  lilé(]ii'on 
envoyoir  en  Arabie,  (!^  ellcs'appe|!(.'it  .11  K'r-a- 
':';' :ii  A)nir  al  Mowdin,  c'ell-à-dii-e,  Can.il  de 
iKinpcicur  des  lideiles. 
(i;)  Cette  defcription,  qui  cl'i d'ailleurs l'i ni 


ohfcuro  dan-.  l'Auteur,  ne  s'accorde  point  avec 
celle  du  Docti^ur  l'ocock,  ni  i\  lC  l'a  Carte  ,  qui 
repiei'ente  la  I\kr  teniiineecndeux  Bayes,  di- 
vii'ées  par  la  pointe,  ou  l'IiHinie,  fur  la(]uelle 
Sue/,  ell  (Ituee.  i.a  Haye  du  Nord-Ouefl ,  (ui- 
vant ce  Docteur,  a  l'entrée  fort  large,  ta  fail: 
pioprement  le  fond  du  Golfe.  Celle  du  Nord 
cil  .i"oile  à  l'entrée,  &  fe  trouve  divifée  aul^ 
fi  par  une  pointe  qui  forme  deux  i'oii-<. 
(j2r(/')  11  veut,  p. ut  être,  due  à  I  Kl't^ 

(  i  )  .4i'gL  puuï  le  debaïqueiiicnt.  R,  d.  E. 

Dd  Ci 


Ktir  préfeiK 
de  Suez. 


■Ruiner  d'une 

.UlCiei,Ue\'il!.'. 


îu   V  o  V  A  c.  V.  S   1)  r.  s   I»  o  i\  r  i;  gais   a  r  x 

C\<r*o.     On  l'aiViira  (l')  que  k-  JcfUin  de  co  C.uvil  n'ccoit  p.is  de  joindre  l;i  M,.r  \\n[]. 


ï  54  '•      pc  ;iii  Nil,  mais  feulement  de  eondiiire  de  l'eau  juliiu'ii 


une 


tluit  plus;  (iii'il  n'y  uvnit  de-l.i  que  iiuin/e  lieues  julqu'au  Caire,  Ci:  q 
gre  les  (lillieultes  d'un  l'.iys  ilefert  tS:  couvert  de  lal^le ,  elles  rel'ul 


fnv'fl. ti'- Ju  m^i^t  en  trois  jours;  iiu'.uix  envimns  de  .Siu/  il  picuvoit  fort  rareiiicn 


C'iUull  i!i: 


que  la  pluie,  (|u  tn  I  elle  y  eommeni.'oit ,  dumit  tort  lon^-tems,  <^  (pic  p 
iLinr  toute  l'année  les  vents  du  \ord  y  loiiOitiicnt  avee  l)eaue<)updevi(tk:i 


miij 


Or,  'rt)r  a  Sue/. 


o 


ou  I>ane  île 


raM< 


n  compte  \';n!;f.-liuit  lieuës,  lans  atieuM'.-  lOe,   ni  r 

Kn 


([ui  nuile  à  ia  n  i\'i'j,acion.     Kn  pai-tant  de  'l'or,  on  t.iit^i 


btird  iVi/e  lieue,  au  milieu  ilu  Canal,  A'ord-Ouetl  par  Nord.  julijues-L., 
deux  Côtes  font  conllamment  éloiinnées  de  trois  lieues; mais  après  ces  ir» 
l-  lieues,  le  Ciolf.'  comiiKtiee  à  Te  rell'  rrcr  li  tort,  (jue   d'une  Ciit 


i'ii 


e  a  I  an- 


VUn 


du  r.i\i  filtre 


1  v\-  Ci  S 


SllcY. 


i'ticM  tre  il  n'y  a  plus  (ju'une  iicuë.  Kn  asançaiit  deux  lieues  plus  loin  on  truiy. 
une  pointe  balle  v\:  fort  lon;;ue,  (|iii  lort  île  la  Côte  dTi^ypte,  vS;  i|iii,  f^  r^'. 
pliant  vers  la  terre,  le  courhe  alllv.  pom*  l'aire  une  (/)  liaye  tres-rpaeKii!'c. 
Kllc  revient  enfuitc  vers  la  nVwT  iSi,  le  termine  à  cin(|  lieues  de  l'endrciit  m.: 
elle  a  coinmi'neé  à  fe  courher,  Xord-Oucll  par  \oril.  La  terre,  aiilnimlo 
cette  Maye,  ell  haute  iS:  iné:i;ale.  Klle  cil  autli  lort  feehe  Osc  fort  llcilL;  (S; 
l'eau  a  tant  de  profondeur  dans  la  Maye,  iju'à  moins  d'être  lort  près  ilii  rj. 
AnciitiGoIfc  vas^e ,  on  trouve  par-tout  cinquante  hralles.  I.c  lond  efk  doux,  lic  d'un  l'iMc 
hlaiiiiiiiuc.        lie.    l)oni  Je  ni  cft  pjrluadé  (|ue  cette  Ma\e  efl  l'ancienne  Maye  KlanitiijiiL  ('/;), 


l.^   prolotuLur  de  la  Maye  lait  (|uc  vis-à-vis  d'elle,  le  Canal  n'a  p.i 


s  lîi.iini 


j-iibic. 


de  huit  lieues  de  lar,u;eur.  Mais  les  deux  Cotes  le  rapprochent  eiiluiic.  t^  li 
fort,  comme  je  l'ai  déjà  remanjue,  que  directement  à  l'Kll  de  la  ponte 
Nord-Oucfl:  de  la  Mave,  ime  pointe  qui  s'avance  de  l'Arabie  ne  lailV.  :;iit'rc5 
plus  d\mi:  lieuê"  de  lar)i;eur  à  la  Mer.  De  ces  ileux  pointes  jilqu'à  Sm/.,  Il 
Côte  s'enfonce  encore  de  cha(|ue  coté  ,  lii:  forme  une  autre  Maye,  (|'.iia'.!v.iix 
lieuë:  (Nt  demie  de  loniî,  Tur  une  lieuë  lii:  demie  de  lari^e  ,  &  cjiii  a  p.iiriuaJ 
les  terres  &  le  Canal  de  v^ue/. 

A  rét!;ard  de  la  lîtuation  &  de  la  forme  dijn  Côtes  d'iAra'iie;  il  s'clwW,  à 
peu  de  difliance  au-delà  de  'J'or,  une  monta.i!;ne,  cjui,  pen:lant  cm  |  uMiv 
lieues  au  long  du  riwit^e,  piroit  rayée  de  roui!;e  depuis  le  pied  juijrai  f>-v 
met ,  &  forme  une  perfpective  charmante.  Knlliite,  sétendant  d.x  .nidoii/o 
lieues  plus  loin,  elle  finit  par  un  Cap  fort  laru;c&  fort  élevé.  I)e-ià  elletnur- 
ne  par  (lei2;rés  ;  &  s'éloip;nant  de  la  Côte,  elle  y  re\'ient  à  une  petiu  iiàiè" 
de  Suez,  où  elle  fe  termine  tout-à-lait,  en  laillànt  entre  elle  iS:  la  Villeiiuc 
plaine,  qui  efl  Iarii;e,  dans  (juelques  endroits,  d'une  demie  lieuë  (/;),iX'il. 
d'autres  d'une  lieuë  lîi:  demie.  Sur  le  Ibmmet,  (ii:  fur  le  penchant  il"  ce 
montagne  du  cote  de  'l'or,  l'Auteur  remarqua,  par  intervalles,  des  anias 


aiiJ 
■tto 


ai-.ic, 


( k)  Jn.Sil. (]UclcnicN-uns  rafTiircaMit.  R.  J. K. 
(â'yl)  [l/.'\utciir  dit,  dans  tm  mitre  cndioit, 
que  cette  pointe  ell  à  vingt  lieuci  de  'l'or  e\.  à 
ciiiquiiUL-deux  d'AlKc'lïïr.j  l);ms  ia  Carte  du 
Docteur  Pocoeii  il  n'y  a  aucune  in;u'iiue  de  cet- 
te Baye,  ni  des  deux  Caps 


11  reproche  particulièrement  à  Ptoldiiice  d'avir 
ini.i  ce  Golt'e  lur  la  Cote  d  Aialiie,  "il  Tui»-'' 
àprefeiit;  ce  qui  paroît  d'autant  plui  éir:i;';;i.' 
à  Dom  Jean,  ([ue  l'toioiiiee,  d^t  il,  éLmi  ix. 
à  Alexandrie,  é\,  (ju'il  y  coinpul'a  luii  Oiivit.v- 
j\Ia.is  onpourroit  conclure  ici  qaeDDiii  l'"'"' 


(?«;  Dom  Jean  tombe  ici  fort  pefaininenL      perd  (]ue!(iueruis  dans  ia  luajfondeur  dUc-oJ 
fur  les  anciens  Gcoj^raphes,  poLU-  avoir  placé      l'ervation^. 
If  GuU'c  iiluiiai(iLn;dcl'autrci;OtC(ictttti;i\kr.         {n)  Jngl,  d'une  liciiii.  il.  d.  \ù. 


;rti 


f  .V  F)  n  s  f)  R  r  r:  y  T  A  r.  r s,  liv.  r.   CrfAr.  xvin.      ai.f 

fiMc;  «i^  cnintnc  IVlpaa',  entre  lu  mjr  &-  le  piuUlc  la  montagne,  n'cfl point 
ùi>|mihux,  il  jiifj;c.i  <|iicllc  ik'VniL  eirc  lu  force  des  venw  île  traverll,  qui 
Ki.'ilKrit  lie  !'(  >ikll  Ci;  île  !'<  )iic!}-\..rJ-<  hc\)  llir  cette  partie  île  la  Cote,  pour 
\  tr.niporter  ce  l'iliie  a  tant  île  ilill.iiKv  Ov,  tle  hauteur.  Du  cote  île  l'Iv'ijypte 
oppiiic  il  'l'or,  il  re/i^ne  lie  :;ran.les  Oie  liantes  nu)ntUi.',nes  i|ui  Iniu  face  à  la 
C\/tc  prnilant  lli/e  lieui/s,  Cs;  <|iii  ilelceiulent  enfiiite  en  s'applaiiillani:;  mais 
cVil  pour  le  relever  à  la  même  hauteur,  lîL  pour  continiierju'tin'à  une  lieue 
J.Sucz ,  •ni  elles  fe  terminent,  ou  ilu  innins  il'ou  elles  prennent  un  autre 
iMiirs  ('/). 

Do  M  jr.  A\,  après  avoir  foliMeufement  examiné  le  llux  &  le  relluv  de- 
puis 'l'or  julliu'à  Sue/,  ne  les  trouva  pas  ilillerens  île  ce  ([u'ils  Tint  dans  les 
autres  parties  {[>)  de  cette  Mer.  „  I")'i)ii  l'on  doit  ju;:;ir,  dit-il,  (jnelle  ell  la 
,.  malif^iiite  ou  l'erreur  de  (|ue!(|iKS  Keriwiiiis,  (jui  onr  prétendu  ijue  les  juifs 
.,  ii'avoieiit  pas  eu  befoiii  d'un  miracle  pnur  leur  ouvrir  un  pafla^e  ui  travers 
.,  des  eau\,  parce  ([u'il  leur  uvoit  lulH  d'attendre  le  relluK  de  la  Mer  pour 
„  traverler  à  lec  d'un  coté  à  l'autre.  „ 

I.'Ai;  r  i: u  n  ju^j;e  encore,  fur  les  olilervations  (|u'il  fit  à  laCôted'Rirvpte, 
qu'il  n'y  avoit  <|ue  deux  endroits  où  l'on  put  former  le  Canal  de  communi- 
ation  dont  j'ai  parlé,  avec  la  Mer  Kouu;e  :  le  premier,  à  l'ouxerture  des 
ni'inragnes,  dix-fept  lieues  au-delà  de  'l'or,  &  onze  île  Suc/,;  l'autre,  à  l'ex- 
rrjinité  du  (lolfe,  dans  le  lieu  même  où  Sue/  efl  fituée.  De  ces  deux  en- 
l'ivit^,  c'eft  Sue/ (jiii  lui  paroît  le  plus  ommoile  ,  parce  i|ue  la  terre  y  efl 
l'itrt  hafTe,  la  diiUmce  du  Nil  moins  îi;raiKle,  lic  (|ue  d'ailleurs  il  y  a  un  fort; 
icii  j'ort ,  au  lieu  iju'il  ne  s'en  trouve  aucun  dans  l'efpace  que  j'ai  nommé. 
Ajoutez  que  les  montagnes  de  ce  coté  de  la  mer,  étant  de  roc  très-dur,  il  fe- 
Nijt  peut-être  impolîllde  de  les  percer.  Ces  mêmes  railons  firent  jugera  l)om 
Fcan,que  Sue/  doit  être  le  l*(»rt,où  Cleopatre  voulut  faire  palTer  fes  Vailîeaux 
ùu  Nil  ,  pour  fe  iaiiver  dans  l'Inde. 

Dans  le  paUage  de  Ter  à  Sue/  ,  Dom  Jean  fit  troi^ autres  remarques,  i°. 
Qiie  contre  ce  qu'on  a  rapporté  de  l'ICgypte,  le  Ciel  y  ert:  fouvent  couvert 
uc  nuées  noires  i!i:  epailles.  Cepemlant  il  avoue  ijuc  11  la  Mer  de  ce  coté-là 
cil  accoutumée  à  produire  beaucoiqi  de  vapeurs,  le  Ciel,  ijui  ell  au-delTus 
des  terres,  peut  n'en  être  pas  moins  clair  &  ferain  ;  comme  il  arrive  à  l,is- 
b'iniic,  où  lorfijue  le  tems  efl  le  plus  beau  du  monde,  il  pleut  à  Sinrra,  qui 
"'^n  ell  qu'à  quatre  lieues,  2°.  (^ue  cette  même  Mer  efl  fujette  à  qwantité 
■l'orages  fuudain.;  &  fort  violens  ;  car  au  moindre  fouille  du  vent  du  Nord, 
'iui  régne  ordinairement  fur  cette  Cote  ,  la  Mer  s'enlle  &  s'agite  beaucoup. 
On  ne  fçauroit  s'en  prendre  au  peu  de  profondeur  de  l'eau,  puilqu'à  i'excep- 
'ji'H  du  rixage  d'Egypte,  (]ni  en  a  fut  peu,  tout  le  relie  de  la  Cote  ell  ex- 
)J'feniement  ))rofond.  C'efl  [peut-cire]  aufTiàla  continuité  des  x'cntLulu  Nord, 
qu'il  faut  uLiribuer  le  froid  perrant  qu'il  fut  pendant  la  nuit, depuis  Tor  jul- 
ijiKi  Suez.  L'Auteur  rend  témoignage  qu'il  iicn  avoit  jamais  fenti  de  plu;:  vif. 

Mais 

■ '/)  C-ttc  peinture  ilcs  Cous  Je  'fnr  (5«.  Je  pas  ilcpui-s  nuiuiit  ;iiûiu'i\  fis  hcurt-s  ilu  matin, 

Sii(.7,  s'accorilc  à  merveille  a^cc  l:i  Carte  du  ;ui  Coii\   ;u  de  Sid'it  l'aul,  qui   .'ît  prtfquf  à 

iJoa^ir  Pocock.  l'o'ipDlitv   1'.  'l'or,  Vovc/,  les  obfervatirrib  ila 

''!>)  Vn  [■^16,  le  premier  (b.'  'ir.n  i^  !e  (e-  DucleUi' l'oWwi  ùu' rii;;;ypi.c,  l'ui^.  iziî. 
Coud  jour  de  la  Lune,  la  uiarée  iuuuui  de  no 


Castro. 


Oln'iTV.irfon  j 
liif  1^'  p.ili".u;i; 
(II"'   lllil'<>  liillis 

1.1  Alcr  roujzc. 


Conjt'd'luri''! 
fur  lis  aiuicna 
t'iiuii.\  itll 
Nil. 
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l.n  I  Imtc 
Portiiiiiiill'  rc- 
tuurnc  \ir-> 
IVmrtc  kic  1.1 
Mer  nniJH'. 


zi6  V  o  V  A  r.  F,  s   n  r  s   v  o  r  t  ir  c,  aïs   a  i'  y 

Mai»  (|iiatvl  L-  Soleil  t(l  clcvc  fur  l'hon/on ,  la  cli.ilcur  rft  infiip  >rtal,|o.  i^; 
(^ii'il  ap|Kr.,iit  certaine»  ccuiikh  Je  mer,<|irun  appelle  aiiir\inwt»i  Iviilmun', 
les  pliM  grailles  (pi'il  eut  jamais  vues  (,/).  I.ciir  eoiileur  i.  il  il'iii)  lilatie  dli' 
feur.  Klle?»  ne  r*.iiMtueiu  puiiit  plus  haut  «juj  'lor;  mais  vie  l'autre  eotc  i!ln 
font  [plus  petites  «iiioiiiu*  |  en  l'uri  grand  nombre,  [lùlles  le  lornient  liuiii  I4  -s 
mer  lur  la-iuelle  elles  llouent.]  1,1 

(tl^  l .■i'^ failli  n'">Ht'  fr«'c!Ie«  l'toictu  ilo  U     g'i.  II.  il.  K. 
(•t.iiuUiit' Je  cc«  gi  tiji  boucliers ,  ap^>cllcs  T\t- 

5.  Vlll. 

/,ff  Viftupnif  q'iittnit  Suez.     Ohfcrvatmfiir  les  IJlcs  vcifmef  Je  Schaîu/im.    P  r. 
d'.lZiilhiichc  iS  'le  fidnilel  Snhmth.     Remiirqticf  fur  les  Ihidivu,  FiU.jrc ^Mif, 
fin,  fhhLil.     IsJoin  de  la  Mer  rou^e.     Erreurs  da  Anciens  ,  (^  dcr 
MuJcnici.  Nom  inconnu  aux  Arabes.    Retour  de  U  ilotie  à  diii. 

O 


X  ([iiitt.!  Sue/ le  24  d'Avril  au  matin,  pour  retourner  vers  MalliM.    ,V 


dans  I 


près  avoir  tait  vmj^t  heucs  dans  le  eours  tle  cette  prenucre  juiirnev 


o 


M  arnv.i  le  loir  une  licuë  au-ilellous  d'un  Mont  rouy;e,  en  forme  iL 


pie-,  (),a 


ell  lur  le  bord  de  la  Cote.  La  nuit  luiv.uite  on  ctJtoya  l'Arabie  à  peiitesvi 
les,  avec  un  vent  de  Xord-Xord-( Kicll  aile/.  Tort ,  6c  l'on  mouilla  l'ancre  j 
deu\  heures  du  matin  fur  trois  bralles  de  Ibml.  Le  Ciel  ctoit  fort  oblaii,  eV 
couveri  lie  nuées  [véritablement]  noires.  Le  29  au  m.uin  ,  on  re!.u'!.i  xjj. 
'i'or  ;  mais  ee  lut  pour  le\'er  l'ancre  prelqu'.uilli-tot ,  *S.  ,t;ai;ner  un  PurtiMiii- 
me  l'.lig'iadc  de  Solyinan,  (jui  n'en  ell  eloi^^ne  i|ue  il'une  lieuë.  (  )n  y  tr»iiva 
de  l'euu,  mais  dans  des  puits  (|u'il  l'ailut  creuler  au  milieu  des  fables,  alL/. 
proche  du  Ki\age,  Ci:  (]ui  le  fentoieiu  aulîl  ilu  voilinaj^^e  île  la  .Mer.  I,c  v) 
Divtrfcs  Iflcs,  Q,^  arriva  dans  la  première  des  trois  (lies  (|ui  foiuadeiix  lieues  au  .Voril-Oull 
de  Scheduam.  Dom  Jean  y  prit  terre  a\ec  foi)  Pilote,  C\:  trouva  par  Liliiii- 
leur  du  Soleil  au  Méridien,  que  la  latitude  étuit  de  27  degrés  ijuaraiite  :r.i- 
nutes.  (-'/) 

Lk  I  de  Mai,  on  fit  voile  vers  une  grande  Ifle,  où  l'on  n'arriva  que  I- 


llklC 


foir.      Klle  a  deux  lieuê's  île  lon^i^  ,  &  dans  cet  efpace  elle  jette  une  gr, 

pointe  qui  s'axance  fort  près  du  Continent.     Klle  ollVe  un  excelleiu  l'^rt , 

où  les  N'ailleaux  font  à  couvert  de  toutes  fortes  de  vents.     Le  12  de  Mu, 

l'oitileCuel-    on  jetta  l'ancre  le  loir  au  J'ortde  (luelma  (//),  qui  lignifie  Port  de  l'eMt.    A 
111.1. 


nieltiue  i 


lill 


on- 


ance  dans  les  terres,  on  y  trouve  un  Canal  fijc  ,  (|ui  l'en  a  c 
duirc  les  eaux  (jiii  defcemlent,  en  hiver,  de  plufieurs  montagnes,     l'oiir  pc 


on 


ouvre  la  terre,  on  y  rencontre  aulVi-tot  l'eau  fraiche.  [  Il  y  a  un  l'un  ]î| 

mais  qui  ell  peu  abondant.]  Ce  Port  ell  lîtué  à  quatre  lieues  au  Nord-XorJ- 

Ouell  de  KoHir  ;  mais   il  ne  peut  recevoir  que  de  petits   Bàtimens  ,   (]iii  y 

font  fort  bien  à  l'abri  des  vents  du  Nord  &  du  Xord-Ouell.   Le  4  nnfiilcbli- 

gc  de  tirer  à  la  rame  au  Jung  de  la  Cote  ,  &  l'un  mouilla  le  loir  d.m^  un 

^  Port 


(a)  I.aliautciir  du  .Soltil  l'tnit impciininipq 
lie  80  dc^^rcs,  »^  la  dceliiuiluii  de  17  degrés 
3<3  minutes. 


(^b)  Ou  l'Iîltôi  Kullaïua,  ou  Kiill.i!ii:;i. 
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piirr  Moininc  /halluchn^  tlcu\  licuci  aii-ilcl.i  ilc  SchdkAra  an  Siuj-Kll.  (I  dl 
l.uM,  •|ii">i<|iK' |ort  iKiii.  Sa  litiuiii»n  cil  prcL-ilciuciu  entre  Scliakara  d  la 
M  'tuaj;iif  Noire,  t.c  vent  (|iii  ciuit  au  Nurii-Noril-(K»cll,  obligea  de  demeu- 
rai a  l'ancre,  toute  II  nuit. 

ll(HiALr,L  S(M,\Mi;  ell  uu  I*t)rt  Tpaeieux ,  profond,  CIL  fort  commode.  Il 
tire  l'on  nom  d'un  cclcl)re  B^idivi^  nonunc  Molialel,  ijui  doit  aevoutumc  a  ve- 
nir vendre  ilei  helliau\  aii\  MitinKfjs  étrangers.  Schame  ell  wn  mot  Arabe 
<|iii  lij^nille  terre  (f).  Les  l'oriiu^ais  trouvèrent  dans  ce  lieu  une  l'wrt  belle 
ternie,  aeeompai!;nee  il'une  mail'on,  Ck  il'une  petite  ehaoellc.  C'ell  la  fc- 
pultiire  d'un  Arabe  de  la  famille  de  Mahomet  ,  (jui  fut  mrprii  par  la  more 
en  tra\erlanr  le  (ÎDife.  On  voit  autour  île  la  t(>Mjl)e  une  enl"eip;ne  militaire 
vX  plulieurs  lleehes.  Les  nuirs  île  la  eliapelle  (uiit  orties  d'une  lorte  île  l.ipil- 
\W\:  (</).  On  y  lit  l'ur  tme  pierre  i|uelijue  reeir.  Ara[)e,  en  forme  il'epitaplie. 
I..1  inailon  a  pfuliiur.s  puits,  ^  «juantite  de  plantes  aromatiijues  dans  un  jardin 
(jiii  l'environne:  e'ell  un  lieu  de  pèlerinage,  ou  les  Mahometans  viennent 
-^l.ilre  leurs  prières,  {ik  recevoir  i\c^  lndulp;enees  &  des  panions  ([ui  s'ydillri- 
Inient.  ]  .Mais  le  relpect  &  les  oHVandes  i)u'il  re^ui  des  l'orni^',ai!>  i  lurent 
d'ttre  pille*,  Ct  brûle  jul!iu'au\  fondenieiis.  Ils  oblervèreni  dans  ce  l'urt  , 
^'w\lcs  vclti^es  de  tif^res  (de  boucs  fau vaines]  iS:  d'autres  betes  féroces  ,  ijui 
viennent  y  cliercher  de  l'eau  fraîche. 

A  roccallon  du  lladwi  Molialel,  Dom  Jean  nous  C(jmmuni<|ue  les  obferva- 
li'Mis  l'iir  cette  erpece  d'Arabes  (<■).  Madwi  (/)  ,  dans  celle  langue  ,  li^ni- 
lle  proprement  un  homme  qui  ne  vit  i|ue  du  proiluit  de  les  troupeaux.  Ces 
peuples  loni  les  Tro^n^liditcs  Ophhphap^cs  ^  dont  parlent  Ptoloniee,  Pline,  Pom- 
poiiius  Mêla,  &  d'autres  Kcnvains.  Ils  habitent  les  montai,aies,  lii;  les  Co- 
tes de  la  Mer  depuis  Meliiule  lie  Ma^adoxo  en  y\fri(|ue  ,  autour  \\\.\  C  ip  de 
(îiiardafii  «Se  de  la  Côte  d'AbyllJJiie,  julîiu'à  Suez;  C^  toute  la  Cote  d'Arabie, 
juli|iraux  Détroits  d'Ormuz. 

l,Ks  Padwis  loiit  une  race  d'hommes  fauva^cs ,  entre  leHiuels  il  n'y  a  ni 
liaifon,  ni  confiance,  ni  aucun  principe  de  rociétc  lît  de  police.  Ils  hono- 
rent Mahomet,  fans  en  être  meilleurs  Mahometans.  Le  vol  Cic  la  rapine  l'ont 
l'occupation  du  plus  ^raïul  nombre.  Ils  fe  nourrilîent  de  chair  crue  lîc  de  lait. 
Leur  habillement  ell  l'aie  lilc  grolVter.  Ils  font  d'une  agilité  &  d'une  vitelfc 
fiirpreiiante.  Leurs  armes  limi  le  dard.  Ils  combattent  à  che^-al  Oli:  à  pied  , 
&  jamais  ils  ne  font  en  pai.K  avec  leurs  voilins.  Ceux  iiui  vivent  au  long  de' 
la  .\Jer,  depuis  Zeyla  jul!|u'à  Sua(]uen ,  font  la  guerre  aux  Abyllins.  Ceux 
ijui  font  depuis  Siia(juen  julqu'à  Kolljr,  la  font  aux  Nubiens:  depuis  Kulîir 
jiillju'à  Sue/.,  aux  Kgyptiens  ;  lis:  fur  la  Cote  d'Arabie,  aux  Arabes  (i;).    Ils 

n'ont 


(c)  Co  mot  no  (.k'vmit-il  pns  pIiUAt  s'ccri- 
rt  Hiibdkl  SI.'om':b ,  t'cfl-à-diiL'  porlioii  ou  lut 
lie  Uohak'J  ■! 

'il)  .-Ingl.  il'iiii  graïul  nonilrc  ijc  bulles, 
attaihccs  à  ili's  Coiiks.  R.  il.  K. 
i^  U)  Les  l\)rtu;;;us  éciivciu  Ihulnics  [Vhi- 
taurs  Françitis  ILiliiiiins ,  i^incincHaiHloiiiiis. 
Cpciuiaiu  lies  ijne  tout  le  inoiule  s  aceonie- 
!ur  lu  ligni!icati()!i  du  mot,  il  leiiibleiiu  oiule- 
viuit  s'en  tenir  au  terme  Arabe  Kudivi,  qui 
li,;nilie  ce  nue  luui  le  momie  entend.  | 

/.  Part, 


0>  (/)  Ou  llnJaivi,  qui  lignifie  un  Ikmu- 
me  qui  vit  à  la  Cumpaj^ne.  Dans  l'urebalFon 
lit  nadoil ,  ([u'on  dit  ctre  le  rni;;u!ier  de  Hu- 
il'iies.  Mai>  c'en  la  une  erreur  du  Traducteur 
ou  du  Copilte;  ear  liaiHl  nell  point  un  mot 
Arabe;  liu.laivi,  marciué  d'un  circonllèxe  fur 
la  lecond.e  Syllabe,  cil  le  pluriel  de  Badawi. 

(g)  Les  liadwis  lont  aulll  Aiabi-s  ;  mais 
ceux  ([u'ils  attaipient  font  des  Aiabe.i  poli- 
cés, qui  vivent  dans  lui  Villes,  il  faut  enten- 
dre 

Ec 


C  A  «  T  n  '». 

l»otr  d  A/a'.. 

lalehv. 

IloluklScUt 
me. 

Son  nrlftlni» 


0!>'*eP\,iiii»'i 
l'iu-  le .  Uad 
wis. 


I.curMnreiuj 
&.  leurs  uia- 
gi'b. 


^1 


■t 


|i 


Il' 


I 


C*«Tno. 


tVi  :irii\'i 
IVntrct  ilu 
Wi'tt'c, 


ciS    V  C)  Y  A  G  !•:  S    D  i:  S    PORTUGAIS    AUX 

n*«>nt  point  de  R'i,  «m  ilc  Sii|Wriciir ,  fîun  la  ilomln.jfion  (lii»|iicl»l»  loicnir^jl. 
nU:  nui»  il  l'>Mt  iliMici  wn  'IViSu»,  il'nii  cluwimo  .»  r.»i»  ,\itih  ,  imi  lun  Svj. 

f;ncur  p.irtiwiilicr.  X'.i\.mt  ni  \'illc«,nicMl)liirviiui^  lixs»  ,iMî»tn  crr.uM.iwi* 
ciirs  iroiip^MiiN.  Iaiit  :ivcrlî«»n  p«Mir  k»  loix  C^  p'»Mr  l'.*  Ixmonlrc  ,  l'ut  im^. 
ilans  iciiliirwr  nil»  menus  ijiii  l'cicvcnt  entre  eux,  iU  n'imt  ;uu'iinc  rcj;lc  vlc 
jiilluv.  IU  «'.uirclfcnt  a  leur  Sch.ih  ,  (|iii  tuMuinw  kiir<  (lucrcllc^  lîi:  Lun  pm. 
cèi  liiivant  lî'M  c.ipiia*.  Vtw  p.iriic  ilcntrc  cii\  vit  iI.imi  tiei  trum  01^  j,.., 
c:ivw'.<;  nnii  l.i  plupart  II-  Çrwni  ilc  icntci.  IN  ont  U  \kxh  Tort  n«»irc,  C!( 
l'AiMbc  cl^  leur  lan^îiic.  [Il  n'cll  rien  Jit  ilc  ce  (jui  regarnie  Iciiri  autres  cou-tj» 
tuin^'.H  *S;  (h)  iila^cv] 

DoM  K.m  s'eiK-rù  diCpcnfc  Je  m.irijiicr  :i  dn)  rcmur ,  t«tus  lei  P(irt«  qu'il 
a  notntnes  en  arrivant  d.un  le  (iniic.  .'^.llls  avoir  .ivvrii  «m'-tn  eilt  ni<  uilld'.m. 
crc  an  Port  J'AI-SUivI  :  on  en  partit ,  ilit-il,  le  lo  ilc  Nîui ,  &  ver»  le  cou- 
cher  lin  S«»leil,  on  arriva  contre  ini  h.ine ,  à  ipiatrc  lie'uë.1  au  Siul  de  IVa- 
le,  [ou  il  y  a  un  excellent  l'ort,  »S:  Il  Tpacieiix,  (|iie  la  vOe  ne  s'cttrid  p,uyi 
d'un  lie  (es  bouts  à  l'autre.  Il  ell  prel'jiie  litue  ICll-Sud-Kll,  Ct  Ouetl-.W.rd- 
Ouell,  niais  il  ell  l'ort  irrc;;ulier  «51  tortueux.  |  Le  i?.^  on  arriva  aiil'urtJe 
Malfiia  0),  où  l'iMi  lut  revu  avec  une  joie  extrême  du  reik'ilela  llotte.  r\. 
puis  ce  jour  jtil'|u'au  r^  de  juin,  le  v^in  ne  celîa  point  de  louller  au Xh^, 
au  Nord-Xord-Kll  vS:  au  Xoril-Nord-Ouvll:  mais  cnlliiic,  jusqu'au  i' »k  juJ 
let,  il  ne  fut  pas  nvins  conlKuu  vers  l'Ktl,  l'ICll-Sud-Kll,  «S;  le  Sud-Kll.  l.i 
nuit  ilu  ilernier  jour  de  juin,  on  elluya  un  orage  li  \i(tlent  du  Sud-Kll,  ijnrl 
mit  les  galions  en  danger  dans  le  Port.  Cette  tempête  l'ut  accompagnée  d'u- 
ne furieu  '  pluie,  *S:  d'un  tonnerre  ti^rrilde,  (|ui  eaula  he.iuconp  de  dd'orJro 
fur  la  Motte.  Ou  rdlentit  d'autres  efleis  du  niau\'ais  tenis  iuliju'au  7  de  fui I- 
let.  Knlîn,  le  9,  on  mit  à  li  voile  avec  île  meilleures  efperances.  [Ixw  iï^ 
la  pointe  du  jour,  on  fut  à  d^ux  ou  trois  lieues  île  la  ptJintefept  ■ntriun.ilcJc 
Diilhikay  i^  entre  des  llles  halles,  ou  il  y  avttit  (|iiel(|ues  bois,  &(jNi  ctoiciit 
rcpanilues  de  côté  &  d'autre.  Cela  lit  ([u'on  liilla  toutes  les  voiles,  &i|ir"îi 
prit  le  largue  autant  qu'on  put  entre  deux  Ifles.  JCnluite  le  vent  étant  Xnrd- 
Ouell,  on  fit  voile  au  Nord-Kll-quart  de  Nord  ;  &  après  avoir  double  un 
bas-fond  ,  on  jetta  l'ancre.  A  deux  luures  apres-mitli  on  remit  à  lu  voile, 
avec  un  vent  frais  de  Nord-Nord-Kll  au  long  des  llles  de  Oallaka  ;  &  une 
heure  avant  le  coucher  du  foleil,  on  tut  à  la  hauteur  d'une  Ille  de  Si()lef<irc 
baffe,  appellee  Dorât  Melktina,  où  l'on  trouve  de  côte  *Sc  d'autre  des  bas- 
fonds  très  ctemius.  Après  le  coucher  vlu  foleil,  on  fut  à  une  petite  lieiic  de 
il{\c  de  Schatnoii  ;  entre  cette  IHe  &  la  pointe  occidentale  de  Dallaka,  en 
face  de  la  cote  d'Abytllnie,  ell  le  Canal  de  Mallua  ,  (|ui  ell  très  frèiuenic. 
'i'(Hites  les  Cotes  de  Oallaka,  à  la  vue  defquelles  on  palla  ,  gillen'.  Xord- 
Nonl-Ouell,  &  Sud-Sud-Kll,  &  font  balFes.  Le  18,  à  la  pointe  du  Jour], 
on  arriva  heureufement  à  la  bouche  du  Cîolfe,  où  la  Flotte  demeura  i|iiv!quc 
tems  à  mats  &  à  cordes  ,  pour  attendre  les  IJùtimcus  qui  s'étoient  avances 
avec  plus  de  lenteur. 

Avant 

ilro  de  incmc,  ce  i]u'il  dit  ici  des  autres  Pays  ont  abrogé  tous  deux  !on  Journal  à  leur  nu- 

4UX(iULlii  ils  font  la^;iierre.  nicri-. 

<Ct  {!')  Nous  11c  Ihmions  déterminer,    fi  o3*  fi)  Ici  &(luns[>lii 

cts  mots,  R)iu  (.k'  Doin  Jean,  ou  s'ils  ont  ét'i  le  JoUiHdl  portes  Mac'Ma 
ajoméb  pur  le  Tiaduclcuc,  ouparrurchuiriiui 


niéri'. 
03*  fi)  Ici  &  dans  phifieurs  autres  cmlrwt.'i 
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AvaMT  iiuc  de  quitter  lu  Mer  ri»u/^c  ,  f)<)m  Jean  cxamini  »|ucllci  peu- 
vent avoir  c((i  ie>  railnnu  (() ,  «jui  ont  tait  ilonncr  ce  num  an  (îollc  Aral)i<|uc 
n.ir  Ici  Anciens,  «ÎC  II  cette  Mere(Knel!eiilil}erenieJe»aiitre\par  la  couleur. 
Il  ubllrva '|iie  l'Iirie  (/)  rapporte  plulieun  feninneni  fur  l'origine  de  ce  norn. 


I 

I.eJ  un<  le  f»»nt 
canton» ,  CL  di>nt 


venir  d'iu»  Ri»i  nommé  Er)thri>$  (^n)  ,  qui  réuna  dans  co; 

le  nom  en  Grec,  fipinilie  mu^t^  IVatitres  le  lont  inuf^iiu 
(jue  la  réflexion  ilu  Soleil  produit  une  l'ouleur  rougeatre  l'ur  la  lurfacc  de 
Icui;  JL  d'autrej  tjiie  l'eau  du  t  Jolie  a  naturellement  celte  couleur.  Les  l'or* 


C  A I T  H  « 
154». 

l.'lJ..tl'».'/\r« 
•jii'jt  ftoiiim* 


l 


iii;;.ii^  <|ui  avoiwtit  déjà  lait  pîul'ieurs  voyage»  à  IVnrrée  des  î)etrc»iti  ,  alïïi. 
roient  (]uc  toute  la  Cote  d'Araltie  étant  l'ort  rouge  ,  le  ral)le  CL  la  potiltiere 
nui  l'en  detaehoient  CL  (|ue  le  vent  poulloit  dans  la  mer,  teignoieni  les  eaux 
iL  la  intfme  couleur. 

|)()M  Jean,  ijui  piuir  vérifier  ces  opinit)ni,ne  cefl^i  point  jour  CL  nuit  de- 
pui  Ion  ilépirt  de  bocotora,  d'ohferver  la  nature  de  l'eau  CL  les  qualités  des 
Cotes  jufl|ii  a  Sue/,,  alfurc  (|ue  loin  iletre  naturellement  rou^e  ,  l'eau  eil  de 
la  couleur  des  autres  Mers;  CL  que  le  fable  ,  t)u  la  poidVtére  ,  n'ayant  rien 
de  rou^e  non-plus  ,  ne  domuut  piiint  cette  teinture  a  l'eau  du  (lojie.  La 
terre  lur  les  deux  Cotes  ell  généralement  brune  ,  CL  noire  même  en  quel- 
ques endroits.  Dam  d  autres  lieux  elle  ed  l)lancbe.  Ce  n'ell  qu'au  de-li 
.eSua(|uen,  c'el}.-à-dire  lur  iKs  Cotes  où  les  Portugais  n'avoient  point  en- 
core pénétré  ,  (ju'il  \ii  en  etVet  troji  moriiai^ties  rayées  de  rouge  ;  enco- 
'e  éioieiiL- elles  d'un  roc  iori  durj  CL  le  i'ays  voilin  ttoit  de  la  couleur  or- 
vlinairc. 

La  vérité  donc,  cfl  que  cette  Mer  depuis  l'entrée  juHiu'au  fond  duCîoifc, 
iH  par-tout  lie  la  même  couleur;  ceiju'ilell  faciledeledémoiitrer  à  roi-même; 
en  puitaiit  de  l'eau  à  eha(|uc  lieu.     Mais  il  Tant  avoiier  aulli  ,  que  dans  (|uel- 
'|ues  endroits  elle  pareil  rouge  par  accident,  \  dans  d'autres ,  verte , CL  blan- 
che.    \'t)ici  l'explication  de  ce  Phénomène.     Hepuis  Sua(|uen   julqu'à  Kos- 
fir,  c'efl-à-dire  peinlant  l'clpaee  de  i^fi  lieues,   la  Mer  ell  remplie  de  bancs, 
CL  de  rocs  de  Corail.     On  leur  donne  ce  n<mi,  parce  que   leur  forme  CL  leur 
couleur   les  rend   fi  femblables  au  Corail,  qu'il  faut   une  certaine    iiabileté 
pour  ne  pas  s'y  tromper.     Ils  croillent  comme  des  arbres,  CL  leurs  branches 
prennent  la  forme  de  celles  du  Corail.     On  en  tlillint!;uc  deux  lories:   l'une 
hhmclie,  CL  l'autre  iort  roui;e.     Ils  font  couverts  en  plufieurs  endroits  d'une 
efpéce  lie  gomme,  ou  de  glu  verte,  CL,  ilans  d'autres  lieux,  orange  foncé. 
Or,  l'eau  de  cette  Mer  étant  plus  claire  CL  plus  rranfparente  qu'aucune  au- 
ire  eau  du  monde  ,  de  lurte  qu'a  vingt  braltes  de  profondeur,  l'œil  pénétre 

juf. 

{l)  F.irm  {Vi'l.  II  pan.  130)  dit,  tiuil  a  lldn.     Mais  cda  cfl  peu  vrai-rc'int)lal>k':  i*. 

ivjiiiiii.fc  lin  triiitc  Air  ce  fuict,  paiix-  (]iu    les  Juifs  no  l'app.'licnt  point  Mer 

J)   //(//.  Nu.   L.  ri.  ('.   i^,  i"u;;i.',  n)ai>  i'im  .Suf,  ijiii  li^Diik:  autre  eiio- 
Ù      w)     l'hiliciiis    Sçi\!ins    [riitr'aiitris    Ic(j;j«rc  llVaxuir  la  A/cr  (/j  •J^^/jr/,]  2*.  para- que  les 

Dr.  iJytU'  dans  IV'.  iioies  Air  l'critjvi  .,  lie  le  Ancieiis  CDiiiprcnoiciif  tout  l  Oecan  ciitro  les 

l)v.   Ciiniliciland  ,    ilatv.    As  iviii;rr(iiics   Air  Cotes  d'Araliii- tîe  de  l'Iiule,  ibus  It'iiuin  d'R- 

'ù  if/"iii!nffi)()  ont  Ai|i|>oré  i)ut' ce  mol,    étoit  rytlnvane,  011  de  Mer  rou!',i  ;  tv  que  le  (îol 

iit\  iKulutiion  d'Ki'.nin,  (|ui  i.tuit  le  nnm  J7i-  A  Peiliqiic  in  etoit  uno  Inaneiie  ,   euailue  le 

'^lii.  il'oii  il.  con;e  tuiint  qu.;  la  Mer  rou^e  ,  Goltc  Arabique. 
'lUTi-bicn  liu'iduiue-e ,  avoit  pris  la  dcuouiina- 

Ee  r 


(>t)(Vrvit,i>ni 
dtrC'ulIri»  Air 
ta  couleur  dj 
Ivau. 


C'nitni.'nr 
l'pau  le  iimivf 
rouiie  Jjii-,  le 
GulA'. 
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jiiftiiùui  fond,  lur-toiit  depuis  Siuu|iicn  jurqu'ù  l'cxtrcmiic  ilii  Ciolfc  ,  il  aiiv 
vc  qu'elle  p;u*oit  prLiulre  la  couleur  des  elu)les  ([u'elle  couvre.     Par  l\liii. 
pie,  lor!î|uc  les  rocs  foiu  comme   enduits  de  glu  verte,  lïau  (jui  pallc  par- 
delliis  paroiL  d'un  verd  plus  l'once  ([ue  les  rocs  mêmes;  Oi:  lorlljue  k  londcd 
uniquement  de  lahle,  l'eau  paroit  l)lanche.     De  même,  lorl'cjue  les  rocs liint 
de  Corail,  dans  le  l'ens  c|ue  j'ai  donne  à  ce  terme,  &  cjue  la  ^lu  iim  ks  en- 
vironne, ellrt)U^e,  ou  rou^eatre ,  l'eau  le  teint ,  ou  plutôt  feinbL'   fc  tciii. 
dre  en  rouge.     Ainfi,  conune  les  rocs   de   «ctte  couleur  font  plus  frcquciK 
(jue   les  blancs  (Sl  les  verds ,   l)om  Jean  conclut  qu'on  u  du  donner  au  Cioji;. 
Arahi(iue  le  nom  de  x\Lr  roui;e,  plutôt  que  celui  de  Mer  verte  ou  bLitichi 
(1  s'applaudit  de  cette  découverte  ,  avec  d'autant  plus  de  raifun,  (|uc  huuc 
tliode  par  kKjuelle  il  s'en  ctoit  alVure,  ne  pouvoit  lui  laiiler  aucim  doute.    Il 
failoit  amarrer  une  Mute  contre  les  Rocs,  dans  les  lieux  (jui  n'avoieiit  point 
allez  de  profondeur  pour  permettre  aux  X'ailleaux  d'approcher  &  foiivuitks 
Matelots  pou\oicnt  exécuter  les  ordres  à  leur  aile,  fans  avoir  la  Mer  pins 
Ki'ci!'  ;:um   ■li^i'^'t  "■lii'-'  Icllomac,  ù  plus  d'une  demie  lieuë  des  rocs.     La  plus  grande  par 
Ci  blan-   tie  des  pierres  ou  des  cailloux  (ju'ils  en  tiroient,  dans  les  lieux  où  l'eau   p.i- 
roifloit  rouge,  avoient  aulîi  cette  couleur.     Dans  l'eau  qui  paroillbit  verte, 
les  pierres  étoient  vertes;  &  Il  l'eau  paroifPoit  blanche,  le  fond  ctoit  d'un  lii- 
ble  blanc ,  où  l'on  n'uppercevoit  point  d'autre  mélange  (  v  ). 

Pour  fatisfaire  entièrement  fa  curiolltc,  Dom  Jean  s'adrefTa  non-feiiL'- 
ment  aux  Pilotes  Mores  les  plus  habiles,  mais  aux  llabitans  les  plus  reiifcs 
de  tous  les  lieux  où  la  Flotte  relaclioit.  il  leur  demanda  ce  qu'ils  penfciient, 
ou  ce  (]u'ils  avoient  appris  fur  l'origine  du  nom  de  la  Mer  rouge.  Si  ilrpri- 
fe  fut  extrême  de  leur  entendre  dire  fans  exception ,  que  ce  nom  leur  c.oli 
entièrement  inconnu;  &  cju'ils  ne  connaifn.)icnt  cette  Mer  que  par  leiiuinJc 
Merde  l.i  Mecq-ie  (o).  Il  voulut  f^-avoir  de  même  s'ils  a\'oient  jamais  vu 
l'eau  teinte  de  la  poullière  que  le  vent  pouvoit  y  pouifer  des  montagnes  oi 
la  Côte.  J.eur  réponfe  fut  qu'ils  n'avoient  jamais  fait  cette  remar'jue .  & 
Dom  Jean  protelle  qu'avec  toute  l'attention  polîible,  il  n'apper^-ut  rien  lui 
même  qui  lui  parût  propre  à  la  confirmer. 

Lf.  9  d'Août,  on  mouilla  fancre  dans  le  Port  d'Anchedive  ,   où  l'on  pri' 
douze  jours  de  repos.     Le  21  un  remit  il  la  voile  pour  Cîoa,  àc  l'un  y  urri 
va  heureufement. 

(il)  L'opinion  de  Dom  Jean  n'explique  pas  qu'on  icditidic  l'origine  ik  ce  mot]. 

coinnitnl  Its  Anciens etcndoieiii  hkn  jilu.iloin  (o)  Ctitc  i.^noianecpiiuvoit  k  tuuncrpir- 
le  nom  de   Mer  rouge,    [le  Ciolie  AuibiiiiifS^mi  les  l'ilotcs,"  mais  les  Géograplii'-^  AialKs, 

n'étant  qu'une  petite  iiaye,  ipii  faifoit  partie  nomment  la  Mer  rouf^e,  Mer  de  llrJAZ  ^  i-k' 

de  h  Mer  à  hKimlle  ils  donnoient  ce  nom.  Tnmnn,  Province  d'Arabie,  &  Mer  de  Ko!- 

Ainti  puisqu'ils  ne  nous  ont  rien  laiilé  de  l'a-  fiim.  /'(/}•(!;  CUius  iiinijtisuLiJlf<jr^ain  Ajlry... 

.isljifaiit  fur  cela,  e'cll  tnvain  ,  a  luun  a\is,  paj^.  \.\.\. 
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Tiihlc  (lc.(  hititmks  oùfervies  dans  ce  voyage. 

\.:\  Note  ",  ni.;!iiuc  Jliix  obfcrvutions ,  i.\  la  Note  |,  plullturi, 

«.ieg.    min.  ilc,;^     min. 

S.)(.'nU»iM 12     40     Illc  (le    Schoufis.       ...  24.      10 

l'),!!)  al  Maiuliil  *.      ...      12      15     Port  de  (îadcniuilii.  ...  24     40 

l'orc  de  Sorlio 15     17     l'ort  de  'J'iina 25     30 

|\.rt  de  Sclialnick.      .     .     .      k;     00     Al  Kollir  * 26     15 

l'nrule  'l'radate  ....      ii;     50     llle  de  Sa  l'an  i  al  IJahr.  .     .  27     00 
(l;ive  de  j'iilehaa.      ...     20     15     llle  au  Nurd-Ouell  de  Selie- 

Riviere  de  Taraie.    ...     21     40         diiam 27     40 

i'oit  de  Ras  al  Sitlid  *f.       .     22     00     ']"ur 28     10 

l'nrt  de  Koinul 22     30     Suez 29     45 

Qp  de  lias  al  y\iif.  ...     24     00 
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Latitiidfs 


Defcr'iption  de  la  Mer  de  Kolzum^  autrement  le  Golfe  y!r ah ijne ,  eu  la 
Mer  Rouge,  tirîe  de  la  Géographie  d'/Jbulfcd.i. 


oi  Kir  l'un 
iitciir. 


CET  Ouvra!;-e  fut  compofe  l'an  de  rEgire72i,  &  132 1  de  Xotrc  Sei-    AniLrrnA. 
gneiir.      L'iAiiCeur  le  nomnioic  Abu'llcda  Ifinaëi,  Prince  de  îlamah,  qui 
îJJ'i-ll  l'ancienne  Rpiphania,  [en  Syrie].    Il  mourut  l'an  733  de   l'Egire,  &   de 

iXotre  Seigneur  1332  {a),  après  avoir  vécu  61  an,  dont  il  avoit  palîc  22        ilcinjnincs 
fur  le  l'rone.     J'endant  uutc  fa  vie,  il  s'étoit  fort  applique  à  l'ctu-le  de   la    'n'' ^vr  ouwa- 
(îeograpiiie,  &  de  l'I  lilloire,  fuivant  Tufage  des  Princes   Afiatiques  de  Ton    ^^ 
tcms  ;  ik  les  livres  qu'il  compofa  dans  ces  deux  genres ,  font  eftimès  dans 
l'Orient.     Sa  (lèographie  conlille  en  tables  de  latitude  &  de  longitude,  à 
l'iinitation  de  Ptolomée,  avec  la  defcription  des  lieux ,  fous  le  titre  de  Tak-join 
(il  Boldan.  De  cinq  ou  llx  traductions  (|u'on  a  faites  de  cet  ouvrage ,  il  n'y  en  a 
pas  uwk:  feule  ([ui  ait  été  publiée.    11  n'en  a  paru  que  les  tables  de  Send  &  de 

)j'lknd ,  [ou  Inde]  imprimées  dans  les  voyages  de  Thevenot,  &  celles  de 
Kf/iwrazm ,  ou  Karazm ,  de  Maivaralnahr,  ou  de  la  grande  Bokharie,  &  de 
l'Arabie,  dont  les  deux  premières  furent  publiées  en  1650,  par  le  Docteur 
Creaves ,  avec  une  traduction  latine;  &  toutes  trois  en  1712,  par  Iludfon, 
dans  le  troilîémc  tome  des  petits  Géographes  Grecs.  Ma  vue,  en  donnant  ici 
l'extrait  d'Abu'lfeda,  ell  non-feulement  d'illuftrer  les  deux  Journaux  précé- 
dons ,  mais  encore  de  faire  voir ,  qu'il  y  a  efteélivement  fur  la  Côte  d'Arabie, 
un  Cîolfe  tel  que  les  Anciens  le  repréfentent,  afin  que  l'erreur  de  Dom  Jean 

Jj'dc  Caftro  n'en  introduile  point  dans  la  Géographie  de  cette  Cote.  [Nous 

rcn- 


(a)  Le  Sçavant  Grcaves  s'entronipL^  fur  le  la  Préface  de  M.  Gagnier  fur  la  vie  de  Maho- 
tciiii  du  fa  mort,  &.  fur  la  duri:c  de  foii  ré-  mot  par  Abu'lfciia,  6<.la  Prcface  du  Sdiukens , 
b'!(. ,  nu<iucl  il  ne  donne  ijue  tiuis  ans.    IVy.'Z     fur  la  vie  de  Saladin. 

'  Ec  c> 


\'i'ic  ç,f.^:\î^- 
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Asri.rp.PA.  renverrons  à  une  Xotc  la  (kuaiion  Jl-s  lieux  (jiii  pnurroit  cniharanir  dans  le 
'l'cxtc;  nous  ne  pouvons  point  en  garantir  la  jultuirc,  parce  que  ccIL'  nui 
cil  londtc  liir  des  obJcrvacions  ne  11  pas  liitlinguce  do  celle  cjui  ncrellpiunf 
faute  qui  l*e  rencontre  allé/,  gcncralement ,  dans  les  'TaMes  tic  lonj^itadc  & 
(le  laLiLiule  données  par  des  ()rientau\.  Lu  latiuiiie  d'yMKollîr ,  uppmcfio 
fort  ici  de  celle  qui  a  été  trouvée  par  J)(tn\  Jean  J.e  Cadro  :  M. us  CelL'd'/^i 
K(i!/uin,  did'ère  il'un  degré,  Ci:  celle  iIj  SuacjU-'iuL-  plus  de  deux.  ,^i  ^j}^ 
il  faut  renvirquer  (jue  par-tout  l'^'^uteur  doiuie  à  la  Mer  dont  il  s'agit  le  nom 
de  mer  de  'S'anian  j. 

I/Aurr.uii  comiTiencc  fa  defcription  par///  Kolzum  {h)  petite  Ville  à 
l'extréniitr  reptentrionaie  de  cette  Mer,  (]ui  s'étend  de-là  vers  le  Midi,  en 
tournant  un  peu  à  l'Ell  jufciu'à  ///  A'.'////r,  l'ortde  Kus  (c).  l)e-Ià  ellccun- 
riniie  de  s'étendre  au  Sud,  en  inclinant  un  peu  u  l'Ouell  vers  Aydhab  U). 
Enfuite,  elle  \\  direcl.ment  au  Sud  par  Suaqiien,  p'.'iite  Ille  de  la  terre 
des  Noirs.  Elle  cont.nue  juiîju'à  rille  de  Dalilak  (f)  qui  n'ell:  pas  loin  eu 
rivage  occidental  ;  après  quoi  avantyant  encore  dans  la  même  directiiiii, 
elle  arrofe  les  Cotes  d'Ethiopie  julqu'au  Cap  de  Matulnb ,  à  l'embou'.-lair.' in 
Colle,  où  Bahr  al  Ihnd,  (la  Aler  de  l'Inde)  joint  Tes  Ilots  avec  Ksli.ns. 

Lr  Cap  de  Maiidub,  &  les  déferts  d'Aden  s'approchent  de  l'un  près, 
n'étant  féparés  (jue  par  un  Détroit  de  li  peu  de  lari^eur,  que  deux  p.r'onnci 
peuvent  le  voir  d'une  rive  à  l'autre.  Ce  Détroit  s'appelle  Hah  al  .Maiiaub, 
L'Auteur  fçavoit  de  quelques  Voyageurs,  que  Bab  al  Mandub,  ell  lîtiiu  ik 
ce  coté-ci  d'Aden,  à  la  diflance  d'un  jour  &  d'une  nuit  de  navigatiuii  x.i 
Nord-OuelL  Les  montagnes  d'Al  Mandub  Ibnt  dans  le  Pays  des  Noirs,  & 
peuvent  être  vues  de  celles  d'Aden,  dans  un  grand  éloignement.  C'clhiiiit 
ce  qu'Abu'lfeda  raconte  du  cote  occidental  de  la  Mer  ;  mais  pallant  m  co- 
té oriental,  il  dit,  que  la  Côte  de  Bahr  al  Kol/uni ,  (la  Mer  rouge),  ù'- 
tend  au  Nord  d'Aden,  &  s'avance  autour  de  la  Côte  d'Al  Yaman  (/)  jui- 
qu'à  Ton  extrémité;  que  de-là  elle  va  toujours  au  Nord,  à  foddah,  d'où 
elle  décline  un  peu  à  l'Ouell,  jufqu'à  Jahafiih  ,  flation  du  peuple  d'Egypw 
(^),  que  de-là  s'avançant  au  Nord,  &  iléchilîant  un  peu  à  l'Ouell,  la  Mer 


Octroi  t  (.le 
IVib  al  Mai;- 

..lli'O. 


(?.'}  Ce  nom  lignifie /'(/fif/of!  r?"ûtY(//T.  Auf- 
fi  Abu'lfedn,  clans  fii  defcription  de  rF.t;ypte, 
})iétcnd-il  que  c'cll  le  lieu  où  Piiaraon  tutalii- 
mù  dî'.ns  les  Ilots,  &.  que  c'cfl  delà  (jiic  IlS 
Arabes  oiit  donné  le  iimn  de  Kol/mn  a  cette 
Mer.  INIais  [  H  l'on  r;iit  arte'-.iion  à  il  cou  o3^ 
formité  des  Noms  &  à  la  lltiiation  locale],  il 
paroit  certain  que  la  \'ii!e  de  Kniùim  cil  l'an- 
cienne Ciyf'iia,  (jui  étoit  dans  la  route  des  Pè- 
lerins de  la  Mecque  &.  qui  ne  fubfifleplus.  1-e 
DocleurPocoek,  dans  fa  Carte,  place  Clyfma 
environ  13  minutes  plus  au  Sud  que  Suez. 

(c)  Vilie  proche  du  Nil,  un  peu  au  Sud  de 
/f'.'/'f,  ou  C'.pto,;  ce  qui  prouve  encore  ([ue 
Al  KolTlr  iloit  être  lancienne  Bérc^nice,  coni- 
Jiie  0:1  l'a  déjà  fait  obferver. 

(d)  [La  lettre  h  à  la  lin  des  noms  Arabes'hji 
[&  dans  ce  motles  letties  dh]  fe  pronoiiceiu^ï 
a  peu  près  comme  le  tbc  Anglois.  Cette  Ville, 


lave 


au  tcms  d'Aï  Edrin,  vers  l'an  1150,  éti.'it  un 
Poit  fameux,  &.  d'im  grand comniero:.  Mas 
le  Roi  deUega,  (ou  lleya,  p.ntie  de  la  Na- 
bi.') cNc  le  Soudan  dK{;vpte,  y  ■!VûientiL>Ol- 
lie'trs  pour  recevoir  les  droii.^  ,  e.iii  ctoi-nt 
partaj^és  entre  eux.  Il  y  avoit  aulii  :inc  hur- 
que  de  pan;u;e  pour  tranfpi)rter  les  IVlirins  â 
Joddah,  Port  de  la  jNlecii/.ie,  qui  i\\  à  l'op- 
pofite,  i'i  (jui  n'en  efl  éloii^iiéque  J'iin  joura 
une  nuit  de  nr.vi^^;tion ,  [.'1  travers  Jl'<  Ir.iiiC'^Jj 
6i  des  rochers]  Foycz  (Jcoir. Nubien/,  pag^i^' 

(c;  C'e:l  Dal'.aka  dans  le  Journal  de  Dom 
Jean  de  Caiuo. 

(/;  ',.:\  partie  méridionale  de  l'Arabie,  que 
nous  r.oiinr.ons  l'Arabie  licureufe.    ^  ^^ 

(g)  C  jft-à  dire  un  ikr^  lieux  où  le^  Pi-"" 
Tins  d  Egypte  s'arrctejit  dans  leur  maixiie. 


INDES    OIUE  X'J'ALF.S,    Liv.  r.    Chap.  XIX.        223 

lave  les  Côros  de  Tanljinh:  (VamlîO\;i)  ici   clic  tourne  au  Nord-Oued,  &    AnuLFEOic 
p;illant  par  Madiaii,  clic  arnvc  à  Ayli'i,  d'où  elle  tlcfccnd  vers  le  Sudà^/ 
j^/;vr,  (/>)  ['lur]  ,  dont  le  mont  hi  il  pure  en  deux  bras;  (|u'cnfin  retournant 
.m  Xcrd,  elle  pulic  ;i  v\l  Kol/uni  ,  où  la  ilcicription  commence,  &  qui  efl 
ti'.uc  à  rOucIl:  d  Aylah,  prcfuue  dans  la  même  latitude. 

Ai,  lv»!/,um  &  Aylah  l'ont  lin-  deux  bras  de  mer,  entre  lefquels  la  terre  s'a-  AIKol/mu, 
vaiKV  en  le  prcieniaut  au  Sud.  Cette  terre  cil  le  mont  de  '\\n\  (jui  cil  pref-  Aylali. 
qiicil.uis  Kl  même  hitiiu.le  (/)quV\ylah.  Aylah  ell  à  l'extrémité  de  la  lanj^ue 
criciualc,  &  Kol/um  à  l'extrémité  de  la  lani^uc  occidentale;  de  forte  qu'Ay- 
|jii  cil  plu.i  a  rKll,  Ck  'l'or  plus  au  Sud  que  Kol/.um.  Aylah  cil  au  front  (/t) 
du  Promontoire  -qui  s'étend  l'ans  la  Mer.  I.a  Mer  pallc  entre  Tor  &  la  Cote 
■k  Mcfr  y  (de  l'ICgypte)  ,  c'ell-à-dirc,  ce  bras  de  mer,  fur  le  rivage  duquel, 
Kol/imi  ell  à  l'extrémité.  De  même  la  Mer  palfe  entre  'J'or  &  llcjaz;  c'eft- 
ii-Jirc  ce  bras  de  mer  fur  le  rivage  duquel  Aylah  eft  à  l'extrémité  (/). 

Depuis  le  mont  de  'l'or  jufqu'à  l'une  &  l'autre  des  Côtes oppofées ,  iadif- 
tunce  eft  fort  petite  par  mer;  mais  elle  ell  alfcz  longue  en  tournant  par  le     Diibnce  en- 
Dcfcrt  de  t'akiyah  ^  parce  que  ceux  qui  vont  de  Tor  en  Egypte,  font  obli-    t^c  I  or  &  l'an- 
gt'S  de  faire  le  tour  par  Al  Kolzum,  &  que  ceux  qui  veulent  aller  du  même 
lieu  à  A!  Ilejaz,  doivent  palier  derrière  Aylali.     Tor  joint  le  Continent  du 
cùté  du  Nord  ;  mais  des  trois  autres  cotés ,  il  ell  arrole  par  la  Mer.  La  Mer 
il'Al  Kol/.um,  après  s'être  avancée  un  peu  vers  le  Sud-Ell,  commence  à  s'é- 
lurgir  des  deux  côtés,  jufqu'à  ce  qu'elle  devient  large  de  70  milles   («2).  Sa 
plus  grande  largeur  s'appelle  Barkah  al  Gorandul. 

Û[b)  Montagne  près    i\q  Sina'i ,   qui  porte  I.;it.  I-ong, 

JulH  ce  iio.n.  Allen ii     oo    .     ,     66    oo.- 

(j)  ^7'J,ii/.  la  mène  longitude,  R.  â.  E.  Uonls  d'Yaman.     .      19    oa     .     .     67    00. 

.:'(/t)  Ci'ci  Rnihle  coiurciiirc  ceq.ii  viciir  d'è-  Jo  iJah 21     oo     .     .      66     00. 

:  c  i-iitûn  Ta  (Uiiation,  &.  poinroit.  faire  cidirc  Jaliatah 22    00     .     .     65     00. 

ci;  Aylah  Cv.  l'or,  ne  font  qu'un  l'eul  d  nièiiie  Yairiboa 26    00     .     .     55     co. 

!;a\.  M  li^  le  mot  A.abe  (]ui  e;l  ici  ,ll'^'ni'ie  un  Aylah 28     50     .     .      55     40. 

cndroii  fitué à rcxtiLMiitéilune langue (.k  Mer,  28     50     .     .     56    40. 

{•^  VA<n  d'un  Cap.  La  longitude  cfl:  comptée  du  rivage  le  plus 

iT)  Cci  end; uit  cfl  Fort  ohfcur  dans  TOri-  occidental  de  l'Océan  Atiar.tique,  qu'on  fup- 

i;i!u;l  Arabe.  Mais  les  'l'radudeurs  Aiii^Iois  dé-  pofe  à  dix  degrés  des  llles  Canaries  àl  Ell;  Ja- 

cl.axni  qu'ils  n''^  ont  rien  vouiu  changer.  Jls  zaïr.  Al  Kaladar. 

k  l'jnt  attaché  feulement   .^    rendre  tous    les         Nous  avons  rétabli  cette  Table  telle  qu'el- 

r.ots  Arabes  d'ms  leur  véritable  lignilication.  le  efl  dans  l'Orizinal:  car  l'Edition  de  Paris  a 

R.  d.  T.  mis  les  Latitude.      mur  les  l.oi  gitudes  ti.  -vice 

Voici  la  Table  des  fituatioas.  ivi/rf.     La  latitu    ,  de  Kohaiin  y  ell  dite  de 

Lat.  Long.  18.  20.  celle  de  Jahafah  y  ell  marquée  de  21.. 

Kl  1' /uni 28     20     ..     54     15.  00.  Celle  de  Yauiboa  de  29.  co.  R.  d.  E. 

Si;;,  am  quelques-uns 56     30.  {m)  Ce  font  des  milles  Ai  abcs,  de  56  J  par 

K>iiiir 26     00     ..      59     00.  fîl degrés,  lis  font  [un  peul  plus  grands  que  les 

Aydjh 21     00     ..     58     oo.ij?  milles  géographiques.  i^Un  de  ces  n.illes  eilé- 

S.:.iqucn.     ...       17     oc     ..     58     00.  gai  à  un  mille  iVun  quaitd'A"gletcrrc,  fuivant 

Daiilak 14    00    .    .     61    co.  lamefure  de Norwuod,  dont 69  5. l'ont  le  degré.] 
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C     II     A    P    I     T    R     E      XX. 

^f^onr/  iS/i'l^'f  de  Diu  par  Makimnd  Roi  de  Camhayc ,  cti  1545. 

Qr  A  \  I")  l'orilre  du  tcms&  riiiipnrtancctlcs  faits,  ne  m'ciblii^crnicnt  pas 
lie  placer  iei  lu  relation  du  fécond  l'icgc  de  l)iu,  elle  tlenuiuleruit  i^. 
tiivellenieiu  cette  place,  en  faveur  de  Doni  Jean  tle  Cullro,  dont  on  vicPu;L' 
lire  le  journal,  Ci:  (]ui  fe  trouvoit  (louveriKur  de  l'Iiule  peiuLuit  ce  faiiK;i\ 
cvenement.  Apres  l'idée  ([u'on  a  tlu  prendre  des  talens  de  Callro  pinir  Li na- 
vigation ,  il  ne  jera  pas  moins  agréable  de  le  connoître  par  les  (|iiulitcs  mi- 
litaires. [Les  Portugais  firent  dans  ce  liège  autant  d'actions  lurprenant.cs,qiie):s 
dans  le  précèdent,  ils  y  tuèrent  même  plus  tie  monde,  vS:  y  tirent  un  plus 
grand  nombre  de  pnlonniers  ;  trois  îles  principaux  Chefs  de  leurs  Kiuicmis 
y  périrent;  ce  qui  n'augmenta  pas  peu  le  triumplie  des  \\iin(|ueurs.] 

5.     I. 

Khojah  Zjffar  attaque  le  Château  de  Di'i.  Mur  extraordinaire  quil  vtiii  rdr.i^: 

Belle  aàion  d' /lua\a.    Le  Roi  Mahamud  vient  aujiéi^e. 

Cùurai^c  des  fcniiiies.  Divers  ayants. 


A 


Cl  nul  li 
Dm. 


Noir  ] 
de  Klio 
:"ar. 


VKC  quelque  ardeur  que  Khojah  Zaft'ar  eût  pris  parti  contre  les  \\'\- 
tugais  au  premier  liège  de  Diu  ,  il  n'avoit  pas  iaufe  de  le  reconciijjr 
;ivec  eux  depuis  kl  retraite  du  Bâcha  Solyman ,  &  les  apparences  de  l'amiù 
-lUito-  fe  foutenoient  encore  fans  aucune  altération.  [Mais  ce  n'ctoic  qu'un  ardfiv.'C'i' 
cgc  (.le  pour  endormir  des  Ennemis  ({u'il  ne  craignoit  pas  moins  qu'il  ne  les  haïtrulc. , 
Sa  faveur  n'ayant  fait  qu'augmenter  auprès  du  Roi  de  Cambaye,  il  LiUivti- 
noit  ce  Prince  dans  le  dellein  de  fecouer  le  joug  à  la  première  occalioii,  11 
avoit  déjà  raflemblé  des  troupes  nombreufcs  &  ne  le  lalfant  point  de  la  tra- 
hifon,  qu'il  vouloit  toujours  joindre  à  la  force,  il  gagna  un  infâme  l'orcii^ais, 
nommé  Ruy  Freire,  pour  empoilbnner  la  citerne  du  Château,  brùkr  IcMa- 
galin  ,  &  faciliter  l'accès  aux  infidèles,  lorfque  les  Chrétiens  s'en  dctîcroiciit 
le  moins. 

Cet  affreux  projet  fut  découvert  par  un  Ethiopien,  un  Turc  &  une  fem- 
me Elclave.  ZalTar  allarmé  de  ce  contretems ,  eut  recours  encore  a  la  dilli- 
mulation.  Il  fit  complimenter  ])om  Jean  de  Mafcarenhas  qui  cuininandoi: 
dans  le  Château;  &  feignant  d'ignorer  fes  plaintes ,  il  lui  propnl'u  de  lail- 
fer  rebâtir  un  mur  que  le  foiblc  Clarcic  de  Noronha  avoit  permis  aux  In- 
diens d'élever  entre  la  Ville  &  le  Château,  &  qu'Kmanuel  de  Soufa  avoit  ai 
la  fermeté  d'abatre.  Zaftar  ne  fe  llattoit  pas  (jue  le  Gouverneur  Portu»,ais 
confentJt  à  cette  propofition;  mais  c'étoit  un  motif  qu'il  vouloit  fe  prcpu^r 
d'avance  pour  rompre  ouvertement;  &  dans  l'intervalle,  il  continua  de  tou- 
tenir  les  apparences  de  la  paix,  en  apportant  tous  fes  foins  aux  prepurauls 
de  la  guerre. 

"^  Mas- 


:ro;ct 
lahZaf- 


INDES    ORIEXTAI.F.S,    Liv.  f.     Cifvr.  XX.         225 

Mascarf.niias  ne  s'avciiu;l.i  point  (lir  Ls  il,m_tj;cr.s  (|iii  L- mcnacoicnt. 
.Apres  cil  avoir  infonnc  Dotn  Jean  de  C'allro,  (jiii  \-cnoic  tl'circ  nommé  au 
(iiiiivcrncnienc  de  l'Inde,  «iL  tons  les  Commandans  des  Places  vojlines,  il  toiir- 

piii  tonte  Ion  attention  à  le  nicLire  en  ctatdederenle,  [comme  ,s'd  n'eût  comp- 

*  te  lui'  aucun  lecoiirs.  Tous  les  ouvrages  du  Château  lurent  réparcs  avec  unj 
diliçii'-'nce  rtirprenante,  <Ii:  l'on  y  lit  entrer  toutes  les  prcjvllions  (|u'il  pou\'(»it 
omteinr.]  Les  polies  lurent  (lillril)ucs.  Chaque  Hallioii  eiit  pour  la  j^ardc 
trente  hommes  avec  un  OlHcier.  I.a  porte  fut  confiée  au  l.ieutenmt  du  Clu- 
fcaii  avec  vini2;t  des  plus  braves  Soldats.  Un  autre  Ollicicr  fut  placé  avec  le 
même  nombre  dans  un  petit  ouvrage  avance;  ci  Malcarennas  s'en  relerva 
cinquante,  dans  le  Corps  de  la  Place,  pour  i^irc  a  portée  de  C(nirlr  au  plus 

i.;<^rand  danger.  'l'elles  étoieiiL  les  forces,  [c'ell-a-dire  deux  cens  douze  ou 
([iiinze  hommes ,]  divifcs  dans  la  Place  Ck  dans  les  quatre  Ballions. 

1^  Zaitar  [informé  des  mouvemens  ([u'on  failoit  pour  le  recevoir,  rén-iUit 
enfin  de  lever  le  mafciue,  dans  l'opinion  (lue  tous  les  délais  lui  devcnoienc 
luilibles,  en  donnant  à  l'Ennemi  le  teins  de  fe  foriifier.]  Il  s'avan(,-a  bien- 
tôt avec  toutes  Tes  forces.  Sa  première  attaque  fut  au  Mallion  de  la  Mer.  11 
avnic  fait  conflruire  dans  cette  vile  ,  trois  Châteaux  furun  Vailleau  d'une  pro- 
(ii;j;ieurj  grandeur,  6c  monté  d'une  groll'e  artillerie,  (|ui  tlevoic  batre  le  mur. 
ibns  les  Châteaux,  triais  cens  {a)  'J'urcs,  choilis  de  fi\  cens  (//)  ([ue  le 
Roi  de  Zabid  lui  avoit  envoyés  de  :\locka,  dévoient  écarter  les  Atlleges  qui 
fe  pi-éfenteroient  à  la  defenfe  du  Hallion,  en  failant  fondre  fur  eux  une  grê- 
le de  moufquéterie  &  de  feux  d'artifice.  Mais  le  Commantlant  Portugais  qui 
comprit  luiage  de  cette  machine,  envoya  Jacques  Leitc  pour  y  mettre  le  feu. 

tj^ril  nepouvoitchoilir  un  plus  brave  Ollicierj.     Leitc  prit  vin;j;t  hommesdans 
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deux  p. lits  \\iiireaux,  montes  de  (]uelques  pièces  de  canon;  dk  quoiqu'il 
l'ut  découvert,  contre  Ton  elpérance,  car  il  étoit  parti  dans  les  ténèbres, 
il  s'avança  avec  tant  de  courage  &  de  bonheur,  qu'il  embrafa  les  trois  Châ- 
teaux. En  le  retirant,  il  vit  fauter  la  machine  en  l'air  avec  une  grande  par- 
tie des  Turcs.  La  llamme  jettoit  tant  de  clarté,  qu'elle  lui  fit  découvrir  l'Ar- 
mée ennemie,  qui  couroit  par  bataillons  pour  fèteindre.  Il  aju lia  Ion  ar- 
tillerie fur  les  corps  les  plus  épais,  donc  il  tua  un  fort  giand  nombre;  fans 
avoir  eu  plus  de  fept  hommes  bielles  dans  une  adrtion  li  dangereule.  Enfuitc 
profitant  du  defordre  des  Infidèles,  il  gagna  l'embouchure  de  la  rivière,  où 
il  leur  prit  quelques  X'aillèaux  chargés  de  pro\-ilions,  avec  lelquels  il  revint 
au  Château,  couvert  de  gloire. 

Le  Cîenéral  de  Cambaye  entreprit  de  rebâtir,  à  la  vile  des  Portugais,  le 
mur  que  Soufa  avoit  abatu.  Le  canon  duC'viccau,  qui  lui  tua  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers,  ne  l'empêcha  point  de  porter  l'ouvrage  à  Ta  perfection.  Il  Furcu^ai-. 
V  planta  foixante-lix  groiles  pièces  d'artillerie,  fans  couipcei:  une  infinité  de 
petites.  On  en  vante  une  dont  la  groHeiir  écoic  li  prodigieufe  qu'elle  fit  trem- 
)^.ljler  rille  endere,  Oîv:  fauter  des  parties  conlidérables  du  Château  ;  [  el'e  è- 
toit  fervie  par  un  Renégat  Lrançois ,  très  expert.  ]  J)ans  cet  intervalle , 
les  ForLugais  virent  arriver  J)om  Lerdinand  de  Cajlro^  Fils  du  Gouverneur, 
avec  quelques  troupes  qu'il  amenoii  à  leur  lecours.  Mafcarenhas  fentoit  le  be- 
l'oin  d  être  mieux  informé  de  ce  qui  le  pallbic  dans  le  camp  ennemi.  Sur  le 
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clcl'ir  qu'il  en  nurqiui,  Dicgiic  tle  Amiaya  C'^/<r/my,  (îtiitilhoinmo  d'iitio  force  c\-. 
traordinairc,  fc  couvrit  la  tctc  il'uii  calijiiy ,  «ii:  l'ms  autres  armes  qu'une  cpcv 
au  cote  iS:  la  lauce  à  la  main  ,  le  lailVi)!;liller  peu.laiit  la  luiir  au  lon^  .|e  la  n^,. 
raille.  Il  ileineiira  quelque-tems  eu  eiuiu'catU  ,  à  cjuelqae  dillance  du  ClkUt  ui. 
I',ii(ln  decituvraiil  deu,\  Mures,  cjji  .s'avaii'.oieiit  v^r^  lui,  il  eu  tii.i  un  il'ni) 
coup  de  lance,  prit  l'autre  entre  les  hras,  &  coinnit  avec  cette  c'iar^e  jnf. 
qu'à  la  porte  du  Château.  Sa  \i'i\  la  lit  ouvrir,  &  l'nn  fut  extretnenieiit  fur. 
pris  de  lui  voir  jetter  Ton  rrifonnier  au  milieu  de  ceux  cj  li  et'.i.nt  venus  ic 
recevoir,  [en  leur  dil'ant  qu'il  app-u'toit  île  ([.loi  fatislaire  la  euri.)titc  du  Cnin-^i 
mandant.]  Mais  le  relie  de  cette  avanture  u  quelque  choie  encore  de  plus 
extraordinaire.  y\iinaya  .s'etoit  lervi  il'un  calque  d'emprunt,  qu'il a\'oitd(ji)nt' 
Ja  parole  de  rendre,  0!:  i|u'il  avoit  p.r  lu  dans  la  chaleur  de  l'a  cour'"e,  jaiij- 
y  avoir  l'.iit  artention.  Il  ne  s'en  app-r<;ut  (jii'à  Ton  retour;  &  fans  expi  (nia 
ion  dellein  ,  il  le  lailVa  glilllr  une  tejonde  lois  au  long  ilu  mur,  il  ;il'i  ^.\^,^\. 
cher  le  cafcjue  fur  Ils  traces;  Ci:  l'ayant  trouve,  il  le  rapporta  fKlelin.iu 
à  celui  de  (|ui  il  l'avoit  reru.  [Les  e,\empl'.'S  d'actions  plus  braves  C\.  plus]_^ 
honorables  l'ont  très  rares"]. 

M  ASC  AK  1: N  FIAS  ohfcix a  [  le  jo'ir  luivant,]  dans  l'Armc-c  ennemie,  un •{< 
mouvement  extraordinaire  dont  il  dcllra  de  fçavoir  la  caufe.  Six  Foruiij;,iis, 
[excites  par  l'exemple  il' Annaya,  ]  lortirent  dans  l'oblcurité,  &  toinScrciit'fi 
entre  foixante  Mores, qui  éioii.nt  endormis.   Ils  en  tuèreni:  plul'iciu's  ;m;is  lo 
Iv/ult  ayant  reveille  les  autres, i^  s'etant  même  répa  idu  dans  les quirtiimi^i- 
Uns,  ils  furent  forces  de  le  retrer,  après  avoir  perdu  deux  homnies.  Lcscjui- 
tre  qui  rentrèrent  au  Château,  ne  lailVer.nt  p.is d'y  ramener  un  Pnronnicr.dc 
qui  le  Commandant  apprit  (jue  le  Roi  de  Cam'oaye  ètoit  arrive  [deChanip:in  1."'^ 
au  camp  avec  dix  mille  chewuix ,  pour  adiiler ,  fuivant  la  promclle  de  Z.if 
i'ar,  à  la  prife  du  Ciiaieui.     l/aetion  des  fix  Tortuj^ais  les  avoi .nt  11  \v.'- 
ment  irrités,  que   redou -lant  le  feu  i!e   leur  artillerie,  ils  caufer  .n!:  bcui- 
coup  de  mal  aux  Aiîié>;ès;  mais  le  Renégat,    qui  conduilbit  les  plus  2;ij!'- 
fes  pièces,  ayant  été  tué  d'un  coup  de  iia/.ard.    le  Canonier  qui  lui  fiuccai 
n'eut  point  alVez  d'ha')ileté  pour  le  rendre  auili  terrible.    Cependant  une  li 
fedouLahle  batterie  faifoit  retentir  tous  les  Pays  voilnis ,  lorfqu'im  bciilccdii 
Château  toinhant  dans  la  tente  du  Roi  ,  tua  un  de  les  lavoris  en  la  prc'l'n- 
Ce,  &  le  Couvrit  de  fang  lui-même.  Ce  Ipectacle  lui  inlpira  tant  de  frayeur, 
qu'il  paicit  à  rin'lant  poiir  retourner  dans  la  Capitale,  en  laiflant  le  conmua- 
Uement  de  fa  Ca\alerie  à  Jnzar  Kl.hvn ,  xaillant  Abylîin. 

Ll  Siège  n'en  fut  pas  poulie  avec  moins  de  vigueur.  On  perdit  bèiuicoiip 
de  monde  de  part  ex:  d'autre  ;  &  quoique  les  Mores  fufient  infiniin-iiL  plus 
maltraites,  la  proportion  du  grand  nombre  au  petit,  rendoit  la  perte  prcique 
é;;a!e.  Mafcarcnhas  cto;t  fans  cefle  aux  poftes  les  plus  dangereux.  Il  le  pro- 
pofoit  pour  modèle  Antoine  de  Sihnra,  (jui  av(jit  acquis  tant  de  gloire  dans 
la  même  occalion.  Les  femmes  du  Château ,  qui  n'avoient  pa;  oublie  non- 
plus  l'js  exemples  de  leur  lexc  fous  ce  brave  Commandant,  encour.igeoient 
les  hommes,  iS.:  partageoient  avec  eux  toutes  les  fatigues  àc  tous  les  périls 
du  Siège,  L'ne  d'entre  elles  ayant  è:è  furprife  d.ms  un  i  eu  où  les  enncm -s  a- 
voient  pénétré  (c)  conu.atit  lon^-tems  avec  fa  lance,  Ck  fouunt  11  hcurcii- 

iem.'iiC 

O^'fN;/''/;/.  Uncd"cnti'c!!csny-iiit.ip;iii>;(i;,.'I 'S      accourut.  11.  d.  E. 
LuK'Uiu  uvoiciiC  pciiwLi'c  Uiuis  une  luailur,  ^  y 
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liment  leurs  clTorts,  quMIcdontn  le  tcms  à  ATafcarcnlias  cl'arriNcr  avccuuc 
tnnipc  de  Soklats  choilis,  c|ui  pallcrcnt  les  iMorcs  au  lil  Je  l'ipee. 
I^K  principal  objet  de  Zatlar  (itoit  de  comlikT  le  folle  vie  d'ahaire  le  mur. 

lji[ll  ne  le  palloit  pas  de  jour  où  les  travaux  ne  fuirent  ulle/  avancés  pour  lui 
ûi  donner  l'erpcrancc]  Mais  ks  alTlc^es  n'apportant  pis  nmins  il'ardenr  pen- 
dant la  nuit  à  renietlier  au  mal,  le  |i'|]e  le  irouvitit  nettoyé  &  toutes  les 
brèches  du  loir  réparées  le  lendemain.  Sa  (urprilc  vis.  (nii  chagrin  le  changè- 
rent en  ra_nc.  Il  donnoit  di^s  ordres  furieuK  pour  faire  commencer  brulque- 
ment  une  nouvelle  atta(|uo,  lorlqu'im  boulet  lui  enl^.va  la  tête  &  la  main 
droite,  fur  latjuelle  il  tenoit  la  tetc  appuyée.  1/1  lifb. rien /(ir/.j  raconte  (|ue 
ce  Renégat  ayant  fait  le  vtiyage  d'Otrante,  où  il  etoit  né  dans  le  fcin  du 
Clirillianilme,  la  mère  uvoit  fait  des  ellorts  inutiles  pour  le  ramener  a  la  Re- 
ligion qu'il  avoit  abandonnée.  Knfuite,  lorfqu'd  fut  retourné  parmi  les  Infidè- 
les, elle  lui  écrivit  une  kettre,  dont  l'adrelle  éioit   en  ces  termes:  //  vion 

^^Hls  Khiijah  7.nj]^ar  ^  aux  Portes  de  l'Iùif'*"  [mais  l'aria  en  écrivant  cela  n'a  pas 
l'aiL  attention,  t)ue  cette  Religion  et  ii  M(îrec(iue,  c'eft-à-direune  Religion 
fcliifmatiijue  «îs:  hérétique,  i.e  Jeluite  iMafféc  n'a  garde  de  f:' ire  une  réllexioil 
de  cette  elpéce.] 

ti<  KuMi  Kliam,  fils  de  Zaflar,  fuccéda  au  commandement,  [avec  le  defir 
de  vengv.r  Ion  pcre.]  'i'andis  que  JNIalcarenlias  envoyait  de  tous  cotés  pour 
liattr  ks  recours,  ce  n(»uveau  Chef ,  de  concert  avec  Juzar  Kham,  entrepric 
un  afTaur  général ,  quiconniienva  parles  Ib'Vions  de  Saint-Thomas  &  de  Saint- 
j(  .in.  La  rclilb.nce  des  i  ort'igais  dura  long-tems,  avec  une  valeur  incroya. 
hle;  mais  éiant  forcés  i.'e  te  kr  au  nomi;re ,  ils  ne  purent  empêcher  l'enne- 
mi (lu  nvmtcf  fur  le  r.ilbon  de  Sa:nt-'I'^.oma^.  Ce  fut  alors  que  le  défefpoir 
ks  conduifant  plutôt  (|ue  le  courage,  ifs  fcrulllmMércnt,  dans  lepetit  nom- 
bre au(|iHi  ils  ct'.i'eni;  réduits,  ils  fondirent  fur  cette  multitude  d'ennemis  , 
qui  croyticnt  roncliL-r  à  la  victo:'*e  ,  &,  pur  des  aétions  donc  les  1  lilloriens 
n'ont  pas  crû  cpi'  le  récit  fût  polll!)le,    ils   vinrent-à-bout    de  précipiter  du 

^hauc  de  leura  murs  tous  ceux  qui  échaperent  à  leurs  coups.  [Il  relia,  fur 
kurs  rumparis,  i;n  fi  g;'ina  nombre  de  Mctres  ,  qu'ils  jiigèrent-à-propos  de 
les  y  i.ntC!Ter;  non-feulement  afin  que  l'air  n'en  fiit  point  infeité,  mais  dans 
la  ciaince  ([u'en  les  jettant  dans  le  folle,  ils  neferviflenc  comme  de  pont  pour 
faciliter  de  nouvelles  attaquei>.] 

Ru  MI  Kham,  qui  avoit  paflc  toute  la  nuit  en  prières  &  en  procclTlons, 
donna  ordre  (jne  l'allaur  fut  recommencé  à  la  pointe  du  jour.  Deux  Rallions 
furent  encore  eicaladés ,  fins  qu'on  put  s'oppofer  à  tant  de  furieux  qui  mon- 
tolent  de  tous  côtés  à  la  fois,  avec  une  infinité  d'éclielles.  Mais  lorfqu'étant 
fur  le  haut  du  mur,  ils  s'y  trouvèrent  relTerrés  dans  un  lieu  plus  étroit,    les 

^l'nrtugais,  [tknt  t>-iite  la  rellource  avoit  été  de  fe  réunir  pour  les  y  attendre,] 
en  iirent  un  fi  allVeux  carnage,  qu'en  un  moment  cet  efpace  fut  couvert  de 
deux  mille  morts.  Ju/ar  Kliam,  Cénéral  de  la  Cavalerie,   y  fut  tué,    entre 

fi^ks  plus  ardcns;  Oi:  f>n  Oncle,  qui  portoit  le  même  nom,  lui  fuccéda.  [Les 
autres,  forcés  ck'  le  retirer  en  cléfordre,  &  trouvant  les  échelles  remplies 
par  ceux  qui  montoicnt  après  eux ,  fe  précipitèrent  dans  le  folTé ,  ou  fervi- 
rcnt  à  précipiter  leurs  propres  compagnons  qui  leur  bouchoient  le  paflage.] 

»-5^11  ne  pcrit  que  lept  Portugais  dans  cette  terrible  attaque.  [Il  y  eut  pluficurs 
autres  uifauts ,  avec  un  iVmblabk  fuccès.  Dausl'im,]  rcmbi;afement  des  feux 
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d'artirioos  Ci;  vie  l.i  inoiMîiiictcric  avoit  ctc  il  cxtraorilinuirc,  (juc  pUnk'in  ;  ,'c 
ccii\  ijm  11  t'tD.ciR  \c:ii.s  t|iic  ilc  cuLoii,  \on.iiu  l.i  ihimiuc;utaclicc  a  Icats.i.i. 
bits,  .ivoiciu  tic  o;)|.gc'4  iL"  le  jcttcr  ilans  l'ciu  pour  rctciiili-w  ;  Ci^  tjikliii  ^,^. 
uns ,  1 .1  dcini-lîriilc!»,J  n'en  cioiciu  pis  munis  reLDurtics  a  leurs  pulU'-.  .\|  '.^ 
curciih.is,  pour  prévenir  le  nu-ine  aeeidenc ,  leur  tU  l'aire  une  lorie  d '.i.i. 
l>its ,  d'un  ^raïul  nninlireiie  euirs  dores  t|ui  lerx  oient  de  lapilllrie  iljiij  \'^^ 
apparieiutiis.  l'njour,  ayaiu  tleeouv^ri  le  malin  (jue  les  ennemis  avuicn! 
ck-vc  pendant  la  nuii  un  mont,  d'»>u  ils  pouvoicnt  ubilrver  ce  qui  l"e  piill^u 
dans  le  Château,  il  le  mit  fur  le  eluimpii  kitcte  de  cent  lu»mines,  avec  hou, 
J'icrre  ifAlmeNdc;  il  lortit  l'rull|ucmeiu,  vïs.  nim-llulement  il  iletruiiU  cwtt-. 
in^uveile  mueliine,  mais  il  ne  rentra  dans  le  Château  t|ira',)resav<'ii-  lait  ir../r. 
dre  ia  pouliierc  u  plus  de  trois  cens  Mores,  l'n  autre  juir,  .Martin  liou' . 
forcit  vers  le  loir,  avec  dix  hommes,  pour  prendre  i]uel>|ue  Iiilidele,  de  ijih 
l'on  put  tirer  des  inlormations,  H  tomba  au  milieu  de  ili\-huit  Mnrcs,  a(|,ii 
la  iVavtUi'  tk  preiiuie  aiilll-tut  la  luiie  ,  excepte  un  \u[)icii  fort  liai.li,  (jui:l 
face  au.\  rortui;ais.  Hotcllu,  (|ui  ne  cherclioit  point  à  lui  oter  la  vie,  l\.v.\.;,- 
lenta  tic  le  lailir  au  colkt;  mais  voyant  quil  continuoit  de  rcliller,  il  rcn -u- 
veJla  l'action  d'Annaya;  c'e(l-à-dire,  cju"ayant  pris  le  Nubien  encre  llsb.Mi, 
il  courut  \ers  le  Ciiat^ai,  ou  il  rentra  heurculement  avec  cette  ch,u-uo. 

CtPiiNDANi   le  deiordre  ([ue  les  feux  il'artilice   tî^  l'artillerie  des  a;];:- 
geans  avojcnt  mis  dans  les  provilions,  commeni;oit  a  faire  craiiKirc  la  t'aiiii- 
ne;  ([ui  etoit  encore  un  ennemi  plus  terrible.  On  etoit  déjà  réduit  à  des  ali- 
mens  qui  révoltoicnt  les  plus  alVames.  L'n  corbeau,  pris  fur  les  cadavi'wS,  c- 
toit  un  mets  iViaïul  pour  les  malades,  vS:  le  ven  loit  cjuatre  ou  cintj  ecii<.  Un 
if etoit  pas  moins  menace  de  maïKiuer  de  munitions.   L'ennemi,  cjui  avDJLr.'' 
çu  un  rejifort  île  dix  mille  hommes  d'InfaiiLerie  ,  priiparoit  de   nouvelles  a".- 
tacjues,  [Oc  l'on  s'apper(,-ut  bien-tut  que  celles  dont  on  dect>uvroit  les  pri.,n-t 
ratifs  n'etoient  pas  les  plus  redoutables.]   Kn  elVet,    les   Inlideles,    ct.int  r^ 
venus  a  l'allauL,  efcaladereiit  le  Matlioii  tie  vSaint- Jean,  Os:  le  retirèrtiuauti- 
toc;  [nuis  leur  tLilein  n'a\'oit  cite  (j'ie  d'y  attirer  les  Por.u>j;ais.]  A  ucincia-ii 
rent-ils  defcendus  tic  leurs  échelles,  »|ue  le  l'allion ,    (|u'il  avoient  luiiK'  *'•:■ 
crettement,  fauta  tout-d'un-coup  avec  un  fracas  epou\Mntable.    Dix-fepc  {!>) 
l\)rtutj;ais  furent  enlevés  dans  l'air.    J)iX   retombèrent  lans  blefllire;  »S:lu:i 
admira  beaiiC(nip  i'iiurcpidité  tle  l)ièij;ue  de  S(»toniayor,  tjui ,  fans  ir.'.^irfvi' 
du  fa  prefeiice  d'elprit,  ret')mi)a  la  lance  à  la  main.   .\Liis  un   SoKiat  eiii    .' 
malheur  d'être  jette  parmi  les  ennemis,  (l'.ii  le   niairacrerent  fur  le  cliaiii;;. 
Malcareiihas  a\'oit  eu  cjuehjue  prelFentiment  de  cette  dif^race,    en  \oyanr 
les  Mores  li  prompts  a  le  retirer.    Il  avoit  même  ordonne  à  les  {.>tis  (Icquii- 
ter  !,•  Jlillion.   Mais  ils  axoient  ete  retenus  par  un  téméraire,  lioinr.icivQ- 
ncfij,  qui  les  avoit  menaces  d'acculer  leur  retraite  de  lâcheté. 

La  brèche  fe  truiivoit  lî  grande  après  cet  accident,  que  les  Mores,  au 
nombre  de  trei/.e  mille,  fe  hâtèrent  de  retourner  à  l'attaque.  [Ce  rcCitp;i-^ 
ruitra  fabuleux;  nniis  q.i'eil-il  permis  d'oppofer  au  témoignage  de  pluliciirs 
graves  J  lilloriens  y j  Cin<i  SoKiats  Portugais  foutinrent  feiils  l'elTort  de  cctti; 
multitude  d'Infidèles,  Oc  ilonnerent  le  tems  à  Mafcarenhas  de  s'avancer  avec 
k  relie  de  fes  gens.     On  aj(jute,  à  la  vérité,  que  les  femmes ,  araiccs cuiii- 
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me'  les  liomincs,  fc  prcluuL'rv.'iit  avec  le  incmc  courage,   f.ms  w'ire  ari'étc».:s      Ca-tuo. 
un  lUdiueiit  p.ir  linKiJic  li*.-  Il  mort  i|iii  ks  eiu  ironnoit  ilc  toiirts  p.iris.     l'p.       I  54.^ 

|';v[r>',  Iw  cruCifiN  il  II  m.iiii,  eiicnur  ii!,coii  j^s  .L'ii\  levés  à  le  r.iLi'itler  P'^rr 
1,1  lUli/^ii'M  CL  pour  l.i  i;l  i.re.  Le  iktaihks  actituisell  ici  liippnme  ,  par  l.i 
lailc  riiltiii  <|ii  il  puroitruit  fans  vrai-feinMance  ;  6»:  ks  jliiluriciis  le  l'auvent 
a  la  laveur  lies  t(.iiel)re<  ,  i\ui  i»Miii;ereiii  l'emiemi  de  te  retirer  après  avoir 
|vrdii  trois  cenj  lj(  .unies.  MalcarLiiii  is  employ.i  timte  la  miit  a  réparer,  au- 
taiii  ([u'il  eloit  p'>;|i,  le,  le  r.»\'ai;;e  îles  miiKS  d,  île  laruIkTie. 

Cil  Aviuii  jour  lai'oit  ren.mre  une  nouvelle  attaq'ie;  vii;  les  pertes  de  l'en- 
iicmi  ciuknt  iouj«)iirs  li  conliilei'aliks  ,  (ju'il  ne  p>»uvoit  y  llippleer  par  les 
uiiorcs  qui  lui  arnvoieia  cotuiiuielkiiieiu.  Ixumi  Kliain  prit,  la  réiolution 
(l'en  revenir  aii\  m, lus.  Il  perra  ilaiis  (|Ui.Kiue,s  eiulrniLs  jul'|u'.ui  roc  Mwi 
(.ate  eiitrepiile  M  eut  pas  le  ineiue  llicces  (jue  la  première.  Matcarenl.ua  , 
(|ji  avoit  l'a'l  ouvwrt  lur  tous  les  mouvemens  des  AIt>res ,  eonr:\miiKi  lilieu- 
Crânement  i|u  il  en  11'  périr  un  fj;ranil  nombre.  [On  comnietu;oic  d'ailleurs  à 
\\c:\'  lir  (jiie!i.(ue  llv'ours,  du  moin<  par  iiuervalles;  Cv  la  nouwile  dudepan. 
l'une  Motte,  ijiie  le  (!oii\cnieur  des  liiJes  amenoit  de  (loa  ,  le  cinfirmuit 
lie  jour  en  j'iur.)  Duin  .AKaro  do  Callro,  Ion  leeund  Hls  ,  n'avoit  pu  juf- 
iju  .ilors  arrivtr  a  Diii,  parce  t|inj  a\'oiL  elllixe  une   rurieul'e  lempcte  ,   <jui 

I  i\'.)it  force  de  relâcher  a  l'aj'aiin\  mais  j'\nLoine  Moniz  J'hirrcttu  ,  ([ui  l'ac- 
cmiipai^noit,  s'étaiu  detaciie,  avec  huit  (leiuilshommes  du  lu.Mne  convoi  , 
a\oit  eu  le  lu»nheur  de  gagner  Dm  dans  une  Manjue,  iÎ!c  de  s'introduire  dans 

II  Château,  '/arrivée  imprévue  de  cette  petite  troupe  de  lieras  n'avoit  pas 
peu  rele\e  le  courage  Oi;  l'elperance  des  ailiegés.  On  racoiue  qu'a  leur  de- 
part  de  Bal'iïm  ils  n'etoient  nue  lept,  avec  leur  Chef;  Inilijn'un  autre  (îen- 
iilht)inme  l'i  ruigais,  nuiiinie  t^Jchcl  Diiinulc ^  tiemanda  d'être  re(;u  dans  kur 
Baniue.  Ils  le  reiufèrent,  dans  la  crainte  de  nuire  à  leur  navigation  par  le 
nomlire.  Mais  Daniide  le  jetta  dans  l'eau,  ion  moufquet  entre  les  dents;  Ci; 
les  liiivani  a  la  nage,   il  oliiigea  lUrretro  de  le  recevoir. 

On  vit  airi\er  enluite  l.ouis  de  Melo  Ce  Mauloza^  avec  neuf  hommes.  lis 

furent  tuivis  de  Dom  Cieorgc  Ci:  de  IXim  Kdouard  de  Ménézùs ,  avec  dix-kpr    '1''^, ';'I;^'^''"'^ 

iiommes.     Dom  i\ntoine  d'.'Jtiiyde  ^    Ce    l'ran(;ois  Gtiillcrinn  ,  en  amenèrent    ■'^'"  " '''->/-' 

(i)  trente  ;  Ce  Ruy  treyre^   Tacteiir  de  Chatil  ,  vingt-(iuatre.     Tous  ces  hra- 

4- v^s  guerriers  [chercliant  à  fignaler  leur  arrivée  par  quelnuc  action  d'éclat ,] 

ij^toin')erent  fur  rennemi ,  qui  s  étoit  laifi  de  plulleurs  ouvrages  ,   j  entr'autres 

du  hatlion  de  San-Jago.]     Le  combat  fut  fanglant  p  )ur  les  Mores.     ;\nto;- 

Ijj'iK  Moniz  Harretto  fit  des  prodiges  de  harJielfe  Ce  de  valeur,  [en  défendant 

iiii  putle  avec  deux  Soldats  leukinent;  comme  il  étoit  fur  le  piMiit  defejet- 

tir  dans  l'Eau  pour  éteindre  le  leu  qui    le    brûloit  ,    un  de    l'es  Soldats  qui 

ctoit  dans  le  même  état  le  retint,  Ce  tous  deux  firent  des  choies  dignes  d'ad- 

•i-niiration.]  [Chacun  il;  dillingua  par  quelque  heureule  témériio.]     Il  n'y  eut 

qu'Antoine  Correa  qui  fut  plus  maltraite  de  la  fortune.  Etant  lorti  avec  vingt 

hommes  pour  aller  a  la  découverte,  il  appert;ut  dou/.e  Mi/res,    qui    étoient 

autour  d'un  feu.     Il  exliorta  l'es  gens  à  fondre  fur  eux;  mais  de  quelque  rai- 

l'un  que  vint  leur  frayeiu*,  ils  ne  penierent  qu'à  fe  retirer.     Correa  ,   delef- 

pére , 

Ce)  Angl.  en  auicuèrciit  cliicun  cinqunntj  R,  d.  E. 
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ajo  V  0  Y  A  c,  V.  S   n  i:  s  i'  o  k  i  u  g  a  i  s  a  l-  \- 

IH'rc,  iK'  li'ih  pi<.!c  poiirliiivrc  les  Mor^'%  ,  ihm  rcTpc'r.inco  d'en  arr^-tcr 
III).  Ils  î'ati  ii|ikrctu  aiilîi-iur  «|u'ils  lo  virent  l'ciil,  Ci;  toute  lu  v.ilcur  ne  m,,. 
L*  Jaiiv».!' ilc  leurs  maini.  Ils  le  lutticrcnt  .1  Kiinii  Kli.im  ,  qui  ritucrrujl  , 
h* .uicoi'p  fur  la  liiuati<»n  Jcs  atlicpic».  (^iioi<|iic  le  Château  lut  ilan»  un  c'i' 
irillraiie,  C'orrea  en  lit  ime  pw-iiuure  li  avaiiMj^eule,  <|ue  le  (îcncral  More 
» u ris. u\  Je  les  rep« Mills,  k  littrjitKT  iii.JiiïrK  r.Liit  ilaiis  i\m  ijuartler  ,  »X  hji 
fit  couper  b.  rite,  lille  lut  cxpolce  le  leiuleiiuin,  fur  la  poiute  d'uticpui'ic 
a  lu  \ue  (lu  Château. 

I.r.s  Portugais,  a\ant  p^r^lu  jufi|u'alors  plus  de  deux  ecns  hommes,  [aprcw, 
vn  av»)ir  tue  ein  |  milles  à  IKnijeini,]  il  leiu-  eu  relloit  heaueoup  tUMin,  ;  ^^ 
de  ee  relie  nvmj,  l.i  phip.irt  etoicni  ou  bielles  ou  niaLules  ;  lorliiu'cntiM  Dmih 
AK.ire  de  Callro  arriv.i  tians  le  l'urt  avee  uuatre  eens  honiuies  C^  '|iHhMU' 
(le  munitions.     Il  avoit  pris  en  chemin  un  \  ailfeau  de  Camltaye  rielieintm 
clhirgc.     I.a  joie  i|ue  les  atîiefçus  relUntireiit  de  ee  leeours  lut  tempeicc  mt 
un  aeeident  ((jui  ne  edDv.noit  ^»uères  aux  eireonllanees.]     LesSoliLtsii' \j.ij 
vare  lie  Callro,  appreliciul.uit  les  m  nés,  ikui.iudereiu  d'aller  uuverieiiuiiu 
l'wnnemi.     CcLte  prupoiiiion  fut  rejjtiee  par  Mafearenhas,  ijui  la  eriit  oi;- 
pereufe;  &  r>n  refus  eaula  ties  plaintes  (iL  des  murmures  ,    (jui  le  tcrnini'- 
relit  par  une  révolte  ouverte,  |  au  mépris  de  toute  dileipline  militaire,  ijuij^ 
n'ell  uueres  eoiiiuie,  ou  (pii  ell  du  nvins  peu  elbmee  par  l.i  X.ition  |',,rta. 
gaife.]     l.ec'ar^er  d'être  aeeaMe  d.ms  le  CliaLeau  par  les  pri»pi\s  ^eiu,  [nr. 
ça  Mafcirenhas  de  ecJer  aux  mutins.     Il  tii  une  fortie,  avec  cini|een:i,ioni- 
mes,  diviles  en  trois  corps.     On  le  rendit  maitre  d'aliorti  îles  poiK»  avri- 
ces  de  l'ennemi,  ijiii  le  relira  dans  les  retraneliem.ns.      Mais  lorUiu' 1:1  lu: 
au  bord  de  la  traïK-fue,  ceux  (jiu  avaient  train'  leiu'  CJencral  avec  Uin  X'vv 
folence  furent  les  premiers  i]ui  s'ellVayèrent  ilu  perd.      Malearenlias  len*  lit 
iWi  reprociies  ijui  réveillèrent  néanmoins  leur  eour.i^e.     Il!>entreprii\u'.r.u- 
tacpie  a\'ec  heaucoup  di;  fermeté.     Mais  toute  !  armée  des  Mores  s'cir.traf' 
femMée  de  les  divers  quartiers  ,    le  nombre  l'eirporta  fur  la  xaL'i.r.    I.ts 
Portugais  le  virent  fi>reés  de  reculer  en  def'ordre  ;  Os,  le  Cliateau  etHirnin;''- 
ijue  d'être  emporté,  û  la  prudence  de  Mafeareiilias,  ijui  s'étenJoit  .1  tout, 
n'eut  prévenu  le  pafl'age  d  un  corps  de  cinq  mille  hommes,  [dont  le  ilciKin-i 
paroiliuit  t'Lre  d'aller  droit  à  la  porte.  |     Mojate  Kiiam  ,  ipii  le  Ci-ininiin  lut, 
tourna  vers  le  Mallioii  de  Saint-'l'homas,  ou  la  réli!laiiee  de  i)oin  l.oiiii  Je 
Soufa,  rendit  fes  efforts  inutiles.     Malcarenhas  rallia  les  f':ens  ,   lii:  ivi:,;ipu 
heureufement  la  porte  du  Cluiteau.     Mais  il  perdit  l()ixante  lloInIlle.^ ,  dans 
cette  action;  &.  Hom  Kerdinand  de  Callro,  un  des  fils  du  (iuuverii.iir  ib 
Inde;,  y  fut  hleHe  mortellement. 

Lr, -,  Mores  enlevèrent  ,  <juel<jues  jours  jprès  ,  l'artillerie  du  HulHon  du 
San-Jago  ;  [A'  leurs  efperanees,  t|ui  s'etoient  ranimées  par  lem;:lliiureii\lii«.'-i| 
ces  de  la  Ibrtie,  s'enllèrent  encore  plus  de  ee  nouvel  avantage.]  N'uIokI- 
Cunna  iS:  Louis  d'AImevde  arrivèrent  dans  eette  conjecture,  avec  un  reiili'i^ 
conddértihlc.  Almeyde,  i]ui  méditoit  un  autre  delfein,  p.irtit  auili-tot  avec 
trois  Caravelles,  lîs:  ne  tarda  point  à  reven'r  ,  accompagne  de  deux  ^raïub 
VailTeaux  de  la  Mecque,  [&  quelques  autres  batimens  plus  petits]  dont  ilJîj 
s'ctoi:  faifi,  &  dont  la  cargailon  fut  ellimée  cinquante  mille  ducats.  H  avcnc 
lait  pendre  aux  mats,  «juantite  de  Mures,  après  leur  avoir  fait  couper  la  icu'i 
aufli-hien  qu'à  leur  Chef ,  qui  étoit  un  Ollieier  Janilîaire,  ôi  qui  avuit  oflcrt 
inutilement  trois  mille  ducats  pour  ia  run^'oii.  l  '^' 
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/),;m  .7<M«  ^c  Cj/?»')  <ïrr/t' f  à  Diu  ,  /oii*  /r/  retranchement  des  Morer  ,  attafpa 
leur  armée  (^  lit  il<J',iit ,  tue  leurt  Céncranx  ,  tS  rétablit  les  Vortuf^ais,     Il 
retourne  en  triomphe  à  (ioa.     ffomteurs  que  fun  Roi  lui  accorde ,  (^  dont 

la  mort  l\'ti>i).\hc  de  jouir. 

Il,  s'ctoit  pilfc  Iiiiit  111  .is  dt'P'iis  le  commencement  diiSicgc.  Toute I.ulilj. 
Hciiec  (Je  Doin  jw\in  île  C.illro,  (Jouvwrr)cur  tics  Iniles,n'avoit  piirallcm. 
ilci',  ilan'i  ks  premiers  mois,  une  Motte  alVc/ eotiluléiM'>L'  pour  eutreprcti- 
^.Jrcde  Jlvoiirir  ks  allic^es.  [Mais  il  ne  s'eioit  pas  relâche  lui  moment,  iSc 
tous  les  autres  foins,  (|ui  avoient  trouble  lî>n  adminillration,  n'avoieni  point 
ttc  capal)k'8  lie  le  refroidir.')  I«i  mort  m. -me  île  Kerdinand,  lonllU,n'avoit 
jviiir  altèn.' fa  e«)n(lanee.  Quel-juc  douleur  (ju'il  en  eut  rellenti  ,  il  l'avoit 
Jilîinmlee  ,  juli|u  à  prcnJre  un  liahit  plus  riche,  le  jour  (ju'il  avoit  re{,'a  eet- 
u  II  Hivelle,  CL  t'.iiir  l'on  ran^^  aux  prières  pu:di(|ues,  pour  remercier  le  Ciel 
J'aviiir  c<»nfervc  Diu  'ous  la  ilommuion  îles  l'ortuu;ais.  Il  avoit  aifillé  de-lù 
a!i\  jeux  iSc  aux  réjouin'ances  du  p.uplc,  (jifil  avoit  lui-même  ordonnés  dans 
î.i  iiicme  vue. 

î! sri>f  la  l'Iottc  s'étoit  trouvée  prête  au  commencement  de  Novembre 
(■(.v  Fdie  ct< lit  compol'ée  de  plus  lie  (juatre-vingt-ilix  voiles,  fans  y  com- 
?■  iiilre  trois  X'ailKaux  (|ui  eioient  nouvellement  arrivés  de  Lisbonne.  Caf- 
"  relâcha  au  Porc  de  Mazaïni,  pour  atten  Ire  les  Matimens  (|ui  s'etoieiu.  dif- 
jvr  es  depuis  kiu'  départ  de  (îoa,  |  e\:  cepeii.laut  il  envoya  F.mniiiiiucl de  Um,i^  ''■'";  '■'  'i.i\i 
p^'iir  nettoyer  la  cote.  1  II  prit  piulieiirs  VailVeaux,  près  de  Daman,  (K;  lai-  y''^'*-'"' 
Jnt  couper  en  pièces  I  .s  priloniiiers  Mores,  il  doima ordre i|ue  les  membres lît 
•S  troncs  miililé:.  runint  jettiis  a  1  -in'Miiichure  îles  Kivieres,  atln  «[ueremon- 
■  ait  avec  la  mu'ee,i!s  port  ilf  tu  la  r.-rreur  fur  toutes  les  Cotes.  Ilentra 
ins  la  Kiviere  de  .'^iirate,  où  li  rélilVuice  des  [Kthiopiens  (^j)]  habitans  du 
i'ays,ne  lempeclia  point  d'y  porter  1.'  ravage  iS»:  la  dellruttion.  Il  traita  de 
Ti'jme  la  Ville  d'Afoto,  fuis  y  reCp^ct^r  même  la  beauté;  car  il  fitmain-baf- 
V  fur  les  femmes  de  cette  Vili.-  CSc  des  l'iaees  voiiines,  (|ui  pillbi^nt  pour  les 
,i!us  belles  de  cette  C^)nirec. 

Castro  étant  arrivé  de\'anr  r")iu,  les  Mores  furent  faifis  d'étonnement,  II  nnivo  i\c- 
(uioimrils  culVent  re<,u  depjs  pu  du  Roi  de  Cumbaye  im  renfort  de  cinq  v.iiaOiu. 
mille  hommes.  Il  fe  rendit  d'à.  ord  au  Château  ;  eiifuite  ayant  lait  debar- 
:iU>:r  fes  troupes,  il  le  déterni;na,  de  l'iivis  du  Confeil,  à  ne  pas  remettre  le 
c'JiTilnu  plus  loin  (ju'au  jour  fiii\ant.  Les  eommandcmens  fiu'ent  dillribues. 
I)'>m  Jean  de  Malcarenhas,  Commandant  du  Ciuueau  ,  fut  charge  de  eon- 
l'uir;.  ra\-anM!;arde,  q:i  C')nfi(lo.i:  en  cinq  cens  hommes.  J)om  Alvare  de 
Caftru,  i\:  l)um  l''nunanuel  de  Lima,  compofèrent  le  corps  de  bataille,  avec 
(^haiMin  cliKi  cens  hoiiunes.  Le  (îouveriieur  des  Indes  s'en  referva  jnille  , 
"V^f  un  corps  d'Indiuis.  Quelques  femmes  Portugail'es  ,  aguerries  par  les 
i;xcrciccs  du  liége,  fe  mêlèrent  en  habits  d'hommes  entre  les  bataillons,  pour 

alliller 
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aiVrlla  Lu  MclK^.  <>n  l.iiir.i  lUni  le  Outcui ,  awv  iri»ii  ccm  homme» ,  i 
l.iuiutj.iiu  ilc  .M.t'l'arwnhai.  (  l.c  (î  «uv  .rn.ur  alli;;ti.i  ilci  rcv«Mn|KritU  pi,' 
ceux  (|  li  m-'nicroiwiii  le*  prcnuwiM  lur  k«  Ouvr.if^c*  ilc»  Knnctnii.  |  l.w  n  ,|^ 
Novcinlirc,  ;i  l.i  p  nntc  (..ujoiu"»  cciic  petite  ar.nec  le  mit  u)  nurc'ic  ni»ui 
;ict;uiiur  l:s  fDrccH  ni)in!>rcufci  J.»  liiti^klLs,  (jiii  cmicm  aiiHi-lMcthk-rwiuIu. 
p.tr  kurs  rciraiicluincni  «jik"  p.ir  Lur  urulkric. 

l/\  r  I  AQii'.  lut  cotnm.nccc  avec  une  l  rav«>.irc  extrême;  inaij  wlK 
t.i  la  vie  à  pliiliciirs  l'»)rtu^.iis.  Dwux  (îentiMiMinmcs  ,i|iii  »'ett»i*"nt  ikli 
tiKlk'ineiu,  ce  (j.ii  ét'»icMf  ctnciiu!»  (jue  le  premier  (|mi  pil)lr<»it  la  tra:îich 
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l'ciurcpi-ilc.  On  Ir.mwliit  eiiliii  le  l'illc,  siL  le  runuUre  île  ceu\  t|iii  sv  \v . 
tokiu  avec  la  même  ai\k\ii-  lut  li  f^raïul,  i\<\o\\  neput  ilill.n;;uer  a  (pi  liui:. 
neiir  app.irtennit.  Colinc  l'ayra,  après  avoir  per^lu  une  jaml)c,  otntuu 
de  coiiilsutrc  à  jj;eti>»u\  jiili|ii'a  ec  (|u'il  eut  revu  leonip  morr.el.  TunidM^^ 
tant  baille,  pour  tuer  un  1  urc  nuil  avoit  terr  illc  il'uu  C'Uip  île  luice,  ii' 
tue  lui-même  par  un  autre  'ruie.  I  ran<;ois  irAlmeyile  (//)  lUveoaiki  auilii'i 
le  n«jmlire,  après  avoir  lait  un  ^raïul  e.irnai;e  autour  Je  lui. 

M  A  .■» c.MU. N  »i  A .-i  »\.  n<>m  AKaieile  Callro  entrèrent  ilan.s  unln'tiKviri. 
qui  l'irmoit  le  coin  ilu  rLtranelienknc.  Ils  y  planicrenr  deux   lois  l.'ur»  h- 


leu^UwS  ,  ( 


lui  lurent  autant  de    lois   ahaïues.     {.arrivée  du  (louver 


Uwur 


llaintnaiit  l'ardeur  du  eomUat ,  l'ennemi  tut  poull'e  li  vig  •ureuiemcnt  i|ii,! 
rtliandonna  cet  ouvraj^e.  Alorj  les  l'ortui;ais  entrèrent  pele-nivUte  uvu  L» 
'i'ures,  «iic  le  cartia:j;e  devint  heaucoup  plus  l'anglant.  Kumi  Kliam  s'avan^u 
•avec  le  corps  de  r<»a  armée;  mais  v«i}ani  Ils  reiranclKuieiis  l'iirwCï,  il  n! 
jortit,  après  une  rude  elearmoueiie,  pour  le  joindre  à  Ju/.ar  Kluun,  riuiJ»j; 
Ton  cote  etoit  maltraite  par  Alalcarenlias.  | 

Do  M  Jean  de  Callro  ne  balança  p'»int  a  ral1emi)ler  tons  Tes  ^cns  |v  ar  1; 
fuivre,  |  il  domia  le  commandement  .le  l'av  ani-i^arde  alim  l'ils  l).»in.\K  iiv,';; 
1/aciion  fut  etip;  ij^ee  plus  re^ulierenieiu.  L'n  Keli^ieux  l'urtuj;ais  ii^iiinc 
Antoine  dcl  i'azal ,  parut  a  la  tête  des  ran^:j;s ,  le  C'rucilix  dans  une  muiiuNkia 
lance  dans  l'autre  (f).  Hien-tot  le  cliamp  de  bataille  lutcijuvert  de  mm'tswN. 
de  bielles.  Ruini  Kliam  tourna  k  iltis,  mais  ce  lut  puin*  rallier  les  troupes 
débandées,  Ci:  pour  revenir  a  la  c!;ar^e  a\cc  tant  de  furie,  (ju'il  mit  \  t'"ii 
tuur  les  Chrétiens  en  ilelbrdre.  Ici,  Dtun  Jean  île  Callro,  brasuiit  iiiillt.'t"i5 
la  mort,  «5c  prelent  de  tous  cutés  par  les  exhortations  Ce  f  >n  ex.niple,  f.'- 
vit  au  gain  de  la  \'ictoire  par  la  promp'.icude  avec  hujuelle  il  ret;il)lit  t<ni'i  1 
ranf 
alli 


il  arri\a,  p  lui  k  llvonder ,  (jiie  le  Crucifix  de  del  Ca/.il  eut  k'  h^^s 


calle  d'une  balle  nu  il  une  pierre. 


Ce  brave  Tretre  demanda  v  Ji:;*.'ai^"''' '»' 
facrllcii;e  aux  Portugais  rallembles,  Ce  ce  fp.ctacle  les  lit  tomber  avec  tint 
de  furie  fur  les  Mures,  (ju'ils  les  poullerent  fans  rel.iclie  juliju'aiix  i>»rte3ilw' 
la  \'ille.  Mafcar^nhas,  Dom  Ak'are,  Ciù  Dniu  l-aumanuel  de  kinii ,  le iik-Li;:; 
avec  les  fuyartis,  eurent  la  hardielVe  d'y  entrer  avec  eux.  Jb  iiucnr  luivi> 
du  (îouvwriieur  mcm:,    [qui  s'ailara  de  la  p  irce  avec  toutes  l'es  troupe " 


l.aVilkclV 

ùiiprifc  Y'Xt        „    ,.  ,  ,  ,  -  ,  .11  -11-. 

Jc^  roiiu-aio.    ôt  le  répandant  chacun  de  leur  cote  dans  les  rujs,  ils  y  tirent  c 


.1  grands  Ilots,  l-.es  femmes  CL  les  ent'atis  ne  furent  pas  plus  epargn 


)iikr  w 


'-S(| 


3l 

'aile 


IlOilUlK 


(h)  jniiu  lie  A/.cvciio.  R.  d,  r:. 

(f;  vV/rj.'.  i^urtaiit  un  tiucii.U  lur  U  point; 


iViinc  luiicc.  K.  il.  E. 


lXr)F.3    OlUl;X  TAI.KS,   Liv.  I.    Citvr.  \X. 


h. lin  s  iun>M 


!33 


'  immc<.  (>ii  no  ii'arré'tii  point  au  pilli^-.o  de  ce  (|tii  poino't  ctrc  cmtinrr.*.  (\.trfrt 
i.itu  (Un»  le  Cwinhar  ;  iiuu  ki  pi^rrw*  |>i-cciviifw.i,  l'nr  Ci:  )  .ii'^cul  c<>mpi>l^«  i  .M  5. 
u'u  iiii  l)iitin  iiu'ltitii.ililv*. 

Cf. f r.NDANT  Kufui  Kliam,  tS:  fn  prin.'ipuffc  Olllcicr*,  a»''>icnt  profite' 

Hc  cet  intervalle  ptmr   r.illtci'  Kuri  iroiipei;  CL  li  j;;'uniLiip  de  leur  porte 

t  \:rnpocl:nit  pas  <|iril".  n'eiillcnf.  ijk'hw'  luit  mille  fioiniues  l'en  leun  hiiiel» 

-.■tu».  I).»in  Je.iu  l'eC'ai^'o,  ['MuriK,!  v)e' Mars\nviilia»rt'tw!wient  uutîi-iot 


;;w 


I,!»  auacjiicr,  CVito  nouvelle  .u'iii m  lui  trc-i^ftinj^lunic.     Dans  l:i  chaleur  ('u     f'»r»Mn;i>r 
combat,  (Ja^riel  Tcsoir:»  prii  l'ctondart  île  Ciruliaye  ,  api'C!»  avuir  lue  celui   ^■'}''^'y  vl- 
<l'ii  le  pnrtoit,  i\.'  le  plat't.i  au  miliou  du  champ  de  l>at.iillc  en  pr>.c!-tmif»t  la   |^'"^'^''''"l'" 
4iViCt'»ire.  [Kilo  en»!t  ileja  Ion  avancée,  m  lis  ce  Tpectacle  I.!    llv  i  iMUl-d  uti« 
);^ouup.  I  [(•eorge  i\u:)c/.J  appori.iuu  (i«)uvertieur  la  tele  de  iUiitu  Kliiui,  (jiti 
l'cloit  (rdendii  juliin'au  ileriiM-  loupir.  ju/,ai'  Kham,  CiMivert  do  bloliliivj , le 
trouva  du  numlire  des  priloriii'ers.   I.ws  'Nirdij^ais  coiupièr.tir.  I..1  mo.*ci.     Ili    P-r.'J.'i 
4Mvoient  perdu  ceiu  (trente]  i  niuuies,  [  ôc  d'autrei  dileiiL  leiiieîuont   lieiire.    iUM^l»a»ci''. 
!'-(|iiatre|  mais  la  porto  iLa  eiw»etni<  nioruoit  a  phn  de  Ciiui  u>ilIo,   entre  loi* 
;.7t|iioh  ctoient  leuii  prinoipanx  OlHciers,   [«SLeotr'uuires  .\.',o.<e  Khan,  Ck  I-ti 
l\h.iri."J  On  acconli  an\  S.ililats  la  liSerié  du  pillau;e.   Il  Ce  trouva  d  mit  la  Vil- 
io'ie  \  ilans  le  camp  des  Inlilelles,  [une  ti'oi  »(;raiide  i|iiantiLc  de   i;uinitions| 
((■lar.iPte  picces  île  cani'U  d'une  ^rolleur  e\tniordnUire,  ♦Xplu.'j  dedeuxceim 
ne  vlilicrentes  grandeurs. 
f^    j  I '•  y  eut  pldiieurs  I'(>rfur;ai<tiui  C:  ni^iialcrent  danscotro  i\cHon.  I.eCîou- 
\\rr.i.ur  v  fit  le  devoir  de  Soldat  aulli-liieii  ijiie celui  iU'  (îciei'.di  Malearo- 
nlias  i|Uoiijiie  rati/.!;ue  par  im  (ie.:;e  de  S  nioi;,  tit  îles  actions  incroya'des.  On 
no  laurtiit  laire  un  plus  hel  éloge  île  I)f)ni  Alvuro  deCaflro,(|u'cn  dilant  qu'il 
s'v  oc/nduilit  eoumie  fou  Vùrc.   Un  r';n(eifj;ne  ,  nomme />/<.//Yf /Ai///./,/';  l'ut  ter* 
rad'é  |dulieurs  fois,  en  montant flr  les  recranchemoiis.    Il  ne  faut  pas  oul)liei' 
Irire  /\iitoiiK',  (jui  tir.  un  li  hon  iiiii^e  de  Ton  C'ruoilix.   On  en  p<».iiToit  nom- 
mer enoore  plu'ieurs  autres  (/).  I.e  Koi  enrage  de  la  port;  «)u'd  avoit  laite, 
lit  mettre  en  pièces  en  la  prel'enco  vlni;c-huit  priliimiiers  l'ortuj;ais.J 

l'r.NDW  I  (j  10  le  (louvorneiir  s'empioyoit  à  réparer  touce;  les  p.rtosdes 
l'ortu^cais,  Pom  Kinmaiiuel  de  Lima  lut  eiiargé,  au  commencement  do  l'an- 
niio  15  Kn  ^'e  nettoyer  les  C!otos  de  C'am^aye,  avec  une  Tlutto  de  trente  rj4^. 
J./A'ailT.'iux.  Ildétruiiit  un  urand  iiomhre  de  Villes,  [ontr'autros  ceilesdoGaii- 
ilar,]  puriioiilierement  cello  ikdai^o,  une  dos  principales  du  Pays.  Los  1  lahi- 
taiis  ayant  pris  la  l'ulto  vers  les  montagnes,  il  les  poiirliiivit  avec  tant  do 
Iilonl'eur ,  tjuo  les  ayant  liirpris  dès  la  [première]  niiiL,  il  Ls  pail!i  tous  au  fil 
(le  Icpee.  Les  champs  lurent  rava^^cs,  les  troupeaux  m.ill'iores,  i^  tous  les 
X'a'lVw'aux  qui  le  trouvèrent  au  lon^^  de  cette  Cote  Turent  coal'umos  par  les 
ll.mimes. 

Le 

ft>^«)  C'cH  pitic  de  voir  /li c'a,  anit-i  ;ivoir  Iv.aiiîllo  iiucli]iicj  tioinnvs  .-.rmi'sik' lances,  qui  • 

liiiu' (i  l'oit  Ils  Cutii;):M.iotes ,  leur  r'nlc\cr  p.ir  Lui-  .uuuiit  cuiic  un   tiC'.-^jKiP.l   lUimiirij^c. 

un  ùul  iwiit  toute  leur  K'^Ji'*-'.  '■'•i  liii'nit.  «i^"'  Nous  n'avuii .  ;;.iuli' U  aioutcr  loiiuli' tcllt.'s_;i[)- 

lis  liiirKiiiis  uvi)iicri.ni  liu'uii  jour,  ilui.nit  le  j'urilioiii,  ;itur;Jv"H  par  ilc;  Jùiiicinis,  «S;  l'un- 

lii'j',.',  il-i  aMiinit  vu  au-ilL'du-i  il»i  ri',;;lir>.'  liu  jurieuiVs  à  la  npiitatioii  ilcs  l*i)ri,u::;aij.  N'cll- 

lurl,  uni' fr«lslK'lle  fcnuiic,  vituci!'.'  Iilaiit,  lv  pas-!  i\  dire  ([uc  tan    ce  lecours,    ils  n'au- 

C^  »iui  rL^piiiu'uit  uik:  li  ^luinlc  luinicrc,   qu'ils  roitiit  p:i.-.  pu  IV  '.i.vr  juli  'loricuicmeiit  Je  ce 


Util  pouvoiciit  pis  l'outeiiir  l\ciat;  iS.  iiue  ce 
11  'JiiK'  Kiir ,   il  jvuit  PUivi  0  ;iis  le  champ  ilo     «.l.  lu. 
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îri  V  o  V  A  G  1'  s   D  n  s   v  o  r  7-  u  c;  a  i  s   a  i;  \ 

Lr.  fiiccùs  de  hi  l'Ioitc  Portiigaifc  ii  Diii  rcpandit  une  j  .ic  incrnvablcdatK 
tous  les  KtahlillcnKiis  de  ctuc  Nation,  <|ui  avoicnt  crû  lire  leur  fort  danï 
celui  de  Male.ireniins  6»;  du  Cluite.ui.  Alais  elle  éclata  particulièrement  à  Co;! 
[oii  Doin  Jean  de  Callro  s'e^Mt  attire  l'alTcctiiiii  de  tous  les  1  la'ùtaiis.]  Illciii'i 
Ac  demander  une  Ibiiinie  conliJcraMe,  dont  il  avoit  l.efoin  pour  le  Inuiitn 
de  la  Motte  Ci:  pour  les  réparation.;  ilu  Clu.teau  de  Diu;  tlv  comme  iliicpcn- 
foit  tju'ù  l'emprunter ,  il  leur  envoya  lés  moullaclu-s  pour  caution.  î/i  \'il|^ 
les  lui  renvoya  fur  le  champ  ,  avec  de  ^'rands  témoi^nag.'S  de  relpcét,  &  l.i 
lomme  qu'il  avoit  demandée.  Les  lemmes  s'emprellérent  d'y  contrihuLT,  (,\: 
fe  défirent,  à  l'eiivi,  de  leurs  colliers  ^Sc  ({c  leurs  bracelets  pour  la  '^xoWw, 
Mais  il  CUL  Men-tot  l'occalion  de  s'ac(|uitter  avec  ufure,  par  les  riclKll'jscui 
Te  trouvèrent  fur  un  VailTcau  de  Cambaye  ,  dont  Alonix  Darrettofe  failitprcs 
de  ;\Ianp;aIor. 

l.K  Château  de  J)iu  fut  rebâti,  avec  un  p;rand  nombre  de  rouvclles  for- 
tificatiiMis.  Ow  y  mit  une  ^arnirt>n  de  cinc]  cens  hommes,  iSé  ')oin  Clcor- 
^es  de  Mene/ès  fut  laifl'c  fur  la  Cote,  avec  une  bonne  Kfcadre.  I.c  pardon 
qui  fut  accorde  aux  Mores,  6é  les  marques  de  honte  qu'ils  revurcnt  duOou- 
verncur,  fervirent  bien-tôt  a  lem*  faire  vi. peupler  la  Ville.  Enlin ,  Oom  Jean 
de  C.iflro  partit  pour  (ioa,  [eu  l'impatience  de  le  revoir  avoit  porte  les  Ila-i 
bitans  à  lui  l'aire  une  députation  priur  hâter  Ton  retour,]  Il  y  lut  ret;uavecdcS 
acclamations  lié  tles  honneurs,  par  lesquels  on  s'etlorcya  de  retracer  Ls  an- 
ciens triomphes  de  Rome.  l.esporti.s&  toutes  les  rues  de  la  \'ilL  l'urcintcn- 
dues  de  riches  taplfleriec:.  Dans  chaque  (juartier,  le  bruit  des  inllrumcns  cij 
mullque  fut  mêlé  à  cekii  du  canon  ;  vii:  tous  les  N'aiHeaux  qui  croient  thnsie 
Port  prirent  part  ù  la  tète  par  tics  illuminations.  Dom  Jean  entra  fousmuiais 
magnifique.  A  l'entrée  de  lapi-rte,  on  lui  ota  Ton  chapeau,  pour  lui  mettre 
fur  la  tête  une  couronne  de  laurier ,  avec  une  branche  dans  la  main.  Devant 
lui,  marchoit  le  l'ère  Antoine  J~)cl  CazaI,  portant  le  même  Crucilix  qu'il 
avoit  au  comliat ,  &  l'Ktendart  royal  à  Ion  côté.  A  la  fuite  venoit  Juziv  Khm, 
les  veux  baid'es.  Six  cens  prifonniers,  couverts  de  cliaînes,  fermoiciu  le 
cortège.  Mais  il  étoit  précédé  d'un  nombre  infini  de  chariots,  fur  lesquels  on 
porcoit  le  canon  àc  les  armes  qui  avoicnt  été  enlevés  aux  Mores.  Les  Daines 
de  la  Ville  fe  préfentant  aux  fenêtres,  jettcrent  des  lleurs  vS:  des  e:uix  par- 
famées  fur  le  Vainqueur.  Enfin,  toutes  les  circonft.inces  de  cette  fête  durent 
être  bien  pompeufes,  puifquc  la  Reine  Catherine  de  Portugal,  lifant  la  llc- 
lation  des  combats  &  du  triomp.'ie  de  Caflro,  dit,  „  qu'il  avoit  vaincu 
„  comme  un  Clirétien,  «S:  triomphé  comme  un  Payen. 

Ce  fut  dans  le  cours  de  la  même  année  que  ces  glorieufes  nouvelles  furent  por- 
tées en  Portugal.  Le  Roi  voulut  didinguer  Callro  par  des  récompenfcs  ex- 
traordinaires. Il  commença  par  lui  accorder  lacontinuati<.in  defonCîouvernc- 
ment ,  fous  le  titre  de  Viccroi.  [  U  lui  fit  aulîi  préfent  d'une  lôimne  d'argent,eVi  'j:;^ 
cnfuite,  il  nomma  Dom  Alvare  de  Callro  fonlils.  Amiral  des  Mers  de  fln- 
de.  Mais  la  mort  de  Dom  Jean  interrctmpit  toutes  ces  faveurs.  11  étoic 
mourant,  lorfqu'il  reçut  la  première;  &.  fa  maladie,  Ci  l'on  en  croit  Paria, 
étoit  d'une  nature  fort  extraordinaire.  Klle  venoit  du  chagrin  qu'il  reflenioit, 
depuis  long-tems,  du  miférable  état  o'i;  les  aflaires  des  Portugais  toqiiuiicnc 
de  jour  en  jour  dans  les  Indes,  &  de  la  mauvaife  conduite  que  pi  ullejd's  Offi- 
ciers avuient  tenue  dans  une  certaine  expédition.     En  expirant,  il  demaïKla 
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Mr.lon  à  pliinciirs  tl'cnirc  eux, de  ce  (lu'il  iivdit  (icrii  au  iv'i  à  Lur  dcuivati- 
['"[•,  fans  (lu'tMî  aie  pli  r<;avoir  r.'il  fc  rcprodmit  d'avoir  poiilui trop  loin  llvi 
liaintcs,  ou  il,  par  une  dclicatcllc  cxccllivc,  il  avoit  (lucluuc  rcp;rct  d'avoir 
I' "i  n.uc-ttvu  à  l'-iir  fcrtuiic  en  l^-'ur  rcivlant  jutlicc.     L'ui'ju'Mn  lui  avoit  dc- 
olirc  qu'il  lui  rclloii  p^u  de  tems  à  vi\rc,  il  avoit  lait  app.llcr  i'itn  Confcil, 
nuui"  dcchircr  agrcablciucnt  (ju'il  ne  poiVéJoic  rien,  «Se  que  dans  le  bcfcin  où 
•1  itoit  de  toutes  chorc'S,ildeniandoit  qu'on  ral1ilhitde(iuel(ji;eper.itc  partie  du 
•    jnu  d'.i  Pv  'i ,  uiln  (lu'on  ne  put  pas  dire  (]'m1  lut  mort  de  faim.   Mnfuite  faifant 
Miortcr  le  Livre  des  JÔ\-anL';:les,  il  avoit  juré,  en  y  portant  la  main ,  ciu'il 
i'  'voit  jamais  euipliye  à  ft-n  ufage ,  ni  le  re\'enu  du  Roi ,  ni  l'argent  d'auirui , 
>i  (lu'il  ne  s'ctoit  jamais  mêlé  du  commerce  dans  la  vue  d'cU"(|uérir  du  l)jen. 
Ivaellet,  anrùs  la  mort,  on  trouva  dans  les  collVes,  poi:r  toutes  rlchelTes , 
j^    une  difcipline  enlanglantée ,  &]    trois  Rcaiix.     Son  corps  lut  apporté  en 
["'(Uiu^al  en  i.S'^fs  «S:  dépofé  dans  l'Eglife  de  Bcncîka^  qui  appartient  aux  Re- 
ligieux de  vSaint  Dominique,  lur  une  petite  montagne  voiline  de  Lisbonne. 
Ow  V  conlerve  Ton  portrait,  vêtu  deroui^c,  &  couronné  d'une  branche  de 
h'urier.     Entre  un  grantl  nombre  de  connoillancesdont  il  s'étoitorné  l'cfpric,    <Sc  lon'carac- 
il  icavoit  plufieurs' Lanii;ues  anciennes  «5c  modernes,  vit  fou  étude  principale    ^-''■'■'• 
\''-^.iV()it  été  celle  des  Mathématiques.     11  gouverna  fans  hauteur;  [il  étoitboa 
"^  iu"c  du  mérite],  &  dans  les  différens  états  de  fa  fortune,  il  fc  conduiiit  fans 
•-'-"iiifcctation;  [Il  aimoit  fi  fort  que  chacun  parut  ce  qu'il  étoit,  que  palTant  un 
"^  iour  devant  la  boutique  d'un  'l'ailleur,  où  il  vit  plufieurs  beaux  habits,  il  de- 
iîuinda  à  (jui  ils  appartenoient,    ik  ayant  appris  qu'ils  ctoient  à  fon  fils,  il 
'j's  mit  en  pièces,  en  difant,  Il  faitt  qu  un  jeune  homme  psnfe  plutôt  à  fe  pourvoir 
''armes.']  (^n  le  compte  pour  kXUX  Gouverneur,  dpour  k  IW  Viccroi 
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PREMIERE   PARTIE. 

LITRE    SECOND, 

Premiers  Voyages  des  Anglois  en  Gir- 
NÉE  EX  AUX  Indes   Orientales. 

INTRODUCTION. 

2^^3==r7^*^^^-^^^^Q.^' ^^  ks  Portugais  aycnt  ctc  les  premier'^  pci!|)Ls  .1. 
W^M^^'('9'^Vl  l'Kiinjpc  qui  ont  entrepris  la  découverte  ^.\\\n  imuw.i: 
ïi  ÊÊ^t^^Âi^    numle,  &  qu'ils  y  ayent  réulVi  long-tems  avant  tuucs  '..s 


^> 


>y  i,y    autres  Nations,  le  fuccès  de  leurs  voyages  ne  fui  pas  pla- 
Vjfr-\    t'-'t  t-'onfirmé,  (jue  les   Anglois   alpirer^nt  a  la  nicinc  i^ini- 
T^^^^^^?    re.     La  Guinée  avoit  été  (a)  reconnue  en  147 1,  parlas 
'^  l'iottes  du  Portugal.  Dix  ans  après,  on  vit  pluiieurs  \'ail- 

feaux  é(iaipés  en  Angleterre^  pour  tenter  la  fortune  lur  cette  Cote. 

Ce  {'ut  J'can  TintuiHy  \'cco\\^\ù  de  Giiillauine  J'ubian,  (jui  forma  ce  proJLi 
en  i4(Sr,  fous  le  régne  d'J'Mouard.  On  ell  incertain  s'ils  en  con-iinencùrcnt; 
l'exécution  à  leurs  propres  frais,  ou  il  ce  ne  fut  point,  aux  dépens  du  Diictic 
Médina  Sidonia,  Seigneur  Efpagnol,  qui  dans  un  tenis  où  la  Cuur  Je  l'oi'- 

ti:^.il 

Cil)  Tlccnnmic,(5c  non  ilcooiivcrtc  ,piiir<iiicx3'[  juGiu'rn   iJi.i]  ils  Oxcrçolcnt  ic  comuicra' 
ko  lïujitj'ui.-  pruuvv;i:t  <.]uc  dû.  i  aniicc  i;/.  |,      i\\v  l.i  C'ute  lic  Uuiatc. 
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T.oiir  cniii 


v\^a\  Vt'noit  (i'oLitcllir  lie  celle  de  Komi.  mi  pri\'ilci:;c  cxeluflf  poui  L'  Com- 
iiitrcc  des  Imlcs  OrltiK.iks,  crut  pouvoir  cliulcr  ce  'l'iMitu  cii  prenant  il^s 
/\M,';lt»is  ;i  Inii  lervice.  (^iiel.|ue  parti  i\u'nn  cinhralle  fur  un  f'.iit  11  oMcur , 
jcaii  M.  Koi  (le  l'oriiii^al,  ulhirmé  du  hruitue  ces  préparatifs,  lit  partir  autVi- 
tôt  deux  Aniliairiilc'jrs  pour  la  ('t»ur  île  Londres,  dans  le  ilellein  en  appa- 
iviice  lie  ren'>u\eller  les  Traites  du  Portugal  a',  ec  l'iAn^leterre;  mais  a\ec 
l'ordre  fecro't  de  ne  rien  ne|i,li;^'er  auprrs  d'Kdouaril,  pour  olitenir  que  les 

J:^'\'aineau\  de  'l'intain  ruHeiit  arrêtés  dans  le  l'ort,  [6:  qu'il    lut  luit  dcteiilc 

■i-.i  fous  les  liijets  dViu'oycr  aucun  N'allleau  en  (luinee.  ]  ils  l'cilirinrenr.  [f.ei 
riiliiiis  (j'.ii  portèrent  Mviuuard  à  cetic  dérereiice  pour  le  l'ortugal  ,  ne  l'ont  pas 
wnues  jufiju'ù  nous  ;  mais  elles  eurent  la  force  d  interrompre  une  li  belle 
intreprife.  i  Ce  fait,  (jui  ell  rapiv^rté  par  (nirck  dr  Rcjhule  ^  llillorien  Tor- 
tii;r.i!S ,  ihiiis  la  vie  de  Jean  II.  Ciiap.  3;^.  doit  palKr  pour  \\\\  ténioiiL;na;';c; 
irreprtK'lialtle  ([Uc*  les  An^ijlois  ont  été  îles  premiers  ii!c  des  plus  ardens  à  for- 
fiicr  des  vues  de  navigation  par  des  Mers  éloignées.  Peut-eire  faut-il  attri- 
hier  à  la  nK-me  caulé  le  \un^  intervalle  (|u'ils  mirent  enfuite  ,  entre  cette 

^iitciiiativc  Oîc  kurs  premiers  voya,'\es  au  Sud,  [  i!îc  les  foins  qu'ils  prirent  pour 
déeou\-rir  une  auin;  route  pour  les   In. les.  ] 

D'un  autre  coté,  il  pa-.nt  conllant ,  pur  une  Lettre  dont  l'eXiraitTe trou- 
ve dans  le  Kecueil  (//)  d'ilackluyt,  (iue  des  l'année  152^^,  ili;  peut-être 
plutôt,  certains  Marchands  Aii^lois,  entre  lefquels  on  nomnie' Nicolas  7'W- 
ne  y  de  l'iijiùl^  <k  Thomas  Sp(icl.>rfiji<l ,  avoient  des  rel;ui(jns  de  commerce 
nux  nies  Canaries,  i^ir  cette  Lettre,  ([ue  le  hu/ard  a  fait  coiiferver,  Thor- 
vc  donne  avis  a  Thomas  Mldnal  ,  Ion  Tucteur  ,  ik  à  (îuillaume  Uallord  , 
rclidens  à  i'v(M./,j/cr  en  Antlalouiij,  i\v\c  \c  Sahiî-Cbr'iflopbc ,  X'aiffeau  parti  de 
Cadix  pour  Ls  Indes  Occidentales,  porcuit,  fous  kn\  nom,  différentes  (tr) 
m:ireli:in  h'fes,  (|ul  dc\'oieiit  euv  deiiari|uées  à  Santa-Cniz  ,  dans  l'Iile  de  Té- 
nt'rijfc.  il  charge  ces  dcu\  Agens  de  le  remlre  dans  cette  Ille,  lic  d'v  demeu- 
rer en  qualité  de  facteurs,  non-feulemeut  pour  y  vendre  les  mareh  uidilés 
()ifil  y  ein-oy(»it,  mais  eiiv-ore  poiir  lui  renvoyer,  du  même  lieu,  une  certaine 

•;;^.quantité  [d'Orchel  (c/)]  de  fucre,  des  peaux  «X:  d'autres  riclielles. 

K  N  1'  I  \  ,  \ers  le  milieu  du  fei/.ieme  fiécle  ,  l'ardeur  des  Angluis ,  que  d'au- 
tres ei'pérances  av  oient  fait  tourner  juftjif  alors  du  coté  le  plus  oppv)fé ,  prit    i"i-^i;\i>y;i,u;o 

a,lun  ellor  vers  le  i^u\.     [Il  paroit  qu'ils  n'en  durent  l'occalion  qu'au  ha/ard;    *■"  "•"■'•'"•'• 
mi'.s  ce  fut  la  prudence  qui  la  leur  iit  failir.]  En   1551,  le  Capitaine  Tlio- 
nias  H'nidhiim  fit  voile  a  ALu'oc  fur  (on  propre  Vaideau ,  qifi  fe  nonimolt  le 

kj^LroH,  pour  y  conduire  deux  l'rinces  Mores,  [dont  on  i'^nore  les  a\'aniu- 
res. ]  Les  particularités  de  ce  voyage  ne  font  pas  mieux  connues,  excepté 
qifon  trouve  dans  le  Kecueil  (c)  de  llackluyt  nnc  Lettre  de  y</c-i/««  y/Zi/jy, 
Domelllque  de  Séhaflien  Cabot  ou  Caliota^  dans  lafjaelie  il  je  reprelénte  com- 
x\v:  le  premier  Auteur  de  ce  commerce   t:i    lîarbarie,  avec  quelques  autres 

'.-.circonllances  qui  ne  regardent  (jue  la  propre  fortune.  [  Il  y  dit  qu'il  auruic 
fait  lui-même  ce  Vovaice  ,   i!s;   qu'il  aurolt  pris  feul  le  co:nmandenuju  du 

Vaif- 
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(Û";,'/;  rOrdiel  ou  rOiaii'.c,  tll  x\-.  roue  de 


rir>u(Tc,  nui  croît  fui'  les  roeixrn  ,  &  ilont  011 
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\  .c  Icfîiiu.'N  iU'toic  tu  ti>c\;ic,  nctniciu  ju»  iiV'riH  iriiiK' inala-li.-  cp! 


c:iii<i 


ti'.îo  ,  Cv.  li  liii-tiifino  aprcs  cire  rtvliapc  (L-  cette  luul.i.lie,  n'avoic  p.h  ctt.u- 
ti'Iiî!.'  d'une  fièvre  vinLiue.  Av.un  (in'il  wur,  ri.vmivrc  la  raiitcjoii  X'ail^j,, 
ti  «nf  il  l'i->rMnoiit!i,  'l'Ivinas  \\'iii  iliim  en  parcit,  ce  (jiii  lui  iic  p.rJrc  inj. 
tr.  -vUmi  l:vi\.'?  Ikiliii;:-!  '!. 

I.'  AN  Kùv.  Uiivame  .  W'indhim  entreprit  un  mitre  voyap;  ?  à  /.iftiou  Sj/JJ^ 
&  A  xSiititnOuz.  CniMiiK'  c'et'»ii  i'ecart<.i*  du  Oetroir,  ceite  har.liclll' cii* 
qiia  l'i  vi'.cineiK  la  Ouv  de  l'uriu;,?.!,  «iireile  inei;i<:i  de  faire  traiter  en  en- 
nends  tous  les  An;;!oi;i  ffui  repirdaroie-ît  aii\  mviii.s  lieux.  (.Vcce  incn.kv 
n'empeeha  puitit  (jiie  l'aince  d'après,  le  iiienie  Wiiiltiam,  aeeoinnjiMK'iiHii 
JViniifîds,  iKuninc  /Incs  VintCLi!»,  ne  format  le  del]ein  d"allcr  jiili)ireti  ('m,, 
née,  avec  trois  \'aiireaii\,  montes  de  cent  quaraïUe  iiomiues.  Ils  Hreiii  L- 
comin.ree  de  l'or  au  lniiiç  de  la  Cote;  après  i|uoi  ils  prirent  la  relolmiuii  lic 
Vavaiiecr  jiili|ii'a  Meniii,  pour  y  e)iarij;.r  du  poix-re.  Mais  la  enai.ur  iku'i;- 
mat  cauta  la  nvirt  au\  du[\\  Chefs  île  leiitreprife.  l'iie  partie  de  leurs  t^ou 
périt  après  eux,  de  iliverfes  maladies;  C^:  le  relie,  ijui  etuit  réduit  à  i|ii.iran. 
te,  revint  à  l'Iunomli  avec  peu  de  rieni.l]es,è\.  un  feul  \'ailleau,aprcsavo.r 
été  forcé?  de  hruler  les  deux  autres,  faute  de  Matelots  pour  la  in.iiia'uVi^', 

K\  1554.,  Jean  l ok  lit  le  \()\a^u,e  de  Cîuinei'  avec  trois  N'ailfeaux,  ».\;  ci- 
tant liorné  au  commerce  des  Cotes,  il  vU  rapporta  une  i|uantitéconl!dcri  lo 
d'or  6:  d'yvoire.  Ces  entreprîtes  fiM'cnt  renouvellées  prelijue  tt)us  lesaiisjur 
d'autres  Avanturlers;  Oie  ce  ne  fut  (ju'en  15S5  ,  <|ue  certains  M.ircliuiids 
avant  conmiuni(|ué  des  \res  plus  ré^idieres  à  la  Keine  l'!lifa!)etli,  obtiircw 
de  cette  rrincel1e,de.s  Lettres  patentes  pour  le  commerce  de  Jiarl)ariL'.  CttJ 
première  faveur  fut  fuivie,  en  i.vS.»,  d'urie  autre  perinillion  (/)  deliOmr 
pour  le  coinuKrce  de  (!uinee,  entre  les  Rivières  de  Smuii>a  6c  de  Cmbli, 
l'!nfin,dans  le  cours  de  l'année  iCoz  (a')  ,  d'autres  Marchands  obtinrent  aulli 
des  Lettres,  (|ui  leur  aecortloient  la  liberté  de  connnencer  depuis  ht  Rivicrc 
de  Niiiiuia,  julîiu'au  Sud  de  iiicrra  Lcoua ,  c'ell-à-dire,  l'efpace  d'environ  cent 
lieues;  &  ce  fut  cette  nou\'clle  Société  ijui  prit  le  nom  de  Comp.^nk  d/ljn- 
que.  Les  voyages  qui  s'etoient  faits  fur  cette  Cote  n'avoient  p:is  niaiu|,ii' 
d'exciter  les  plaintes  des  Portugais.  J  iackluyt  nous  a  confervé  il  lilliircdc 
tous  ces  différends;  (ic  je  ne  rejetterai  point  l'occafion  d'en  rappellcr  une 
partie,  lorfcju'elle  s'oiVrira. 

Les  vues  tles  An,ii;lois  s'étendant  a\'ec  le  fuccès  de  leurs  cntreprifes,  ils  rc- 
f^durcnt,  fur-tout  ;ipres  a\ou-  inutilement  tente  de  decou\Tir  un  p.ilf^i.' au 
X.ird-Lil  e!c  au  iVord-Ouell,  de  poulfer  leurs  voyages  autour  île  ri\rriqiics 
par  les  voies  qui  étoient  devenues  familières  aux  Portugais.  En  I5<;i,  nuis 
grands  A'aifleaux  éxécutèr<.nt  pour  la  prenfière  fois  ce  dellein,  fous  le  corn- 
mandenienc  du  Capitaine  Aii}//ic//(./.     Une  autre  Efcadre,  commandée  p:ir  le 

Capi- 


Y)  Ces  Pntenfcs  ont  l'iô  recueillies  par 
ILickluvt.  l.;i  pic'iiiicrc  fui  accorJcc  pnur 
douze  ans  ;ui\  Comtes  ilc  Warwick  èi  de  Lei- 
cclkr,  iS;  a  ticntc-dcux  Marchands  de  Lon- 
dres, I.n  ffcondc,  pour  dix  ans,  à  huit  pjr- 
lojiiKj  d'ii.\cei'ia ,  de  LendiCa  ii.  d'uuucs  licu.^. 


Ilparott,  par  ces  Patentes  qu'on  ne  failoit 
que  l'uivre  le  Conleil  di.s  Pultu^aib  iliii  k!'- 
doiont  à  l.or.ilres.  î>i.  (ju'on  avoit  iiéja  tait  un 
voyaf^e  avant  qu'elles  euflent  ili  accordas. 
Vu)iez  Ilactshiyt,  l'ul.  II.  pai^i].  i.  Il  |.CJ'^-3' 


{&)   -^"f^-    ^5i*-^'    ^^-   ^'   •^- 


li\Di:S  OlUnNTALr.S,  I.iv.  ri.  Intml. 


233 


Cipitriine  fî'ood,  fuivit  tvt  exemple  en   150^,  mais  avec  m<>in!i  de  fucct^s. 
On  ne  maiviuoit  point,iliiis  l'intervalle  c!e  ces  iuivi|»atif)ns,  li'employer  ilei 

j',tpi"ns  luit  lialùks,  [  tmi  n.irtoient  luuveru  avec  lei  ri«)ttes  incmes  ïlu  l'or. 

.f.tiij;al,]  pourobUrwr  l.i  ilirpoliti»'!!  des  IVlers  &  l'état  tlei  Portugais  dans 
t-uiicsccs  Régions.  En  irtoo,  un  Corps  de  Marehaiuls,  île  (îentilshomme!!, 
&de  gens  riches  de  toutes  n>rtcj.  ile  eoiuliiions,  uu  iioni'ire  de  cent  rei/e(/>), 
:iv\'e  U  ('ointe  CTc  vges  de  C  iin''trlaiid  à  leiu'  icte;  o!ainrent  de  la  Reine 
i;iilal)etl»  une  Clurte  ijui  iuir  acct»rd«)it  la  pernulVutn  d'exercer  le  conuncrcc 
aux  Itides  Orientales,  l(>us  le  titre  ik  Camiugnie  de  ManhunJi  /Ivattairicrt, 
IXpiiis  ce  itius-là  il  ne  sVll  point  palVe  J^u:;  années  fans  i|ii'()n  ait  vu  p-irtir 
iksi'orts  de  r Angleterre,  plulieurs  VaiHV.uix  ,  pour  cette  riche  partie  du  mon- 
de. Telle  ell  l'origine  du  commerce  Oriental  «[ue  Ici  Anglois  cultivent  au- 
iiiiiririuii. 

^  (j'ai  remarqué  ([ue"]  long-tems  avant  (ju'ils  euHent  paDe  le  Can  dcRonnc- 
Krpcrance  dans  leurs  propres  N'ailleau^,  divers  particuliers  île  leur  Nation 
.ivoient  fait  le  voyage  de  l'Inde,  ou  par  terre,  ou  fur  les  l''lottes  mêmes  du 
Portugal,  l'oit  pour  ohllrver  ce  ijdi  fe  palliiit  dansées  nouveaux  Ktaliliflc- 
nieiis,  l'oit  poiu*  y  prendre  (|uel(jue  part  au  connnirce.  Il  nous  relie  (juantité 
de  Lettres,  &  plulieurs  llel.uions  de  ceux  i|ui  firent  le  \'ityage  par  terre  ;  & 
ces  pièces  font  trop  curleufes  pour  n'en  pas  l'aire  entrer  (jueKiues  extraits 
ilaiis  cet  Ouvrage.  Mais,  de  ceux  uni  paflerent  liir  les  l'iottes  l'ortugailes, 
il  ik  s'efk  confervé,  ou  du  moins  Ion  n'a  publié  rjnc  le  ^^)yage  de  Thomas 
iStcpbcii.^  ,  (|ui  a  jiris  la  peine  d'écrire  ks  propres  avantures.  Cependant  on  y 
peut  jiMiuiie  la  llelaLioii  du  Capitauu  IXtiis  ,  qui  kr\it  en  i.SOH,  de  l'ilote 
aux  Alare'iandsde  Midellmuig,  pour  découvrir  la  route  des  Indes  c'^:  la  fitua- 
ron  des  Portugais.  Ces  deux  Journaux  ,  cjui  Ibnt  remplis  d'utiles  oblervations, 
méritent  aulli  <le  n'eire  pai  négligés'. 

(^i  oi'^ur,  les  premiers  voyages  dej  Anglois  dans  les  Indes,  oirrentbeaii- 
c.  up  de  variété,  il  ne  faut  pas  s'attenure  à  cette  fuite  continuelle  de  nouvel- 
es  découvertes,  d'actions  exiraordiraires  ,  ik'  batailles,  de  l'iéges  ,  &  de 
.oiKjuetes,  (lui  compoCeiit  l'I  Iifcoire  >ks  expéditions  Portugaifes.  Il  ne  ref- 
ait preliiuo  rien  à  deeouM'ir  pour  k".  An;!,K^*^s-  keurs  voyages  n'a\-oient  guè- 
'cs  d'.uitre  but  que  le  commerce.  Leurs  lùablillemens  fe  font  i'i.rmés  ducon- 
luntement  des  Nations  dont  ds  ont  reiiierclié  l'amitié.  En  un  mot,  ils  n'ont 
point  entrepris  de  concjuètes,  &  coui.cs  leurs  expéditions  n'ont  écé  (|uc  des 
ciitreprifes  de  Marchands.  (  'ell  peiu  être  par  cette  railon  (|u'il  n'a  jamais 
par\i  d"l  lifloire  régulière  de^  vt)yagc;  6:  des  découvertes  de  la  Mation  y\n- 
gloife,  comme  les  Portugais  iSc  les  i'".rpagnols  ont  pris  foin  d'en  pu' lier  un 
grand  nombre.  Cependant  les  Mémoires  de  la  Compagnie  des  I  laes,  les  Let- 
tres de  Ils  Agens,  '.S:  les  Comptes  de  f.s  l'acteurs,  ([u'on  ne  peut  loupi/on- 
iM' d'inlklélité  ,  les  k' nions  particulières  qui  ont  paru  par  intervalles,  en- 
fin ks  remanjues  (|ue  Ji\'ers  Capitaines  de  VailTeaux  lic  d'habiles  Pilotes  ont 
puMiées  fur  les  navigations,  nu  mettront  en  état  de  rendre  un  compte  a'*- 
k/  cxaft  des  principaux  Voyage;  ce  de  Fl^tabliUement  des  Angl'ti;  au  »Sud 
[t^--^  à  J'Ell.  |_I.a  eolki.-tlon  de  '  i"eliair,  (jui  a  eu  la  permi'iion  de  taire  u'ii- 
^^  des  livres  de  la  Compagnie    me  louruira  fur-tout  des  matériaux.] 
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Second  (a)  l'oyagc  en  Barbarie  piir  Ai  Capitaine  fflndbam. 
r.  Pti'c  Je  la  NuN  i^;it:oii  »Sl  ilu  Commerce  ilci  An;j;loi«  dam  les  M 


cloij;iiccs  de  Liii'llle,  éti)it  un  Otjuiihnminc  i!e  Nui-folk  ,  (Mii  d 


a. 


«.'nuti 


!"v'UUl':i 
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roit  à  Miuhftcll  Par^ ,  iLius  l.i  IVoviiKV'  de  .^'Diiimvrkt.  Il  n'cf'iit  p  lint 
riehe  pour  le  cii.ii\;er  lad  des  Ir.ii.s  iriine  grande  entrcnrile,  [niais.n.mtpr,, 
le  g'Uit  de  1.1  intr  Ov  des  voyages  en  eondiiirmt  à  Maroc  les  daiN  hituv 
Mi'res  (/')  duîiL  j'.ii  p. nie  dins  riti:io.liiction  ,]  il  fie  entrer  dans  ùi  vire», 
[*p>ii' 1^!»  inùne!»  crptian.V'S,    plulleurs  perlonnes  rL'hes  ,   (jui    n'cif/Knr  p, , 
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'^Jjn  îi/>(',  Sir  irilliam  Ccijrd^   Su- Thomas   Ifroih  ^  Ck  deux  AIareli.iJiilj  J. 
l^Midres,  nommes  Cà  ^  Lambert. 

W  IN  nii  \  M  fut  elioilipoui-eommnder  trois  Vaifreaiix,(juiMiircntil;ivM'. 
le  prcmivi- de  AFai  1.S5:!,  à  A'/>i/'j  ro.^/ ,  près  de  Mrifloi.     Celui  «ju'il  m   • 
toit,  Csc  dont  il  étoit  le  principal  prwpriet  lire,  [s'appelkut  le  lion,  Alt:  ;./ 
d'en\  iroii  cent  einquante  tonneaux.     I.es  ileux  autre*  ctoient  moins  mmùd,- 
riMcs,  C^  K:  troifièine  n'e'.«tit  même  (|u'une  Cariwlle,  acheté.-,  pu"Ii;i/arJ, 
iWin  J'oi'unais  (\a\  s'étoit  établi  à  iS'cvporf ,  l'ans  le  Pays  île  (l'ilLs;  ['nii^t- 
il  n'etitit  pas  lurpi-cnaiit  <|iie  eciix  uni  les  uvoicnt  équipes  euDlnt  vii!''ij  ri'- 
(jueri).u,  pwur  leur  coup   il'ellai.J     [On  cmljarqua  ceut-vin^t-hoiuMcj  ("ui'iC 
C.'tte  llotl..] 
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ivoiviole,  qu.ipre.î  uni.'  nivigaton  de  quinze  joiir<,  nn  ar 


rivauu  Poi't  de  /ajij  ou  d\ //'<//,  fur  la  Cote  île  li,ui>ai'ie  ,au  tivuLe-Jcux 
Uep,ré  dw  laiiiu.îe.     Tne  partie  des  marclian  lifes  y  (ut  décharj^ee,  p^ur . 
D.-''.\  S  in-    traurportée,  p.ir  terre,  ii  Maroe.     Après  y  avoir  renouvelle  les  piMvillo 


ut 


on 


unia  uii  autre  IVut,  nninmé  Sin!a-Criiz,  où  l'on  aeluva  de  fe  dciai 
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la  c.u-gailon. 
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iK;  corail,  UaniiM'j,  île  jais,  o:  il  autres  marciandiies  eltimee.s  di's 


Ail 
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is,  luii  n  ctaiu  P'''iir 


n^^ietcrrc  t.-Mt  en  t;ui.rre  ou  en  paix  avec  la  '  rance  ,  le  rtci 


d'a'.iord  fort  près  de  !.i  Ville,  pour  le  m.ttre  à  couvert.  On  y  prit  l'-'S 
terets  julqu'a  tirer,  d^'^  murs,  ime  volée  de  canon ,  ([ui  palla  eniivle^mui 
de  rKle.idre  An^^Ioiie.  Windliam  n'en  ayant  pas  moins  j.'tté  l'aucT^' ,  il  i- 
vint  une  l'inace,  pour  s'infornur  (]ui  il  étoit.     Mais  auUi-tot  (jue  les  Mur.'. 


eu 


rent  appris  qu'il  u\"it  fait  le  nuiiie  voy.i;:;e  l'année  préce  lente 
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étoit  veiui  avec  la  peiinilVion  de  leia*  Koi ,  toutes  les  délîances  le  e'i.:t\ncrcnt 
en  amitié.  Peu  de  jours  après  T'U  arrivée,  le  Viceroi ,  (|ui  fc  n'Miiaio;! 
6'//;///  Manachc i  \mt  Je  NÙIiter  a\ec  beaucoup  de  politeir.'.    Cepen.laiu 
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(,j)  On  (îolt.  cctto  coiii:c  R'!niio:i  :iii  ."^/■-  (h)  T'ai  r<i);nri]i\' qu'il  lU' rd'o  Ji^"-'^  ■•'■ 

crcf-Urcpii  »i  !'(/ii  vcitt,  A  ri'"cri\iiindii  Wiif      trc  (r.icl*  tic  ce  priinii^i'  \v»ja,i.. 
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f.[irt.ulct  rct.iriU.\nt  li  Mnpj-ioms  l.i  carp;:iif!)ti ,  «in'il  fl-  p.iffi  truii  m'Vifi  avrn    WiNt.  uw. 
t|u'('n  put  r.ilIciiiliUr  ic  iucrc,  La  ilattct  ,  ki  .tinâiuIcA ,   Ci:  Li  auiroi  iti.ir«      l55-> 
vli.kn-lircH  iju'il  dévoie  recevoir  en  ccir.in({c.  On  ctoïc  .ilttrjt  dani  l.i  plui  grii)* 
lU  c'iiilciir  ik  IKu-,  C^  pliificur»  de  Ici  gcni  l'en  relVciuirent  p.ir  iliverll»  ma- 

Li.liv»;  nvii%  il  ciii  le  Ixinlieiir  de  ne  perdre  p.rl'nnne. 


"-'     ■-•••-      •  ■■■fl    l'-^     »»■■■>.■■.     ».-.-- .^ ..^^     ,      -n.» .11...»     >■•  .     «..    .  IVJ 

(I.  liuTe  iUmi  un  avoic  |i»iil.inc  le  Wiilleau  de  WiiulJi.un.     I.c  llicfe  tui  pille, 
.V     1...    A..»i..:-   I -:    I  <: i^  ^..v!»    l'A........   .1..    1 ...1    i*..- i ... 


•Cv  le.»  Anfflois  [  p.irmi  ielljiiei!»  étoit  l'Aiiteiir  du  Joiirn.il  lurcni.  1  arrêtes. 
\\  iiulliaiu  lii  .ivaiictr  au(]i-lot  les  iroii  Chaloupes,  remplies  de  SoIJais  ,  (jiii 
taereiu  di\-luiit  Klpa^nolj,  mireiil  le  refle  en  l'iiite,  *St  leur  eiileverciil  leur 
liduverneur ,  vi(..Jlard  de  |î)ixaiue-di.\  ans.  Mais  la  eli.ileiir  ck'  l'aotion  leur 
.i\aMt  tait  t)uhlier  (ju'ils  étaient  mal  pourvus  île  nianirions,  lis  le  virent  pour- 
liiivis,  à  leur  tour,  par  de»  ennemis  mieux  armes,  ()'ii  leur  tuèrent  lix  Iioni- 
mes  dans  leur  retraite.     On  prit  enfin  le  pirti  de  sexpliij'ier  ,  »!  l'on  cou 


'n 


'1^ 


bMiirehands  Krp..^iioU  (([ui  Ce  trouvèrent  a  koniires. J 

Kn  s'eloi^nant  de  l'Ille  ,  ils  upper<,'urciH  le  (Wc.//kx",<Sc d'autres  Vaifleaux 
(le  l'atmce  l'ortugiilè,  (lui  venoient  jeteur  l'ancrt  dans  le  même  lieu.  C'c- 
loit  une  raijon  de  précipiter  leur  courfe  avec  toutes  leurs  voiles;  car  ils  n'i- 
j.i;iioroicMt  p.is  con.ljien  les  i'oriui'ais  ctoient  ofTeiilesde  leur  nuu\eau commer- 
ce avec  la  Jlarbarie.  Ils  emploverviit  plus  de  lept  remailles  à  regagner  ks 
IVjtes  d'Angleterre;  »ii:  le  vent  les  ayant  forces  de  rclaclier  à  JMjmoutli  ,  ils 
n'arrivèrent  à  Londres  ijue  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre. 

CHAPITRE      H. 

\^  f^oy^c  en  Guinée  ^  à  Bcu'm,  en  1553,  [p.7r  Thomas  ÎVimlham  c?" 

/Jnto'ins    Aies    PintCiulo.] 

Remarques  pnHmina'itcs, 

'^'LT  ^^  R>-larion  de  ce  Voyap;e  a  ete  publiée  pour  la  première  fois,  avcccel- 
JL^  le  du  précèdent  (.2),  par  Kichard  Kden  ,   dans  un  petit  Recueil  (jui  fut: 
rciinprime  en  i5~7.  avec  plulkurs  auditions,  par  les  loin.s  de  Kichurd  Wil- 
ks  (ù).     llactvluvi.  les  u  inférés  toutes  deux  dans  fa  Cullcttion.J 

[F.DEN 

(a)  Jncrl.  Avec  i\lk'  tUi  fuivant  ,   fur  ks         (h)  Le  tiiie  ilc  Wilks  cil  [en  langagfvicrj 
(."':' ^  dAtVi.iuc.  K.  ,1.  h.  t^»>^- 
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[HoRN  dit  .UrH  r.i  rri'fucc  ,  c)»ril  avoii  cic  tn;»;i«t'  j>ar  t|ucl<jiici  irnli  yK, 
publier  CCI  Voyagci,  cntrcprii  au\  iIcikhi  de  ccruiiii  MiircharuU  avanui- 
rien  lie  f^^ndrc»;  pircc  <|iic  c'ccoicni  lc<  prcmicri  j|ue  Ici  An^liM»  cufTvnt 
fuii  il.uii  iU«  l'.ivi,  «jiii  cumnicnviMwni  â  ciic  iVcinicnrciik  plus  en  plu».  \\ 
rciiur«ii»c  Je  plu>,  i|iie  ce  ruuiveau  convn.ree  p^-ut  proeiir».r  vle/^^runK  A\\i\\. 
tage»  a  noi  M.irwh.iiuU,  cri  c;ii  «(u'il  ne  l'ut  p;n  interrompu  u.ir  l'.tm:>iu.n  ,j, 
(trtAints  gem^  tiul  ayiiitt  c>mqult(pi,iriime  vti  ilnq>i.inte  milles  tU  l[t\s ,  l^l),iilj,fi, 
qmf  fmt  mi  milieu  tic  Peuples  Joii'!e<  3*  titi<h ,  Je  cro)tn(  di;:t,ms  il'i'in  la  Mahn, 
fie  il  moitié  du  Mmde  ^  (jf  Vount  d'un  a-il  jM'"ix  que  d\vitres  JouilJcnt  dt  ctrtj!i^i 
o\:vit,i^es  ,  (fu'eux  iic  f\uroi(nt  p'ilJjdtr  ni  entier.  Kt  cju()ii|iuj  ctnivienn».  m, 
ceux  ijui  ont  eu  la  peine  ilc  vlcei»uvrir  Ct  de  e«>n<|iierir  «lex  l'ayi,  y  ayent  nlin 
lie  droit  (|ue  d'auirci ,  eepenvlanc  ,  il  lui  pamic  injtille  sK:  de'raiionn.iMi. 
que  des  gens  qui  s'emparent  par  l'tree  des  pollininni  d'aiitrui  ,  retuilnf 
a  d'autres  la  liberté  dv  eoniinerecr  ilaiH  des  lieux  (lu'ils  ne  ("rv-iiKti. 
lent  tjiie  peu  du  p*>int,  Ct  i|ui  IÎmu  Ion  eloi;!;tics  des  'l'erres  qui  leur  app.i% 
tiennent.  Ces  KcllexiotKi,  (|ui  Tembleni  ref»ard*.r  prineipaletnent  les  iNirm. 
I^ais ,  peuvent  aulVi  s*appli<pKr  aux  Compagnies  (|ut  l'ont  des  Monopotcs.] 

Mr,  Knr,N  avertit  iiii'il  a  revu  les  Maieriui\  de  ijeiis  eoiuius  «X;  rcljvctcs 
<iui  avoient  pris  la  peine  de  les  ralVembler.  [Il  omet  plulieurs  partieiilar:a,,i;- 
di»nt  la  c«innoilVanee  n'ell  pis  ri)rt  nceelîalre.  il  promet  cependant  d'wtuivr 
dans  un  plu:  grand  détail  ilans  le  l'eeund  Voyage  ,  où  l'on  inuivwra  de  plu* 
une  relation  exacte  du  cours  de  la  Xavij.riti-'n.  S'il  y  a  des  perloiuicj  ([iii 
irouNent  les  relLxions  un  peu  trop  liarviies,  il  kurilonne  à  tntemlre  ,  (pi! 
convient  de  dire  la  vérité,  tant  pour  eneouraj/.er  de  plus  en  pluslesluimituj. 
gens,  t]ue  pour  taire  luwite  a  ceux  (jui  II-  conduilent  m. il. 

(^u  A  N  T  à  nous,  tout  ee  (|ue  nous  ajouterons  ici,  Te  borne  ;i  direqticcciiy, 
qui  s'ennuieront  de  trouver  ici  pîulicurs  rcmirt|ue'-.  (|ui  ik  roulent  (jik  tir  11 
Navigu  wn,  doiwnt  conlidtrer  ou'elUs  font  très  utiles  aux  Mariniers,  &  .jiu- 
ces  premitrs  Journaux  contriluicnt  encore  Tjuvent  a  la  perfection  de  lat;i,'.- 
graptiie  »iiw  de  la  Navigaiion.  ] 

*  J  C)  L'  K  \  A  L. 

[T  KS  Anglois  applaudirent  Ci  généralement  au  fécond  efTai  de  \Vindham.fi< 
1^  t]uc  l'honneur  de  rendre  Ion  nt)m  imuiortel  dans  la  Patrie  devint  poui 
lui  un  motilaulîi  prdlant  (|ue  l'intérêt.  D'ailleurs,  il  fe  lia  d'une  atnitiotMrt 
étroite  a\ee  un  \'oyaf!,cur  exerce,  ([ui eoiilirma  Ibn  peneliant,  en  lui  lailà'it 
naître  de  nouvelles  \ues.  ]  Il  l'e  nommoic  Antoine  Anes  l'iiitcMh.  C"ci"ii  un 
portugais  ilirgraeié  de  (on  Koi,  <|ui  éaoit  venu  chercher  un  azile  en  Angle- 
terre. Il  etoit  né  aOporto,  *5!:  l'on  habileté  dans  tout  ce  qui  appaiticiu  a 
la  navigation  l'ayant  t'ait  dilliiiguer  à  la  C>>ur  de  Lisbonne,  on  lui  av<»itci'n- 
lié  la  garde  des  Cotes  du  Hrélil  Oi:  de  la  (ruinée  contre  les  entreprills  ik>' 
J'ranvois,  [dont  il  etoit  la  terreur  dans  ces  Mers-là]  Il  avoit  été  revcLu,tiij;;;i 
meme-tems,  d'ime  Charge  de  Geutillionune  ordin;ure  de  la  Muifon  du  K"i. 

rfin>I;'i'':   Il'fli'ryc  r/ Traveyle  in  tk'  I^rf}  and     qu,v'o,  pntr.  33(5.   r,'Ouvi;i;j:  dl  prtcùl.  i!  *•• 
tajl  Indus,    i^c.    by   Edm  aiU  ll'iUjs.     in     lie  Dcicrijitiun  «.krAlriiiiic. 
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Mu*  Lu-tloufic  de  qiicKjuo  concurrent  lui  ivoii  fait  ptriltL-  les  fniiti  «le  r»n    WrwnffMi 
riic  «lie  l«»n  triv.ùl.     Cet  illiirtrc  Ktrjiigcr ,illp;rïc  triiu  a;nl  plui  vcruuux       1  553. 
,  Wimiluin,  c»»nfult.i  m'uni,  pour  Te  lier  avec  lui  Ju  rwiîlmMmcc  dcicuri     iji^i'^'Vvac 
prtfieipcji  (&  tic  leur  cir.icicre  «jue  le  ji;«>tic  «prili  avoieni  una  iWux  pour  k%   ^^''""'•"'• 
vt)v.i};ei.  Il  lui  pr»)pi)fa  celui  île  (luince,  doue  il  r«;avr>it  mi,!ix  «juv  pw-tlonric 
,,|iril  y  avoit  'le  RnuuU  .ivarume»  il  recueillir.  Deux  X'aiHluux,  \Ck  une  pi* 
ii.urcf  qu'iU  firent  ciuiper  à  rt»rtlin'iiitii,  (e  trouvèrent  en  c  .it  ilc  partir  au 


nu 


mon  (l'Août  I55.1-  »'•<  V  mirent  uny:  h<.iine  artillerie»  Ck  cent  i|t!ar,inie  SoN 
(lat*.    Knf'm  ,  cIncuM  pfk.n.int  le  comm uukment  du  lien,  il*  mirent  a  la  voi. 

<^.!o  le  1:  du  même  nv>ii.  [  i^\.int  c|ue  de  partir  Wiiulliun  counnenva  adonner 
lies  preuvei  de  Tes  inauvairei  inientioin  ci)  cliallant  de  Ion  N'.iillw.iu  un  parent 
J  un  de»  principaux  Mar»*lian.l«  «jui  ctt)icnt  interelVes  à  ce  X'tiya^e;  ce  lut  ii 
1.1  vente  un  honheur  pour  ce  Jeune-homme,  cV  il  .lumiteté  a  Touliaitcr  pouf 
les  tiU  des  autres  Marcl)an<U  (|u'il  en  eut  ati;i  de  même  a  leur  ep;arJ.  | 

r. N  palT.mt  pri'i  île  Madère,  ili  ne  purent  reliller  a  l'envie  de  prendre  du 
ris  (c)  de  rille  pour  leur  ulai^e  ;  wsLcettediverlinn  leur  lit  rencontrer  un  grand 
('•alion  du  Koi  de  l'ortu/;al ,  bien  monte  d'iioniincs  «M  d'artillerie,  ({ui  etoic 
LiiM>ve  préeilemcnr  pnir  empêcher  les  N'ailTcuix  des  autres  X.uinnsd'exer- 
eiT  le  commerce  fur  lo  Cotes  (  )eeidentalej  d'Alrique.  Il  y  a  même  alIV/. d'ap. 
p.ircnce  que  la  Cour  de  l,is[)(»nne  avoit  ctt'  fecrettetnent  intbrmee(|ue  les  deux 

;.,l!.ifimens  An^Ioisme.litoient  <|uc|ijue  projet  nuilihle  au  Portugal ,[  Ci:  (ju'iU  en 
vniiloientau  Château  de  .\./'i/,|  (|uoi(|ue  rien  ne  lïit  plus  clni^rné  de  l'inten* 
tiniidesdetiN  Capitaines  ;&  Icd.ih'  n,i|  il  n'etuit  parti  viai-leinhlablemcnt ,(juc 
pour  les  o!>|i  rvcr  ,auroit  peut-eire  pr<  lire  île  l'occalion  d'arrêter  leur  courte 
a  Madère,  s'ils  n'enlîVnt  paru  all'e/i"(»r;ji  &  allLv,  rd'oLis  pour  (e  faire  redouter. 
I  U.sQir  I. s-F.  A  ,  W'itiJhaiii  s'ffoit  coMiluit  a\'ec  l'iiueaijo  d'ime  manière  <|ui 
navoit  pu  iliminuer  lopinion  lui'il  luiavoit  fait  pr.n  Ire  île  fou  ear.ictcre.  Mais 
aii'li-iot  iiu'iU  eurent.  p.ilJè  Madère,  il  changea  de  coiidiiue  »ii;  de  langage. 
Non-l'eulenient  il  prit  le  commandement  fur  lui  leul,    mais  s'expli'juuu   d.ans 

4^Jes  teruK'S  lUirs  «il»;  groiier- ,  [  Ci:  ne  crai.';naiu  point  d'aliuler  de  l'aHen  lant 
(|u'il  avoit  l'ur  un  Kiiuipage  Cv.inn  iiè  d'Aiij';lois.  |  pour  oter  tous  (es  droits  à 
ee  veriui^ux  Ktran^er,  il  le  reduitk  prel'|ue  à  l'état  d'un  llmple  Matelot,  kiea 
n'eioit  plus  capable  de  mortifier  un  l'ortugais,  dont  on  coniioit  la  lenlihilito 


pour  l  honneur. 
^.  Les  ikuK  X'ailfeaux  relaelièrent  à  S.iint-Xieolas,  une  fdes  Kles  duCap- 
verd"!  pour  y  prendre  desprovitions  de  chair,  qui  ne  purent  être  (jne  de  chè- 
vre; (auvages,  car  cette  nie  en  ell  remplie,  «Se  n'a  preli{uc  point  d'autres 
nnimaux.  Ils  pourluivirent  leur  eourlè  dans  la  faifon  des  plusi!;randes  chaleurs; 
(ie ,  pour  attendre  le  tems  qu'elles  diminuent  en  (îuinee,  ils  s'arrêtèrent  dans 
plulieurs  llles  dt'ièrtcs.  Mais  l'ignorance  de  Wuidham,  <|ui  ne  prenoit  plus 
confeil  (|ue  de  fon  ori^ueil  &  de  fon  caprice,  les  y  fit  demeurer  trop  lone;- 
teip-.  I''nfin  ils  tom'ierent  a  l'embouchure  de  la  grande  Rivière  de  iSijlo,i\it 
l;i  Cote  de  (iuinee,  ou  ils  ain't)ient  pu  faire  leur  car,'i'uilon  du  fruit  de  cette 
Contrée,  «iiii  ell  inie  efpèce  de  jioi\re  fort  eiiaud  ,  ds:  dont  la  fia,ure  rellem- 
ble  à  celle  de  la  fi^ue  (</).  Cette  force  d'épice  eil  fore  ellimee  dans  les  Pays 

froids. 
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Il  1 


WiN-nn  \M.    frouJs,  ôi  peut  s'aclK't'-r  cii  (luiiicc  par  ilcs  cv"luiiu!;cs  l'on  a\ -intuivonv;.  .M 
'  5  5  .V       t»)iis  les  Aiij!;lc>is  tic  rivjuipagc, ciuraiiics  par  kur  iinpriiuciit Capitaine, dcjl 
t;ncrcnt  un  l)ifii  li  incpnlal>lc  en  comparait  m  île  r.)r  vlom  iU  er.oiv.n,  aiLcrcs 
ÎS:  cleniaiulèrent  de  poulVer  plus  loin  leur  navi.'^auoii.  (  >n  av.;n.;artrpaee  JV;! 
viron  cent  lieues ,  julqu'u  la  Cote  tl'or,  nu,  fatis  s'approeher  trop  d'un  I 


I!  prcti.!  m 


i\  aïs 


■ij  .\lrji;uc 


11  .irr;\t  ùBc- 


xn: 


lie 


.111! 


srz\ 


in- 


Portuijjais,  Ikue  llir  la  Kiviere  de  Mini,  mi  le   procura,  pour  des  mareh 
diles  lie  peu  de  valeur,  le  poids  de  eeuL  cin'juaiiCe  livres  il'or.     Kt   tuuti.' 
earii;ail''n  «ju'on  avoiL  apportée  d  Kurope  auroit  pu  être  clian^^-ce  pour  ce  n.-c-' 
eieux  métal,  li  les  avis  de  l'inteado  eulVent  cie  lliix-is  ;    niais  W'mJI 


anable  de  rai:on  ,  fre' 


ilut  il 


ain,  m- 


e  pi  eiulre  une  cliarj.^e  de  poivre  ,  vJc  pour 

i]ui  etl  cent  ciriiiua.ice  li'.ucs  au-delà  ,  <S:Ji 

5^^''^'   leiiient  lous  la  liu;ne.   En  vain  l'inLeado  lui  en  reprclenia  le  danuer.    Il  n 
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VOU 


lut 
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)U 


lier 


jultn 


à  Ihii 


in 


Cl- 


tint,  pour  rcpoiile,  (juc  des  injures  lis:  des  nienaecs 

Son  intention  ctoiL  de  inena^:;-er  rivjuipaj.';e,  parce  (]u'ecant  infornif  .Ls 
ijualités  du  climat,  il  l^avoit  ((u'il  etoii  également  dangereux  d'v  arriver  trup. 
tard,  ou  irop-tut.  Si  l'on  arrixoit  irop-tard,  on  s'y  trouvolt  au  teins  Jii/v/. 


.A' 


c  e 


ll-a-din 


lie 


liv\'er  du 


l'avi 


(lUl 


n'ell 


pas  ilangereux  par  le  Iroij 


jnais  par  une  ei'pèce  île  clialeur  etoutîante,  (|ui  pro.luit  un  air   li  curroivi]' 
que  les  habits  y  pourrilieiu  fur  le  dos.  Si 


;^'i 


on  arrivoit  tri 


p-tut 


ill 


oits,i: 


tendre  aux  plus  terrildes  ardeurs  du  Soleil  ;  jeule  rail'tn  i|iii  avoit  retar.>t  i.ar 
ccurle.  Mais  l'inteado  n'étant  jioint  écoute,  on  ga^^ia  la  Rivière  de  ll.;ai!, 
(ju  Ton  jetta  l'ancre. 

Pinte  ADO,  un  autre  Portugais  nomme  Irnnrijlo  ^  Lii>il-irt  (lent;!!:  ",• 
me  Anjdois,  Cs:  d"a'.:tres  particuliers  des  deux  N'aiHeaux,  le  mirent  daiiv./ 
Pinalle,  p.our  remonter  la  Rivière.  Ils  en  lliivirent  les  tiords  pendant  c':;- 
qualité  on  |i)i\ante  lieue.ï  ,  dans  le  delilin  d'aller  juiy;  a  ia  Ville  C.iv.... 
Âlais  étant  dJcen  lus  fur  le  riv.ige,  pour  y  lier  <|ueli|iie  c  p.nmerce  n\^:  < 
Nègres,  ils  tur^iu  conjuits,  par  t(.rre,  a  la  C'^ur,  i;  ii  n'etoit  phu  .  .i 
douze  lieues. 

F. N  arrixant,  ils  fur.fit  prelentes  au  Rtii ,  dan'5  un  cerjle  f. irt  noin'r.,,. 
de  Spectateurs,  (|ui  s'emprtlloieni  pour  Ls  \>'U".  Ce  l'ruic.  leur  p 


'    noir  ijuc  le  relie  de  les  Sujets.     Il    et 
•    murs  etoient  de  ter;.,  ,    iv  '■•,ii  .•  jv** 
ctoit   de    p'anclu',   Iv^ei^s  ,  i'    )    v, 
noirs,  pi)ur  la  c  rr'iunncaî'i.  /  i!*.'  f 
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a   Je- 
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:<.  letl, 
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la   \<iiit'  , 


te  terre 


les  coi: 


mains  ,  dont  ils  \-  ■. 
Iwrlqu'ils  loin  app^lN 
prennent  la  même  p. 
pent  en  arrière  avec 
t^jurjKr  je  il'jj. 


viîa.'v^.     i'»  .,. 
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(e  iilUi  ni ,   I. 


.   iei 


ptCl 


aree  »,ue  e  e 


II 


lit)    cniiie  u 


,  r.  •» 


ocluT-rrp.   I.r fruit  cil  rnu:;t' ii')innu  ilii  fanj;,      Ifiiilroii  nii  n'i  l;i  Ciii  k'ih.i  i    \i     M  •< 
li.rrijuil  lit  rctiuilli.  C'iii  «..hni  iiiic-iuir.  iiin       K  ^   i,>p'..'l!iiik  (<r.<'i  (  /'.c  .  .'/i    O.i   ..i..,    ■ 
piif  df  K''''-i"''»  U^  ptrixc  m  iiiiliLii.l  un  irun  ,|^l.i  luiti.-.   i.  ^u  a  Uil  dvi,nci  ic  Uwlli  .'li 
«]uc  1  Aiarur  appiiiLiiluitc  ctrt  l'.iilf.\)iicij'Our      \k'  i.U  LiiilIKi.. 
y  p.ilRr  une  titcllv,  uiin  de  la  liiiptiidjc  dans 
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I.cs    Au;! 
fi'lU  l'ivi'  ^■• 
(,'11  s  tic  (.\'  l'ritl 

Cl'. 


Ils  fo  livrent  'i 
lic^iM'c-  li  in* 
tcmpcranc'.'. 


1j;s  Aiuilois  curciiL  la  pcnnilîioii  ilc  II'  u-iiir  ilchout ,  CL  les  caivlll's  du 
Mt'iimiuc  Arriiiuiin  leur  iiiCpircrciu  de  l.i  cuiiii  iik-c.  Il  leur  Ucm.nid;!,  en  P^r- 
tirriis,  «iii'il  avnii  .ippris  des  l'on  cnfiiiKv,  ce  iiui  les  aiiienoiL  tl:ins  les  Kt;Us\ 
|':iue.idorep'!idic  ({.l'ils  cioieiit  iMureiuuv.is  ,Cv  ijifils  venoieiu  pnjr  l'.iiiv  l'e- 
ciiunge' de'j  rielieire;  de  leur  Pays  contre  les  l'unnes.  Cectc  propolUion  lut  (i 
ri'j;rca  )le  au  Koi  (|u'il  leur  ollVit  fur  le  elianip  de  leur  faire  voir  ci;  iju'il  v  a- 
\oi(.de  poivre  &An:.  Ils  ni.i!i;ilins,  à  condition  tju'ili  lilVeni  apporter  au'.liq'uel- 
tjijcs  eiriis  de  leurs  marelLiiuliles.  Pinteulo  Ik  aulli-tut  \-enir  i|  !ji.|iies  .\n;;ioii 
(ii;  la  P.nalle,  a\'ee  du'erl'es  lortes  de  petite  l^ijoutene.  Le  11  m  eii  parut  la- 
tiîfait.  Il  promit  que  la  cari^ailun  de  poi\'re  llroic  prête  tians  lefpaee  de  tren- 
te jours;  i^  l'i  les  lieux  X'aill'eaux  Anjrlois  n'awiient  point  aile/,  de  marelian- 
ilifes  piiur  rendre  la  valeur  cvL:;ale,  il  ollVit  île  Lur  laii'e  eredit  jaî'iu'à  leurre- 
l'Uir.  l-n  nienie-tenii  il  donna  des  ortires  p^ur  l'aire  ralleniMer  tout  le  poivav 
(jifi  etoit  aux  ein'irons.  Il  ne  s'en  tro'i\'ai|Lie  trente  ou  (juarante  i|uintaii\:ilans 
les  niagatins  ;  mais  dans  le  eoiu's  du  mois ,  la  Ville  vie  les  lieu.\  \'oilins  eu 
loiiniirent  une  iju  uitite  ruHifante. 

Dans  cet  inters'alle,  les.\n:;lois  desdeux  X'aineauXjs'abandonnantà  leurs 
iippetits  dérea;lcs  ,  mandèrent  toutes  forte.»  de  fruits  à  l'excès,  \^  n'ulèrent 
pis  du  \in  de  paimi^r  a\ec  plus  de  ménagement,  vMkuus  par  la  ciialeur  qui 
ù  fiifiit  fentir  II  nuit  comme  le  jour,  ils  ne  fe  refulbient  pas  non  pltisleplai- 
f;r  d'être  fans  c.ife  dAn-i.  l'eau  ,  ([u'ils  croyoient  propre  à  les  rafraîchir.  Mais, 
i.i.'ii  d'y  troiu'cr  du  foulai!;ement,  ils  s'ajiperrurent  trop-tard  (jue  le  remède 
ii'ia  plus  dan,^reux  i|ue  le  niai.  Ils  le  trcjuvèrent  attaqués  de  lîev  resaii^ues, 
cV  li'une  enlliu'e  11  inortclie,  (|ue  ceux  cjui  en  etoient  failis  ptridoient  fans 
aîlource.  li  en  mourdit  re;'-uliereme/it  trois  ou  qaatre,  vie  jullju'a  cin(] ,  par 
I  '.;r.  W'ui.lham  \Myanttlifp:ir(jitrc  fes^ensa\  ec  cette  rapidité,  en\-oya  prijinp- 
unieni  avenu"  Pint'eado  vS:  les  Comp.i,:rnons  qu'il  i'iiUok  quitter  cette  perni- 
cieufv'  i\)U.  lis  lui  firent  rep'  n  ire  (ju'il  dépen.loit  de  lui  de  rendre  les  ;j;ens 
p'.ii.  nio'lcies ,  e;i  leur  i'aif.uit  o!)ler\er  une  difcipliiiv:  plus  exacte;  (ju'ils  a- 
v";eMt  deji  r-ufeinhlc  une  riche  provilioa  de  poixre,  <S»:  qu'ils  en  cl'peroient 
.'^aucoiip  davantage  ;  (ju'ii  falloit  confidérer  de  quelle  importance  il  etoit  de 
i  \\r  tuut  favantai^e  polîihk-  de  ce  premier  vt)yae,e  ,  6i.  lie  par,  ruiner  les  ef- 
jiLr.mccs  communes  p  ir  un  excès  tie  précipitation.  Mais  Windliam  ,  cho- 
(jiic  de  l.i  teli'lance,  (|u'on  apportoit  a  fcs  ordres,  leur  fit  prciteller  que  s'ils 
iir.l'ii.ni  a  r.Aenir,  il  mettroit  a  la  \'o,le  fans  les  attendre.  Pinteado  fe  tlat- 
i.i  de  le  perliiader  p.ir  de  bonnes  raifons  ,  &  retourna  léul  aux  Vdif- 
'•.ui\,  daiiN  ce;.re  cfperaace.   A\'ant  qu'il   fut  arrivé,    le  furieux  \Vindlian\ 

"i  de  raii;e  l'a  caill'e  de  remèdes  Ci:  t«ius  les  inflirimiens  qu'il  avoit  apportés 

••  la  na\  i}j;at'on ,  fans  lui  rien  lailfer  de  ce  qui  pou\'oit  fervir  à  fa  fanté  ■ 
iX  a<"iii  retour.  Cet  emportement  \enoit  de  la  crainte  où  il  etoit  iui-inémc 
u.  :K  l.imais  quitter  cette  Cote.  I!n  etî'et,  la  maladie,  dont  il  commençoit  à 
'.  Il  l'tir,  l'Linpwria  ikii  de  jours  après.  Pinteado,  le  trouvant  mort  à  l'on 
V  \!.:.  ,  n't-ii  pL.ura  )kis  m>'iius  un  homme  iju'ii  avoit  regarde long-temsconi- 
'iii  .'<!:  .;mi. 

Cl  :'>.'.  D  \\  \    le  delon're  ne  cella  point  par  la  mort  de  fon  premier  auteur. 
I'iii!l;\,:-    Matelot;-,  vS.  même  quelques  ()i)ici..r" ,  s'emportèrent  contre  le  Ca-    ranponcmuN 
l'.iaui-  Pori'.  liais  jufqii'à  le  traiter  de  juit"  c^L  liu  reprucher   de  ne  les  avoir    ^l' '^  An^li.i:; 
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î  5  5  3-       nrcrent  l'cpce  en  olIVant  de  lui  otcr  la  vie.  Comme  ils  iiilitli)ieiu  toi 

panir,  il  le  reJuilit  à  leur  demainler  le  tenv  de  faire  revenir  les  Mareluiijj 
(|ui  étoienr  dvmeurén  auprès  du  \\o\.    Cette  prière  fut  rejettée.    Knfm  il  l'- 
eonjura  île  lui  lailTer  liu  moins  une  Chaloupe,  a\'ee  quji(|ues  vieilles  nicccj 
de  Voile,  en  leur  promettant  il:  ramener  leurs  Coinpa!j;noiis  en  An^ktin-iv 
IVien  n'ayant  pu  Ls  toueher,  [il  le  lervit  d'un  Ne,^re  du   j'ays"  pour  cvi-ivi 
aux  Marehands  a  (jue!!>..s  violenees  il  etoit  expoie,  <S:  leur  promettre  iiu.il' 
Ton  menap;eoit  ^\u  moins  fa  \'le,  il  vien.'roit  ineelîamment  les  eheieher.  l,,'^ 
mutins  i',e  tardèrent  point  a  le  taire  monter  à  bord  maigre  lui.  Il  lutrcIc'!:o 
{.Uwi,  la  eabane  des  \'alets,  Oîv.  traite  !i  indij^nemenc  qu'il  ne  recevoit  fa  n.Mr. 
riture  que  île  la  pitié  de  eeite  \ile  eanaille.   Les  maladies  ayant  telleiikutdj. 
minue  rei]uipai!;e  cju'il  ne  relloit  plus  allez   de  Matelots  pour   la  maiianiviv 
ceux  (jui  avoieiit  conlerve  lem*  fmté  lirulèrent    un    tles  deux   \'' lilleaux,  e\. 
partirent  lix  ou  fept  jours  après.  Pinteadi),  pénètre  jufqu'au  fond  du  enpiir,'.; 
11  niiHirt  Je      e'ruel  traitement  (|u'il  reee\'()it,   mourut  de  cliap;rin  lîi:  de  langueur.  Sjsl!oiii. 
chagrin,  reaux  arrivèrent  enfin  à  Plymouth;  mais   d'enviri)n  eent  tiuaraïue  (jinl;;  i.. 

loient  à  leur  départ  pour  rAlVi(]ue,  il  ncn  relloit  pas  plus  de  trente-iiciif. 
FcInirtifTo-  F.DF.X,  Jlillorien  de  ee  \\)ya_i2;e,  touelié  d'une  vive  compalVion  poiirjeliirt 

jucrtlicnoia-  de  Pinteado,  raeonte ,  à  la  fm  de  fa  Relation,  ce  qui  s'etoit  palVe  einr^' !,i 
h; 0  peur  M  Cour  de  Lisbonne  &  ce  vertueux  Portugais.  Après  avoir  été  loni2;-tems  cm- 
iiienioiiT.  prifunné  fur  de  faulVes  aeeufations  ,    il  avoit  obtenu   la  liberté,  a  la  i'ull!,!. 

tation  du  Confelleur  du  Roi,  qui  avoit  fait   comioure  manifetlemeiii  l'on  in- 
noeeiice.   Le  Roi,  fc  rcpeniant  de  fa  fevérite,lui  avoit  accorde  un  Mrc\jdo 
(îenrilhomme  ordinaire  de  fa  Mailon,  avec  une  penlion  ,  èSCLfautres  r;iwiir,>. 
Ce  fait  e(l  vérifié  par  le  P.rex'et  nieme,  «jui  II- trou\-e  infère  dans  l'Alc:i»S;J:ins 
la  Collection  d'Iiackluyt,  &   par  des  Lettres  aut^ntiques  de  Dom  1/ mi"  In- 
fant de  Portugal,    datées  le  S  I)écembre  155:',  par  les-quelles  ce  Prince  av^it 
la  bonté  d'alTurer  Pinteado,  (jui  s'ett)it  alors  reru;:,ie  en  Aiiideterre,  (juv 'e 
Roi  lui  pardonnoit  iincèrement ,  &  cjue  non-feulem  nt  i!  avoit  eu  i-rt  d:lir- 
tir  du  Rovainne  après  fi  prifon  ,  mais  (ju'il  pouvoit  v  re\-enir,  avec  e\rii:a- 
de  d'v  être  iflorieufement  employé.     Kdcn  rend  temoiynaue  (ju'il  a  v.i  l'oriiii- 
nal  du  Brevet  &  des  Lettres,  entre  les  mains  de  Çon  ann  .Vicolas  L'icfe,  aiiui 
Pinteatlo  les  avoit  laiiTes  en  partant  pour  le  voyai^e  de  Cuinee.   [I  ajoiiie  mit' 
malgré  des  invitations  \\  avantageufes ,  l'inteado  n'avoit  pu  le  déterminer  .1 
retourner  dans  fa  Patrie,  ni  même  à  fe  trouver  fans  témoins  dans  la  eonipi- 
gnie  d'un  Portugais,  parce  (ju'il  a\'oit  reçu  des  avis  fecrets  qu'on  en  voiiloit 
a  fa  vie. 
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Second  Foyagii  en  Guinée,  p.ir  le  Cipitaine  J'can  Lok  (a),  en  1554, 
[écrit  pur  un  de  J'cs  principaux  rHuies'j. 


EDKN  ohfcrve  que  comme  il  s\fl.  moins  attacli:-,  dans  'c  ^^M•ag•J  prJ- 
cii'knt,  au  (.-ours  de  l.i  navigation  ([u'aiix  circonllanecs  liidoritiues,  (on 
clclli.iii,  dans  celui-ci,  cil  de  luivre  exactement  les  renv.u-i|u^s  d'un  Pilote  (/') 
l'ort  habile,  (|ui  eut  la  principale  direction  de  la  Flotte,  (S:  qu'  redi>i;ea  tou- 
tes les  obier  valions  par  écrit.  Les  Avanturiers  furent  le  Chevalier  Georges 
Bwne,  le  Chevalier  Jean  2'ork,  'J'humvis  Lok,  Ant(jine  Ilicbmin,  6i  Edouard 
Cûllclin.  Kden  prend  loin  d'avertir  cjue  les  hauteurs  Turent  prills  avec  de  bons 
inilrumcns  ;  mais  il  paroit  néamnoins  qu'il  s'y  ell  glillc  plus  d'une  erreur. 

1,1:  II.  d'Octobre  1554,  un  Ibrtit  de  la  'J'amife,  avec  trois  Vailllaux,  la 
Trinité,  de  [40  tonneai.x,  le  Barthélémy,  de  90,  Ck  le  Saint- Jean  l'Kvan- 
g.'lille  de  140.  Il  y  a\-oic  aulli  tleux  l'inalTes,  donc  l'une  fit  nautVai^e  fur  les 
Cotes  d'AnglcLerre.  On  s'arrêta  quatorze  jours  à  Douvre,  &  trois  ou  quatre 
;i  Rve,  On  toucha  encore  à  Darmouth ;  après  quoi  l'on  mit  à  la  \oile  en 
haute  mer. 

(.)n  le  trouva,  le  17  de  Novembre,  à  la  vue  de  riHc  de  Madère, qui  pa- 
iMit  fort  haute  du  coté  Nord-Nord-Ell,  Oi:  (|ui  ell  au  contra''"c  très-balle  du. 
cuté  Sud-Sud-Ell,  ou  elle  jette  une  longue  pointe.  A  rOueft,  on  apperçuL 
quantité  de  ruilléaux  (lui  defcendent  dvs  montagnes.  Os:  des  campagnes  d'une 
ji^rande  blancheur.  On  vit  aulîi  i[ueji}ues  mailons  l)lanchc3  au  Sud-Efl,  Le 
lommct  de  la  montaajne  paroiiloit  tort  efcarpé.  Au  Xord-Ell,  on  découvrit 
i.nc  petite  Baye,  quia  Tapparence  d'un  Port,  &  quelques  ouvertures  dans 
la  montagne  qui  ell  au-dellus  de  la  Daye.  On  \'it  encore  un  grand  rocher  à 
peu  de  dillancc  du  rivage. 

Le  19,  à  midi,  (>n  eut  la  viie  dos  IHcs  Canaries,  dont  la  première,  qui 
i.rt  celle  de  Palma ,  ell  au  28'".  degré.  Elle  s'eleve  en  rondeur,  6:  s'étend  au 
Su(i-Ell  &  au  Nord-C>uell.  La  partie  Nord-Ouell  efl  la  plus  balTe.  Dans 
(.•elle  du  Sutl,  elle  a  deux  nvMitagnes  rondes  qui  le  fuivent.  On  compte  cin- 
(i.rante-lept  lieues,  entre  la  partie  vSud-Ell  de  l'îlle  de  Madère,  (!i:  le  Nord- 
ihidl  de  l'îlle  de  Paima.  La  Motte, portant  au  Sud  0^:  au  Sudquart  à  l'Oueft, 
ùccuuvroit  librement  Ténérille  &.  les  autres  Canaries.  La  partie  Sud-Elldc 
i'iilc  de  Paima  efl  éloignée  d'environ  vingt  lieues  du  Nord-N'ord-Ell  de'Lé- 
i.crilTc,  qui  ell  lituee,  <;omme  la  Graiule  Canarie ,  &  la  partie  Ouellde  For- 
le  i'cntura  ,  à  vingt-fept  degrés  &  demi.  Gomcra  ell  une  ibit  belle  Ille, 
mais  remplie  de  monts  efcarpés.  Sa  lîtuation  efl  à  rOuefl-Sud-Ouell  de'^l'é- 
iitrille,  (k  le  cours  delà  navigation,  en  i/.ilîant  entre  les  deux,  ell  Sud  quart 

à 

f .'()  En  attribuant  le  fond  de  cette  Rcliui  ^J^Snint  Jean  rEvr.nseUfle.  [Edtn  n'en  étoitque 
<~n.i  Jean  Lok  ,onl"uit  le  li:mui:;iKi;;e  de  ll;iek-      lEditi-iu-.] 

■''.vt;  mai',  la  preniiùre  Editiim  de  ea  t)Livra-  {b)  Pcut-cUc  ce  Tilote  cll-ll  ^uiinsh  ni'iine, 
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à  ITjI.     Dïvs  la  puni,   mi-iilioir.ilc  i!c  (iMmoiM,  .m  (.U\-ouvi-o  inc  Ville 
I \ic  iiiic-  l>(i;inc  iMclc  pour  les  WiiT^aiix.     I''.ilu  ctl  il  viu;i;t-Hpt  ô^-nx^  (s.  ;  ■*• 
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iMPtc  M.-in«j  MimiU's  j.  i  cicniic  cic  utk'  iiic  rwi-t  l'Ic\lv  ,  dont  ic  iiMin  (.1 
cclèhcpr  tor.  /'.•',  c'-ll-à-dirc,  p;u' une  mont.i;;"!-  d'iinj  pi'o.liiricull  li.i;,. 
tcuv,  (jiii  ;i  !.i  l'imic  d'im  pain  ilc  likT.-,  ^ïc  cluiu  le  li'iniKT,  p,'7).laMt  um\ 
"aniK'c,  lII  (.•••".riniiLlkiiunt  coiivcrL  ilc  lu'lti;.'.     La  '-'intLc  j  v  arriva  ic 


(iv:  y  1  lut  arv'icv  par  un  caliuc,  q  li  tl.aa  dcpui.  (i\  I 
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lu  Mr.  ^  aprc.s-ini.li. 

:  :  *'P  Tut  Ions  le  'JVopaiiic  clu  Cn;iccr.  Sur  K.s  Guvs  de  R.ir'ari..  .,■ 
j;  licuîsau  \..'r>i  du  Cap-hlanc,  ts:  à  t,  lieuévs  du  nva^-c  un  tron\-a  15  iirrl'.. 
il'v.:iu ,  Çr^y  a'wc'un  courant,  «iv:  \n\  bon  l'i'iid  mule  dclal)L'.  On  \it  aulVu.ci,, 
pL'ti'n.s  ll\:s  a  ;:  cKgrcs,  ;o  Minute,-;  |.  Des  Canaries  on  axoif  rcmii  .1  !i 
voi!v'  Sud  (Hiur  a  lldl,  elv:  l'wii  lit  cent  lieues  pour  £;agner  le  Cap  >!(.  ,, 
/'.n/'jy,  i]  li  ed  a  \in.:t-deux  de:;;rcs  es:  ticini.  l.a  Cote  cil  l'ort  plate  ai: \ 
enviroir;  du  Cap.  On  y  trouve  lei/.e  Ce  clix-lept  tivallês  d'eau,  'l'i  ue  {'■<:'])■.■ 
e'eijui  etl:  j'i!<|a'a  llpt  ou  huit  lieuëi  de  la  Rivière  de!  Oro  ,  eft  t'rL'cj.icntL' 
par  les  r.rpai;;nols  *îi:  les  F(')rtuii;ais ,  qui  y  l'ont  le  eomnierec  du  poillon  jv;i. 
liant  le  ni<iis  de  novembre.  Deda  ,  on  porta  au  Sud-Sud-Oaefl,  eS.  au  Sua- 
(  )uell:  i|iiart  au  S'il  julqa'au  vinii;tleme  dc';;ré  &  ilemi,  fms  .s'cearter  de  plir 
t!e  lept  lieues  da  rivage,  [  ôc  la  fuiirvUt  les  i)a';-ronds  du  Cap  bKuu".  i  ih';^\ 
luix'it  e;i!uite  directem.-nt  au  Sih\  ju'iju'au  treizième  degré  ,  fans  le  croire  à  pi:! 
de  \;:.gi-eiu  ]  lieuës  île  la  Côte.  |  Lorscj'i'on  lut  à  15.  degrés  on  découvrit  jiiji 
jt;  X'ivem!>re  la  Croi'ade;  on  auroic  pu  la  décou\Tir  pliitut  Ci  ^iilix^hi 
cherchée; cependant  cette  CnniK'llation  ne]iaroit  guéres  bien  durant  cciii-is, 
l>arce  i|uc  ks  nuits  font  fort  courtes  alors  dans  ces  quartiers.]  Le  !  de  IJc- 
l'embre,  cian  treize  degrés,  on  continua  Sud  quart  à  l'I'ill,  ju'^-'ui  4 
après-midi,  qu  011  le  trcjuwi  à  neuf  degrés  vingt  muiutes,  lîi:  par  eHinL'ii:i 
il  trente  lieucs,  Ouell-Sud-Ou^H,  des  bancs  de  Kio  (h'ande  ,  qui  ont  ireiuj 
lieues  de  longueur.  Le  4,  [étant  à  6  tiegrés  30  minutes,] on  commeiiviaiC? 
porter  au  Sud-''dl,  julqu'au  <;,  qu'on  fuivit  Lit-Sud- i'.ll  ;  &  le  trouxantLu 
à  cinij  degrés  trinte  minutes,  on  jugea ,  par  ie  calcul,  (]u'on  pouvniE  cire 
il  trente-lix  lieués  des  Co  es  deCiuinee.  Le  19,  on  tint  l''.ll;  (ju.u'tau  .NV'rJ, 
à  la  dillancc  d'environ  clix-lept  licuës  du  Cap  Mcnfurado  ,  ([ui  l'ait  ta.v  x 
n:!l-Norvl-Lll ,  ik  la  Rivière  Selto  a  l'Eft. 

Le  ar  ,  un  fim'  a  au  Sud.-Lll  du  Cap  Menlurado,  à  deux  lieués  do'  .an- 
ce.  Ce  Cap,c]ui  s'cicve  par  la  pointe avecla  figure  d'une  tête  de  .Ma.'bdin, 
le  décou\  re  ailément.  11  ell  prelqu'à  lix  degrés.  On  voit  du  nk'iiu  ^'otc 
trois  grands  arbres,  q.i;  lont  les  leuls  fur  une  Cote  uniquement  conip'l'ce  do 
fable.  [Au  de-là  de  ces  Arbres  il  y  a  quatre  ou  cinq  Montagnes  phi. 
qui  s'etevent  les  un. 'S  au  délias  des  autres].  Le  22,  on  'otta  l'anere  a  l  ein- 
boucliure  de  la  l\i\:ere  Scjlo  ^  oîi  l'on  demeura  jufqu'au  2i).  On  If-  P'^'''\'" 
d'axance  la  Pinalîe  {)(  ir  la  Rivière  Ihke ,  [(jui  ell  à  5  degrés  p.c^  Minutes  jlîj' 
dan;  la  vue  d\  l'.ure  les  premières  ouvertures  &  les  préparatifs  du  cumnier- 
ce,  [avant  TarriN-ee  du  Saint  Jean  rKvangelillt ].  ^ 

(  )  .'  compte  de  l'une  de  ces  Rivières  à  l'autre,  vingt -cinu  lieues. 


'r^l 


Ce 


de  Seflo  [a  6  degrés,  moins  une  tierce]  ell  aifée  a   reconnoitre  par  uii-'T| 
nuiltitule  de  rocs  (\m  11  preientent  au  Sud-Kll.     On  trouve  aulii ,  à  I  fiU'i-'-" 

de  la  Rade,  lix  arbres  (uii  n'ont  aucunes  feuilles.      Cette  enire-' ,   qui  eh. 
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fort  étroite,  a  Ils  daiii^crs ,  par  un  roc  (lui  clcinaudc  cks  prccaiitioiis.  Toute 
la  CuLc,  entre  le  Cap  de  Mnntc  &  le  Cap  tie  Lix  Valnms  ,  s'etenii  Stid-Ktl 
tunrt  il  rKd,  &  Xdrd-Ouell  (|iiart  ù  TOuell.  Il  s'y  renconiredos  rocs  cuii  en 
|(iiu  eliiiirnes  jiifqiKi  deux  lieiics  ,  fur-tout  depuis  la  Rivière  Scllo  juk|u'ai". 
Cap  de  las  l'aimas. 

L'ksi'ack  lies  vin^t-cinq  lieues,  nui  n)ru  entre  les  Rivières  Seflo&  Do!- 
):^^■c,  s'appelle  Cakcail'i.  [A  S  lieues  de  Sello  le  Pays  eommence  à  s'élever.  ] 
On  y  troiive,  au  Suti-KIt;,  tieux  endroits,  l'un  nommé  Clia;^n>,  l'autre  Cliae, 
U'iHi  l'eau  fraîche  ell  en  abondance.  [Depuis  Chae  il  y  a  une  chaîne  de  ro- 
chers &  au  Sutl-Kll  lUK- lan::;uc  de  Terre,  nommer  Croke ,  ii  y  (»u  m  lieues 
(le  Cakeado,]  il  y  a  aufli  une  fort  bonne  Rade,  (jui  fe  nomme  vSaint-\''incenr., 
vis-à-vis  de  laquelle  ell  un  roc  caché  fous  l'eau,  ù  deux  lieué's  &  demie  du 
rivage.  Au  Sud-Kll  de  ce  roe,  on  voit  une  llle  cjui  en  ell  a  trois  ou  ([uatre 
lieues,  mais  qui  n'ell.  pas  à  plus  d'une  lieuë  de  la  Cote  ;  <ik  vers  l'Kll-Sud- 
ICft  de  cette  llle  on  découvre,  t(Hit-ù- la-fois ,  un  autre  roc  (]ui  s'élève  au-de- 
fus  defeau,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  Dolcc.  Le  coté  Nord-Ouell  de 
cette  Rivière  ell  un  Pays  plat  &  couvert  de  fal)le.  Le  ciHéSud-l'.ll;  a  l'appa- 
rence d'une  lile,  mais  ne  préfente  aucun  arbre.  Le  fond  ell  excellent  dans 
ce  lieu,  Os:  n'a  pas  moins  de  treize  ou  quatorze  bralfcs.  On  y  Jetta  l'ancre 
le  31  de  Décembre.  Il  faut  remarquer  que  le  Cup  de  las  Palmas  ell  la  pa»*- 
tie  la  plus  méridionale  île  toute  la  Cote  de  Guinée;  qu'il  cil  à  i[uatre  degrés 
];^\.m  tiers,  |  es:  ([ue  c'ell  im  terrain  haut  ,  à  l'exception  tle  (]uelt|ues  entiroits 
près  du  ri\age  qui  font  alfez  bus  ,  tiic  (jui  parollfent  rayés  de  rouge  CSc  de 
blanc.  ] 

On  remit  à  la  voile  le  3  de  Janvier.  Depuis  le  Cap  de  las  Pulmasjufqu'à 
celui  de  'i'res  Puntas ,  la  Cote  cft  belle  ,  &  U  Jiavigation  fms  tianger.  A 
vingt-cinq  lieues  du  premier,  on  s'apperyoit  (|ue  la  terre  s'elcx'c  par  degrés 
juliiifà  vSantra,  &  lorfiju'on  avance  vers  celui-ci  ,  on  découvre,  au  Nord- 
"Ouell,  deux  grands  rocs,  entre  lefciuels  on  trouve  ,  dans  une  petite  Baye, 
le  Château  (VJna,  {|ui  appartient  au  Roi  de  Portugal  ,  &.  qu'on  reconnoic 
d'autant  plus  facilement,  qu'il  n'y  a  point  d'autres  rocs  depuis  le  Cap  d:  las 
Palmas  jufiju'à  celui  de  Très  Puntas.  Cette  Côte  s'étend  Kll  quart  au  Nord 
&.  Oueil  quart  au  Sud.  On  compte  depuis  un  Cap  à  l'autre  cjuatre-vingt- 
quinze  lieues.  La  pointe  la  plus  occidentale  du  dernier  s'étend  en  terre  baf- 
Jd^fe,  l'elpace  d'un  mille  dans  la  mer.  [A  l'entrée  de  cette  pointe  ,  on  voit 
une  toutfe  d'Arbres].  J.a  l'"lotte  y  arriva  le  ii  de  Janvier. 

Lf,  12,  on  fe  trouva  vis-à-vis  d'une  Ville  nommée  6'^;/;7/i^,  à  huit  lieues 
Jj^Ed-Nord-F-fl  du  Cap  'I'res  Puntas.  [Avant  que  d'y  arriver  on  voit  une  lon- 
gue chaîne  île  rocs,  (jui  s'avancent  fort  loin.]  On  s'y  arrêta  quatre  jours.  Le 
(iouverneur  Portugais  ne  permit  tIe  debarcjuer  qif après  avoir  reyudes  otages. 
On  lui  envoya  le  neveu  de  Sir  Jean  Vork  ;  mais  iaifant  naitre  enfuite  dau- 
tf es  diificultés ,  il  ne  voulut  fou'tfrlr  aucune  forte  de  commerce  avec  les  An- 
glois.  Son  injullice  alla  jufqu'à  retenir  l'otage  qu'on  lui  avoit  confie  ,  &  a 
faire  tirer  quelques  volées  de  canon  fur  la  I  lotte.  On  leva  l'ancre  le  16, pour 
gagner  le  Cap  de  Ct'^mj,  où  demeuroit  un  (îentiliiomme  Portugais  que  les 
v\nglois  ne  connurent  (juc  par  le  nom  de  Dom  Jean ,  mais  qui  les  re(;ut  a\'ec 
beaucoup  de  civilité.  Ce  Cap  n'ell  ciu'uciuatrelietiés  ù  rEllduUiutcaudcMina, 
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Ils  y  \ciklirciit  tous  leurs  draps,   ù  " 
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OÙ  US  aiTivcrcnr  L'  iS. 
tlcii\  mi  tri)is  h;iloi.s. 

I.r.  ?C>,  ils  firwMi.  \  >i!j  vers  la  7; //;/.'(•,  (|ui  cfl  à  llpt  liviiëi  ilc  *U/;m  ,  ,,» 
ils  vciiilirciit  iiiK'  pariic  Je  Liirs  merceries,  cMiniiK'  ;i  l'cicbiii\  CL  a  Peien-< 
Crivuîc ^  ([ui   luiu  deux  autres  Plaivs,  huit  ou  neuf  lieues  plus  Idui.    [,;u|i." 
nicrc  le  reeoiinoit  aileinei'.t   a  (juautitc  de  Palmiers  ,  qu'on  apper<;()it  fur  |,. 
riva^;e.     Elle  a  aulîi  une  t!;r.'.n.îe  luoiiLii^ne  a  l'Ouelt  ,    (|ui  le   in-inine  iVi/';-- 

RvtLUlû. 

[Comme  les  An^iois  ne  s'ctoient  propitfes  (jue  la  vente  de  leurs  marcliin->} 
diles  ,  ils  ne  penfereiu,  apre.s  rc\eeutit'n  île  ce  dellein  ,  (|u'a  reLouriiLi-  Jj. 
redenient  en  Anp;leterre.J  Ils  {c)  partirent  le  13  de  î'"evrier,  en  lliiv.itulws 
Cotes,  julqu'ù  fept  ou  huit  lieuë;  du  Cap  de  Très  Puntas.  I,e  15  ,  u  la;;, 
liLures  tlu  loir,  ils  u'iireiit  en  pleine  nier;  nvais  dans  la  faifon  ou  ronc'toit.iii 
eurent  rv)CeMnon  de  renKin|uer  (J)  combien  les  Courans  [&  lu  variété  conu-'f' 
nuelle  des  vents]  rendent  la  navi<:;ation  ilillieile  «!:L  danj^ereule. 

[I!n    revenant  de  la  Cote  de  Alina,  la  meilleure  route  ell  à  l'Oubli,  iiif.-'. 
qu'au  Cap  ilc  las  Palma-;,  où  les  Courans  portent  toujours  de  ce  cote.    \ 
\  ini^t  lieues  à  YVA  tie  ce  Cap  on  trou\'e  ù  le  charger  d'Vvoire,  Oie  aH.pùiir- 
voir  d'eau  dans  la  Rivière  de  los  Potos  (jui  cil  à-peu-près  ii  4   ik^rc>  Ov  ■. 
(^uaiid  on  remanjuc  iju'on  ell  ù  lu  hauteur  de  ce  Cap,  (]ui  ell  à  un  dci^rc, 
nu  un  de!j;rc  Ci.  demi,  il  faut  tirer  ii  l'Ouell:  ,  &  ù  l'OycIl:  quart  au   Xiirj, 
jufqu'ù  ce  ({u'un  foit  ù  3  deji;res  ;aliM-s  Mmlnit  luire  voilea  l'Oueil-Xurd-Oucll, 
&  au  Nord-( )uel"l:  quart  a  r()ii^ll  ,  julqu'àu  6'.  i^'f!;ré;  après  on  contiiuic  .m 
N(M*d-OuelK     A  celte  hauteur  ils  rencoiiirèreiii  les  \'ents  de  Xonl,  CiaiiMiic 
c:u"ils  e!i  purent  jui^xr    les  Courans  portoieiit   au    Xord-Nord-Ouell.     f,':;:;. 
le  Cap  de  Monte,  e\:  le  Cap-Wrd  ,    les  Courans  foui  f'.Tt  grands  ,  eS;  p.ù- 
VLiu  uifèment  tromper. 

Le  22  d'Avril,  ils  furent  à  il  degré?  ;  6c  fircm  route  au  Xord-Oiu'l. 
ayant  le  vent  de  Xord-l'!ll,  d'FJl-\ord-K(l  ,  &  quelquefois  d'Kil  ,  juCqu'aii 
premier  de  Mai  ,  ([u'ils  arrivèrent  à  iS  degrés  120  Minutes  pi;;? 
loin,  ils  curent  le  vent  à  l'IOd,  Oîc  ù  rKll-Nord-Eft,  *!S:  quelquefois  ii  ïi'À- 
Sud-Eil;  &  ils  reconnurent  que  les  llles  du  Cap-\'erd,  etoient  a  48  lieiics, 
à  rEll-Sud-Kll.  Au  .  j  Ck  21  degré  ils  eurent  le  vent  plus  a  l'Ell  tirant  a;; 
î^ud ,  (Se  ainli  ils  firent  voile  au  Nord-Ouell  ,  tS:  au  N^rd-Nord-Ouell  ,  *i 
quelquefois  au  Xord  quart  à  l'Ouell,  &  au  iVord,  jufqu'à  ce  qu'ils viiirciu.ui 
31  degré.  La  ils  reconnurent  c|u'ils  étoient  à  cent  cjuatre  vingt  lieues  8uJ 
Ouell  quart  au  Sud  de  l'iile  tle  lus  ihres\  de  ayant  le  vent  Sud-Sud-Ell ,  ifs 
dirigèrent  leur  courfe  au  A'ord-l'^ll. 

A  23  degrés  ils  eurent  le  vent  de  Sud  &  de  Sud-Oucfl,  &  ils  gouverne 
rent  au  Nord-Xord-Ell  jufiiu'au  40  degré;  après  (juoi  le  vent  ecant  au  Siii- 
Oued,  ils  portèrent  au  NÔrd-Ell,  ils  etoieiu  alors  17  lieuésàrOurllderille 
de  los  Flores.  -'^  ^ 


( c)  Ici  commence  I;i  ade.  Stdion  de  l'Oii- 
£inal.  R.  d.   1',. 

('•j  ,,  l.'AutcLir  (icia  Rcliifi. Ml, entre  ici  diitis 
.,  un  {.^rand  di'tnil  dublcrvacions  ([ui  iic  co;i- 
".  \'>-'';'"-'nt  :i!)luluiH(.iiL  ou'aux  sens  de  Mer ,,. 
C'cli-là  une  remarque  d.i  Traducteur  ,  qui  ui 
toiiiL^Liencc  u  i'appriM(J  tuut  ce  déuiil.     Muij 


crcnme  les  gcn5  de  Mer  feront  peut  être  plu: 
utago  de  co'llecueil,  que  la  plupart  Jeh  autre, 
l.etteiirs,  nous  a\oni  cru  devoir  luppleer  an* 
•^  '""is  dans  Cette  'l'radudlun  en  ri  n- 
le  trouve  dans  I'Omo*' 
nal.  11.  d.  ]L. 


d.ant  lidelenieiit  ce  qui 
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y\u  4F  tlcgrc  le  vent  fur  \i)rd-F,ll,  Cv  ils  coiiriirciu  an  NorJ-Oucll.  Ku- 
fiiirc  il  Ce  mit  ù  r()i!dl-i\ord-(  Kicfl  ,  vS:  :i  rOdcfl  ;  «X:  (|i:aiicl  ils  Aiixnt  au 
4:'  tlc^Tc  ,  ils  (iiri/î;crciit  leur  coiirCe  El^-Xord-I!!!.  f/Illc  de  Curvo  (T/Mt, 
liiivain  leur  elliiiie,  à  35  lieue;  d'eux  Sii.l  (\\\;[Vi  à  l'Oucll. 

I.r,  :,4  de  Mai,  ils  tinrent  conlcil  avec  Jctn  K.ifc.  Cel(ii-ci  criir  rjMC  !î 
meilleur  étolt  île  l'aire  route  au  Nord-Ell  ,  ic  il  jiii!;ea  qu'il.;  et(>:ciit  à  2J 
lieues  a  l'K!}  de  l'IlK:  de  los  Mores,  au  ^yik'/îire  iiv'tleini, 

i.i.  4  Septemlire  étant  a  t;  dcjj;rcs  ,  ils  a\(,;cnc  perdu  do  vjo  l'Etoile  de 
Nord.  Auij',  Il  variation  de  l'Aiguille  aiiM.intee  avoit  cie  fij  S  tle^rt-. 
.iTOui-ll,  ai.  40,  elle  avolc  ctc  de  15;  d' de  5  au  .^o-'.  degré  6c  demi.] 

Avant  (|ue  d'arriver  au  Cap  de  'JVes  i'untas,  on  avoit  eiivwvé  la  l'iiiaiîé 
au  long  de  la  Cote  ,    poi.ir  achever  de  vendre  (|uel  jues  mereerics   qui  rel* 
^f.  toitut.  Les  Nec;r,:s,  [d'un  lieu  ijui  n'ell;  pas  nomme  ,'|  otlVirent  aux  i\ngloii 
;^Mle  les  conduire  dans  im  lieu  où  il;  trouveroient  de  l'or  en  abondance  ,    \'ik 
d'où  \m  des  Vaifleaux,  i|ui  avoient  l'.iic  le  premier  Voyage,  en  avoit  empor- 
te une  (juantite  conlidcrable.]      JMais  la  vue  d'un  Hrigantin  Portugais  ,   qu; 
*i'i.'roiroiL  fur  ccLteCote,  [k".a  iît  prendre  le  paiii  de  rejoindre  promptement 
.tMcs  deux  VailFeaux.]  [Cependant  Martin  étant  defcendu  à  terre,  avec  le con- 
lintement  de  quelques  uns  des  Cunrninionaires  qui  étoient  dans  laJ^inane,i; 
alla  à  Sauuiui ,  ou  Sauiiia;  <k.  jcjii  licriu  fut  envoyé  dans  un  autre  endroit. 

Lk  jitiirnal  du  Tilole  finit  en  cet  endroit  tiîi  Mr.  IvJeii  ajoute  quelques 
p.uticularites  fur  le  pays,  les  ha'oitai'.s ,  6c  les  marchandifes  qu'on  en  appor- 
te; ce  i]u"il  dit  ell  tire  en  partie  tle  l'Lolomée,  de  (îemma  FrifiusvSc  d'autres 
(îei)graplie3,  viL  en  partie  des  relations  de  ceux  qui  avoient  fait  le  voyage: 
nous  n'inférerons  ici  (jii'un  extrait  de  ces  dernières.] 

Il,  paroitra  fort  étrange,  qu'après  avoir  fait,  en  fept  fcmaincs,  le  voya- 
ge d'Angleterre  en  Cîuiiiee,  on  employa  cinq  mois  entiers  pour  le   retour. 
Le  mal  fut  attribué  ii  la  force  du  vent,    qui  etoit  continuellement  à  l'Ell , 
fur-tout  vers  le  Cap-A'erd.     De  forte  ([u'on  fut  o!)ligé  de  faire  un  tour  im- 
inenf^i  pour  trou\'er  un  vent  Oucll,  dont  on  avoit  befoin.     On  perdit, dans 
tout  le  cours  du  \'oyage,  \-ingt-quatre  hommes,  auxquels  on  avoit lùbllituc, 
pour  la  man(ieu\re,  des  ICfchu'es  Nègres  d'une  très-belle  taille,  &  qui  s'ac- 
commodèrent fort  bien  de  l'air  &  des  ulimens  de  l'Eiu'ope.     Aulfi  l'Auteur 
ct:i'dit-il  pour  principe ,  que  les  habitans  naturels  des  Pays   chauds  fi;  fon.. 
plus  facilement  au  fnùd,  que  ceux  des  Pays  froids  à  l'excès  de  la  ei,'.4leur  : 
vlic,  quand  l'expérience  ne  le  projveroit  pas,  il  fuffit,  dit-il,  p-ur  fe  le  pcr- 
fuader,  de  faire  rèllexion  que  la  chaleur  exccHive  dilTipe  l'iuu'iide  radical  .^^St 
que  le  jroid  au  contraire  le  re.Terrc  &  le  conferve.  Mais    cequ'  ('T  pins  fur- 
prunant,  c'efl:  qifau-lieu  qu'en  Afrique,  fous  la  ligne,  &  dans  les  Régions 
voiliues,  l'air  ell  d'une  chaleur  extrême,   <&  les  peuples  f(;rt  noirs,    avec 
des  cheveux  courts  (S:  frifées,  qui  rellemblent  à  de  la  laine  ;   au  contraire  , 
dans  les  Pavs  de  l'Amérique  dont  la  tjtuation  eft  la  même,  l'air  ell  tempéré, 
ik  les  ha!/itans  ne  font  (ju'olivatres  ,  avec  des  cheveux  plats  (S.  fort  longs. 
£5TEa  caufe  de  cette  variété  cil   expli(|uée  dans  divers  endroits  des  Deçà- 
des  (O-j 
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La  p.titc  l'Iorrc  Anj^loilc  rapport:»,  au  ['..i-ttL-   l.ondiv»,  plus  il 


^^  t|'.ntr; 


ï  555.        cens  livres  pcl.iiu  ilor,  u  Miv;t-ilk.M\  c.raLs  ;    irtiitf-li\  lar.ls  ik'  poi\,c  .!• 
''';•<;, ']»"■■       (îiiincx,    Cv  deux  cens  cimi  i.iut**  Jeuts  irdtpii.uis   ilc   ihilcicMUs    trra'i* 


'':.'^"«'':'^^''    dcurs.      Kil 


utiicrci.f 


l'y. 


a<fc 


J  util 


liii.'it. 


01 


•r\  l'tions 


iiii!  Afriiiuc. 


cil  rctul  tcmo.^n.i^'j   iju  ,1  eu    nieltUM    pUilieur.s  ,  aii\(|iitli,s  1! 


trouvaueurpiecis  (/')  de  lo!i'j,u.ur.   D  autres avouru  I  tpailleur  île!  .ciiiiK 
litiiiinie  ,  vS:  (|ui.!tjiies-unes  pvliiieiit  i]iiati'e-\  nij:;i-ili.\  livres.  Ou  |    cfci»  1 
s'en  trt)uve  eu  .Mn-iiie,  <iiii  pe.^iii.  ju.iju  a  eciii  vin;;c-^-in'|  livr;  ,    ||  y  ^ 
voit  il'une  autre  lurtc  ;  e'eLoieiit  des  ileius  de  jeunes  elcpliaiis,  u  un  ,iL\ 
C^  de  tr  'is  ans,  dont  les  unes  avûi*.iit  un  piwd  lie  iLini  de  ioiiLLUeur 


|..  ii 


dt.ii\  pieds,  luivaiu.  laf^e  de  laninvil.     Les  plus  groiles  dents  de  l'clci 
croilRnt  à  la  maeiioire  d'eii-luuit,  ^^c  nun  a  celle  d'en  l 
lies  Peintres  les  reprcreiitent. 


1  *•  ai;:r.j 


,)  \v\ 


as  Cdinrne  la 


pl'i[> 


Les  N'oyaiieurs  .Nuglois  rappcirLÙrenc  aufli  de  (Juiiiée  la  tcte 


entier 


clepliant,  ijue  M.  V^kn  vit  eue/,  un  Mareiiuiul  noniiuc  le  C'Iievalier  [ 
Klle  etoit  li  irrolle  que  les  os  leuls  sic  le  CMîie,  fans  y  comprendri'  les  d^ 
peloieiit  enviri  n  deux  cens  livres;  de  forte  iju'au  JLi_:';e;iKULde  l'Auteur, 
en  auruit  du  peler  cituj  cens  dans  la  totalité  de  les  parties  (^) 


lljjc 


C!.. 


[Les  reniarciues  que  le  Capitaine  Lok  lit  lur  les  qualités  iiu  l'ays  Oieriiri.sx 


habitans  ne  montent  pas  d'être  ici  tort  eteii'.! 


lies. 


Les  iWiircs.  dit-il 


lient  une  gTiVidc  pitiie  Je  CJ/iiquc.     [Cette  o')ler\ation  pou\-oic  alors  étr 
Ani!,letere.]     Ils  s  étendent ,  ajoute-t'il,  jir.ju'a  l'O^-ean  ilu 


f 


>iU.ji 


nouvelle  en 


C(j>i; 


S  l'.K'jr.o 


iiM;r 


de  lOuell;  6:  du  cote  du  Sud,  julqu'au  Fleuve  A/:^nf/.r,  ou  A/i^pr,  qui  s'ac- 
croît &  diminue  «lans  les  nicnies-teins  i|ue  le  Xil,  6:  i\u\  produit  les  1:1 
cfpcees  d'animaux  ,  tels  (jne  des  eroeodiles.  .M.  lùleii  s  iinaj;ine  que  r,\ 
parle  ici  de  la  rix'ure  du  Seiie.;al,  que  les  l'orui_ii;.iis  appellent  iSjna;;u 
tl'autant  plus  (|ue  ce  (lu'il  rapporte  des  liabitans  s'accorde  avecd'autrei  h 
f5na.i;es.  D'un  cote  de  la  ruiere,  ilslont ,  dit-il ,  grands  sic  noir*  ;  de  l'.i 
ils  lout  bruns  sic  peins. 

I'lndan  1    la  nuit,  il  arrive  fouvent,  dans  ces  rci^i.Mis,  que  la  I.icii 
répand  une  cJialeur  fenlilde,   I6i  <|Ui  vient  li'elL  li  directement  ciii'on  nu  p 
s'y   méprendre.]   On  eonnoit  li  bien ,  aujourd-luii,  ees  efpeces  de  jeis-fixi' 
qui  le  l'orment  (luelijuel'ois  ilans  ces  Mers,  àld qui  peuvent liniL ver  un  X'ailTuii 
julqu'a  le   mettre  eiidani^er,    ([u'il   leroic   iiiutile   de  s'arrêter  iei  a  clUw  0,1. 

rArilloie,  qui  les  attribuoit  a  rattrac!i()nvi.U 


Kui 


lervation. 


is  eroieni  c  iiinus  t 


Lune.  Mais  à  ruccallon  de  ce  Phénomène,  l'Auteur  rac(jnte,  d'aprcs  Ri 
Chancellur ^  (jui  le  teiioit  de  Sei)alt:ien  Cabot,  que  vers  la  Cote  du  IJrclil,  Ci- 
bot  a\oit  cte  enlevé,  dans  \\)\\  liatnawUt,  p, 
jette  alleii  loin  dans  les  terres. 


ir  une  de  ces  colonnes  li^au,». 
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i  une  Jcfi-riii-      Gw  »(;/'/«  t  il  la  nicint' ijulIi:  iN 
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n.'in> 


tiiii  (Je  i'KlijiiKi'U  ,  i]ni  u    iîdusc  ii.ai>i  IDii-      «.]u  clic  tu  cil  une  luaiiclic,  iiiui^  l'ui»:»» '•  "'-S 
«inal;  iipparcniiiKHt  ,)arcc  iia  il  w  juupulc  de      apparciuc  ce  l'uiit  des  ii\  icrLN  JuiVrciHcs. 
!a  iiRttK  dan^  le  V'oiiinu' ,  ik:;inc  a   u«iur  de      vSf'  «;  1-  Aiucui  Iciiibie  croire  que  leb  l'Iimt 


vn 


ir.uire  natuiclic  des  p 


d.jiit  il  ei;  parle'      tes  l'ont  des  i^Iobes  d».-  teu,  coîiinie  k>  M 


'M' 


diiii.--  ce  Kccueil;  s'il  !uui)l!e,noi!s  aurun.st'oin      fi.xes,  (ii.  pmir  nf.piiV'  v Ton  fe.Uiniein  iloic-P 
dy  ùipplvcr;  6l  le  Le  teurelt  priede  lére  ' 


Rui- 


ne ^^  ces  l'antlcï  du  Pi.  CXXl.  fi.  It  6'. 


venir  (lia  ikuis  tn  II  rdM-,  de  mciiiea  l'e^ird  de      bniUra  j'oint  pcnd.ini  k  juiir ,  ni  ta  I.nnt  { 


tOiUes  le^  autres  <>li 


;iri 


jii.- 


n(jiis 


R.  d.  t 


e  cette  L!;>cee,(iuc      àani  la  nuit.  Perfiinne  u  iiriioix'lc  tas  (jU 


■ilKiu; 


pimrrons  lui  laiicreinurniiej  dniiblaïuitc.      l'aire  d;  cette  upiniuu. 


il  autres  W"  •■ 
r*;  tic  TtiuLr;', 


ls  Jiiicremc>. 
lire  i\n^  l<.-!>  l'î  !''^' 

"cuinient  iI«:itfP'. 
,  (Il  h  L'-int  l 


(MJKvS    IMU  I.  .\  I  A  i.ICS,     Liv.  1[.    Cm?   1 1  f.       J53 

!,i;.i  proprictcs  &  L-s  uni;.!;^.'s  tic  la  (îuinuc  s'attircrcnc  auOi  r:itt.iui')n  ik^ 
^Marcliiiii'l''  .Ariiïl'Ms.  [I.nk  rai:'>iUi^' «iiuj  ks  l'niuvs  le  pit|iiefit  la  p^Mu  Cilc  la 
iiiir  clc\\.r  c!i  (liwrcs  H'^urcs,  <jiii  lui  d"niK'ni  alH./  ilc  rvlicinoLui^v  a  ii'fs 
iliiius  ù  lltiir.^,  <^u()ii|iriU  (ÎMciit  iiutls,  ks  priiicipa.jN: ,  «ii:  l'ur-to.ic  ks  fVin- 
ai... ,  r<»iu  li  cliar;!;c»  de  collkrs,  de  hracck-is ,  Uc  pla'iucs ,  C»:  de  cluiuc.s, 
l'or,  kU' cui\rc  ♦Se  d'yvoirc,  que  ces  orn.'inciis   leur  couvrent  une  grande 


),irric  lia  corps.   IùIcm  avoi";  un  de  ces  liracwlets  d'yvnire,  cjui  p^ioic  tr 


en:; 


,ait  'inees. 


Il  ttoit  d'um-  leiik-  pic 


vïv:  tr, 


ivaille  alk/,  curieureineiit .  avec 


,i;i  irnu,  croule  u'i  milieu  pour  y  paHlr  la  mùi.  (^uel]ues  i\ct!,rei,  en  p  ir- 
MU,  .iu\  deux  jambes,  de  ii  p.îani  (ju'ils  en  l'ont  gênés  daii'>  leur  marche, 
l'.iurc  pli'l'Kurs  inlTrum.ns  i.\\>\\  (jue  k'.>  AngloLi  re<;iM'L'nL  ileux  ci  ecliange, 
:l  \  avilit  des  c'Kun.'N  »ic  îles  cctlliers  p'tur  de/!  ciiicib.  I.cur  nunicre  dji*>):n- 
mcrcc"  ell  prompte  «!i.  lidele.  Ils  ont  des  meliires  &  des  poi.ls  p^ur  les  mar- 
Jianaifes  (jui  en  demandent.  La  politelfe,  ou  du  mo'ns  la  vlouceur ,  ell  fine- 
odliiire  a\'ec  d^s  peupk'S  li  harltares,  (|ue  s'ils  s'a;  pw'r<,'oivc  it  (ja'on  en  m;m- 
ai.-,il»  retu'l-nti» Mlles  les  ollVe.s  de  commerce,  l'n  .\n.';iois  pr.t  un  j  iiu" ,  lims 
leur  p..r  nriion,  uik  ci\ette,  dont  il  ne  s'iinaginnit  point  ii'i'.U  lilleut  beau- 
vO  ip.le  cas  ,1e  pjrtiiaaant  encfjre  nu'ins 'lu'une  nicivilité,  ou,  li  l'on  veut, 
une  violence  cominile  dans  un  Canton  put  nuire  au  commerce  ilans  un  aiitre 


n;li- 


anum  au- 


m- 


i.\)mine  la 


rmain ,  &  n'a  pas  moins  de  cinq  pouces  de  i!,roireur,  |_11  etl  renferme  entre 
trois  feuilles  ,  p  u.s  lonij;ues  que  lui,  ^Si;  lai\:j;es  de  deux  pouces.]  Le  tuyau 
cil  de  la  ^r.illeur  du  petit  doigc.  Leur  mariiére  de  le  préparer  ell  fort  bizar- 
re, ils  écralent  avec  les  mains,  entre  deux  pierres,  autant  de  bled  qu'ils 
cr(jyent  en  a\'oir  befoin  pour  leur  famille,  0!!i;  l'ayant  ainCi  révluit  en  taruie, 
ils  en  font  une  p.ite  fort  mince,  qu'il  mettent  cuire  au  Soleil.  Toute  la  llib- 
llance  de  ce  bled ,  t'-urne  prelqu'cntièrement  en  farine,  lans  qu'il  relie  de 
l'on.  M.  lùlen  compta  dans  un  léul  epi,  deux  cens  fo, xante  grains.  Leur  bod- 
iun  ell  de  l'eau  ,  ou  le  jus  qui  dilhle  des  brancl.cs  cunpccs  de  Ictirs  lléviles 

Fa'iuucvs 


L 
«5 


)K 

•  il'-, 
.  At'i' 


enlr.iit.  Mais  (|uoi(ju'on  n'eut  pas  perdu  ck-  tems  pour  fe  re 
:ie  l'o/t  aile/,  éloigné,  on  y  trouva  déjà  les  iXégres  informes  de  cette  inju- 
re. Us  réfutèrent  conllammenc  d'envoyer  leurs  marcliandifes  au  boril  de  la 
JC-iT.er,  julqu'a  ce  qic  l'olFenfeur  eut  rellitué  la  civette,  [ou  paye  fii  valeur.] 
Llu  Ks  maifoîis  font  conipolees  de  ([uatre  p, tiers  ou  de  quatre  troncs  d'ar- 
bi"e,s,  couverts  de  branches.  Ils  ne  le  nourrillént  com:iiuncnient  ([ue  de  raci- 
nes Oi  de  ptMlIbns.  Leur  mer  cfl  lî  féconde  iju'ils  n'ont  pas  bel(»in  de  bcau- 
Cdiip  d'ha!)ilete  pour  la  pcclie.  Le  poiHon  vo'aiit  s'y  trouve  comme  duis  les 
Lides  OcciJen:ales.  (Quelques  Anglois  ayant  entrepris  ik-  faler  du  puilK-n  de  ilcn: 
la  Côte,  curent  roecalion  de  faire  une  autre  renurquc;  ils  trouvèrent  qu'il  l"';''"i 
ne  prenoit  point  le  fel.  Cependant  l'/'uteur  alViire,  (ju'ayant  fait  la  même 
cpreuve  ,  ii  s'en  trouva  qui  le  preiiolt  pour  huit  ou  uix  jours.  Mais  c  qLii 
paroitr  i  pins  admirai-le,  c'ell  que  le  p;>iir)n  (/«)  qu'on  a\'oit  app  irté  d'I'.uro- 
jv- ,  fc  corrompit  u  mefure  iju'on  approclioit;  de  cette  Cote;  6:  qu'au  retour, 
il  redevint  fort ')on ,  lorfqu'on  arr.va  dans  les  climats  tempères. 

Lk  pun  (.lu  même  Pays  cil  d'allez  bon  froment,  car  on  peut  d.)nner  ce 
n.)in  à  leur  l.leJ,  qui  elV  rond  comme  nos  pois  ,  mais  blanc  \!!c  !rillant,co 
•ne  les  perles  'lui  ont  perdu  leur  luilre.    L'épi   ell  lont;  deux  fois 
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V  o  V  A  (i  r.  s   n  r.  s   a  .\  c  i.  ois  a  u  x 
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l  5 


KilmicM,  [carcfs  arbre*  ne  porK  u.  la  nik'un  fruit. '[    Ils  fiifpciKl'Tit  lc  f 
lous  CCS  hraïK'lu'*  ilc  ^raJuL'S  ''«Hiruts  pour  rcci.vuir  la  licjucur  «inl  flilUlc  ro-'^ 


ciatic  l;i  nuit.  I.c  f^oùunctl  (l«>ux\  u^rcaUL-.  \U  uniaulli  lics  ( 


r«s  i|iij  lie*  cf..iiaii;iK's,  Cl  (uvi  duivs,  ijui  l*»nt  couverte»  d'cvaill 


t"  c«a„ilif. 


le  k 


>lT 


es ,  au 


Oviiiî'IC'f;;. 
I'  ,  le  cli.iti 


l,oK^^iL'^.  L.H  ir>HS  l'i.itiincrH  An^'l'>::<  arrivcrcm  an  Port  ilc  I.onJr 
liiHWW  ks  ijuillcs  toutes  coîiVtrics  de  .•-■r.^iris  eo'|iiilia'^e«  loi^  d,.  ,1^^. 


CCI,  eS;  alT 

m.*!»  avec  peu  de  vrai-leinbluii 


e/  gro*  p->ur  y  faire  enf.rer  k  i|i.i|^i.  Plu.'lwurs  \îa:clotH.i!l 


.C 


ee,  q.ie  il  une  certaine 


lljbll 


Cl,   (,; 


urti-ji; 


IMs 


«iairciiis 


fi  lit  ^1  tt'       le  trouve  dans  ees  enijuilles,  (e  ti»rm<>ici;t  ks  i»iieaii\  ue  in.r,  iju'oii 
'"*  le  Ditrtut(juci.   Un  a  \u  ()ueliiiier<'is  des  eo'juillei  de  la  incne  elpcee,  mi: 

n'ont  nu'un  «juart  de  eette  longueur,  aitae,';ees  aux  vailLaux  (jui  r.\ 


:inp^ 


i  c  w  T  ;  o  N. 
^555. 


d'Irlande.  L'Auteur  rcniar 


jue  ene«»re  (|ue  ks  trois  Mainnens  ctoiont  nun 


icnii. 


en  plutiei.Tâ  endroits  par  des  vers  »j;ii  s'appw'lk'tu  Uromas  6i  Jhijf.h  ,  Cic 
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;c( 


îîiillant  entre 
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iieie. 
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plan 


lies 


les  J 


<;iii 
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itiere;tient,  laii»  ulicrer  la  llp. 


arle  de  ces  Vers  ilaiis  ks  l)e^.ades.j 

Table  des  Ltituiles  obj^nie^  dam  ce  vr' .-j^ 


Di'K.    Min. 
MaJerc,  pointe  de  X.  X.  K.    32       o     t'ai >  de  ''^  lUibas     . 


e  ae  l'auna   . 


Ill 

TcncrllVe  .  . 
(/i  aiule  Canaric 
[Les  deux  llles 


Liiiiudc , 


2 S  o  Cap  Menllirailo    .     . 

.      .     27  30  Kivieie   Selli).      .     . 

.     .    27  30  Cap  lie  las  Palniis    . 

.     .     2  2  20]  Kiviere  de  loa  l'urtoj 

rar'uthns  de  l'Siguillc  (lïmantce. 

45  o  \'ariaii  11 

40  o 

30  3^ 


(:      • 

4   4:'^| 


8    0   ()i,.,i 
5    o 


CHAPITRE       IV. 

Premier  Voyage  de  Guilhinmc  Tvivtpi  à  la  C:tc  de  G:nnce,  en  1555.  (.1). 

5.     l. 

[T  A  crainte  (les  ]'ortii<>;ai^ ,  ou   la  difficulté  des  préparatifs,  nrrciuit  cr*| 
X^  Core  les  Mareliauds  .i'/\ii;i;letLrre ,  puiliiifon  ne  trouve  point   d'autiv 
voyage  au  Sud  en  i.vij,'|ue  ecîiù  du  Capitaine  Towtfbn.J     II  pariitdeX.v, 

Ta)  Ce  Vova^c  cil   tin'    lic  la  collmion     le  conjcfuircr  p.-jr  ili\\r>  pafTaRc-  de  c.  j^'-.- 
iniai-' I.'Vi.  ^  1;    !  tri. dit  (jii  il  1  fi;:  l'Ciir,  par  iL':%i):;'     ni,n\  celui-ci  clt  le  pronii'i  iiu'il  i,t  coii- 
CajntJiic  im'n,,.-,  |  qui  avoit  di.i  lait  le  iiic-JÎruic  Opuainc,  ou  principal  Diacttui  v 
mu  vuyagt;  !  .uiiicc  pn:uJ(.iuc,t\>auuv;yDi>.wt 


'Il 


rx  n  n s  n  u  t  r.  \  r  a  i,  n s.  Ur.  ir.   Cbkt,  iv 


2.T5 


ce 


ir  n  ll.ivcn  liun»  ritlt-  t!o  \Vi:;lit,  k-  lundi  ,-^0  ilc  Septembre,  avec  deux  ex*    Tovr^oj». 
cclienn   V.titK;iiix,   lo  Iltitt  6i  k  ilind ^  ilmi  ki  l'ihuiCs:  nnmmn\i:nt  Jubii        ISSS- 
Hi!ph  <&.  ff'f'^i.im  Cirter.     \x  prcj-'t  t!u  voyai^.-  ccott  il'iill'.'r  cfmimereer  aux       l^-V^n  a«y 
a,w!nir<'rH  il»'  l.i  rivière  Selhi;  ix    r«>\vt(i.n,  {i\\\\  avoit  .iceoinp ijçnc  l'annco    ['^J''^^'*^  ^'^'' 
prcxleiuo  k"  C';ipil.iiiic  lA»k  ciujuilite  ilclimplepan'i^wf,  le  pr.'nettDitbc.ui- 
c,>u.i  iL*  tViiit  vie  r«)H  expérience.]     Il  eut  cl'at'  rd  i\  Komutrc  les  vciui»  qui 
Kii  iir.nt  cinpI'y.T  plus  d'un  in^'is  ù  TvI^m  r  l).uiiv»utfi.     Knlln  il  y  remit  .1 1.i 
r.',\:  u'  .!0  ii'<  Kit)l)re,  *ie  p-irtant  au:^u-,i-Ouelk,  il  le  ti>iii\'a  le  îrôiliyriKJour  . 
u  X(/veuil  re  u  la  v.  e  <le  l'^rto  Sm:»,  peticc  llle  à  ircnie-ti'ois  ile{;rcs  de  la-  *    l'..-i,-.  Su  'n 
li:iulc  ,   «lui   ell    P'û'.e..cj  p.ii"   les  l'ircnuais.     Mlle   tj'a  (jue  trois  iieufn  de    <.  n  (i'uâft.ti; 
htig  tlir  une  de  lir.;.iir.     Kii  vciunt  du  \orà-.\'>rd-(HiJl,  elie  a  l'apparu  net* 
,k'  Jeux  p.tit'S  innii;a'Mies,  «pii  fout  prc!  l'une  de  l'auire  .  I.e  cote  de  l'Kll, 
•JhjiK-  itrre  haute,  :c parce  de  l'autre  partie  par  une  \-ailcc.  A'oru.'ilanto  n'ell 


(iiia  dniize  lieues 


de 


uacre. 


Il  n'arriva  rien  dv  plus  remarcpiaMe  juliju'au  huit  (/'),  iiu'un  calme  quire- 
i;nla  la  navii!;ati<»ri  ilo  .ijux  jours.  Apréi  avoir  palVc  les  liks  Canaries  entre 
l'aima  &  C'r<tiu«.ra;  on  vic  l'Iilc  île  1er,  «jiii  ell  à  ir  .i/^  lieues  au  Su  I  des 
a.ines.  La  necillitc  de  porter  le  pit.'s  prés  du  \ent  nuil  ctoii  polîible,  fk 
prendre  au  Sud-J.il,  poi.r  ^aqner  la  Cote  de  Marhirie.  I.e  r2  on  apperçut  K"' 
m  hatinv.nt  r|u'<ui  pra  pour  lUi  Teelieur,  Ck  dont  on  croit,  fort  impatient  de  i|^""/''' 
rec^A'oir  iks  ïiil' n;  f  i  iiis;  mais  d  .s'cljva  un  hroudlard  liépa's,  ijue  nepou- 
i.mcNoir  leurs  propi  .s  vo!lvS,  les  deux  X'aill'eaux  Ana;lois  perdirent  entière- 
ment la  vile  l'un  de  1  autre.  Ils  tirèreHi  plusieurs  coups  de  canon  i[ui  ne  furent 
pjs  même  cnt.julus  d'un  hora  u  l'autre.     CVp^udant  le  I/iitJ  tira  dans  l'après- 


^i  tllU 


muli  un  autre  enup,  aii«|ni-l  le 


//./>Y 


repnn.lu. 


l'n 


e  .lemiC-lieure  ajires ,  le 


r>iiidard  le  dillipa,  »ic  tous  ileux  le  irtuiserent  à  (]uai:re  ligués  du  la  Cote 
Je  Mari'ario,  fur  un  fond  de  tjuatoiv.e  hrdl'es.  Ils  jetLcrei't  l'ancre  dans  le 
r.icme  lieu,  fans  l'yavou*  préciicnitiic  iiucl  ecoit  reiulroit  de  la  Ccjte  qu'ils  a* 
vol.nt  devant  eux.  C.-Ue  terre  efl  li  l-aiU;  qu'elle  n'a  aueime  marque  qui 
"'Tj  In  faire  reconnoiire.  CÀpeiulant  par  les  calculs  du  Pilote,  on  le  crue 
li/,c  ou  dix-lept  lieuês  àl'Kll  de  la  nviéro  dcl  Oio.  [Le..  Matelots  s'y  oc* 
;upircnt  d'abord  a  la  pèche,  «X  ils  prirent  un  grand  nombre  de  ces  l'oilfoiis 
les  l'rançois  appellent  Sadcrs  Ox  que  les  l\>rtuii;ais  nonnnent  Per,';i>[Jei  ,  6c 


^|i 


OlU 


.s  Anj.'jlois  iU\'v:(>  rl'Iùvi  fahr  ].  Le  i;,  aprc^-midi,  on  découvrit  un  Haii- 
rupt,  (lu'on  prit  pour  le  nituic  (]ui  avoit  paru  la  veille,  Ci:  dunt  (jti  clpcroii 
l'icnre  d'approt'her ;  mais  le  brouillard  rcCijmmen^a  aulli-tut a\ec  tant  d'c- 
p.iilleur,  (ju'il  fut  impolVilile  de  le  dillini^ucr  long-tems. 

I.c  tem.s  s'étant  éclairci  le  lendemain  ,  on  découvrit  vers  midi  v.w^  Cara- 
velle de  60  tonneaux,  qui  paroilloit  être  à  la  pèche.     TowLlbn  mil  cinq  An-    ' l''.!'!','^',^ ''|'' 


Aun 


cH'.i- 


is  dans  fa  Ciialoupc  ,  fans  armes,  èsc  fans  autre  dellein  que  lic  prendre    j 
ingiie;  mais  la  Caravelle  laiflant  couler  les  cables   pour  faire  pl'U  de  dili- 

iitnce , 


Uil'i 


un  I 


■U 


I' >  î.r  Trniiuflciir  o'.iu;  ici  K'  dcr't:;   liii     (]iic  ces  Iflcs  loin  l'i  ^t  lifiics  Je  Maiicrc;  (.% 
.:riial  |ii'"i]u'uii<,(jiii  cil  diii.»  1  ;\i'.i;li)ij,  iiKiis      ()u  à  l'OnclK  oii  pliiiôt  fiiiv  ,'iu  !i  iciii.iri|iic 

l'iri  rtivi'ir.i  ut  ne  cutiri'.Tit.  (iiic  le  iioiiilire      ik s  Auteurs  Je 'v  Rieiiei 


'i' 


(H'  litiics  c.u'on 


fit  d- 


;iiiiic  jour;  excepte  i|u  i 


\'\'A  de  Té 
lili'e  ,    il  V  a  tri)is   autre-    lik  ■    nDiiume.s 


no- 


la 


T  <•■'}  dit  0|iit' i'iile  de  Gouiera.  e!h  emre  l'é-      Cira'nif  dniiv  ii\  /'yric  r#'w>t'.. ,  i'^LiUiU 
"^riik  Is.  i'aiiii;i,  a  12  lieuts  à  IKll  de  la  ùcr-      K.  d,  E 


6.  a  8  lieucc  a  i'Oi 
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2<f)        V  G  V  A  G  E  S    DES    A  N  G  L  O  l  S    AUX 

1  .^AT".»N.  jiOîK'C,  ;ib;uul(>nn;i  fcs  ancres  vîv:  prit  la  fuite.  On  la  joij^iiit  en  moins  dVi» 
^555'  licure.  l'^lIc  portoit  quin/.c  hommes,  à  i]iii  l'on  ne  lit  pnini;  d'autre  m^\ ,.!', 
lie  kuv  prendre  (luckiues  pnn'illons  de  vin  i&.  de  viande  Iraielie,  {|tii  ii,.jr  '. 
rent  payées  le  double  de  leur  valeur.  On  apprit  d'eux  (|ue  Kio  del  On,  ji'  . 
roit  plus  qu'a  il'.ai/.c  lieues,  &  l'on  remit  aullit«>t  ù  lu  voile.  Ciim  autres 
Caravelles,  qu'on  dceouvrit  \ ers  la  Cute,  prirent  aulîi-tot  la  fuite  a  l.n\- 
des  VailTeaux  Ai\:;lois. 

I.i:  \eiu  fut  li  peu  favorable  jufqu'aii  feize,  qu'on  ne  fit  que  qinraiit' 
licué's  pendant  ces  deux  jours.  Suivant  le  calcul  des  Pilotes,  on  p.ill'i  cj 
jtnir-ia  le  Tropique  du  Cancer.  Le  dix-fept  on  fit  2C)  lieues  ,  prctqcc  v '■■ 
jours  il  la  vue  de  la  Côte  de  Barbarie.  Le  18  on  en  fit  trente,  Ce,  fiiiv..n: 
les  l'ilotes,  vn  fe  trouva  au  milieu  du  jour  vis-à-vis  le  Cap  lilunco.  Le  22, 
les  Pilotes  fe  crurent  à  la  iiauteur  du  Capverd.  Enfin  continuant  av.c  mî 
vent  mèiliocre,  on  arriva  le  12  de  Décembre  à  la  vile  des  Cotes  de  ('rinn'.\, 

On  tourna  aulli-iût  vers  la  terre,  &  vers  minuit,  on  jetta  l'ancre  ii  deux 
lieues  du  rivage,  fur  un  fond  de  ij;  hralTes.  Tovvtfon  apper(;ut  vers  la  Cj- 
te  une  lumière,  qu'il  prit  pour  celle  de  quelque  VailVeau,  &  ne  douta:;: 
point  que  cène  lut  un  Hatimcnt  l'ortugais ,  [ou  l'Van(,-ois]  il  emplova  Li?! 
relie  de  la  nuit  à  fe  mettre  en  état  de  combattre.  Mais  il  ne  vit  le  muii 
aucun  \^aifleau;  ce  (]ui  lui  lit  croire  que  la  lumière  étoit  venue  du  riv.;,.. 
Pcicription  ^\  deux  milles  de  l'on  bord  il  remarc)ua  (juatre  rocs  ,  un  grand  &  trois  pet; , 
"'  '■'■■  (^.loiciu'il  eût  fait  le  même  voyage  l'année  précédente,  il  ne  reconnut  aucu- 
ne man]ue  qui  pût  lui  laire  juger  du  lieu  où  il  étoit;  mais  il  ne  fe  crut  p.::;: 
alTe/  avancé  pour  avoir  paile  la  rixiere  Sello.  'l'oute  la  Côte  ell  hait  *i' 
couverte  de  fort  grands  arbres ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  point  d'autie  :v^: 
que  la  latitude. 

Le  j.^  on  avança  Efl-Sud-Efl,  fans  s'écarter  plus  de  deux  lieues  de  la  Co::. 
Elle  n'olfroit  continuellement  que  des  bois  ,  &  de  grands  rochers  au  loiicda 
rivage,  contre  lefquels  la  Mer  fe  brife  avec  beaucoup  d'écume,  èv  i:muU 
vi(.)lence,  qu'il  n'y  a  point  de  barques  qui  oient  aborder.  ]^ir  la  Imitcur  d.\ 
Soleil  à  midi,  on  fe  crut  à  vingt-tjuatre  lieues  à  l'Efl:  de  la  rivière  Sello.  La 
Côte  paroifTant  plus  douce,  on  jetta  l'ancre  à  deux  mille  du  rivage,  fur  un 
fond  de  quin/'.e  lirafles.  Dans  l'après-midi,  &  le  jour  fuivant,  les  Clialoiip.s 
cherchèrent  de  l'eau  fraiche  au  long  de  la  Côte,  fans  en  pouvoir  truuwr 
jufqu'au  foir,  qu'elles  vinrent  annoncer  l'embouchure  d'une  rivière. 

Le  15  on  employa  tout  le  jour  à  fonder,  en  s'approchant  du  rivage,  'l'an- 
tôt  on  trouvoit  le  roc,  tantôt  un  fort  bon  fond  ,  &  jamais  moins  que  Icpt 
brallcs.  On  mouilla  l'ancre  fur  fept  bralFes  &  demie  ,  derrière  les  rocs  qui 
font  à  l'embouchure  même  de  la  rivière.  (,)uantité  de  petits  bateaux  du  l'ays, 
conduits  chacun  par  un  liomme  feiil  ,  s'approchèrent  Jiardiment  de  la  Klott:. 
Rivière  de  On  donna  du  bifcuit  aux  Nègres  qui  parurent  demander  quelque  chofe  ;  oi 
Suint-Vinccnt.    ce  prcfent,  ou  cette  aumône,  les  fatisfit  lieaucoiip. 

Cette  rivière  (.]uï  fc  nommv  Saine- f^'inccnt ^  cfl:  à  quatre  degrés  &  clcin;, 
&,  fuivant  le  calcul  des  Pilotes,  huit  lieuè'S  au  dc-là  de  vSello  Mais  elle  cil 
il  difficile  à  découvrir,  qu'on  ne  peut  la  diflingue!-  d'un  demi-mille;  paivc 
qu'ayant  vis-à-vis  d'elle  une  chaîne  de  rocs  qui  furpaffe  la  largeur  de  fuii  e'H- 
bouchure,  il  faut  avancer  long-tems  entre  ces  rocs  &  le  rivage  avant  qu»-^" 
puille  l'apperccvoir.     Elle  cil'  d'ailleurs  fort  grande,  &  elle  rejoit  ijiKinutc' 
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xVfiUtrcs  rivicrcs.     I. 'entrée  n'en  cil  pas commutL*,  parce  (|i:e  l.i  Mer  erLuflez    t 
a;;itce  entre  le  riwii^e  &  les  rocs  ;  mais  lorlcjne  cette  clillieulic  cil  xauiciie, 
on  y  <-''l  aiitli  tran(|iiilleinent  ([ue  lians  le  mciileur  l'urt. 

Si: s  hords  li)nf.  I)al)ite.s  par  nne  nonihreufe  Xati'Mule  \cy;rcs,  qui  Ibntnuils,      -ScilliSii 
excepté  Vers  le  milieu  iluc(>r[)s,  on  ilsrecouv'rcnt  il'un  niDivean  J'ctiil}e,com-        '         ' 
poil'  (l'une  lorte  iCecorce  uui  le  t'ile  comme  le    cliaïUTe.      l-'InHeurs   d'entre 
eux  en  portent, fur  la  tête,  une  pièce  teinte  de  diverfes  couleurs;  mais  la  plu- 
part ont   la  tête  nue  comme  le  corps,  Ose  les  ci'ie\eux  coupés  en   tliiréreiue.î 
l^jr-li.irmes  ;  [queliiues-uns  redec(nipent  la  peau  ,dera(;on  ,(|uelleparoiL  ouvragée. '^ 
Les  l'emmes  n'ayant  pas  d'autre  parure,  il  ieroit  tort  dillicile  de  lejdiltin;;uer, 
Ij  elles  n'avoient  le  lein  fort  dill'orme  ,    &  les  mamelles  li   !on.:;ues 
leur  pendent  julqu'aux  i^eiioiix. 


v\i 


qu  elles 


Di.6  le  même  jour,  les  Anglois  entrèrent  dans  la  Ri\iére  avec  leurs  Clui- 
loupcs,  chargées  de  hallins,  de  haches,  de  couteaux  Ose  d'autrcj  udenciles  à 
l'ula^e  lie  ces  lîarhares.  Ils  rapportèrent  pour  eilai  deux  hariis  de  poivre  (c)  , 
Oi  dciw  dents  d'éleplians,  a  tort  julle  prix.  Mais  les  Xe;j;res,  qui  ctoient 
déjà  tort  exercés  au  commerce,  n"av(jiciu  tait  apparemment  11  honne  comj)o- 
lltion  la  première  Ibis,  qLie  pour  en;^agcr  les  .'\n^lois  à  la  faire  ii  leur  tour. 
Les  dlllicultes  iK.vinrenL  plus  grandes  les  jours  fuivans;  &  rejettant  la  plùparc 
des  marchandiles  Angloilés,  ils  oll'nrcnt  ti  peu  pour  celles  qu'ils  vouloienC 
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les  pre\'int  pas  neanniums,  curib  ullccterent  de  le  retu'cr  les  premie 
l'elperance  apparemment  d'être  rajipelles;   mais  cet  ariifice  leur  réidîk  mal 
\  les  Anglois  prirent  aulîi-tôt  le  parti  de  lever  l'ancre. 

5-   n. 

(lî)  Ti. s  abordèrent  deux  jours  après,  dans  un  autre  lieu,  où  ne  ^•oyant 
paroitre  perfonne  fur  le  riwige,  ils  tlelcendirent  hardiment  pour  o'oferN-erlc 
l'avs.  ils  rencontrèrent  l^enLot  foixante  Xegres ,  qui  parurent  (.l'abord  ef- 
iVaycs  de  les  voir,  mais  qui  s'appercexant  qu'on  ne  cherchoit  point  à  leiu" 
nuire,  devinrent  tout-d'un-coup  familiers  Ôi  carellans.  Les  Anglois  ne  firent 
pas  difficulté  de  les  fuivredans  leur  Ville.  Elle  confifboit  en  trente  ou  (jua- 
lante  fours,  couverts  de  hran.-.'ies  &  de  feuillage.  Le  delTus  ell  ouvert  de 
tuas  cotes,  &  c'ell-là  qu'ils  pillent  le  jour  a  taire  d'alTez  jolis  ouviagesd'é- 
corce.  Mais  le  dellinis,  que  l'Auteur  appelle  four,  parce  qu'il  en  a  l'app.i- 
rence,  ell  le  lieu  ou  ils  palllnt  la  nuit.  Ils  forgent  aulîi  des  dards  vîi:  di\'ers 
■pinllrumens  de  fer;  [mais  n'ayant  pas  l'art  de  fondre  ce  métal  ,  ils  ne  pju- 
\'cnt  lui  donner  de  terme  (ju'en  le  \i\idnt  au  feu,]  J^es  femmes  travaillent 
comme  les  liommes.  Elles  entreprirent  d'amufer  leurs  lî'Jtes  par  des  chan- 
fons  &  des  danles  ,  qui  ne  Ihittèrent  pas  beaucoup  les  Anglois.  Lcurchan- 
fon  confifloit  dans  les  mêmes  mots,  qu'ils  répetoient  fans  ceire.  L'Auteur 
nous  les  a  conferves  ;  fakerc ,  fukcre ,  ho,  ko,  fakcir  ,  fakerc,  ho,  ho.    Une    j"^^','^^^' 

\'ic 

0>'f)  L'Auteur  donne  à  ce  poivre  lononu'c      fois.  /'■>■.*;  cy  dn-avt  pag.  243.  mtc  ((!\ 
gr.iiîis  ;  c'cit  à-dirc  Graine-  d'.    l'araui.-  :  c\[\  [d  )   ici  cuinir.ciKC  la  ide.  SvClion  dans  l'O- 

nirili  (juc  les  Italiens  appcllcreiu  le  l'ui\  le   de      rigiiidi.  K.  d.  K. 
tî'.iiive,  lorsdu'ilà  en  Niieni  pour  la  premicre 
/.  Part,  Kk 
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\ii  parmi  eux  aucune  autre  forte  d'anim-uix  que  deux  elièvrcs ,  avec  quel, 
i]ucs  poules. 

Lr. s  Aiviiiois  n'ayant  pctifc  (lu'à  fatisfairc  kur  curiofité,  retouniùx-nt  le 
fuir  à  leurs  VailV.au\:  mais  L-  C'Ikï  ik-  l.i  \'ilk'  le  iiata  cl'eiuovcr  ù  lu r 
liiite  tkux  XcL:ri.s,  (['il  paroilliiivnt  cire  à  luii  Icrviee,  vis.  (pii  pnri  'uiitil'.ii\ 
petits  paniers  remplis  ck-  poivre.  Us  lircnteoiiiioirrc  par  l.'urs  ^!i,^■.•!;(Juccc 
l^étoic  {|ue  pour  la  nvuirc,  vie  que  li  l'on  vouloit  entrer  dans  i.i  Uivicrc 
aina-  qu'on  duniit  dormir,  on  yen  trou\  croie  une  grcuule  aliiinJaiiei.'.  Tuwi- 
fon  no  nranijua  point  le  juur  luivaiit  d'y  envoyer  les  ckux  Ciialovpo.s.    Les 


IK  le  Cl  lie- 
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Nègres,  qui  s'atien.loienL  à  cette  \  iiice ,  s'etoient  ikj.i  reU'ius  llir  les  hurds 
avec  tout  le  poivre  cju'ils  avojeiu.  Mais  ils  le  tinrent  li  cher,  ({u'uit  le  con- 
tenta d'en  prendre  einijuante  livres.  (^uek[ues  Anglois  ne  laill'erent  pMiicdc 
retourner  ù  km-  \'ille,  ou  l'un  d'entre  eux  ^{\i  lindileretion  de  pro'v.'iv  un: 
gourde.  Le:;  JVL\j;res  otVenles,  s'armcrent  aulli-Lot  de  dards  vis:  de  hiniclierî. 
en  leur  faifant  lii^ne  de  le  retirer.  On  rendit  la  gour  le;  ce  cjui  n'eiiii)ec':.i 
point  que  les  tcmoii;in4!;es  de  mceoiUentement  ne  luirent  eontmucs,  eoiniiu 
pour  faire  entendre  (|ue  la  eonfianee  ctoit  ruimie  par  une  action  de  ccite na- 
ture. Mais  il  y  a  lieaucoup  d'apparence  (|ue  leur  cliagnn  venoit  deCwH|u  .:i 
n'a\'oit  pas  \oulu  prendre  le  poivre  a  leur  prix. 

Le  vent  n'ayant  pas  permis  aux  y\nî;Iois  île  lever  l'anere  le  même  jour, 
■  ■•■  '  ..►  ils  eurent  roecallon  tl'ohlerver  ([ue  la  rivière  de  ^aint-Vincent  a  Ion  lliix  e\; 
S:.:u-\  iiKeiii.  ç^)y^  retkix  dans  l'elpace  de  liou/.e  heures,  mais  qu'il  n'ell  pas  eonrKlera'-.îc. 
J!s  ne  virent  pas  l'eau  remontée  de  pli',  d'une  bralFe  vS:  demie.  Aulli  lui;: 
que  leurs  yeux  purent  s'cieiulre ,  le  l'.tys  leur  parut  couvert  de  granJs  ar- 
bres ,  qui  n'ont  j^oint  de  rciremblance  avec  ceux  île  l'ICurope  ;  mais  tr..':!» 
n'etoient  point  capables  de  dilbnw;uer  autrement.  Il  y  a  tiu  cote  de  la  W.- 
une  efpècc  de  pois  dont  la  lip;e  ell  il  haute  (jue  'f'owtlon  en  trouva  iino  >!: 
.'"  pieds  (f  )  de  loni;ueur.  Ils  croill'ent  lin*  le  Table,  comme  les  urorcs .  \ 
Il  proche  du  rivage  ,  (jue  lur  \m<:  Cote  lorthafle,  la  Ak'r  les  arrofe  Mi/\e/K, 
comme  on  s'en  apperait:  aux  traces  de  l'eau.  Dans  cette  partie  de  r.\rriijae, 
ies  arbres  &  tous  Ici  aiures  végétaux  font  continuellement  verds.  kc  vciii 
V  ell  de  mer  pendant  le  jour ,  vis:  ck-  terre  pendant  la  nuit.  (Quoique  jcti'î"- 
nre  chan:je  quelquelbis,  il  ell  il  régulier  que  l'Auteur  en  marque  btauw'uup 
d'étonnement. 
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On  n'ol-^ferva  rien  qui  piit  faire  juger,  s'il  y  avoit  aux  environs  ,  de  l'or 
..d'autres  choies  precieufes.  La  A'ation  ell  ii  parelfeafe,  ou  du  moiib  li 
éloignée  des  cntreprifes  pénibles,  qu'elle  le  borne  aux  occupaticjiis  fiiie  j'ai 
reprefentces.  Elle  pourroit  nu.me  recueillir  plus  de  poivre,  Il  elle  cr^'it  ca- 
pable de  ce  travail  ;  mais  tout  ce  qu'elle  avoit  apporté  fur  le  bor.i  de  l.i  Ki' 
vière  ,  n'ailoit  pas  à  plus  de  trois  ou  quatre  tonneaux.  l'IIle  ne  fe  donne  p:is 
même  la  peine  de  challlr;  (|Uoi(;ue  les  bois  ne  mantjuent  point  de  bcLcs  lau- 
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KotitreW^  vous  mente/.     Dii^o,  Capitaine,  on  Chef,     lis  parlent  fort  vitj; 
^["iic  jii.i;vant  peut-être  qu'on  a  tie   la  peine   u  dillin.'jjuer  ieiir  articulation  ,'J 
il-,  répètent  pkilkurs  lois  les  mêmes  mots  ,  en  le.s  ai|on;i;eant  clavanta'^e. 

Li.  iS,  ayant  remis  à  la  voile,  on  apper<;iir  en  fuivunt  la  Cote  /[uelqucs 
IVe^res,  clans  de  petits  bateaux  lou/',s  <Sc  étroits,  vise  l'on  apprit  par  Ieur.^  li- 
};nes,  (|uc  dans  une  rivière  voidne,  il  y  avoit  j.eaucoup  de  poivre  ù  vendre, 
l'.n  elFet,  après  avoir  pille  trois  j^raiuls  r^ics,  ik  ein*]  petits  (jui  en  eae'lieiiL 
remboueluirc,  on  ap])eri;ut  un  fort  beau  Ca;ial  entre  deux  iiortls  cjui  n'étiiieiit 
pas  fans  verdure.  On  ii'avoit  pas  fait  plus  de  vii^t  lieues  depuis 'ju'on  a\'oit 
levé  i'anere.  Le  lendemain  (jueKjues  Ne{j;res  s'approchèrent  a\ec  des  mon- 
tres de  poivre,  en  maniuant  par  leurs  riL';nes  qu'il  falloit  fe  h>.ter.  Comme 
le  fond  où  l'on  avoit  mouillé  etoit  11  mauvais,  que  le  Ijind  v  avoit  perdu 
une  de  les  ancres,  on  palfa  une  partie  du  jour  la  fonde  a  la  main.  Les  Xé- 
^res  allumèrent  pendant  la  nuit  îles  feux  fur  la  Cote  ,  pour  fervir  de  iliree-> 
tion  aux  deux  Vailleaiix.  C)ii  iivoit  rei;u  le  même  fervice  dans  quelques  au- 
tres lieux  ou  l'on  avoir  jette  l'ancre.  Cependant  la  multitude  des  petits  rocs 
qui  etoient  preliju'à-lleur  d'eau,  v^  la  diliieulte  île  trouver  un  meilleur  fond 
pour  l'ancrage,  lit  prendre  le  parti  de  palier  fans  a\oir  accepte  l'oUVe  des 
Nègres. 

On  continua  de  naviguer  jufîju'au  23  ,  au  ]o?i2;d'une  Cote  bordée  de  rochers , 
«î'v  l'on  doubla  le  même  jour  la  pointe  dds  Palnuis.  La  partie  occidentale  de 
ee  Cap  a  vi';-à-\"s  d'elle  une  chaîne  de  rocs  qui  e(l  à  deux  ou  trois  lieues 
da'iS  la  Mer;  mais  la  Cote  orient  de,(iui  ellà  quatre  lieues  de  l'autre,  prefeu- 
te  une  perlpecti\e  l'ort  agréable;  &  deux  ou  trois  lieues  au  de-là  ,  la  Cote 
senfoncc  en  forme  de  Ha\e.  Comme  cet  enfoncement  rellemlile  aflez  a 
l'emliouchure  d'un  Rivière,  on  prit  le  jiarti  d'y  jetter  l'ancre,  à  l'cjurée  de 
la  nuit,  dans  la  crainte  de  mancjuer  Ja  Ki\'ièi'e  ,  où  l'on  avoir  eu  l'année 
[)recé  lent*,  une  (i  grande  quantité  de  dents  d'eléplums. 

K.N  1  Kr.  le  Cap  île  l'aimas,  ([ui  ell  à  quatre  detj;rés  iSc  demi,  «S:  la  riviè- 
re de  Sefto,  le  poivre  ell  en  abondance;  mais  il  ne  s'en  troux'e  pasijuandon 
a  p-allê  le  Cap. 

On  fit  ce  jnur-là  fei/e  licuës,  i^c  l'on  remarqua  pendant  la  nuit  ,  que  la 
niavée,  ([ui  couloit  jufqu'alors  à  l'Ouell  ,  prend,  fon  cours  ,  après  le  Cap  , 
wrs  ï\i,^.  Le  24,  étant  a  la  voile,  \ers  huit  heures  du  matin ,  on  rencon- 
tra de  petits  bateaux  lie  Xégres,  ([ui  portoient  des  œufs  mous  de  lims  écail- 
las. Les  Xegres  firent  ligne  (jue  dans  leur  Canton,  ils  a\'oient  de  l'eau  fraî- 
che i^  ilcs  che\res.  Le  Capitaine  croyant  ([u'ils  étoient  à  rcmbouchiu'e  de 
la  Rivière,  fit  jetter  l'ancre,  &  mit  dans  la  Chaloupe  un  Matelot  quiiacon- 
Ji'jill'oit,  uX'êc  ordre  de  les  fiiivre  :  mais  le  Matelot  jugea  que  ce  n'étoitpas 
celle  qif on  cherchoit.  La  Chaloupe  étant  revenue,  fut  renvoyée  à  rames liic 
à  voile,  pour  continuer  les  recherches  au  long  de  la  Côte.  Elle  revint  en- 
core, &  geux  qui  la  conduifoieiit  ailurèrent  qu'il  ne  s'y  trouvoit  pas  de  riviè- 
re. Kniîn  le  Capitaine  impatient,  defcendit  lui-même  dans  la  Chaloupe,  & 
s'ctant  fait  conuuirc  à  la  Kivierc  où  les  Nègres  étoient  entrés,  il  la  recon- 
nut pour  celle  qu'il  deiiioit  (/)  i^  dont  le  INJateloc  avoit  oublié  la  lituation 
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ilcpiiis  r.irmcc  prcccdciitc.  l/agit.itioii  tMr.KtnliiKiirc  tics  Ilots, lu  ri.iulitr(.n. 
trt\' ilillicilo.  M.iis  .lulli-tot  i\n\m  Tut  ciurc  Ls  rives,  pliilkins  Xcra  !• 
prclciucrciit  cLms  kiirs  haic.iiix,  uvc\'  clcs  ilciits  irclcpliaiis.  (  )ii  Ls  aditti 
fur  le  champ,  tanilis  i|uc  d'atitrcs  .\c';i;rcs  en  mutunticiu  ciicorf  fur  lcri\.i. 
gc,  Ce  lailoicnt  entendre  par  leurs  llt;,nes ,  (|iie  le  leii.leniain  ils  en  aiiroi^i.r 
beauetiup  plus. 

'i'ow  |-.-,oN  fit  (]uelt]Uos  petits  preleiis  à  deux  de  leurs  Cliefs  ;  jî^;  rciiui- 
tant  Ils  elperances  au  lendemain,  il  enxnya  (a  Chaloupe  ilans  un  autre  li,.ii 
où  (|uel(iues  bateaux  venus  du  ri\;iu;e,  lui  avoient  fait  ligne  (ju'on  trouvcmit 
de  l'eau  Iraiche  vîi;  des  dents  d'elcphans.  F.es  f;ens  de  la  Chaltuipc  ctaiu  4- 
bar(];ies  dans  ee  lieu,  y  trouvèrent  une  N'iJIe  lans  rivière;  mais  tous  les  ij.i. 
bitans  s'emprellerent  de  Jeur  apporter  ile  l'eau  fraielie.  Ils  leur  n'inntrà\nt 
uulli  une  dent  d'elephant;  tS: ,  par  leurs  lignes,  ils  leur  en  firent efpererd'au- 
très  pour  le  jour  liii\ant. 

Li;»  Cartes  placent  la  Rivière  où  l'on  ctoit  entre,  à  treize  lieues  du  Cap 
de  l'aimas.  I!l!e  a,  vers  l'Ouell,  un  roe  (jui  n'ell  pas  à  moins  d'uiU'  lic.ic 
dans  la  Mer,  vNc  une  pointe  (jui  part  île  la  j^ropre  rive,  fur  lai|uelleon  dcùi;- 
\re  il'alle/  loin  cinc]  i;rands  arlires.  Maigre  ces  manjues,  il  fuit  être  a  l'i 
embouchure  pour  l'appercevoir.  Klle  a  ik  chaiiue  coté,  mais  à(|ueli|uoùi'- 
tance  de  les  bords,  une  petite  X'ille,  ([ui  n'a  aucune  dépendance  de  l'aiitrv, 
(S:  (|ui  ell  giHivernee  par  ll)n  propre  Cai)itaine.  Ces  deux  X'illesne  fontijiM 
i\c\.\\  milles  l'une  tle  l'autre,  ^  c'etoit  a  la  féconde  (jue  'l'outlbn  ,  faii>  ;,i 
connoiire,  a\-oit  en\-oyé  fa  Chaloupe.  7\  trtns  .ui  (juatre  lieues  de  la  Cii.. 
il  fe  trouve  ijuantite  île  Palmiers,  ilont  les  Xe^res  font  leur  \in  ,  fijui  ii 
autre  cln»fe  ([ue  le  fuc  i]ui  découle  par  une  incillon  (ju'ils  font  à  l'ecorccCv 
«lu'ils  re(;oi\-cni  dans  îles  liouteilles.  j  (  )n  dillini^ue  aifenient  ces  arbres  adc;:x 
lieues  du  rivafie,  parce  (ju'ils  font  d'une  hauteur  finguliere;  fur-tout  celui.u: 
centre,  (|ui  fiirpalle  les  autres  de  toute  la  tête.  On  f<;ait  ijue  les  palini.rs 
(ont  fans  branches  jufju'au  loinniet ,  ijui  efl  co;npo!e  ^Wmij  touffe  de  leiiiiics; 
(^  cette  forme  fert  a  les  faire  découvrir  de  plus  loin  (jue d'autres  arbres, tjii'ua 
llippoferoit  de  la  même  hauteur. 

Du  Cap  del.as  Palmas,  au  Cap  Très  Puntas,il  y  a  cent  lieuës,  v.S.  duCip 
'j'rcs  Puntas  au  Port  où  l'on  fe  propofoit  de  vendre  les  étolfes,  il  v  ciiaqiia- 
rante.  'J'ovvtfon  crut  s'appercevoir  ({ue  le  lanii;age  de  ce  lieu  ne  diflcrc  p:is 
beaucoup  de  celui  dont  j'ai  rappt)rté  (jueKjues  mots  ;  mais  les  Né;irv.s  \\)u: 
de  plus  belle  taille  iS:  plus  civilifés,  cjuoii|ue  leur  parure  foit  à  p^u  pics  li 
même;  [ils  font  paHionnés  pour  les  Âlanilles  (l!c  les  iMargritins  ;  Oie  lis  elli-ll" 
ment  peu  les  autres  MarchanJifes]  Il  en  vint  l'après-midi  de  deux  Vi!lest!ir- 
fèrentes,  a\'ec  des  dents  d'eléphans.  Apres  avilir  fait  jurer  leCapitain.  Au- 
glois  par  l'eau  de  la  Akr,  (ju'il  ne  kur  leroit  aucun  mal  ,  ils  mimtèrent  i.ar- 
diment  fur  fon  X'ailfeau.  On  leur  jj.élènta  de  la  viande  qu'ils  mant';erent  avi- 
dement. De  quatorze  dents  qifil  vendirent  ,  dix  ctoient  peu  conlidcrablcs 
poar  la  grandeur;  mais  en  fe  retirant,  ils  firent  entendre  qu'il  falloic  aller  le 
jour  fuivant  à  leurs  X'illes.  Comme  elles  n'étoient  qu'à  trois  milles  ,  'l\>wi- 
fon,  pour  ménager  k  tems,  envoya  quelques-uns  de  fes  gens  a  l'une  ,  tan- 
dis 
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(lis  (jinl  le  rciulit  lai-incinL-  à  raiitrc.  On  rapporta  vin/!;t  dents  de  ces  deux 
tiiilniits.  Mais  pi^iulutiL  l'aljlliicc  de  TowLlin),  irauires  \ep;res  en  appurLc- 
relit  dix  au  Ideiiieiiali ,  avee  une  petite  elièvre  C5c  quelques  poule».  Linlui  , 
levant  l'unere,  on  le  reniii  a  l'uivre  la  Cote. 

§.     MI 

{fr)  \.\:  vent  changea  le  2S,  &  forf.-a  les  deux  \''aiireaux  de  prendre  L* 
larp;e,  penilant  deux  jours.  Knluiie  changeant  encore,  il  les  rapprocha  de  la 
Cote,  lans  qu'ils  eulleiit  lait  plus  de  (juace  lieues  dans  l'elpaje  de  (|uaranre- 
liuit  heures.  On  ikeou\rit,  a  l'Kll  vie  u  l'Ouell,  îles  inonis  rouges,  lur  lel- 
fjuels  on  dilUnguoii  queli  ues  arhres  ;  mais  on  ne  put  juger  île  ce  ijui  don- 
noic  cette  couleur  au  lai)  e  ou  à  la  terre.  I.e  Pays  paroiilant  trop  delert  pour 
donner  la  curiolké  de  s'y  arrêter,  on  lit  douze  lieues  pendant  le  relie  du  jour , 
6c  l'on  fit  une  reniar(|ue  (jui  s'uccorde  avec  toutes  les  Kelation^  de  ceux  ([Lii 
ont  lait  le  nunie  vo\age  ;  c'ell  (jue  depuis  ce  lieu,  c'cll-a-dire  ,  trente  ou 
quarante  lieuës  avant  le  C'apde'l'res  l'untas,  le  cours  ordinaire  du  vent  chan- 
ge lur  cette  Cote,  lic  cju'il  ell  cuinnuinenient  Xord-Oueil  pendant  la  nuit& 
Sud-Ouell  pendant  le  jour.  I.a  Cote,  qu'on  luivit  pendant  trois  jours,  ell 
balVe  iMc  ciunxrte  de  Ihms,  fans  aucune  apparence  de  rochers.  Le  31,  on 
vit  \-ei''i  plulieurs  iVrgres,  dans  des  J5ateau\  plus  grar.ds  (ju'on  ne  leur  en  a- 
vi'it  encore  vus,  quoique  de  la  même  l'orme.  Ils  étoient  einc|  ou  lix  dans 
chaciue  Hi'ieau.  On  découvrit  autli ,  fort  près  du  rivage,  une  Ville  plus  éten- 
due que  ks  pre'.édentes  ;  ce  ([ui  tk  jup;er  aux.  Pilotes  qu'on  n'eioit  (ju'a  x'ingt:- 
jix  lieues  de  '1  res  l'unias. 

Lk  matin  du  (juatrième  jour  (^'),  on  apperyut  le  Cap,  après  avoir  pafTe 
devant  un  Cnateau  Portugais  (jui  en  ell  à  huit  lieues.  l/.i'\uteur  ne  le  nom- 
me point;  m.ils  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'ell  le  l-"ort  San-Jntoiiio, 
qui  ell  à  l'emliouchure  de  la  l\i\iere  yJxim.  Le  Cap,  à  la  première  \-ue,  ne 
parolt  qu'une  terre  fort  haute,  couverte  d'arores;  mais,  lorfqu'onenetlplus 
près,  on  dillingue  deux  autres  pointes,  &  deux  lîayes  entre  les  trois.  Elles 
l'ont  directement  face  à  l'Oued.  Le  Cap  du  milieu  n'cll  pas  à  plus  d'une 
licuë  de  celui  (jui  ell  le  plus  à  l'Ouell,  (juoiciue  les  Cartes  lallent  cette  dif- 
lar.ce  de  trois  lieues.  Il  a,  \is-à-vls,  ei:  contre  le  rivage,  un  roc  qu'on  ne 
dillingue  point  11  l'on  n'en  efl  fort  près.  Le  troilième  Cap  n'ell  guéres  aulTi 
qu'à  une  îieuë  de  celui-ci;  mais,  encre  les  deux,  s'avance  une  petite  pointe 
lie  terre  avec  plulîeurs  rocs. 

1 1  u  rr  lieues  au-dellus  du  Cap,  la  Côte  s'étend  Sud- l'^ll  par  LU,  mais,  au^ 
JCr'delTous,  elle  reprend  Ion  cours  Kll-\ord-Lll.   [Environ  à  deux  lieuës  au  de- 
la  du  troilième  Cap,  le  terrain  ell  bas  &  découvert   à  deux  milles  d'ctendue, 
cnfuite  il  u'élève  de  nouveau,  <S:  l'on  voit  diverlès  pointes  les  unes  plus  hau- 
tes que  les  autres.] 

Le  même  jour,  après  avoir  doublé  le  Cap  ,  on  prit  le  parti  de  jetter l'an- 
cre, dans  la  crainte  de  manciuer  une  Ville  que  les  Angh^is  nomment  Dom 
Jean.  II  le  préfenta,  pendant  l'apres-midi,  un  Dateau  ciiarge  de  cinq  hom- 
mes 


'  5 .7  5. 


Mi->ni.ur..M 


OhfervuiiMi 
furlocuiir;  ilu 


Vi'Ie  fur  !ï 

Cote. 


Cap  lie  Tic» 
l'iiiita';. 

l'iJlt  cic  S.wv 


1.c<  Angloij 

CikTCllL'nt    lu 

Ville  de  13om 

Je:in, 


Cr^  T.;i  ■\<!.  Section  de  l'Orij^im]  cjinn;cricc 

id.  R.  d.  l;. 

K! 


(b)  Jiigl.  du  troiliéoïc  de  Janvier.  K.  d.  E. 


i>  'I 


zCs 


y  ()  V  A  c;  r.  s   n  f.  s   a  x  r,  î.  o  i  <;   a  i;  \ 


(>'>•  1 


K'iSS 


no 


me»,  nriis  (|ui ,  nA\.\m  \y.\i  voulu  s*;iiv"»r<»clicr,  ilonna  liou  de  croire  rm'ii 
ciicrehoit  <jiki  oMlrwr  le»  pavillons.  |  i'owtr.ii  le  lit  lliivrc  iimtiiemJiu 
fa  CÎKiloiipe.]    Deux  eoliin.s  wrtes,  jointes  pir  une  terre  plus  hiiVc 

"•II»''  n'etiiiv\Mi[| 
•»es(|iiii,,: 


leur  lionne  rapp.iren*.-e  (.l'une  llile,  lireiu  eroire  (,ue  l.i  \ 

iitre  cl''i^;;nee,  *Sc  qu'elle  ^v)u\o.t  être  eMeîice  par  uiw  cliaine  de  r  . . . 

ii!i  peu  plus  loin,  »x  i|ui  s  tten.lent  près  de  dtii\  milles  dans  l,i  nuT.  ( 
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le  Haye  ,  au-delà  île  laipieile  un  apper;ut  un  nionr  | 
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ijue  Towilijn  prit  P'-ur  la  \'ille  de  Don»  Jean.   Il  y  envoya  aniVi-ioi  li  ( 
I  >iipe.  ()n  trouva  elVecti\'eineiu  \\\w  \'ille,  viic  une  Jort  helle  Maye  a  l'I 
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mont.  I-es  llalutans,  ayant  découvert  la  Chaloupe,  élevèrent  un  d... . 
lui  l'aire  lii.!;ne  île  s'appmeher.   Les  Anulois  j(|M;rrent-;i-propos  d'atten  irt,  , 
|.  I.  ni  le        virent  hiiti-tot  ,  en  ellet  ,  un  lîueau  «pi  veimit  à  eux.     (^uel(|iies  Xi'^à' 
|<'m:ncrtcJc     qui  le  con.luiioient ,  leur  niuiurerent  une  i)ieee  d'or,  du  poids  d'un  démit- 


eu,  &  demandèrent  les  jtoi.ls  iS:  les  ineiiires  dont  les  An^lois  le  lervoi 
pour  les  l'aire  voir  a  leur  Chel".  On  lem*  donna  une  inel'ure  de  ileux 


«S:  le  poids  d'un  ivv^chit  ^  [qui  eioit  alors  la  nionnoye  d  or  d 
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(]uarts,  «5L  une  pieee  d'or  du  poids  d'une  eru/ade,  en  t'ailant  enieuilre  i| 
c'etoit  l'or  ([u'ils  donneroicnt  pnur  \mc  mefure  d'eiolVe  de  cette  grandeur, c\. 
(ju'ils  ne  vouloient  pas  domier  davuira!;-e.  Les  Anjj;lois,  voyant  leur  o!^'tin,i. 
tion,  iSt  perl'uades  d'ailleurs  (|UJ  les  meilleures   N'ailles  pour'  le  coinmcra  c- 


toient  plus  loin 


pirtu'eiu  lans  rien  conclure  avec  eii\. 
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lu  lonij;  du  rivaiçe,  en  le  l'aifant  toujours  précéder  \\\mc  Chaloupe.     ,\\ 
lUcn  y.^nnr-    avoir  dt»ul)!e  une  pointe  de  rocs  iju  ils  voyoient  depuis  loni!;-tems,  les  ^cis 
' '■*'i''    (j^.  j.j  ('h.i|,,iipe  deci»uvrirent  une  N'ille,  (ju'on  crat  reconnoitre  enHn  i" 


jucr.i  l.i 
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a  nuit  approchoit.  On  jeLta  l'ancre  L'  plus  pre.^ 
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Lr.  lendemain,  on  fe  confirma  dans  l'opinion  ([uc  cette  Ville  étoit  ce!!.!' 
l)oni  Jean  (/).  ÎNIais  les  C'iniloupes  s'en  étant  approchées,  on  l'ut  Hirpris  (ji' 
nex'oir  aucun  Xégre  emprelle  à  l'e  prefenter.  Ih  eioient  retenu;  p  n*  Ijcn/'i- 
le.  Les  l'ortu^rais,  fur  ijuelijue  niéct»!n.encenienL ,  avoient  détruit,  \xwxc 
précédente,  une  partie  de  leur  X'ille  à  coups  de  canon,  iX:  lein-  avoienton- 
le\e  plulieurs  de  leurs  {i;ens.  On  i'ui  o'tliue  de  l'a.re  entrer  une  des  Chal'iu- 
}vs  dans  la  Rivière,  pour  leur  infpirer  de  la  conli.uice.  Alors  ils  lirentlian:, 
avec  un  ilrap  ,  (]u'on  pouvoit  s'avancer  fans  crainte.  Ils  vinrent  eux-mciius 
fur  le  h(jrd  de  la  rivière  en  alK /.  [ïVAn  1  nomiîre,  ik  plulieurs  luvnt  vuir  lic 
l'or.  Mais  il  ne  parut  aucun  baicuu  ,  ce  fjui  lit  croire  (jue  les  Portugais  poU- 
Voient  les  avoir  détruits,  [.es  Ani';luls,  étant  bien  armes,  ne  lireni.  pas  diili- 
culte  de  s'approeher  de  la  rive. 
Rlù^■■■^rc  \.v.  Chel'  des  Xeij;res,  iioinme  tle  fort  mme,  parut  aulfi-tik-,  un  il.u\l  u  !;i 

ii'*^^^    main,  lii:  l'uivi  de  cinq  ou  lix  autres  iXé^res  armes  de  dards  &  de  boucliers. 
[Leurs  dards  étoientde  fer,  bien  travaillés  lie  pointus.]    Un  autre,  qui  ctuiC't^ 
lans  armes  ,  portoit  une  forte  de  Telle,  (;U  d'ercubeau  (.(•)  pour  le  Chef,  [(jui.^ 
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«>'  2  ;  Ou  il  faiii  (ju'il  y  ait  eu  deux  Ville;,  de     cTj"  k  ')  C'elMù  un  air  de  ^^r.n.ieii:  'juc  L  il 
cjnoin,  ou  ccllcei  ne  l'étoit  pus.  Car  dan- ii     iieîil  les  Nii^ies  riches. 
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ttoit  anp;irc'mmcnt  H.ii  Maître]  î.c<i  An^toi»  le  fulucrcnt,  en  ôtaiii  leur  cha- 
peau. Il  rc<;iit  cette  civiîitû,  comme  un  Kd'i  la  recevroit  lic  les  (lijets ,  fans 
Je  (iccouyrir  la  teie,  e\:  pi-etijue  fans  la  remuer;  mais  les  p;cnj  de  la  liiite  o- 
lereiir,  il  l'imitation  îles  Aiij^lois,  une  erpccc  île  Ixmtiet  lUmt  il»  croitiu 
co'iverts.  I,e  Chef  s\i!liL  j;r.ivem,iiL  llir  la  (elle.  Sdi  lial/ilkin.iit ,  ikpuis  la 
ceituure  juffju'aux  t^cnoux,  éi^lt  il'unc  étoile  Ju  I'ayi,(|ui  l'eiiveloppoitlans 
nueune  forme.  Kilo  ctoit  H-utenue  ix  la  ceiiuurc  pii-  une  corde  fort  ferrcc, 
Sun  b'vitinet  t.Li>it  de  la  mcme  ei'«(}e.  Il  avoit  le  relie  du  corps  Ci:  les  jamljes 
nuds.  (^hK!(|Ucs-i;ns  de  Ils  f^ens  etoient  veuis  connue  hii.  D'autres  n'avoient 
<|u'im  morceau  d'ctotfe  en'.re  LsjauiSes,  ipii  teuoit  îles  (kiw  cotes  a  leur 
ceinture,  &  leurs  bonnets  ctoient  de  p.-au,  avec  la  forme  d'une  t';ran.lelKiur- 
fe.  Îa'(U"S  ctod'es,  leurs  corvles,  leiu's  iilels  pour  la  pêche,  *S»:  leurs  autres 
conimovlitL's  de  e'etie  i.at'ire,  t'i;iL  faits  de  l'ccorce  de  certains  ar!)res,  (ju'ils 
II- iwullent  ailly.  curieuleineiit.  Ils  n'oni  pas  moins  d'adrefl'e  à  travailler  l'or 
»S.  le  fer.  Ils  fout  ilcs  dards ,  des  hamerons,  des  crochets  de  toute  cfpécv, 
»^  (les  po'jrnarJs  trauchans  tjui  relK'inhlent  aile/,  ù  ceux  de  'I'ur(iuie,«!!s:nu'i!s 
partent  l'uTpenuUs  au  coté  c,aujlic.  Leurs  Ii(nic!iers  font  aulll  d'eeorce,  Oie  la 
iorme  en  ell  fort  belle.  Ils  font  aile/,  ^'rands  pour  leur  C(n;vrir  t(jut  le  Corps 
lorlqu'il.s  mettant  le  L';enouil  à  terre.  Leurs  arcs  font  courts,  mais  li  roidej 
»iu'ils  demandent  de  la  force  pour  les  plier.  La  corde  en  ell  plate.  Pour  leurs 
llcches,  comme  elles  étoieni  cachées  dans  ime  efpèce  dccarciuois ,  l'Auteur, 
<jMi  n'etoit  oeoupeiiuede  fou  commerce,  n'eue  pas  la  curittlké  de  les  examiner. 

(/)  On  commenta  par  itilVir  au  (vlhef,  deux  aunes  d'etoiVe,  Ce  tleux  ba- 
llins  de  cuivie.  Il  ilonna,  de  Ion  euie,  au  Capitaine  Angloi:;  un  pojJs  d'or 
t;in  fui'p.iilt'ir  la  wikiir  de  ce  pré'*enc.  A/ais  ne  paroi/îant  faire  cas  (jue  du 
(ir.:p  iS:  des  ballins,  il  ne  permit  point  à  Tes  A^'i^res  d'acheter  d'autres  nr.ir- 
vliandifes.  On  vendit,  à  cette  première  entrevue,  |oixante-(.]iia:.ti7,e  ballins, 
chacun  p» nr  le  p>tids  lî'environun  demi  angelut.  Le  Clief  revint  l'après-mi- 
di, 6c  prefenta  au  Capitaine  Aujdi.'is  une  poule,  avec  deux  grandes  racines, 
('ont  les  Xegres  font  L\.iv  princip:!  aliment.  Il  fit  entens-lre  qu'avant  la  (Indu 
j^'ur  un  apporteroit  beaucoup  d'ur  à  la  \'ille,  i.\c:i  tlill'erentes  parties  du  Cail- 
la.n.  Kn  ellet,  vers  le  loir,  on  vit  arriver  cent  hommes,  div'.fes  en  trois 
li.mdes,  fous  autant  de  Ciiefs,  tous  armes  d'arcs  i-  de  dards.  Lorftja'ils  fu- 
rent au  bord  de  la  rivière,  ils  enfoncèrent,  aupi .  eux,  la  pointe  de  leurs 
dards  dans  la  t.rre.  Les  Capitaines,  s'èrant  ailis  lur  îles  Telles,  en\Myerent 
a  bord  un  jeune  >\égre ,  avec  une  me.'ure  de  deux  aunes ,  un  quart  lic  ini  lixic- 
tr.e,  pour  laquelle  ilsoUVirent  le  poils  d'unam^elotOîL  de  douze  grains,  'l'owt- 
lou  demanda  le  poids  d'un  anjielot  pour  chaque  aune.  Comme  la  naits'avan- 
f;oit,  un  le  lepara  l'ans  avoir  rien  conclu. 

Lu  matin,  ce  même  jeune  liomme,  (|ui  T/avoit  quelques  mots  de  Purtu- 
îi,ais,  6:  q.ii  connoillbit  fort  bien  les  poids ei.  les  mefures,  revint  à  bord,  dans 
Il  Chaloupe  c]u'on  a\'oit  lait  a\  ancer  exprès  à  la  rive,  ilv  renuuxella  l'oilVe 
l'.'un  angelot  (1\:  dcni'/.e  ;j;rains  pour  la  mefure  qu'il  a\'oit  propolee,  en  failant 
li!!;ne  que  11  l'on  ne  s'accomuiotloit  pas  île  ce  marché, on  éttjit  libre  de  partir. 
'IdVviron  prit  en  ellet  le  parti  de  lever  l'ancre.  Lorl(|u'il  fut  é!oi.\!;né  d'une 
lieue,  il  retourna  ve;i  l'entrée  de  la  rivière,  pour  charijer  quelques  pierres 
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lui  rwnv'»vii  k»  Chalt»iipw,'i,tit  ri;.,nc  ;ui\  \'aii]c:iii\  ilc  (v  rapprocher.  On 
v-nr  :'i  iK't  con  liiions  plus  r.iiriiiMal»ks.  I.c$  iku\  ('lialoiip.  iiMpp,,rtoi\'ii 
\iiUi-  »»nc.'S  il'or  ;  *S:  k- ('.cl  Xcu'rc,  cnks\o\a!iL  pirtir,  tii  cntcmi 


C'  .11. 


I.uncc  (liivantc  1 1  XMIc  droit  nucux  lournic  liJ  ce  pi'cfi\.ii\  nui.il,  OLkr  r 
tr.v.*i>rc  nuilk'urc  conipoliuMn,  Les  Aii^lois  ililKcrcrcm  îu.'ij  i  au  kiiikmain  a 
IcN'cr  l'ancre,  (|ium(|.i  ils  n'attcnililkni  plus  rien  fur  cet  le  Cote,  ni.iii  ils  i, , 
;i'i<'ir<<<,jntf  ,.^,|t  a^rc  ililcnum  liirpns  tic  l'c  voie  »»l)iir  le  matin  trois  li\rc<  iI!\-ikuI 
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is  le  cours  de  la  jn^r. 


s  en  res'iireni  encore  \angL-ikij\  «uice»,  [Tans  pouv.iirs'inia^iiiei 


MU  ;. 

iar:i, 


\ci;res  trouv»>lent  toute»  ces  ricliel]es,  à  nnMnst|u'cllc»  ne  vinllent  ik.sp 
les  plus  e!i>i,i;nc».<  «.lu  Canton,  ifou  l'on  n'avoit  pas  eu  L'  tenisile  les  annnrt^ 
pcn.la'U  les  premiers  jtHirs.J  il  leur  vint  aulli  un  \ei;re,  (|u'iU  n'aviLa; 
point  encore  \  U ,  vX:  ([ui  r<,Mvoit  aile'/  de  i'ortu,i;ais  ntuir  le  laire  entcn^lrc.  j, 
uvoit  eie  pris  par  cette  Xation ,  *S:  mis  au  cachot  ilansun  Château  (.Kitit  ilù- 
loit  écliai>pe.      Il  raconta  <|ue  ks  l*.'rtu';ais  traitoieiit  cruellement  leurs  p 


niers,  è^  t|u'ils  etoierit  rellilus  de  \a\w  pendre  tous  les  l'ranf/dis 
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(lu'ils  pourroieiu   prendre  fur  cette  Cote.      ll>  eioieni  au  noml're  de  lni\ 
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'orui;.', 
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dans  le  Château  dont  il  parlait;  <iL.  tous  ks  ans,  il  leur  vennit  du  I 
lin  {;rand  \'aill'e,m  avec  une  Caravelle:  [actuellement  ils  etoient  en  ii^^:\„ 
îivec  I)  Mn  .Kan.  1  Tow-tlon  ,  fur  ce  récit,  prit  la  relîilution  ifaller  droii  i 
ce  Chaieiu,  [ne  doutatu  [)oiiit  ijue  ce  ne  tut  le  nicaïc  (tii  les  \'oya_:;eiirj  i,..; 
ramiee    précédente  avoient   vu  un  Cientiliiumme  l'ortu_:;ais  iju'ils  n'avoicit' 
comiu  i|ue  fous  le  nom  de  l)um  Jcui,  *ic  <|ui  les  a\ oient  re<;us   avec  Ivi,- 
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fs    Coup  ik'  Ci\'ili(e.  I   Mais  il  relolul  aulli  île  palier  par  cette  autre  \  ille 
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inémi.s  ;\!)!;l.(is  avoient  CLc  maltraites.     Comme  le  Capitaine  L^k  ,  (jd 
niandttit  la  liitte  précédente,  avoit  eiilcvc  ijuelcjues  Xeures  ou  il  uvn 
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duits  en  .Anidcterre,  celui  tjui  parloit  à  'l'owtl'on  eut  la  hardielle  de  lui  J 
mander  ce  (ju'etoient  devenus  ces  Captifs.     ()n  lui  repmulit,  avec  il 


oilCelir 


iKIU 


p.li 


m- 
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qu'ils  étaient  dan>  un  Pays  heaucmij)  plus  beau  (jue  r.Al'riijue,  ou  ils  cti 
hien  traites,  lic  ou  ils  le  trouvoient  eu\-memei  li  bien  ,  (ju'ils  n'avoicat 
X'culu  retourner  dans  leur  Patrie. 

On  le  remit  en  mer,  pour  rui\re  les  Cotes;  mais  en  abordant  à  \â  \ 
part  des  lieux  dont  l'approche  étoit  facile,  ilîi:  oi'i  l'on  \'ovoit  (juehjues  t 
ces  d'habit  ition  ,  <<n  trou\a,  le  jour  luiwuit,  fept  livres  là  cin(|  mices  d'"!'. 
ka  nuit,  un  apperi;ut  îles  llainmes,  à  la  lueur  deicjuelles  on  découvrit  i/ael- 
que  chofe  de  blanc,  (lu'oii  prit  pour  la  X'ille  de  Hom  Jean.  On  iiiiuulla 
auiïi-tot  l'ancre,  à  dcu.\  milles  du  ri\agc;  car  la  difpolition  de  la  CoU  lai- 
foit  craindre  que  ti  l'on  palloit  la  X'ille,  il  ne  fut   trcs-dillicile  de  l.i  reu'tni- 


\er.     Ce  n'etoit  point  encore  la  N'illc  de 


Dom  I 


eaii  ;  m.us  le  jour  ht  appci 


cevoir,  à  l'entrée  d'une  l>aye  fort  profonde,  une  petite  X'ille  doiu  les  ha; 
tans  s'emprellcrent  d'accourir  fur  le  rivaj];e  ou  de  s'approcher  dans  leurs  fî'i- 
teaux.     La  plupart  demandcrcnc  des  ballins  Ci:  i\u  drap.     Ccpcn.lant  <jiiel- 
t|ucs-uns  prirent  aulli  des  couteaux,  des  cliapeaux  vie  d'autres  petites 


niar- 


chandiji^'S.     Ils  firent  voir  à  'l'oAVLl'on  une  l'une  de  drap  gro.lier,  qui  lui  p> 
rut  \-enir  de    l''rance.     Comme  l'es  oreilles   cominencoient   à  fe   faire  à 


.tir 


an: 


âge  ,  il  en  dillingua  quelques  mots  qu'il  eut  loin  de  nous  conferver, 
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tffl,  Hîtteat  t'tnit  k-iir  (iiii.uion  (>;/).  A#,  />/^,  jcvoiis  rtincr^'ic.  SchiU^ 
Je  l'or.  Kaurte,  oiAiv  .  AVii(A.i,  couteau.  //<!//<«</,  bulîin.  /Uo,  drjpoii 
tt^llc. 

Ks  riN  l'on  .irri\  a  k  mûinc  j«>iir  ;i  U  vue  de  la  Ville  do  /))>n  ,7<.w,  nue  le 
l.r.»iiill;ircl  ncan  U"iris  ne  |Krmiip.»$  île  dillinfçucr  toui-d'un-cotip.  I.'air  »ct:int 
fcl.iirei,  'ro\M'bM  la  rew'onnui,  a  une  fn.iif!»n  hlaiielie  lituct  lur  une  petite 
cullitie,  (jui  a  l.i  loriiie  iruiie  petite  ("liapelle.  Il  lit  jeter  l'anore,  ;i  la  Jifl  iti- 
çe  li'uii  irilk  (»,i  deux,  l'ur  lepr  hrallVi  de  Inul.  I.a,  eomme  d.iiîs  les  lieux 
prcecdefKi,  il  rcn».in|iia  (|ue  les  Gnir.ui.i  pr.n.iciK  la  direction  d'j  vent.  I.a 
irrre  ell  inégale,  eVIl-a-ilire  ,  tnitot  haute  CJ»;  laïuuL  balle,  nnis  e-iuverto 
d'arlr^s.  I,a  Vdl.'.  i|iii  s'app.'lîe  airrenuîii  l'fj'ii^  Ck  (m'i  n'apr'i,  d»ni  les 
r,cri\Mins  i\nn!'>is,  le  nom  ou  de  Doui  je.m  ou  de  S.iiiU-je.in  ,  ijie  dudfiitil- 
lioinme  l'«»rui;';.i'S  i|iii  s'y  ttoit  ctalili,  n'el):  eompolte  t|ue  de  .'O  ou  2.^  mai* 
Tons,  envii»Mne<'S  d'un  mur  de  pierres,  dont  lu  liautcur  ne  l'urpalle  point  la 
ponte  de  la  ifin.  'l'iuilon,  après  avi'ir  attendu  ileiix  ou  tr«>is  heures  fans 
voir  pamitre  perConn.-,  i  nvo\a  les  C'i.aloup.-s  au  ri\a|i;e  avee  iLs  marehai> 
dilev  II  vint  auni-to;.  un  XegT'.',  (|ui  lit  eii'en.lre,  par  les  li;j;n.s,  ipieDom 
Jean  cioit  dans  le  l'a\8,  &  leioit  le  Inir  dan:i  la  \'ille.  I.e  i'S'e;;re  demanda 
d'eire  rceumpenl'e  de  cet  avis,  luivant  l'ul'age  ctaMi  de  fiire  tjii.'iiju.  prefent 
:iii  premier  ijni  vient  à  liord;  \!!e  'l'uwtiwii  lui  ilonna  une  aime  d'ei»tVe. 

I.r  len.lemain  on  rciivdva  les  Clialoup.s  au  riva};e,  d'où  il  Miit  un  lU- 
t. au,  (|ui  Ht  lij.'tK'  t|iie  l)om  |ean  n'ctoii  point  eneore  arrive,  mais  nu'il 
xi^nlmic  inraillil)!ement  dans  le  jour,  l'n  autre  IJateau,  venu  il'une  \'il!e 
viiilitie,  nommée  /V/"  ou  de  l'i/''^  prelenta  aux  Aniflojs  dt'  l'or  ptur  montre, 
k.:i  leur  indicjuant  de  (|uel  etue  et<ui  eeite  N'ille.  'l'owt'iin  s'.ivain.M  île  ee 
i.oté-là  ave..-  le  ///>'i.  Il  le  prelentii  plulleurs  liateaux,  (|ui  apportèrent  une 
inelt.r,'  de  (jiintre  aunes  lît  demie,  lic  le  poids  d'un  angelot  lit  dou/.e  t^rains; 
tuais  le  jour  l'e  p  illa  fans  rien  eoneliire. 

Lr.  Iode  Jatuier  1  j^i'», 'I  nutl^n  retourna  à  la  mé'me  Ville,  &  troinM  Car  leri- 
\;ijj;e  plutiejrs  "'.'e^^res,  avec  une  lionne  iiuan'.  te  d'or.  Apres  i|ue'i|ue.sdillieultes, 
il  convint  '\'u\h:  mellire  de  tmis  aunes  ]>otir  le  poids  d'iman|:;eloLvic  20j;rains; 
i\;  ilans  l'efpaee  d'un  ([uart  d'iieure  il  re<;iii  une  livre  iS:  un  i|uart  d'or.  Les 
i\ei!;res  !i:i  tir.iil  li;;:!.'  d'aiLen.lre  qu'i's  ciiil'.nt  lait  entre  eux  le  p;"irta'j;e  du 
iliap,  &  le  retirant  à  ([uel'iue  diltance  du  rivai^e  ils  avoient  ei^niiKiiee  aie 
eouper  par  pièces  llir  le  lalile;  lorrcju'un  autre  A'ei;re,  lorti  de  la  \Mle,  vint 
m  courant  leur  donner  un  avis,  (jui  leur  tic  prendre  la  fuite  avec  leur  drap, 
vers  les  bois  iS;  les  montatijiies.  Ils  firent  li.'i;ne  de  la  main  aux  .\n;i;lois  de  les 
fuivre;  mais  'l'owclon,  craiL',nanL  queLiue  perfidie,  retourna  fur  Ion  X'ailVeau. 
Il  n\  l'ut,  p.is  long-teins'  fans  app.rcevoir  trente  hommes ,  (jui  fe  montrèrent 
li.r  une  cmin^ncc  avec  un  ctendart  ,  &  qu'il  prit  pour  ik$  l'ortiiti;ais. 

I.A  cin"ioiite  d'apprenjre  ce  ipii  s'ctoit  pall'é  à  l'autre  X'ille  le  fit  retour- 
ner aiiili-tùt  vu--,  f-n  ;u.tre  Vailleau.  Il  fut  fiirpris,  en  approchant,  de  lui 
entendre  tirer  deux  coups  tle  canon  ;  vis;  Ion  emprellement  aii{j;mentant  pour 
le  jointire,  il  vit  'a  CliaUnipe  ilîs:  l'l;li|uif  qui  revenoient  du  rivage  avec  beau- 
C"up  de  preeipit;;tion.  On  l'informa  de  ce  qui  venuit  d'arriver.  Les  Anglois 
tlu  Hait  avoient  ete  peu  !ant  tout  le  j^nir  en  commerce  avec  la  Ville.  Ils  a- 
voieiit  envoyé  aux  deux  fils  tie  Dum  Jean  un  prefeiit  de  trois  luiues  Oie  de 
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mi  (le  ilr.ip,  et  lie  tri>l«  tulUni.  fU  n'avoicnr  pai  (ftiJ  mf)ini  Rcnérciix  \  \\. 
gar«l  (lit  pcic;  umh»  utulU  »|niU  .iitciulouni  l'a  rtp.wiU,  mu  ir..upw  ilc  \>,tf[ 
lii.;ii'i  h'ti»»iciU  .IV.IIWC*  p.'ur  r  nirc  l'ur  eux.  [  l.ws  Xc^tc»  k»  wn  ;ivo,^„'vii. 
avt.rti  un  peu  a.ip.ir.iv;»n(  ,  mais  iti  ne  ki  avoicni  na»  comprit,  f,,** 
flti  le  n.m  jcm  cioit  •Kiti.'lliucncc  .ww  ki  Kniumi^,  i  j  ce  nctoii  p,| 
fan»  Jiflioiilic  «piU  avoicnt  r«.*;'i»'ftic  la  {'niloupo  »!  I  l'f'iuif;  on  Ici  avu.t  in^. 
me  r.iluc  tic  (|  .  I  ;uc»  coups  iL*  cou!  uvriiK",  d  L»  ^cns  du  X'ailKiu»  ,|tii  ,j. 
Voient  va  leur  cm  arran,  avoknt  licho  ikux  l'onpn  de  eanoti  (îir  l'iniKini. 

TowTsoN,  irrite  ile  cette  in'iiîie,  «|u'iUrait<»it(le  tra nH^n,  tuiriouu-îJn 
arrllierie  ilan»  lendcits  flialo  p  »,  Cs;  rctournri  m  ri\.i;re  a\  e  le  ikfKiij,t\., 
lirci  Vi'Mi^wiincc.  Mil»  L  vent  n  lui  UN.uir  V).u  p^rnis  d'at)proeIici'  uiiu,  • 
ijii'il  le  l'eioit  pr»)note,  il  lit  fa  dec'.arge  a  «pcliuc  dtll.iiuv  liir  ks  l'ortu.vi-. 
i\'\\  ct'Mtnt  (kkn  lus  pir  k»  roen,  il'on  »ls  tirvuc  auiîi  ji;ran  I  feu  tk  kur^  coi' 
kiivrinc».  I  a  cran  e  l^r/a  k«  Xcuresdelej»»  n  Ire  deux,  l'.nriii ,  ju^w  un  | 
n*>  avoit  p'u<  de  comiMcree  u  elpcrwT  dans  ce  lieu,  'lowtlbn  leva  l'aïur*  v. 
continua  ik-  luiv  re  li  (  ote. 

1^  I  r.  ne  lui  tut  pas  dilH  'ik'  ilv  ju;^  r  «juc  ce  deiaelienv.-nt    le  roriuiç.ii;.  i\<  ; 
ctoit  v.mi  II  hnili|uenKnf  1  iiitcrroinj'rv',  avoit  étti  envo>é  d'un  C'hatcui 
Dn,  (ju'il  n'avoit  point  apper^u  dans  la  naviiçuion ,  mais  (lu'il  le  louvj  .: 
tl'avi'ir  vu  I  année  prece  icnte.  ] 

I.A  \'il!e  de  l'if'j  c'I  litiiee  l'ur  une  emlnence,  comme  cellf  de  l)oi!.  j  . 
ou  de  SaiiU-jean;  ma's  elle  n'a  pas  plus  de  li\  maifiins  tjui  l'oient  en:. J;..>; 
le  reiK"  paroit  avoir  t'té  détruit  par  le  canon  »^  p.ir  le  feu.    L'or  t]ui  s'y  tr  j. 
ve  vient  de  divers  en.lroits  du  l'ays;  (î<i  l'-infe  ilattero.t,  avec  rair''),;".' 
en  recueillir  iKaiicoup,  Il   les  h.ili.ians  nétoient  retenue  p.ir  la  tenv.  i  ,  .> 
rortu^',ai.^.  [  On  il'à  a  imircr  ici  le  |j;enie  îles   Marchands  An^loli,  (|u','".  [-• 
«'occupant  que  de  leur  eominerce,  négligent   les  objets  de   iimp'e  cur  ••  .-* 
juf^iu'à  n'avoir  pu  rendre  aucun  compte  de  Dom  Jean,  «1  des  iku\  \'  -. 
«[ui  portent  l'-n  nom;  car  li   la  première  s'ai)p-lle  D'j'ii  'Jciin  dans  k.s  K.  . 
liiins  des  An;!;loii ,  la  l'eci^n  le   te  nomme  auili  />>/«  ."/('.//j  (/t- /'//'/.  ")  A  cju., -. 
lieues  de  celle-ci  on  apper.jUt,   au  loi\u;  de  la  (.ote,  une  autre  peùce  \';... 
6i  une  autre  encore,  deux  milks  plus  loin,     l'iie  lieuë  au-delà,  of  e;i  •' 
une  alfe/  grande  fur  le  rivage  mcine,  ou  l'on  retlilut  de  faire  (|iie!<i  te  di.a 
de  commerce,  p  uir  retourner  eiit'uite  a  X'it'o,  dans  l'erper  ince  que  ks  I' r- 
tugiis  l'e  llroient  retires,    'joute  cette  Cote  (tllVe  de  ;  randes  intniU'îiies,  O'.i 
fe  font  voir  de  loin  au-dellus  de  toutes  les  autres.     Klles  lî):!!  coMvert.s  ii^' 
bois,  (N:  dans  les  endroits  nud.i  elles  pariull'ent  fort  rouîmes.     Les  |5aie.i:iXii.< 
Xéf^res  font  beaucoup  plus  !i;rands  q  le  dans  les  autres  lieux,  i\:  puriviit  jii'- 
(lua  diiu/e  hommes,  i|  .oiqu'ds  l'oient  de  la  même  l^rme.     On  trouve  p.a  *j''' 
J<i\icres  aux  emiroiis  de  toutes  ces  \'ilies.      Le  lan^t^çe  y  ell  le  men:  ij  i -i 
la  \'ilk'  de  Wm\  Jean,  avec  \m    melanfi;--  de  (ju^lq.^s  mots  Poriugiii,  S^'- 
L's  Xe^rcs  cmplosoient  p  air  parler  aux  Anglois. 

(n)  0\'  l'e  dilpo'oit  a  rel  iJuer  dans  la  grande  XMle  ,  lorf^iu'à    cinq  liea- 

res  ilu  foir,  on  dtccjiivrit  a  l(-)uell,  au  lonii;  tlu  rivajre,  vin:!;t-Jeii\  Muivaiix. 

charges  d'hommes  (ju'il  l'ut   impollible  de  dill.n;j;aer.     'l'outlon,  qui  n'ctwit 

p.is  venu  pour  l'e  ba'tre,re  crut  menacé  de  queujue  nouvelle  attaijne,  *i  pi"'- 

le  large  uutri-tot.     Kniuite,  s'étaiit  ra])proc.ié  de  la  Cote,  il  découvrit  pKis 

loin 

{n)  Ici  luiiuiicucc  k-  S".  Sidion  de  l'Ori^'nal.  11.  il.  t). 


ixnr^  oRir.XTAi.n<?,  i.iv.  ir  crt.u.  iv. 


a^- 


loin  irauircs  Ville»,  (|iii  lui  parurent  pliii  ^ramlci  û  mcfurs.-  (0)  t\\\\\  avari-    To«  ■»   « 

j^.yoit.  [  IKuK  nulles  ai  ilc-U  de  lu  pUu  Orientale   de  Cei    Vilkt  ,  il  y  a  dwi       1/5^ 

roe«noiri,  qtii  et>niimiet)t  julqu'au  Cap  le  plut  recule  du  pa\:i,  ce(l*ii*dirc 

It. 'paee  d'eiivirv>n  une  lieue,  alors  la  Cote  t'ccend  à  l'Hll-iVord-Kll,  «N:  le 

l'V  i;;e  reJevunt  fabloneux.     (^iul«|tu«  \et',ro»  parurent  (iir  ce*  ruci,  CL  lui 

lireni  ligne  d'appr<ielier  avec  un  l'.ivill>»n  blanc.     Mai»  «'appcrcevani  »jue  l.i 

V'ill.'  la  plus  c«»Mruleral)le  n'ettut  pan  cliM^tiee,  il  ne  voulut   pat  l'arreter  en 

eet  endroit.     Des  i|u'il  eui  douMe  la  potnie  ,  il  en  vit  une  amre  .1  une  lieue' 

de  ilillance,  qui  avitit  un  roc  ikvant  elle.     Il  jugea  que  c'etoit  la  \'illc(|u'i)n 

clivrchtiit,  Ce  Ta  C'tiij».ciure  .t'etatu   trouvée  vr.iyc,  il  mouill  i  l'.irk-re  a  iin 

demi  nulle  de  la  place,  a  cinq  Ijralles  d'eau,  CL  lur  un  Iuim  ('oiivI,     |,c  Unde* 

niaiii  i'etnu  approche  du  rivage  avec  la  Clialuupe  il  jetia  l'ancre,  ]  à  dix 

iKures.     Ouanuie  ile  liateaux  le  tirent  voir  au  long  du  riv.ige,  fans  avoir  \a 

4,li.iriliene  il  .ippioclitr.  'l'outlon,  fa  i|ui  ce  lieu  n'etoit  point  iiK'oiuju,  Cl  qui 

i'eioii  deiernnne,  par  cette  raifon,  a  s'y   arrêter,]  ne  doiici  point  (|Uw   la 

cuite  lie  leur  iraycur  ne  lut  le  l'ouvenir  de  (juelques  lioiniiKS  qu'on  leuravuic 

enlevés  l'année  précédente.     Il  doutoit  s'il  n'en  conlervtticnt   pas  autant  de 

j-j.rcileiiuiiient  que  lie  craiiue ,  [  ce  (jui  lui  lit  prendre  le  pai'li  de   retourner  à 

b*»rd,  et  de   ne  plus  elierelier  à  faire   la  qucli|iK'  comiiKrce.  ")   Mai«  il  lui  11- 

rv.ni  li^ne  eiilin  de  s'approcher  du  rivage,  Ce  leur  C'hel"  paroilTani,  avec  une 

liiue  nonibreule,  s'allii  a  leur  manière  pour  l'atteiulre.   I.e.s  Anglois,elVMvcs 

du  noiul>rc,  bal.uu^oiwiit  encore.     Mais  ils  prirent  le  parti  d'envoyer  au  C'îief 

•';.Nej;re,  un  prefenr  de  deux  aunes  de  drap,  deu;;  hallins  [  l'un  de  Ter  blanc, 

.^Ct  l'autre  d'etann  I  une  bouteille  [  de  lit|iieur  ) ,  une  grande  pièce  île    Ixcul" 

•j.  iS:  lix  corbeilles  pleines  de  gâteaux.]   Ces    inart|uej  d'auiiiie  furent  reyiies 

avec  de  vives  acelainatioiis.     Les  Xegres  firent  eniemlre,  par  leurs   figne.s, 

f|ue  leur  Chef  ccoii  puilTint.     Ils  montrèrent  leurs  dards  Ci.  Liirs  boucliers, 

pour  l'aire  eoMiioitre  qu'ils  ecoieuL  capal)les  de   le  deùndre;  Ciw  par  d'autres 

lii^nes  ds  remirent  le  c«'inmerce  au  lendemain. 

1,1. UK  N'ille  ell  grande.  Ce  fiiuec  fur  lUic  colline ,  au  milieu  il'iin  grand 
nombre  d'arbres,  »|ui  en  eaclieiiL  une  partit.  Au  pied  de  la  colline  ell  une 
nuire  eminetice  ,  eoiure  la(|uelle  ks  lluis  de  la  mer  viennent  fe  brifer.  I,a 
Cote  s'enfonce  enluite,  Ce  loriue  une  petite  Daye;  qui  a  fur  fes  bords  imc 
autre  N'ille. 

{.(r.  1;^  au  matin,  'l'ou-tlon  envoya  fa  Chaloupe  au  rivage,  où  elle  fut  juf- 
qu'à  dix  heures  fans  voir  paroitre  un  feul  Xegre.  iCIle  etoit  prête  à  revenir, 
lMrf(|u'il  en  parut  plulieurs,  ijui  lui  llreiu  figne  de  s'arrêter.  Il  pall'a  dans  cet 
intervalle  un  llatiment  auquel  on  lit  peu  d'attention  à  caufe  de  l;i  petiielle. 
Cinq  Nègres,  entrant  dans  ini  de  leurs  Mateaux  ,  vinrent  à  la  Chaloupe, 
avec  une  poule  dont  ils  iireiu  prefent  aux  Anglois,  en  iittellaiit  le  Soleil i|uo 
dans  l'el'paee  de  deux  heures  les  Marchaiuls  du  Pays  le  prefenieroient  au  ri- 
vage. On  leur  donna  (jueltjues  bagatelles  (/;)  pour  leur  Capitaine  Ce  pour 
eux-mêmes.  Ils  demandcrent,  par  leurs  lignes ,  un  Anglois  pour  otage,  en 
ollrant  d'en  donner  un  de  leur  Nation.  Cependant  ils  le  retirèrent  faiis  avoir 
inlille  fur  cette  demande.     A  peine  furent-ils  retournes  a"  rivage  ,   dont  la 

Clui- 

Ou  leur  iluniKi  lix  maiùllca  iK. 
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l\nvTMis'.    Clialoupc  n'ctoit  cloii!;ncc  que  ilc  vinj;t  pas  ,    que  leur  Chef  parut  awc 
■ï5  5<^'       grand  cortège,  &  falua  furt  civilemeiu  les  Anglois.     i'-nfuite  il  alla  s'all 
l.f!  Nir,ris     (;,i,s  iiii  grand  arbre  ,  où  'J'owtton  le  rellouvint  que  le  eomnierce  s'ct^iit 


tivciriiiiu  une 


trahiion 


lies 


l'année  d'aupaiavant.     Mais  (pieliiues  An;;li)is  ileeouM-lrent  alors  u;i 


1 


'orciig;iiï 


conliuerahle  île  Acgres  anncs,  (|ui  s  eilorvoieiit  de  le  eaelier  tians  un  eliemi,) 


!!'( 


K  de  W 


Lut 


U'iiiu  r. 


creu\;  »N^  les  Portugais,  [qui  le  tnaivoient  d.m^  ee  lieu,  lans  i| 
par  quel  ha/.ard,]  av*)ient  plante  derrière  l'arhre  une  piéee  de  eanon 
tirèrent  tout-d'un-coup      La  Chaloupe  n'en  reçut  aucun  nvd ,  (aïoniu 


lut  h  proclie. 


Avant 


<]u  elle  put  le  retu'er,  e 


Ile  elVi 


<|iu!.s 
elle  a 


uva  deux  autres  eu 


i[ui  ne  lui  furent  pas  plus  nuilli'les.     Tous  les  Xegres  puMJirmc  armes 
ne  put  douter  c|u"ils  n'eulVent  autant  de  part  à  cette  traliifon  ijue  les  I 


tuirais. 


'l'oWt 


ups, 
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dans  le  premier  mouvement  de  la  colère  ,  lit  pluli 
décharges  de  ('on  artillerie;  mais  les  coups  ne  pouvoient  atteindre  a  l.iN'ii;.:, 
CL  les  Xegres  tlu  rivage  étoient  défendus  par  les  rocs.  [Ces  Xegres  sc-'rt> 
toieiit  déclares  contre  les  Anglois  ,  parce  (|ue  raiinée  precédenie  le  vSr. 
(îainsh  (</),  avoit  enlevé  le  lils  du  Capitaine  ,iSi.  tniis  autres  perl'oimes,  awc 
leur  Or,  Ci:  tout  ce  (ju'ils  a\-oient  avec  eux.  Cela  les  avuit  engages  a  fe  lu.;- 
avec  les  Portugais,  qu'ils  liaïlloient  auparavant,  comme  cela  parut  par  l;i 
gracieiife  réception  ([u'ils  tirent  à  la  Trinité  ,  ha'lque  le  Capitaine  vint  ;i 
bord,  C5c  coiiduilit  Ls  Anglois  dans  (a  \'ille  en  leur  ot]Vant  du  'l'erraiiipdiir 
y  bâtir  un  l'ort,  Oi:  en  leur  accordant  la  permillioii  de  vendre  leurs  Ahr- 
chaiidifes,  d(  nt  ils  le  délirent  avuntageufenient.] 


Li-:  I  lind  axoit  reuHi  plus  heureurement  dans  la  M.ive,  oii  il  avoit  tr( 


lIVi 


dix-huit  onces  d'or,  fans  au.nine  marque  (.le  défiance  vSc  Llerellentiment.  L.s 
deux  \'ain'eau\  fe  rejoignirent ,  pour  d'ierclier  uiie  Ville  où  le  WillVeau  !.i 
'J'rinite  avoit  été  l)ien  rei;u  l'année  précédente.  '•'..  fuivuit  Ls  Cotes,  i's 
rencontrèrent  plulieurs  Mateaux,  a\-ec  lelipiels  ils  profitèrent  de  feptoi:lui:t 
iljaveuxconi-  onees  d'or  (r).  Ouelquei  X'egres  leur  eu  ayant  fait  efperer  oeauccuip  plus 
'"^'^"''  dans  un  autre  lieu,  le  I  Iiii.l  i*e  détacha  pour  les  fuivre,  tandis  (jue  Tirât!"'! 

alloit  contituier  fes  recherches;  mais  les  X\'gres,  le  voyant  partir,  eS:  s'i- 
maginant  (|iie  l'autre  Vain'eau  prendroit  la  même  route  ,  s'etroreereiu  d.' 
les  retenir  tous  tieux  par  de  nouvelles  inllances.  Ils  oiFrirent  en  otage dci:\ 
de  leiu's  gens  pour  un   feul  Anglois.      L'n    Domeftique  de  l;i  Motte  jiiuea  li 


.lien 


men 


ae 


leur  honue-loi  uu  il    i 


t.      I^eiix   Xéjrcs  d 


fiL  pas   dillieulte  c 


emeurerent  a  la  place. 


(), 


l'.*    luTer  vxluntaire- 
)   leur  tlonna  îles  V;V!\s 


jiiiKii:!". 


en  abondance,  lic  le  plaiilr  qu'il  prirent  à  niap.ger  leur  rendit  leiu*  ca]iuviïJ 
fort  agréables 

Pr.  ND.w  r  la  nuit  les  X'égres  alliunèrent  des  f^iix  fur  le  rivage,  vis-a-vis 


icr       des  deux  X'ailleaux.     (  ):i  fut  lurpris  d'entenJic  tirer   trois  coups  de  can< 


)ii 


dans  la  plus  epaille  obfeurité  ;  &  ce  ne  fut  pas  tout-d'iui-coup  qifon  a;ipnt 
de  (jui  ils  veiiuient.     Le  petit  Bâtiment  qu'on  avoit  vu  palier  la  veille  u'toic 
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ru  luus  cu  nom  duns  la  prcniicrc  lùlition  delà      vilaine 


.1  lic  d'i  jjwiiit  li  c'c.t  le  niëiiic  (iiii  a  jki-      leur-;  il  n'y  fil  tV.it  aucune  mention  li'-"  '■'■■^''^^ 


action.. 
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u  une  K'- 


i.I-'.     'l'un    les  cclaireilleiiU'DS  qui  ("0  trou-      ti jre  peut  fuLiirrii  pour  la  niaiiva 
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un  Rri.'-';antin  ]'ofUii!;ais ,  (]iii  avoit  fiiivi   depuis   lon'.';-tcin   I;i  Klotrc  Aiu-iloi- 
(i.',  pour  cloîuier  des  avis  ;iu  lotii;  de  la  Cote  &  prévenir  eotitre  eux  tt)U.-.  les 

►i< \e:i,re'S.  [Dans  le  c'uigriii  tle  les  voir  11  Meii  re<,-us  ,  <ii:  iréLani  point  aile/, 
ùua  pour  les  attacjucr  ouvertement,  il  avoit  lâche  l'ir  eux  ,  ou  fur  les  Ne- 
ii;res  durivai';^',  les  troi.i  feules  pièces  d'artillerie  (jifil  eut  à  bord.  On  s'at- 
icndoit  le  lendemain  à  (]uel'|ue  rec.enmrc  plus  dan^ereule  ;  mai^  on  ('vue  dos 
.Xc^res  mêmes  (|u'il  ne  portoit  pas  plus  de  douze  hommes,  »S:  la  luiblell'e  l'a- 
\oit  lait  dirp;iroiLre.'| 

On  \iLarri\er,  au  matin,  le  Chef  des  Nègres,  accompagne  de  cent 
hommes  armes.  Mais  pour  temoii^ner  fa  contîuice,  il  avoit  am-né  fa  fem- 
me; Ci:  plulieurs  de  fes  }j;ens  avoient  fuivi  Ion  exemple.  Leur  \'ille  etoit  îi 
huit  milles  dans  les  terres,  ce  (|ui  leur  fit  prendre  le  parti  de  coucher  fur  le 
rivage  julquii  la  lin  du  marché.  I.e  Chef,  fans  chercher  d'autres  précautions, 
fe  rendit  à  bord  avec  la  femme  &.  \cs  meilleurs  amis.  Il  fit  prefent  d'une 
chèvre  tîs:  de  deux  grandes  racines  au  Capitaine  Anglois  ,  (jui  lui  donna ,  de 
on  C(jte,  (kuK  ballins ,  \ik  lix  manilles]  avec  une  bouteille  de  li(|ueur  ,  & 
à  la  femme  diverfes  bagatelles  dont  elle  parut  fort  fatisfaite.  On  convint  en- 

^Hluite  tlu  pouls  OC  des  melures.  [La  ((uantite  d  or  que  lowtlon  tira  de  ce  bcaacoi.r. 
feul  endroit,  dans  l'efpace  tle  peude  j(nn's,  doit  par»)iLre  furprenantc.]  Kile  " 
conimeM(,-a  par  huit  hvres  vise  une  once.  Le  jour  fuivant  produilit  ([uaire  li- 
vres (|uatre  onces  &  demie.  Le  troillcme  ,  ciiu|  ii\'res  Oi:  cinq  onces.  I^e 
(juairième,  (|uatre  lixres  ([uatre  onces  CSc  un  (['lart.  Le  cinc[uieme  ,  quatre 
!i\rcs  lix  onces  Cv  un  quart.  Le  fixieme,  huit  livres  fept  onces  &  vai  (|uart. 
I.e  feptième  ,  trois  li\Tes  &  huit  onces  (y).  La  malvoitie  ayant  paru  li 
i'inne  au  CIkT  qu'il  olfrit  une  pièce  d";;r  poiu*  en  obtenir  une  autre,  'i'ou't- 
.''!i  lui  en  fil  un  fécond  préfent  ,    &   voulut  i,.  ••'le  qu'on  en  dillrihuat  quel- 

-H,jiiLS  verres  aux  principaux  Né;ires  de  fa  fuite.     [Ils  partirent  fort  contens 
Jcs  Angiois,  (jui  fetoient  encore  plus  d'eux.] 

Pendant  cetems-la,  le  1  lind ,  dont  la  préfence  n'avoit  pas  ete  necef- 
''lire  fur  le  même  rivage,  s'etoit  montré  fi  heureufement  dans  d'autres  lieux, 
■lu'il  y  avoit  recueilli  quarante-hifit  livres  &  quatre  onces  d'or.  Lestleux,  Vaif- 
'laux  fe  rejoigniren'L  avec  de  grands  témoignages  de  jt)ie  pt)ur  le  fuccès  de 
kiir  commerce,  cc  pendant  cjuckines  jours  cjLfils  continuérenc  de  villter  la 
ir.jine  Cote,  ils  en  tirèrent  encore  de  divers  lieux  plus  de  trenie  li\  res.  En- 
lin,  1 1  boillon  commentj-ant  à  leur  manquer  ,  (le  le  peu  (jui  leur  en  relloit  le 
•.•.>rrompant  de  jour  en  jour,  ils  réfolurent  de  ne  pas  s'arrêter  plus  long-tcms 
ùir  cette  Cote. 

Le  4  de  Février,  ils  profitèrent  du  v^cnt  pour  tourner  à  l'Oueil:;  èv  le^, 
portant  au  Sud-Ouell,  il.,  avancèrent  i'ort  heureufement  jufqu'au  13  ,  qu'ils 
cniront  avoir  paffé,  fuivant  leurs  calculs  ,  le  Cap  das  Palmas.  Le  22  ,  ils 
croient  à  la  hauteur  du  Cap  île  Monte,  environ  trente  lieues  à  l'Oueil  de  la 
R'vicre  Sello.  Le  5  de  Mars,  ayant  pertlu  le  i  iind  de  vue  dans  un  orage, 
'l'uw'tfon  fit  allumer  des  llambeaux  pendant  la  nuit  ,  t^  tira  un  coup  de  ca- 
non 


I.oiir  retour 
en  Kurupc. 


(.'■)  I.c  Traductciiv  :i  rir;-';i,p.j  ici  II-  i!i.tii! 
qui  fc  trouve  (.lui;  i';)!'/;.".! ,    1j>  .Mà:c'i..!i.il- 
''■■<  (J'ic  les  Ai;,','o:,s  J'    ';:'  ;   !:    ;  :^.  ■  ^'.'■•■■. 
lit;  ac  or,  u  ij[ui  Cci'  !;.i;'ci.i,  v.iv.o.u 


tcniiA  ,    foniv.t'.';  '5.c;  mas    o>nr.n  ■  il  n";,-  :i 
rien  en  cela  d'inrcri.'.Vant  nuii^jV:n>'n.-;;v;r;  jni 
cc.n-      qu'il  laliLil  ùip[ilOwr  à  ion  vuuMoiî.  Ui  «-l.  ii* 
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DOW  qui  ne  fut  point  entendu  ;  mr.is  le  leiuiemain  au  miitin  ,  ce  ValHlatt 
dont  un  auguroit  dcjn  lort  mal,  reparut  fans  avoir  rien  roiitVcrtUc  U  tcMn^' 
te.  I.e  22,  on  le  trouva  vis-à-vis  du  Cap-Wrd,  (jui  cil:  à  ([uaior/c  dcu;rcsu 
demi.  I-e  2i;,  on  etoit  au  vingt-deuxième  degré,  &  le  30  Ibu-s  le  ']>„,,: 
que.  On  \'it  les  A(;orcs  le  :o  d'Avril;  &  le  -  de  Mai  on  tomba  fur  lu  (.i. 
méridionale  de  l'Irlande,  où  l'cjn  l'e  pourvuttk'ciuchjues  ralVaieliilUmensclitr 
on  ne  pouvi)it  plis  te  palVcr  pour  le  rdlc  du  voyage.  Knlin,  L-  14  au  \',>\rov 
vint  jctter  l'anere,  à  l'iicurc  de  la  marée,  dans  le  Port  île  CrilLl,  hu'u.r-J 
nomme  llungrode.]  **      "^ 


Liititiuks  olifenî'cs. 


ik'2.    min. 


dr. 


Tlle  de  Porto  v*^anto.     .     33       s  (r)     Cap  das  Palmas.     .   ..  * 

Ki\  iere  Saint-\'ineent.  .     4     30  Cap  N'crd 14    ;^ 

(t)  yliiL]!.  3.1.  c.  R.  (I.  K. 

«5îi''^:ii»#i:?<ai:«ihiii»€i»®'5<ss«fai»4:<3î» 

C    II    A    P    I    T    II    E      y. 

Second  Voyage  de  Mr.  Toivtfm  fur  les  Cùtcs  de  Guhuc  ^  au  Chùtcdn 

de  Mina  y  en  1556. 

[T   E  Capitaine  Tou-tfon  avoit  tire  trop  d'avantage  de  fa  dernière  eiitrcpri'Àji 
X-/  p>'ur  demeurer  long-tems  dans  l'inaction;  ti  quoique  la  vue  des  trc-'' 
Inrs  qu'il  avoit  rapportés  dut  inlpirer  beaueoup  d'ardeur  a  toute   la  A'Aiion 
pour  les  mêmes  voyages,  il  étoit  naturel  que  fa  prcjpre  impatienee  liir  ti'> 
jours  la  plus  vive.]  Autîi  ne  prit-il  que  le  tems  nécellaire  pour  équiper lim. 
nouveaux   lîatimens;  le  Tr/^rc,  de  cent  vingt  tonneaux,  dont  il  U'  rcfcni 
le  commandement  ,  (!i.  le  JJart ,  de  foixante  tonneaux,  dont  il  donna  la  en- 
duite au  Capitaine  Sbire,     il  y  joignit  ime  Pinallé  de  lei/.e  tonneaux ,  cnir, 
mandée  par  le  Capitaine  J'ohn  Daiis.  J.,es  reproclies  f[u'il  avoit  ellliyci  p^u: 
l'enlèvement  des  Xegres  qui  a\-oient  été  amenés  en  Angleterre  deu\  ans  ai- 
paravant ,  i^  l'elpéranee  qu'un  lî  long  iéjour  à  Londres  leur  auroit  tait  pren- 
dre quelque  attachement  pour  \j.  Xation  Angloife,   le  portèrent   à  s"eii  lair^ 
accompagner  dans  le  nou\'eau  voyage  qu'il  alloit  faire  en  Ciuince. 

Le  14  de  Septembre  1556,  le  Tyi;rc  partit  de  1  larwich  pour  l"ilk'tle  Sc'- 
Iv,  oii  il  devoit  reneonrrer  le  Ilart  Ck  la  Pinalle,  qui  avoient  ccc  équipes  a 
Brillol.  Ils  ne  le  joignirent  néanmoins  que  le  1^  de  Novembre  ,  i\n"\h  innv:':  J 
ù  la  voile  enfémble  [de  Plymouth.]  fis  arrivèrent  dès  le  22  a  la  vue  de  l'o':-m 
to  Santo,  &  le  jour  luivant  à  celle  de  Madère.  Le  3  de  Décembre,  ilscloti- 
blèrent  les  Canaries ,  tlîL'  lix  jours  après  ils  lé  trouvèrent  devant  le  Cap  Vnx'Cr 
co,  où  ils  virent  quantité  de  Caravelles  occupées  à  la  pcche.    i-e  19,  il>  ^^ 
toient  à  la  hauteur  de  Sierra  Leona;  &  certains  Courans  de  l'Ouefl:  au  >ii> 
Ouell,  qui  fembloient  n'être  qu'un  débordement  de  fable  tant  l'eau  cL'l.niu- 
en  étoit  chargée,  leur  caillèrent  beaucoup  d'embarras.     11   leur  fut  imp"'':' 


l'I 
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blo  ilo  trouver  un  '"(HkI  mi  l'uncrc  put  s'arrêter.  Le  30,  ils  tombcrcnt  fur  la 
(\):e  (le  tîuinee,  «iirils  iJeeouv  rirent  ù  quatre  lieues  de  la  terre.  Cette  pcr- 
(iKCiiNe,  qui  leur  eiuit  aile/,  eoniuie,  eoiililbjit  en  trois  monts,  entre  deux 
ijc'quels,  au  \orti,  on  voit  tleux  grands  arbres,  vS:  un  peu  plus  loin,  auXurd- 
O'ic'l,  un  j.';rand  roehtr. 

Ay.vn  r  vogué  quelque  tems  avec  peu  d'attention,  (uns  autre  ij;uide  (]uc 
l;i  C«')te,  ils  le  crurent  au-delu  de  la  KivièrcSelb).  'ranJisqu"ils  l.iciierchoient , 
il;  découvrirent  trois  Vailîeaux  tis:  ileux  l^inaîles,  (jui  s'avanf;o;Liit  vers  eux 
;i\-ec  toutes  leurs  voiles;  mais  le  vent  étant  tort  bai,  leur  vicello  ne  répon- 
cii lit  point  II  leurs  elVorts.  Dans  l'incertitude  de  leurdelVein,  les  y\n;';lois  fc 
préparèrent  au  conil.at.  On  s'approcha  bien-tot  parce  ([u'tjn  ne  peiiCoit  point 
a  s'éviter;  &. ,  ce  qui  paroi t  linii^u lier  dans  la  Relation,  aucune  des  i.\i:ux 
I i.iLes  ne  s'étoit  fait  reconnoitre  à  fon  pavillon.  Cependant  Tow'tfo:],  cjui 
•le  cru(  pas  Voir  la  laoriciue  des  X'aiHeaux  Kfpai^nols  ou  Portu^i^ais,  dépeciui 
fa  Chaloupe  ptiur  s'mformer  quels  ennemis  il  aviiit  ù  combalire.  [/explica- 
tion fut  courte.  C'étoient  trois  Vailieaux  i'ranyois ,  qui  n'ayant  rien  alors  à 
ilénieler  avec  l'An'ileterre,  apprirent  avec  joie  (ju'ils  avoient  à  taire  à  des 
Ani^'ois.  Ils  demandèrent  aux  |j;ens  de  la  Chaloupe  quels  J'orLu.';ais  ils  avoieiit 
rencontres.  On  leur  repondit  qu'on  n'avoit  \'u  que  des  Pécheurs.  Ils  alluré- 
vent  qu'il  doit  palfé  certains  X'auleaux  l'orLup;ais,  (lui  alloient  au  fecours  de 
Mina;  (ju'ils  en  iivoieiit  rencontré  un  de  deux  ^liu  ti)imeaux  à  la  Kivièrc 
SelT:o,  ({u'ils  l'axoient  hrulé,  fans  (lu'il  en  fut  échappé  plus  de  cinq  ou  fix 
lidinmes,  fort  maltraités  parles  llammes  ,  cjui  étoient  reliés  dans  le  même 
lieu  llir  le  riva,L;;e.  Les  noms  des  trois  Wiitleaux  l"ran;;ois  étoientl' /'.'//) v/V, com- 
mandé par  le  CapitaiiiC  Denis  Uluiidcl  ^  le  Laurier  de  Rouen  ^  ^:om:u.mdé  par 
Jcrnme  Baudet  ^  6i  le   lluiijlcar ,  commandé  par  ^yean  d'Urlcans. 

Lu  Capic.'.ine  de  V Ej'jwir  palfa  fur  le  Vailllau  de  Towifon,  avec  pluneurs 
(le  fes  gens,  0\:  l'tin  s  entretint  a\'cc  lieaucoup  tfamicié.  Us  propofereiit  à 
l'. )\vtibn  de  les  accompaj^iier  pour  donner  la  chaffe  aux  Portui:;ais,  Oîv  d'aller 
cnfemble  à  Mina.  Il  leur  répondit  qa'il  manquoit  d'eau,  &  (ju'il  nj  faifoit 
tiu'arriver  fur  la  Cote.  Les  !"ran;;ois  inlilèrent.  (^iu>i(|u'on  fut  cinquante  lieues 
•ia-dela  de  la  lliviere  Sello  ,  ils  affurerent  qu'il  n'enoit  point  impollible  de 
UMUver  de  l'eau,  &  (jifiis  uidemient  'l'owtfon  a\-ec  leurs  propre;  Chaloupes. 
F.nfin  l'ayant  pretlé  p  ir  toutes  i'urtes  de  raifons,  ils  ajoutèreni  ([u'ils  etoient 
depuis  fix  femaines  llir  la  Cote,  Ol  qu'ils  u'avoient  pas  ralT.mjle  plus  de  trois 
•a'nneaux  de  poivre. 

'l"ow  rsoN  pela  leur  propofition.  Il  conlldéra  que  h  la  Côte  de  Mina  é- 
roit  nettoyée  par  les  feuis  l'ran>;ois,  ils  nuii'oient  auproiitde  ion  \-Owip;een 
allant  avaiit  lui;  Oi:  que  ti ,  loin  de  nettoyer  la  Cote,  ils  etoient  pris  par  les 
l\'rtuij;ais ,  ceux-ci  devieiulroient  plr.s  retloutables  pour  les  AngK);s,  d'antanc 
plus  qu'apprenant  qu'ils  etoient  en  mer,  ils  ne  manijuert)ient  pas  de  les  at- 
tendre: d'un  autre  cote,  que  s'il  alioit  avec  les  l"'ran(,'ois ,  &  qu'ils  trou\'af- 
fent  la  Cote  libre,  le  pis  aller  etoit  que  chacun  feroit  fesaiTaires  le  plusavan- 
t;ia;eufement  tju  il  pourroit  ;  mais  (jue  li  la  Côte  n'étoit  pas  libre,  il  feroit 
heureux  pour  lui  d'avoir  trouve  un  iecours  alTez  puillant  pour  fe  délivrer  de 
la  crainte  des  J\«rtu2;ais.  v'-^ur  toutes  ces  rédexions,  qui  le  tenoient  en  ful- 
pjn%  il  demanda  julqu'au  jour  fuivantpour  fe  déterminer.  Le  Capitaine  Fran- 
•jois  le  pria  d'aller  diuer  le  ienJemahi  fur  fou  bord,  dx  d'amener  avec  lui  M. 

SI  lire , 


Ton'T<;ny. 
il.  \'(jj';i^t. 


Il  reiH-oiitre 
deux    Wiif. 
l'eaux  ri';iti. 
çois. 


Iiifiiniuaion 
qu'il  eu  rcij'ijil. 


DJ!iI)e'rnt.ion,-; 
qu'ils    for- 
iiiLiit  cn:lin- 
blc. 


It'.  h'.i,' 


tU'a 


hiCbinu- 


'>H 


^  5  5  ^>- 


1. 


-rs    !i  ii\ 


1  .>  5 


'i.im- 


Leur  C'iinlc. 


IVllc-    COHî- 

ni.iu-riu  leur 
tuniuiiicc'. 


2-:        VOYAGES    D  T.  S    A  N.G  LOIS    AUX 

Shirc,  a\cc  ks  Maivliaiuls  ilc  l*i  l'Iotti.' tlDiit  il  vouclroit  il-  f.iiic  ace -"mm 
gncr.  Il  oiVrit  raiHi  do  lui  louniiv  de  l'eau  lic  ils  prupivs  N'alllcaii^'^uii  d 
l'aider,  ct'inmc  il  l'avoit  ilcja  promis,  à  s'en  procurer  llir  la  Cuw.    '        ^ 

1,1.  ■>  l'ranv'is  ciivt»ycre'iiL  le  leiKleiu  lin  \.uw  Chdoupj  pour  leurs otnviv? 
qui  proliLcreiU  volotuiers  île  celte  puliielle.  Ils  te  reiulu-eiii  a  h(ii\|  d^.  pj"',' 
poir.  I.e  lelVui  l'ut  l'ompuieux  pmir  des  gep.s  de  nier ,  Ck  fut  pri.lonT,..  i,,,,',,. 
icms  avec  toute  l'aniific  pi)ilil)le.  Le  Capitaine  l''raii(;i)isrcnouvi.llal'rui'min. 
de,  en  oirrant  à  'l'owLluii  tout  ce  iiu'il  p'Hivnit  avoir  fur  les  trois  WuiKÎuix 
d'utile  aux  Aiii^lois,  vS.  lui  pronicitant  inenie  d'eire  louniis  à  I'l-.s  (.rdr^s.'  A 
la  tin,  on  con\int  de  jetter  l'uicre,  *ls:  d'envoyer  au  ri\-a<i'e  \^om  ehcrci.r 
lie  l'eau,  une  des  deux  l'inall'es  An^loijes,  avec  deux  CiiaKuipes,  iiuc  lic 
chu|ue  Xation.  Klles  revinrent,  le  i  de  Janvier,  l'ans  a\-oir  pu  trouver  I: 
n"ioindre  ruill'eau  d'eiu  Iraiche.  Les  deux  Mottes  levèrent  l'ancre,  vScliii\M:!: 
aile/,  lon.'^-leins  la  Cote  elles  découvrirent  enfin  une  l\i\iere,  ou  les  Chai.  ■• 
pes  lies  deux  Xatiotis  en  rereiit  ail'eineiu.  Chacun  cliei-cha  à  le  procurer  Jo 
dents  d'elephins.  Towtton  e!i  acheta  cin  |  Les  l'"ran<,'.)is  en  truiivcr.T.: 
aiilli.  Trente  hommes  bien  armes,  des  deux  Xations,  eiitreprireiu  il  .•  iikr 
eux-mêmes  des  élephans  à  la  challe.  Ils  en  trou\  creiit  deux  ,  iju'ils  pr^:il'- 
rent  lon^-teins  à  coups  d'arciueoules  iS:  tle  piijues;  mais  (uii  s'echapcrvii: 
neuinnoins  après  avoir  hleire  un  des  Ctialleurs.  On  reinii  a  la  ynlc  le  ; 
poin' lui\re  la  Cote.  Le  6,  on  arriva  à  la  Ilivicre  de  Sainte-Anne  ( /\ 
(|ui  a  une  fort  belle  IJayc  u  l'Ouell.  [C'ellune  içrande  Rivière,  ou  l'oiuru.i-iij' 
\een  (|uel(]ues  endroits  près  de  Ion  embouchure,  ju(î|u"à  -  brall'es  d'iMi;' 
Les  deux  l'Iottes  entrèrent  dans  la  Haye,  mais  elles  n'y  trou\crent  (|ik  lij 
Nègres  lauvaiijes,  (jui  n'ètoient  point  accoutumes  au  commerce.  On  owi- 
nua  il'avancer  les  jours  l'uivans.  Le  lo,  il  y  eut  une  c(jnrerence  eiu;v  ki 
Capitaines  des  deux  i'"loLtes.  On  le  promit  de  s'eiur'aider  dans  toiitC:>  d:- 
tes  d'eiureprifes,  tle  \ivre  en  bonne  intelli^^ence,  &  de  faire  le  comn.vo 
fans  nuire  au  marche  les  uns  des  autres.  On  rep,la  même  ([ue  puur  cvi- 
ter  toute  occalion  de  jaloulle,  deux  Chaloupes  de  cluuiiie  Nation  kiMieiit 
le  prix  des  marchandilcs ,  iS:  (jn'enfuite  chutjue  X'ailleau  aclieteroit  par  t'a 
propre  Chaloupe.  On  rencontra,  le  même  jour  ,  qiul'iues  rVei2,res  ,  àe  iiiii 
l'on  apprit  (jiie  cette  Cote  avoit  de  l'itr,  Os:  l'on  y  jetta  l'ancre  auili-tui. 

Li;  lendemain  on  ne  recuellit,  pendant  teiut  le  jour,  que  le  poid.-;  de  ijUvi- 
ques  angelots.  Le  jour  iiii\anc,  les  Chaloupes ,  qui  parcouroient  le  riv.iL^.-', 
apperyurent  une  petite  X'iile,  dont  la  violence  des  ilôts  ne  Liir  permit  p.i> 
d'approcher.  On  eut  les  nuMues  ditilcut.cs  à  vaincre  pendant  le,;  irois  j  nu\s 
fuivans,  parce  (|ue  la  mer  n:  celVa  point  tl'etre  fort  aL;"itée.  [Les  \ejvs:(j 
n'auroieiit  pas  même  pu  \enir  aux  N'allfeaux,  l'uppolc  (ju'ils  euH'ent  ai  dei 
Chah)upes  ;  car  ijuelqucs-uns  d'eux  s'etant  hafarUes  de  fe  niettr.  en  .\kr . 
ietir  Chaloupe,  (jui  etoit  la  feule  (jtfon  eut  \'u  dans  ces  quaruer.;,  iul  reii- 
verfce,  \:k  il  y  eut  un  homnu  de  noyé.  Son  C(n"ps  lut  retire  de  l'eau,  èc 
raportè  dans  la  \-llle  au  bruit  des  cris  ci  des  lamentations   de  ceux  (jui  l'a/- 


)nipagn(nent.]  Le  r.4.,  (.»n  fut  furpris  de  le  trou\'er  a  la  portée  du  eanoii  de 
lina.     Une  /llmanîe^  (lui  fut  envoyée  auili-tot  du  Château,  reconnoulant 
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car  le  Cluitcau  Portu^iis  cfl  voillii  d'une  jfrandc  Ville,  (]uc  les  Ncgrcinppcl-    Towtsur; 
Icnl  DouJou.     Il  cil  lituc  lur  lu  poiiiU'  d'im  des  deux  farauds  tdcs,  ijui  s'uvan-     ^''  ^^'V-IS*-'' 
cent  avec  l'app-ireiiee  de  deux  Itleî.     Ciii(|  du  fix  lieué's  avant  <jue  d'y  urri-       ^55   • 
\er,  on  trouve  une  Côte  allez  haute.     11  n'ell  ([u'ii  cinij  lieues  à  J'Ell  du  Gap 
'l'rcs  Puntas.     Towclon  le  mit  dain  la  Chaloupe,  avec  les  Nègres  qu'il  avoit. 
amènes  d'At^îdeterrc,  &  vilita  la  Cote  julqu'au  Cap.     Il  y  trouva  deux  peti- 
tes Villes,  ma''i  fans  Haie.iu\  vie  Cins  eonuneree.     Ses  Nègres  lui  lervoieiil 

(Ji.i  interprètes,  |_Cic  iiuoiciu'il.^rullliu  d'un  Pays  beaucoup  plus  éloigne,  ils  furent 
au;ii  i-icn  rc^'us  (jue  s'ils  eulVent  ctc  du  même  Canton.]  Vn  d'entre  eux ,  que 
les  Anglois  avoient  nomnv;  Gcor^cï  ^  delcendoÏL  à  clKU[ueiieu,  &  rapportoit 
des  informations. 

L'-.  jour  l'uivant,  'rt)\vtron  entra  dans  une  belle  liavc,  à  deux  lieué's  du  co- 
te Oriental  du  Cap,  è\:  découvrit  une  petite  Ville,  uvecquehiiies  Hateauxqui 
riid(jient  auttnir  du  rivage.  Il  neréullit  point  à  les  faire  approcher  par  fes  fi- 
gues ;  mais  il  leur  envoya  les  Nègres, cjui  fe firent  écouter.  Il  fit  préfent  au 
Ji;5'Chef,  d'un  ballin ,  [^Ck  de  deux  C(j|liers  de  Margritins].  Cette  libéralité  les 
difpufa  li  [lien ,  qu'ils  lui  montrèrent  le  poids  d'environ  cinq  ducats  d'or.  Ce- 
pendant ils  mirent  leur  or  à  û  haut  prix,  qu'on  ne  piU  s'accorder  avec  eux,  incice  ilc  loi 
d'autant  plus  que  c'eut  été  violer  le  'Iraité  par  lequel  on  étcjit  convenu  avec 
les  Trauruis,  t|iie  le  prix   feroit  réglé  de  l'ax'is  commun  des  deiix  Nations. 

)^'\y^i  petite  \'ilh:  fc  nomme  Bulle.  [  Les  luibitans  furent  charmés  de  voir  les 
iVtgres  qui  étoient  à  liord,  &  lors(iu'ilsf(,-ureiu  leur  avanturc,  ils  leur  firent 
toutes  fortes  d'amitiés].  On  y  apprit  (lu'un  mois  auparavant  deuxVaiHeaux 
en  a\(jient  attaciué  un  autre,  qu'ils  avaient  mis  en  fuite;  «ic  (juc,  \'ers  le 
même  tems ,  un  l'eul  X^iilVeau  Iranjois  a\-oit  battu  (]ii;itre  Portugais.  Le  l-'ran- 
<;ois  avoit  été  fuix'i  peu  de  tems  après ,  par  deux  autres  A'aifleaux  de  fa  A^a- 

■-'.tion  ,  [cLllitiés  pour  Mina]  l'un  de  deux  cens  quarante  tonneaux,  nonnné 

'".^!e  Cl.\i:iilct  ,  l'autre  de  So;  [  «S:  la  flotte  devoit  être  beaucoup  plus  nombreu- 
lé,  puitqiie]  les  niémes  Nègres  allurèrcnt  qifil  en  étoit  reile  un  X'ailleauaii 
Cap-Verd,  &  un  autre  à  la  rixière  Seflo. 

Lu  i6  AL  'l'owtfon  recommen(;ant  à  x.-ifitcr  la  Côte  avec  deux  des  PinalTes 
l'ran^'oifes,  découvrit  une  autre  lîaye  i!i:  une  Ri\'ière.  Enlliite  doubKint  le 
Cap,  il  trouva,  d(,  u/,e  lieues  au-delà,  une  Ville  nommée  Ilantii,  où  fes 
Nègres  furent  reconnus.  Les  llabitans  pleurèrent  de  joie  en  les  revoyant, 
«\:  leiu"  demandèrent  des  nouwlles  de  deux  autres  Négrjs  qui  étoient  rcftes 

il^eii  Angleterre.  [Le  récit  qu'on  leur  Ht  de  l'abondance  oit  ils  vivoient  &  du 
iiDUt  qu'ils  avoient  pris  pjur  l'Eurupc,  infpira  beaucoup  d'affeclion  pour  les 
y\ngluis  à  toute  la  \''il!e.  J  Cependant  les  llabitans  n'en  lurent  pas  plus  trai- 
labks  dan.;  le  commerce;  6c  le  poids  qu'ils  préfentèrent  étoit  fi  petit,  qifon, 
ne  put  convenir  de  rien  a\'ec  eux.  Ils  apprirent  à  '1  owtfon  que  les  Portu- 
gais avoient  cinq  A'ailîeMi/X  &  une  Pinaile  dans  le  Port  du  Château ,  (S:  qu'ils 
ii-Hi lient  tous  les  Nègres  voilins  dans  un  rude  efclave.  Leur  joie  fut  excrè- 
mu  a  la  promené  ([u'on  leur  Ut  de  les  délivrer  de  ces  Tyr;uis. 

'i' ou  ri: s  les  recherches  des  deux  Nations  réunies  ne  leur  produifircnt 
preliiu'aucun  fruit  i'ur  cette  Cote.  Les  Nègres  étoient  devenus  ii  dliticiles 
pour  les  poids  ès:  les  i.iefures  ,(iue  leurs  prétentions  revoîtoieiit  Ls  IMarchands 

Jj>_  Ils  vouloient  avoir  quatre  vingt  Aîanilles  pour  une  once  d'Or.  ]    On  avan- 
;;a  deux  lieué's  plus  loin,  jufqu'u  S.im!):a;  ^ïc  dans  ia  crainte  qu'il  ne  s'y  trou- 
l  l'iin.  Mm  vàt 
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Torrr*^:r.    vàt  tics  Portii 
II.  Voyr^e. 

issr- 


:àt  tics  Portiifijais ,  on  ne  fit  entrer  les  Cliril<iiipcs  dans  la   Rivière  qu'ani- 

es  avoir  années  pour   tontes    fortes  il'evenenicns.     Il   ne  s'y  prclent:!  rj  • 

qui  pilt  palîcr  pour  un  ohlbiele.     I.cs  1  lahitans  lurent  traniportes  ck  ),;' 

a  la  vue  lie  (]ueli|ues  Xégres  ilc  'l'owtfon,  <]ui  ctoicnt  du  même  lieu.     |  ( i.! 


ne  s'iniai!;ineroit  pas  eoinlnen  la  tendrclle  du  lang  aile  force  parmi  ees  M.irivi. 
res.  ]  'l'owtfon  [fit  faire  en  leur  prelenee  (luehiui:  ilecliarf>;e  île  fa  Mousciim.-, 
terie,  &  ayant  ordonné  à  qucNjues-uns  de  fes  gens  de  dcfecndre  à  terri-avcc^"^ 
de  jrraiids  Ares,  les  Xéf!;rcs  i'urciu  furpris  de  les  voir  tirer  aulli  loin  (iii'ils  |^. 
faifoieiit,  iSc  ayant  efVayé  de  bander  ces  Ares,  ils  ne  purent   pas  en  venir  'i 
bout.     H]  les  fortifia  contre  la  crainte  des  l'ortui^ais ,  en  leur  promettuiuli 
protection  de  l'Angleterre.     Ils  s'attendoit  bien  (|ue  ces  Kinicniis  commun* 
feroicnt  infirmés  tut  ou  tard  de  Ion  arrivée  fur  cette  Cote,  ils:  (juc  iei  \';iif! 
féaux  lie  Mina  ou  des  autres  t'Iaces,  entreprendroient  de  lui  caufer  niie!(i;i: 
embarras;  [mais  loitulecraindre  leur  rencontre,  il  louhaitoit,  autant  avx  l.cJ, 
François,  de  trouver  l'occalion  de  les  atta(|uer,&  de  leur  f  lire  payer  les  |\i. 
nés  (|u'ils  lui  a\'oieiu  caufées  tlans  Ion  dernier  vovage.  J  II    ne  comprit  pi^ 
bien  ce  (jue  les  Xegres  lui  apprirent  d'un  \ail]eaii  Anglois,  qui  étoit  à  Mim, 
où  il  axoit  ramené  un  ^Xcgre  (jue  les   Anglais  avoient  pris    l'année  dcniiL- 
Ci'mmcrcc     re.     On  fit  des  le  même  jour  (juehiue  commerce  a  Samma.   I^a  part  des  Kra:;- 

;.  Samui.i.         «^'ois  fut  de  quarante  angelots,  c'ell-ù-dirc,  du  munie  poids  en  or;  C!c  :.':: 
des  Anglois ,  de  trente. 

Lu  19;  on  defcendic  librement  au  rivage,  iS:  chacun  eut  la  liberic  .t 
commercer  pour  fon  propre  avantage,  l/(»r  parut  avec  afle/,  d'aboiul;r:.v, 
'l'owtfon,  [fans  l<;avoir  quel  avoit  été  le  profit  des  l'ran<;(jis,  ]  le  trouva  1:,^ 
lo-r  quatre  livres  iS:  deux  onces  d'or.  Sliire,  Capitaine  du  //arf,  ik  s',  i 
trouva  i|ue  trente  deux  (h)  onces.  [Le  prix  étant  réglé  en  commun ,  v;\-'i' 
toit  le  l)onliei.ir  ou  l'adrelfe  ijui  deeidoit  de  l'avantage.]  Mais  vers  le  !""'::, 
on  fut  averti  par  les  Xégres ,  ({u'il  avoit  paru  des  Portugais  du  cùrc  d.s 
bois,  iSl:  q  l'apparemment  ils  le  feroient  \-oir  le  lendemain  llir  mer  ou  l;.r 
terre.  Ln  eilet  lorfque  les  Chaloupes  fe  difpofoient  à  rejoindre  la  Hi'.w, 
on  entendit  tirer  quelques  coups  de  fufil  à  l'entrée  des  bois.  Ce  ne  p  >  iv  >:[ 
être  que  les  i\)rtugais  ;  mais  ils  n'olerent  s'approcher  de  la  Rivière,  vN.  '.;:;• 
elpérance  étoit  fans  doute,  d'etfrayer  les  X\'gres,  CSc  de  leur  faire  i;i[^ir.';'.v 
pre  le  commerce. 

Ci-ninu-s Jcl.t        j^j;^  Officiers  des  deux  X\ations   réfohirent    d'éclaircir  cet  incident  eS. '.l: 

piruk'sPoiui-    ^,^j^.^  l'oecalif»!!  pour  l.raver  les  i\)rtiigais.   Ils  mirei7t  dans  les  cinq  Ciial'UipLS 
I,'csl"i;in-       (k  dans  une  grande  banjue   rran<;oifc  tout  ce  (ju'ils  avoient  de  gens  aj;ucrris, 

çoiv  (N,  le-,         avec  (|uel(iues  pièces  de  canon,  (juatre  Trompettes,  une  paire  de  tiinlnile-; 

Anf.'li.i!;  les  jV^  ^jj^  p,(Y(^..  lOntre  les  Soldats,  il  v  en  avoit  douze  (lui  auroient  fervi  d'OHi- 
ciers  au  beloin ,  Ct  les  autres  bruloient  de  le  laire  fi  même  réputation  (^tj. 
lis  étoieiit  tous  parfaitement  armés.  Les  Clialoupes  .Oi:  les  Danjues  étoieni 
parées  de  petites  voiles  de  (oye  &  d'autres  ornemens.  Dans  cet  éijuipagc  n'i 
remonta  la  Rivière  au  bruit  des  indrumens,  tandis  que  la  Flotte  fc  tinta 
rembouchure,  &  l'on  recommença  le  commerce  avec  une  contenance  ter- 
me èi:  tranquille,     il  ne  parut  aucun  Portugais  ;  mais  les  Xei^res  allure icii''. 

(jU  il 

(h)  ^ivj^l.  \ing(-unc.  II.  d.  E.  Carqucs  &  de  Corcelcts,  tj;  Ic^  auU.s  ctoit- 

(c)  An^l.  il  y  en  avoii  iluiuc  couverts  de      bien  unii.i.  K.  d.  K. 
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(ju'il  ctoit  arrive  qiiclqrics  Vai(Tcaii\'  :ï  Ifaïua.  Ou  ne  laill'i  point  do  vilK.r 
(huîtres  parties  ilu  iulmiic  Canton,  (ans  s'cl')i^ncr  hcaiicoiip  a  la  vcritc,  (îi: 
toiijdiirs  a  portée  de  retourner  ù  la  Motte.  'J'owtlîtn  jnlqn'au  23,  reciK'illit 
cnc*M"e  ncunivrcs  vS:  philienrs  onees  il'or;  mais  lenicine  jour  au'foir,  les  \é- 
^rts  vinri.nt  l'avertir  niic  Ls  Vailllaiix  du  l'ortm^d  ctoient  fi^rtis  du  l'ort  de 
iMina,  dans  !e  dcllcin  île  le  venir  atiaciner.  Il  repondit  (jiul  atiendroir  a\'ev' 
jo;e  ce;  Ennemis  publies,  &  pour  tenioii^naii;e  de  fa  l'ernieté ,  il  lit  fifuncr 
aiiHi-tuL  les  trompettes,  Clic  tirer  plulle  ts  coups  de  canon,  (-es  Nq^i'cs  en- 
courai.;es  par  ces  mar(|nes  de  relolution  ,le  pricrentde  ne  faire  aucim  (|uartier 
à  leuri  'l'irans ,  &  lui  promirent  que  s'ils  venoient  par  terre, les  inlurmations 
ne  lui  manqueruienc  pas. 

Li;  C'>iumerce  i\it  continue  le  24  avec  la  mémo  afTeClation  de  joie  &  de  rutitainuii.u 
tranquillité.  'l'owLlon  traita  le  Chef  iks  Nci\v:$  à  diner,  [&  le  fondestrom-  '•'''•■''J'»"'^^'^^'' 
♦J-pcttes  accompagna  la  bonne  chère.]  Ces  Chaloupes  ctoient  déjà  parties  le 
lendemain  pour  rentrer  tians  la  Kivière,  lorlqu'onapper(;ut  de  la  Moite  cinq 
X'ailleauK  ,  c|ui  ne  pouvoicnt  être  que  des  i'ortui;ai>.  On  iiraau!Vi-tot  un  cmip 
dj  canon,  qui  rappella  les  Ciialoupes.  Le  jour  fut  employé  aux  preparatils 
tlu  cumbut  ;  <iv:  le  loir  on  mit  à  la  voile,  dans  l'eCpérance  degagnerle  vent , 
s'il  er(jic  poilible.  I^e  'l'yiire  s'étant  avancé  dans  les  ténèbres,  aile/,  proche 
de  reuiieini ,  entendit  tirer  un  coup  de  ca!]oii  ,(ju'il  reo;artla  comme  un  lignai 
de  l'Amiral  ]*ortup,ais  pour  donner  linéiques  ordres  à  la  (''lotte. 

Ltl  2(5,  les  N'ailfeaux  des  deux  Xaticjns  n'ayant  rien    vii  paroitre  autour     Coiu'vuentK 
d'eux,  le  rapprochèrent  du  riva!j;e.   Ils  découv-ireiit  alors  les  Portugais,  ce    'V'  ''••'"■^.  .^' ' 
qui  ne  les  empêcha  point  de  jetter  1  ancre.     I  owtlon   lit  prendre  u  tous  les    ^v;^  |^,^  l'uita- 
t;;eiis  une  Torre  d'échnrpe  blanche,  afin  que  les  l''rançois  pulîent  toujours  les    fjai;. 
tlillini^uer,  li  Ton  en  veiioit  à  l'abordage.  Mais  le  jour  (e  palfa  encore  fans 
(]ue  ri:^nneini  le  lïit  approché;  quoif|ue  depuis  le  matin  il  eut  été  prefîju'à  la 
portée  du  canon.   Le  mutin  du  jour  fuivant,  on  remit  à  la  voile,  &lesJ^)r- 
tugais  y  mirent  aulîi.  Les  deux  ("lotte:,  cherchèrent  à  gagner  le  vent.     Celle 
des  deux  Nations  y  reuilit.  Les  Portugais  à  cette  vue  ic   rapprochèrent  du 
riva,i;e;  &  les  Alliés  ne  balancèrent  point  à  profiter  de  l'avantage  du  vent 
pour  les  l'uivre;  mais  lorfqu'on  croyoit  le  combat  prêt  à  s'engager,  les  Por- 
tugais après  avoir  fuivi  pendant  (luehiue  tems  la  Côte,  profitèrent  du  vent 
qui  changea  tout-d'un-coup ,  pour  reprendre  le  large.   Towtfon  &.  le«  ]''ran- 
çois,  las  de  cette  manteuvre,  prirent  le  parti  de  caler  leurs  grandes  voiles, 
OSc  de  les  attendre.  En  ellet  un  petit  Vaillèau,  bien  monté  d'arti'lerie  vie  bon 
voilier,  qu'on  dillinguoit  à  (es  mc/mdres  mouvemens,  s'av'ança  d'abord  lèul 
Oît  lucha  la  bordée  fur  le  'l'ygre.  Cette  décharge  n'ayant  fnppé  (|ue  l'air, le 
Portugais  revira  de  l)t)rd  ,  &  laciia  Ion  autre  bordée  îlir  l'KJ'poir ,  (.\[\i  fut  per- 
cé en  deux  ou  trois  endroits.     L'ne  Caravelle  Portugaife,  qui  s'a\'an';a  dans 
le  même  tems,  lit  aulli  l'a  décharge  fur  le  Tygre,  &  lui  tua  deux  hommes. 
Elle  fut   lui\'ie  de  l'Amiral,   grand  Vailfeau  de  guerre  ,  mais  que  cette  rai- 
Ion  même  rendoit   moins  redoutable  que  les  petits ,  parce  que  Ion  artillerie 
étoit  montée  trop  haut.  AulVi  la  décharge  de  toute  fa  bordée,  n'eut-elle  rien 
de  terrible  que  le  bruit.     Les  deux  autres   l]atimens  Portugais  n'a\'ancèrent 
point,  l'oit  (|u'ils  fuilènt  fans  canon,  ou  que  par  l'ordre  de  leur  Amiral,  ils 
le  refervallènc  pour  quelcjuc  dellèln  qu'ils  n'eurent  pas  l'occafion  d'éxecuter. 
^     \_L\  Plotte  combinée  rendit  a\ec  uilire  leur  canonade  aux  Portugais,  lanij 
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iov'p^.^N,    pouvoir  jij^cr  fi  cMi.'  avoit  c:hi(c'  «pi  I  liU-  loïc  a  IWmir.il,  llir  ([ui  L^  hr.rj^ 
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re, rclijlureni  de  le  bviriicr  anili  au  ku  dr  Lur  cauou,  fan*»  l'aire  .1 

venicrn  pour  s'approcher  ilavantaij;e.     La  priiK-ipale  railon  i\u\  les  aiTcti  Itit 

enus  pour 
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qu'une  partie  de  leurs  gens  éioieiiL  malades;  CC  qu'crunt  moins  v 


la 


f;i.erre  (juc  pour  le  commerce  ,   il  devcuent  te  CiUiuiirer  t^i'on  leur  laiii 


r..v.ima>;v'  de  cette  action,  couumj  il  leur  denjeuroit  eirectiveinent 
l,c^^'■•.lI£•,aiJ    paroill'oïc  renoncera  les  cloji^ner  de  celte   Mer.     iU  adnurereiit 
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les  l'orui^ais  Ib  retirall'cnt  ti  traïuiuillement,  après  avoir   marque  i 
dcur  pi>ur  les  joimlre;  «S:  'l'ou-tlon  n'attribue  leur  retraite  qu'à  la  laulfe  opj 
ni^n  (ju'ils  prirent  de  Ils  turces  ,  en  lui  \oyant  iks  a|iparences  de  courage 
(lui  etoi.nt  fort  au  dellus  île  la  lituation  Ov  de  celle  même  des  Tran'-oi 


niT,  r.  QUE  explication  (iu'(»n  puillc  di^nner  à  cet  événement,  la  Motte  d 
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deu\  Nations  demeura  maiirelle  de  la  Mer,  »^  li  li!)re  fur  cette  cùte 


es 
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y  continua  pendant  plus  d'un  mois  Ion  commerce.]  Cepv.ndant  {e)  outre 
maladies  <iui  commeii<;oient  à  l'e  répandre  dans  les  Iv-iuipai^Cs,  les  Vailllàix 
niemcs  etoient  en  li  mauvais  état,  que  deux  des  rraiiyuis  n'avoieiu  -'hi.li 
l'orcc  de  Unitenir  toutes  leurs  voiles.  Le  Maure  d'une  desPina.'les  An'doil'cs, 
avertit  'rowtlon  (lu'il  ne  pouvoit  plus  repondre  de  Ton  Hatim.nr  ,  parce qu^ 
les  cordages,  &  tous  les  ouvraii;es  de  Ter  commen<;oient  u  mani|Uei-.  On 
examina  le  mal,  (|ui  le  trouwUi  i!;rand ,  au  jugement  de  tout  le  monde,  qu'^^'i 
prit  le  parti  de  la  mettre  en  pièces,  pour  liiuver  ce  c[ui  pouvoit  être  eiu-  :.• 
utile,  &  de  faire  paJler  les  Matelots  dans  le  IJirt.  Ou  rencontra  le  it^r.c 
plulîeurs  rv'egr«,  (|ui  avoient  vu  depuis  peu  quelcjucs  \'ail]eau\  {''rannùs, 
avec  lelquels  ils  n'avt)ient  pu  convenir  du  prix  des  marchaiidiles;  mais  lij 
ignoroieiic  la  route  (jue  les  l"ran<;ois  avaient  prilL-. 

Le  trois  de  l'"evrier,  'J'owtluii  prit  terre  à  iiuehjae  dillancc  d'une  Villo 
[qu'il  crut  reconnoitre  du  rivage.]   Il  tira  deux  coups  de  canon,  Oi:  le  Cliii^f, 


"rowifon  cfl   lies  Nègres  ne  tarda  point  a  paroitre.   L'n  .Matelot,  nomme  Thomas  li'ipp 
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par  le  Chef,  iÎ!c  par  d'autres  Nègres,  (jui  lui  demandèrent  îles  nouvelles  do 
'l'owtlon.  Ayant  appris  qu'il  etoit  a  bord,  ils  le  hâtèrent  d'entrer  dans  un 
de  leurs  bateaux,  Cs:  le  Chef  en  approchant  du  Vaill'eau  ,  appella  Tout- 
Ton  à  liaute  voix.  Sa  joye  parut  fort  \ive  de  le  revoir v^Sc  de  rembranef.  Us 
Leur  iuie.  y\ng!ois  lui  firent  un  piefent,  i5i«:  les  l'ran(;oK>  y  en  joignirent  un  luitre.  On 
convint  du  poids  ili:  ^W'i  mcliu-es.  J^'or  n'ecoit  point  en  aboiidancedaiis  cet- 
te \'ille,  parce  que  les  dillicultès  du  prix  n'avoieiit  point  empeehè  que  les 
François  dont  j'ai  parle  n'en  eulîèat  enlevé  une  partie;  mais  les  deux  l'iot- 

tes 


{ù'j  \x  Trailiitlcur  a  iiift-rc  id  fcs  propres     plus  dans  cette  ;i(T.iire,_  «ît  (lu'ij  ne  fut  pa^;  '«: 
rélicxiuns  à  b  place  de  la  dcfcriptioii  tiu  coin-      curuie,  cuiDuio  il  aiiroit  dti  l'ccie  parles  l'rari 
l)ut,  qui  fe  trûiivc  d.'.n^  l'Oii'^iTi'al  ;  inrii-;  coin 
me  clic  ne  contient  rien  d  intcreiTanmou.-.  uvons 
cru  puiivoir  nous  difpciiitr  d  en  donner  h  Tra- 


duction. Ncni'^  nous  contenterons  dercmarfiuer 
ijUc  le  'i'ygre  l'ut  le  VaiiTeau  qui  fe  dilliiigua  It* 


cuU,    ni  iiicir.e  par  les  autres  \'uiireaa.x  Aii 
iilois.  R.  d.  K.  . 

^(  )  Ici  commeace  la  2c,  Section  dt  1  Oi-ê' 
na!.  il.  d.  ]L. 
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ICI  en  lircnnt  vin,:»t-('ciix  (/)  onces.  [î.c  cinq  Towifixi  s'ctaiit  appcrr-j 
«juc  le»  Nfgrcs  rtin.in|iu)itnt  (iutK|ucs  ihlTcrcnets  ciitrc  Us  ilraps  d  ceux 
(ks  l-'pans'tMS»  qui  etoicru  nuilkiirs  vS:  plus  larges,  il  clic  au  Caj>itaino  Hloii- 
Jwl,  qu'il  «.kvoit  aller  iraliqucr  plus  ba>,  ee  (|ui  déplut  à  celui-ci.  j  Ihiiulc 
li\  une  /UmAiu\  ou  un  bateau,  dont  Ls  Ne^rcs  prièrent  'l'on  if'on  d'aller  à 
leur  \'il!e.  Ils  le  reirouvenoicnt  aulîi  de  l'aNoir  vu  l'année  précédente  ;  & 
jairs  iniVuKvj  firent  juger  tju'ils  avoicnt  beau.-oup  dur.  C)n  ne  balança 
p(ir;t  \  les  luivrc.  Leur  ancien  Chef  etojt  mort  ;  mais  l'on  Succcirjur  ne 
r.urqua  pas  niojf.s  d'ine!inatioM  pour  les  An|.;lois.  il  denunda  ne:'Minoius  un 
()i.i_j;e,  pour  kcjvicl  il  en  ilonna  deux.  Le  Xegre  fù'c;,j:;tf  ayant  rejoint 'l'owt* 
fi»ii  tira  cinq  livres  une  once  d'or.  Ctur^c  lui  dit  que  i'etant  trouve  àSatntna 
pendant  le  ooinl-at  avec  les  l'ortutçais,  il  uvoit  \u  du  rivage  tcr.it  ce  (jui  s'é- 
f-'it  palî'e  dans  ractu-n  ;  que  les  I'orLiip;iis  s'eioient  retires  dans  la  rivicredc 
S.imn\a,  «X;  (lu'ils  a'etoieni  plaints  d'a\oir  perdu  cjuelques  lioinnus  par  le  ca- 
fion  de  leurs  Knneniis;  <iu'ils  avoient  demandé  au,\  i\e;j;rea  de  Sanuna  la  li- 
berté de  le  rudoulier  dans  leur  Uiviere  ,  &  qu'elle  leur  avoit  été  relufée. 
♦^•[I.es  Olliciers  des  tlei;\  riottes  conclurent  île  ce  récit  ,  que  l'Amiral  l'ortu- 
l^ais  avt.Mt  été  plis  maUraiie  qu'on  \w  s'en  eL(»it  apperyu.  j  Dans  l'elpace  de 
"^cr'  is  jours  on  recueillit  vinj^L-cjuatrc  livres,  [iSc  ili\  i«nces")  d'Or. 

l.K  dix  (^),  Jérôme  Li iiidct  ,  Capitaine  du  Vailleau  Fran(,'ois  k  Lvtrier  de 
R  ■icii,  \'inL,  a\"ec  fou  N'ailleaii  èi:  l'a  i'inaire,  l'aire  îles  plaintes  ameres  dc^c 
ijaun  l'avoit  udrelVe  dans  des  lieux  d'où  il  ne  tiroit  aucun  avaiitaii;e.  Il  dé- 
c:U"i  ijue  la  relolucion  etolt  de  faire  voile  vers  l'I'.ll.  Les  Anfj;lois  liîc  les  au- 
res  Wiilleaux  de  ia  Nation  ,  lui  repréfenterent  inutilement  le  danger  iju'il 
•.illuit  ci.iurir  à  s'ecarier,  l'ur-tout  dans  l'étaL  où  il  voyoitl()u  propre  ilitiment. 
Rien  n'avant  ete  capable  de  l'arrêter,  il  prit  la  haute  nier  avec  la  (/;)  Pi- 
ùilié.     [L'ICrpoir  Ov:  le  lli)nlleur  le  deLerininereiu  a  le  luivre. 

Lr.s  Vailleaux  Anglois  n'étoient  point  en  meilleur  état.     Mais  la  vue  de 

l'iir  leur  failoit  oublier  ledanj^er;  6ic  le  croyant  delix'res  îles  l\jrtugais  pour 

'iiii.-tem»,  ils  mepriferent  des  périls  (jui  leur  partjiHoient  bien  moins  redou- 

■•i:>les.J     |_Le   12  il  \'lnL-là  une  des  pinalVes  Iran'yoil'es,  cliarj^ee  d'étoiles, 6c 

u!c  auroit  cherché  à  les  vendre  li  'l'ou-tfon  ne   l'en  avoit  empêché.]     Ils 

•\, avèrent  encore  dans  le  iiK'me  endroit  H.x  livres  neufofîces  (/)  d'nr.     S'é- 

T.it  avances  dans  un  autre  lieu,  ils  apprirent  des  \e^!;res,  que  trois  des  cinq 

\'aiireaux  l'orLupjais  etoient  retournes  au  l'orc  du  Château,  0\:  que  les  deux 

;'.'iiivs  étoient  entrés  dans  une  Ri\-icre  li  voiline,  qu'elle  n'étoic  pcjint  à  plus 

L  truis  heures  de  navigation.     [Ce  nombre  d'ennemis  ne  leur  parut  point 

alTt/.  terrible  pour  ks  refroidir  par  la  crainte."]     J^e  Chef  des  JVegresétoital- 

"l  u  la  Cu[)itale  du  Pays,  pour  y  prendre  les  ordres  du  Roi  fur  Ls  poids  & 

ki  inefures.      Il  en   rapporta  qui  latisfuvnt  les  Marchands  Anglois  ;   mais 

t;i  s'appcr(;ut  bien-tot  qu'il  y  avoit  peu  d'or  dans  ce  Canton.     Cependant 

TuWLJun  apprenant  (ju'il  n'et.oit  pas  éloigne  tle  la  demeure  d'un  Roi  fort  puif 

î.int,  députa  (]uel<|ues-uns  eu;  les  gens  à  la  Cour  de  ce  Princi. 


if)  Jmrl.  treize  onces  i^  ilcir.ic.  R.  il.  E. 
,;;■')  ///j,'r/.  Icon/.c.  R.  il.  I".. 
(i^  An^l.  Les  AniJ^Iui^  lui  ùiri'iit  de  n'en 
Ti'jn  iairc,&.  lui  coiiuiiaïuièrciir  iliiller  rtioLii- 

^■.'  fa  coiii^nii^uic.     Jl  le  ï<.h\\\\  ,   juKiu'à  ce 


11  recueillie 

pen- 

qu'on  eut:  tiré  trois  ou  quaU'C  coups  fur  la  Pi- 
ihule.     \'oy.uu  cela  il  re\ira  i!e  burd,  Cv  reprit 
la  Luge  avec  fa  rinalle.  R.  d.  E. 
((')  Jn^l.  ll'pt  Uwcs ,  ce  iïoïi  onces,  R. 
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a:8      V  ()  Y  A  C.  n  s  n  r  s  a  x  c  i.  t)  i  s  a  t-  k 

pcmLini  lour  \ova^c  «in/w*  livrai  [Si  on/c  iuis.v:«]  tr.ir;  &  p«ntr  |.i  première- 
fois,  il  trouv.i  [es  Nc^rcs  Ion  dillicilci  ilir  lu  nualitc  ilu  ilr.ip  ,  qui  ric  l^  • 
p.ir»»ilVt>it  pu  .ilKv.  lin. 

I.r.  ••»  Dcpuics  revinrent  apri*  ciiu)  jours  d'.iMcncc.     Ils  uvoicni  vil  le  R 
yibdiViiy  »|iii  lc.«;;\  oit  revus  Ion  ci vik'incni,  nuis  qui  ik*  Lur  avoii  p.n  n. 
trc  hoaiu'oiip  il'iir.     CcptnJaiu  il  L^ir  avoit  pronu-i,  .n'iU  v.iul»»ii:ni  l'arreur 


i.i 


liiMs  ll<  J!t,ui  ,  il\j)  r.iirc  cJKToîkr  par  Ici  Sujcis,  Il  loiiliaituji  ([.  . 
retour  ils  aiiKii.illuu  ilc^  Ouvrier!»  p  hît  lni'.r  un  C'v.itcin  prcs  ik-  l'a  \ 
avcw*  lies 'l'aillciirs  pour  lui  l'aire  tlci  InSiu  ;   inaiii  il  n'a\oit  pa*  bc 


,  ,  ,       .  .         inn.' 

tiraps,  [h  II!»  McioKiK  beaucoup  plus  tins  que  ceux  «luM  avoit  uchc:»;*  d, 

Kranvoi.'i ,]  tloiu  il  ctoit  punrvu  po;ir  lui),-  ^  lu;. 

Sa  X'ilie  ell  a  ein  |  ou  lî\  lieues  île  la  Cote,  &  k'S  An.!;l»>is  ne  Li  tn.i 

rcnt  pas  moins  uratule  que  l.onJrei.     Mais  les  nul!! m:»  ne  valeiiL  p.i«  m. 

«]uc  les  cJiticcs  (uvlinairci  îles  .Sauva|:es.     Le  bkvl  Cic  te  niillet  cri'iilcnc  w 

ahoiul.uiee  aux  environs.     Il  ne  rer«)ii  pas  aile  d'y  arriver  ('ans  ^ui.le  ,  ),.: , 

que  le  cliein'n  ell  Ci»iipe  par  un  ;;ran  I  noinSpe  Jelmis  ^îi:  tle  raviiu'».    .\i;;.. 

lure  qu'on  a\.uiee,  «in  inuive  les  (.lelile.^  f!;ai\k'ii  par  ilcs  .Xc-^res  ,  j  à  ni  ■ 


ju'on  n'.iimc  mlei.\  penTer  (|ue  la  eonunodiic  Ue  ces  lieux  le.s  y  rail'c;!,  , 
lans  aucun  delVein.  j  11  y  a  néanmoins  beaucoup  tl'apparencc  t|u'ils*\  li.ntp,,; 
iklemlre  les  avenues  de  la  Capitale,  parce  t|ue  s  ils  n'oni  point  de  l'iir.Mi'] 
lions  (j'ii  piiilVent  les  ^aranilr  d'une  rurpril'e-,  ils  y  lupple.ni  par  k'5  ccvv 
(jui  travcrlcnt  ces  chemins  étroits,  ♦S;  (pi  llmt  garnies ik-ronnettes.  Auin  ,:• 
drc  Ion  (ju'ils  entendent,  ils  l'c  prel'entent  pour  arrêter  les  \'uva;ieiii's;  (,\r 
ce  font  des  i'.nncmis,  ils  ks  preniRut  dan^  d.s  llk-ts  ,  {')  i|u'ils  l'ont  f-nir 
fur  eux,  «S:  (jue  poin-  cela  ils  ru'*i)ende:it  luf  k";  cl'.em:ii.  par  ou  l'on  d  il  pi' 
fer.]  I.a  \'ille  ell  en\  iroiîuee  aulli  de  ces  cordes,  ijui  font  l'outi-^'iii.  p. 
des  troncs  d'arbres,  [mais  dont  ks  An_2,lois  ne  comprirent  pis  l'ul'aj..  i 
II. s  y  ecf)ient  arrives  a  cinq  heures  du  matin,  après  avi>.r  marcaclani; 
pour  le  garantir  de  la  chaleur.  Le  Koi  les  uvuit  lait  appv'Mer  à  neiiî'i'.UM; 
car  on  ne  le  pretente  p  'int  de\ant  lui  l'ans  «^rJre.  Ils  vouloient  piru;  J^- 
bord  leur  preienc;  mais  on  leur  ilit  qu'il  l'alloit  paroitre  trois  l'ois  Jcv.ii'.  Iw 
Prince  avant  que  de  lui  rien  prelenter.  Il  les  rei,ut  avec  un  vilai^i.'  I'm  ".• 
vert.  Il  s'entretint  avec  eu.x  l'elpace  d'une  demi-iieure  ;  [&  ([uoiqu'iis  ui- 
fent  un  Xegre  f]ui  leur  flrviùt  d'interprète,  il  prenoit  plaltir  a  fe  t'cr- ir  uw 
tlivers  fignes  ,  pour  Te  l'aire  entendre  uireciemeiu.']     11  les  lit  venir  tIciXu.' 


très  fois,  après  lef'iuelles  il  rec,'ut  volontiers  leur  prelent.     On  appoiu 
vale  rempli  de  \in  de  palmier,  dont  il  leur  fit  boire;  mais  ce  fut  a\e 
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ceJÎ'e  de  boire,  on  prefenta  du  vin  aux  Anglois  dans  la  même  eoupc 


rnn. 


«>  (*  )  C:la  i  uuit  l'air  (.i'L'rL'  iiik«  iiivcn-      di!S  ennemis  Je  lii-tiuirc  cci  lui.".»,  ».»• '■^ 


te  iKi- 


oya'cms. 


I!   auroiL  eU  aiie  a      U'àcaiiun»  de  lieelles 


'jai  n 

plus 

de  J' 

luirais 

Towt 

p.iili^i 

fur  le  s 
nien;,- 
O'innK 
'a  par, 

inilg  \, 


ccrèm')nies  fort  lini':ulieres.     On  fit  un  petit  trou  dans  latcrr.',  oiihnivi 

h  (jueliiues  joutes  de  cette  liqueur.     On  rf!-)oucl!a  le  trou,  Cc  I  unnv.il'V.r.M    ^^^y 

delVus.     Knliiite,  a\ec  une  petite  talle  qu'on  remplit  de  vin  ,   en  liiTuLi 

vers  fagots  irécorce  de  palmiers  qui  l'e  trouvoient  dans  la  l'aile  ,  *^  qH'  '-'■ 

Xcgres  relpectent  beaucoup.     Alors  le  Roi  prit  une  coupe  d'or ,  dans  Ij 

quelle  on  lui  verfa  du  vin.      Il  l)Ut  ,  tandis  (jue  les 
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Prince  avoit  pré«  ik  lui  neuf  mi  dix  Courtitani  ,  (|ui  avoicnt  toui  la  barbe 
fjrilc.  Kn  (ortant  tic  l'Aiidiuru'c,  «>n  le  l'aluc  troii  foii  par  une  pr«»fiMKlc  in- 
cliiikiion,  pcndunc  l.i<iucllc  un  Icvc  les  bras  \  l'on  j'iinc  les  mains  fur  la 
tctc  (/). 
^  *rowr"»ON»  [avec  l'indilVércnce  urilinaire  aux  Mareliandi  An^lols,*)  a 
nt'^ligt'  de  nous  apprendre  le  nom  du  l'a\»  Ci;  de  la  \'ille  du  Km!  Abaan».  l'eut- 
i'trc  cette  Ville  el)-elle  le  grand  immendo ^  uu  C't,ilJo,  (|ui  ell  l'ituce  lur  une 
ttninenee,  pre»  de  laUiviere  i|ui  palll  à  .'W/«.i,  »N.  <|iii  ell  ene'*re  la  demeure 
d'un  lUii.  Dans  eecie  (uppolhiun ,  le  l'on  ou  les  Angluis  avulenc  atH)rdé, 
jeroit  le  petit  Cominendo.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  i|ue  la  Ville  Uoyalc 
'Mon  auHi  grande  (jue  Londres  l'eiDit  en  155^.  [  Klle  n'a  pas  plus  de  <|uatre 
eent  mul'ons,  *|ui  l'ont  a  la  vérité  Itparees  les  unes  des  autres;  ce  (|iii  peut 
faire  partiitre  letenilue  plus  ciinlideraMe.  )  'l'ouiliin,  dans  ([uel'iues  jnuri 
(ju'ilpalla  encore  fur  cette  Cote,  jr)ignit  treize  livres  (m)  d'or  à  cei|u'il  avuit 
déjà  recueilli.  I.e  premier  de  Mars,  il  aborda  près  dune  Ville  (|inI  nonu\)C 
Ma  ivre ,  ou  il  ne  trouva  point  de  bateaux  ni  même  île  Xenres.  Mais  à  (on 
iiepart  tl  arriva  deux  Almadies,  d'une  autre  \'dle,  avec  leli|uelles  il  profita 
ile  i|iiel(|iieï  oncesd'or.  I.es  IVcgres  lui  apprirent  (|ue  tous  les  1  Jahitansde  Maure 
s'etoient  retirés  depuis  peu  à  /.iiiniy,  ou  y.<7,;'&i»j,  <|ui  ell  neuf  lieues  a  l'Kll 
de  Mawre;  comme  Mawre  ell  tjuator/e  lieues  à  l'Kll:  de  Mina. 

I-i:  deu\ ,  on  le  trouva  vis-àvis  du  Château  de  Mina,  a  <ku\  lieuê's  en 
mer,  d'où  l'on  appert;ut  les  eiM(|  \'ail]eau\  Portugais,  i|ui  éioient  a  l'ancre 
^dans  le  l'ort.     Le  liiir  on  jctta  l'ancre  près  de  Samma ,  [dans  la  refolution 
»rai)andoritKr  cnlin  les  Cotes  île  (iuinee,  poiu'  retourner  en  Kiirope  par  les 
plus  courits  voies.  Ce  deirein,  que  l'état  de  la  floite  comniencoic  à  rendre 
allez  prellauf ,  le  parut  encore  plus  j  le  lenleui  lin  à  la  \Hie  d'un  gros  N'ailleau, 
(j'ii  net(»it  pas  u  plus  de  (|uaire  milles,  Ct  (|ui  l'ut  bien-tc)t  lliivi  d'un  autre, 
j)his  gros  encore*,  Ci:  d'une  l'inalîe.     C'etoit une  nouvelle  l'iott^*,  (]ui  arrivoit 
uc  Portugal.     On  tendit  aulli-itjL  toutes  les  voiles  pour  s'éloigner.     Les  Por- 
tugais recctnnurent  leurs  l'.nnemis,  Ci,  leur  donnèrent  la  chaOe  jul'|u'au  l'âr. 
'l'owtHm  s'app-fcevant  (|ue  leur  Amiral  étoit  fort  éloigné  de  l'autre  N'ailleau, 
p.nlbit  a  faire  face,  avec  d'autant  plus  de  raifon,  qu'il  croyoit  pouvoir  ga- 
;;ner  lèvent.     Mais  Shire  s'c^eufa  fur  le  mauvais  ctat  de  ion  Matiment,  Ci: 
fur  les  maladies  'jui  etoient  augmentées  daii'^  Ton  L(]uip:igc.     Comme  oncom- 
nicnçoit  à  s'éloigner  des  lieux  oit  l'onconnoilloitde  l'eau,  les  deux  Capitaines 
commencèrent  aulH  à  faire  cuire  la  viande  dans  de  l'eau  falee.  Ci:  à  diminuer 
'a  part  ordinaire  de  la  bol  lion,  pour  fe  precautionner  contre  les  ncceil:  tes  iWin 
ii'iig  \-oyagc.     Ils  iiortereiu  au  \ord-<  )uell  a\ec  un  vent  favorable,  C^  le  J2 
i.e^Iarsils  fe  trouvèrent  a  la  hauteur  du  Cap  llis  I\ilni:i^.     Le  16,  ayant  été 
p-uirés,  maigre  eux,  plus  près  des  Cotes ,    ils   crur. nt  appercevoir  le  Cap 
-Menllirado,  aux  environs  duquel  les  terres  font  fort  hautes.     Le  18,  Towt- 
iln  perdit  de  vue  le  Jlirt  ;  iN:  quelques  reproches  de  lâcheté  (|u'il  avuit  lait 
indifcrétement  au  Capitaine,  liu  tirent  craindre  (jue  dans  Ion  rellentiment  il  ne 
il"  fut  approche  exprès  du  rivage  pour  fe  brifer  contre  les  rocs  :  mais  l'ayant 
rejoint  vers  le  l'oir,  ils  continuèrent  leur  navigation  JBfqu'uu27,  qu'ils  eurent 
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^  l"^  A,i7j.  On  ai;itc  les  Jciu\  mains  en  nvi- 
•■"U  tujiï.  R.  d.  li. 


rtr^  .4-irrl.  qiùiuc  HvKs ,  &  environ  onze 
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Couran»  J.m- 


1.1  vue  de  lieux  pctitci  Iticii,  <\ii\  ne  dmi  i|u'4  Hx  IkiiC's  de  Sierra  Ixotii 
nunique  fiiivant  U-iiri  c.ilciiU  ili  «  en  erulUtu  4  ircnic  oti  i]iiar:iiuc  licuî't:  li 


■) 


0 


wiltui  prwiul  ilr«»it  ilc  rwV>»mm.irulcr  4  ceux  «|ui  dnivciu  rnvij^ucr  d 
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Ml  m,  de  (c  délier  beaucoup  deteour.uis  M^"  tojrncni  au  NordCk  au  »\ytii 
Oucd;  fans  (]iii»i  l'on  cil  liijct  a  des  errcur.4  danKcrculci. 

jii»  no  rmr 


l.r.  \.\  d'Avril,  iU  rcucoiitrcrcrit  ilwii\  \'aiir..i'ix  Por(ui*aii,  ntii 


M;.li(lik»  J( 


tjucrciu  aucune  envie  de  Ici  aicii|ucr  ,  i|u>>i(|u'tU  eulKnt  lavanti^c  d 
Vent;  ce  <|ui  fu  jup;cr  à 'r«)vvtron  qu'il»  ctoicn?  charge*  p-tur  Calcciit.  1,^ 
iS  il»  le  virent  a  la  hauteur  liu  C'ap-Wrd,  »S;  le  -'4  ili  paircrent  le  "Irop;. 
jjiie  du  Cancer.  Ils  perdirent  dani  ki  pr».n»iwri  j'»ur.<  de  .May  plulienrj  \\r. 
Itufi'!"*^'  l«Jnne8  de  rK<|iiipa^e,  i|tii  luiilVroiciu  dcpun  lun^-tcin*  ik  v.olcntc*  d.nilain. 
I«F,  î7,  ih  dcc"uvriri.ni  pre»  d'eux,  a  la  lin  d'un  lirouiljird  fort  cpan, 
un  Corraire  rran<;«)i»  de  •;  tonneaux,  <|ui  .l'avanva  tout-d'un-coup  en  rtcun' 
nuiirant  (|ue  les  iieux  Ant;lois  avoient  loutRrt  d'un  loni;  voyage,  Ck  t|iii  vint 


Ai!i;tuU. 
\'<iin,'aii  1  rail- 


{K 


A!<i;'i'..frt. 


lan*  lalanctr,  à  ralic)rdagc.     Il  avoit  peu  d'atrillcric,  e*^   la  c«»nli,iticc  \y 
roillliii  être  ilans  le  c<)iiraf;c  île  Ils  gens  ,  (|tii  et«)icnt  bien  armes.     Mai» 
'l'ygre,  cju'ils  inena<;«»iv.iu  L  premier  ,    kur  laclia    ()  heurcullincnt  l'a  h- 
liée,  cju'ils  le  trouvèrent  l'orcei  de  rcnoficcr  au  conjliat  pour  le  girantir 
l'eau  qui  les  gagnoit  de  ttuitei  pans.     On   leur  vit  caler  aulli-toi  kari  v 
ks;  «N;  'l'owtl'on  ,  en  5'eIoi|;nint,  les  l'alua   enc«ire  de  (jueh|uos  coii|m  [(ju;,j, 
au^nicnicrcru  pcui-eirc  leur  embarras.]   l'u 'l'iompeitc   Iranvitis  (lu'il  ;ivii: 
à  bord,  eV  qui  eioir  pr».|î|ue  expirant  de  la  malailie  comminic,  ne  laiiFiph 
de  Tonner  dans  cette  occallon  a\  ec  tani  d'ardeur,  qu'il  mourut  la  tromp.u. 
à  I.i  bouche. 

l.r.  .\S ,  les  deux  Capiiaines,  re'Mureni  ilani  une  conférence,  ilc  ^ii;nir 
la  Siiiniie ,  pour  ile'.\U"'|uer  a  Jirilbi!.  .\l.ii.s  ils  arriNcreiu  a\aiu  la  luiit  .1  li 
\  lie  du  LiZMil;  \k  ne  l'e  cri>yant  pis  en  état  de  iloubkr  la  peinte  de  Iim'.' 
CHiî^  parce  iiu'ils  avoient  le  vent  a  eombaitre,  ils  prirent  le  parti  Je  rcl.i« 
cher  le  lendemain  a  l'Iyinouih. 

CK  Ci»  «îD  «D  fcTiî:?  ai<  c5î:*  cî»  a>'  ^-  ^r.î>  ^-îdi  a';^.  d]»  «i*  ûh  ni^^:^^ 
C     II     A     P     I     T     R     E       VI. 

Diinicr  l'vyaqe  d:i  Capitaine  TwÀ'ffjii  aux  CJtcs  de  Guinée. 

§.   r. 

[  P''^l-'  R  diminuer  l'ctonnemc-nt  de  voir  trt*is  Voya^ics  r>in  Icno^  du  mj-'f 
X     me  Cipitaine,  tandis  (jue  le  r.-lle  cL'  la  .Vui«'n  paruic  ctrc  Jaiis  la  lan- 
gueur ,  je  d^is  oblcrv 
s'étoit  h)rme  à  F-ondr 
j"urs ,  «îi:  dont  'l'ou'tfon  n  ctoit  qi 

i.voit  le  priiK'ipal  intérêt.     On  ne  conoevnjit   point ,  ,.. 

d'un  l'urticulier  n'eut  pas  ccc  nitisfaite  par  les  riolielles  (ji'il  av-'ic  Jeja   r^p- 
portcts,  ii;:  (ju'il  lie  peiifat  point  à  jouir  tran  |uiliemenL  de  ce  (ju'il  avuii  ac- 
S'   r,'.;)\r;,,x   "(uis  uvcc  tant  de  peines  vSc  de  daiii^er.s. 

iL  cjuipadés  l'amice  de   lia  retour,  une  nouvelle  Flotlc,  pour  r.vom- 

nuiiecî 


l.l.\\'-.:;;.'c. 

i'AÎ.^l-Ci.U.'- 

vu-r.^  l'v.r 
li'UUi'fl. 


je  d":s  oblerver  ,  comme  je  lai  déjà  fait  dans    l'Iiuro.lu  •lioii ,  <jii 
'    '       '  "  ...    ^,-)ni!)re  croil^wi  t'/iis  L 

|u'on  fâche  m. 'in.-  s'il  . 
autrement,  que  l'aviJnc 


à  F-ondres  une  Compaj^nie,  dont  le  nom'jre  croil^wi  t'/iis  Us 
'l'ou'tfon  n'étoit  que  l'.Afijent,  laiis   qu'on  fâche  nuin.-  s'il  v 


.;it;. 


INDKS    OIUE.VTAI.r.<;,   r.fv.  I[.    CnAT.  VI. 


I8r 


I'  !"!tf  avec 
irni.  Val,. 


fMio  iinil 


menecr  le  mime  v«)yago;  mais  il  rcmlit  ict  X^aifTcuix  pliii  ejpaMci  iWmc    Ton-Tto.-.. 

li»nf!;tjc  n:ivipation,  il  le»  monta  ^l'iinc  meilleure  .inillcric,  «X  L«  Capitumci     '"•^■vh* 

ilMtu  il  fc  ht  a..vomp:»nMcr ,  lurent  mieux  elioilli.  |  Au  jiiii  tic  mi»Mtcr  le       ^SS\i> 

'\MlT^\  <ju  il  .tv'Dii  C'Mumamié  iluni  k*  ikrnivr  VDy.i^c,  il  n  eu  fit  ((tic  le  (ri)i< 

lleitic  Viiifeau  de  t'a  KIotce.  Ix  lien  l'ut  un  Mttifncnt  neul'de  S'^'^  ii>nMeaux, 

qu'il  nommi  le    »W/<:no«  ;  Ck  le  ree<m(l,  (»ii  le  N'iec- Ainir.il.  le  n^Mumoic 

le   ihnj}„p\\     Il   V  joi^;nit  une  PinalVe,  ijui  s'ippelt-ît  U  Le  mit.     Od   ne 

nuui  i  point  :i|>pri>  .i  quel  nombre  nvutoienr  Iwi  ti'«>ii  Ki|iit;M;^.-it  nnii  il 

iltxoit  être  ail'./.  eoiiiiJer.»ble  »  ti  on  e.i  ju;<':  p.ir  le*  Jiwr»  lu'eei  Je  l'ex» 

piMition. 

On  mit  ;i  h  N-ik-  au  j'ort  »k'  PKm«>utIi  le  .10  de  Jinvlwr  i.ç.fH  (;).  Dt^n 
le  jt)Mr  liiix  ifH  ,  'l'outlIiM  reiK'nntr.i  il'tix  Miiinjeni  île  I  lam'KUir;;  (//),  l'un 
(le  4u')  i(innw.iti\  (tiu  II  noinnioii  la  H  /i',  l'autre  de  15:1  c<>tni^.itiK,  Uoiuiue 
la  Licuniti  tous  ikux  partis  de  Hotirileaux  avee  leur  car^ailon  de  vins.  Il 
envoya  ordre  aii\  iletix  .Maitrei  de  le  rendre  ii  Ton  Ixtrd;  «^  les  ayant  fcpa- 
►t<rci  pour  les  interroger,  il   leur   deinuula  (d'un  air  mcn.i'/.iiu  )  s'ils  avoient 

uiKl(|ues   inarcliaiulire.s  (jui  appaiiniirv.nt    .ui\  I  ranvois  (f).   lU  prutcllcrent    f;ilt  ilc  ilcux 
«l'ahord  que  tout  ctoit  a  tlivers  Aiareliunds  de  I  luntuiurg  ;   njais  étant  prel-    IJ'in^t»' 
j^l'ci  avec  plus  d'inrtances ,  [ils  tombèrent  dan»  des  ct>nir.ulictions  ,  kurs  dis* 
cours  ne  s'aeeordèrcni  point  avee  leurs  coiiuoilRinens,  (|u'ils  ref'ulcrcnt  da- 
boi\l  de  montrer:  etilln  |  ik  conl'cllcrent  (ju'une  partie  île  leur  charge  ap- 
^^pa;' enoit  à  t|iul'iius  l'artieulii.rs  de  l?ourdeaiix.     I.es  Ollieiers  Angiois ,  [t|ui 
ne  fe  crurent  pouit  obligé'»  de  ^ariler  beaucoup  de  mellires  en  partant  pour 
un  Imjf  vovacie,]  conclurent  iitie  les  deux  Matimens  ctoient  de  bonne  pri- 
li.'.     kl  lldk'  diificullé  rei^.irdoit  l'ula/^e  qu'ils  en  ilevoient  Taire.     Ketourner 
en  .\nf!;kieriv  p(.;r  y  vendre  les  vins,  c  éioit  s'expofer  à  n'y   pas  voir   ap- 
pro.iver  leur  cinduite.     Ils  auroienl  été  moins  éclaires  en  Irlande;  mais  ils 
ciMijrnoieDi ,  d.;n.s  cette  failon,  d*y  être  retenus  par  k  vent.  D'.iutres  crain- 
tes ne  km-  |>eiiuett«tieni  pas  de  l'aire  cette  vente  en   krpaf^ne,  fans  compter 
le  rilîjue  qu  il:,  coiiroient  a\ec  k-ia*  prile  île  rencontrer  quelque   Motte   IVan- 
»itSoil«'  ('/).     Kniin  ils  fe  déterminèrent  à  profiter  [fur  le  champ  des  droits 
deiaToive,  en  prenant,  du  bien  d'auirui,]  ce  <|ue  ch;u|ue  N'ailleau  An^lois 
troiiveroit  de  plus  iiiiU'  à  l'es  bel'oiiis,  Towilim  en  prit  pour  le   lien  trente 
(c)  tonneaux  de   vin,  deux   barils  d'eau    de  vie,  lix  caques  de  railln,  lîfc 
(|uelques  Tacs  de  cjiaiaii^nes.     Il   mit  deux   tonneaux  de  vin  dans  la  Pinaii'e. 
ke  C'hrillophe  eut  pour  l:i  part  dix  tonneaux  de  vin,  sSi  deux    barils  d'eau 
lie  vie.     ke  'l'vgre  prit  à  peu  près  la  même  quantité  de  l'un  OSi  de  l'autre, 

avec 


Il  llll'iOiU'- 


lllnili;  lie  leiiri 
lli-i^tillill*.,. 


fil)  L'J"f;his  dit  (Vif  ce  fut  le  30  Janvier 
'55^.  Ce  (iiii  n'id  jii;iTc-i  polliblc  ,  i>iiili|iif 
'rtivUnii  ne  rc\  ini  ilc  Am  tccmnl  \ov;i(.;i.'  (iiic 
If  :H  d'Avril  Kk  iittc  Ai.ml'c.  K.  J.  V., 

(h)  Ani;!.  ilf  Diinizivk.   II.  d.   K. 
«^  r)  Les  Ani;Kiis  ctrkni  :ih)r.s  en  jjiicrrc  a 
vcc  les  l'"rnni;()N. 

(./)  \a  niaiiicrt'  ilnui  l.i 'l'r.uliidion  rend 
<<.  piiraj^e  ,  fcniblL-  iiiliiuicr  (|iic*  les  An;,'!()is 
iloutoiciit  (lue  eci  N'aitll-uix  ruiUiit  du  l)onne 
prife.    il  n'y  a  rien  de  lemblablc  dans  l'Ori- 

/.  Part.  Nn 


Kinal,  qui  dit  fiiiipivmcnt  iiiion  ne  voulut pa* 
l''i»  eonduiic  en  An^lttcue,  p:ino  (lu'outreiiiic 
k  \cnt  litoit  contiaire,  il>  pourroiciit  y  être 
retenus  p;ii-  i.i  Gueiic,  eomri,  les  iiiientions 
des  interelVes  ;i  ec  N'oya^^e  ,  qui  louliaituient 
qu'on  lit  toute  ia  diligence  pulîîble.  t^ue  li 
on  relaclioit  en  Irlande ,  <jn  pourruit  y  être  arrê- 
té par  les  Vents  d  lilt  ,(iuiempeeheroieniautn 
(lu'on  ne  pilt  ^at^iier  les  Cotes  d  Elpr-^nc. 
U.  d.  K. 
(t;  AngL  quatorze  &  demi.  K.  d.  L. 
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V  O  V  A  G  K  S     ])  E  S    A  X  G  L  O  I  S    AU  \ 


T-^TT-^ov.    avec  qiicKiucs  planches  vS:  irauircs  comniiHlitcs.     Mais  ks  Matelots  An^l,-. 


l\\.\i>\.\ 


alnitcrciu 


lie    V.  c 


lu 


ipccc   iio  pillaL,t. 


Il  l 


rilaiu  les  eoilVes,  les  M 


^  55<>'        les  \erre.s  île  toutes  lories  il'efpeee ,  Olic  tdiit  ce  iiu'ils  re_i;reture:u  d 


(Hllli 


■*-3, 


Diiikr  i|., 


p(Ul. 


Ole 


niiv'ois, 


voir  emporter.     La  i>iiie   louelui   'J'ou-tloii   juliiu'a   lui   'aire  v.i 
propre    lîatimcnt  ,    aux  malheureux  1  laml)ouri;e()is  (/')  une   lîoull 
v..ires,  (lu  l'ain  vN:  des  ehanilelles.      Il  lit   rellituer  autîi  au  l'ilote  1- 
(ju'ils  a\-oieiu  pris  a   ISourdeaux  ,  Tardent   i(u'on   a\oit  c\iti;c  île  lui  nni'ir  j 
ran<,'i)n.     linlliite  il  congédia  honnêtement  les  milerahles  i|u'il  avoit  ilcp  ,ii)|. 

e'   vit;.. 
es  Cl  111). 

;civii: 

■  I  ,. 


les;  [  l.e  vent  lui  étant  plus  favoralile  qu'il  ne  le  nieritoit  après  cert 
lenee,]  il  (e  trouva  le  diX  de  l'evrier  à  la  vue  des  Canaries.     I)i\erf 
millions  dont  il  s'etoit  el!ai-;j;e  pour  la    \'ille  même  de  Caiiarie,  l'ol 
d'y  rel.ieher.      Il  y  fut  hka  rei/u  du  Gouverneur  K^pa,^nul ,  ijui  eioit 


11 


ma!- 


'..litc  a  luii 
t>iir  p.ir  lui'j 
Moîto  Va- 


intcreUl;  à  menaij;cr  l'Angleterr 

CErr.NDAN  1  ayant  remis  à  la  voile  le  14,  il  ne  trouva  pas  les  mciik 
dilporitioiis  dans  la  Motte  Kl'pagnole  ,  qu'il  rencontra  le  jour  luivant.  Kll 
ctoit  eompotee  de  dix-neuf  \';iiireaux  qui  alloient  aux  Indes  Occideiit.iLs 
les  uns  de  cin(]  ou  lix-eens  toiiiieaux  ,  d'autres  de  deux-cens,  décent' 
quante  lie  de  cent.  I/Aniiral  ne  le  contentant  point  du  lalut  des  An;;! 
exigea  qu'ils  baillalTent  leur  pavillon  devant  le  lien,  lous  prétexte  (j 


Clll- 

'■'ii. 


Ile  CiiT, 


mandant  au  nom  de  C'harles-C^uint,  il  reprelentoit  un  Kmpereur,  ^iirk"\. 
l'us  qu'ils  en  tirent,  il  leur  lit  tirer  quelcjues  \  olces  de  canon,  qui  cauCcri.;:: 
un  grand  delî»rdre  dans  leur  petite  l'iotte.  'I'owlIIjii  vivement  piijuc  de  ai- 
le infulte,  l"e  mit  dans  la  Clialoupe,  &  porta  lui-même  Tes  plaintes  à  l'An;:- 
ral.  JOiles  furent  écoutées;  mais  les  politellls  qu'il  reçut,  ne  le  dcdonr'i;i- 
gèrent  pas  de  fa  perte,  Oi:  peut-être  les  dùt-il  regarder  connne  lui  im;vJ 
outrage  {,^). 


(V.t 


Vti 


rnrii'.iàia        1l  s"eK)igna  le  /^,  [avec  le  chagrin  de  ne  pouvoir  tirer  d'autre   fati 


(.    l'.C 


13ar- 


tion.  ]   \x  jour  luivant  il  eut  la  \ue  des  Cotes  de  Barbarie,  &  le  nu 
côtoyer  aulli-tot  le  rivage,   il  alla  jetter  l'ancre  a  l'embouchure  de  Rio  ui! 
Oro,  qui  ell  prefque  fous  le  'l'ropKjue.      Le  21,  il  le  trouva  à  20  deiircs  A. 


\aC?.[^-    demi,  c'ell-à-dire,  à  la  hauteur  du  Cap  iUanco,  i!i:  le  25  il  dccou\- 
re  dans  la  Baye,  au  Xurd  du  Cap-Verd.     Après  avoir  double  ce  C 


(/)  ^f">^^-  ^"^  Dant/icois.  R.  d.  E. 
C^)  Tout  ce  p;ira.::ra[)lic  u  ftc  rendu  fi  !i- 
eiiiciit  par  ic'lrailucLiu-,  tjii'on  ne  le  recun- 
)lt  pas  en  le  comjvuant  ;i\cc  rOi>;inal,  tiuiit 
lici  le  contenu.  ,.,  l.orMji'e  la  Motte  ii.Ua 
l'ancre,  ei'e  lalua  de  Ion  Canon  les  Aiîi;lo:s 
qui  lui  rendirent  h;  lalul,  après  (]iioi  l'^Vnii- 
ral  lit  prier  'low-tfoii  de  palier  à  Ion  hord, 
il  le  rei;ut  très  poliiiicnt  ti  s'entretint  avec 
lui  fur  la  iituatiun  des  affaires  tant  en  An- 
f^letcrre  qu'en  Flandres,  'rowtfon  étant 
lians  la  Chaloupe,  luii  devoit  le  lemener  à 
fon  Vailleau  ,  un  des  gens  d(.'  la  fuite  de 
1  Amiral ,  dit  à  fon  Interpiè:e  qu'il  f;illoit(iu'il 
baidlc  le  Pavillon  des'ant  le  General  de  ia 
I  lotte  de  riinipereur.  Sur  le  refu.s  qu'il  en 
fit,  quelques  Soldats  Kfpannols  iirent  une 
décharijc  de  leurs  Arquebufws  furleMignoa 


u;per 


„  &  fur  fon  Pavillon.  Lu  niênic  tim<  »;■.'  ' 
,,  (juss  Ollicier-.  J^iniL^nols  etar.t  \\\u>  \o: 
„  fon  \';iilleau  ,  'l'ouit'on  leur  dit  ij,!j  ■i.'^ 
,,  n'eiiipèchoient  pas  leurs  Soldats  >i;  tiier. 
„  il  feioit  lur  eux  une  déchari;e  di'  ;'  i;  Ail.. 
,,  Lrie.  Ce-  Oiliciers  allèrent  aalii  t^'t;  aie'- 
tre  ordre, (S.  étant  revenus ,  f's  lui  diixiit  qu  i.^ 
avoient  inud  leur»;  gens.  Alors  il  leur  ;'l  \.  a 
fon  N'aililau,  6:  les  régala  le  mieux  qu  ,i  pu^ 
ils  l'en  remercièrent  très  poliment,  Ce  le  len- 
demain ils  l'envoyèrent  inviter  à  diiifr,i'n  lui 
faifaiu  dire  que  leur  Géneri«l  avoit  été  tri;? 
f.eiié  (]u'on  lui  eut  demandé  debaililr  (nu  l'a- 
Villon;  que  cela  s'ctuit  fait  faus  fon  urdic , 
éx.  qu'il  le  prioir  de  ne  pcjint  rei^arder  la  chox' 
Comme  une  inciv  ilité  de  fa  pan  ,  îs.  (ju'iai  .m- 
roit  loin  iju'il  n'ei'it  plus  à  fe  plaindre  à'uu*:u- 
ne  perfonne  de  la  llottc.  II.  d.  E. 


tar.t   \(.ni:.-  \<-'  • 
ur  J.it  q.i:    ■  ■  ~ 
i):d:its   di  tiii'i . 
fj^c  di'  f.  n  Alt., 
ù  aulli  t.'i;  lUi.'- 
s  lui  iiiiv.r,t\iu  1.' 
ir>  il  leur  ;'l  \'  ;r 
mieux  quM  pu'; 
iiiK'in,  u  !c  Icn- 
lt  à  iiiiifr,cn  lui 
avoit    cté  li■l.■^ 
deUiiillr  fi'U  l'a- 
laus  fon  ui'.liL' . 
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npp«:r<;iit  le  kncicmain  une  fort  belle  Kle,  accomp.iiMiée  de  plulunirs  aiurLS , 
t]iii  ne  par()ilî^)i(.'nt  (]ii';uit;int  de  l'oehers,  mais  \]  eouvertes  de  pi.i';a)ns  ,  Oi. 
iliii'tres  oifeaux  de  t^vw:  CSi  île  mer,  (jiic  la  tlente  de  ecs  ;ini!n;iii\-  ,  les  reii- 
(loictit  aulîi  Manelits  que  de  la  craie.  Kntre  les  Ilks  il  dceoiivric  une  turr 
belle  Maye;  Ck  le  fond,  ennirc  !<  s  mes,  le  trouva  par  tour  c.^  i?  hraJles,  Il 
n'ignoroir  pas  (jiic  k's  I  rançoi;  y  avoicnt  ctaSIi  leur  eomnicrco.  La  curiofl- 
tc  de  rapprclniidir  lui  lit  jrtter  Tanere  dans  la  lîuye.  Il  envuva  la  l'inal^o  au 
(le-là  d'un  autre  Cap  ,  p(nir  e!'ere!"-r  les  lieux,  qui  lui  paroliVoient 
iVequentes.  Pour  lui  ,  prenant  fa  Chaloupe  *i^  D'iliiuif  du  'I 
à  la  i:;rande  Ille,  ou  il  fit  d'aliord  nro\-ilion  île  eertain:^  o 


l)lent  à  des  canards.     Knliiite  il   voulut  l'aire  rjllai  du  caracLùn 


les  pius 
alla  droit 


iieaiix  iiui  re!!cn\- 


11; 


lu- 


tans.     Il   s'en  preleiua  qu.kiucs-uns   qui  apportèrent  des  deius  d'elcp'ia; 


)^.rdes  cuirs]  vise  du  mul'e,  iS:  qui  olTiireiit  de  faire  venir  leur  Caillai 


H'.: 


les  An.",lois  vouloient  recevoir  d\u\  un  Otai^e,  i.\:  leur  en  donner  un.  C)n!ei,r 
demanda  depuis  ijuand  il  leur  étoit  \'eiui  c'es  VailTeaiix  d'I'airop^;.  Les  uns 
répomlireni  ilepuis  lix  moÎN*,  d'autres  depuis  ijuatre,  Ole   tous  aluuèrent  (['le 

^bc'etoient  des  François,  [dont  ils  proi!on(;oiei]t  fort  hieii  le  nom.  I/j  pen- 
chant de  'rowtioii  l'auroit  porté  à  s'.irreter,  poiu"  tirer  tle  riiletoutcequ'on 
V  dell.in(^it  peut-être  aux  Tranç/ois  ;  ]  mais  C/'t>7/,'pr'y?j,  Commandant ilu  Ci u"itl<j- 
phe,  lui  reprelentu  f]ue  c'etoit  né!Ji;li,i;vr  la  fortune  qui  les  attendoit  dans  d'au- 
tres lieux  avec  des  riclielfes  pkis  precieufes. 

(h)  Ils  arri\'crenc  aux  Côtes  de  Cuunée  le  lo  Mars,  en\'iron  fix  lieues 
a  l'Ouefl;  du  Cap  de  Monte,  près  de  Rio  tins  Palmas.     Dès  le    lendemain    ils 

^firouvèrenr  fur  le  rivaj^çe,  (|uelc|ues  Xégres  [ijui  feniMoient  attentire  le    paf- 
l'ai!;e  d'un  \''aifleaii.  J  On  en   tira  19  dents  d'eléphans,  6c  deux  onces   ik 


quart  il'or.      Ils  apprirent  à  'Lowtfoii  iju'il  étoit   palIe    trois   \'ali]eaux   l'V 


<;(us;  1  un ,  1!  V  a\i'iL  lieux  mois, 
ai 


cSil 


es  deux  autres  trois  femaines  après.  On 


riva  le  trei/.e  à  la  rivière  de  :Sello;  d'où  'J'owtfon  fit  a\  ancer  le  TvCTevers 


un 


e  autre  Ri\'ière 


pour  tucp.er  d  y   recuei 


llir  d 


a  même  vue  a  celle  i!e  c 


Sell 


u  poivr^ 


s'arrêta  dans 


o 


ou 


il  trouva  un  Nègre  né  à  Li 


Kshi.'Une 


a\"olt  été  abandonné  dans  ce  heu  par  le  X'ailfeau  Portugais  que  les  l'ranç; 
avoient  fruie  l'année  préceviente.     On  fç/ut  de  lui  que  trois  Vailleaux   î"r 


jui 
ois 

ni- 


çois avoient  aiioree  deux  moiS  aupara\'anc  dans  le  même  lieu  ,  qu  il  en  eioii' 


p.ure  deux  autres  depuis  iîx 


jmauK 


0^ 


trouva  i 


lui 


un  depuis  quui/.e  jcurs. 


owMon 


oi\re,  mais  dan:;  une  quantité  médiocre.  Confulerant  que  les 
lTanc;ois  a\"oient  pris  le  devant,  &  ijue  la  maladie  avoit  déjà  commencé  à 
fc  vepaniire  dans  fon  Equipage,  il  refolut  de  gagner  promptement  Mina.  Ce- 
pendant à  mefure  qu'il  a\'an(,'oit  au  long  des  Côtes,  il  ne  manqua  poiiiL  fi>c- 
cafion  d'acheter  ilu  poivre  li:  des  dents  d'eléphans.  Les  rivières  de  FatosCk. 
llanra  l'.i  en  fournirent  allé/,  abonJair.ment. 


m.  \'in,ii'c. 


■   Ir.  n,.i.. 


'1     'H     ,,M< 

arviv  c  au\ 
Côtes  d- 

GailKC. 


I  r.  découvrit,  le  premier  d'A\-r! 


•me 


força  d'abord  d'éviter  la  rencontr 


I  Ifatimens  Portugais,  dont  il  s'ef-     1'» '^'"';"''i:t 


e,  en  portant  a  la 


Mer 


a\'ec  toutes  les  v(»i- 


Ics.  Mais  le  A'ent  ciui  de  vSud-Ouelt  cv  d'Oui.il-v'^ud-Ouell:  i|u'il  ell  ordinaire- 
ment dans  cette  Mer,  fut  ]-)endant  lo'u:  L  jour  Elt,  (ju  ICll-Sud-Ed  ,  fetrou- 


11'  1-  ir  '-iii'i 
\'ailiL.iU>  I".", 


va  U  kn'oi\ 


Ui 


I 


i.riiiL'ais,  quii:;  s  approci 


Elt, 
lereiiL  bieii-Lut  a  la  portt 


iii-;i-. 


ou 


can'Hi- 


I' 


'!')  Ici  com  ii'.r.cc  !.i  2'-if.  Se  ui'ii  ee  1  Oii:;ina  .  R.  d.   '•'.. 


i 


ILil 
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TowTcox.  canon.  [Towtfon  leur  envoya  fa  Chaloupe,  <l>ins  l'crpcrance  de  qiicl(|iiehon-K;« 
III.  \oy.if;c.  j^(_.  compolkion.  Mais  ils  rclufcrent  de  s'expliijiKr,  t^  pour  toute  rcponfi;  ils 
'55o.  lUluèrent  les  Anglois  d'une  decliarge  de  leur  artillerie.  I.e  Mignon  tut  un 
mac  brifc  &  toutes  les  voiles  pereces,  mais  fans  perdre  un  fcul  hoininj.  |,;i 
Chaloupe  fut  luhmergee.  Le  Chritloplie,  0^  le  'i'ygre  ijui  avoit  ruoint  la 
i''loite,  en  lurent  ([uities  pour  t]ucliiues  Itoulets  ([u'ils  re(;urcnt  auiii  tlaiis  leurs 
voiLs.  I  leurcufenient  l'obleurite  de  hi  nuit  vint  interrompre  leeoni!);u.  '1  on-t- 
ion  profila  du  \ent,  (jui  ehangea  tout-d'un-coup,  pour  tirer  au  Sud-Outil, 
après  a\'oir  recunnnaïuie  à  les  deux  autres  Capitaines  de  UK'furer  11  bien  leur 
courle,  ([lie  malgré  les  ténèbres,  ils  pullent  lé  rapproeher  de  la  terre  en- 
fenible  à  la  pointe  du  jour.  Ils  lé  rejoij^inrent  en  ellet  à  la  vue  de  la  tcrrj 
(/),  &  trouvant  la  Mer  libre,]  ils  s'approchèrent  fans  erainte  de  la  preiuii- 
re  Cote,  qui  ctoit  celle  de  Laguy.  'i'owtfon  fe  rendit  au  rivage,  ou  il  ap- 
prit (ju'il  y  a\oit  ail:tuellenient  (juatre  X'ailleaux  l'ran<;ois  fur  la  nie;ne  Co- 
te, l'un  il  Pcnuticn ^  fix  lieues  a  fOuell;  l'au're  à  Wu-nha  (I),  (juatre  licuè» 
il  i'I'Jl;  le  troifienie  a  Vcrikan  (/) ,  cjuatre  lieues  à  I  \'A\  de  irmnhu,  Oi.  k 
quatrième  à  Ki;r<nid  {m) ,  cjuatre  lieues  à  l'ICIl  de  l'er.kau.  vSur  cette  inforina- 
tion,  il  rel'olut  d'attaquer  les  J"rani,-ois  tlifi)erfés ,  &  d'interrompre  du  moins 
pour  cette  année,  leur  trafic.  Une  heure  après  il  tlecouvrit  un  de  leurs  qua- 
tre X'ailléaux ,  qui  l'ortoit  de  Wamba.  Les  trois  /uigh.iis  lui  doiiin.'r.|v.  !a 
clialTe  pendant  ti)ut  le  jour.  A  l'entrée  de  la  nuit  ils  prirent  le  parti  tlcjci- 
ter  l'ancre,  chacun  à  la  dillance  de  trois  lieuës  l'un  de  la  ife,  dans  l'elpc- 
rance  qu'il  ne  leur  écluqieroit  pas  iejnur  (ui\'ant.  Maii  a  la  pointe  dujuur, 
ils  découvrirent  les  trois  autres  I  ran(,-ois  qui  avoient  mouille  fan.  c!eliai..i' 
entre  eux  tiié  la  Cote.  L'un  fe  njinnKjit  la  loy  de  ////;//'/,;;•,  de  deux  c. lis  viii^r 
tonneaux  ;  l'autre  le  l'ctitru,  de  ceiit  tonneaux,  viik.  le  troifienie,  le  Mu!i:.ic 
Utitcvillc^  de  cent  vingt  tonneaux. 

[La  llipcriurité  des  forces  laii'ant  négliger  les  précautions,]  les  iAn^I;jiji\-'î' 
fulurent  d'aller  droit  à  l'abordage;  mais  ils  ne  lurent  poiiit  attendus.   La  iSv 
Ck  W  Feutni ,  qui  étoient  excellens  voiliers,    fe  dcru'vjrent  bien-tuc  à  leur 
pourfuite.  J>e  AJulet  fut  le  feul  (]ue  la  pjl'anteur  fit  tomber  entre  les  mainsiie 
'i'owtfon.  1!  y  trouva  trente  (/î) livres  d'or,  Ose  c'était  le  moins  riche  ((/)dis 

trois 


li  tvouvi.'  tn 

■'.■tiLTl.Il>  lieux 

«luatrL.'  N'iif- 
!cuux  Fiaa- 


n  en  i'  ■ 


;ii,i'. 


V.'.r  ;m.  'mI  i.c 
■'li  ti\';;.f 
i  .ô'uco  i:i 


(i)  Tout  rc  pafTagc  coiijn-is  cnirc  ckiix 
fochcts  comme  une  addition  du  'i'raducLur, 
n'exprime  nullement  le  l'eiis  de  rUiii;inal,  (l'.ic 
voici  en  fublijiice. ,,  Après  (jueiquetemsde  tal- 
,.  me,  le \cnt ^'ct.inl remis :;u Suvl-Ouelt, Towt- 
,,  fun  s'avança  alFcz  près  des  Portugais  pour 
,,  parlementer  a\ec  eux;  ceux-ci ,  l'ans  lui  lé- 
,,  pondre  tirénnt  fur  lui  u  lui  percèrent  lés 
,,  voiles,  l'ai I s  lui  tuer  un  feul  homme.  I.e 
,.  Mignon  à  Ion  tour  lit  feu  fur  eux,  e^  lesCa- 
.,  nonadcs  ayaiu  duré  pendant  deux  lieurc, 
„  ils  le  féparèient.  Cependant  le  'l'yj^re  l^c  la 
,,  PinalFe,  (jui  ii'a\oiciit  pas  pu  ç':.pprocher 
,,  penda.it  la  lui't.  '-'av  ancerent  après  le  combat. 
.,  Par  la  maiivaifemarœuvre  de  ceux  qui  mon- 
,,  t'-ient  ce  pic  i;, le r  bâtiment,  il\int  iKinti-r 
,.  ctinrre  l(;  Ab;  :!',on ,  auqud  il  (-.iiila  quel.]uc 
„  lionuna^c,  ix  la  elialuiipc  qui  le  tiwuva  tu- 


.,  trccleux,  chargée  de  quelques  Aîarclyi.nJi- 
,,  fes,  fut  l'uiimer.:,'ee.  \.c  2  ils  reidigrircnt  le 
,,  Chiiliophe,(|ui  etoi'i  à(]uelqueb  lieues  d'eux 
,,  duiant  le  cniubat,  dont  il  avoit  eu  cepcr. 
,,  dunt  ù\  part,  car  ayant  rencontré  les  IViti:- 
,,  gais  après  qu'il-' a\ oient  quitté  'l'owtfo.'i.i.'s 
,,  lui  lâchèrent  quelques  bordées  d;uis  fcsvo;- 
„  les.  Pous  les  Vaiillau-:,  ainli  rei'iais,  réi'o- 
,,  lurent  d  aller  chcrt-lier  cnfeinble  les  eiiri- 
,,  mie,  :  ce  qu'ils  lireiu  mais  iniiiileiiient.  R.i'l.H. 

(k)  Uu  U'ii:mba.  i.es  .in.ii^'loii  y  ont  un  l'urt. 

(/)  C'eit  apparemment  Il:i>ak.TU,  ou  Btruu. 

(  m  }  C'etl  peut-être  K'A\'ira  ,ua  les  An^K'i''- 
l  h  UÔUanJoi:;  eS:  les  iJuiK'is  ont  chacun  i.:' 
Purt. 

:'»;j  j^ii.iL  cinquaiUv'.   R.   d.  P. 

(  0  )  yli:,i;l.  c'etoit  le  plus  riche  d.j  troii  b- ■ 
tluicns  après  rAmiral.  il.  d.  K. 
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trois  Rùtimcns.   On  i\'iii  tic  riv|iiipagc  (juc  la  Foy ,  en  cmportoit  plus  dcqiia-    Tuwrfoit, 
j^trc-vingt ,  [&  ([iic  le /Irwrn/ n'en  avuit  tjiic  vingt-ciciix.j  On  apprit  ciicitrc    '"•  Voy^igt'. 
(jiic  trois  autres  N'ailll-aiix  l'"ran';()is ,  qui  avoicnt  ctc  cnx'iron  deux  mois  fur       ^SS^' 
l.i  Côte  de  Mina,    ctoicnt  partis  cliarii;és  (.\c  plus  de  lept  cens  livres  d'or. 
Tow-tfon  lailTa  quelques-uns  de  fes  (!,a\i  pour  f2;arder  la  prife,  C!c  continua  de 
pûurfuivre  les  deux  autres  VailVeaux  pendant  tout  le  jour;  mais  il  perdit  i'ef* 
pcranee  de  les  jiindre. 

l.K  12  d'Avril,  il  ji:vj\n  la  rade  d'Kgrand,  «ni  il  fit  tranfporter  fur  les 
trois  Vaiireaux  t  <uw  la  carjailb;!  du  Mulet  ,  6i  dans  cet  état  il  olVrit  aux 
rran<;ois  la  liherté  de  le  racheier.  Mais  conuuj  il  avoitplulieurs  voies  d'eau, 
j.iiii  (l'accepter  cette  otfre ,  ils  denvuiciereni:  d'être  reyus  fur  les  X'ailVeaux 
Anp;'ois;  ce  qui  leur  lut  accorde.  On  les  dill;ril)Ua  lur  les  trois  X'ailleaux,  à  II  aviic  VK 
Ja  rcterve  de  quatre  ,  qui  étoient  iVirt  malades  ,  Ck  (juc  perl'onne  ne  vouloit  •l"'!''/''^';".'"'' 
recevoir.  Ils  fiirent  laiilcs  dans  leur  Ikitinient,  avec  peu  d'eiperance  d'être 
fecourus  ;  cependant  'i'owtfon ,  lenfiMe  à  la  pitié  ,  les  fit  enfin  palier  fur  le  fien. 
(^i:f.  I.  QUKs  y\nglo;s  propoferent  de  puulfer  leur  navigation  juftiu'à  Menin  ; 
mais  le  plus  prand  iionidre  étant  d'un  dvk  dilVercnt ,  on  prit  le  parti  de  s'ar- 
rêter le  plus  lon4i,-tems  (]u'il  feroit  polîil)le  fur  la  même  (Sotc,iic  de  fedivifer 
enire  Kgran'l,  ]'erik.au  &  Wamha.  'J'owtlon  prit  Kgrand  pour  fon  partage; 
0^  l'on  conxii't  que  s'il  paroilloÎL  (|uelque  Motte  tlont  on  eut  (juelciue  chofc 
;i  reiiouter,  les  tleux  autres  le  luiteroient  auffi-tot  de  le  joindre.  Ainlile  \'alf- 
j'ai!  de  Towtfon  ilemeura  dans  la  rade  d'Mgrand  julqu'au  dernier  d'Avril. 
Mai,;  il  fe  repentit  d'a\-oir  clioifi  ce  pofte.  'J'uus  ies  gens  y  tombèrent  mala- 
des, il  en  perdit  (ix,  Os.  ies  Xêgres ,  efirayés  de  leur  maladie,  n'ofant  ap- 
procher lie  Ion  bord  ,  il  fut  rêiluit  à  ne  pouvoir  commercer  que  trois  lois  la 
Ij^îeinainc  avec  eux.  [Le  3  de  Mai  la J^inuli'.:  n'étant  point  venue  à  lui,  char- 
,'fee  d'étoires,  comme  on  en  étoit  con\'enu  il  i'ut  obligé  de  vendre  celles 
des  !  rancois,  le  5  les  A'égres  s'en  allèrent,  en  i)romettanc  de  revenir  dans 
laiatre  jours.  Le  S  il  fc  trouva  à  fon  bord  22  malades,  &]  cuï'm,  rebuté  de 
cette  lituaùon,  il  ne  penfa  (|u'à  ruoindr^  les  deux  autres  VaiiVeaux,  dont  il 
if'ivoit  rien  appris  dans  cet  mterxalle.  La  fortune  ne  les  ayant  pas  mieux 
traités,  ils  retolurent  enfenvde  tle  gagner  la  Ville  deDom  Jean,  ou  d'Ecui, 
(kuis  l'efpérance  d'y  être  plus  heureux. 

(i.  s  partirent  le  10  de  Mai.  Dans  les  vifitcs  qifiis  firent  en  divers  endroits 
Ou  !a Cote, ils  recueillirent  douze  lixres  Ck  quelques  onces  d'or.  Le  19,  ilsjet- 
iirent  l'ancre  à  Mawre  ,  ou  ils  pafierent  deux  jours  ,  fans  en  pouvoir  tirer 
plus  d'une  once  d'or.  Enfin  le  21,  ils  arrivèrent  à  la  Ville  de  Dom  Jean; 
mais  leurs  Chaloupes  s'etant  préfentées  au  rivage,  il  ne  parut  point  un  feul 
Ncirc  pour  les  recevoir.  TowlIou,  &  le  Capitaine  du  Chrilloplic,  fe  mirent 
dan-^  un  Klquif,  avec  huit  hommes,  &  cherchèrent  eux-mêmes  a  rencontrer 
^î. quelques  Ne,:;res.  Jls  en  trouvèrent  enfin  [deux,]  qui  leur  promirent  d'aller 
a  la  grande  Ville,  pour  avertir  Dom  Jean  de  leur  arrivée.  Le  23,  les  Cha- 
loiipi's  retournèrent  au  rivage,  iS:  les  Nègres  ailurèrent  que  les  Marchands  de 
Dii'.n  Jean  arriveroient  le  même  jour.  Cependant  on  les  attendit  inutilement 
jurqu'au  foir,  0:i:  quelques  Nègres  firent  même  entendre  aux  Anglois,par des 
i'giKS  ,  qu'ils  feroient  bien  de  fe  retirer.  C'étoit  allez  pour  ne  laifièr  aucun 
doute  que  les  Pt^riugais  ne  fullent  proclies  de  h  Ville.  On  dut  s'en  croire  en- 
ce;e  plus  fûrs  le  lendemain,  lorlmi'à  l'approclie  du  livasc,  les  Nèf;;res  firent 
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:iiiL 


h  iH, 


1  or 


lonv.KT  une  jri 


Je  piw'Dvs  fur  !cs  Cii-.iliuiiK^s  (/')•  Towifon  s'i>l.iliivi  n 


tn'nn<;  a  totiivi'  de  iii nivelles  luitances 


h 


Il  I 


e  reiulit  llll-llKMiie  ;iu  rivili'c, 


un  pi\'iii"n   hiaiK',   0 


it  u\    y 


un  jxir.iitrc  perloiinc,  il  s  uvaiVja  jutlju;!  |,i 


'ille.  Sa  Hirprilc  fut  exircme  d'eu  \>>\r  l^rtir  tous  les  Xcf^res  punr  c\-i:^.,. 
lie  le  voir.  Il  envf'va  juliiues  tiar.s  le  lH)is  après  eux,  &  rien  ne  luL  apai^L 
(le  les  arrêter.  Ses  gens,  irrites  Je  cet  e\eès  de  craiiue  »iu  île  mépris,  p,i. 
rent  il.iiis  la  X'ille  une  ilcu/aine  lie  eiie\'res  lii:  ([ueiiiues  pouks,  l'ans  y  q.i- 
1er  néanmoins  d'auire  delordre  (./).  En  retournant  à  l)(n\l,ils  Lr(.ii\c'i\';Klu;r 


J'inali 


e  (|'.M  revenoit  de  Corinautin,  dmi  elle  rapportoit  deux  livres  Ox  ci 


onces  (r)  d\.r.  TowLloii  prit  le  parti  de  le  rendre  au  m^me  lieu.  I,e  Ciw] 
t')piie  retourna  a  Mawre,  où  il  l'ut  11  mal  re;u,  que  dans  un  traiilporc; 
Colère  il  atiat]ua  les  Xegres,  qu'il  mit  en  luite  ;  il  brûla  leur  \'il!e,  Ot  Ium 
toutes  kurs  Har([iies. 

[Tov.-  I  SON  (y)  fut  plus  l'atisfait  de  Cormantin.     Cette  Ville  ccdi.  ;;,■ 


eoutuince  a  menairer 


fort 


peu  les  rortua;ais,  parce  (]iie  la  lacilitc  (|U'jk's 


hitans  avoient  à  le  retirer  dans  les  montainies,  dont  elle  ell  enviro 


illlC. 


mettoit  u  Ct)uvLrr  de  leur  relVentimenc.  Il  s'y  trouvoiL  ijuaiuitè  de  .Nci;  . 
qui  s'etoient  fauves  de  l'efclavage  ,  iS:  (]ui  n'avcjietit  pas  truuvè  d'<izilc  p 
fur.  i.a  plupart  de  ces  j-'u^^-itits  lî,MVoient  all'e/.  le  i'ortugais  p  )ur  le  l'aire  e 
tendre  facilement,  &  'ruwtfon  apprit  d'eux  que  la  plus  ;j;ran  le  partie  de  1 
qui  le  trou\'oic  fur  ceLie  C(jte  \-en  lit  de  plufieurs  ruill'eaux  t[ui  fer[)i.nt'<..' 
entre  les  ninntagnes.  1,'ardeur  cUi  gain  lui  lit  fouliaitcr,  auiantque  lacur, 
fitè,  de  viliter  (]uel(|ues-uns  île  ces  lieux  deferts.  Il  communiqua  cette  p.' 
fce  à  fus.  geiis,  entre  lelîiuels  il  s'en  trouva  plufieurs  (|ui  lui  oH'nrent  d 
ta.i;er  le  péril  avec  lui.     Il  en  prit  fi\  des  plus  rei'olus  ,  i>e  s'armantp  )l 


t  ;r, 


ans  être  um.x  de 


tes  fortes  de  rencontres  ,   il  eiura  ilans  les  montagnes  ,    lous  la  coik 
deux  Xegres.     C'et(j;t  proprement  y  entrer  ,    puilque 
monter  beaucoup,  il  s'engagea  ilans  de-^  ••allées  fort  étroites,  ou  pluti, 
de  longues  ra\ines,  où  fvirt  fouvent  il  lalloii;  marcher  ilans  l'eau  ,   t'ai 


t.ins 


ri.  11- y  trou-      rjvcs.     Apres  avoir  l'ait  ciiKj  ou  (ix  lieues,    fans  avoir  rien  découvert  4.11 


relTemhIat  a  I  or ,  il  arriNM  tlans  un  endroit  plus  ou\'ert  ,  (ai 


le  r 


iilkau  ijuil 


oit 


a\"i)it  fui\  i  ctifparoil1<.)ic  dans  le  fable.     Ses  Xegres  l'alfurèreut  que  c'ci 
des  lieux  tiu   les  lia'àtans   île  Cormiuitin  ès:  de   plufieurs  autres  Villes  ti 


nu- 


voient  que. 


i|uei 


ois  les  J1IUS  grandes  ricneires 


I. 


eau  ,    qui  etoit  cnargc. 


P^ 


n  le  C:;pitaiiK'  Jii 


Cliriliopiic.  ctui.t  ;i'.'c  .'i  .M  rn\'  J,  i;-  l'i  CiM- 
Itnip:.',  lc>  .\t\L;re-  viiiveiu  .i  lui  pour  \\\\o\t  le 
j^rix  de  !es  MarclianJills :  iumis  une  Alniudie, 
<]iii.  aiitiint  i|U  il  m  put  .inier,  \i:'m  il  Jach;.- 
te:iii,  les  obligea  de  le  ret  i  u".  i-.i-dciîl:s  étant 
dtloeiidii  ,i  t'.  rre,  nwc  (uuhiuc. -  im>  do  l'es 
Sciis,  les  Nègres  iiri.in  cuinlier  l'ur  lui  ui'iC,i;rè- 
Ic  de  pierre<,  Ci  iic  lui  peiii..rent  ;i;;>  d  iinrir 
d.ui.i  luur '.  liie.  Cii  le  !il  rei'wuJre  di  >'ei]  re- 
ti'.uner  :ip;-e->  ;ut)ir  pris  que!'|ue:;-.i;:e->  de  leui;. 
Alniiid.Hs.   R.  d.  E. 

(  q  ,   le;  euiiiiiieuce  la  "^  Seàiuii  de  TO/i^i- 
nal.  R.  d,  K. 

(  )■  )    yi'l.'-J.    i)\V/.c  OIKVS.    R.    d.   1'^. 

\s ^  iS'uUj  :;e  ;i;a\  uii,  pa..  oii  II  j'fadik^.air 


a  pri-;  t^ui  ce  (lu'i!  dit  dav::^    ce  panifo''"  - 
Oii  lU'  trou\-e  rien  de  ilu. Maille  d:in.-  i  Ori,;i 
nal;  ipii  p.irle  de  ce  \'oyii;e  de  C-i:-)^"'!"/ ' 
ces  termes.     ,,   l.e  Jf)  la  l'inaiie  ivvi:'lileC. 
iiKiiilin  :  v\.  Jean  SArlfi-  dit  a  'l'r.vi^^'ir  'j 
as  Nè;;res  loiihaitoie:;:  fort  i;  i-  '^  y*,'  , 


2  .i-'  l'iiii 


re'.  i;u  daii^  leur  X'i'ie. 
!;re  qui  revint  d'l':f^ra,v.l,  t^  l;i  l'ir.i"'-  /' 
àvoit  eie  a  W'iuuba  ,  rap.porterent  eavii»' 
cinquvjite  i.i\ie-,  dur.     i  .e   \.  il.-  p.'-"-'" 


de  Coinianun  pour  aller  à  Saara;  :   ''-T' 
\a:t  p.as  re:Ier  plas  !on;-t-'irs  l'u:-  c/.i^^  ■ 
te,  p:;ice  qu'ils  iiiantui-iurii   de  P'"*'''' 
I.e  4.  ils  découvrirait  ei:-q  N'.u'iléau-.  r 


tui.ais  Cs-.e.   R 
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pitites  parties  d'o,',  les  hiilHut  iluns  le  l'ililo  en  y  peiictraiu,  &  mê:uc  fur  l;i    TnwT-.w. 
luperlicif,  qui  en  porujit  elV^otivcinciu  hi  e<jiilciir  en  pliificiirsendri  "';>   Mais   l"-  V.ivîU'c. 
v\-tie  teiiitiirc  ctoiL  li  li';j;(re,  (juc  'l'i)'.  ilun  n'en   put   {\ùr^  un   eurp>  .le  la       ^SS'i- 
mniiulrc  euiillllance.     Il  enrrcprit  de  remuer  le  lUiile,  (jui  etoit  fort  humide; 
(S:  les  deux  tXegres,  plus  exerecs  (juc  lui  a  celte  opcraiinn  ,    lui  firent  dc- 
onivrir  un  aile/,  ii,vm\[  nombre  de  pailletés  d'ur  ,   dont  il  recueillit  une  ou 
deux  onces.     Il  y  prit  t:uit  de  goût  iju'il  y  puil'i  la  nuit  ,  au  niljue  de  ren- 
contrer quelque  hcte  féroce,  (|ui  lui  auroit  donne  de  f embarras  à  fe  défen- 
dre.    Mais  les  gens,  accoutumes  à  voir  apporter,  par  let;  Nègres  ,  de  for 
qu'ils  rece\()ient  fans  peine  &  fans  danger ,  le  preHerenr  fi  vivement  d'aban- 
donner une  recherche  llerile,  qu'il  l"ut  olilige  de  fe  rendre  a  leurs  inllances. 
Ce  n-'  lut  pas  néanmoins  l'ans  avoir  eniplu\e  le  lendemain  ,    une  partie  du 
ji)ur  au  même  exercice.     Il  rapporta  de  fon  voyage  trois  onces    (&   demi 
"d'or,  qui  lui  Hrent  porter  envie  aux  Barbares  à  qui  la  nature  avoit  fait  un  li 
prcvieux  prefeiit.  j 

^     A  fon  retour,  il  apprit  qu'on  avoit  apper<;u  cincj  Vailleaux  Portugais,  [qui 

urrivoient  apparemment  de  l'Kurope  ,  &]  qui  etoient  allés  jetter  l'ancre  au   Rai'i  «imctlV.i 

rtnCIniteau.  [Son  iniuietude  ilit  vive  pour  le  'l'ygre  &  le  Cin-iftoplie.]  Le  V^''-!' ^\"!i'<Ji'* 
lendci  i.ain,  il  fe  mit  dans  la  Pinalle,  avec  fes  plus  habiles  .Matelots  ,  pour 
aller  reconncMtre  cette  nou\'elIe  Motte.  Elle  etoit  compolee  d'un  \'aiileau 
d'environ  trois  cens  tonneaux,  6:  de  quatre  Caravelles.  En  revenant  ,  i! 
eut  la  fatisfaction  de  rencontrer  le  Chrillc'phe  &  le  'l'ygrc.  Il  m<jnta  fur  le 
Chrillophe  pour  attendre  Ion  \''aiileau,  wrs  lecjuel  il  renvoya  la  l'iiuHe.  Le 
vent  de\'int  il  \'i(j|ent  (]u'ils  fe  virent  forces  de  jetter  l'ancre  a  moins  d'une 
lieuë  du  Château.  iMais  c'ctoit  moins  la  crainte,  qui  les  agitoit,  que  le  hc- 
iom  de  prctvilions.  Elles  man(ju(jient  il  al^folument  fur  les  deux  \''ailTcanx 
que,  dans  l'impatience  de  cette  lituation,  l'Equipage  parloit  déjà  de  s'adref- 
fer  aux  Portugais  pour  en  obtenir.  Il  ify  avoit  (jue  le  Mignon  ,  qui  en  fut 
aile/  bien  iburni.  Il  arriva  heureufement  le  lendemain.  On  mliclouze  Fran- 
çois fur  la  Pinalfe,  pour  diminuer  les  bouclies  fur  le  Chrifloplie  &  le'J'ygie, 
&  l'ordre  qu'ils  reçurent  fut  de  II  rendre  à  Samma.  l'owtfon  ,  après  avoir 
t!ill:ribué  les  vivres  avec  lieaucoup  d'épargne  ,  lliivit  immédiatement  la  Pi- 
nalle, dans  felpou'  d'ol;tenir  a  Samma  ,  du  Chef  des  Nègres  ,  les  fecours 
dont  il  avoit  bcfoin.  On  lui  repondit  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  efperer  de 
cette  Ville  pour  les  Anglois,  parce  qu'elle  venoit  de  le  lier  avec  les  Portu- 
gais par  des  con\'entioiis  qu'elle  etoit  réfulue  d'obferver. 

La  necellite  augmentcuu  de  jour  en  jour,  'l'owtfon  mit  vingt-cinq  Fran- 
<;i)is  dans  la  Pinalle  ,  a\-ec  le  peu  de  vivres  (ju'ii  put  lé  dérober  à  lui-même  ; 
Oie  les  ayant  obliges  (r),  de  lui  payer  chactm  lix  cens  pour  leur  rançon,  il 
leur  lailiii  la  liberté  de  cherclier  un  meilleur  fort  dans  les  lieux  qu'ils  vou- 
draient choifir  pour  retraite.  Fnfuite,  ne  penfant  lui-mumc  qu'à  retourner 
en  Angleterre,  il  réfolut  de  faire  une  nouvelle  tentati\e  à  Samma,  qui  etoit 
le  léul  endroit  de  la  Cote  d'uii  il  put  efpérer  quelques  provilions.  Le  Chef 
des  Nègres  lui  fit  la  même  réponJe.  Un  mouvement  du  llireur ,  contre  une  \'','||J'j,_.  j^-^^ 
Ville  qui  venoit  de  s'allier  11  étroitement  avec  les  Portugais  ,  fit  prendre  ma, 
iiux  Anglois  le  parti  de  la  brûler,     ils  trouvèrent,  dans  les  ruuies,  lecoflVe 

d'un 
(t)  ^ngl.  en  ayant  obliijL'  quinze.  R.  J.K. 


l'sii-.anqumt 

de  \  \\  Tk  .-'. 


Ils  biiiicnt  'i 


Ml 
l  ! 


iWiU 


'Vu' 


(Mit 


lll.Wi,-.!''.'. 
155  s. 


l-'/roiir-.  li  I! 
It'ur  11.1'.  i.^i- 
tiiiii. 


lO'.ink'cr^ 

■À  rilic  de 

S:iiiu-I"ho- 

UKi.-'. 


Situation  de 
ccuc  lilt. 


Towtfon  rv- 

'   L'hc  d:lll^  l'I- 
llo  de  Sal. 


Ils  y  trou- 
Tciu  des  ra- 
fraîchilTe- 

iUTparuit  delà 
Muttc. 


:S3       V  o  V  A  G  1:  S   0  r.  S   .\  X  c;  i.  o  t  s   a  u  x 

il'iiiî  I'(»rtii!;.iis,  «l'ii  aitucrv/it  fcs  liaoi:.s  ii^'t'V  il»'S  poids  ,   &  iint-  lettre  v!' 
Clnitcaii  ;  ce  (pii  kiir  tic  jii,;.';i.r  ([u'il  avoit  l'ait:  un  jonu;  fcJMur  à  Samnia  ,  ^'\i 
ijac  Ls  l'i)rtii;',ais  a\t)iciit  ainli,  ilans  tniivs  Ls  \'illcs  de  la  Cote,  vlci  i;;iu' 
laii'cs,  de  (|iii  ils  rc's'cvoiciu  onuiiiiKlLinciic  dej,  intorinations.] 

l-i.   J,",  ou  mit  à  la  vnilc  vers  la  huirc  nier  piiir  rctoiiriier  en  Kimn^ 
(Quatre  juirs  après  on  le  tf«iuva   i  la  vue  îles  Cotes  ,  liirpris  de  ii'tciv  ,  \>{i. 
y.i'M  l.s  C'aleii!-;,  (ju'a  lei/.e  ou  dix-lept  lieues  de  Sainnia.     Celte  erreur  h.t 
attriinice  à  la  vioLiiee  îles  Cinirans.     (^n  relolut  de  porter  le  i)lus  près  ii;i 
Veut  'lu'il  leri'ir  jvi'iiMj,  jioup /i;,i;.';n.-r  li  Ligne.      \x  -^  île  juillet ,  on  ;ipjXT. 
un  rille  de  Saint- l'IioMias,  tS:  I  011   le  dirpofoit  à  niouilkr  l'ancre,   Inriono 
le  \-ent  devint  11  favorable  (lu'on  rel'olut  de  continuer  la  navigatimi.     |,e  ,; 
par  une  autre  erreui  ,  ([ui  Tut  atiriluiee  à  dilVereiites  canles,  on  ic  rerruuj' 
à  la  \'ue  de  la  nicnie  llle.     'l'aiulis  iju'on  clierchoit  le  nioven  d'y  al)nriLr,i;: 
Alt  furpris  par  un  calme;  lîv:  les  Courans  poulVèrent  leuls  les  trois  \'>iiîTe,iii\ 
fur  la  Cote.     Mais  on  n'y  trouva  point  de  fond  pi  air  jetter  l'ancre,  'l'owtl'n 
fe  mit  dans  rpji|uif ,  Ct  clierchoir  qu.lijue  Maye  ou  iiueliiue   rade  autour  ,;.■ 
la  Cote,  lurll|ue  le  vent  poiilla  le  Cnrilloplie  Ov:  le  Tvgre  à  deiLX   lieiiës  ei 
mer.     Les  gens  de  'l'owtlon,  dont  le  \'aifleau  ètoit  demeure  trtiniiuiiJe,  s'i- 
maginèrent que  les  deux  autres  étoient  à  la  challe  île  quelque  liatimenti|ii'i;; 
avoient  découvert;  mais  'l'o^tfon,  qui  en  jugea  mieux,  &  qui  crai^ii'il., 
en  allant    à  leur  fuke,  d'être  repoulle  par  le  vent  contre  l'Ille,  avec  un  ..l.iii- 
ger  manifefle  de  s'y  brifer ,  attendit  la  nuit,  pendant  laquelle  il  tira  iiiictiip 
de  canon  &  fit  allumer  deux  feux.     Les  deux  N'ailleaux  lui  rcpondirciu  p.ii 
les  mêmes  llgnaux.      Il  ne  balan<,M  point  alors  à[profiterd'un  vent  Nord  Ou. il^ 
pour]  (juitter  une  llation  incoininoile,  ilans  la  penl'ee  (jue  les  autres  ne  ■'i.ri- 
(]ueroient  pas  de  \-enir  à  fa  fuite.      Mais  ne  les  découvrant   pas  le  lenl.:';.i'i, 
il  aima  mieux  fe  perfuaeler  «ju'ils  s'ètoient  écartes  volontairement  que  ...re- 
tourner pour  les  luivre.     Il  changea  néanmoins  d'idée  vers  midi, Ci:  rcin.r- 
nant  fur  fes  traces,  il  les  rencontra,  quelques  heures  après,  dans  Lim.iiJ 
inquiétude  pour  lui. 

L'Isr. F.  de  vSaint-Thomas  ell  directement  fous  la  Ligne.  On  y  v^m,  i'.' 
coté  de  l'Oaell:,  une  montagne  en  forme  de  piq'ie ,  ijui  ell  11  étroite  &  lici^va' 
qifon  la  prend  poiir  un  clocher.  Klle  a,  du  cote  du  Sud,  une  autre  llle  de 
fort  petite  étendue,  qui  n'en  ell  iju'à  deux  milles. 

Lk   12,   ftrAoï'it]  on  fe  trouva  a  la  hauteur  duCap-W'rd;  &  le  2:,  ay;i:n;^| 
découvert  les  Illes  du  même  nom,  on  relâcha  dans  celle  de  Sal ,  par  le  O'ii- 
feil  d'un  Lcoflois,  (ju'oii  avoit  pris  avec  les  l'rani/ois  [dans  le  Mnlet  ilc  Bat:-^ 
ville,]  Oi:  qui  alliira  qu'on  trouveroit  des  vivres  dans  cette  llle.     'l'ou'ilon  fit 
avancer,  vers  le  rivage,  une  Chaloupe,  qui  ne  liécouvrit  ni  maif >ii>,  nihul- 
tiaux.   Il  ne  parut  ijue  ([uatre  Nègres,  qui  s'obllinerent  à  ne  pas  s'approcheT. 
&  qui  prirent  la  t'uite  lorfq'i'ils  virent  les  gens  de  la  Chaloupe  à  terre, 
pendant  on  \'it  quelques  chèvres  fauvages;  mais  fans  pouvoir  en  tueri" 
le.      La  rell^iurce  des  Anglois,  prefqu'atlamés ,  fut  lepciPo'.,  dontÇs 
une  quantité  prodigieiifc.     Ils  trouvèrent  aulli,  dans  quelques  petites  lÙcs, 
une  prodigieiife  abondance  de  ces  oifeaux  de  mer,  (|ifils  avoient  remarq-iCi 
à  leur  pailagc,  &   dont  ils  tuèrent  un  grand  nombre.     La  nuit  fuivante.    c 
Chriilophe  n^npit  fon  cable  &  perdit' une  ancre.     Il  fallut  remettre  al» 
voile,     'l'uwtfon  fe  difpufoit  à  le  fuivre,  maison  s'appereut  que  l'Ecoilois 
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a"nit  Jilparu,  fans  (]',ic  ptrllmnc  eût  remanjiic  ce  qui  ravt)it  llp  iré  île.?  Cliif- 
);;,irs.  On  s'im  i^ina  (|a'il  p  unoit  s'être  eiul<irmi  Jans  une  Jv  s  petites  Ille'-  , 
(^  'l'oNvilon  ilefeeiulit  Kii-meme  pour  le  elierelur.  Mais  ti.u;i  les  lijins  ttaiif; 
inutiles,  il  jugeai  que  refperance  de  voir  arriver  (luelque  N'.iiileau  l''raii',;'is 
lai  avoit  (ait  preii.lre  le  parti  de  le  lier  au.\  habitans  de  l'Iil.  oc  de  s'enloiieer 
avxv  eux  dans  les  lioi.s. 

'l'nw  làON  alloit  lever  i'anere,  lorfqiie  le  Capitaine  du  Ty2,YC  y\\)f.  lui  rc- 
préteiiter  (|u'il  avoit  découvert  dans  fiui  N'aiOeau ,  tks  marqu..i  lî  infailli'iles 
iie  ruine  qu  il  ne  le  eroyoit  point  en  état  de  fupporter  la  mer,li  l'tjn  w:  s'urrétuic 
quel{|ue  tems  pour  y  r». me. lier.  D'ailleurs,  Ion  iv-iuip  ii^e  étoit  rcvlu-t  au  p!us 
trille  état  par  les  maladies.  A  peine  lui  reIloit-il  allé/,  de  Matelots  pom-  lu 
man'tuvre.  C'etoit  le  cas  de  toiite  la  Motte,  ou  l'on  ne  eomp.oit  pas  p!us 
,(le  trente  lioniines  fains  lin*  les  trois  Va'.ireaux:  [mais  les  malades  nelailloieiit 
pas  de  le  rendre  miles,  lulvant  la  mesure  de  leurs  forces;  au  lieucjue  le  'l'y- 
gre,  arant  pertlu  la  plupart  des  Ciens  par  la  mort,  ne  reeevolt  plus  (jue  la 
moitié  tles  leeours  les  p!us  necellaires  pour  la  navigation.]  Towiloii  fut  fur- 
cé  lie  s'atr6ier.  L'n  CharnetUier  l'raïK.'ois ,  qu'il  avi;it  à  bord,  fit  ia  villte  du 
Vailleau ,  «ii:  Unit  en  peu  liej  au*s  les  réparations  les  plus  prelllmtes. 

Lk  25,  on  vil  ride  ue  iSjiiit-.\'lcohi.< ,  e!l   le  jour  fuivant  celles  de  ^^//rjfc- 
J.ncic,  (le  Saiiiî-l'i;u-er,t  iL  .le  S'iiiit-Jntoiiu'.     Le  26,  le  l'il  ite  du  'rv;;re  vint 
di.'clarer   a   'l'ou'don  «ju'i!  etoit  impol'lible  i[ue  ce  Vailleau  allât  plus  loin,  6i. 
«•uii  lu  reiloit  point  ti'auire  parti  que  tic  le  décliari!;er ,  fi  l'on  vouloit  cou- 
■Irver  les  hommes  vS:  la  ear/^aifon.     Les  trois  Capitaines  en  firent  une  nou- 
\clle  vilite;  vS.  tle.s  \j  me,ne-j  :ur  i»n  iranfporta  rartillerle  vÎ!c  l'or  fm*  les  deux 
■aitres  lîatimens.     Le  lendemain  on  aelicva  tic  le  délivrer  de  fa  cari;ai!(ni ,  1^ 
jvroé    ec^nmic   il  ctoit  dans  une  infinité  d'endroits,    on    fe  détermina,   de 
lavis  (.le  tout  le  monde,  à  l'abandonner.     11  n'avoit  plus  que  llx  hommes  ca- 
naldes  de  travail.  On  eut,  le  27,  la  vue  de  deux  des  A(;ores,  Sainte-Marie  Ci: 
v'^aitit-Miehel;  tSc  le  .[  d'CVtobre  onl'e  trouva  à  4.1  degrés  tS:  demi  de  la  Ligne. 
Lr.  T  deux  \'aini'aux  ([ui  refloicnt  à  Tow-tfon  s'étoicnt  atToiblis  de  jour  en 
jiiur,  parla  perte  ou  la  maladie  de  leiu's  gens,  jul<ju'à  maniiuer  aulVi  de  bras 
pour  le  travail.     Ceux  du  Chrillophe  demandèrent  en  grâce  qu'on  relacliat 
au  Cap  de  l'iniilerrc.     'Lowifon ,  qui  n'avoit  guères  plus  de  fond  à  faire  fi.r 
les  funs,  aima  mieux  s'arrêter  à  /  /^:;o,  parce  que  ce  lieu  ellfré(^uente  par  l  s 
An.gloi.s.     repeiidani  le  vent;  fe  trouva  fi  favorable  pour  l'Angleterre,  qu''- 
fi;norant  d'ailleurs  comment  cette  Couronne  étoit  alors  avecl'Klpagne,  il  do  - 
lia  le  C'ap  de  l'inillerrt  ,  dans  le  deliein  de  ne  plus  nioullier  l'ancre  (|u'aii 
tLn.iC  de  Ion  vouige.     11  tira  cieiix  coups  de  canon,  pour  avertir  le  Chrillo- 
plie  de  la  réfolution;  mais  qnoiiju'il  eiit  foin  ,  la  nuit  lliivante,  de  faire  al- 
lumer Cïcux  f^iix.lc  b'rouillard  rendit  l'obfcurité  fi  épaiire,ciue  le  Chriftophe 
îi'axant  pQ   les  appercevoir,  ni   entendre   le  bruit  de  rartillerie ,  fuivit  fou 
premier  projet. 

Ainsi  Towtll'n,  demeuré  fenl  à  cent  vingt  licucs  d'AngLterre  ,  s'aida 
(le  Ton  courage  &  tie  l'ci'perance  d'arri\Lr  au  Tort,  pour  aeiieverrapérllleu- 
lé  navigation.  Ji  falloit  que  la  perte  de  lés  hommes  iùt  beaucoup  augnun- 
ti'c  depuis  fille  de  S.;int- 'l'ht-nias ,  puiiqu'il  alïïire  ,  dans  fa  Relation  ,  qu'il 
ne  lui  tn  redoit  j)as  buit,  la  piiipari  trop  foib.les  pour  le  f^rvice  d'un  Vaif- 
feau  te!  que  le  lien.  Avullî  peru:i-il  tuuies  fcs  voiles  le  16,  par  un  orage 
/.  Purt.  Oo  de 
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corJcs.    Fiifiii ,  r<'i)  iulrclll  hii  .ivaiii  l.iit  r».jMiiK!iv,  a  loroc  iL'  travail, 
(jiics  vieilles  pkcc»  lic  voiL-s  ,  il  irouvi  le  ninycj.,  ;i  l'ciurtv  iL  la  MÙik' 
tic  les  attaclicr  au  gr.iiul  mat.     Avec  ce  Iccoiirs,  il  porta   \\r*  ks  (. 


tt;;: 


Mais   un  CiUip  ilw  v^iu  ruina  Ion  (>u^ra^v•,  Oi;   L- rcJuilit  au  inciiK- 
ju(tiu'aukiuLinaiii,(|u  ildilp^  ndit  alon  nuK  un  \ku\  honnci  ('j),a\\,v  !cq 
i!   Il'  comiiiilit  a   l'Itlc  de  Wijijlit  ,  où  il  ^rriva  le  20  il'Octolirc 
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3 


ipi't's-midi. 

f  I.ns  Marchandills  i]ui  le  débitent  le  mieux,  dans  la  partie  de  iadiinitvj-. 
ui  elî  cnmprile  entre  Sierra  Lionna ,  C!w  la  ville  la  plus  reculée  de  la  corc  "* 
Mina  II 'II'  les  fuivantes. 

Dks  M.inilL.-.  lie  cui\'re  ou  de  plunih. 

Di:»  Hallins ,  de  diwiles  T-irLei),  tilc  fur-tout  de  lei-Ma  ic. 

On  s  pots  d'etain. 

l)i:.s  Ceins  de  fer. 

Oi;  •>  M.ir^M-iiins,  ou  autres  verroteries  do  peu  de  valeur. 

ï^v  CiTail  lilvii. 

Ors  (Queues  de  Cheval. 

Des  'I  oiles. 

Dks  Draps  rouges,  gnifTers  &  de  bas  prix. 

Dus  Chaudrons  de  I  l(j!lande  a\cc  des  ailles  de  cu'vrc. 

Dr. s  Halliiis  de  cuivre  ornes  de  gravures,  tels  <jue  ceux  (ju'on  m.i  1.' 
riandre  fur  les  butVets. 

Des  granils  Malïlns  d'etain,  avec  des  Aiguières. 

D  I-  s  Cuvls  à  mettre  de  l'eau. 

Di,  s  grands  Couteaux  d'un  has  prix. 

Di:s  inauwiills  Callettes  de  I  Luulre. 

Dks  Cailles  de  Rouen,  ou  d'ailleurs,  à  bon  marché. 

De  grandes  Kpingles. 

Dks  CoiiN'ertures  grolVières  qui  le  font  en  France. 

Dks  Toiles  il'emlialage. 

1}Ld  l'oignurtls  ,  îles  Kpees,  de  Muntelincs  de  frile,  i\c^  RoI)CS,fi.>  IL'.- 
bits,  des  Chapeaux,  des  Honnets  rouges  ,  des  Couvertures  de  lit  qui  t'c  Ki'ir 
en  Kfpagne,  des  Marteaux,  des  petits  morceaux  de  i'er,  des  mauvaire.» Son- 
nettes, des  CJunds  de  peu  de  valeur ,  des  Sacs  de  peau  ,  lî^c  autres  bagauli-s 
lemblables.  ] 

{V }  Ou  plutôt  une  xicillc  bonnette.  (]iiit'll     peu  Je  \cnr,  pour  ajLjrandir  celles  liii  V.'.i' 
une  piUte  \uilc  iloni  on  le  l'crt  loiiqu'il  y  a      l'eaLi.   R.  d.  E. 

C     II     A     P    I     T     R    E       VII. 

Diver:  royales  en  Guinée  depuis  1561  ,  j'ifquen  15C6. 

ON  trouve,  en   T5<^r,  les  préparatifs  d'un  voyage  qui  femble  être  de- 
meuré fans  exécution.     J.e   dellein  en   avoit   été  lorme  par  une  Cuni- 
M^.,r;gu  '....n       ^,^^^  puillante  ,  com^^oiee  du  Chevalier  Gcrard ,  de  xMM.  /rillidin  n'intcr y 
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Tloij.uniii  dm  fin  ^  Aiitony  l/iJiimti^  \k  lUluu^r^\  C'ijlnhii^  (j;fi  avaient  ch-iiiî 
poih'  CoinmaïkLiru  AI.  J<»l)n  //(■,  le  mcmj  aopir 'luiiiciiL  «jui  noa  l'uf.  t; 
iTiciiK'  VDvaj^L'  en  155  f-  <^ii  lui  envoya  le»  inlh-iiclioii>i  ù  llnllol.  Klles  ^t.|^^ 
(litées  le  S  ScpLei)il)re  l.S'^i.  Mais  de  l'ortes  raifons,  tluni  il  ren-lit  C'iupie 
a  la  C«»inpa,ij;nie  au  mois  de  I)éeeml)re  luivant,  lui  llreru  l'nlpeiidre  Ion  de- 
part.  I  laekluyi  nous  a  conlerN'é  cesiiiili'uCLioiis  vît  cette  leare,  t|ui  contien- 
nent (|ii:l<|ues  ileiails  importans. 

La  C'onipap!;nie  reconunandoit  d'ahord  à  M.  I.ok  de  le  proeurer  ,  a\  ce 
nlus  de  loin  qu'on  n'as'oit  fait  julqu'alors,  la  eonnoilllinec  des  liiviereb,  des 
Uades  Ck  des  Ports,  «S:  de  faire  une  Cane  c)ù  le  nom  de  tous  ces  lieu\  i'uc 
marque  luivaiU  leur  verita'ile  pol'itiun.  Par  le  leeond  ariiel-  ,  011  le  cliar- 
ireoic  de  remarijuer  li>igneurenient  4|u^lU.i  lî.rLes  de  mareluuKliieieonvcMoicnt 
le  mieux  d  uis  les  endruiis  du  il  ferait  {juehjue  coinm.ree.  K.i  troiileine  in« 
llruction,  utoit  de  cherelitr  lur  la  CuLe  de  Miihi  y  ilan.  le  Pays  du  Rui  A- 
liLiin,  un  lieu  i>rt>pre  à  la  ci'iitlrucLion  d'un  Port;  ii  fur  ect  article,  on  lui 
rv.\'omma!uloic  de  eontiderer  lept  eliules:  1°.  (^ue  le  lieu  «jifil  clioiliroit  fut 
pmclie  lie  l.i  mer,  Ci:  (ju'il  lut  laeile  il'y  charger  ùc  deciiarM;er  iks  marclian- 
liifes.  2^  Chic  le  terrain  fut  propre  a  recevoir  ijuelijue  culture,  y.  Uaelle 
li'rte  de  hi»ia  i!  convienJroit  d'emplo\er  aux  édilices.  40.  (^uelLs  proviiion!» 
on  pouvoit  l*e  promeure  ilu  Pays,  Ci  (juelles  ctoient  celles  de  l'Iùiriipe  qui 
p'<ii\(jient  s'y  eonferver  le  pi",.,  lung-tems.  ^^^.  C,Hie  la  lituaLion  du  lieu  lut 
naturellement  capal)le  île  ilefeiife,  ou  qu'il  put  être  fortifie  à  peu  de  iVaii  , 
e\:  garde  enluite  par  un  petit  nombre  de  gens.  6\  Comment  on  pouvroit  s'y 
procurer  de  l'eau,  fuppcle  qifil  ne  s'en  trouvât  puiiu  dans  le  lurt  ou  daui 
les  lieux  s'oiliiis.  ^^.  (^uels  leeours  on  pourroit  eli)erer  des  lial)itaiis  du  Pays, 
loit  pour  liutir  ou  pmir  fe  détendre.  y\})ics  ees  lullructions  ,  un  eiiar^euic 
\î.  Lok  de  foiukr  les  difpofitions  du  Roi  Abaam ,  mais  li  adroitement,  iju'il 
ne  put  luupi;oniier  les  inteiuions  des  i\nglois  en  batilTant  un  l'ort  ;  de  pcnii- 
trer  autant  qa'il  pourroit  dans  l'intérieur  du  Pays  ,  [pour  décoii\  rir  mieux 
qu  on  n'avoic  fait  jufqu'alors  de  «[uels  lieux  lîi:  par  quels  moyens  les  Xégrcs 
recueiilùient  l'or  ;]  Ck  de  s'informer  du  fort  dts  Anglois  que  le  Capitaine 
Windliam  avoit  lailîes  à  Menin  en  1553.  On  lui  aecordoit  lur  tous  ces  ar- 
ticles, le  pmivoir  de  prendre  les  refolutions  qui  conviendroient  aux  circon- 
llances. 

M,  Loi;  expofe  dans  fa  lettre  plulieurs  raifons  qui  ne  lui  permettoient 
point  d'entreprendre  li-tot  le  voyage  ,  telles  que  la  qualité  iks  \'aill'eau.x 
qu'on  y  dellinoit,  Os;  que  l'expérience  lui  faifoit  juger  trop  foibles  pour  une 
navigation  dont  on  ne  pi/uvoit  plus  ignorer  les  difficultés.  Il  cite  1  exemple 
ciu  Mignon,  cjui  avoit  etc  li  loigneulement  équipe  par  les  plus  iiabiles  Ou- 
vriers d'I  larwicli,  «i!»:  qui  ii'étoic  pas  revenu  dAns  un  meilkur  eiac,  quoi(|u'il 
n'eût  ellu/c  que  les  fatigues  ordinaires.  Il  ajoute  qu'il  avo.t  appris  ,  par  un 
Bâtiment  arrive  de  Lisl)onne,  que  les  Portugais  avoient  en  mer  quatre  gros 
Vailleaux,  dont  l'unique  but  eioit  d'arrêter  les  Mai'cliands  Anglui:i,  ik  qu'a- 
vec tout  le  courage  podible  il  etoic  défagreable  d'aller  l'aire  la  guerre  iorl* 
qu'on  n'etolt  équipe  que  pt)ur  le  commerce  {a). 

(il)  T,c  Tiadiii-lcur  a  fou  abr/gc  ici  Icsr.ii-     qui  n  j\\l  îua  d'inu'vcriUlU.  R.  il.  E. 
M\i  alli^jjuOts  lUiDii  la  jAttic  de  l-oi; ,  mais 
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rieux.  Le  Vi)\.me  lue  ciurcprijt ,  au  nom  de  la  m-'m.  Compa;;nic  .lui  uv.ir 
loiihaite  irtmpl..ycr  M.  I..»k.  Le»  meilleurs  dont  il  lut  aeeompajMc  y. 
titiérent  les  r.iii'ons  (pii  avoictit  Tut  alKUivlonncr  e^lui  de  l'année  prtvcdciit* 
\a.  Mignon,  ee  même  N'ailleau,  ((uia\"ii  lait  le  vova.i^e  de  C.uinLv  |  " 
le  commaïkiement  de  TowiliMi  ,  *>c  le  Ptiini>Ji' ^  i\.  pui-preu  île  la  1 
frran.leur,  (|uittèreiK  le  fort  de  Darmontli  le  25  de  lévrier  n^:.  Il 
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au  (.'ap-Wrd  des  le  :o  ck'  Mars;  eS;  Tans  s'y  arrêter,  ili 
navif;ali<'n  au  l-m^  île  la  Cote,  juliju'au  l'ort'ik  la  Kivicre  Selïo 
rivèrent  le  3  d'Avril  au  malin.     Ils  y  ir-uvereiu  un  M.it 
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eiintmuerenr 
Il  il« 


kli' 


u 


mit  à  la  voile  au 


iVi-toi 


muru  lTan<;ois, 


|u  il  les  eut  apper<,ui.  iUiiter  ne  prrdit  pas  un  .im 
nient  pour  eommenei  le  eommeree  au  lon^'  de  la  Rivière-  mais  avant :ip 
pris  de  ijUeKjues  Xe^rvs,  (jue  ks  lran;ois,  (jui  n'etoient  arrives  que j 
trois  jours,  avaient  iltja  l.iii  leurs  coiiv  ^iHiois  av.v  k»  liahiians  ,  il 
lut,  s'ils  ren\t)Noiem  leiu-  l'inalle,  de  ne  pas  liiiiilVir  (lu'ils  eonoluillnt  k .rs 
marehes  fans  (|u'il  Je  ï'ùi  du  iiioins  e.spl:<iiie  avee  leur  Capitaine  i\:  leurs Mir- 
'lands.     La  l'made  lT;in<;i;ire  re\  int  e!Vecti\emeiit  dans  I 


.■[vi;iî 

ri:" 


e  eoiirs  de 


a}' 


midi,  iS:  Rutter  lui  de^-KuM  (|u'ayant  à  ]iarkr  au  C;ipiiainj,  il  ratiendrHiil 
foir  fur  l'>n  bord.     [C'cioiL  une  loi  pour  ks  plu;  ("./ibles.  |   Le  Capitaine  Iti" 


çois  fe  ren.lit  à  bord  du   .\Jit;non  ,   nu  ks  (  )ftieiers  An:;lois   lui  d., 
(jue  [l'avantage  d'être  arrive  le  premier,  ne  devant  pas  remporter  f 


ipiiauie  Irn-'ii 


eel  ircMi' 


ur  Cwlii 


du  plus  i^rrand  nombre,]  il  lalKjit  <ju"il  le  repjfat  p^nJant  lu;it  jours;  e\;ii 


leur  laillat 


a  libei't'j  du  comnieive. 


Ckt  te  deelaration,  )(|iii  ctoit  un  or.jrj  ilans  ks  cireondancesprefentcs.  ■ 
porta  les  rran|;ois  à  (jaitier  la  Cote  de  Sello  pour  aller  eommereer  vers  l.i 
Rivière  de  Poioi-.     Ajjres  leur  dcparf ,  ks  Commandans  Aimlois,  fe  tmnvatit 


Tans  obllaele  à  «Seflo,  relolurent  de  t.tire  a\ 


aneer  le  l'rimr.)re  au  Ioul^  de  I.i 


Cote,  afin  de  n'être  pis  prévenus  de  tous  eoies  par  les  Kranrois.  Ce  V.i 
leau  les  trouva  oecujjcs  de  leur  eommeree,  a  l'Ouell  de  Potos  ,  e\:  p.ilTitit 
plus  loin  Janj  les  troubler,  il  arriva  ainli  devant  eux  à  la  Riv^ciw  ,  i>u  il 
s'employa  utilement  jultju'au  15  d'Avril.     Il  l'e  rendit  le  1-  à  celle  tle  Saint- 


ems  dont  on  ctoit  Convenu 


Andrc  ;  liv;,  luivaiit  le  t 

même  jour;  mais  il  pall'a  fans  s'y  arrêter. 


Mi 


j;non 


y 


arriva  le 


II,  rencotîLra,  a  la  hauteur  du  Cap  das  l'aimas,  un  ^rantl  X'ailleui  eS:  inr> 


(lUl  !.!! 


Caravelle  du  K"!  de  Portugal,  qui  etoient  char/j;es  pour  .\Jina  ,  e\: 
donnèrent  la  elialle,  avec  quelques  volées  de  cant)n  ,  dont  il  ne  re.;uL  .l'i- 
eun  mal.  Il  le  hâta  de  «rallier  le  Cap  de 'J'res  I'uiita>- ,  où  il  demeura  u'i- 
iiu.l  (ic  daiA  j'.urji  \x  mai*  Os;  a  cordes,  dans  relperance(]ue  Jcs l'oruhiais p i'"- 
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feraient  entre  eux  Je  le  Cluu:iii.  Kn  cfTct»  il  le»  enit  nafTei ,   »^  l'appro.      R.Tn». 
cf).mt  ilii  riv.^e  il  cnvoy.»  iIh   l.u^a»rs  à  I  l.;nn.    Maille  lendemain,   a  Li       1562. 
pi.infe  tlu  j'»ur,  il  rcvir  k-  N'aille  m  wV  II  Caravelle,  «jui  prenoicru  un  crami 
f.'iir  pour  l'enfVrnKr  entre  eii\  Ck  le  l 'haie  ui.  liiuircnikelia^rm  de  voir  leur 
ii'peranee  trompée;  Cic  <|iK'l<|ue»  volee«<lcleur  artillerie  ijinIi  envi»yereni  en- 
core aux  Anf^lois,  ne  reiltîircMt  pi«  mieux. 

I.p.  VI  aprei-niidi,  Kiitti^r  .l'I  i  Lrr.ti-  l'iirre  a  la  \*il!e  de  I>oin  }<'.\n.  On 

4,  uleja  lait  rctnir.iucr  <|tie  eelte  N'ille  j'.ippJlc  Eqiil^  [lît  (|uele  nom  île  D^iin 
|can,  <|u'i.lle  porie  tliiH  les  lUIations  Anuloilc.i,  etoit  eelui  d'un  l'ortugai» 
iiui  y  lailbit  la  detncurv.-  depuis  leur  premier  voyatçe.]  Uutter  envoya  le  jen- 
(Lniiin  fa  Chaloupe  au  riy  i/e.  On  .ipprir,  des '.Vcp;rc!« ,  (|ue  l)om  Jean  etoit 
iiK-ri ,  lîl  (|u'iIn  ne  nnii\i»iciu  reeeviur  aïK'unc  prupolitir»n  de  eomuicree  lan» 
l.i  partieip.ition  de  l)oin  L»)uis»  (|ui  lui  avoit  f'iKecvi';.  Le  2^^  /\iitt)ine  lils 
de  l)oin  Louis,  le  prêtent  i,  avee  un  autre  l'ortuf^ais  nomme  l\iehee<),d.ini 
le  tUllcin  ,  en  apparciiee  ,  de  eotninereer  avee  Li  Anf]çlt)i)i.  Mais  on  ^•it  en 
inenK'-tcins  dcu\  (idcres,  «]ui  vcikmciu  du  C'Iiaieau  à  lor^^-e  de  rames.  Uut- 
ter le  mit  en  ctat  île  les  reeevoir,  vSt  la  e«»nrciianee  l'ut  11  Terme  (.»),t)uo 
perdant  la  hardielll  irapprorlur ,  elles  retourncreni  traïujuilleinent  a.i  Cliil- 
teau.  Les  Xégres,  eli:irme'i  du  eouiaj^e  îles  ;\n  çlois,  les  prièrent  de  le  ren- 
dre à  Maure,  <|ui  n'e'l  (|u"a  trois  ou  <|uatre  lieuc.s,  en  promettant  de  les  y 
nller  joindre  avee  plus  de  li'ierte,  paive  ((irils  y  auroieiit  moins  à  reijouter 
les  l'orriigais.  Kuiter  le  rendit  à  leurs  inllane.*:;,  :ieeoinpa:<ne  du  fils  de  Doin 
î.oiiis  <îi;  de  l'aeiieeo,  <|u'il  avou  tuus  deu.\  à  l)or  l.  Il  l'ut  rejoint  dans  cet 
intervalle,  pir  le  rrmirole. 

On  atteiiiloit    à  Mawre,  les  M.iu-.'ianvls  du  i'.iys  avieleur  or,  jordjue,     ""''.'"'J'^t. 
le  ?.5  aprt's-midi ,  on  vit  ivwuir  du  di.ife.iu  ie^  deux  t  Jak-res.    Le  teins  titoil     ^•"^'1*''^ 
ealine.   Les  P<»riUwM'S  firent  \'oler  d'a'^ord  une  deehari!;e  de  lenr  artillerie eon- 

.j[4ire  le  Priinroïc  ,  (lui  reyut  trois  eoups  T  lin.^crw-ux.  ]  Ce  n'eioit  pomt  aile/, 
pour  rtoimer  les  An^lois,  s'ils  n'eulleiiL  \  u  pari):Liv  au  même  ni' nient  le  grand 
Wiilll' ui  rortUf;ai>  iSc  la  Caravelle.  Le  ealme,  tjui  eoiuinuoit,  donna  le  teius 
a  l.i  H'iitde  les  déli\r».r  de  eet  cmharras.   lU  relolurent  d:  prolkei  de  rohleu- 

.^^rite  pour  i-Mf-iner  Convi.intin,  [ilont  ils  iV.ivoieiii  i]ue  la  t'itua:i  'U  leur  olVroit 

'  rnj  efpeee  d  a/ile.  ]  Mais  le  ealme  ay.mt  liure  pendant  touLe  la  luiii,  ils  l'u- 
r  lit  extrêmement  lurpris,  k'  lendemain  au  matin,  de  revoir  .1  p-u  dedillan- 
ee  les  deux  (îaleres  ,  ([ui  revinrent  à  eux  funeutement,  tandis  (lue,  faute  de 
vent,  le  \'aiir.iu  Oi:  la  Caravelle  demeuroient  inimuhiles  eontre  le  rivage. 
Le  Mignon  fut  atMjue  a\'ee  la  ilcrniere  elialeur,  i\:  fetl'jfeni,iitde  memeuiie 
punie  i.ki  j"ur.  Iknduit  le  eom'^t,  le  feu  prit  a  un  baril  île  poudre.  Ce  bief- 
faune  partie  des  gens  de  llutL'.r.  Lls  l\irtu^2;ais  en  prirent  oeeafion  de  le 
prelVer  encore  plus  \ive.nent,  O!:  le  mirent  dans  un  (i  tnile  état  (ju'il  n'y  a- 
Miit  point  d'app  irenec  ij'j  il  put  redevenir  propre  a  la  navigation.  Comme 
ratlaire  s'etoit  pallee  à  eowps   le  canon,  une  Chaloupe,  ijui  fut  envoyeedu 

iji!';rand  \'al!]'.  au  ,  appor,  (au\   leux  (lalères  l'ordre  de  le  retirer.  [La  nuiis'iip- 
prochoii;  lie  le  veiir     étant  le\  <i  aile/   favorable,    Ru'ter  s'éloigna   triite- 
ment,  a\ee  les  deux  \'aiileau.v  ;  "jui  avoient  preliiue  également  bei'uin  de  ré- 
para- 

fi')   //:;.'.  k'  '\T,    l-i   Ap.Jui-  -.nirctu  à  h     oblijiàcni  d:  retourner  ;ui  Cli-'acau.  R.  d.  E, 
voile,  ù  iluimOiciu  la  ciiaikaC'.jOaléie-.  i]ii  il:; 


1*01  tim  lis 


IV\cr..- 

.1.I1S  (j'.l 

i'.i,  ...t. 


Acd' 


w  \ 


P>  Tri"i. 
t  j  d  . . 

t'  VI. 


..ri.>. 


()  ,;ne  de 
kk'f  Jitl'wrclui. 
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p.nraii»^».     I!«  curont  luaiicoup  trcmlarrai  îx  f^i^ncr  Corrnaruin,  où  t>,„  », 
i»T«»ii»  vL'  l'irt  hc  rcuitirciii  iju'i  pwinw  a  ki  rwinwurc  lu  vmI  ilw  tut»ix,r,'! 
1.1  nur  )  •'    ■*' 

K  f  1  .  m ,  »• '.pnerccv.nt  cjmc  Ici  Nc«rci  n*«»rcr«)iciK  exercer  le  cunin»..-  • 
uiirtl  loRiJ'UMiw  «|ii .  Ici  (î.iler*.i  roriiiaailci  feri»icru  liir   leurs  Cme»,  prli', 
re('i»luti"tti  Je  re»-  urner  ;i  la  Kivicre  de  Scll».  Le  14  de  Mai,  il  Pc  Mpjr.l.j 
lie  la  lerrc,  aprc»  iroi»  j.mri  de  navigation,   [autant  pour  le»  re|ur.4itur,  • 
(|iii  i'''»ient  coniiîuielleitu'nt  nccclfairci  aux  deux  Vailllaux,  «|ii^'pi>ur^iV:.v*'^ 
Ici  ih!p'>fici"n%  tK*  Ncgrev]  Il  cuira  ilaui  la   KiMcrc  de  //o/»,i,  «mi  J;! 
y  EU  de  S.»int..>rHlre;  «îC  ju!l|u'iii  :i ,  il  n'y  l'iii  occupe  nua  i.ul  utuf  kt\'.j 
llaux  (h).  I.e  iViniri^le  eut  le  nialluur  île  p.rdrc  ciM'|  lioinnK-j  dans  lui', 
l«>iip^',  (|tii  J'ui  lulimer^ce  par  un  cmip  de  vent.  On  partit  le  2:,  po.ir  \{ 
«I.  Scib>,  l'U  l'en  n'arnva  cjuc  le  deux  île  juin;  C^  L  in.iuvaii  ciat  denvLi 
Vail1v.ii'\  ne  pcnnett:uu  poui'  d'v  taire  un  Ion;;  l'ij.iur,  t»n  nui  à  la  voll; 
4,  p«'iir  retourner  droit  en  Angleterre.  Ce  retour  Tut  acc'anp.i^nc  d'iiuw  " 
ttnifc  lie  peines  li^  de  maladies,  ipii  rc.lmiirwiit  les  deux   Ivjinpij^ej  a  \i.i., 
Iionuncs,  Cepeiulaui  '«n  arriva  au  l'on  le  6  d'Août;  lie  ,  dun  li  nullieiiru* 
voyage,  Il  C'i>iiipii;iûe  t)c  laillapis  de  tirer  cent  linNintclix  demi  Ju 
pliaiis ,  (pii  pi^i'oi^nt  cnfcmUle  n»ille  lipt  cent  cint|uante«laiit  li\re!j,  <!k  vL-.. 
lonneaux  de  poi\  re. 

(<■)  W  L'Tï  ni ,  moins  ivciipc  de  Ion  jo  irnal  i|uc  de  l'excèi  de  lînumU 
ras,  ne  dit  rien  du  comtnit  <|u'il  eut  a  Toutenir  ci»ntrc  les  Ne.^res.  (h\  i; 
ir«nive  le  récit  dans  I',i(er  ;  <\  <|uoi(|iie  le  nom  du  lieu  n'y  l^it  pas  ivjpjiu 
clairenicnc,  il  \  a  leaucoup  trapparcnce  «lUC  ee  lut  fur  kNi)t»i\ls  île  liKi\it 
re  deSello,  ou  l'un  ne  eoïKwroit  point  autreuK  111,  pouri|uoi  thui.l».k" 
fein  qu'il  avoit  de  s'y  arrêter  à  l'on  ret«jur  de  Cunuanun,  i\  jj'y  p.i;ra  ijuc 
trois  jtturs. 

U\K  VU  (</),  qui  ctoit  du  voyi^e,  raconte  que  (on  Vaill'eau  étant  ri  [".iik'.' 
fur  la  Cote  de  Cîuinec,  il  en  lortit  avec  neuf  lionunc") ,  d.uis  une  ptiitw  li- 
nalFe,  p(iur  aller  commercer l'ur  le  rivaij;^.  Ikntra  dans  la  micre,  ou  iltrt  • 
va  un  {granit  nombre  de  Xejrres.  1.*:  Clielde  ces  Marbares  vint  à  luiilaihii. 
Ihteau,  qu'd  compare  aux  auges  Jaiis  k'i|Ucls  on  donne  leur  nourriture  a>i\ 
pourceaux;  mais  s'arret  uit  à  quchine  dilKiiicc  ,  il  mouilla  l'a  harl.e,  l'arisvu,,- 
ii>ir  s'avancer  plus  que  liaker.  I.eb  An^luis  répondirent  a  ce  li;;nc,  C^  !.. 
montrèrent  quel(|ue.s  marchand i les  capaliles  de  le  tenter.  Alors  il  s"appivcii'. 
d'eux,  en  leur  t'ailant  entendre  i|ue  s'ils  vouloieiit  lui  en  donnei  uiicp.iru., 
il  droit  leur  ami.  On  lui  fit  (]uel(jue.s  prelens.  Le  c«'mmerce  comnicu'/a;  »N;. 
vers  le  (''ir,  M.iker  ;",vant  conduit  le  Capitaine  Xe^re  au\  V'aill'eaiix,  le  trai- 
ta civilement ,  i^w  le  lit  revjtir  il'uii  liuhit.  Il  promit  aux  An,u,lois,  eii  les  quit- 
tant, que  dans  un  jour  ou  deux  ils  feroient  contens  de  les  fervicea.  l'uioi. 
(lu'il  fut  à  boni ,  iiaker  remarqua  (|u'il  obfervoit  curieufement  la  Cluilt-iip.'. 
qui  croit  attachée  a  la  (juille  du  \'ailî'eau,i!!c  dans  laijuelle  on  avoitlalllciiu.u  ■ 

litc  de  murciiandijcsjmais,  ne  le  lliupfj'onaaat  d'aucun  dell'ein,  il  n'y  l*»i-  p-^ 

beau- 


il;  ■■'  .1- 


(b)  Anç^l.  qu'A  le  roiivv'/ir  d  .'lU.  U.  >!    V.. 

if)  ici  cuiriiiicuec  I;i  i-,  .Sttti'^ri  liclUriai- 
n.il.  11.  il.  E. 
€^\d )  /J.U'.'»  Ount  prifonnic;  tti  TraïKc,   au 


retmir  Je  fon  leotiul  \ciy;u'i',  cntri-prit  ircf 
rv  celte  ni. itiiiii  tu  \fr>  ù  la  l'iilliciiauoii  -■ 
C-;-<>tKc  (Jcii'^i ,  ibij  eunipiii;tlo!i  dcvciajc  U*:.* 
ptilun. 


\SOliS    IMUK.\T.\/.R8.   Lfv.  II.    Ciup  Vfr.      .^p; 

hwiu'iiip  irrta«'i;l»n.  I.c  U-mf^maîii  «»n  rc(»Mjrn4  ati  rivage,  on  le  commcrcô 
IV:  c.  tmijc.  Au  retour,  la  Clial-'upc  lut  ottaohcc  au  incinc  «.luIr.Mi ,  &  ki 
iiarcliaiutilci  y  rcflcrciu  cncotw.  i'truUiu  li  nuit*  k  .Matelot  de  garde  tM* 
^.iivrir  lcC'.ii>ifainc  NV^rc  iiVwC  deux  «ui  trûs  de  leiiicni,  ijui  |>aruilîî>lt  fort 
uuprJK'  auicitir  Je  la  t'iialnupc.  l/all.irnie  fut  d  tmtc,  iS^k*  Stgrei  prirent 
h  luite;  mail  lurfiju'oi»  voulut  retirer  h  Cliahaipc,  on  n'appwisut,  Jvec 
iLi)uncment,  que  tuulvs  ki  inarcli:»uli(ei  avoicnt  dilp.irii.  U»  Angloii,  pi- 
(|uûi  de  le  vuir  dupcM  mr  ik«  lUrbarei,  retouriit^reni  le  leiuLmam  à  la  ri- 
vière ,   p  «ur  le  l'aire  rctlitucr  kur  l)ieii.     'l'oui  kuri  liguer  lurent  ituitikj  ;  À. 
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le  Capitaine,  loin  de  Ci>nveMir  du  V(»l,  le  p!ai;^nit  il'im  |ou));i<ii  «{ni  j'outr.! 
.'woit.  Il  .*\  oit  déjà  prii  des  melurej  pour  l'HUcMir  Ton  wlfronterie  p  ;r  h  vio- 
eiict  icar  fur  i|uel>(ue« mar-iues  de  relluitiineut  ijue  k<  An'j^\>n$ I  iiirt.rwnt  celuip* 
pcr,  Cwnt  liHtt.'iuk  tiui  le  lircnt  voir  lout-d'iui-onip,  le  ilirp«)fl'»ent  ii  leur 
e>uper  le  pa(ra(i;e.  ClU'jue  lUteaii  tu>it  monte  de  d.ux  .Ve^ici,  armir>dc 
d.iru»  d  de  lîouelier».  I.a  plupart  avoieiu  une  e^rde  auaehee  à  leurs  dard», 
pour  les  retirer  aprcs  ki  avoir  lanees. 

i.K!*  An(;lous,  prelfc»  par  une  attaque  fi  peu  prévue,  dte!i.ir:;crcn'  leur» 
ar'Uielniîl»  tur  a''te  multiuule  irennemis;  cL  taudis  ()iiw'  l.i  IV.in.ui"  lit  pli»n- 
f^er  les  Ncurc»  dans  la  nv.crc  pi»ur  éviter  les  eoups,  lU  «'ctVwrcc; cm  ue  re- 
t'.igntr  la  1  Voue  a  loreede  rames.  Mais  le  Capitaine  Ct  les^cns  revenus  de 
leur  eratnte,  les  pourfwiv  ircnt  arikmment,  «1  liront  pk•u\(^i'•  fur  eux  une* 
};réle  de  ilai\ls.  Ilaker  jSe  les  eumpagiiuns  les  ceartèrent  de  la  Chaloupe  avec 
leurs  pi<jues  Ct  par  une  iiouvclL'  décharge  de  kur  artilkrie.  .M  ils  \b  revinrent 
avec  un  red' «uliL'nient  de  lureui*.  I.e  Capitaine,  qui  etoitilu'ie  lailk  lurc 
haute,  s'avan'/a  couvert  de  Con  bouclier,  awe  un  dard  emi)oilunne  à  la 
main.  I.e  Tih'rc  lui  ailoni^ea  un  e-uip  île  pique  qui  le  tua  lur  le  ch.imp  ; 
inai.s,  tandis  qu'il  s'aj^itoit  pour  de^Mger  la  pique,  il  l'ut  l)lel)e  d'un  dard. 
Il  l'arraeiia  de  la  plaie,  «SL  de  la  même  arme,  il  lua  le  Ncgre  qvu  l'avoit 
l lelTe. 

Le  com'.^at  fut  pouiïe,  fuTi  ferallentir,  jufqu'a  ce  que  les  Sauva^'es  cu- 
rent epuifc  leurs  dards,  qu'ils  jctt"ieiu  fans  C'»rik' depuis  que  lainort  île  leur 
Ciief  leur  av-nt  oLé  la  harJieirc  de  s'apprucher.  Les  Anglois  en  .iVoicnt 
tué  un  grand  nombre;  mais  ils  ctoient  tous  hlelîeStCic  Ij  fatigues  qu'ils  eurent 
lieaucoup  de  peine  a  reconduire  kur  Ch.iluupc  a  la  Flotte.  Ils  etoient  dou/:c ,  en 
iV  comprenant  ki  quatre  Kanieurs.  [On  mit  en  deliocration,  fur  les  l'.eux 
Vaifleaux,  li  l'i  n  ne  dcvuiL  pas  tirer  une  ven^^eance  tciatanLe  de  la  p^rfulie 
des  Nègres.  M^.^  viprcs  les  malheurs  (lu'on  avoit  elllncs,  il  C()n\w;iuit  li 
peu  de  penfer  à  U  ji^uerre,  que  l'ardeur  du  reireuuincnt  lut  facriticc  %  des  né- 
celliies  plus  preir«KI.] 
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V  O  V  A  Cl  K  S    n  !•  s    A  X  G  L  0  I  s    AUX 

5.  III.     (.) 

l",  voyage  porto  le  nom  de  flikcr  (/'),  qiioi(jti'il  n'eut  point  cl 
iiuiuUiiKiu  fur  hi  i'JD'tc,  vS:  ijiul  ne  tut  parti  de  Lotuircs  tiu'avcc  |'i 
ijii.iHte  (\c  i'ucLnr.      Mais  :;yaiit  pris  lijin  d'cerire  les  malheureiills  avanturcs 
des  deux  X'ailllaux    le  jcau-llii'.tjlc  ik  le  Mcrhn ,  avec  lefiiuels  il  enuvprit 
de  s'itUcr,  puir  la  îl-eonde  lois,  les  Cotes  île    tîuince,  [&  Ion  nicritc  \^.:■h 
formel  le  ilillinsi;iianL  plus  cjce  les  emplois,  Ion  nom  a  prévalu  fur  eeux  J 
deux  Capitaines,   /..iivrencc  Roiidd  6i  Rcbcrt  Riicl. 

Apuks  les  déflores  du  voyage  prceedcnt,  iiaker  s'ctoii  engagé, par 
jamais  approeher  des  Cotes  de  Guinée.  Cependant 


c 


UCS 


un. 


de  vœu ,  a  ne 


fort 

ques  mois  de  rep.)s  lui  faifant  oujlier  (es  peines  palfees,  il  le  rendit  aux 
lanees  de  la  Compagnie  ijui  l'avoir  ileji  employé,;  v^  qui  fe  louoitdeiapra-.;* 
deiiee  <i!<:  de  l'on  /ele.  J   l-es  deux   Matnnens  partirent  dans  la  meilleure  en-' 
dition.     Le  troifiè'me  jour  de  leur  courfe  ,    on    dc-eouvrit  deux    \'aillw\ar\, 
Baker  ,  à  qui  l'etlime  île  Ion  mérite  faifoit   lailfer    autant  d'autorité  qir.LA 
Capitaines  (f),  s'awmça  \ers  le  plus  grand  ,  qu'il  reeonnut  pour  uiii'Va:!. 
çois.   [La  guerre,  ijui  etoit  allumée  entre  les  d^ux  Mations,  rendoit  lun;u-i 


Ias  Ai'ç;!('is    taqiie  plus  julle  que  eelle  de  Toutlbn.]  On  fe  bu'-tit  vaillamuient 
pniiiKi'.t  un       Lrancois,  (lui  u\'<iient  peu  d'artillerie,  ne  purent   foutenir  louir-te 

l'iaiiij'oi». 


inuis 
ins 


K'i 


^Ci, 


des  Anglois.  Ils  n'étoient  pas  non  plus  en  uli'ez  grand  nombre  puurs'exjv- 
fcr  à  l'abordage  (  J)  ,  i^e  le  vent  ne  pouvant  fervir  a  leur  fuite,  ils  pnrcnr 
le  parti  de  le  rendre.  On  eonduifit  eette  prile  au  premier  Tort  d'Eipi.;:!.', 
ou  elle  fut  vendue  fort  au-dellbus  de  fon  prix. 

On  arriva,  fans  autre  obllaele  ,  aux  Cotes  île  Guinée.     Raker  ne  tmb 
point  à  fe  mettre  daiis  une  Chaloupe,  avee  huit  perfoimes,  qui  avoieiu tait, 


comme  lui  ,  le  nvjme  \-o\ 


& 


qui  n  avoieiit  pas  mouis  u  impatien».'e  iie 


vv^iiiiiiv    ivii    ^      iw     mollis.      >w>n<_^w^     v,v     vj  u  1     11   t*  *  V  /i-^  J  n.     wtfcj     in\.'iiio     w   1 1 J 1  WiiLIVli^.  ^    u^ 

commeiieer  le  commerce.     Leur  cfpcrance  etoit  de  r^ven.r  à  bord  a\'iat  !,i 


Miillicuiçiifc    j-mif^     Mais  u  peine  fe  furent-ils  a})proelies  du  rivage  ,  qu'il  s'éleva 


L:.J, 


iliUlIC  de 


un  v.'iic 


er. 


lurieux,  accompagné  de  pluie  C!:  de  tonnerre,  qui  arracha  les  \'ailfeau\  lic 
deHus  leurs  ar.cres,  i^'  qui  les  pouila  vers  la  haute  mer.  Haker  ne  pcn'linc 
(ju'u  fe  mettre  en  fureté  contre  l'orage,  fui\'it  la  Cote  pour  chercher  (lu.l'iii" 
1 


jeu  commode. 


Jl 


n  en 


tri)uva  point;  lic  pendant  toute  la  ikul  il  di.'iiieara 


relit 


cxpofe  dans  la  Ciialoupe  au  tonnerre,  au  \ent  i^e  à  la  pluie,  qui  dure 
fans  interruption.  Le  jour  fuiwuit ,  les  deux  X'aill'eaux  retournèrent  vers 
le  ri\-age,  dans  l'opinicin  que  lu  Chaloupe  s'et<Mt  arrêtée^  (k  i)aker,fe  per- 
i'.Kidant  au  contraire  iiu'ils  vs'etoieiu  a\'anees  au  long  de  la  Cote,  c.'iitiiiua  de 

remonter 


(ft)  C'cft  ici  !n  4e.SL':lion  J.e  rOri^^inal.  11. 
d.   E. 

{h  ;  [.■()! :^^inal  dit  (ii:;;  ',m-ntq;!C  CL\'.i/.i- 
¥.<■■•,  de  iiiciiR'  qik'  :c  prcvIJ.'.r,a  et-:  L'Ciii  ;'ar 
J5.il.cr,  îs.  que  c'cîl  ii:oii!s  ui;e  rekiticm  t\".LCc 
i];i'u:ic  defcriplion  poctiij.ie  dj  deux  A\'a"tvi- 
Ko  qui  a;'i;û-cnL  aux  .\  -^.-i.  wii.i  hh-.uL  du 
V^iyu^c.  R.  d.  r:, 


(c)  î. 'Original  dit  fimplc.ucm  (j'.i'cii  crtti- 
occ.iiiiii;  i;aK(ji- lit.  iei  fo'i.tiois  d.'  CipiMii''?  ^ 
é.  il  iii-.  une  iN'iit.'il  ajoi'.'ic  (ju'il  Icinbic  qu'a^'j!"-' 
k-  jl,  .■;iii..r  ■  ]'a:mt;i  c;i  a\i)vni  i-juti.  1  auti.- 
liic.   K.   d.   K. 


;/  ,   L  J.i'^hisJ.ii  r.:i  C(i;\:ra'.rc  c\ 
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.s  rr:i'i- 


i;  :.- :.n.:i  ;i:j:i' ,a,i.c.  q.ie  InirlùiiK'iuibcn  ui' 
i.ni  vti.ib  :'.  1  .iDuidUçie. 
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Il  devient  et- 


IHICS. 


Pi'intiirp 
qu'il  t";iit  lir 

rcscniiiin.'s. 


romontcr  pour  les  joindre.  Le  tcnis  demeura  Ci  o!)reiir,  pendant  tout  le  jour , 
(jiij  de  part  &  d'autre  on  ne  put  s'apperecvoir.  On  Ce  cliereha  ainli  trois 
jiiiirs  entiers.  Il  ne  relia  pas  le  moMi  Ire  doute,  aux  An^lois  des  deux  Vuis- 
ll'.uix,  (lue  la  Chaloupe  n'eût  cré  luhmer^ée  par  la  tenipète;  &|duns  ectte 
trille  idée,  ils  prirent  la  rélblution  de  retourner  en  Anj;letorre. 

Baki;k,  au'îi  prelll'  de  la  faim  que  de  Ion  incjuiétude,  ie  vit  force,  dès 
leniêniejour  (r) ,  de  prendre  terre  au  premier  rivage  où  il  deeouvrit  dos  Xe-  '■•,",1^  'l'f  d'.-s 
|Tres.  Il  o;)iinttreax  des  raeines  en  èe!ian'j;e  de  qujlques  m:ireliandires,<iiL'n'o-  ^''*''''''  "*'''^'^" 
iaiit  le  lier,  pendant  la  nuit,  à  ces  l'arhares,  il  la  p.illa  unjore  dans  fa  Cha- 
loupe. Sa  penfee,  tîi:  e:IL'  de  fes  gens,  étoit  toujours  que  les  VailTeaux  dé- 
voient étred.evaiu  lui;  &  e'étoit  la  feu'e  en  elTet'ù  laquelle  ils  pullent s'arrê- 
ter,  puilqu'en  les  luppofam  derrière,  il  n'y  a\'oit  pisd'apparencequ'i'seulFent 
été  fi  long  teins  à  les  rejoindre.  Ainll,  contiiuiant  d'avancer  à  la  rame,  les 
ell'orts  mêmes  qu'il  faiflùt  p(jur  les  trouver,  l'en  èloignoient  déplus  en  plus.  La 
faim  &  la  foif,  qui  comniençoient  à  devenir  le  plus  terrible  de  fes  maux,  l'o- 
bligèrent encore,  vers  le  fou*  (/),  de  defcendre  fur  le  rivage.  Il  n'eut  pas  le 
bonheur  d'y  rencontrer,  comme  la  première  fois ,  des  Nègres  prêts  à  le  rc- 
ce\'oir  ;  mais  une  Côte  alTreufe ,  des  laides  arides ,  &  pour  perfpeftive ,  de  hautes 
montagnes,  cjui  ctoicnt  trop  cMoignées  pour  lui  offrir  un  azile  ibus  les  arbres 

*î<dont  cIIl'S  ètoient  couvertes.  [En  cherchant  du  moins  de  l'eau  pour  fe  ra- 
fraîchir, fes  gens  découvrirent  un  ruiffeau  qui  vcnoit  fe  jetter  dans  la  mer 
entre  les  rocs.  Ils  n'eurent  point  d'autre  foulagemcnt  jufqu'au  lendemain. 
Mais  cette  foible  douceur  fut  troublée  par  les  craintes  auxquelles  ils  furent 
cxpofés  pendant  toute  la  nuit.]  L'obfcurité  n'étoit  pas  fi  épai/Ie  qu'ils  ncvif- 
fent  defcendre,  au  long  du  ruilTeau,  une  multitude  de  bêtes  féroces,  qui  s'y 
Aenoient  al)reuver.  Ils  dillinguèrent  un  grand  nombre  d'éléphans,  des  cerfs, 
es:  plufieurs  autres  animaux  connus  ;  mais  le  plus  grand  nombre  fut  de 
ceux  qu'ils  croyoient  voir  pour  la  première  fois  ,  &  qui   les  épouvantèrent 

►i^par  leur  forme  autant  (pie  par  leurs  cris,  [Dans  un  événement  de  cette na- 
uire,  on  lent  qu'il  faut  pardonner  quelque  chofc  à  des  imaginations  trou- 
blées par  la  crainte;  mais  on  fe  pcrfuade  aufli ,  fans  peine  ,  qu'un  défert  de 
la  Ciuinée  peut  préfenter,  pjndant  la  nuit,  de  fort  horribles  fpe6il:acles. 

L'Aui  KL  R  remarque  (pie  la  frayeur  efl  un  remède  contre  la  faim.  Il  l'c- 
prouwi,  comme  tous  fes  gens,  par  la  patience  avec  laquelle  ils  fouffrirent 
julqu'au  lendemain  ,  un  jeûne  qui  avoit  duré  depuis  la  nuit  précédente.  Ils  ren- 
trèrent dans  leur  Chaloupe  à  la  pointe  du  jour,  &  fe  foulageant  tour-à-tour 
en  prenant  fuccenivemcnt  la  rame,  ils  avancèrent  encore  jufqu'à-midi,  fans 
avoir  d'autre  objet  devant  les  yeux  que  de  l'eau  &  du  fable.]  Enfin,  ilsap- 
pcTçurent  un  Bateau ,  conduit  par  deux  Nègres  ,   qui  voulurent  fuir  en  les 

liulicouvrant.  Mais  leurs  fignes  les  arrêtèrent.  [Ils  en  firent  pafTer  un  dans 
leur  Clialoupe,  pour  ôter  a  l'autre  l'envie  de  s'échapper  ;  &  s'efforçant  de 
les  gagner  par  leurs  careffes,  ils  fuivirent  le  Bateau  jufques  dans  une  petite 
Ikye  (jue  Baker  n'avoit  pas  vue  dans  f^n  premier  voyage.  Il  y  fm-ent  reçus 
p;ir  un  gr  md  nombre  d'Jiabitans ,  qui  furent  furpris  de  leur  voir  refufcr  des  pcours  parmi 
dents  d'éléphans,  &  de  l'or  même  ,  qu'ils  leur  offrirent  pour  leurs  marchan-   '^^  ^^'^J^^- 

difes. 

(f  '  yl'h-rl.  au  bout  de  trûis  jours.  U.  d.  E.      pcndmt  12  jour?.  R.  d.  E. 
(/";  r'hi:^inal  dit  qu"i\^  furciii  r.iali  erran.-; 
/.  Part.  Pp 
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dill'S.     I/j  laii|i.u!;c  tL  hi  ncccnitc  cil  cxprcllit".     H;ikcr  fc  tii  ail 


P'iur  hnrc  tviK'cxMir 


:ui 


X  N 


Lgrcs  mic  partie  tic  ii)n  mtortiin.-.  |     Us 


c/,  ciuin. 


t  ik'  lui  ollVir  dis  r;iciiKs,  »S:  ducrs  iViiits  iUuva 


rcn 


ver  lIclK'K'lIX. 


Ils 


1  prcl.Mr.crcnt:  aulli  ilu  v.ii  ilc  palmier  cv  ou  m 


^•^  que  lal.uinUiiliur 
Imi 


O'J. 


fccours  llilHloit  pour  lauvcr  la  vie  à  des  gens  allâmes;  mais  il  ne  leur  rcn 
pr.s  la  l'iiree,  ([u'ils  avoicnt  perdue  par  la  lati^ijue  ,    rui!i)iniiie  ^ic  la 

"        "     "" puM 


C\ 


(Jls  le  lrou^■oielU  11  alloiblis,  tju'aueun  d'entre  eux  ne  le  erut  ca 
daiu  plus  de  cpiaire  jours,  de  remettre  la  niain  à  la  vamv 


^■raiir.i.', 
■  ,  P-n- 


Ckpk NDANr    les  Xcares  avant 


pris  pour  lalaire  uuj  petite  quancltc 


S' 


nurchandifes  qui  revoient  dans  la  Chaloupe  ,   Baker  comprit  bien-tut  ii 
nvoit  peu  tie  fond  à  l'aire  lur  leurs  lerviees,  lorî'ju'il  n'ei(;ieiit  plus  luac: 
ncHL^iu'^'    P'^'*  '•■'  "''*'^'^*  '■^-'  linterer.     Ce  ne  fut  pas  fans  peine  (ju'il  o'uint  u'eiix  , 
les  r!ii;nes  les  plus  touclians,  quelques  racines  vïc  une  petite  (luantitc;  ue  ir, 
comme  une  el'pèee  de  provifion^  pour  un  jour  ou  deux.     11  lui  l'ut  impo:i; 


'«'ijiiiicnctiu 


iWu  obtenir  du  vin  de  p.ilmier.]  Avec  cette  feule  rell()urce  il  rent 


ii.ii 


IM  u.lilS 


haloup. 


Vaiti; 


S- 


iqu'il  ne  lui  fût  point  encore  tombé  dans  relprittiu^' le 


SrA',;\ 


.ulrci 


eaux  enll-nt  remis  a  la  vtJiie  pour  i  rairope  ,  il  commen(;oit  a  p.r.ire 
l'i-'lperance  de  les  rejoindre;  ou  du  moins  il  comprenoit  (ju'il  avoit  bel-iii  {u 
quelque  lecours  phb  prompt,  (^  (ju'il  ne  pouvoit  l'attemlre  de  leur  rencon- 
tre. Avant  la  fin  du  jour,  il  crut  reconnoitre  qu'il  avoit  palle  la  Cote  ,■: 
]\'lelc;];ct il ,  Ck  qu'il  n'étoit  pas  éloiii;nc  de  celle  de  Mina.  [C'ctoit  (,u.}  un  l'ii-': 
jet  de  conr>hition,  parce  tjue  les  i\ei2;res  de  cette  Cote  etolent  plus  accoii:i!- 
mes  au  connnerce  des  Kuropcens;  mais  il  le  louxint  des  vi(jlences  q'ic  !u 
dernières  Mottes  Anirloifes  avoient  exercées  à  Maivre  Ck  à  Samv^a.     llms'. 


,1  ■.l'.îtru 


oui 


e  â  1 


1  d 


evoit  s  y  })rérenter,   il  \'it  paroare,  lur  le  ri\ai2;e,  une  tr 


;;v.\ 


Nègres  ,    cjui  lui   firent  fir^ne  d'aller  vers  eux  ,    Cîv:  paroillbient  an 
plus  de  ftin  (ju'ils  ne  le  fiint  ordinairement ,  lorlqu'ils  n'ont  rien  à  cra'.n.!".i 
leurs  ennemis,      1. 1  déliance  de  leurs  intentions  le  tint  plus  d'une  JKii': 
fufpens;  mais  un  Xéi;re,  «'étant  approché  feul  dans  un  lîateau,  lenivi*".: 
di\ers  fia;ncs  ,    qui  mar(]uoient  autant  d'amitié  que  d'impatience.     Le  :> 


r>  '".nit  .1 1 


Ici  trouve 


d  An: 


lois 


m 


le  le  Xé^ri 


e  repcLoit  cf^mmuellement 


■nbloit 


mar 


;r  n. 


feulement  qu'il  recwnnoilToit   leur  Nation  ,  mais  que  la  fieniie  en  atun. 

quelque  fer\  ice.      l'aker  ne  douta  point  (ju'eile  ne  l'ut  en  i];uerre  ,    i'j!t  ;.^ 

tre  ;-oar       \'^  Portui;;ais ,  foit  avec  queUpie  Xation  voiline.     Sa  lituaiion  ne  lui  p.rm 


r\.^  i;iiiurcii.i; 


V 


Wd.Wi. 


iciM  pas  d  v  mettre  (le  la  dilference 


II 


iV'iarJa,  au  contraire 


Cet' 


fjun  comme  une  laveur  du  Ciel ,  c]ui  vouloit  le  rendre  utile  à  ceô  lar'nirwS 


( ^^  On  peut  juger  pnr  toutes  nos  innniii'.'s 
niar^inalt!-,  que  le 'i"r.';duLtciir  a  l';uf  ici  plii- 
liciiis  ud.iitions  :  Ctlle-ei  nVll  p-.s  imo  des 
înoiii":  conùilei-ibles.  II  ih*  it'ii  iroiivc  p.isiiti 
mot  d;ms  l'Oriqiii  il,  peiitôtrc  cll-tUe  dans  la 
Relation  nièiuc  de  Ji  ;ker  ,  (juc  Mr.  Pni'ojl 
auv.i  eue  entre  \c-s  iriains  ;  mais  dans  ce  e:is  il  n"aii- 
voit  pas  mal  fait  d'en  avirtir.  Qaoi'iu'il  en 
luit,  les  Autours  Ant^lois  de eette  Cullettiuii  di- 
rent limplenient  ici,  ijUL'  di.s  Xè^re.;  de  ei.s 
<]i!artiers  vinti^ut  à  eci  iniurianés  ,  leur  pro- 
pi)'èr.iu,en  rmtu^jiis,  deîViirc  (iiidi|Mc'coin- 
Di-ice  ,.Vi..c  eux  ,   ù  kiir  d^inanJtreiu  uii  e- 


jur 


tdii'iU  leurs  \'aiireaii:\  ;  ijne  cette  i]iie;'.i'>n f. 
iiuu\  i.:!*'.it  la  tririCll'  dca  Aiij;Ii'>  .  ce  i\  o  ji' 
Il  [lièrent,  (ï'c  (ju'cn!in  après  uvoir  été  ['l.^  iv. 
■zr-'  jours  expefes  à  fnit-s  les  injures  uu  tir.'s 
&  à  la  faim,  ils  devinrent  (i  Ibibles,  qaajM 
ne  fe  pouvoient-ils  teiiir  fur  leurs  jainbu-  :  >.c 
qui  deienuina  Baker  à  leur  e;.piifer  les  i,iin::i 
qui  devoi'.nt  les  eiiijager  à  c;u)ilirpromteiiK:.* 
un  de  ces  trois  partis.  i=>.  de  le  jetter  entre 
les  In-as  des  l\,rLu,^ais.  2°.  De  le  eunier  à  ' 
généralité  de-.  Ke^res.  :,\  tle  périi  niilerib'.-; 
meut  en  re.lant  dtuis  leur  cl:aloape.  K.  d.  t 


U  X 

alllv.  ciuui.lvc 
1  _  lis  11;  h.u- 
raiinlni!icu\ni. 

du    W.J,.     (.\' 

l  iK  leur  rcii  ii; 
:  *ic  la  ciMiir.e 
capalilc  ,  p.ii-T 

itc  qiiantltc  ;',.s 
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pour  lui  tlonner  quelque  dmlt  ;i  leur  reconn(îifranec  ;  0\:  clv^^  une  nece'llté 
li  prellaute,  il  crut  que  ce  ii'ctoit  point  acheter  (juelques  aliinens  trop  clie*.: 
(jue  de  les  payer  de  fon  lang. 

Si.s  idées  le  cunlirmèreiit  en  iirrivan^  au  rivai2;e.  Il  y  trouva  plus  de  eleux 
Ccus  Nègres  armes  île  leurs  boucliers  t!s  tie  leurs  dards.  Leur  Ville,  donc 
il  vit  encore  fortir  îles  tourbillons  de  fumée,  i)ii'oi(n>it  avoir  été  brulce  de- 
puis peu  de  jours.  Ils  s'expliquèrent  alK/  par  leurs  IJgnei;  ,  entremêlés  de 
(juelques  mots  Portugais,  pour  lui  faire  entciulre  que  cétoit  des  Portugais 
mêmes  (ju'ils  avc^ient  re(;us  ce  traitement ,  «li:  (|u'ils  lui  demandoient  Ion  le- 
c  Hirs  pour  fe  venger.  Il  comprit,  (]u'à  la  \  ùe  de  la  Clialoupc  ,  ils  avoient 
fuppole  ([u'elle  cLoit  lui\ie  de  quelques  Vailleaux.  Loin  de  leur  otcr  cette 
iiiee,  il  crut  qu'elle  pouvoit  fervir  à  lui  attirer  plus  de  coiifidérariun.  Mais 
ne  voyant  paroitre  aucun  VaiHeau  Portugais  fur  leur  Cote  ,  il  ne  pénétroic 
p.\s  quels  et'.)ient  leurs  projets  de  \-e!\geance.  Ce  (ju'il  apprit  de  plus  cl.iir  fuC 
(ji'il  etoit  moins  prociie  de  Mina  qu'il  ne  le  l'étoit  imaginé,  è\:  qu'il  y  avuit 
«[uatre  jours  que  les  Portu;.';ais  l'voient  quitté  la  Côte. 

La  joie  des  Xegres  le  lignala  d'abord  par  quelques  préleiis  qui  convenoicnt      «^^y^'otn"  Oi'/il 
nnx  beloms  de  leurs  defenfeurs.     Ils  leur  olTru-ent  quelijues  poules,  qui  furent    !,'|.';.""'  "''■''*^'^' 
ile\'orees  fur  le  champ,  i'.vec  des  racine.;  (Sl  du  vin  de  palmier.   Cette  liqueur,    "  /  " 
'uns  être  auHi  forte  que  le  vin  même,  elb  ce  (|u'il  y  a  île  plus  pr^ipre  dans  ces 
climats  barbares,  ù  J'ortifier  un  corps  épuiiii  de  fatigues. 

.Lk  mouvement  des  Nègres  &  leur  ardeur  à  preiulre  les  armes,  n'avoienC 
;;ucune  vue  déterminée.  Ces  malheureux,  après  s'être  attiré  le  reflcntiment 
d'.'s  Poriugais  par  quelque  infulte  ou  quelque  trahifon  ,  avoient  pris  la  fuite 
p.  ndant  que  leur  v'ille  étoit  en  feu;  iNt  depuis  le  départ  de  leurs  ennemis  , 
ils  s'etoient  rallemblés  avec  des  idées  confufès  de \'engeance,  qu'ils  n'avoient 
aucun  moyen  d'exécuter.  lîaker  s'apper(,nit  bien-tot  de  leur  impuiirance,  Il 'e-;  ;imnrj 
mais  il  crut  pouvoir  tirer  parti  de  leurs  dllpolltions.  En  eflet,  penJaiit  plu- 
fieurs  jours,  en  faifant  bnller  fon  fabre  à  leurs  yeux  &  leur  montrant  fon 
arijuebufe,  il  leur  perfua'.!a  fi  bien  qu'ils  alloient  être  fecourus  par  les  An- 
gluis ,  cjii'il  en  obtint  alVe/,  de  provilions  pour  remplir  fa  ChaKvapc.  Eni'ui- 
Le,  prolltant  de  IWiilcurité  pour  les  quitter  ,  il  le  ivinit  eu  mer  avec  tous 
lès  irens. 

A  us, il  long-tcms  que  les  provifions  durèrent,  ils  n'eurent  point  d'autre 
crainte  (|ue  de  toml)er  entre  les  mains  des  Portugais;  i^  l'elperance  qu'ils 
avoient  enc^.'re  de  retrouver  leur  Flotte  les  loùtenoit  contre  les  dillicultes  de 
leur  luuation.]  Mais  après  s'être  a\'ancés  pendant  plufieurs  jours,  t.mtot  ie 
fcr\-ant  de  Lurs  rames ,  tantôt  fe  li\'rant  au  cours  du  vent,  lorfqa'il  ne  pou- 
\uit  les  eioignei-  de  ia  Cote;  ils  retombèrent  dans  le  cruel  em[)arr.is  de  man- 
(juer  de  nourriture.  U  fallut  recommencer  les  délibérations  fur  lai  lianger  il 
preilant.  1!.=;  ne  pouvoient  cipérer  lie  trouver  dans  tous  les  Nègres  liu  Pays* 
lies  fecours  qu'ils  n'avoient  dds  jusqu'alors  qu'au  ha:'.urd.  D'ailleurs,  qu.i  les  af- 
furoit  même  que  les  premiers  qu'ils  alloient  rencontrer  ne  feroient  pas  leurs 
ennemis"?  Les  relations  qu'on  avoit  eues  avec  les  i>au\'ages  n'avoient  point 
encore  fait  connoitre  lei.r  caraclère.  On  n'av'jit  jamais  lié  de  commerce  avec 
eux  fans  ota^!;es.  L'intére:  avo]t  paru  leur  unique  paliion;  &,  fans  marciian- 
difes  pour  adoucir  leur  férocité,  on  n'en  pouvoit  attendre  c;ue  de  la  barbarie. 
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D'un  autre  cote ,  les  Portugais  n'ecoieiv:  pas  moins  redoutai. 
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bcr  entre  leurs  mains,  c'étoit  rencontrer d'inipitoyaMes ennemis,  quincman. 
qiieroient  nas  de  traiter  un  fi  petit  nonil^rc  il'/\nt'!;lois  eoinmc  une  trouncd' 
voleurs,  tic  de  les  condamner  au  liipplice.  S'y  livrer  vtilontaireincnt,  e'ctoit 
courir  les  rilcjues  d'une  l(in;fiie  prifon,  (jui  llroit  aecompa;Miée  de  to'iU's  l'or- 
tes  d"lntliii;niies.  CVpentlant,  entre  deux  partis  11  terriMes,  HaLr  aiiroit  choi- 
ii  (/')  le  dernier;  [mais  il  relloit  encore  l'incertitude  de  reloi^^nenient,  dunt'î 
il  ne  pouv<'it  juger  ((ue  iur  des  luuvenirs  mal  airmes.] 

A  l'entrée  de  la  nuit,  ils  appep;urent,  fur  le  rivaj^e  une  lumière  qui  leur 
fu  conclure  que  c'ctoic  un  lieu  de  commerce.  Ils  ne  purent  rèllder  a  rciivie 
•  de  s'en  approcÎKr;  [dans  l'elperance  île  pouvoir  y  c*cliaîiti;er  queLjues  mar-rt» 
chandires  C(.)ntre  iks  vivres.')  Cependant  ils  relolurent  (Taitendre  le joitrpoar 
fe  procurer  d'autres  eclalreiiVemcjis.  I.e  matin  ,  ils  découvrirent  llir  un  roc 
\mc  tnaifon  de  (Jarde,  fur  laquelle  ils  crurent  dillin<;uer  une  Croi.x.  Cette  vm' 
les  fit  frémir ,  parce  (|irils  commencèrent  à  jui!;er  (jue  ce  ne  pouvoit  ètrequ'un 
ctablillement  Portugais.  Kn  oMlrvant  les  environs,  ils  apper<;iirent  un  Châ- 
teau (i),  qui  augmenta  beaucoup  leurs  allarmjs.  Mais  il  ne  put  leur  rdl.i 
aucun  doate  à  la  vOo  de  deux  ri>rtii>!;ais  &  d'une  enfeigne  blanche  avec  l.i- 
quelle  on  leur  fair)it  figue  de  venir  defcendre  au  rivage.  Quoi(|u'ils  fe  fuiriT.: 
déterminés  à  chercher  les  Portugais,  vis  ne  purent  les  voir  (i  près  d'eux  fans 
éprouver  de  nouvelles  craintes,  vS:  dans  ce  premier  nv)u\-emciit  ils  ne  pcn- 
ferent  iju'à  s'éloigner;  mais  aulli-tot  i|u'ils  cotnmencèrent  à  fuir,  on  leur 
tira  quel(]ues  coups  de  canon  qui  faillirent  de  les  fuhmerger.  Ils  fe  virenr 
contraints  de  retourner  au  rivai.';e  ;  ce  qui  n'empêcha  point  qu'on  ne  cunti- 
nuàt  de  leur  tirer  plufieurs  coups,  auxquels  ils  n'echaperent  cjuc  par  un  mi- 
racle dn  Ciel. 

Ils  abortièrent  dans  uu  trouble  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  confultar 
s'ils  arrivoient  parmi  leurs  ennemis.  [L'excès  de  leur  infortune  éLoitleurnieà-ii 
leur  titre  pour  obtenir  de  la  compaflion.]  Cependant,  au  rivage  même,  ils 
furent  reçus  par  une  volée  de  pierres,  que  les  Nègres  firent  voler  fur  la  Ou- 
l'jupj  ,  &  (jui  bleffèrent  deux  cle  leurs  gens.  Cette  nouvelle  inliilte  ne  les  an- 
roit  point  empecliés  de  defcendre  &.  de  fe  f lire  jour  au  travers  des  Nègres, 
s'ils  n'avoieiit  appcrru  en  meme-tems  les  Portugais,  qui  fortoient  armes  du 
Château,  &  prêts  à  fondre  fur  eux.  P)ans  le  deleîpojr  de  leur  (ituafion,  ils 
tirent  plufieurs  décharges  de  leurs  artiuebufes,  fans  examiner  combien  ils  a- 
voient  abbatu  d'ennemis;  &  confervant  alïl;',  de  fang  froid  pour  remarquer 
qu'il  n'y  avoir  aucun  Vailfeau  dont  ils  jxilfent  craindre  la  pourfuite,  ils  pri- 
rent le  parti  c'e  retourniT  vers  la  mer  ,  au  rifjue  de  tous  les  coups  qu'ils  de- 
voijnt  craindre  de  l'artillerie. 

[Il  faut  fuppofer  une  proteclion  particulière  delà  Providence  pour  les  mal- ►f 
iieurtux.  Baker ,  qui  étoit  la  feide  relfource  d^s  Anglois ,  prie  lui-même  lu  ra- 
me, 


(b)  L'Original  dit  que  Baker  &  fi;s  Gompa- 
gnons  fe  déterminèrent  en  ctVet  pour  ce  parti , 
Cv  que  pour  l'éxccutcr  ils  prirent  le  chemin  du 
l.'li.'.tcnu  de  Min:' ,  qui  n'étoit  qu'à  lîo  lieue-. 
Au  rclk-  il  faut  rcmarijucr  (]ue  le  Traducteur 
n  a  mis  iei  que  l'extrait  du  difcwurs  de  Baker, 
qui  cil  beaucoup  plus  étendu  dans  l'Angiitis; 
nuis  tomme  il  elt  fort  thargO  d'-éxajjératioiis 


poétiques,  qui  aboutiflènt  à  ce  qu'on  trouve 
ici  dans  la  'l'radiict'on,  nous  n'avons  \y\<  cm 
qu'il  l'ut  néctirairc  de  nous*  anuifer  à  le  tradui- 
re en  entier.  R.  d.  E. 

O'  2,  Ce  Chuteau  avoit  été!)àti  depuis  1551; 
car  il  n'é.\iiloit  pas  cnori'  qiriiul  Lo.'-i  etoitiur 
cjs  côtes;  &  ir.èmc  il  n'en  ell  point  lait  men- 
tion d'ans  le  voyage  de  Towtlèn  eu  ij:?- 
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me,  &  les  animant  par  dm  exemple  autant  (juc  par  fcs  difcours ,  il  les  con- 


1563. 


Il  trouve  Jc) 
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diiilit  il  cl<-"iix  milles  du  Château,  iluns  une  pente  ratic  ijcjut  il   le  rappella  le 
l'ouvenir  aulfi-tot  (ju'il  eut  reconnu  la  Cote,  Cv:  (jue  oei  Ktablilleinentiles  Por- 
tugais l'tuit  celui  (ju'ils  ont  ù  l'Ouell  ilu  Cap  de  Tra  ihintas.    Dans  le  lieu  où 
il  arriva,  le  rivaj!;e  ctoit  11  tran<iuille  (|u'il  y  trouva  du  repos;  mais  il  n'ctoit 
pas  moins  prelle  par  la  faim.  ]  Ses  Conipaii,nons  le  dirpoloient  à  pcnerrerdans 
les  forets  ,  apros  l'avoir  prie  de  demeurer  dans  la  Oialoupe  jiour  menacer  lu 
vie  vS.  les  l'orees,  dont  ils  faifoient  depemlre  toutes  leurs  efperances.  Au  mê- 
me moment,  ils  virent  paraître  nluiieurs  iXc^res  (^■)  ,  (|iii  L-s  avoient  luivis 
dans  leurs  Mateaux.  Ils  le  er<jyoient  menaces  tl'une   nouvelle   attaque;  mais 
quLl(]ue;i  lignes  de  paix  leur  a)ant  annoncé  de  meilleures  intentions,  ils  pri- 
rtiiL  le  parti  d'attendre.   Iàs  Nègres  leur  demandèrent,  en  fort  bon  Portu- 
gais, qui  ils  étoient,  &  ce  qu'ils  ciierchoient  fur  la  Cote.    Leur  rcponfe  fut 
([u'ils  étoient  Anglois,  ^k   ([uils  avoient  apporté  d'excellentes  marchandifes 
llir  deux  Vailîeaux,   dont  ils  feroient  bien-tôt   luivis;   mais  (ju'ayan.t  été  fi 
maltraites,  ils  iroient  (tllVir  à  des  Nègres  plus  immains  leurs  riclielîès  &  leur 
iî< amitié.  [Ce  diicours  prtmoncc  noblement  par  Baker,  qui  parloit  la  langue 
Portugailè,  lui  attira  des  prèl'ens  (jui  fervircntà  foulager  fa  faim,  llendiltri- 
Inia  la  meilleure  partie  à  Tes  gens. J  Mais  ayant  trop  appris   à   regarder  les 
Portugais  comme  les  plus  dangereux  ennemi?,  il  rèfolut  de  quitter   un  lieu 
où  ils  alloient  r<7a\oir  qu'il  s'etoit  arrêté,     l'.n  vain  les  Nègres  s'efTorcèrenc 
de  le  retenir  parleurs  inllances.     N'eCpèrant  plus  rien  des  deux  VaifTeaux  , 
il  jugea  que  c'ètoiî.  s'fxpofer  à  de    nou\'eaux  embarras  que  de  les   trijuiper 
p.;r  de  faulles  prumelVes. 

J  r.  y  aAoit  deux  jours  &  une  nuit  que  les  pi'ovillons  manquoientabfolumcnt 
fur  la  "Clialoupe.  La  foible  cfpèrance  que  les  Anglois  avoient  eue  de  trouver  ^''S '.*•'  P^''^^ 
qucicjue  rtlloiiree  à  la  cluiire,  céda  par  le  conièil  de  Haker ,  à  la  crainte  ^''^'"''• 
iJd'elUiyi  r  c|ue!qiie  nouvelle  inlulte  des  Portugais.  Ils  fe  remirent  en  mer,  [ù 
la  vue  mt'ine  des  Sauvages,  qui  les  preflbient  encore  de  fe  fiera  leurbonne- 
fni,  6:  (ii;i  leur  olFrirent  même  des  otages.  Mais,  après  une  expérience  fi 
ix'cente,  ISaker  ètoit  rèlblu  de  périr  plutôt  dans  fa  Chaloupe  que  de  retom- 
ber entre  Ls  mains  des  l'ortugais.  Le  Ciel,  qui  ne  l'avoit  point  abandonné, 
permit  ([ue  le  relie  du  jour,  de  toute  la  nuit  lùivante,]  il  fut  poulie  par  un 
^\Lnt  d'Ouefl:  qui  lui  fit  faire  en\iiou  trenue  lieues  au  long  des  Cotes;  [fans 
autre  embarras,  dans  une  nuit  fort  claire,  que  de  remuer  qucKiuefois  le 
iiouvernail  pour  éviter  les  rocs.]  Il  fe  trouva,  le  lendemain,  à  l'entrée  d'ime 
riave  ,  ^\\m  il  vit  l<Ttir  deux  llateaux,  conduits  chacun  par  deux  Nègres.  Cet- 
te rLUContre  lui  rendant  relpèrance ,  il  lit  comprendre,  à  les  Anglois ,  qu'il  ètoit 
important  de  gagner  ces  inirbares  par  quelcjue  témoignage  extraori-linaire 
^d'uniitiè.  [Ce  n'ètoit  pas  de  l'or  tju'il  falloit  à  des  mifèrables  qui  le  fournif- 
l'ent  à  riùiropc  fans  en  connoître  le  prix.  Mais  quoiijue  des  gens  de  mer 
n'avent  rien  de  fupertlu  duiis  leurs  luibdts,  il  crut  que  lui- même,  qui  etoic 
le  mieux  vetu,  &  ceux  qui  l'étoient  aulli-bien  que  lui ,  pouvoient  ie  retran-  ,,^^,_^  '  j-jj  ,^, 
clier  quelque  choie  de  leur  habillement,  ik  l'ollVir  aux  Nègres.  11  le  dépouilla    conViiic. 

le 

(^'\  I/OriL'innl  riit  que  ce  firent  ces  Nègres     rimais  avoient  à  i'Ouclt  du  Op  de  Trcs  Pui- 
'u;i  ajpriiLT.i  à  Baker  iiuc  le  t'iwtLau  iju'ii  vc-      tai.  R.  d.  E, 
Jitii  i.i'.'  «piavr ,  ctoit  lct..bli;lc;jiciu  qu»  Ici  l'f! - 
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r.AKiK.       Icprcm'Kr,  ]v  ur  en  clunncr  rrxcm'ilc.   S;i  VwlK'  l'ut  L-  premier  facril: 
^  5  0  3'        lu  il  II  iViivtc  (.'uinmiiiK'.     Mlle  ctoit  irim  ilrap  tin  cl'Aii|j;leterre.     C'u  , 
iciie  pfciVni  pour  un  Xe^r>\  'l'rois  île  les  C"tnpi!2;u..ni  l'iinitcreiu  ;mil 
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On  ar.'eM  les  .\e /res  p:ir  des  lrj;nes  de  p.iix  t^  ilanutie.  D.iker  Lur  lU  . 
les  les  earelTes  aii\(|uelles  il  les  eont'.oillià  lentibles,  »^  les  eoniMi  iL  j 
en  leur  prelentani  à  ehaeun  une  vtiVe,  l'uns  aucune  niarq.ie  il'inLerei.  I!  ., 
prelTilur  le  champ  de  s'en  fe\-etir.]  Leur  plus  grand  cmprclllmeiit  fut  J 
retourner  dans  leur  \'ille,  <.rnes  de  cetre  parure.  Ka  C'Iulinipe  L  \\i\\\n 
([  iel']ue  ili'VmJc,  pour  leur  lailllr  le  tems  île  le  luuor  de  Lur  raicwii:!-., 
Tout  eeiiue  ks  i'Iottes  Aniiloi'e.;  avoieut  api^orte  jul'iu'alwrsea  (iiiiin;L',ir;.. 
voit  pa'.  lait  tant  il'impreilion  \u\'  refpric  de  Xci^res 


.  i.\  »ii  î 


:lll 


ti.llU 


ncTi^_         l/i:  1  T  F.  r  en  fut  11  prompt,  ([ue  le  Chef  nv.'me  de  la  Xatioti   en\- n 
tils  lu-dewint  de  ces  ;.'enercu.\  l'.tran|j;>.TS.   lîakerle  vovant  pir  »are,   p 
du  premi'.'r  moment  pour  lui  l'aire  c^iunoare,  pu*  îles  lu-nesje  nukri'^ 
au(iuel  i!  eioit  re.luit.  Ses  lameiuatioiv  Os:  Ils  larmjs  fLireiu  d'auuiiv.  p 


ictr. 


IC  l'i 


turell» 


es,  ijii  elles  eioient  proauites  pai  le  lentunent  actuel  de  Ion  inr.irtuiK 


le  W 


3  ivs  y:ciii. 


Clin. 


[  Il  cilVitenmeme-tems,  iSw  le  relie  de  les  haSits ,  lïc  ceux  de  ton 
poiirol  tenir  un  iLcoiirsd'o'i  leur  \le  depeiiJoit.     Il  fut  enten.lu.  j     l.c  ] 
Nei;re  ,  toueiic  de  leur  mifere  ['  julliu'a  verfer  aulli  des  pleiiro,]  reluf.i  lcui>-}i 
prclens  lie  lesconlola  par  les  cirelles.  Il  le  liatii  de  retourner  vers  Ion  pta, 
pour  lui  inlpirer  apparemment  les  mêmes  dirporitit)ns,  liic  revenant  I'wiha 
il  l.i  Chaloupe,  il  prell'.i  les  Anglois  d'approeherdu  rivai^e.     C'etoic  1 
\rir  le  Ciel.   Ils  le  haierent  avec  li  peu  de  meCures,  (|ue  la   mer  etaiu 


cur  (.i,. 


lir: 


liée 


un 


lloi  renverla  la  Chaloupe.     AulVi  -  toi  ijuantite   de   Xe;^is 


(Uii 


Il  ;ui 


^,V)     IM 


ib;r- 


litoient  fur  le  lai  le  ,  le  mirent  a  la  nage  pour  fauver  les    Anglois. 
périt  pas  un  leul,  lic  la  Chaloupe  même  lut  fauNce  iorc  heureuleinem. 

H  \K  n  iv  loue  beaucoup  le  caractère  ti;  la  rij;ure  du  jeune  l'rince  Ne;i,vc, 
en  alVurain  (lu'il  ne  donne  prelcjne  rien  à  la  recoiuioiriance.  Le  premier  '".r- 
vice  qu'il  en  rei/utlut  une  j;ran.ie  alumdancede  \ivrcs.  Comme  c  etoit  le  p.ii 
prelT^mt  helbin  îles  Anglois,  ils  s'occupèrent  long-tems  à  rall'alier  kiir  ùiiin. 
[fans  faire  la  moindre  attention  à  ce  ([u'ils  pouvoient  craindre  de  la  Iciiicuit^ 
niiurJle,  ou  p!ut(;t  de  la  barlxire  IbipiJite  à\js  Xégre;,  j  .Mais  luiMiiiu' p^'- 


r.K  ;Ki)ilaiK  !■;    j-int  l.i  nuit  au  milieu  d'eux,   ils  leur  x'irent  prendre  leiu"   armes  ,    p"Ui 
o'Mer\'er  d'a'i'rd  a\'ec  aiteii>.i.  m ,  mai^  «.iifuiLe  puur  f^s  écarter  fu'îtilcnun: 


:iul. 


fans  faire  coimonre  iiue  leur  liellein  fui;  cU 


s  rendre;  ils  com.aer.cei 


■ac  ;i 


h 


irmer  des  fwupyons  qui  ne  leur  permirent  point  de  palier  une  nuit  ir 


m  lui 


r,.iker 


s  emporta  neaucoup  emure  ceux  ijui  avoient  eu  la  hicilue  ^ep 


ter  leurs  arqiieoules  ;  non  (j.i  n  ui  apjircnenclat  (jneupie  ellet  t.ic 


(jiie  les  Ne^^res  etoi^nt  lan.:.  pouJr^. 


(0 


mais  p.U'ee  ij 


C  CLe 


llVl.'X,    p' 


llul  movcn  de  les  contenir.     Cependant  il  i'e  palia  deux  jiuirs  ,  p^a  lauL  le 


quels  il  n'eut  que  i.es  fujeis  continuels  d'admirer  leur  humanae 


[Se; 


trriiivèrent   même  le  muyen  de  reprendre  leurs  armes,  lans  que  la  N^UU' 
en  parut    olfenfee.]   Ils   allèrent  à  la  chalfe,  [exercice prefque  inconnu  .:'..:. •i'| 
jVtizres  de  ces  Cantons  ;  Ck  le 


i^r  (ju'ils  rapportoient,  quoique  avec  p 


itU 


d'alKiii- 


(  l)  I/Or!L'ii);iI  ne  dit  \'ohit  i]vc  l.s  Nè;;rcs  rmiic.iiiilo,  para-  i]a\U  sdjui.nt  ;m_'- 
prircr.t  |..'~  ;.ir.ies  il^b  ;\n, /•.;-;  il  dil  lii.ii-lc-  11.-.  ^^  jrcb  aru.i.,-  de  J>.ïut-.  R.  d.  L. 
iii^ijt  (jiio  ccii\-ei  Jîe  paùv.;,.ijL  pa.i  une  lu.it 


lU.' 


j  N I)  r.  s  ()  K  f  ::  \  r  a  i.  k  s,  i.iv.  ir,   Ckap.  vrr. 


3^3 


ir.il'Onùanco,  llrvit  encore  à  Uur  taire  obtenir  du  vin  de  palmier,  qui  ttoit 
le  'eul  des  b.ens  ilu  l'ays  au^ju  J  ils  eiilluit  pris  f^'uit.  .Mais  Liir  poudre  ne 
fut  pu  ii)nç.',-tcins  à  sepu^kr.]  D'un  aurecô.e,  les  i\ep;res  ,  (jui  av<iient 
luiijuurs  euiupi.e  de  voir  arriver  après  eux  (|ucLjiies  \'aii]L.iii\ ,  Cv  duni  l'in- 
icrci  mm  au  ton  1  ruimiue  nioiif  (mj,  le   lan'erenL  de  parLaj:;er  avL'e  eux 

^'des  alimens  donc  ih  ctoient  eux-mêmes  tort  nvd-pourvus.  [  Le  fils  du  Ciief 
i^ii)  tut  le  leul  dont  les  rentinieii,>  parurent  le  l!)ùcenir.  Il  continua  de  four- 
nir a  Uaker  tout  ce  (ju  il  pouvoit  rctranelier  a  tes  propres  comnio  litcs  ,  ou 
Il  procurer  «.les  autres  i\\'u:rcs ,  par  le  crédit  fju'd  a\'oit  dans  !a  i'Jation.  I//iii 
de  mettre  les  i\nglois  en  état  île  vivre,  ce  lecours  leur  devint  l'uiiv-lle,  par- 
ce i|ue  U-.i  tailant  lalancer  s  il  ne  valoit  pas  mieux  J'oui^Vir  la  privation  d'une 
parce  tki  nécedaire  (juc  tie  ;.  expolVr  encore  à  mui  |uer  tle  tojt;  ils  n'eiure- 
prcnoient  rien  pour  le  délivrer  d'une  li  inil'eraMe  tiLuaiion.]  /Aiiili  leur  Jantc 
ùe  L'iirs  forces  s  aitéroient  de  jour  en  jour.  Jl  en  périt  citKj,  (ju^- leurs  com- 
pagnons ne  purent  enterrer  lans  verier  des  larmes,  ^ïc  fans  ^'avertir  mutuel- 
lem.nt  iju'lli  dévoient  »aiiendre  au  même  tort. 

ii.s  éprouvèrent  néanmoins  la  honte  du  (.  iel ,  lor'l|ii'ils  furent  a  l'extréniitc 

Kf  du  delélpoir.  Deux  X'aiiKaux  l'raii«;ois  s'ei  int  prelenies  au  riv.'.L!;e  ,  [I.iguer- 
re,  ijui  cLoit  entre  les  tleux  Xatinns,  n'empec.ia  point  (|ue  l'.'s  Capitaines  ne 

4^fu(le;it  lemildes  a  la  pitie.]  Ils  re<;urent  les  i\n!i;lois  à  l)ord;  [  C^  iSaker,  ([ui 
pariwic  fort  bien  leur  Laiii^ue,  s'attira  même  de  la  conli  iératu.n  (S:  de  l'ami- 
lie  par  fun  meriie.  ]  Mais  étant  arrive  en  l'rance,  il  ne  fu'.it  pas  moins  les 
loix  delà  guerre  a\'ec  l'es  C()mp.u:;iions  ;  c'e!l-à-J!re,  (ju'il  demeura  prifon- 

■iiiiier  [pendant  ()ue!(jues  années,  tii:  qu  il  ne  retourna  dans  fa  Patrie  (ju'après 
a\(tir  paye  la  rançon.]  Ce  lut  ilans  le  tems-meme  de  fil  capti\'ité  (j  l'il  com- 
pola  11  iiiloire  de  les  malliei.rs.     Son   i;enie  poétique  s'y  fait  queliiuelois  re- 

^;^connoitrj  ilans  les  defenpuons  ;  [mais  en  retranc  lant  ces  ornemens  fuper- 
dus,  il  reiK  une  relation  riaéle,  tju'on  n'a  pas  fait  dil-Hculte  déplacer  dans 
lei.  Ilecueils  les  plus  autentiqucs.  ] 


tC^  ;'•;;'  Civ:  r(.llJxioii  téiv.ni'^nc  que  lb';cr 
n'.ivoit  giier»  ;■•  dv  ieu)iini)iii':i;K'.',  p.iuvlv,- .'.;"- 
vicj-;ii'a'il  ..voit  rji,'a  lios  Nc^rc*.  Clux  cihii 
;r(iii.iiC  d'ilKirJ  lOLinii  dtr!=  Vi\i\'s  èc  r;r,'(.)itnc 
f,;ii\i.  .l'.cc  lo'iiC  ion  nu'iiil.'.  il  Lioit  lutupl 
iju'i!''  '^'■.lUj'idiiilia  à  en  ùm:  \\com\Knù'$  à 
1  ■..nlvLVu^'i  \;!i;rc';uix  ;  cV  l'c  voyiint  iViiitrcs  ;i 
(X'i  é'.;;'rcl,  ce  qu'ils  l'.ouvincnt  t'.iirc  de  l'I.is 
pin:r  l.<  Aiij,'!('is,  ttoit  de  Iciii' accorder  i;i  li- 
hcit.j  de  te  pourvoir  iL'  ce  (|iii  le.ir  cioii  lu- 
(\'l;r!re,  de  l:i  iiième  manière  qu  iU  s'eiipour- 
\'./\n:ciu  ciu-iuéines. 


(jU:  le-  -\:;.;l^i.,  ùireiuo;.li^>;>  de  duTcnjr  dans 


i)o: 


dos  triiiis  Uiu\u,j- 


et 


des  r;ie!ncs 


(1  riU  tiroient  de  lerre  iwcc  leurs  doi;;t-,^  l;ui- 
tj  a'.iwtre;  iii;lriiim.n;-;  nii'i's  s'acceuti.u'ièrePiC 
peii-à-pcii  à  aller  miilsjenr  lii'.bits  Cvmv.  toiii- 
hes  par  l.iinbtiuix  l'ur  leur  Corps,-  (]uiN  le  11" 
ïiVi  un  p. il  de  teiro  gk.i:e  pour  y  ci.irc  leurs 
rueiiic-  Lv.  (luii-  paJuieiK  ioutesL-  nuits  ct^n- 
dLis  fur  hi  i,'rre,  Cv  ;\  cù.c  d'm  ir,rMu\  )''eu, 
qu'ils  ,iiluiiu)!-iu  pour  il  e'uiaiiLir  des  b-iies  lij- 
roeej,  R,   d.  E. 


'l'ritk  iï..iour 
(lu'i'  r;iitp;ir 
mi  '.i  .Ne.;!';». 


llell  r.iincni 
in  Iv.iropc  pair 
deO'rani,'oU. 


vm 


M  '  l 


5-  IV.   (.) 

Voyage  du  Caintalnc  Carkî  en  Guiiiîâ. 

(ii[T  E  mauvais  fuccès  du  dernier  voyage  île  Cinnce,  (S:  le  prompt  retour  de      CA^irr.T. 
JU  deux  Capitaines  qui   fembloien't  embarrallés  à  julldier  leur  conduite,       i5^'4- 

apprit 

(a)  C'ell   ici  la  5c,  S.;Uu:i    de  !'0:'„;ir.;l.ll.  d.  E. 


0        IM 

I.    1 


3-H 


V  o  Y  A  c.  r.  S    n  r.  .^    a  x  n  i.  n  i  s    a  v  \ 


t 


U 


r  \  «t  r.T. 

Rct'.CXiiMS 

f».r  le  fiicct^ 


i):ri;rai.-ci. 


apprit  mieux  que  jamais,  ù  li  Ci)mp:ij^nic  lic  (îuiiico,  (ju'ollc  ne pouvult  a», 
porter  trop  de  l'oins  au  choix  de  les  >Iitiillres.     Il  ne  lutruoit  pis,  pour  .. ., 


gr.iivies  cturtprilcs,  d'cfU  ;ii  Ire  le  eonim.Tee  *îi:  d'.ivoir  une  v:ve  pitlinti  ^|^,. 
s'eiiriehir,  Ia-  eour.igc  CL  I;i  prudence  n'ctoient  pas  moins  iKOviiairw's  (luc 
l'halMletc.  Cependant,  après  s'être  etVoreee de  rc'iriir  toutes  ces  (|ualuc<!  (.|.|.i, 
les  Capitaines,  v*C  n'avoir  même  épari^nc  aucune  ilépenfe  pour  C(|uipi.T  uik' 
[•'l«»tte  plus  noin^reule  i]ue  les  pre;ederues  ,  on  reconnue  encore  (iii'.ivco lin. 
Mlete,  la  prudence  vS:  le  courj;:e,  il  lal'oit  ce  (pi'il  a  plu  aux  lioiiviic^  J,. 
nommer  du  bonheur.'!  Oe  cin<|  X'ailleaùx  (/*)  «jui  partirent  en  I5^>f,  aut'r.s 


de  la  nu'me  Compaj;nie,  &  Ions  la  conduite  de    l)avid  C'jrlct ,  (  un  des  pli:<i 
Iraves  &  des  plus  l'aj^es  Oiiiciers  de  Ion  tems ,]  l'un  nomme  le  Merlin^  pc- 
rit  avec  tour  ri'!(|uip:ige  (r)  par  la  l'auce  d'un  Canonier  (pii  mit  iinpriKJcni. 
ment  le  feu  aux  poudres.   Les  autres  lurent  enluiic  ilirperles  par  une  alFrcu- 
Te  tempête.  \x  'Jcan-lliptijle y  poulie  julcpTaux  Indes  Occidentales,  arriva  au 
port  de  Burborauta^  fur  la  Cote  de  'l'urra  l'irma^   d'où   il  ne  revint  en  An- 
/i!;lelerre  (]u'apres  une  infinité  de  malheurcu'es    avantures.     Il   rappdrta  de; 
lunivelles  encore  plus  trilles  ilu  relie  de  la  l''lotte,  |  cpiolcjuc  ce  ne  fut  p.is  ik-ft 
ce  cote -la  cju'on  dur  les  attendre.]     Il  avoit  reive-onire  dans  l'es  coiirt'cs  un 
X'ailVeau  François,  n^mme  le  Drai^mi  l'erd y  commandé  par  le  ('.ipitaiiic /i;«. 
tems  y  qui  revenoit  de  (îuinee.     [La  paix  étant  conclue  entre  les  deux  .Vi-^ 
tions,]  les  l'"ran(,*ois  lui  avoient  appris  que  le  Capitaine  Carlet,    après  av  ir 
perdu  par  la  tempête  un  des  trijis  V'aill'eaux  qui  lui  relloient,  etojt  tomS',', 
avec  le  Mignon  [&  le  Star  y']  dans  une  l'"lotte  l'ortuj];aile  ,  vers  la  cote  iL'î' 
Mina, [<Sc qu'il  n'avoit pu  le  dej^a^er  avec  le  Mij;non  qu'il  montoitlui-mcnv.,^ 
qu'en  p  'rdant  le  Star.  |     l)e-la  il  etojt  allé  le  ratlouher  fur  la  Cote  ,  on  ics 
Nègres  l'avant  lÏM'pris  avec  une  tlou/;iine  de  Matelot;,    l'avoient   livre  k\\ 
Portugais.  Son  Vailléau  ,    fort  maltraite  dans  le  combat,  &  réduit  prci'iu'a 
la  moitié  de  rE(]uipage,  n'avoit  pas  laille  de  s'échapper  plus  heureufemcnt; 
mais  fuivant  le  récit  des  {•■ran<;ois,  il  y  avoit  peu   d'apjurence  (ju'il  eut  pj 
troiTiper  long-tems  les  recherches  de  THniiemi  ,  on  (]u'il  iVit  en   etar  ilc  l''i- 
tenir  les  difficultés  de  la  navigation  pour  revenir  en  Angleterre.     Kn  itl'a, 
comme  il  ne  paroît  point  qu'on  ait  jamais  été  mieux  inllruit  de  fon  fort,  il 
faut  le  compter  au  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  ce  fatal  voyage. 


( b')  L'Orifrinal  avertit  que,  Mr.  lîaïkKiyt 
n'a  rien  néj^li^'t'  pour  fc  procurer  ijuclquc  rcl;i- 
lion  lie  ce  \'oy:i^c  ,  inaib  (ju'il  nui  ;i  ])ii  re- 
cueillir (]uc'  le  petit  nijuilire  de  particuhiritts, 
dont  ()ii  vi^it  ici  l'i^xtraii,  (]ui  a  cnci.rc  été 
.ihrc!'fic^  par  k- 'l'ruluctciir,  laiis  (;u'il  ait  omis 
nxn  d'ciRiiticl.  K.  d.  E. 


(c)  L'OrifJml  dit  ^n'il  n'y  eut  (]ik'  tm,'; 
lioinnios  de  tues  iV  tjue  les  autres  t'irtiit  fiiu- 
ve/ ,  par  un  Urif^nnrin  (jui  le  trouva  liciireiiii- 
ment  à  portée  de  les  lecourir,  nni>  ^inc  cj- 
pendant  la  plupart  Oluient  Uaiii^crcineiiKiit 
bleiréi.  K.   d.  E. 


«Ei^ 


ClIA- 
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C     II     A     P     I    T     R     E       Vin. 


ro)\i^e  d't  Cïpitaine  Ccorges  Fenner  ,ittx  ff^es  du  dp  J'ivi  en  1166. 

^  I"  T  r.  S  (ri  )  obier  varions  qiK"  plulk-nrs  l'Iottcs  Anj^loUls  avoicnt  faites  en 
i^  divers  tcms  fur  la  ficu.ition  v^  les  pr.iprictcscic^  IiIls  ilii  C'ap-N'crd,  inf« 
pircrciic  \  (iiicl(|ucs  riclics  Marcluinili  Iacnri<»litc  cIcL'srcconntiiLrc  avec  plm 
licfijn.  II>M'ijj;iiitri"iiLiK  p  is  i|iic  Ici  l'r.in.;ois  y  avoicnt  liopuis  lonirtoins  (|injl- 
(|uc  C"nunci\-c  ;  mais  la  piiA  lU  !ailli):t  rien  à  cr  lin  irj  de  octte  Nauon  ; 
d:  ju'qii'aloi-.;  il  \u  paroilloit  point  ([l'cilc  s'attrihiiat  des  droits  cxcliilifs,  fur 
un  lieu  où  clic  n'avoic  j^as  forme  le  moindre  cta'^linemcnt.  I.cs  I'urtu,:!;ii3 
etoicni  les  feuls  ennemis  ijifutic  I  louj  An-^loife  eût  à  redouter  ,  non-feule- 
men''  parce  i\uc  le  l'ortugd  ne  pouvojt  ma-Kpier  de  renferm-r  le  Cap-\'erd 
dans  le  l'riviléi^e  i[u'il  avi>it  u'.ljiu  du  S  lint-Siéji^e,  nuis  plus  ene'ore  par  oec- 
tc  vieille  haine  (jue  tant  de  eom'.acs  Ot  d'outrages  mutuels  a  voient  rendue 
comme  naturelle  entre  lej  deux  Nations.] 

("ette  craint j  n'emp'-jha  point  la  Compi^^nic  rjui  s'etoit  formée  à  T/)n- 
dres  ,d'cijuiper  trr)is  \'aiireai'X  ;  le  Cijllc,  le  .\^n//':uf;-,  Cïs:  \c  deor^cs  ^  dont 
elle  donna  le  coinmandemenc  à  trois  C  anitaines  expérimentes ,  (leor^es  l'cniier , 
Amiral.  l'Àlonard  i'cnncr ,  \'iee-Ainiral  ;  &  Jean  llc'rjonod.   ICIle  y  joignit  uno 

D'  riiiair.'.  I,a  Motte  partit  [de  riymontli]  le  iode  f)ceeml)re,  &  dès  le  ij" 
au  matin  ,  cllu  découvrit  le  C'.ip  de  l'inillerre.  Mais  dans  la  même  nuit 
elleavolc  perdu  la  \'ue  île  Ion  Anu'ral  ;  ce  qui  l'oîiligea  tie  fui\'re  la  Cote  de 
PortuifaI,  où  le  cours  du  vent  tii  juger  qu'il  pouvoic  avoir  été  ponde.  On 
reiicofitra  le  i|{  m\  Vailleau  Kr,m';ois,  qui  n'avoit  point  apper<;u  l'Amiral. 
Apres  (}ucl(iue  incertltiide  cm  prit  le  parti  de  s'avancer  julr,u'aux  Canaries,  f.c 
25  on  eut  la  vue  tIe  l'orto  Santo;  &,  trois  jours  (/;)  après  ,  celle  de  ^^a- 
ilcre,  qui  n'en  efl  qu'à  lix  lieues,  l'aifui  l'on  arriva  le  2.S  il  l'Ille  de  Téné- 
riiVe,  où  l'on  j>'lta  l'ancre  du  cûté  de  l'MIl,  dans  une  petite  Haye,  fur  i]\\x- 

rf '■•inte  toifes  de  fjn.l.  [''  .ttJ  lile  ell  à  27  lieues  de  la  précédente]. 
►^  ri/lN(iLMi:  ruD::  où  l'on  et  it  pour  l'Amiral,  avoit  fait  prendre  le  parti 
Je  l'attentlre  pendant  quelques  jours.  ]  Les  Aiii^lois  ne  découvrirent  autour 
d'eux  que  trois  ou  iiuaue  p>.tites  maifons.  Ils  y  apprirent  qu'au  fond  de  la 
Haye  ils  trouveroient  toutes  fortes  de  rafraichiiremeiis, dans  une  petite  Ville 
iiommée  Santa-Cruz  ^  dont  ils  n'etoient  éloiij;nés  (jue  d'une  lieuë.  Le  Vice« 
Amiral  n'ayant  aucune  défiance  des  Lfpaiinols ,  avec  qui  l'A'u;k'terre  n'avoit 
rien  alors  à  dcméler ,  prit  le  parti  de  s'avancer  feul,  en  laillant  le  (îeorges  à 
l'entrée  de  la  lîaye.  Mais  à  peine  fut-il  à  la  portée  du  canon,  (ju'on  lui  en 
4":ira  plulieurs  coup;,  [fans  (jifil  vit  paroitre  p.rlijnne  à  (jui  il  put  demander 
la  ruifon  d'un  procède  fi  brufque.]    Il  fe  retira  aulli-tùt  vers  l'autre  Vailleau, 
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sert      V  o  V  A  G  V.  S   n  F.  s   A  X  (W.  o  î  <;   A  r  \ 

t\\>ii  Ici  lU'iix  '*.ipit  liiK*  ccrivirciu  uik*  Litre  (on  civile  au  C'titrv.nati.Iam  Fi' 
pijL'M.tl,  p.uir  fc  p!.iinirc,  d  lui  Jcnwiukr  ilcs  cxplicaiions.  il'.uèr  tlntn 
Ck  Cïuifiji  liiuiu  cl'.in  c^  iic  cette  commilliMU ,  av  c  f'ix  licimnes  -mi  j.»  j.. 
ctMupafihcr.'iu  tan.  la  CMaioupc.  lia  «'.ippiochcrcnc  du  ùv.x^  ,  tm.,i,|ù,.  u 
Hfts  fiiirou  cxcrcincnicni  a{;itci.  Il  s'y  inuiva  trente  Kip.i;^n..ls ,  4  ,,'i 
Wreeii  ileciar.i  tjiil  ap;v.rti>it  une  lettre  p.iur  le  (Miuwrn^iir,  Ct  (jil'ii  luii. 
Iiaititit  iju'elk  lui  (\.t  remile  aiiHi-tùt.  l'w  KCpa^iniil  lui  rep^julit  qu'il  pou! 
voit  <lctcen!ro,  Ci.  (m.'  les  ;^^jl,l^»iî^  leroii^m  rw<,-us  voIimukts.  Wrecn.a. 
verii  p.ir  iiiie  injure  11  iceenle,  piMiefVi  (ju  il  atumlroit  j.t  repoiiîe  iJu  (loi;. 
vernciir  à  (a  lettre.  .Murs  le  nieme  Kipignol  s'approclunt  île  la  Chuloii-K  i 
la  na^c,  teiulit  la  main  pour  y  cire  ret,-u.  On  lut  remit  la  lettre,  cDllrrru 
lians  une  velîle,  [  ;i\ev.  ijudijucs  rcaux  pour  la  peine].  Il  retourna  au  riva^c/ji 
conipie  il  en  ctoit  venu,  { Ck  Wreen  lui  Vit  preii  Ire  en  eîVei  le  elKiniii''ilJi 
la  Vilk.]  C'ep.iu'a.;t  le  nuinhre  îles  Klpagiiols  paroilliiiit  gruiîir,  lequel  |ius. 
uns  moine  CLant  aunes  »!  .ir^iuebules  (r),  il  crut  (|ue  la  pruJenee  iLvuit  lai 
l'aire  cviter  îles  périls  inutiles.  11  retourna  vers  la  l'Ioite,  [  après  avou*  li^. 
clarc  qu'il  att^n  iroit  la  répoufe  à  lionl. 

1,1:  relie  du  jour  liic  la  nuit  lin  vante  fe  pafTèrent  inutilement  à  l'attcnuu.'J 
Mais  le  kiKletnam  on  vit  arriver  une  Karque,  a\ec  cinq  ou  li\  perlnii:i.>'. 
qui  avoient  à  leur  tcte  le  frère  ilu  (îouverneur.  Il  te  prelviita  civikin.iu;  *.\. 
pour  ilonut-r  plus  ik-  poiJs  a  les  ejvcules,  il  aeconla  irahonl  aux  .Ah^liis, 
uon-lenkincnt  l;i  lilierLe  tle  ilefeendre  ,  mais  celle  de  trafKiuer  ilans  i  II!:; 
en  leur  otlVaiu  même  iks  otages,  s'ils  lailiMent  dillieulte  de  preii.lre  confuii- 
ce  à  (a  parole.  On  n'epari^na  rien  pour  le  bien  traiter.  Mais  quoiqu'il  ui 
rtnouvwile  la  promelVe  au  liijet  dus  otages,  on  ne  vit  paroitre  perloniLaprcj 
Ion  départ;  cj  «jui  lit  naître  aux  Aii^loisdes  loupçous  fort  julles.  [Lcp.i-'f 
dant  connue  il  n'etoit  pas  quelliou  d'un  venir  aux  iiollilités,]  le  \'ice-.\iuirAl 
envoya  le  lenJenuiin  a  la  \*ille  deux  des  principaux  Anglois,  qui  lurent  iv- 
çus  fort  galanunent  avec  leur  fuite,  [fans  (|u'on  leur  ilit  un  feul  mut  des  uci-4' 
ges.  Cette  cttiuluite  îles  Kl'pagnols  parut  11  dillieile  à  comprendre,  que  p  nir 
éviter  des  expiieatioris  dclieates  ,  on  prit  le  parti  de  lever  l'ancre.  Al.ii 
AVreen,  auteur  de  cette  relation,  proielle,  iju'avec  moins  de  patience  i|il' 
le  Vice-Amiral,  il  auroit  exigé  l'exécution  de  leurs  promelles.  Tous  lc.s.\n- 
glois  dcj  deux  X'ailkaux,  partirent  dans  les  nie-mes  fentimeiu  ,  lîi;  Cw  le- 
vain de  vengeance  ne  Ht  que  iermeiiter,  jidqu'à  d'autres  uccalions  (lui  le  ti- 
rent éclater.  ) 

[Il  y  a  dans  riHe  de  'rénérilFe,  une  fort  haute  montagne,  qu'on  appclLi^' 
]c  Pic ,  Ck  qui  de  loin  reflemble  plus  à  une  nuée  qu'à  toute  autre  cliule.  L'Iic 
cil  de  figure  ronde,  &  elle  s'étrecrit  vers  Ion  lomniet.  On  ne  fi,-ait  pas  que 
quehju'un  y  foit  jamais  monte  julqu'au  haut:  quoi(|u'elIe  foit  à  :S' ik.'^rcs. 
Ion  lijmmet  ell  [jrelijue  toujours  couvert  de  Xeige,  aulîi-bien  en  Eté  queii 
Hiver.] 

A  deux  licuës  de  »Santa-Cru;i,  on  découvrit  une  autre  Ville  qui  fe  num- 

r.ie 

('-•)  Il  n'crt  point  park'  de  ces  AnlK•^  dans  vagi',  mai.  que  ceux-ci  ayant  u'jiondu  ci\iv 

i'()ri}^n;jl,  qui  liit  :ui  cotui  aire  .ijuc  tiui-'liiiifs-  niLiit  à  leur  invitation,  utouiiiciclU  vcivi -i 

mis  d;  ces,  Jirp:if;M()ls   l'aluèient   polimciit  les  liuttc.  IL  d.  E. 
Anfiini».,  iSt  les  iir. itùreiu  à  dclcciulrc  UiTJe'ii- 
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INDKS    ORII-NT.M.nS,   l.n.  II.    t'iiv;.  Vlll.      :.c: 

\  ui  :lnâg,mâ.    \i\)\\\\x\M  rin.jiiii'tiulc  n'c(oit  pa»  dlminucc  p.uir  rv^minl;')  on 

alla  tmmilUr  il.»rti  une  amrc  Ikjjc  ilv  la  mcmc  lllc  ii  cl«.ii/i'  i»ii  irci/.c  liciù-i 

,!.  S.mtu-Crn/,  yn-u-vi»  l.i  miiron  il'uri  Ktp.â^^^ni.l  ii.'tMini,'  rdi»  dt  Soiiza ,  où 

r  n  apprit  iji.w  r,\miral  l'ctoif  .irri.'tt'  an  lucinc  lieu  li\  j.)ur«  aup.iravam ,  il 

jmI  aviMt  rcmi<  à  l.t  vuilc  pour  lîonura. 

On  fc  liuf.i  lie  le  Cuivre.  Il  avoit  icitc  l'ancre  à  Conicr.i ,  p.uir  aticnJrcà 
r>n  lour  Ici  tlcux  N'aifTcaui  ijul  le  chcrchoicnu  Ih  achcicrcnt  cnfcmMe  dans 
cite  lllc  une  provili-.n  il.-  vm,  «iinls  ituuvcrcnt  [)c.»uc.»up  plus  cher  «|ii*;i 
'IcMcrifTc,  où  le  nlRiifim-nt  du  Vicc-Amir.il  l'uvcut  cnipcclic  de  l'en  four. 

i."j.nir.  [Le  y  iji  allèreni  mouiller  il  3  lieuë>  de-là  dan»  une  Haye,  ou  iU  firent 
piovilion  d'Iùu  rraiclK'.]    Ke  10  ils  lournèrent  leuri  voilei  vcri  rAlViuiie, 

■^  pour  ne  plu»  s'arreur  (jn'au  terme  île  km   \\^^^fc.\    [  I.e    i»  il  arrivé- 

j  r.iK  dans  une  auue  baye,  à  35  lieues  de  la  preeedenie,  d  à  l'Kll  du  Cap 
rar^os.J  ,      .      , 

.\Ur.r,  iirf  riinhileté  des  Pilote»,  ili  alIèreni  tomber  contre  leur  intention 

';fii\  C.\\}  nian.-o  Itir  la  C!oie  do  (îuineejdu  à  ^i:u\  lieuë»  du  riv.i)i;e,  il»  trou- 
virent  lei/.e  lnullei  d'eau.  Le  pays  y  eli  lort  Las,  »Sc  la  cote  ell  c»u\erte  de 
"..nie  blanc.  Il  laui  prendre  i^ar.le  dani  ces  endroits ,  de  ne  pas  jetter  l'anere ,  fur 
in.nnidedi,\ ou  douze  lirille»  d'L.iu  ,car  li  l'on  avance  unpeu  plus,  r.»n coure 
rir»|ue  de  (lonrier  contre  t  rre.  |  l'our reparer  leur  erreur,  di  iliivircnt  les  (So' 

:l^:e<  jullju'au  C:ip-\'ervl,  ou  iN  j.rierenr  huiere  u  iirj  ['demi  ]  milledu  liv.if^e, 

î:?'  ''•/'"*  i">«-'  •''ide  fur  dix  bralle^  d'eau,  e\  l'on  peut  même  s'avancer  ]u\'i\n'^  ce 
<  l'on  n'ayeuue  5  ou  f*  brallls;  car  le  fondell  net,  Ck  lèvent  loulle  toujours 

•i- 'I  rivai^e.]  [Oiioiiju'ils  n'arpirallent  (jii'a,i!;a|^ner  les  Ules  du  même  nom,  l'A- 
iMTi!  l'eiiii'.r  *\.  les  dciiN  autres  Capii  un.') ,  oui  failoient  ce  voya/^e  pour  la 
prciiiicrc  lois  ,  ne  relillerem  point,  a  l'envie  de  voir  de  phb-prcs  labelleperr- 
p.cttvu  qu'ils  avoient  o-vant  les  yeux.]  Le  CapA'crd  ell  l'orme  par  deuK 
panes  moniii^nes  ronde.-,  qui  s'avancent  a  une  lieue  l'une  de  l'aufe;  Ck 

4'l'clj)ace  (]ui  les  lepare  ell  couv.Ti  d'une  multituile  d'arbres,  [dont  la  .erdu- 
re  a  lait  donner  a  eette  polme  le  nom  de  <.  ap-Verd.]  Tous  les  Olliciers  de 
Il  l'Iotte  avoieiu  dîne  le  mem.joiir  à  bord  ue  l'Amiral.  Cerutapiviremmeiic 
ilans  la  cbali-ur  du  vin  de  (îomera,  dont  ils  avoient  (ait  provilion ,  qu'ils  le 
(!ekrmiiKr(.nt  à  defcendre  fur  le  riva.!^e.  Un  Particulier,  (jui  ctjnnoilibiLeec- 
'  •  Cote,  ks  avoit  aH'ires  (|  le  les  llabitans,  (|uoi(|iie  nuls  Ole  de  couleur  noi- 
I-',  ne  nuiKjiioiciu  pas  d'iiiLt.llii.fence  iSl  d'IiumaiuLe.  \'iiiKL  des  principaii'; 
<\n;!lois,  Olliciers  Ck  Mareliands,  le  mirent  dans  deux  Chaloupes,  avec  l'A- 
iiiiral  à  leur  tête.  Kn  touchant  au  rivap;c  ,  ils  y  tn)uvèrent  une  centaine  de 
Xei'jivs,  (|ui  leml'loient  s'y  erre  rendus  pour  les  y  arr.vn.lre.  Ils  etoiein  (ans 
:u-es  iS:  fans  lléehes.  Les  Âl.wehanJs  s'en  approchereiu  l'ans  delî.mee,  e\:iui- 
\aMtla  coutume  du  Pays,  ils  leur  propolereiit  d'ahord  de  le  dor.iier  mutuel- 
lement des  otages.  Cette  (^nVe  fut  accepte,  mais  à  condiuon  que  les  An,a,!')is 
en  donneroient  cin(| ,  lii:  les  Xé/^res  trois  rtuleineiit.  L'échange  s'eiaiu  lait 
de  bonne-loi,  on  parla  aulli-Lot  de  commerce.  Les  Angiois  ileelaréreiitqu'ils 
"•ivoiciiL  apporte  iLs  etoiVes  de  laine,  du  linge,  du  l'i-r ,  liu  l'ron rage  Ole tl  au- 
tres marciamlills.  Les  Nègres  à  leur  tour  promirent  du  nuifc,  île  l'or  i^  du 
poivre.  La  latislaciion  parut  mutuelle.  J)u  cutii  des  Angiois  on  n.  r  fula 
pojit  de  Taire  v.ii'r,  à  la  prière  de.s  Xegres,  divers  efîais  des  m  ireliaiuliles 
d'iilurope.  J)ans  cet  intervalle  les  cinq  o'aL^es  Angluis  le  pronunerent  '"u-  le 
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rivage,  avec  les  Ncgres  .jiii  les  gardoient  ;  tS:  l'Amiral,  avec  le  rcde  do  H, 
fuite,  ctaiu  rentre  dans  ta  Chaluupe  ,  y  uvoit  l'ait  entrer  les  trois  otages  de 
ces  Harbares. 

1/au Tur.  Chaloupe  étant  revenue  avec  les  marcliandifcs,    on  fit  prcllni 
aux  Nègres  de  qucKjues  de  tlacons  de  vin  vSc  de  qiiel(]ucs   morceaux  de  bif- 
cuit  vS^  de  frtiinage  cju'eile  avoit  app.)rtes.   Alors  iKuxde  leurs  otages  deman- 
dèrent d'être  remis  à  terre,    lous  prétexte  de  nialadie,   en  promettant  que 
leur  place  ferait  aulfi-tot  remplie  par  deux  autres  Xegres.    On  ne  leur  relu- 
fa  point  cette  grâce.    Mais  un  des  otages  Anglois  les  voyant  appr(;clier  du 
rivage,  parut  f  »rt  allarmé  de  leur  retour.   11  courut  au  bord  de  la  Mer, pour 
s'en  plaindre.   !.es  Nègres  (jui  le  gardoient  vi)ulurent  l'arrêter.   Il  n'en  futcjuc 
plus  ardent  à  fauter  tlaiis  la  Chaloupe,  tandis  que    les  ileux  otages  iVegres 
fautèrent  de  leur  coté  fur  la  terre.   Le  troillème,  (jui  étoit  encore  avec  l'A- 
miral, fut  porté  par  ce  fpectacle  à  le  jetter  aulfi-tot  à  la   nage,  fans  qu'on 
pût  l'empêcher  aulVi  île  rejoin  Ire  les  Compagnons,    'l'ous  ces  mouvemeiis  II- 
firent  avec  une  extrême  promptitude.  Mais  à   peine  les  Nègres  virent -ils 
leurs  Otages  hors  de  danger,  (|u'ils  le  jettèrent  fur  les  quatre  Anglois  qui  fe 
trouvoient  parmi  eux:  ils  les  dépouillèrent  de  leurs  iiabits,  &  les  lailVcrcnt 
nuds  fur  le  rivage.  Enfuite  paroilfant  armés  de  leurs  arcs,  qui n'étoient point 
apparemment  fort  éloignés,  ils  lancèrent  fur  les  Chaloupes  une  prodigieulc 
cuantité  de  lleches.  Elles  font  empoi!onnèes ,  &  la  blelfure  en  ell  incurable 
il  elle  n'ell  aulTi-tôt  fuccée,  ou  11  l'on  ne  fc  irate  de  couper  la  partie.  'J'rois 
heures  après  le  coup,  on  lent  ((ue  le  poifon  gagne  le  creur,    Jl  ote  l'appétit, 
il  caufe  des  vomilfemens ,    &  julqii'a  la  mort  on  fe  lent  de  l'averfion  pour 
toutes  fortes  d'alimens  &  de  liquein-s.  Ce  fut  par  l'exemple  de  quelques  An- 
glois blelfes,  qu'on  acquit  cette  trille  coiinoillance. 

Après  certc  déclaration  de  giierre,  les  Nègres  emmenèrent  leurs  Ota- 
ges à  leur  \'ille,  qui  ell  éloignée  d'un  mille  du  rivage.  Ee  jour  fuivant,on 
renvoya  la  Chaloupe  au  rivage,  a\'ec  huit  hommes  [parmi  leHjuels  ctuit):^ 
Tûwfjn  ((/) ,  un  6.cî,  otages;  ils  etoient]  conduits  par  un  interprête  l'r  induis, 
parce  qu'il  fe  trouvoit  un  Nègre  qui  parloit  allez  bien  cette  langue.  Ils  por- 
tèrent deux  arqiiebufes,  deux  boucliers  *^' un  manteau,  préfent  lî  conliilc- 
rable  pour  les  Ncgres ,  qu'on  fe  promettoit  de  les  engager  tout-d'un-coup 
par  cette  galanterie  à  traiter  de  la  raii;on  des  quatre  Prilbiiniers.  Ces  iJar- 
bares  apprenant  i\i\\s  quel  delTein  on  retournoit  vers  eux,  parurent  aun(JiTi- 
bre  de  cinquante  ou  foixante,  avec  les  Otages.  William  L\uz  ,  qui  en  ctoit 
un,  ne  fe  vit  pas  plutôt  à  tui  jet  de  pierre  de  la  Mer,  ([ue  s'echappant d'en- 
tre ceux  ciui  le  conduifoient,  il  courut  de  toutes  les  fcjrces  vers  la  Chalou- 
pe. Mais  ils  furent  plus  prompts  que  lui  pour  l'arrêter.  Ils  le  maltraitèrent 
beaucoup,  6c.  le  firent  reconduire  à  leur  Ville  avec  fes  Compagnons,  par  un 
détachement  de  Nègres  armes.  Ceux  qui  refièrent  au  rivage,  recommencè- 
rent à  tirer  fur  la  Chaloupe,  &  bleflerent  à  la  jambe  un  Matelot  à  qui  ks 
Chirurgiens  eurent  beaucoup  de  peine  à  fau\'er  la  vie. 

L'A.MiKAJ,  ne  laifla  pas  de  renvoyer  encore,  <l!e  tle  faire  oITrir  aux  Nègres 
tout  ce  qu'iJs  pourroient  délirer  pour  la  ran(;on  des  quatre  Anghjis;  mais  ils 
refuferent  nettement  de  les  rendre.  Leur  réponfe  fut  que  fix  femaines  aupa- 
ravant, 

«X^O  11  n'cll  l'omt  dit  comment  il  b'(^toit  ti-     rd  des  mains  des  Négre«. 
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nvarc,  un  Va'fTjTii  Angt'-i'^,  piifllint  fur  cette  Côte,  avoit  enlevé  trois Nc- 
trcs,  &:  (|iic  la  Nation  (ltni:iiuli)it  (lu'ils  riifTent  rendus;  fans  quoi  l'on  olVri- 
roit  inutilement  la  cargail'jii  entière  des  trois  Vailleaux  pour  h  rellitution  des 
Otages. 

Le  21  il  arriva  un  VailTeau  Frant;ois  de  So  tonneaux  ,  qui  venoit  trall- 
([i.icr  au  Cap.  Les  Anj^lois  ru'onièrenL  leur  maliiLureufe  avanture  au  Capi- 
taine, &  le  voyant  fort  bien  avee  les  i\cp;res,  ils  le  prièrent  de  négocier  la 
ran(;on  de  leurs  gens.  L'Amiral  lui  promit  même  cent  livres  fterlinL";  ,  s'il 
obtenoit  leur  liberté;  &  te  repofant  fur  la  parole,  il  rélblut  de  Icvjr  l'an- 
cre. Entre  les  An^'Jois  bielles,  il  en  mourut  quatre  :  un  cinquième  fut  obli- 
ge de  fe  faire  couper  une  jambe  pour  fîiuver  fa  vie,  un  autre  demeura  boi- 
teux, &  li  foible  ({u'on  n'en  put  tirer  déformais  aucun  fecours. 
(f)  On  partit  du  Cap-Verd  le  16^  pour  fe  rendre  directement  aux  Ifles 

jjqui  portent  le  même  nom.  [Ce  n'ell  point  ù  caufe  du  voiilnage  ,  puifque] 
la  preniière  où  l'on  tomba  cil  à  quatrc-vingt-fix  lieues  du  Cap.  Elle  fe 
nomme  liiiona  Vijla.  Du  coté  du  Nord  elle  ell  remplie  de  collines  de  fables 
qui  la  font  paroître  f  >rt  blanche.  On  vit  dans  le  palfage  quantité  de  poiffons 
volans.  Ils  ne  furpalfent  point  les  harangs  en  grofîeur.  11  en  tomba  deux 
clans  une  Chaloupe,  (jui  étoit  attachée  à  la  qiicuë  de  fon  VailTeau.  Le  môme 
jour  on  mouilla  l'ancre  à  une  lieuë  de  la  pointe  la  plus  occidentale  de  l'If- 
le;  &  l'on  trouva  un  excellent  fond  de  fable  à  dix  brades  ;  mais  on  peut 
s'approcher  prcfuue  jufqu'au  rivage,  a\'ec  certitutle  de  trouver  le  même  fond. 
L'Amirai.  y  cnx'oya  auûi-tut  la  Pinalfe.  Wreen,  qui  s'offrit  pour  la  con- 
duire, ne  découvrit  (jue  cinq  ou  fix  petites  maifons  fans  aucun  Habitant. 
Tous  les  Nègres  s'etoient  fauves  dans  les  montagnes ,  à  la  vue  d'une  I''lotte 

i^Angloife;  [trompés  par  les  Portugais,  «jui  leur  avoient  fait  prendre  les  plus 
liornbles  idées  de  cette  Nation.]  Wreen  défefpèroit  de  les  joindre  ,  lorf- 
qu'il  appertjut  deux  Portugais  cjui  s'approchoient  volontairement  de  lui.  Ils 
paroinbient  fi  pauvres,  (ju'ils  le  touchèrent  de  compalVion.    Après  leur  avoir 

y{,ï-\\[.  un  préfent,  ]  pour  en  tirer  cjueKjue  explication,  il  apprit  d'eux  que  Fille 
n'avoit  point  d'auires  rieiielles  que  des  boucs,  ik  des  chèvres  fauvages,donC 
la  clialîe  étoit  fort  difficile;  v^  que  les  Nègres  etoient  extrêmement  féroces. 
Ce  récit  pouvoit  paroure  fufpect;  mais  il  etoit  confirmé  par  les  apparences, 
qui  ne  prefentoient  (]ue  de  la  llerilite.  Les  Portugais  ajoutèrent  ,  qu'ils  at- 
tiiuloient  de  ]>isbonne,  une  flotte  de  dix  Vailleaux  bien  armés,  qui  dé- 
voient arriver  incellamment,  pour  alUirer  le  commerce  du  Portugal. 

Ce  ne  fut  pas  la  crainte  qui  porta  l'Amiral  à  faire  lever  l'ancre  après  ces 
informations;  car  il  ne  les  prit  au  contraire  que  pour  un  artifice.  Mais  il 
voulut  reconnoitre  les  autres  llles,  pour  régler  fa  conduite  fur  ces  obferva- 
tions.]  Il  alla  mouiller  le  30,  dans  la  Baye  d'une  petite  Ille,  qui  n'eftqu'à 
une  lieuè"  de  l^uona  Villa,  oii  il  fit  d'abord'  une  pêche  fort  abondante.  On 
y  ell  en  fureté,  fur  quatre  ou  ciiui  bralfes  de  fond  ,  du  côte  du  Sud  ;  mais 
il  faut  fe  défier  du  milieu  de  la  Baye,  qui  efl;  parfemée  de  rocs  ,  quoiqu'ils 
foieiit  allez  couverts  d'eau  pour  en'  dérober  la  \'ue.  L'Amiral  defcenJit  lur 
le  rivage    avec  tmc  troupe  d'Anglois  bien  armés.     Il  alla  droit  à  quelques 
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mailons,  oj  il  trou\'i  tloii/.c  ri)rriip;ais.  Il  n'y  en  a  pas  plus  de  trctuo  du,: 
toute  l'eLcii  lue  tle  l'Ille,  fans  aiieun  mélange  de  Nee;res.  Ce  l'ont  ilcs  i.r:- 
niMuls,  oaiinis  pour  un  cvrtain  t^nis,  (|ui  l'ont  eomniandes  par  un  l'.ul  Ok;. 
eier.  Ils  n'i'Ut  pour  tioinTiture  (|ue  des  chèvres  ,  (li:  îles  poules  ,  avj:  d- 
l'eau  fraiclie.  I.e  poillon,  [(jui  c\\  en  aliondance  autour  de  l'ille,]  les'.uiur 
(1  p^u  (ju'ils  n'ont  pas  un  l'eul  Mateau  pour  la  pe:he.  Ils  raconièreiu  a  l'A. 
mirai  inie  cette  ille  avuiL  été  donnée  par  le  Koi  de  Torturai  à  un  (îeniilluin. 
me  lie  l'a  Aiailon,  (jui  le  l'ailbit  cent  ducats  de  rewnu  des  feules  peaux  d. 
boucs,  dont  ils  en\oyoient  une  (]uantitii  prodigicule  (/)  en  Purtuii.al.  A 
ce  récit,  ils  ajoutèrent  un  grand  nombre  d'exagérations  fur  la  puin'incc  ,i; 
Roi  leur  mattre,  [Oîs;  tin  la  jaloul'ie  qui  ne  lui  permcttroit  pas  île  l'ouTrir  lc^4. 
\iiltes  des  An':;lois  dans  ces  llles.  Ils  parlèrent  de  la  Motte  qu'ils attenduiau, 
mais  avec  des  circonllances  li  ditlerentos  du  premier  récit  de  lUiona  Villi . 
qu'elles  confirmèrent  l'Amiral  dans  l'opimon  ([u'il  s'en  étoit  déjà  fjrnvjc. 
L'indignation  que  les  gens  de  fa  fuite  en  ct)nçurent,  les  auroit  porté  à  quel- 
que violence,  .Vil  ne  les  eut  contenus  par  un  ordre  formel.  Il  n'avoit  riciui 
redouter  des  Infulaires,  vS:  rien  à  prétendre  dans  un  lieu  li  pauvre.  Cepen- 
dant] il  le  fit  montrer  toutes  les  partie;,  de  fille,  où  les  l'ortugais  le  C(i:iJui- 
Hrent  civilement  fur  des  ânes ,  qui  font  leiu's  feules  montures.  Ils  lui  don- 
nèrent le  plailir  de  la  chalf-aux  houes  ,&  ce  n'étoit  pas  fans  peine  (jifilstruii- 
\  oient  le  moyen  de  le  forcer  dans  Lurs  nvtntagnes.  Des  biens  de  cette  na- 
ture ne  repondant  poitit  aux  efperances  iL\s  An^lois,  ils  ne  tardèrent  poin: 
il  lew.r  l'ancre.  W're.n  obfers'e  (|u"il  ne  pleut  dans  cette  Ille  ([ue  pv'ii.l.i:y. 
trois  mois  de  l'année;  depuis  le  milieu  de  Ju'llet  jufciu'au  milieu  d'Ocborc; 
iïc  ijUJ  l'air  y  ell  lOLijours  fort  chaud.  Les  IVelliauK  tle  l'i'.urope  y  m.urciit 
en  peu  de  tiiiis,  m dgre  les  foins  (ju'on  prend  pour  les  CfMiferver.  [L:s(l:i-;j' 
bitans  y  font  ufige  de  l'Huile  de  Tortue,  dont  ils  ont  bonne  provilion.j 

On  nalfa  de  cette  Ille,  le  f,  île  l'evrier,  dans  celle  de  Mayj  ,  (jui  en  cft 
ù  ijuatorze  lieues.  Il  fallut  (juekjues  précautions  pour  éviter  un  grand  l'o: 
(]ui  ell  entre  les  deux  llles;  (juoiqu'il  ne  foit  pas  fort  dangereux,  p.u\\i|a'' n 
I  apper(;oit  fins  celfe.  On  jeita  l'aMcre  au  Xord-Ouell  de  Mayo  ,  ^r;  is  11,1. 
fort  belle  Bave,  ou  l'on  troiix'e  p:ir-ttH:t  huit  brades  d'eau  fur  \va  L\c:hv: 


11;. • 
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lond.     [Mais   rille  étant  tout-a-fait  delerte  ,]  on  gagna  dès  le  Liivl.nv 
celle  de  San-jago,  qui  n'en  ell  qu'à  cinq  iieiiës,   Kll  (juart  au  vS'id.     ivi  :ii 
vant  à  la  pointe  de  l'Ouell,  les  Anglois  découvrirent  un  ï\)n  f  )rcc»m:nod.; 
&,  fur  le  rix'age,  ime  petite  Ville,  avec  un  l''ort,  &  une  plitte-fonn:.  1: 
réfolurent  d'v  jetter  l'ancre,  d  ms  l'efpérance  d'y  commencer  quelq  le  r.v.w 
mais  avant  que  la  j-'hjtte  fut  a  la  p./rtee  du  canon  ,    elle  en  enten  ht  d^uX 
cuupj,  qui  lui  firent  reprendre  ion  tour  au  long  de  la  Cote  exréri'.urv'  ,  p  iUi' 
aller  mouiller  dans  la  première  n.iye  (i:).     On  y  trou\'a  un   lorr  l^n  t  .ai. 
Ci:  l'on  n'apper(;ut  dans  les  terres  qu'un  petit  nombre  de  ma'.fon-,  dilpvTiCvî.  ^ 
[L'Amiral  fe  rappelljit  avec  éLonnement,  (jue  pendant  plufieurs  joLirs  qii.it 
â\'oit  palfés  avec  les  Portugais,  dans  l'ille  dont   Wreen  n'a  pa^  marque  !: 
n"m,  ils  ne  lui  avoient  pas  parlé  de  fétabliilement  qn'il  devi)it  triniv-v  .; 
San-jago.]     Avant  la  nuit  ,    il  oblèrva  fur  la  Cote  ,   qui  ell  balle  e\:  1.11  •. 
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plufieurs  pcrfoniv.'s  à  cheval  cV  a  p"ud  ,   dunt  l'agitation  fcmbloit  m;u\iucr 
bcaiico'ip  •.rinqiiicai  k". 

Li,  IcnJcmiin  tni  vit  paroîtrc  ,  ;ui  rivage  mcmc  ,  une  c<)mpaf.';nic  bcau- 
Cd.ip  plus  nom'  r  iill.'.  l.'AniiiMl  envoya  aulll-tot  l;i  Clialoiipc,  pour  dcm.in- 
(Kt  11  l'on  ctoi:  ilil'p  «le  à  recevoir  ciuelq'jcs  propulitions  de  coninurce.  On 
lui  tiLdirc  (jne  s'il  ne  veiioit  qu'en  qiuiliie  de  Alar -lumd,  non-lluK ment  il  fe- 
fint  rc(,-u  avec  joie,  mais  (lu'on  lui  oftVoit  tous  les  ralVaicnilTeniens  dont  i! 
:uirolt  belbin,  ^ic  qii'on^  deliroit  feLilement  d'avoir  là-dellliî  une  conférence 
avec  lui.  Cette  reponfe  lui  caula  beaucoup  de  l'ulsniction.  Il  fn:  préparer 
auiVi-lot  les  ChaluuiKN,  pour  le  rendre  au  riva,.;e  ;  mais  dans  la  crainte  de 
quelque  trahiP)n  ,  il  les  fit  mettre  en  état  de  defenll'. 

En  approchant  de  la  terre,  il  fut  furpris  de  voir  (jue  le  nombre  des  Por- 
tujfais  ne  montoit  pas  à  moins  de  trois  cens  chevai.x  (h)  ^  de  deux  cens 
hommes  d'infanterie.  Ce  fpe(;tacle  étoit  capable  de  lui  infp'rer  quelque  dé- 
fiance. Il  le  fil  précéder  de  Ion  Efquif ,  avec  un  Enfeit^iie  de  paix  ,  pour 
leur  deman.ler  encore  une  fois  quelles  etoient  leurs  intentions.  Ils  répondi- 
dirent,  avec  beaucoup  de  protcllations  Ck  de  lermens  ,  qu'elles  étoient  fin- 
ccrcs,  <î\:  (lu'ils  ne  pennùent  (ju'à  commercer  de  bonne-foi.  ils  ajoutèrent 
que  leur  Commandant  ecani  dvcc  eux  fur  le  rivage,  ils  prioient  l'Amiral  An- 
glois  de  defcentire  ,  pour  conférer  avec  lui.  La  Pinafle  eut  ordre  de  s'appro- 
c,:er.  Le.  l'()rLu:;-ais  étendirent  les  liras  &  firent  divers  lignes  d'amitié  à  mc- 
fure  qu'elle  avançoit.  Cep.ndant  ,  Wreen  ,  qui  étoit  chargé  des  ordres  de 
l'Amiral,  leur  déclara  (juil  ne  touclieroit  point  au  rivaa;e  fans  avoir  obtenu 
des  f.iretés  convenables.  On  promit  de  lui  envoyer  deux  Ota'^es  dont  il  fe- 
roit  fatisfait;  OîL  remettant  le  commerce  au  lendemain,  parce  que  la  nuit  com- 
mcnçoit  à  s'approcher,  on  lui  annonça  que  les  liabitans  avoien.t  de  l'or,  des 
vivres,  des  ?\'ep,res ,  (ii:  d'autres  l'iens  à  donner  en  échange  pour  les  mar- 
chmulifes  d'An;ileterre.  L'Amiral  refait  toutes  ces  ollVes  avec  tant  de  latis- 
faCLion ,  qu'en  fe  retirant  pour  aller  pafler  la  nuit  fur  Ion  bord  ,  il  fit  faire 
une  deci'.arge  de  toutes  les  arquebufes,  &  de  cuiq  ou  fix  pièces  de  canon  qu'il 
avoit  fur  les  Chaloupes. 

Cr. PF. NDANT  toutes  ces  apparences  de  fincérité  &.  d'amitié  n'etoicnt,  de 
la  part  des  Portugais,  iju'un  noir  artifice,  pour  alïïlrer  l'execuiion  du  plan 
qu'ils  avoient  déjà  concerte.  Ils  avoient ,  à  trois  lieuës  du  rivage,  derrière  une 
piinte  qui  bornoit  les  yeux  à  l'Ouell,  une  Ville  fur  le  bord  de  la  mer  ,  où 
ils  faifoient  armer,  avec  la  dernière  diligence  ,  quatre  Caravelles  &  deux 
lirigantins.  Ils  y  mirent  tous  les  hommes  &  tout  le  canon  que  ces  fix  fiatimens 
poùvoient  porter  ;  &  des  ([ue  la  nuit  fut  arrivée ,  ils  les  firent  avancer  à  la 
rame,  en  fuivant  de  iort  près  les  Cotes;  de  forte  que  la  terre  écant  fo, 
haute  &  la  nuit  aile/,  ohfcure,  ils  ne  furent  apperf,-us  des  Angiois  que  lorl- 
(ju'ils  furent  vis-à-vis  du  Maytlower.  Encore  la  confiance  avoit-elle  répandu 
tant  de  joie  dans  l'Equipage,"  Oi:  même  parmi  les  matelots  de  garde,  qu'on  y 
failoit  trop  de  bruit  pour  être  capable  d'entendre  celui  des  ennemis.  Il  n'y 
a\oit  point  d'artillerie  préparée  ,  &  tout  le  relie  ctoic  dans  le  même  de- 
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Lr.s  rortii^ais  s'ct^icnt  doriL-  approches  ù  h  portée  du  canon  ,  lorniirim 
Matelot  ilii  -M.iyllowcr,  app^Teevaiit  (luehiuc  lumière  à  li  peu  dedilhiir- 
jetta  les  yeux  par  hu/.arti,  &  découvrit  les  li\  Hatiinens.     il  cIdiuui  uiilli-rr 
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'allarinc.  Mais,  dans  la  première  lurprife,  on  elliiya  la  première  dcx-liar4 
des  ennemis,  fans  avoir  rien  a  leur  oppollr.  Kile  n'eut  pijjnt  d'etVct  duiiih-. 
rei,\.  Deux  pièces  de  eanon  (/),  qu'on  eut  hien-tut  mis  en  état  de  tira 
leur  firent  perdre  l'ei'perance  de  mettre  le  Icu  au  X'ailleau  avant  qu'on  piit^'J 
reconnoître.  Cependant  ils  eurent  le  teins  de  l'aire  une  féconde  décliar"c 
tandis  qu'on  ililp  ifoit  le  relie  de  l'artillerie  ^  &  les  An.:;!ois,  lort  incommode,' 
de  plulieurs  coups-,  prirent  le  parti  de  couper  leurs  caides  pour  le  retirer  vir- 
l'Amiral.  Ils  furent  pourfuivis  ((uelcjues  momens  ;  mais  lAmiral  avant  l't^ 
entendre  qu'il  n'etcit  pas  éloigné,  les  Portugais  le  retirèrent,  avec  le  chai'ri'n 
d'avoir  mancpiè  leur  entreprife. 

(^L'oiQUK  les  ténèbres  n'eulfent  pas  permis  de  reconnoître  la  grofTeiir  Je 
leurs  N'ailfeaux,  leur  haine  demeuruit  fi  bien  prouvée,  m  d^re  l'incertitiiui- 
de  leurs  forces,  qu'on  ne  balan<,-a  point  à  s'éloigner  avaiK  le  jour.  [Cène  fur* 
pas  néanmoins  ptnir  prendre  la  fuite;  carj   on  alla  mouiller,  dès  le  knji. 
main,  à  douze  lieues  de  San-jago,  dans  une  autre  hie  qui  fe  nomme  tue: . 
La  prudence  oltlii^ea  feulement  de  demeurer  à  la  dillance  d'une  lieuë    vis-a- 
vis une  Cliapelle    blanche,  qui  ell  à  la  pointe  de  l'Ouell.  [  il  ne  falloit  mili 
d'autre  marfjue  (|ue  l'Ille  étoit  haliitee   par  des  Portugais;  ]  mais  on  ilccun-* 
vrit  en  meme-tems  une  petite  \'ille  a   un..'  demi-heuë  de  la  Chapelle.    Le 
nom  de  cette  IHe  lui  vient  d'une  montai^ne  exirememenc  haute  ,  luii  Lni!: 
l!s  trouvent    coiitinuellemenc.  [  Trois  hahitans  fe  prefenteretit  fur  le  rivai^e,  fans  pa:<i  .{< 
de;  Poiti.^.tii    tre  etlVayes  d'apperce voir  11  près  d'eux  une  Moite  ccran^-ère.     L'Amir.ilIlit 
alfez  maitre  de  \cs  relfentimens  pour  ne  pas  (oulfrir  cju'ils  fullent   infulus.  Il 
fit  avancer  la  Chaloupe;  è\:  Wrceii ,  qui  fe  c'uirgeoit  volontiers  de  ces  oinv 
minions,]  apprit  tt'eux  cjuil  y  avoit  près  de  la  Ciiapelie  une  fource  d'caii 
fraîche,  ou  l'on  ne  fir  pas  dilHculiè  tie  renou\eller  la  provilion  des  trois  A'ui'- 
féaux.  [  Les  trois  Portui^ais,  (pie  le  feul  ha/ard  feml  loic  avoir  amenés  dans -^ 
ce  lieudèfert,  marquèrent   beaucoup  tIe   rea;ret  à  l'Amiral  de  l'infulte  qu'il 
avoit  reçu  a  San-Ja^o;  mais  il  douta  que  ce  f-iiciment  fût  fincere,    lorfqu'ils 
eurent  ajoute]  (]u'il  étoit  défendu  aux  habitans  de  Kuego  ,    d'entretepT  k 
moindre  conmierce  avec  les  Prançttis  Oi  les  y\iiglois,  (ic  uc  leur  iburnir  v,k- 
me  des  vivres,  lorlqu'ils   pourroicnt  s'en  défendre  par   la  force.     [C'ctoltt 
un  avis  dont  il  étuit  facile  de  pénétrer  le  léns.     Aulîi  l'Amiral  ne  s'arreca- 
t'-il  que  pour  leur  f'aire  des  (juellions  fort  indilferentes,  tandis  cjue  les  C;::i- 
Prr.prÎLt.-'»      loupes  alloient  e^d  venoient  Ue  la  Motte  à  la  fontaine.]   Il  apprit  en;ure  que, 
i\i[cl!le.     trois  ans  auparavant,  Mlle  entière  a\oit  failli  u'eire  abvinée  par  les  érup- 
ti(jns  de  la  montagne;  ([u'eile  [)ruJuifoit  une  grande  abun  iaiice  de  millet,  jui 
Ccnoit  lieu  de  bJe  aux  haliitans,  Osc  des  pois    lemblaideS  à  ceux  de  (îuinée; 
qu'elle  avoit  différentes  fortes  de  tjeltiaux,  tS:  (jUaiiuté  Je  chèvres;  (j'ie  l'ii- 
iiique  marcliandife  du  Pays  étoit  lecutcjn,  qu'^-n  y  cuitivoit  avec  beaucoup 
de  f/in;  [enfin,  qu'il  y  avoit  peu  de  fureté   pour  les  Anglois  à  demeurer tji 
long-tems  à  l'ancre  l'i  près  de  la  Côte ,  parce  qu'outre  plufieurs  Vaiifeaux  qui 
étoient  dans  le  Port ,  on  attenduit  à  tous  momens  la  grande  Flotte  de  Lis- 
bonne, 

(i)  yîngl.  Trois  pièces  de  Canea  R.  -'    E. 
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bnnnc,  dont  U  conrnilVioii  principale  ccoic  irdoigncr  ks  Kirangcrs  des  Kta- 
l  liHcmeiis  l'ortujriiis. 

\.A  fin  de  ce  clifcoiirs  liL  ouvrir  les  yeux  aux  Aiij!;li'is.  Ce  n'ctoit  point. ap- 
paremnieni  lan;  delîcin  (|ue  ces  imis  lioninieà  s'tLoiuiu  iroiivc:i  llir  le  riva;i;e 
il  rarrlvce  de  la  Chaloupe.  l/iAmiral  crut  ,  a\  ec  l)cauc(jup  île  \riu-rcnvdan- 
ce,  ([ue  les  Portugais  île  l'Itle,  pour  éviter  l'occafion  d'en  venir  aux  urnies, 
avoient  voulu  tenter  l'artitîce,  en  lailiuit  inlinucr  à  des  lùran.'iers ,  ilonc  ili 
redouLoient  les  approclies,  tout  ce  (ju'ils  a\  oient  cru  propre  a  kur  Ture  pren- 
dre la  rclolution  de  s'cloij:;ner  lans  violence.  Si  cette  rule  leur  reuHit,  ce  lut 
par  des  railons  fort  dillcrentes.  I/Ainiral  ccjnlklera  (ju:  les  ordres  n'etoient 
pas  de  porter  la  guerre  aux  Illes  tlu  Cap-X'erd,  Cv  (juc  la  GimpaL^nie  de 
l/.ndres  rayant,  envoyé  dans  lalaulle  luppoïk.on  ipielcs  Portugal,  n'y  av. pier.t 
aucun  i'^ta  ililVi-ni-nL  régulier  ,411!  puts'oppofer  à  la  liliertc  du  commerce,  il 
V  auroit  de  l'imprudence  a  rilqucr  trois  bunsA'ailVeaux  danuinei.ccaliondont 
il  ne  vovoit  pt)int  de  iruit  à  recueillir,  (^uand  l'arrivée  de  cette  redoutable 
Flotte  ,  don:  les  l'ortugais  de  cnaque  llle  l'avoieiu  m.nacé  comme  de  con- 
cert, n'auroit  été  qu  une  Table  inventée  pt)ur  l'ellrayer  ,  il  coi\';ut  que  les 
forces  réiinies  de  toutes  les  Illes  l'emporLeroient  fui  les  liennes.  Cependant, 
poiu-  ne  rien  donner  ù  la  crainte,)  il  palla  dans  une  autre  llle,  nommée /ir^/- 
vj,  (lui  ell  à  deux  lieues  de  l'uego.  Il  n'y  trouva  que  trois  ou  quatre  Portti- 
gais;  mais  la  nuiltitude  des  ciicvres  fauvages,  ^!x  labondance  iks  beaux  ar- 
bres (]ue  la  terre  y  produilbit  naturellement,  lui  p.TÙiaJereni;  q-i'ellepouvolc 
Otre  l'acilement  peuplée. 

Le  25  de  l'évrier,  il  réfolut  d'abandonner  entièrement  les  îlles  du  Cap- 

h]pVerd;  è>c  cinglant  en  pleine  mer,    [fans   que   l'Acoeur  de  la  Rel.itioii  falle 
coniKutre  ijuelle.i  étoient  l'es  \'ùes,]  il  an'i\-a,  après   \-ingt-huiL  jours  de  na- 

^vigation,  a  la  \ue  des  Illes  i\i;ures.  |_v^i  c  etoit  la  feule  force  du  vent  quilui 
avoit  fait  tenir  cette  courle,  il  devo.t  almjrer  la  bi/.arreric  de  fa  fortune,  !S'';'"'.''-;"^'\'"' 
(jui  lerameniit  totijours  au  milieu  des  Portugais.  Mais,  quoique  Wreen  •-•  ■ 's'^t-ta. 
n'e.xpliqu.:  pis  n-itement  le  but  de  ce  voyage,  il  femb'e  (jUv  le  commerce 
ii'étoit  q  l'un  \M.le  (lui  couvroit  d'aurres  deliein.^.  Les  Anglais  apprenoient, 
tl.-nuis  lung-tems,  que  diveries  Nations  fe  failbienc  des  Etal-ilillemens  avan- 
tageux dans  d<Ji  illes  dcfertes ,  qui  leur  ferv^.'ient  comme  d'e^-}trepot  pour 
des  entr-'prifes  plus  éloignées.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  cherciioient 
a  le  procurer  quelque  avantage  vie  là  ineme  iidtuie  entre  f  Afriiuie  6i  l'An- 

gletei're.J 

Ir. s  fj  trouvèrent,  le  22  de  Mars,  devant  les  Illes  de  Flors  &  (.kCicrvo^ 
qiii  ne  font  éloignées  entr'elles  que  de  deux  lieues.  Ih  jettcrent  fan^re  coii- 
celle  d.e  Cuer\-o,  vis-a-vis  un  Village  d'envn\'n  douze  maifons.  .Mass  le 
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wnt  y  devint  li  furieux,  penjant  la  nuit,  (|u  ils  furent  jeLces  iiir  la  Coi^  de 
j'iile  de  Mores  ,  après  avoir  perdu  une  de  l^urs  ancres.  Ils  en  p.'rd'  -iitdeux 
aurrcs ,  en  voulant  réiiller  à  la  tempête,  qui  dura  pen.iant  près  d-' trois  jours. 
Knlîn,  ils  fe  livrèrent  auvent,  qui  les  pouifa  vers  l'Iile  de  t'axai,  ou  de 
fyal.  Klle  a  près  d'elle,  trois  autres  Illes,  l'i:Q  ^  Saint-Georges ,  <Si.  Graciofa. 
Dans  le  delbrdre  tle  la  Idotte,  ils  ne  jugèrent  point-à-propos  de  s'y  arrêter, 
d'autant  plus  (ju'en  pallant  au  ^'ud-C)uelt  de  fyal ,  vis-à-vis  d'une  belle  lUiye, 
t-^'^ils  crurent  appercevoir  plulieurs  mats,  qui  leur  tirent  douter  li  ce  n'étoitpas 
la  grande  l'iotte  Portui^aife  dont  on  les  avoit  menaces."]  Ils  coatiuuèrtnt  (.'e 
1.  l\irt.  ivr  '  Viiv/e 
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fiiivic  le  cours  du  vent  jiill|irii  l'Illc  de  'l'crecro,  où  ils  :irrivcrctu  le  s  ,1,. 
Mai.  l'n  N'aitlem  l'ortniviis  ,  (|irils  y  reiiciMitrerenr  ,  les  alLuiiu  ti  peu 
nue  le  trouvant  prcll|uc  fans  caMcs  «Î5:  Vans  ancres,  ils  rclolurent  de  U'  j,,|„! 
(ire,  dans  l'efperance  qu'il  en  auroit  (luelqu'umlc  ruperllu  ilont  ils  pourroiont 
s'accoinnioder.  Mais  le  jour  lliivant,  ils  le  \'irent  acconipai:;ne  d'un  aut;t' 
X'ailleuu  Cs:  de  ileux  Caravelles.  Alors,  ne  doutant  point  que  ce  ne  l'ut  une 
partie  de  la  t;ran(!e  !•  lotte,  (jui  pouxoit  av(Mr  ete  dirperlee  par  la  t^iiiivtj 
ils  le  crurent  dans  la  necetlitc  de  le  préparer  au  comtvit.  Tn  dis  deux  \',iir! 
féaux  Portugais  etoit  une  Clalealle  royale  île  (|uatre  cens  tonneaux,  moiuw 
de  trois  cens  h(»mmes  ,  ^Sc  d'une  bonne  artillerie  de  fonte. 

h,  fut  le  prciiiier  qui  l*e  mit  en  mouvement  à  la  vue  des  An;',!oi.s.  S.ilior- 
dce,  qu'il  lâcha  aiil1i-r6t,  fut  11  icrribic  (|u'elle  caula  un  delitrdre.itrreii>;  ibr 
le  X'ailleau  de  l'Amiral.  Cependant  le  Mayllowcr  lui  rendit  une  partie  ui 
mal,  tandis  (|ue  l'Amiral,  le  remettant  du  premier  trouble,  s'elTi,in;a  ;uiili 
de  venger  la  propre  dif^race.  On  continua  de  le  canoner  pendant  le  relie 
du  jour,  mais  fans  être  tentés  de  s'approcher  davaniaiie  ;  ce  c|ui  lit  jiu!;crau.\ 
An;.!;lois  (lue  les  ennemis  attendoient  leurs  autres  N^dlleaux,  pour  s'alllirvr 
lie  lu  victoire  avec  moins  de  danger.  [I.e  lemlemain  matin  il  arriva  eii  clle^ij» 
quatre  autres  grandes  l'aravelles  Hortugiiles,  bien  armées  &  fournies  de  mon- 
de; le  combat  reeommen(;a  avec  plus  ilc  vivacité.  )  L'Amiral  ,  trop  inakiii- 
té  pour  s'obftiner  a  lé  tietendre  (!•) ,  vit  arriver,  avec  joie,  les  téiie!>re.s,t|iii 
lui  facilitèrent  le  moyen  de  s'éloigner.  Les  trois  N^iinVaux  lé  rcjtiigiiirciu 
heureulémeiu  à  la  pointe  du  jour  ;  tic  le  Capitaine  du  Mayllower  lit  paifer 
huit  de  lés  gens  i'ur  l'Amiral  ,  à  la  place  d'autant  de  bielles,  qui  lurent tranf- 
portés  fur  Ion  bord. 

1 1,  ne  rcfloit  plus  (ju'à  retourner  promptement  en  Angleterre  (/) ,  (ui  h 
Flotte  arriva  le  6  de  Juin.  [L'Auteur  n'explique  pas  mieux  les  fuites  quebi* 
motifs  de  ce  voyage.] 


(  ;l' ^  l'yh:"Jc!s  dit  nu  cn^nr.v.r- que ,  ccV;iir- 
feaii  le  dclFciulit  li  bien,  (]U'il  ohiif^e;!  les  Poi- 
liigai>.  à  le  retirer  lionteiilemeiu  à  la  t'uveiir  Je 
la  luiit.  R.  d.  E. 

(l)  L'()f!\!j;inal  ajoute  qii"  h  Flotte   reneon- 

tra  Ie2  de  Juin  un  Vi'iUeiu  l'o;tii;;a:s  uveeleiiuel      

onetoitrurlepoiiiiiJe  taire (laelijue  Oeh»n;;e  de      d.  li 
in;irtliandifes ,  lorfijii'on  vit  paroitrc  deux.  Vaif- 


feniix,  qu'on  jirit  pourdcs  Corlaire-:  iii".i>qu' 
n'olëii'iit  pn^  avanci'r  iicin plus ijuc deux  aiiir:> 
qu'on  découvrit  :viiri  leleadeiiiaiii ,  prin.'e qu'ils 
remarquèrent  (]iie  les  An^^lois,  quiuvùitnt  piii 
les  r>)rtu;^'iis  foii";  leur  proti'tlio;?  .  s  Ofui/nt 
nii-i  en    dirpofitioii    de   les  bien  recevoir.  R. 
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Foyagû  de  Thomas  Sîephens  à  Gua,  fur  la  l'iotte  Portugaife,  en  157;. 

[T  ES  navigations  (ju'on   a  lues  jufqu'ici   n'ayant   été  que  l'elTai  des  An- ^ 

I  j  glois,  on  n'a  pu  le  difpenllr  de  leur  donner  place  dans  ce  lleciicil, 
au  rifquc  de  caufer  im  peu  d'ennui  par  la  (lerilité  des  événemens.  xMais  h 
fcène  va  s'ouvrir  à  d^s  entreprilés  plus  imposantes.]  Le  voyage  dont  je  com- 
mence riiilloire  palTé  pour  le  pr.mier  qtie  les  Anglois  ayent  fait  aux_  liiçlcs. 
il  mérite  cette  dillinctiun,    quoiiafil  n'ait  été  fuit  que  par  un  particulier; 
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mcncc  l'hilloirc  palTc  pour  le  pr-inicr  qiu  k-s  Anglais  uycnt  f.ut  ai 
11  nicritc  cette  dillinction,   quoi«iuil  n'ait  CwC  luit  que  par  un  parti 
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piiifiiiril  (Icvini  l:i  l'oiircc  do  trmr  ce  que  la  même  Nation  a  fait  de  nlm  «. 
ct.iumt  il.in.H  cvtic  partii-  Jii  m  >fi  le.  Ce  lut  au  retour  iL-  Suphcns  (mcL«An- 
ijluii ,  cumprtM;int  p.u-  les  rix'iu  <S:  Ich  ohllrvations,  comMcn  il»  avaient 
nci;li^c  Lur.>  avuntjfi;^»,  ilcniiis  que  le  Portiinal  aocumuloit  dcj  trcr>r<  aux* 
«jucls^l«)Utc8  le»  Xaïuili  de  Vl'iir  ipc  avoieni  les  nicMues  droitH  d'afpirer  .s'en- 
Ibmmcreiit  de;;  tieiix  piiilKitUei  pillions  Je  riiuci'Ll  eS:  d^-  la  «I  'ire,  &  prii- 
[ciiiiiiMii  à  vLh  bien»  doiu  nu  ru-  pouv-uc  du  nviis  l.-ur  relufcr  le  piria;re. 

I,A  lUI.ulon  d-'  Siephem  le  Utiuv.-  dans  une  I.elire  dattce  le  10  de  No* 
verulre  15"';,  à  ^'t>a.  Il  tnir|uoic  à  'lli(»mas  Step'iens  fou  père,  M^iroluinl 
(le  l.<>iulrc<,  noM-leuLiîKnt  les  eirecMiluuuvs  ilejijfi  \nvagc,  mais  lei  im»- 
t'iis  ijui  l'avoicnt  porté   a  I\nii\  prentlre   l'ui»   (a  pirtieipatl')n  ;  «îi:  c.' liciad 

Al,i!l')ii(|iie  ettiit  aectiinpa{;iie  de  lages  remarques  j  qu'il  L  prloiide  c<»niinuni- 
(|iKr  a  l'a  l'atrie.  KIUs  y  lîretit  toute  l'imprcHion  (|u'il  cti  avoit  cfpére'.] 
llukluNi,  qui  nous  aconlervc  une  l'ieee  li  curieule  ,  ne  nnu>  appreml  pas 
d'ailkiiis  lie  (|iielle  prolcllioii  ctoit  le  jeune  St»  pliens.  Mais  il  partit  pir  une 
autre  Lettre,  <iui  (Ira  eitce  dans  l'enilroit  (luVIle  regarde  ,  (j  l'il  ctoit  Jeïui- 

>^.tt ,  «i^  qu'il  pall'.i  tiK'ine  le  relte  de  l'a  vie  au  Collège  de  (J(ia  ,Ld'i)ii  l'on  peut 
eonekiri'  que  le  luit  de  Ton  Voyage  ctoit  d'étendre  la  Religion  Cailioli(|ue  dam 
les  liules.]  On  trouve  auHi  (|u'il  avoit  ètc  eleve  dans  l'Univerlitc  d'Oxford, 
au  A'  :y  Colleiic  P\r,nil de  la  l'ai,  (\u'\  étoit  priliinnier  à  (î<ia  en  i(SoS,  allu- 
re «Hie  i^tepllens  étuit  alors  ReCteur  du  Colieçje  de  Morgan  ,  dans  l'Ille  de 
S<ilJ.t  {a). 

T,     !  Mais,  laifl'ant  tout  ce  qui  n'appu'tient  point  au  defTein  de  cet  Ouvrage, 
i'ciure  d.in«  la  navigatinn  île   Stepliens."]     Il  ohlerre  d'a!--ord  (jiie  la   I  lotte 

^•l'ortugaifc,  ou  il  fut  rci,-u  piur  fe  ren.lre  aux  Indes  (  )rientales,  [conl]dt)iten 
citiij  N'ailleaux,  Cv  lui'ellej  porioii  un  gran.l  noinSre  de  femnies  &d'etit'ins, 
tpe  la  loihlelle  du  Icxe  ou  de  l'âge  n'einpecîie  point  île  fupporter  la  mer 
iVL.-  moins  d'incommodité  que  les  hommes.  ()!i  partit  de  Lisbonne  le  4 d'A- 
vril I5"9,  au  Hmi  Jvs  trompctiej  &  Je  l'urtilLi'ie,  luivant  l'ufage  cjui  s'oîi- 
llrvoit  alors  en  l'ori.j;^al.  Le  10,  on  ecoit  à  la  \iie  de  Porto  Smtn  ^  pro- 
V  :.  de  Madère,  ou  l'on  rencontra  un  Vailleau  Anglois ,  q.ii  eut  la  liardielle 
ilinliilter  la  Motte  de  quelques  coups  de  canon,  mais  en  ulant  de  toutes  les 
^nk's  pour  s'échapper  aulVi-tùt.  Il  ne  lallVa  point  d'eniiyer,  dans  la  retrai- 
ic,  une  bordée  de  l'Amiral  l'ortui^ais  ,  qui  parut  l'avoir  ineonuno.lé  beau- 
kf:onp;  lic  Stephens ,  [plein  d'amour  pour  fa  l-'atrie,]  fur  fort  aliligc  de  \  olr 
1.1:  li  beau  Bâtiment  cxpijfe  a  périr  ,  par  la  folie  de  ceux  qui  le  oomman- 
dolent. 

La  l'iotte  l'ortiîgaile  ayant  été  reteiuie  pendant  quatre  jours  aii\  Cana- 
il-^  par  les  wnts  contraires,  Stepliens  eut  le  tems  d'admirer  le  pie  de  'le- 
iitrilie.  Le  tems  continua  d'eir.""  li  nuunais  iju'on  vit  peu  d'apparence  de 
pinivoir  d(»uMer  cette  année  le  Cap  de  Honne-efperance;  ce  ci^ii  ii'enqK'cha 
peint  (ju'on  ne  remit  à  la  voile  le  14.  de  Mai  ,  iS:  que  paifint  entre  les 
^lusdii  CapA'erd  iSc  les  Cotes  d'Afrique,  on  ne  s'eUorc^at  d'arriver  du  m  tins 
H  II  Cote  de  (îuince.  On  eut  beaucoup  à  foul'rir  dans  ce  p.ilTai^e,  loir  p:a* 
laeliuleur,  fuit  par  des  alternatives  cuutinuelies  de  calme  Cx:  d'orale,  (^nel- 

'     tjuefois 

e^  («)  Voyez  PurcbalPs  VUsrimi.  \'ul.   II.  pn;;.  1673. 
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3ifî      V  o  Y  A  (î  r  s  n  r.  s  a  n  c  i.  o  r  s  aux 


(.meut,  txpr.r^^ 


qiuloî)  Il  I  li»tto  cioii  pliiiicur*  jiiiii  Cmm  le  mufii  !rc  motiv 
ilai\»cct  îiiiwi'V.illc  aux  pim  vioLtucn  .irJciiri  vin  »S..lcil  ,  ^^^l\  augmJut.,,^,. 
cnciirv-  j>;ir  rinunoMlitc  ilc  l'.iir  CL  de  l'cui,  ï^iiwl«|'Kr»»i«  ilci  vcnct  iii»r  ;1 
\u<,  «V'mjuiMnt  tiuii'irun-ouip  iLi  xokt,  c.uii!»ictjt  liir  cIm-iiu- t^oi,|\'|^' 
ikini\!i\<  «|iu'  Ici  p!u*  hibllcs  Muclot.i  ris.  ptuiviKiu  prcvwtiir.     Ia,*  nliu'i  V 


vcm 


VI  lofij»  Je  ces  C'Ote»,  l'air  cil  cp;iii  Cv  iuil)ileux ,  ir<.iil.lf  p,ir  |,  t|  ,[ 
ncrrc,  CL  p.ir  ile<  pluie*  i)  mal-lMiK»,  t,iie  li  rciii  ii»iu!)e  «S;  «arreie  in  m,! 
iiuMt  l'iir  k*  vi.iiuk"» ,  wlle  y  pnJijii  .uiili-tùt  iki  wn.  i<iv[)lKn*  u\,iil' 
lliUNciii  vl.uis  ces  MiU  un  c«>rpi  <|i;i  n.i;;t.'  liir  l'eau,  Cw  ijiii  a  «) 


Mail 


c'e  a\ec  une  ctvie  île  ci»<j,  ma  s  ili'.'il  II  coiileiu*  itl  [  caiiCiM;»  i 


rJK 


MlU 


Les  l'ortu^ais  rap^ieHetil  /</(/,'«•»'<  </c  (i'iitnt.     ICIIc  cil  rouieiuu'  pu*  une  i 
reirailcH,  ijiii  rwlkinl'kiK  a  ce  lien  Je  <  l'uiirms,  «S:  I'iih  il-nit.' t|>i\|| 


e  wi) 


lit 


le  erpcce;  mais  on  pretwiul  t{irelle  eil  ti  Neiiimej!'.-  (j'i'il  y  a  Ju  ptril 


twiiclier 


On  n'employa  p.is  moins  île  t rente  jours  a  traverler  l'wCpacc  «jni  cil 
le  cin'Uik'ine  iie;r,rc  de  laiitade  Cv  riv|u.u^-iir,  (ju'oii  cni  entin  le  Uonli 


cnti\ 

L'ili*     ' 

paHlr  le  ;,o  Je  juin.  Knlliite  ki  calni.s  ikvinr\nt  li  lVei|u».'ns  jul(|u"au  L'v)\ 
iju'iis  caul'ércnt  Je  l'etoii'it ment  au\  .M  uelots  les  plus  ixptrinuiuti,  |\. 
puis  la  I.i^n^',  ks  \'ail]'wau\  ne  peuvv.iit  luivre  orJin;nreiiiv.ni  la  plus  Courtv.' 
\«)ie  pour  ull.r  au  Cap.  Il.<  loin  t»')li^e«  Je  porier  au  SuJ  ,  le  plus  »|u'il  .:: 
poi^H'lc,  fpar  les  railims  tjtii  lont  connues  \  »mi  n'appartiennent  ponuu 
()u\ra^e."[  Mais  à  la  lin  le  vent  lervit  li  hieii  Ii  Moue  l'ortmrail'e,  tiu'il  I  i 
lit  eaincre  une  partie  Jws  Jiliicukei  ordinaires  ,  \S:  f;;a.i;iKr  le  Cap  |ïiw!i|.. 
Jirecteir.ent.  Stepliens  lait  ici  <|iie!"iues  réiK'\ioni  lui-  la  ii;iliculte  île  ti;ui. 
^uer  Je  l'Kll  àl'Ouell,  ou  de  I  Ouell  a  l'Ivl ,  parce  (ju'il  n'y  a  pis  Je  p,  i;;c 
ti\e  au  Ciel  'jui  puill'.  Jlri^er  un  N'ailieau.     Tour  luppL-er  a  ce  Jelaut 


lew' 


«■^ax  i^.iteuri  lont  atteiiti"!!  au\  mom  i|\s  (i;j;iks  (jui  pu-oilllnt  il  ms  l'an  ,  i 
fur  mer;  iSu  mt)itic  p  ir  leur  propre  e\per, ence  ,  en  cakulant  rel'paee  tj.ic 
leur  \'aiireau  parcourt  avec  cnai|uc  v».nt;  nioitic  avec  le  lecours  iks  l.iviv.; 
&  de.s  Journaux  d'autrui  ,  i's  jui^eiit  dans  ijuello  loii:;ituJe  ils  le  trouvent; 
car  ils  li-nt  toujours  furs  de  la  l.iiitude.     Mais  la  meilleure   inécliode  .  ilii- 


\anL  l'opinion  Je  St^pliuis,  eil  Je  remaivpkr  les  variation»  de  rai:;>ii!le  ai- 


nian 


tée.     A  Saiiu-.MicluI;  t|ui  etl  une  des  i\(;ores  ,   dans  la 


même   laLituie 


(]ue  kislio.'ine,  elle  Te  tourne  directement  au  N'orJ.     Knl'uite  elle  \,irletii'  r 


l'Kll 


iju'entre  cette  llle  liL  le  Cap,  la  ilitVcreiice  eil  de  trois  ou 


juat^ 

IIKV  , 
l'DaJl, 


points.  Au  Cap  ,/t?y  .,*;'.7ù;,  un  peu  au-Jela  Ju  Cap  Je  Momie- Krpcr 
elle  retourne  au  .\orJ  ;  lï^  vers  l'Jill  Ju  même  li».u,  elle  varie  enc<jre  a  l'i 
cuinme  elle  a  fait  luiparav  un. 

Pot' a  ce  (jui  re^.a-Je  Ls  li.;;nes,  Stepliens  oMervc  que  plus  on  appri'C!:-' 
Jes  Cotes  d'i\rri(|ue,  Jilus  on  trouve  d'efpèces  d'Oifeaux  rirmuiicres.  A  trai- 


te lieues  lie 


laC 


ute ,   Cv 


.''ui\'ant  (('Il  calcul,  a  deux  cens  milles  des  llks  L 


plus  proches,  on  commence  ii  voir  à  la  fuite  des  N'aill'eaux  ,  plus  Je  if>'ii 
mille  fort*. s  Je  \'ola(iLs,  J'Hic  (juel(jues-uns  ont  les  aJes  (1  lar^-jes  iju'au  iMp- 
port  Jes  MateliJtS  ell'.s  n'ont  pis  moins  Je  fept  pieJs.  Tous  ces  auiiiKaK 
ibnt  fi  gras  (ju'on  ne  peut  s'iini^iner  i|u'ils  maïKiuent  Je  iiourricure.  i-s 
I\»rtugais  Jes  ilillingueiic  par  Jitler^ns  iionis  ,  ijui  expriment  ijiie!.(u'uiie  i.-' 
leurs  propriétés.  J\.r  exemple,  iis  appellent  les  uns  Manche  de  ;t/  t.»- ,  par- 
ce que  la  lliperKcle  tie  lear  pkiina^e  reikuil.)! 


e  au  velours 


(|U  eu  \n!.UU, 
lc:.rs 


,.;j«2r-^ 


f  ♦•r 


ixnn.i  oiui'XTAi.ns,  r.iv.  ir.  CifAr.  ix.     .-^17 

Ictir»  aile*  pirojfTcnr  pllcc*  coininc  n«Mii  pli«>n<  le  eonJi'.     Cet  cMllau  caiifc    .Srupiicx 
loa|.»ur.i  il  ;iiit.iMi  phii  ik  j»»ic  aux  ucni  iL  mer,  «|inl  cil  k  lUrnicr  «pii  Ici  i(-       ^ST'J- 
fv  voir  à  ceux  <nii  appiocticru  du  Cap.  ^  D.mi  Ioim  le»  lieij\  c.iline»,  proelic     \y' 
ijc  U  l.ii<nc,  Suplitm  ••U'orva  .lei  poilK»ni,  ijik  ks  l'orui^,.iisapp.lleivi7)«//r.    J'^'^'j^^' 
D/Y.  ,   lnny,«  lie  li\  piedi,  i5:  li  vor.u'es  «j"'''  Mon-leiilemeiii  ili  av.illent  tout 
ce  «lin»»»  kiirprellme.  iniii  «pie  l'ils  voyeiil<|iie(<jiieaiinKnt  furp.iuluauX' lil- 
liai),  iNi'tlaneent  pour  le  (iévorr.     lU  ont  iiaijmirs ,  coinnu   en  cortc^e 


l)itf 


t  rvtii  • 


P 
îiitkiiri  pwtitH  poillim»  nutDur  d'eiiK ,  dotu  troi*  ou  i|iiairc  na^wtit  dcvaiu,  èî: 
I  uitre»  il  leiin  eôie<.  Il  y  tu  a  traiitr».sijiiii'atf;i;lutu  uLmi  <.itrp<  mw'me,«\, 
ni  pkriiKl'.'iU  le  nourrir  iLs  rupvrlhiite.'imernilleiitileiru!!.   Les  Maiclots  pré- 


Dinjor  ivte 


t 

letiifeiit  i\u"\h  y  entrent  aii'ri ,  tS;  «lu'iU  irouveiu  à  le  repaiire  luriiien  ilani  le« 
tiitrailleiiluni'Miflre.  On  le  lue  avee  île  f;raniU  eroei,  mai<  plu»  louvent  par 
une  ef'péee  de  veiu^e.inee,  «|iie  p.ir^V'^'^  P'""'  '•'  c^uiir,  r|uoi(|u'elL  ne  l'oli  pai 
■  !c''a^';rt'.i' le.  I.ei  l'<»riii;',aiipieCLn  Liiunril  ne  le  trouve  ijik-  lois  U  /«"lie  'loi-, 
iride,  l.eipoillonsvoUnts  j  ne  piroillent  pis  moins  de»  n»onllresùeeu\  (jui  lei 
voyent  pour  la  prendère  lois.  Il  cil  li  ctran/^e  d'apperecvoir  touL-d'iin-Coiip 
des  elpeee»  île  [laraiigî,  «|in  Portent  de  l'eau  asec  des  ailes,  &  'jui  traverlent 
l'i-r  dan»  un  ecrt  ion  i''pk\!,  i|u'on  a  peine  à  ne  les  pas  prendre  p  uir  de  \é- 
rital)!cs  oiL  lux.  C'iptiiUmils  |  nes'elevent  pis  li  haut,  nue  d'autres  paillons 
nomme» //////Vonfx,  (|tii  les  pourl'uivent  lan»  celle  ,  ne*  lauienc  l'ouvent  après 
tii\vîicnereullini.nL  a  k-»  prendre.  Il»  vont  ordinairement  ^.n  Ibrt  grand  nom- 
lire  ,  p  nir  leilerwudredoeo  teiriMe  cnn.mi,  (h)  (jui  ell  de  la  ^landcur  d'un 
Sanmoi.  IK  l'uni  elialle.*  aulîi  par  le  eorl)eau  de  mer,  «pii  le»  l'ailit  Ibuveni 
ilans  leur  vol. 

I.A  llotre  arriva  le  ?.<)  de  juillet  ù  ce  fameux  C.ip,  qui  etoit  encore  un 
olij^t  de  terreur  pni:r  tous  ks  f.';v.in  de  nur.  Klle  n'y  illliya  point  de  tempête; 
mais  elk' y  trouva  L:  mer  fort  l..4Ute.  ki  l'erreur  du  l'ilote  cApoù  le  N'aillcau 
lie  Steplun»  au  d(.rni>.r  d;ui{;er.  Au  litu  de  palier  le  Cap  ,  fans  s'approelier  St.'j' 
tl-  la  terre,  avec  le  lecours  des  ligrjcs  «)rduiaires ,  &  de  j'o  conduire  par  l.i  comt  juCi^i 
\M;e  la  plus  lilre,  c'ell-à-dire,  en  fondant  le  fonil  ,  il  s'imagina  qu'd  feroit  «'^ '!"""i' l-i» 
toujours  k' maure  du  vent,  v^  s'avan<;a  li  pre.s  ilu  rivai^e,  ([uc  le  vent  avant 
t'iiiineau  ."^u  I ,  iS;  K'S  v.ii',.ies  et  mt  devenues  |V)rt  impetiuufeï,  le  WiijVe.ui 
lut  p<  ulVr,  maigre  lui,  virs  le  Cap  <Lij  /^uUas ^  fur  moins  de  iiiiator/.e  braf- 
tlj  de  Iniiil,  li  s'y  trouva  dans  une  fielicule  lituation;  ear  il  n'avoit,  lous 
lui,  (jue  des  rochers  il  pointus  lîi:  Il  tranchans  que  l'ancre  n'y  pou\-oIt  mi-r- 
(Ire;  tandis  «juc  d'un  autre  eoce,  le  riva;i;e  etoit  li  mauvais  ijifil  et<>ir.  im- 
,ii'ilî!  le  d'y  prendre  terre,  lic  le  Pays  d'ailleurs  li  rempli  de  ty^res  ,  e^';  de 
.Valions féroces i|ui  malfacrent  les  étrangers,  ([u'il  ne  reliait  aucune  efperan- 
t.1'.  Cependant,  ;.presa\oii-perilu  Ws.  aneres,  Ce  loriqu'à  toutes  llrtes  de  rif- 
(iiies,(  ns'aidoit  des  vodes  pour  /j;a,a;ner  (juel(]ue  autre endroit'de  la  Cote,  un 
vcni  de  terre,  (|ui  s'eleva  lietireu'ement ,  repoulla  le  \'ailkau  v.rs  la  haute 
nxr.  I.c  Jour  luÏNaiit,  il  rejoii^n!t  la  i'Iutte  dans  un  lieu  où  l'on  s'arrête  or- 
dinal 

'h)  l.'Oi'r;'iia'  (••';i;.r./;(c-  il  cil  vr::i  qu'ils  rc  ik/iiu  i]iil'  fuiMcinent,  r.iroc  (îu'il-  n'ont 

•''Pt  onliniiin  nient  in  griiiul  immljic;  mais  il  puim  tic  nMjaiircs,  ne  stclurK'nt  <ni'en  sï-lc- 

•■' (lit  [tint  q-^'  (\'  /'lit  pDin-  tl- li.iiiidrc  cor-  \:intd;iiis  l';iir,  p;ir  le  nioyiu  itc  lûirs  uilc». 

nc  leur  cnni'ii.i'ii  tutl  rv  '.{u'un  lcu>  ai.c'.urvdi:  K.  il.  L. 
'■  f,d  s''j  trmiX'':  C'.'J    qur  ,  i\s  l'uillbns   qui 
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dinaircmcnt  pour  la  pcchc,  «iiii  y  cil  fort  ahoïKlaiiLc ,  &  l'on  y  prit  r.iin 
poillnn  ,  nii'on  l'Ut  lU'  jjiioi  s'en  luuirrir  pétulant    i\cu\  jours.  '  L'ii   M 


(Il 


UU|(;!; 


T.ri  Floire  ar- 


de  rKi|uipaf!;c  de  Steplicfis  p-jclia  une  gi-dlîl.'  piccc  iL-  corail 

(^uaiid  (Ml  a  double  1j  Cap  de  Hotine-Kfperanje,  il  le  préfente  ticiix  r  .,. 
tes  poin*  aller  aux  Indes;  l'une,  cn-ile<;a  de  rille  de  Sainr-I.aurenr  ;  C\;  oVil 


Celle  (jii  on  prend  le  puis  \'ol(»niiers ,  parée  (jne  p.i 


lîàni 


cnliine  a  .Mo/,; 


que,  on  s  y  arrête  (juni/i.' J'HM's  ou  un 


nv 


p  lur  s  y  ralra.eliir,  0» 


mil 


11 


Il  11    IK 


telle  (ju'un  mois  de  iKiviii;ation  ju'lju'a  (ioa.  L'autre  route,  (ji;i  ell  iivrriLi\ 
rille  de  Saint-[,;;in-ent  ,  ne  le  prend  ([ue  lorlîju'il  (.(1.  irop  LarvI  pour  !l:i\u  Li 
première,  c'ell-;i-dire  ,  Kirlcpron  n'a  point  double  alIc/.-tot  leC'apdel 

'•-n  


leranee  p. 'ur  clpererile  jrapi,ne 


r  A 


am  1  |in 


Alors  la  na\' 


nvK 


■|  "anone'tturi 
incommo.le  ,  parée  (ju'il  ne  le  trouve  plus  de  l'nrt  ou  l'on  pi.ille  rel,u-:ier,Ci; 
([lie,  ilans  une  li  lonijiic  ccnirfe,  non-leulenienL  l'eau  Cn:  les  vivres  niair.|iiL,nt, 
mais  les  maladies  font  en^'orc  plus  redoutaides.  Le  leorluiC  ,  la  fic\i'e,  ii 
diHenterie  caufent  des  ravaiçes  li  terribles  ,  (|ue  IbuvenL  il  ne  relie  alll/  d,; 
forée  à  perfonne  pour  la  m  in>rii\  re  du  X'aiHeau. 

La  rioLte  l'ortiij'jjaile  lut  forcée  de  prendre  cette  dernière  route.  Kilo 
eut  plus  de  ceiit-ein-iu  inte  hommes  attaciuésdediverfes  maladies.  Cepciiuant 
elle  n'en  perdit  (|ue  vin;];tdept.  Stepiiens  eut  le  boniieur  de  conferwr  une 
parfaite  fmté.  il  remanjua  que  ce  pan:iîi;e  ell  rempli  de  rocs  cacûcs  fuiis 
la  furfice  de  l'eau,  &  de  fables  mobiles,  qui  o'd!a;ent  fouvent  de  s'urrcit! 
pendant  la  nuit.  Après  qj'on  eut  palfc  la  Lijine  à  trois  dep;rès  XorJ,  11 
vit,  à  la  fuite  des  A^ailTeaiix ,  cjuamilé  tie  crabes .  aulV  riuges  (lu'elles  loar 
en  Europe  après  a\oir  ete  cuites.  Wrs  fon/ieine  deare  ,  ils  l'urent  envi- 
ronnes lonj;-tems  d'une  miiltitule  infinie  de  touies-  Ibrti-s  de  poll]o;is,qiii  fir- 
virent  de  rafraicliilfement  à  !a  Motte  pen  huît  près  de  quinze  jours.  Ce  ;c- 
conrs  étoit  d'autant  plus  necell'aire  (ju'il  relloit  fort  peu  de  pro\-iliuns  ;  carie 
voyage,  qui  fe  lait  ordinairement  du)^  1  eipaee  de  cinq  mois,  en  a\oit  uc';.! 
duré  près  de  fept. 

Cl". s  poillons  marquent  moins  le  vcidnage  de  la  terre,  cjuc  la  profoiukiit 
extrême  de  la  mer.  Cependant  on  prit  deux  oifeaux  (lui  parurent  un  nu;;- 
leur  ligne,  parce  qu'on  crut  les  rei-onncbire  pjur  des  oii'eaux  île  ia  Mer  des 

u'on 


Indes.     Mais  on  vérifia  bien-tôt  cju'iis  v 


enoivn 


:  de  celle   d'Arabie,  (X;  q 


le  So-    ttoit  proche  de  Socotora,   lile  à  l'entrée  de  la  Mer  lloujre.     Ees  tn-aïuiv 


cntj. 


ommcn'-int  a 


élever  tians  cette  iai 


deN.ird-En;  &  de  Xord-.\ord f.fl,  c 
fon,  il  fdiut  vaincre  beaucoup  de  dilHcultès  pour  porter  à  l'l''ll,  fins  comp- 
ter les  variations  de  l'aiguille  &  la  f^ree  des  Courans,  qui  caufèrent  une  in 
fini  té  d'erreurs. 

Liis  premiers  fi^^nes  qu'on  eut  du  voifinage  de  la  terre,  furent  cer:ain>  ni- 
féaux  qu'on  reconnut  manifedement  p''ur  des  animaux  Indiens;  des  bran.-!.' s 
de  palnfiers  (ik  d'aurres  arbres  (jui  iloitoient  ilir  l'eau;  des  ferpens  ijifonvoyoli 
i;i_!2;er,  &  une  fuHlance  que  les  ]\)rtui:;ais  appellent  du  nom  d'une  momiuyc 
de  leur  Pays,  parce  (pfelle  cil  ronde  &  _jvra\ee  naturellement.  Ces  deux  der- 
nières marques  font  li  certaines,  (jue  li    le  vent  n'ell  point  abf)luinent  c 

Al- 


un- 


traire  ,  (^n  apperçoit  la  terre  le  jour  luivanc.     Au-îi  ladeeouvrit-on  ,  avccun 
joie  extren'iC  de  toute  la  flotte,  qui  manquoit  entièr^-ment d'eau OL de  v 


IV 


M  '■:  entra  au  Tort  de 


Cloa 


ie  foni  bafaaés ,  fans  avoir  le  nez 


!1  ci 
«'.   ■ 


() 


elo;/i  I 


Cl- 


és '•  i 


lèvres  aiuù  :;u 


.i;aL 


iUe 


'  cette 
le.;  y 


■,Ll 


jns  ;  rar  ic 


n'ont 


La  plupart  de  ceux  <^ui  ne  T'ut  p:i';  i;cns  ilc  (|u:ilitt', 

ne  tant   en  loii'iucur  qu'en 


i:\DP.3    ORIENTALES,    Liv.  If.    Chat.  X 

ou  lc«   Cafi-cs.     La  plupart  de  ceux  «lui  ne  T-r 
ivnir  tout   habillement  (|u'imi  'l'ahlier  d'une    p;i' 

l.ii-^'eur,  6c  qui  ell  lK«rde  il'un  ual<»n  ,  lavfiiededeux  doigts.  Le\ln([u'()n  truu- 
vc^i  (îoa,  y  cil  apporte  île  l'Eunipe,  txeepcé  celui  de  l'alniieiDu  de  Cocos, 
iif^fuii  mêlé  avec  de  i'Kau  ,  y  fait  la  ln.iiroii  la  p'us  ordinaire.]  !  Sreplieiis  ex- 
plique ilans  la.  Kclaiion  l'état  de  celte  A'ille  ^ïc  île  li>ii  ^conunLrce,  tel  qu'on 
I',i  vil  dans  les  Relarions  l'ortutijaifes.  Ouoique  je  le  luppole  jcluite,  il  ne 
\\w  partit  pj.s  rurpr-;nant  qu'avant  l;i  Ileiovinuciou  d'Ani-leterre,  un  Religieux 
(le  cette  C\Mnpat!;nie  ,  ait  pu  lollicirer  l'a  l'atrie  a  chercher  les  nv)yens  de  par- 
ticiper aux  riclielles  qu'il  voyoit  palfer  coiitiiuielleinent  en  i'ortuii;al.  Ce 
u'écoii  point  il  ra\ir  le  hien  d'autrui  que  Sfepliens  roilicii-'it  les  Anglois  ; 
unis  à  lé  doinur  les  mêmes  foins  pour  tirer  parii  du  commerce  par  les 
mêmes  x'oies.  "| 

«îf?.is»  a!»  aSP  «' «liSÇi»  «iSD  ;;:iii;;  sfîP  îSî^  ^  «lî» 

CHAPITRE      X. 

fhiclqtics  cxiKdlîms  navales  des  //nghis  contre  les  F.fpagmty 

^  les  Portugais. 
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QUOIQUE  le  récit  de  v*>cepliens,  &  quelques  Relations  que  les  Portu- 
gais même  a\'uienc  dei-i  publiées  de  leurs  propres  avantages,  euilent        U^y,5' 

1  ite  ilans  r.'rpnt  des  Anglois  les  premières  étincelles  de  ce  l'eu  qu'ils  ont     ^l"^'*- '■''■'' 
•'..,,  I    '     I     ,'  •  '^  II-  V       •  ,•  1  ,•'•>  ^       I     1         Aiii;l( lis  pour 

tut  ecla;er  dms  la  hâte  avec  tant  de  gloire.  Ce  qui  iuiinil.'  encore  aux  Indes    coiuinucr 

Orieiiiales;  il  fe  palla  que!<]ue-tems  avant  que  Lm's  enireprifes  puiVent  aller  leurs  vojTigc34 
;:'i!ii  loin  que  leurs  vues,  6é  les  Cotes  de  Ciiinee  furent  encore  le  léul  objet 
qui  les  arreLa  pendant  plulieurs  années.  Avec  l'intérêt  du  commerce,  ils 
avuient  à  lati>laire  les  reHentimens  d'une  julle  x'cngeance  pour  tant  de  per- 
les &  d'outrages  que  les  Portugais  leur  faifoient  eliîiyer.  L'Amiral  J'enner 
âviiit  reprcfeaié ,  fous  les  plus  vix'es  couleurs  ,  la  trahifon  du  Cap-Verd,  & 
Ls  autres  inlultes  qu'il  avoit  re(,-ues  dans  un  voyage,  où,  loin  de  violer  les 
(Iruiis du  Portugal,  il  n'avoit cherché  qu'à  fe  lier  avec  les  fujets  de  cette  Coii' 
vonne  par  des  offres  de  fervice  Ot  d'amitié.  En  elTet ,  il  ell  ditKcile  de  con- 
ce\'oir  comment  la  paix,  qui  lliblitloit  entre  les  deux  Couronnes  ,  n'empê- 
ch')it  point  que  les  Portugais  ne  traitallent  d'ennemis  tous  les  VailPeaux  d'An- 
,  j;'.terre  cjui  s'approchoient  de  leurs  Etablitremens  ;  comme  li  la  donation  du 
'■i*>aint- Siège,  qu'ils  faifoient  valoir  fans  celle,  eût  rendu  leurs  polleHions  Ci 
l'acrees  qu'on  ne  pût  v  jetter  les  yeux  iaiis  profanation.  Les  \''aiireaux  [de 
france  &j  d'Angleterre  étoient  obligés,  par  cette  raifon,  de  partir  armés; 
;■  m  pour  acta(|uer,  car  il  ne  paroit  pas  qifils  en  cliercnallent  jamais  l'occa- 
!  '1!,  mais  pour  fe  défendre,  parre  t|u'au  mépris  des  promeifes  &  des  fer- 
Pi^n^iis,  les  Portugais  ne  les  voyoieiu  jamais  paroi trc  fans  employer  la  force 
"Il  la  trahifon  pour  les  détru-re.  [Bien-tôt  les  Efpagiiols  entrèrent  dans  les 
mcmes  principes  pour  rAmerique;  &  dans  le  tems  dont  je  parle,  ces  deux 
iicres  Nations  iembloicnt  s'être  propofe  de  ruiner,  en  Europe  même  ,  tout 
>.'v  qui  pom'oit  leur  caufer  (|uel(|ae  inquiétude  pour  leur  nouvel  Empire  dans 
iws  deux  Indes,  j 
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V  0  Y  A  G  i:  S    DES    A  N  G  L  O  I  S    /\  U  X 

S.    1. 

r.  Vn'urofc  ^  Vaiflcaii  Angloisclcccnt  cin(]uantc  tonneaux, al!.i  jclili- 
s  la  Haye  Je  Dilban,  le  25  de  Mai  i.v'i.'T.L     I.'Aii;j;lcierre  vS-  1  Kip,.  n'^^i 


tu- 


ent alors  dans  une  paix  proloiule.  )  Deux  jours  après,  il  vint  di;  | 
unePinairc  I''j'paLi,n()le,  fur  laijuellc  ctoiL  le  Curregidor  de  la  Ville,  :ivc\:  «. 
nu  ll\  perloiines,  ijui  le  dnnnerent  pour  dts  Mareiiands  du  Pays.  Us  av 


tii  elRt  (jiieli]ues  niarcliandne.s 

ne  intclIiij;eiK'e  (jui  regnoii  entre  les  deux 


leurs  ililetiurs  lurent  eonlornies  u  Li  h 


Xati 


ons. 


Le   Ca| 


l'IUU 


•11- 


■>ii.aine  ;\i 


nomme  y  (>//(?'",  les  re|;ut  viL  les  traita  civilement.     Pendant  (ju  op.  Li. 
Ibit  à  bord,  trois  d'entre  eux  leii;nirent   i]ueK]ues  railons  pour  retoi.Vi 


VilK 


mai 


s  les  autres  eontniiierent  île  le  rejouir,  fans  donner  K 


moiiuii'c 


11  c:':  iroinp».' 
i\  attinjiu  par 
ks  E  1^1 .1^; nul.-. 


■    Il  (.'fh-iiti^ii- 
:bni;ii.r. 


11  ;c  rt'irct 
i.Li'.ir;ij;i.u:l;- 
:!i>.iu  en  ii- 

Jl  prcn.i  le 
ConL.LjivKir 
l.rpai'jiu!  i\l 
■:::iitc  ici'ays 


liijet  de  tletianee  aux  i\n^lo;s.  (^ueiijues  momens  après,  il  parut  une  ;:r.n> 
}5arijue,  chargée  de  Ibixante-dix  peribnnes,  qu'on  lit  encore  palier  peur 
JMareliands.     Klle  fut  lu. vie,  au  même  inllant,  d\\\w  Cialoupe,  tu 
le  il 
Cor 


a  a. 


V  en  u\oit  \iiip;t-ciuatre. 


l'oller,  allarmc  de  eetie  multit 


Uùe 


regîdor  de  ne  pas  iaire  approciier  tant  de  monde  a  la  lois.   Ma:.s  ,  1'. 
iaire  a'.tention  à  {\\  prière,  les  i'Jpai^nols  montèrent  a  bord  a\'ee  leufi  cpc. 


6*1  d'autres  an 


ill 


nés  ;  Oe  p. au*  ne  iailler  aueuii  ilouie  de  leurs  niteiKKJns,   il 


relit  loimer  une  trompette,  ([ui  etoit  la  martjue  de  leur  triomp.iw'.  .\u:H 
tôt,  ils  prirent  poll'eirion  de  toutes  les  marehandires  du  X'ailLau.  Le  C.'.jr 
rei^idor  ,aeeompa;j;nètrun  Ollicierijui  portoit  une  bai!;iiette  blanche  à  l.i  m 


un , 


iù 


ipp 


\-()C 


lier  1  o!ler ,  Cs:  lui  tlit 


l\endez-\'oiis,  car  vous  êtes  le 


ou    l\ol. 


lulieurs 


Lipag 


pr, 


no, 


s  lui   prclenterent    la  po,n(;e  tlu  p  iij;;!r 


a\a.c  menace  de  le  tuer  li  l'es  .ii'eiis  failbient  la  moinvire  liefeiil 


L 

I\Li 


V.  C'apit;iine    Conlterne   puait  accepter    l'on   malheur   avec    1' 


Ji'lVi 


iS 


a  conli.inee,   iiu 


les  ]•: 


'paL!;nois  avo  ent  a  leur  iioml're  ;  o 


.V 


a\'ec  laquelle  ils  C'Wnmencerent  a  tran'porter  les  march;'.ndiies  uai.,^  Icu: 
Chaloupes,  lui  donna  le  tenis  de  l'e  reciinioitre.  Jl  fit  eiuendre  a  lU  j;.:; 
((i),  daiii  leur  Lan,:j;ue,  que  s'ils  eioieiit  dil'poles  a  le  luutenir,  il  pvfir.; 


ptiur 


les  délivrer  de  cette  tyrannie.      Le   \  aillèau  ctoit  bien  ann. 


rendirent,  l'ans  alVeCtation  ,  Tous  les  ccoua!les,ou  ils  concertèrent 


en 


mots  leur  cntrepnle. 


Ki!e  lut 


induite  a\'ec  tant  de  libelle  Cx  de 


a.  a. 


que  prenant  le  tems  oii  la  plupart  îles  Jii'pai^iujls  etoient  l'ortis  du  \\\\\^\ 
cIiariTcs  du  butin  cju'ils  tranlportoient,  ils  tuèrent  une  partie  de  ceux  ■.; 
trouA'oient  à  b(jrd,  v!x  lireiit  le  Correp^idor  même  prilonnier.  Ceux  (j 
roient  pall'es  fur  les  0:a!oupes  n'ofcrent  tenter  l'attaijue  d'un  Wiiillau,  •:.  :r. 
l'artillerie  lut  to:,t-d'iin-coup  prête  à  les  l'oudroyer.  Ils  n'eurent  rien  uc  i: 
preilant  que  de  regaj^ner  la  Ville,  [ou  il  n'en  rentra  qu'un  Ibrt  petit  nom- 
[ire,]  lie  l^'ofter,  aile/,  c(Mitcnt  de  s  être  remis  en  li[)erte,  leur  abaiiduanalcs 
marchandil'es  ijii'ils  emportoieiit.  [Ouoifjue  fou  .Monde  ne  UMiitat  (ja'a  :." 
hommes,  qui  awjient  eu  à  c^Jinbatre  contre  97  ICfpagiiols,  il  n'eut  cqu:;- 
dant  qu'un  liomme  tué  il  li.\   bleil'es.  ]  Ayant  mis  :iiilIi-tot  à  la 


N'Oll 


iii 


H 


■■-r 


iu>.ai 


( u^,  Suivnrt  rOrir;ini'l ,  co  iic  ^\.]t  pc.'ii.t  le      voi':  ,  prirent  L'.>  Ailliez  ,    L  f:  ■e'.ltr::;-  '■■' 
(-a,/ii.:ii)c  qai  c>'iiiineiii,'3  le  ciyUiiiar,   ce  Iiiki.i      les  l'^ipaLjuuIo. 
t'.-:  à:':  ■  1  ■■: ,  ;:  !a  \  ue  lai  Cr\:^^  ;  ■  i.  il  i-  ::iki- 


]  X  n  i:  ?  ('►  R  i  n  \  t  a  t.  :•:  .^,  îiv.  ii.   Cv.'.v.  x. 


?2t 


.'  piM'inni.: 


i-oprircnt  le  chemin  de  l'Angtcc  .t.- ,  •  ''i  ils  urrivùreiu  I  •  ;;  ilc  juin.  Ce- 
puKliiiL]  ils  Lxi^'CiMiL  du  Corrc^iv!.»!'  i'awu  d'fiivj  (i  nuire  tr.i!ii''.ii.  Il  en 
^Huiiportii  [deux  caiifcs,  ([ui  lU  Hrriiviu  p'iint  ;ï  1j  jullilicr  d;ins  l'dprit  des 
.\ii-l)is.  I/uiic  ctoit  h  pcrluaiion  p'-cHiuc  (lUc  leur  N'uiniMU  ctoit  ciicour- 
11  pour  les  InJcs,  &  IVnvic  d'interrompre  un  \oyiui;e  qui  exeitoit  hi  jalon- 
lie  des  ICfp  i;.\nuls.  L'auire,  (jui  parut  eiuore  p!  is  c;r.i;!.u;e  ,  ttoit  J  un  onlro 
de  U  Cour  de  M;i'Irid  aux  Couverneurs  de  tous  les  Torts  (/;),  porcantcfar- 
reter  tous  les  \'aineaux  de  /lllaiidc,  de /l'Iundc ^  d' /lUvnhtii^ii? ,  d'/lvii^lctcrre^ 
^  dr  tontes  les  Pnrciiiccs  révoltées  contre  f  F.fpu^ne ,  pour  l'aire  ferx'ir  leurs  ar- 
UKS  0^  leurs  mimitions  à  réquipenieni:  d'une  grande    l'ioite  (ju'on  piX'paroit 

X-^-a  laslimne.  [  Il  n'y  avoit  (|ue  les  Vailîeaux  l'ranf,-ois_  d'exeeptés  ,  piree 
(Hi'ils  ctoient  trop  petits  6:  trop  l'oiMes,  pour  (ju'its  puHent  être  d'ufige  en 
cela.  Ces  WiilTeaux  dévoient  être  lailis  a\-ee  tout  le  HvreC  Ck  la  dilîimula- 
tion  pollible,  Cs:  il  ralîuit  ({ue  la  Cour  en  fut  da!)ord  inforniéc  par  un  ICx- 
près.]  En  vain  l'oller  \-()ului-i!  n;a\-oir  à  (|uel  tiire  i'ICr|)aj,ne  ofoit  eonii):er 

J'I'M'Anij.ieterre  entre  les  Prin-inces  ([u'elle  traitoit  île  relv.lle'i;  [Il  n'y  a\'oit  eu 
ijuc  l'ortriieil  c[ui  eut  pu  tlicter  un  tel  !aiii;-age  aux  Kfpagnols.  ] 

(j)  I  /a  n  n  k  k  luivantc  i^d)  ,  le  Capitaine  Whiddon  partit  de  l'iymouth  ,  avec 
deux  X'ailVeaux  qui  appartenoient  au  célèbre  Chevalier  U'alcer  Kaleigli.  Il 
ne  paroit  point  que  ce  viiyage  eut  d'autre  but  que  de  eherelier    lorcune   par 

'fj'ld  navigation,  |  ou  tie  tirer  quekjue  venge  uiee  des  ICfpagnols  Oi:  des  Portu- 
gais.] Whiddoiî,  après  avoir  eroilc  pendant  quelque-tems  fur  les  Cotes  d'El- 
ji-miie,  lit  voile  \-ers  les  Atyores.  Il  le  failit,  dans  cette  courfe,  d'une  petite 
IJarque  chargée  de  pro\'ilioiis  fort  eoninuines,  m  lis  (|iii  a\-oit  à  bord  le  (rou- 
\-eriKiir  Portugais  tle  l'ille  de  Saint-Michel,  il?c  ciuehjiies  autres  perluiinesdc 
dillinction, 

î)i>L  A,  il  Te  rendit  à  riile  Graciuft,  une  des  Tercères  ,  où  il  découvrit  un 
\'aiireau  qu'il  reconnut  pour  Kfpagnol.  Les  y\nglois,  pour  alTurer  le  fuccès 
deleur  attatjue,  ariiorerent  d'abord  un  pavillon  blanc.  Cet  artifice  les  fit  pren- 
dre pour  lieux  Hatimens  difp>-rles  de  la  Motte  d'Kfpagne,  qui  attendoit  dans 
cette  iMer  queKiues  Vailîeaux  de  guerre  Anglois  dont  elle  vouloit  faire  fil 
proie.  .Mais  lorlqu'ils  furent  à  la  portée  du  canon,  ils  firent  fuccéder  la 
Croix  de  Saint-Cîeorge  à  cette  faufie  Knllignc.     L'Kfpagnol  ne  chercha  fi)n 

-fd  al  ut  que  dans  la  fuite.  Cependant,  [comme  il  étoit  atfoibli  par  une  lon- 
gue nj\igation,]  &  {|u'il  de.'elpéra  bien-tot  d'échrpper  aux  Anglois,  qui 
ci.(Ment  tous  deux  cxcellens  voiliers,  il  prit  le  parti  de  jetter  dans  la  mer 
toute  Ton  artillerie,  a\ec  quantité  de  Lettres  &  de  Plans  géographicjucs  qu'il 
apportoit  du  Détroit  de  Magellan;  après  quoi  il  fe  laiHa  prendre  lans  relîf- 
tance.  Il  avoii  a  bord  Doni  Pedro  de  Sarmiento,  Gouverneur  Klpagnol 
des  Détroits  de  Magellan,  qui  fut  conduit  enfuite  à  Londres  Ck  préfenté  à 
!a  Keine. 
A  la  hauteur  des  mémos  Ifles,  Whiddon  prit  en  peu  de  jours  quatre  autres 

\'aiireaux 

air  n?)  On  trouve  cette  Ori.lonn.ince  tradui-  l'Original.  R.  d.  V.. 

i    i  ; •■  entier  de  rKCpagnul,  dans  la  Cullectiun  {d  j  Cette  relation  cfl;  tirée  de  11  Colleclion 

u'  llaciduy!..  de  llaci-.liivt  ,    \'ol.  IJ.  part.  11.  pa^,  izi,  ii 

,  '•     Ui  ee'inuienec  la  Seconde   Section  de  cile  a  été  éciite  par  Jean  E\cshuiu. 
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».r  autres 
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Butin  des;  An- 


Ixiiv  tOniéri- 
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El'cltiirràif- 

fei  IV.iil. 


Retour  il',; 
WhiJdon  en 
Ari^lttcrrc. 


A'ainLioX,  F.rpagtiols  ou  Portugais;  les  uns  revenant  de  la  pechc  du  Ci» 
Jjfanco;  les  autres  charges  de  liilVcrentes  niarehandills.  Il  en  pourluivit  un 
jurqu'à  rille  (îraciotli,  &  li  proehe  de  la  Côte  cju'il  liit  plus  ineum!Uudcp;ir 
ks  piencs  ijue  les  liahitans  jctterent  lur  lui  du  haut  des  roeliers ,  ij'iep.irlc$ 
armes  de  l'ciineini  qu'il  a\'oii  ;i  cinluittre.  Il  lei'iiri;a  ne.unni)ins  daiise.i.terc- 
trriitc,  avec  le  leul  defa^i^rément  de  n'y  pas  trouver  un  butin  (|iii  répondu  i 
î'.'s  ei'pcranees.  Mais  les  mats  en  etuicnt  11  lions,  (]ue  VVliivl.ioncn  pritueux 
pour  remplacer  les  liens.  KniliiLc,  y  tailant  palier  l'es  prilonniers  lUpaf^nols 
Ci;  Tortugais,  à  l'exception  de  l'edro  Sariniento,  Cl!;  de  tr.jis  autres  pcrhn- 
nés  de  tiiltinction  ,  il  ulaïKlonna  ce  iKiiimeiiL,  fort  proche  de  l'iile,  uvceJci 
provillons  pour  dix  juurs. 

(^L'o  fq.lt.  les  ilepMuilles  de  tant  de  \'aiireau.\  ne  conlKlallent  qu'en  lu- 
cre, en  cire,  en  pelleteries,  en  ciuciques  deiu.«!  d'elephans,  en  ris ,  i\;  d'uu- 
très  niarcÎKindiles  qui  ne  palloleiu  pas  puur  les  plus  precieules  dans  un  teins 
où  V>v  ec>'it  le  principal  olijet  des  voyages,  [_\Vhiddon  crut  la  premier^T 
courle  aflev,  heinvuTe  pour  en  aller  rentire  compte  a  ceu.\  (jui  TarDient  ein- 
plové.]  II  t.uirna  les  voiles  vers  l'Angleterre;  mais  fans  renoncer  aux  entre- 
pril'es  qu'il  poui  roit  tenter  dans  l'on  retour.  Il  etoit  il  quarante  Ce  un  (.lc::;rcs 
de  latituJe,  lorliju'ii  découvrit  un  N'ailleau  ;  enlliite  di.\,  l'uivis  de  pliilicurv 
autres,  julqu'au  noml^re  île  vingt-quatre.  11  en  reconnut  deux  pour  des  C'a- 
raques,  l'une  de  mille,  l'autre  de  dou/.e  cens  tonneaux.  Dix  ct(jient  des  (la- 
lions ,  ^Sc  le  relie  des  Caravelle;,  ou  d'autres  petits  Hatimens,  tous  cluirgcs 
d'cpices ,  de  r^icre  Oîs:  fi'autres  richellwS.  Cette  vue  enllanima  le  courage,  oa 
plutôt  l'avidité  de  Whiddon,  juliju'a  lui  faire  oulilier  l'extrême  ine;i;aiiii  du 
nombre.  On  auroit  peine  à  croire  l'excès  tie  la  liardielle,  s'il  n  uvoitprisfuiii 
de  la  faire  atteller ,  dans  la  Relation,  par  les  principales  perfonnesviel'il'loi- 
te,  dont  les  noms  fe  conlervent  encore,  lignes  de  leur  propre  irain. 

Il  Commença  par  fe  défaire  de  toutes  fesprifes,  en  les  en\-oyani  directe- 
ment en  Angleterre  fous  la  cniuluite  d'une  partie  de  les  gens.  Il  nec'iniina 
que  fuixante-fix  hommes  fur  Ils  deux  bords,  &  fe  repolant  fur  Lur  «.' /u- 
rage  autant  que  fur  l'excellence  de  les  voiles,  il  refolut  d'attacjuer  la  I  Kj:'-. 
Eljiagn  de  ,  linon  dans  l'efperance  de  la  battre,  du  moins  dans  celle  de  lui 
enlever  ou  de  lui  couler  à  fond  tiu.iq'ie  Matiment.  S'il  ne  tira  pas  beaucoup 
de  fruit  d'une  entreprife  11  defelperee,  il  eut  du  moins  la  gloire  d'embarrai- 
fer  pen'.lant  vingt-deux  heures  une  armée  nombreufe  ,  qui  ne  fe  défendit  nue 
par  fa  pefanrcur  Oit  fon  inmiobilite.  Mais,  de  quelijue  côté  (ju'il  la  pr.t,  il 
trouva  toujours  en  face  les  deux  Caraques ,  derrière  lefqiieHes  tous  les  autres 
Vaiileaux  ne  faifuient  que  fe  ranger  a  clia(|ue  mouvement  ([u'ils  lui  voyoïeiu 
faire,  &  qui  les  couvroient  de  leur  énorme  malle;  [de  forte  cju'ayaiit  b--^ 
foin  lui-même  d'une  adrelle  extrême  pour  ne  pas  tomber  fuis  le  canon  de 
ces  deux  efpcces  de  Citadelles,  le  lien ,  dans  ce  perpétuel  mouvement,  iv- 
put  tirer  que  des  coups  perdus,  qui  epuifèrent  fa  poudre  fans  caufer  beaucoup 
de  mal  à  l'ennemi.]  l'jiHn,  les  munitions  lui  manquant  ttuit-à  fait,  il  lixin- ^ 
donna  un  dell'ejn  [qu'il  traite  lui-même  de  folie  ou  de  témérité.  J  II  ne  pcii'r 
fa  plus  qu'à  rejoindre  fesprifes;  mais  elles  arrivèrent  fix  heures  avant  lui  ..'•• 
Port  lie  Plymouth,  où  elles  fervirent  à  lui  faire  préparer  une   réception  ^'H 

tut  f  apparence  d'un  triomphe.    Tous  les  jiabitans  \  lurent  au-devant  de  lia 
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iufîjira'i  rivaiTC.  Il  fut  Hiliic  par  t'Uir.c  l'artillerie  de  la  Villo  »S:  du  Château;     WHrr-nny. 
^iM-iy  (ju'i!  p'it  rcp^ituire  {e)  a  cet  hdiirieur,  i  parfc  (jinl  nv.mq'Kiit  depouUre;       i  5  b  6. 
unis  ce  glorieux  lileiicc  leiviL  a  redoubler  les  applaudllVeaieius.j 


5.  II. 

((/")  On  ne  douta  point  que  n'Ipignc  ne  le  relTeniît  vivement  d'niic  inju- 
re Il  Lvlatanto;  d  autant  plus  (l'i'il  y  uvMit  a!"V.)  d'autres  llijets  de  mceoiiten- 
teuKMU  entre  les  lieux  G^uronnes.  Aiilîi  la  Reine  Kliiaheth  fut-elle  bien-tot 
inlorniee  (jue  la  Cour  de  Madrid  l'aifoit  cHiuiper  une  puillante  Motte,  dans  le 
deir.'in  d'a'Ti'iuef  imnicdiati/ment  l'A.n  ileierre.  Elle  nep-rdit  pnsun  moment 
pour  rair.MnMor  louteb  l'es  lorees.  Le  Cnevalier  l''raju;ois  Dij'p,  dmt  le  eou- 
rage  eic  riui'.ijlete  s'étoient  déjà  lait  c-nnwitre  avec  ce!  it ,    fur  nommé  pour 
commander  w.n:  Motte  de  trente  \'ulVe.uix,  qui  lurent  e((uipés  à  îMymouth 
On  en  nomme  (juarre  ,  d'une  jrranleur  Ov,  d'une  force  extraordinaire:   {aiBok- 
»;;■  -/D'/i/fa/c',  t|ue  Pr.ike  devoit  moiui'-   lui-Mv..me;    L  Lyon  y    comn\ande  par 
ll'iliiain  iJijyuiiiyb  ;  le  Dnadmuyjn ^  par 'l'hon-'.as /o;»fr,  Oi:  le  Rainbonvi ,,  par 
i  lenrv  BeUUii^ham.  l.es  autres,  ([uo-'iue  moins  confidérables,  etoienc  en  état 
de  fervir   'ans  toutes  fortes  d'expédition.^. 

CiiTTi-  !loU'j,  avant  (]tfitte  l'Iymouth  au  mois  d'.Avril,  pour  s'avancer 
vers  les  Cotes  d'Elpa^ne ,  leneontrale  16,  au  quarantième  dej.;ré  de  latitu- 
de, ileiix  Wiilleaux  de  Midelhourg  ,  ciui  revenoient  de  Cadix.  Drake  apprit 
d'eux     ""'•'  '^'■-  '••      -''''  -' '  •■•  i-""^-  '•..;(•..,..      ,,»,  .,,r/.;^  ,..,„,., m;  ,,.,,.   .-,..-„!;- 
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moiu!\. 


d'eux  ,  {|u'ii  Cadix ,  Cli:  dan.s  les  lieux  voitins  ,    on  avoit  ramalle  une   prodi- 


ij;ieufe  cjuaniite  de  munitions  de  guerre,  (]u"on  le  difpofoit  à  tranfporter  au 
Tct  de  l,isl,onne.  Jl  luUa  fi  vivement  fa  na\-ii2;ation ,  que  dès  le  ig  il  enfi 
dans  le  Port  de  Cailix.  Six  (lidères,  (jui entreprirent  de  luidifputer  l'entrée, 
furent  bien-tôt  forcées  île  fe  retirer  fous  le  canon  du  Château.  Il  le  trt)U- 
\i)it,  tlans  le  même  a/ale  ,  environ  foixante  Batimens,  deftinés  à  tranfporter 
tes  munitions.  Drake,  fans  examiner  s'ils  etoient  Elpap;no!s  ,  attaqua  T'  ([.{• 
rieufeniv-nt  celui  i)ui  fe  trouva  le  premier  à  la  portée  de  l'on  artillerie,  qu'il 
le  fit  couK  r  a  tond  d;::.s  un  el'pace  très-court.  C'étoit  im  \''ai)leau  Ragu- 
/.ien,  de  mille  tonneaux,  monté  de  cjuarante  pièces  de  canon  *^  richement 
cli.ir,.s;è.  IMl- prci'etita  (]uatre  autres  (îaleres,  deux  venues  de  Vurt  Salntc- 
Miirit\  ibé  deux  de  l'ort  lie  al  ^  qui  canonèrent  brufiiuement  les  Ana  lois  ;  mais 
avant  rc-u  plus  de  mal  qu'elles  n'en  cauferent,  elles  furent  aulll-tot  forcées 
de  prendre  le  lari:;e.  \ini;t  lîatimens  Iranyois  ,  qui  étoient  dans  le  Port ,  fe 
iretn'crent  à  l'ort-Keal,  [lans  que  la  Flotte  Angluife  entreprit  de  s'oppoler  à 
leur  pullai^e.J 

A  V  AN  1  la  fm  du  jour,  Drake  avoit  dcja  pris,  ou  brûlé,  ou  coulé  à  fond, 
trente  Batimens  Kfpa^nols.  (Quoique  la  plupart  ne  fullent  que  des  \'ailTeaux 
de  tranfp  'Tt ,  il  y  en  avoit  un  neuf,  d'une  grandeur  fmiiuliere,  (jui  appar- 
lenoit  au  Aiar([uis  de  Santa-Cruz ,  alors  Orand-Amiral  d'El'pa.'^ne  ;  «ic  cinq  au- 
tres de  lept  ou  iiuit  cens  tonneaux,  qu'on  cl.'argeoit  actuellement  de  muni- 
lions  pour  Lisbonne.  (Quatre  turent  brides,  ei  le  cinquième,  ijui  ne  portoit 
que  des  clous,  des  barres  de  fer  ,  des  grilles,  des  fers  à  cheval,  &  d'autres 

inllrumen,s 

(c")  Aifr^l.  I!  répoiviiî  ;'i  cet  b.onncur,  :ivoc         ( a'^  Ici  cominciicc  ia  ■;<•.  Section  de  lOiii'J- 
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inftnimcns  du  nicnu'  mct.il ,  pour  le  llrvii-f  iks  huks  (Kviilcntulv'S,  t 
entre  les  m.iiiis  des  .\np;l'»i.s.   lU  prirent  aulli  un  lUiiinent  île  i'.lun  et 
quanie  tonneaux ,  eliar^^c  de  vii'.s  p>»ur  la  Ixaielie  du   Knj,   (jn'ils   [,i 
après  a\oir  tr.inlp.'rie  le  v'infur  leurs  propres  [)()rd5  ;  »X:trnis  lliljts ,  ileir'ijj 
cens  tonneaux,    eharges  île  liileult  «N;  il  autres  prosilioris,  (lu'ils   In 


«•nilM 

cens  cin- 

iilcreir. 


cneore,  après  s  être  aeeomnuKies  d  une  partie  Je  Lin*  depdunle;  [ils 


'iilcrcnr 


i'Ic-«- 


rent  aulli  dix  autres  X'ailleaux  eharges  de    \ins  ,    d'Iiuiles,    de  rauiiis  ,  d. 
fi|.';ues,  de  bleds,  «îi:  d'autres  lemMaMei.  Marehandifes;]  entin,  e«intiiui;inLik 


prendre  ou  de  brider  julqu'au  lendemain,  ils  detruiliretit  a  ri''rpai;ne  I 


il  i  iivirdii  tnx  niiMe 


lunneaux.  Ce  n  ell  pas  (|ue  leur  Tlttite  n'eut 


pon 


••Kn  a  loul 
irir  pendant  eette  exeeiuinii.  Klle  lut  expdice  eoiitinuellenieiit  au  i:Mvn\  (L 


C 


lalcres,  îles  li»rts 


du  ri\ajj;e,  *ic  au  leu  de  (luantit  ;  d'autres  battants  (lu^ 
les  Kl'pagivils  rennuvell«ùent  à  e"liaque  moment  dans  tous  les  lieux  (Tihi  clki 
pouVt)ient  proj.iiire  plus  d'elVet.   D'ailleurs,  aulVi-tol  iiu'ils  perdoicnt  l'eip 
ranee  de  pouvoir  détendre  plus  lonir-Lenis  un  \'ail]eau ,  ils  v  inettoiLiu  nr 


Ils  y  mettoitiu  eu\. 


ranee  de  poii\'oir  ilelendre  plus  lonir-Lenis  un 

niéincs  le  l'eu  ,  Cv:  le  preeipitoiLni  vers  la  l''lotte  Angloile,  cjuiavoit  iiiicKi 
fois  beaucoup  de  peine  à  s'en  détendre.   L'embarras  lut  encore  plus  ^raii  I  \ 
l'heure  du  rei\ix  ,  lorlijue  la  m^r  ,  \'enant  à  le  retirer,  p.iulîa  li'elle-nienic 


au  milieu  de  la  !•  lotte,  pluiieurs  île  ces 


Mat 


imens  embraies. 


Draki 


alK 

es  c;cn.s, 
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fatislait  d'une  victoire  donc  les  dilHcultes  eommen*;oicnt  à  rebuter  I 
prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  ;  mais  le  ravat^e  tju'il  avoic  fait  dans  k'  |', 
dût  être  bien  terrible  (A j ,    puifiue  le  Marquis  de  .S;inta-Cruz ,    etair   ui  r: 
quekiues  mois  après  ,  on  attribua  fa  maladie  èsc  lU  mort  au  chagrin  (lu'ilavni: 
conçu  de  cette  dif^riee. 

I.Ks  Anglois  foriireiit  ^\v\  Port,  eliargès ,  pour  plulleuri  mois  ,de  pi'o\i!in')s 
qui  leur  a\'oieiit  p.u  coûté;  car  ils  n'axoicnt  pas  perdu  cinijuante  hoiiv.,.s 
(r)  dans  un  fi  Vm<^  combat.  Mais,  en  fe  retirant,  ils  furent  fuivis  pir  'ls 
deux  Cla'eres  Kfpamiolcs,  ({iii  leur  eaulcreiit  qiiclijue  defordre  par  le  iVu  re- 
doublé de  leur  artillerie.  L'Aureur  de  eette  KelaL-'jn ,  (|ui  étoic  fur  la  Mu- 
te ,  p-etend  avoit  reconnu  par  exjierience,  (]ue  les  Cîaleres  ne  font  r 
blés,  dans  un  combat,  ([iie  lorf|u'elles  fervent  a  détendre  d'autres  Hat 
&  ([u'étant  feules,  (j.iatre  X'ailleaux  de  i^uerre  en  battroient  vin,ii;t  aile/,  i 
lement.    Auili  eelles  d'ICfpagne  n'eurent-elles  point  la  hardielle  des'ap 


eu'. 'lit. 1- 


illu 


U'i- 


de  la  Motte;  Oîv:  la  vovant  prête  a  fiire  I 


P''' 


lee  ,  elles  regagnèrent  lel'orc  a 


ce  de  rames.  Drake,  après  avoir  dépeehe  un  de  fes  Capitaines  en  .\i 
terre,  pour  y  porter  la  première  noux'elle  de  Ion  expédition,  tourna  lesvi. 
les  vers  le  Cap  SaiJ;ro.  Dans  ce  palfage ,  il  prit  encore  un  i^rand  noml^re  » 
JSanjues,  de  Cura\'elles-,  yk  d'autres  petits  iiatimens   eharyes  pour  l'Anna 


lie 


kisbonn. 


les  hriiioïc  a  melure  quils  tomlioient  entre  (es  mains;  mais 


en  prenant  loin  de  faire  conduire  les  Immmes  fur  la  Côte.   Il  deiruilit  de  mi- 
me tous  les  X'ailleaux  l'eeheiu's  (lui 


le  trouvèrent  a  (a  rencontre. 


ailu 


tant  arrivé  au  Cip  Sauro  ,  il  y  prie  terre  ;  Oi:  pour  fe  rendre  le  piihiije  plus 
bbre,  il  s'empara  du  CliaCeau  eic  de  plulieurs  Furti;. 

ir. 

(Ji")  v-/'.',';/. Drnl-.e,  ncli:vn.  ainfi,  dans  l'if-  l'tor.iicmcnt  du  Roi  il'EQ^ngnc,  îc  (.'uMaïqui. 

V':i(-''-'  d  un  .i/iir  \  lie  ik'u\  nuit»;,   un.jciitrqui-  d:  Saiiia-C^  u/.   R.  à.  V. 

li!  .i.iîli  rurpriLaïUc;  c'i    î'tit  ooiiviuici.' awcidu-  {r  }   yli\:;i.   c:'!'  k'iu-   perte  fut  fi  pctiU' <]u\  ■'• 

'.':.'.':;■,>.■.;;■.    i'.^  !  Iv.;'rlcU'  puùilm; ,   au  i.ia!jd  le  'le  \  aut  pii.i  la  pu'".e  d'ei!  parler.   R.  d.   L' 


j  X I)  i:  s  c)  Il  F  r:  n  r  a  i.  ic  s,  uv.  h.  chap.  xi. 


y^s 


Il  II'  rcinlii  ilc-!à  (Icwiiu  L'  l'on  ilc  I.ishonnc,  où  il  jctta  l'aiivrc  prcs   Je       Diam, 
r,;/.u/.i'.  Le  .M.iri|tiisik' S.iiU;i-Cru/.  yctoil  ;i\'cc  les  (îaitrcs;  mais  ne  II'  tmii-        '  5 '^ '• 
\,iii!  |)oiiu  .ilîlv.  Inrt  piair  «ilcr  p.irwitrc ,  il  II-  lailKi  enlever  a  (es  ncux  i|u.iii- 
nie  lie  llartiues  vie  de  CatM\vlles.  I.c  (îcnéral  An^lois  lui  fit  dire  ((u'il  cti<iL        Propr.fl 

|]7\cmipoiiriiu'rurerfes  loreci  avec  lui.  Sa  rcponle  l'ut,  <|u"il  [n'étoic  pas  prcc  «iuiii'ni 

n,.iir  celi,  eV  «uie  irailleurs  il]  ctoiL  lie  par  les  ordres  du   Koi  Iîmi    Ma.tre;  ;)' •'['!*' ';/" 


Ll  mais  (jiril  le  pixTviueroit  li'autres  oeealions  dont  il  prolker-zit  voioiuiers.  j 
l'Hiniiiettiiiiep. aivoic  eiureprcndrc  de  le  forcer  dans  le  Ta^o  ,  I^rake,  pour 
;\'pass'amurerinutilemeMirure-cttc  Cote,  prit  vers  les  Illes  Ayores.  Sa  bonne 


\0\\ 


une 


lui  fit  renc'oncrer,  à    v  ina;t  ou    trente  lieues  de  Saint-.Mieliel 


uw: 


(';ira  [lie  rortu'faile  ,  nommée  le   SainrPliilippe,  (|  li   reveiviit  cL'.s   Indes  (>- 
rient  .les.     Il  i,'en  liiilit  prdqiie  liuis  relillanee  ;   C^   mettant    ri'cju'pa^^e  dans       il  [Mcinl  tiii.^ 
tjuelijues  petits  Hatimeiis  dont  il  trouva  l'oecali'jn  de  s  emparer,    il    le  reii-    Cuatiit. Tu;' 
n)\a  ii'rt  eniLinent  à  Lisbonne,  a\'ee  une  julL-  (juantitc  de  provilions.     La    ^"t^"'''- 
prile  lie  cette  C"arac|ue  parut  d'un  m  uivais  au,:;ure  en  l'ortu^a!  ,    parce  (jue 
c'cLoii  !a  première  a  qui  cette  tli(p;race  lut  arrivée  au  retour  des    liules  ,    <X: 
((n'elle  ponoit  il'ailkurs  le  nom  du  Koi.      Orake,  y  irou\'ant  aile/,  de  riclief- 
s  j)oiir  iwompenler  les  fervices  de  les/rcns,  prit  la  relolution  de    retour- 


ner en   An;!;iei.r 


ou 


arriv 


a  h 


eureutement  avant  la  tin  de  l'Hte. 


II 


icviciji   a 


Aivik'ti'rfi, 


«M-;. 


("Jn  y  vit,  a\ec  admiration,  laC'ar.Kjue  l^»rtui^aire;vS:  ce  fpect  icle  pro.iuillt  "'•ii-"  laCua- 
dcu\  elîecs  d  iMi  e,;L:;aI  a\aniage  pour  la  \atiun;  l'un  ,  de  faire  connoiireijue 
cette  (orie  ik  lî.itnnens  n'eioit  pas  aulî!  redoutable  qu'on  j'e  l'ctoit  inuij;me 
fur  leur  rcpi.t.tion  ;  Clt  l'autre,  d'auiîmenter  l'ardeur  du  commerce,  en  fai- 
Miit  ou\rir,  plus  {|ue  jamais,  les  yej\  lur  les  riclielîes  ipie  les  Portugais  ti- 
•  n'ient  tks  Inties  (  )rientales ,  j_vî\:  (|ui  en.'^agcrcnt  les  Anglois    au;]i-l)ien   (|iie 


II. 


aiulois  .1  ne  rien  ne,;L;liger  pour  les  partai^er  avec  eux  ,    lans  cire  re- 


liitcs  par  leurs  forces,  (jui  u'etoient  pas   alors  aulli  i.;randes  dans  Jes  Indes^, 
ijifon  les  a\oit  publiées  auparawuu  {d)'] 

r>     <'     CV  r  irn.'VMplu'  ;i  cU'  .limirc  l'i  l;i  l\c-      r.nii-;  ildiiiic  roii'.cnt  fc^ propivs  rcm.irqiii.;  ùiat' 
'.tiiJii  (|in.li]iics  a!i;icis  aprùs  iiu'i'lli.'  eut  paru  ,      li.'.s  ».ii.ii;!JUtr  de  clIIcs  ilc  l'un  yuncUi'. 
■'!'  !'.u'  l'Auteur,  ll>it pur llackiuyt  iirjmj,  iiui 
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l'oya^c  à  Bcnln  eu   158". 
f  Y^N  n'approclioit  que  par  degrés  du  terme  de  tant  d'elperancwS,  ô:  l'opi- 


nion iju'on  s'ctoit  form(;e  de  la  puillance  des  Portugais  dans  des  Rc 
pym  qui  leur  foiu'nilloient  tie  li  riclies  irefTs  ,  arretoit  encore  les  en- 
irepriles  des  Marchands  d'Angleterre.  Cependant  il  s'en  trouva  deiDC 
i\,i  réfohnvnt  de  ]iouner  du  moms  leur  n.L\':gation  au -delà  des  bornes  (.jue 
li  plupart  des  Anglois  fembloient  s'être  in^.pol'ees.  Wiiulham  ctojt  le  feul 
(;.,i  eut  pénétré  julqu'à  lîenin.  *]  Peux  A.ai'chamls  de  Londres  entrepri- 
■>:rL  le  même  voyage  après  le   retour  ck'  .Drake ,    avec  un  feul   Wuileau  , 

i3s   'î  k' 


IDN. 

1 5  «  :• 


i.||i'' 


1% 


[a  i 


.V^ 


V  o  V  A  c  t:  i;  n  r  s  a  \  g  i.  o  i  s   a  r  x 


B:'!'  k\  .Nkav- 
■'"••  r;. 

I  .^  .>  S. 

I».|>  rr  .|« 

if.llX     .\l','Ii(is 

l'iMi.  Miiil  iS: 
Newton. 


le  ÎVi'hiird  tl'.trun.hll  ,    CîL  une   riiKifll  (.<).     I.».kii's    \va\\$  cim'.^iii   ;j;,  /  ^ 


.•f/;;/. 


I.r  N   nf.  leur  lut  il  eoiur.iire,  (iiù-tunr  |vir!is  ilc  KaiclilT  le  r  '  il'o, 
I5S;-,  ils  n'aniv  eiMir  ijue  le  :.  île  j.'.Mvicr  à  la  vue  iks   Cof^s  de  Kii< 
Oro.     Ils  (*e  tr'Mi\er^'iir ,  par  kiir«  nSllrvaiidri.s  ,  à  viiiu;t-i!e,,x  d(.2 


VliTT' 


r:iinwli.|)'  minutes  de  lanru.ie. 


I, 


rt'^ 


•>  » 


il>  l'iirviit  il  la  vue  dd  (  ;iii 


(le  / 


/<'i/r/;r;ï  ,   vS.  k-  ~  à  c.He  du  t'ap-Vcr.!,  i>u  l'^n  prit  la  hauif.-'ir  du  p..K  (i 
ti'ux.i   etri"  de  1.),  iLrrt's  vS:  4.;  Minutes.     l,e  r-,  ils  virent  le  C.ip //<'.|;r! 
/'' ,  u^'iiite  leC.'ip    M(vl',r,td',\  pré'*  de  ee  dernier  les   C'ouraiis  p' rt.iit  \\ 


•IK, 


1-Kil 


nu  Ion:;  du  n\  :ij;e. 


1 


e   iS ,  au  marin  ,  i! 


tr^iiver^nf  a  8  li. 


(II!  Cip  Mu)iiu',id<),  .1  la  haiiteur  d'un  pays  alllv.  |!;nililaiile  à  eelui  dii  (..„•! 
\'er,l,  »is:  t)u  l'un  \'»it  (|ueli|ues  Mt)nta|j;nes  ,  de  même  (]uj  ilans  L,v;v,. 
Vi'ns.  j  Le  r>;,  ils  tf«>ient  a  Ii  li.iutvjr  de  la  l'viviere  de  iiefl»  ,  viî  L  '  .^ 
luivant,  à  (|iKure  lieues  en  tuer  du  Cap  vkis  |{ai\')s.  Dans  le  eour>  de  ia;i\. 
i,  il  leur  vint  une  Alnudie,  eonduite  par  tj.ielnu^s  Xeii,i"»'S,  [ii  likspr.'.iii 


m 


■J'.l'.  .1!Î0. 


('ri;,i. 


lei'ent    par  leurs  li^n^s,  de  s'apprncher  du  rivage  ;    niai>  la  dctiaae 

a\>'ieiu  de  leurs  lorces,  a  il  peu  de  dillanee des  {'.taMiil'. mens  l'uriu^ai 

fit  prendre  le  parti  île  eontinuer  leurnaviL'atiun.]     Ils  cmprirent  ([iie 


ou  Ils  etuient  app^'Iks",  le  nommoi 


t  7V. 


'a;»/' 


1 


l.e  M,   (. 


i;.ant  jjCi.c  l.i'x.vi. 


i  \'ue   il  une  eolline  turc  verte  ,   ([ui    leur  ditunoa  I  elperaïu'e  Je  tr 


de  l'eau  Iraiehe  aux  ein-iro-isJ  ils  virent  arriver,  au  même  lieu  ,  m:  \ 


A 


eau  Kran<;ois  ,  d>tnt  ils    tirèrent  des   eelaireillemeii';   lin*   eette  C 


l! 


avoir,  à  peu  de  dillanee  du  rlv.ige,  \.\\w  X'ille,  nomme   Rutiic  , 
cjues  lieucs  au-dellous,  une  aiitre   X'ille  ,   (jui   le  noiniU'-it   Cni.t. 


ee  ,   (j 


\.\  r'ii^ttoict- 
If  r.ini';c  picj 
du  C:;'  d: 
■J'rco  l'ur.t  i:. 


Iianitans  de  ees  deux  lieux  reee\'()ient  vuioniiers  tout  ee  qui  na})p;ru!i> 
point  au  l'ortu^al  ;  Ce  mieux  eiiecre  eeux  (jui  le  t'aiCoient  conii'<;iv  [v  ur 
ennemis  de  eette  Couronne.  Le  Capitaine  1  ran';ois  avoit  revu  dci  tulnutij 
toutes  lortes  de  faveurs  à  ees  deux  titres  ,  (i^  prelî^i  les  yXui^lois  À\n  fiire 
aulîi  l'experienee.  Mai>  il  pou\uit  arriver  que  les  l'ortugiis  y  viiill' lU  li',;:;- 
tant  plus  naturellement,  (|ii"ils  n'etoiciic  point  aeeuutumesa  lailkr  Iniii^-cnu 
traïKjuille  une  Xati'-n  dont  ils  n'eioieut  point  aimes.]  I5ird  lic  A'ewioa  uv,:i- 
ce'/ent  le  25  île  janvier,  a  la  hauteur  de  la  lîaye,  qui  ell  à  l'Oa^ll  liii  t'.:p 
Tics  Puv.tiis.  Les  Coinans  etoiciu  l'.ll-Xor.l-l'Jl;  lïé  la  Pinalle  ,  av. un  p.iiu 
a  les  lurmuncer,  on  fut  ol 


;e  lie  i  aî:ieiuire  a 


aïKT 


dans  le  iiuino  iiui 


1: 


parut  le  30 


e\: 


miliej  c 


lu  C 


.s  Cour.jis  le  troavei'eiit  eiian^es  à 

h 


rioii 


p.     Le  leiv.kinain,  on  ileeouvrit  une  terre  haute,  (jui  s 


Vi^-.l•VI 


riv, 


en  rondeur,  i^  (j'i'on  p;"it  pour  la  piriie  Orientale  du  Cap.     l'allé  sVui\rc  p-i' 
une  ;j,rande  liiye,  i\,c]^  laqiieKe  oii  ai)p-'r;oi:  une  llle. 


FJk'  arrive  .1 
Mina. 
l'rayeiir  de  5 


Ck  fut  le  2  de  l'evri^r,  ((u  ils  vir.nt  fort  dillinoteiiient  le  Cii.itean 


în. 


fravem*. 


Ils  n. 


Kl 


s  en  erovoiciu  p  unt  u  p.'oe.ie- 


eeite  vue  leur  uiipirain 


k'  redouljja,  v^r-,  miti,  .orlque  voyant  approcher  une  i)iii\;ai.-. 


1)11  ne  icje 


avec  un  Portu/j;  ii>.  lié  'iue!jue>  Né-rei,  ils  ne  p.ir-iu  douter  qu' 
apper(;U5.     CepeiKiaiiC  ils  uflV.rcuc  au  Tortugaia  de  le  reee\  oir  à  L)in\i  ; 


\M 


tâ{a\  Ln  IlLhit'oii  de  ce  Vi.y;ii;e  a  et-  ccritc  t^iir, l'Original  dit  <]uc  L'  C:  ;nM:!ic  rrv;."'.- 

jvtr  J.  iiiîc:   \Vc!,,Ii,  iv  fj  t,-oiive'dai)s  î.icollcc-  ;:;',n'rta  à  Ne'i'Mii  n-ie  l.cttri.  (iiu  '.ui  u>'.iJj 

tio'i  de  Ihckhiyc.  \'cil.  II.  l'ail,  il.  pai^'.   \iC,.  diciue  par  les  habiiau^  de  ce-  ijiiiUicri. 
'J' ,  Au  lieu  de  ceUe  a  Ivliuoii  dti  'i'ia.uu"- 


1' 


i  i:  X 

;i«''.wm  iïnî  Ci; 

le  r  '  il'Oct.i'rj 

r)fc8  (le  Uii.  ^;j 

ilu  <  ;ui  (le  i\ 
r  (lu  P'iL'  (]ii;  1/ 
:  le  Ca\)  lit  ,\:,f,. 

aviu.  ;i  8  !i. ,':,. 
ù  ^'cl'.ii  du  („,::,. 
-•  il.ms  I. ,  r;v  ■ 

o•ur^  (.ic  \\\\)\. 
•es,  [i|  iiks|)r,'.i{(i 

IS  r(iri'.i^.li.;.'..,' 

rir:m  «[lU'icii:. 

U   j-'tLC    l'.l'luV  i 


:  lieu  ,  ta 

ClLC   Cu'.v.     l!  V 

CV/<.<.       I.^s  (^ 
[là  n'.ipp'.nw!!  k 

coiiiv/  ;i\  p'iir 
■cvu  ^1-^  iu'.ni.vn)' 
iii^Kiis  ^i  >.n  turc 
s  V  vliill' lu  d'.i'.;- 

lùilllr  iMii^-t.nu 
^  Xc\viv)ii  uv.;i- 

rOiU'll  lin  C.p 
Il  ,  iiy.ui:  p.iiu 
is  lu  lujr.io  i;a 

'.il  ,  vi.>-a-vi^  i^ 
«.• ,  (jui  s'av;,!;.;  "i 

i:ilc  sViu\rc  p.i.* 

:  Cii.it.can  >ic  M.- 
ur  inij)ir.uiucl|'ù^ 
lier  uiK  liur^iKi 
■  (.ju'uii  ne  Ici». ■' 


.cttrc  (iiii  lui  tt".'^  !• 
Ik  CL.  i]ii  .tùcri- 


IN'DKS   ORIEVTAT.rS,  l,!v.  II.  Oi\r.  \l. 


3 


■!•» 


Ici  remerciant  de  leur  dIIVc,  il  iic  lie  cjnc  L*«  ohfcrwr  ,  fans  faire  inùmo  de    Uipn  ^  NuïT' 
rcponll'  uii  plupart  (le  Liirs  «jiu-llions.     Ils  ilt\*i»  ivni'eiit,  fur  le  r()vlieri{ui  '"'• 

fil  au-ilelllis  (lu  C'luiti.aii  ,  deux  miil^iis  do  ti.irlw,  ()ui  p.ii'oilîuit  lorc  l»l.iii-        i  5  ^  ^"i- 
(f.'lits.     IKuliii,  dans  ruupatieiiee  ileire  (iMlrvés  11  euricurtinttu  ,  j  ils  pri- 
tinrent  i'>ui-.ruii-i^'>up  le  lai>',c  à  l'K'l-.V.irJ-Kll  ,  [.luriit  av'dr  delihere  s'ils  ne 
lUailiroieiK  point  du  !'nriiij^ais,(jui  eotuinuoit  de  les  lliivi'e.J  Le  leiideina' 


in 


sciant  rappn>c 


hés  de  la  i^rre,  il»  le  trjuvérein  a  vin-^t  lie  ics  aii  Sud-Kllde 


Mina,  (N:  lort  j)ri?s,  luivaiu  Lurs  eal.'uh,  de  Monte  lin'.  Hui)^  (|u'iK  pillèrent 
IxîMi  cllei  le  lueuie  jour.     Ils  rencontrèrent ,  le  6  ,    [.i  un;  petite  didanee  de 
;^i\lU  Longii,\  une  Caravelle  l'ortigaife  ,    [niii  leur  domui  moins  de  erainte 


tlMUl'.». 


tiii  e 


Jle  n'en  parut  recevoir.  Mais,  de  part  (Se  d'auire.  on  étoit  fort  eluigin; 
je  le  nuire  ,  lorlijiroii  lailoit  toui  es  fortes  d'clloris  pi-ur  s'éviter.)  l/i  ni- 
viji;aii<'n  fut  ailée  iul^u'au  lu,  au  loiiu;  d'une  Cote  {|ui  ne  pret'en'.e  ([ue  de 
grandes  l'orcts,  (i 'jueliiuelois  li  épailles  iiu'il  paroit  iinpillible  d'y  pénétrer, 
[•î^l.e  jour  fuivani  ils  trouvèrent  l'eau  li  halle,  &  tant  de  l)anes  de  laMe,  |  ijui 
n'étolem.  pas  marqués  fur  la  Carte  de  Wiiniliain  ,]  <jue  la  deii  uiee  leur  lit 
preu.lre  le  I  irii;e  ;  mais,  en  s'eloignant  de  l.i  Cote,  ils  dee^uvrirent  l'ein- 
lioiicliure  de  la  Uiviere  de  jaya,oii  ils  alk-rent  jetter  l'anere  fur  enuj  bralles 
de  loutl. 


R 

J-'V 


\\  ICI 
:l. 


C  (.it 


\  ;'■  1^     L'''-'  lidlTèreiH  pilier  la  nuit,  pour  ne  rien  donner  au  ha/ard,dans  un  Pays 

(pii  cLoit  peu  eoiiiiu  des  .Anu;lois.'J     Le  jour  fuivint,  ils  envoyi!.'reiîCcjiicIt|ues 

-Maicliiiids  (Uns  la  l'inalle.     |  On  apper«;ur  d..s  i\ej;ri.;. ,  niais  li  peu  dilpoles 

,ui  coiniuer('e,(|u'il  ("ut  iiiipotlihie  de  Ls  l'aire  appiuelier  \o!i'ntairenient.]   La 


l\i\icre,  (jui  elt  fort  I  ir;^e,  n'a  pas  plus  de  (juatre  braiTes  de  prolon.leur  du      ncfciiption 

cote  de  rOuell;  (Se  l'a  rive,  du  même  eotii ,  ell  [)LMue<»up  j-las  huireijuel'au-    l'i'  l'-O*- 

Lie.     Le  ij,  on  remit  à  la  voile,  en  pi'rrint  au  Sud-Sad-l".lL     Le  rivage, 

dont  rien  ne  portoit  a  s'eloijijiier ,ell  couvert  de  l'orcts,  uulli  unies  ijue  li  l'on 

5c:oit  elVoivc  de  rafer  le  Ibininet  des  arbres  à  la  même  hauteur.     Onfitdi.v 

iuiit  l.euës  au  lonif  de  Cette  CuLe;  (X,  vers  le  loir,  o;i  jetta  iancre  fur  trois 

irafles  &  demi,  à  l'eiurée  d'une  l\i\icre,  «pii  cil  celle   de  He!iin.     [Le   15*. 

La  Clialoiipe  (S:  la  l'inalle  eiurerent  dans  la  riv.ere  ,    *is:  revinrent   le  lenJe- 

maiii.     Le  17  les  AJarchaïkls  ayant  eml\u-(|ué  leurs  Marchandills  liir  la  Pinal- 

fc,  rentrèrent  tlans  la  rivière  le  iS,  OL  ne  revinrent  à  bord  (jiie  le    lO  de 

Mars.     Ils  apportiJrent  ifuatre  viiVi;t-c|uator/e  facs  de  poi\Te  ,   (ïv,  vingt-luiit 

ii':nt>  LlKlephans ,    mais  le  Maître  e\.   tous  les  CompapHions  ctoient  inaJades. 


K 

Ikiji. 


\  Ul'C  Cf 


Lck;  de  Mars,  la  Pinalle  rentra  ilans  la  riviè-re,  (iic  i"u 


lu; 


le  le 


(0  P 


nr 


la  Clialoupc.     Le  30  elle  revint  apportant  I5(;  Ceroii>,  ou  (lies  de   poi\re  , 
(.\:  plu'îeurs  dents  d'Klephants;  elle  avoit  perdu  dans  ce  X'ovage  Ion  Capitai- 
ne avec  un  autre  lu  un  me. 
Il  faut  remar(|uer  iiue  pendant  tju'ils  ctoient  à  l'embouchure  de  lallivicr( 


ue  lien  m  ,  ou  au 


\  envn-oiis,  ils  avoieiit  un  trè's  beau  tems  lorlque  le  W'iude 
S.iil-Ouell  fouiloii  ,  m  lis  que  (juand  le  vent  eioit   Nord- Kll  vit  Nord,  alors  il 
j|  2voieiit  de  la  pluie, des  ev-lairs  ,  (Si  des  tonnerres. 

Le  j3  d'Avril  ils  firent  \oile   pour  retourner  tn  An:'-!etcrre.     Le  \\  de 


I\l 


■.r  •> 


'c)  L'Ch'i^ina!  du  ici  qur  h  C]ukn^^c  rm-'  )viTl' toute  une  A'-n'.'c  à  Bctiiii  ;  c"':C!à  vrai 
•r  ,\m-  la  Riviùpj  U'  25  >!■■  M-ir<  ,  i^-^;.;.  11  icinblablmiciu  une  iuiitc  a  iii.prciîiun  K.  a.K 
tilt  gaeies  ap^MiLiit  (jiic  ces   i\i);^u'is  cy^'ul 


■/■t 


r^' 


".  ♦' 


V  o  V  \  i:  V. 


D  V.  s     .\  \  C,  f.  ()  I 


A  V  \ 


!HM  ."f  ..»-,\-.    M.vv  ,  il>  viiMU  k<  tcrroi  tici  environ^  du  Cip  ./f  .U'-nr»?:  iln  rjc  I 


»  S  i?  U. 


IN 


.•ttrc 


»'  !• 


pu  tî  .i\.i'!wc>!;  I.s  Courant  L*  avounr  troupe;  comme  ccLi  ce 
uiip.ir.ix  .ifit  à  'l'outlon.  I.c  '.'5  iL'  juillet  a  y>  ik,',rvi  tic  latitul. 
ilcw't'itM'.tciu  l'Mc  lin  l*k*.  I.C  :7,  ilspark-rciu  an  l'a  iiut-lx.t  ilc  L-njlMn  : 
Iwur  iloima  ik"  bonnes  n'»wvwlkj  de  r.Nni^IcCwiTc.  Le  :.;  ,  iln  apj)vri;iii,r- 
J'iile  lie  C'a'kVy,  \  le  kiukmiiM  e<.lle  île  H'rc<.  Le  3».)  cl'Aoat  ilj  itircr.ti  i 
haiiieiir  ilii  Cap  1  inillerrc.  !.•,  X  île  Scpr.in'.MV  il>  nrrivcr.iu  a  l»lym..mh  ^^ 
ù  eaiile  iks  MaiaJe*  i|ii  ib  avuieiu  à  bur.l,  ils  ne  pureiK.  le  i-cn,l;v.\i  l.jiui.-., 
«|iie  le  1  iroàiùre.  j 

("Li.-»  An^l"ii  M'avuieni:  pour  f'uuU' *|ij'iine  copk'  impirTaite  du  j-mmij ,  ^ 
Witi'.lh.iin;  0^,  t'i  l'un  en  j'.ifj;e  par  celui  tjiie  j'ai  donne  Ioim  licj  nom,  fur 
gin.d  m  .'me  ne  leur  aurojt  pojnr  apporte  beaucoup  plu*  de  lumière.  '\\ 
a  toujours  cLe  In  ni'j;lii;'.iiCw  ou  la  i^roiljerete  des  Xe^ocian^  An,:il.>i4,(j,,_. . 
n'attachant  prell|ue  jamais  i\<ià  la  deicription  des  vents  iS:  des  l^ralV.»  iLp' 
fondeur,  ils  s'embarralKnt  peu  de  l'aire  entrer  dans  kurs  |v)urnat.ix,  c.ijiij  i; 
pu'tieni  au  Iku  même  de  km'  commerce  ;  comnie  li  les  liiins  de  kiir  viW 


ne  re^^ariloicnt  ijue  la  na\  i,i;atio 


ij  I  après  s  être  rendus  au  terni 


•'al  II'  r.lj,  vie 


n'eulVeiit  plus  (|u';'i  s'occup.r  l'ordidcmcnt  de  l'intérêt.  L'i  la  KtLumn  J' 
voyaii;e  de  Iknin  ne  contient  plus  tjue  le  détail  des  niarclun-lilesdiinile  Vi/. 
feau  Anji;!ois  i'ut  charge.  Mais  li.ickluyt  nous  a  coulervc  une  Lettre  (>;,;. 
nale  d'AntoiiK*  Imnam  (</),  prineipil  l'act-ur  du  \'.iilVeau,'i.ii  rcntenn..|i.!. 
«iues  cireoiill.invxs  eurieul'es  de  leur  Itjnur  a  Menin.j 

(f)  \.\  Kiviere,  (|iioii]u'alle/,  lar^e,  n'avoit  point' afle/.  il'eaii  p'iir  le K;- 
cliard  irAriMidell,  (|ui  etoii  un  Matimenr  de  trois  cens  tonneaux.  Il  J.in.ji 
i  l'em'ioucliui'e,  tandis  (|uc  la  Pinalle  iS;  1 1  C'haioiipj,  c'iar^cs  iki  priîk'in  • 

Canal.     Mlles  reiiMiiterenr  juiljii'.i  0';i', . 


les  m 


u'Ciian  iiles  ,  entrei'eiir  dans  le 


\'ille  liuiee  'ur  le  rivat^e  ;  iSw  la  dernière  oa  l'on  peut  arriver  par  eui,  jCwi* 
voyap;e  prit  cinij  jours,  fans  i|ue  l'AuL.ur  nous  apprenne  11  les  dju\  liiti- 
mens  turent  arrêtes  p  ir  <|iieltiue  oliftacle,  ou  li  l'eloi^nement  ell  en  elkt  de 
cinq  journées.]  Iknin  e( mt  plus  loin  ilans  les  terres,  Ingram  tit  narcirquc!- 
(jues  .\ei;-res  'lour  annoneer  au  Koi  |i»n  arrivée,  lic  les  motifs  de  ti-iivoy.u:!.'. 
Ils  revinrent  le  jour  luivant,  avec  un  Sei<2;neur  \e_:!;re(jueceiVinceenvov':'. 
pour  le  conduire  à  la  Cour,  lic  \.\^i\\  eus  Xe^^res  pjur  tranfporter  les  nii;-- 
cliandiles. 

Km. lis  fureiK  li\-rèes   aux   Facteurs   du  Ilôi  ,  [a\-ec  nut.int  de  CiMiiim.w-t^j 
que  les  MarclianJs  île  FFairope  en  auroieiu  niuluelleiiKiir.  clans  leur  oniun.  ■ 
'•^'^''''^' <'^'     ce]     Ingram  le  ren.lit  le  25  à  llenin,  (dont  il  admira  la  ^rindeur.]    Il'f 


Hcniii  ell  tr 


e>- 


l'ut  I 


e|,-u  avec 


beau 


Coup  lie  civihte. 


s  étant  pretente  a  la  Cuir, P' 


il 


'Kl!  cil  ce  l!ll 


(ilttLiiir  rAudieiice  i!(i  Roi,  il  fut  ren\oye  au  jour  luivant ,  parce  i]ir"iu! 

occupé  d'une  l'ete  lolemnelle.     Cependant  il  parla  au  l'cUorc  ,  c'ell-a-clir* 

au  pr.neipal   OlHcier  <)ui  ell  cliarge  des  affaires  du  commerce, i^  «(uiluip 


r.i. 


rii'M-i  lUiium-    '"'^  autant  de  poivra  ÔSc  de  cients  d'elephans  iju'il  en  pouvoit  délirer 


ni  eu 


Ll3  AiJi^lois   furent  admis  deux  jours  après  à    l'Audience  du    Roi.    ( 


fil]  Cette  l.ittrecll  ilattcedu'oin-Ji.'  l'arii-  \.ù-  ùnt  ilo  Pi  ùmC:     Il  !i'iir  pmma  iiii  i'-' 

vue  (la  Viiiilc:!»  :i  l'îymduth.    Jni,'r;uij  prie  Ic>  aiiiplc  iletaii  ;i  \\m  arrivée  ,1  l,i»ii  Irr-.. 

Maivlunds;ï(iiii  iHaiiri'll'ccl'cx'.ullilabricvL.  '  ■  ,>  Daii^  1  Drii-iiial  LulcomlciitUioiicuu 

tw  a\cc  ,:i';u(.ilc  illeur  Ccrii,  a^aiife  itii  irnui-  inciicc  ici.  R.  d.  K. 


X 

k  v'rfV.'ikpi; 

Uilil  te ,  ^ 

l.'Kjlr.'i-j,,' 

w  a  \.^)nJi:.i 

Il  j"unil  i.t» 
ivnn,  i'uri. 
ièrc.    'l;  : 

alV.s  lie  \y 
.IX,  Cw'(|ui  ip. 
c  leur  clpri' 
i  terme ,  ;,, 

tl.iiulc  V.i:'- 
Lettre  (»•, , 
:iilcnn»'|'i.  • 

m  p'iir  IcK:- 
Il  J.';n..iri 
ilci  pri.'i::]).- 
jiiiija'.i  CiA, , 
.ir  cm.  K'tt 
s  cL'ii\  iVit:- 
en  ell'vL  do 
p:irtirn'.iw!- 

iK'eetU'û\  >;'. 
ter  les  iu.i;-- 

iCwiir,iVi... 

:  .|u'')IU'"l^ 

■'cil-a-tlirc, 
.jt.ii  lui  pf- 
rer. 

Il    Roi.     ^^• 
l'rin.t 

>:\  !rt->. 


I X n r. S  OUI i: x t a \. n s,  i.r.  1 1.  ouv.  \i.      yjj 

l'ritwc  leur  tu  un  accueil  içr-icicux,  &  c.»nrirm.i  Ici  piMiuelTLi  ilc  l'on  Minil*- 
irc.  I  A' jour  luiv.iiu,  m»  leur  fU  voir  .m  poi\rc  verJ  ,  C^  tlu  pitMC  Ile, 
nui;»  Il  nul  neitovc,  .juinuraiii  ileinai^b  ,  pour  première  oiulinoii  ,  iju'il 
itit  picluifc  cil  iiKilIwur  t)i\irc.  Ou  lui  repou.lii  i|iic  le  tcim  ne  le  pcrmcc- 
i.ii  p.i»  pimr  ccuc  uuncc,  mais  ouc  le»  AMKi*'ii  Icroieiu  plusr.uiïlaifH  r.mucc 
Imv.inte;  vSk.  p«»ur  cxcullr  l.i  i)C|;IiKencc  tic*  Xtr/e-.i»  le  Vei.lure  aj-uitu  tnic 
ilcpui*  le  réf',iK'  prcCeut  il  n'cf-'ii  pas  venu  île  Clirctiens  a  Meiiiu  puiiilcoin. 
muvc  liii  poivre.  On  en  lit  livi\r,  des  le  premier  yniv ,  iloii/e  ImhIKiiis  ;«îk; 
l'un  continua  d'en  luuriiir  une  ccriainc  «(uiniiie  lei  jmir»  luivan-»;  de  li»rtc 
oue  le  g  de  Mars  In.^raiu  avoit  dcja  re^'u  loixanieijuatrc  loilleaiis  de  poivre 
ce  virm-hiiit  dciui  d'clep'ians. 

(/*)  I.K.1  marcluiP'liles  <jue  les  An.iç!ois  av(ticmporiées  ciolent  dc.ictolVesde 
Liiiie,  ileKltoile,  îles  murages  de  kr  île  dilVereiUes  lortes,  dei  hraceleti  dc 
cuivre,  dws  ^raini  de  verre  «ît  de  c»)rail  ^ilc.  ^  Oiire  le  |)oivre  liî  ['> voire  , 
il.;  priiciu  en  tcluuifj;e  de  l'Iuiile  dc  palmier  »iL  de:»  ctotks  d\\\]  tit'ii  de  co^ 
b)  lit  d'tcorce  de  palmier.  Ils  ne  virciu  dans  le  l'ays  ni  or  ni  ari^ent.  I.a 
.l^iU'  nnoye  ell  une  elpece  de  petit  C()(iu;ll:i'.;e  ,  [plus  ou  nioins  pre.ieu\,  llii- 
'.'unt  ecriaines  ipialilci  iiue  les  Xcgres  ydilliiuçueiu.]  I.ccoton  doit  en  abon- 
dant'.' aux  environ.s  de  Meiiin.  ke  pain  etl  eotnpo!'c  de  la  ivuulre  d'une  raci- 
ne,  nommée  Inanii^  qui  ell  de  la  groll'eur  du  bras,  lît  J'iin  .-^out  li  aj;rca- 
^J;.l>Io,  |i|iic  L-ri^aeile  ell  paur.e  avec  foin,  IWuieur  la  trouve  preleraMe  au 
pain  de  l'Iùirope.'!  I-e.s  palmiers  li»nt  en  li  ^!;raiul  noin!)re,  (]iic  l'erpèce  du 
vin  (|u'on  v.n  tire  êll  ù  lort  t)on  marché,  l/occnpaiioti  de  la  plupart  des  lia- 
[«itaib  ell  àlaiic  dei  nart.s,  des  pauier.s,  des  cuilhcres  lic  d'autres  inflruinens 
d'avoir.',  <]iii  li'iu  iravailici  l'ort  curKiilLineiu.  Ils  oiu  des  oranges  ilv:  t|iiaiiti- 
ri'  d'autre»  Iruils,  du  miel  en  aboiulaiive,  des  belliau.\,  &  toutes  fortes  dc 
[n'illon. 

l.r.uK  caractère  c(T  doux  lîc  Ticiablc.  Ils  fitu  mids,  lu. mines  lic  femmes, 
iuli|ii'aii  tem->  l'u  mana;;;e;  mais  ils  le  ci»u\rent  wiiliiite,  depuis  la  ceinture, 
iul«iu'aiix  genoux.  Leur  lante  le  defeiul  contre  l'uitemperie  dts  fu'iins  dans 
un  climat  li  chaud.  I.e  toniurre  &  les  éclairs  y  font  fi  frcqucns  vie  li  terri- 
bles,  (jue  peu  lant  les  pruniers  jours,  il  n'y  avoit  point  d'.An^lois  ijui  n'eut 
le  l'uii!;  {2;l.ice  par  la  eiMinte.  Mais  les  etlei.s  n'en  Iwiit  pas  dangereux,  l/cau 
ell  li  bonne  à  i'eiiin,  lic  l'habileté  des  Xcgivs  li  llii^uhere  à  la  coiifer\et  ,  (juc 
le  Vailllau  s'en  t'iam  fourni  pour  fa  route,  avec  les  précautions  (ordinaires 
aux  llabitans,  elle  fe  ir-aivoit  encore  pure  sit  fraîche  après  fix  mois  dc  na- 


Ili..ri  >'4  N»'": 

lO.N. 

M  sa 


Miutiliulîk'. 

»!•.  AtmînU.  iV 
ii'>|it  il-  rtt;iil 
vtiuct)  cch'iii 
l'A". 


Piiipilai'.  iltt 

l'i^  ^vlcltCl)i!l. 


licrc  dt.-  fuij 
cm. 


ip;ation. 


I.ci  AiijjloN 


C  i:  p  I.  N  n  A  N  r ,  loii  la  qualité  (\c  l'air ,  ou  celle  des  alimens ,  un  grand  nom- 
e  d'An}!,lois  furent  attaques  li'une  lie\'re  maligne  qui  en  lii  périr  plulieurs 
en  peu  de  jours.  Ingram  atteint  du  même  mal ,  fut  renvoyé  ù  Cîoto  par  le  ',^"'  '!"};'.''','' 
Capitaine  i\\\  Vailleau,  qui  l'ctoit  venu  joindre  à  lieiiin.  Il  y  trouva  tous  les  '''"  "''''""~^' 
gen.,  de  la  rinaOe  d.ins  un  |]  trille  état,  (ju'à  peine  eurent-ils  laf  irccdecon- 
iluire  jufqu'au  Wiilleau  les  marchandiles  qu'il  avr)it  fait  apporter.  11  perdit 
cinq  ou  lix  Matelots  en  defcciulant  la  ri\iùre;  iSc  fe  trouvant  lui-même  trop 
alloibli  pour  retourner  à  IJenin,  il  y  envoya  le  Chirurgien  du  V'aiifeau ,  dans 

fopiniun 

C/;  Cl'  l'.iia^çnplic  «a    If  l\iivnni   ne  loin      tion  Jo  W'IsIi,  d'iui  le  TraJudeiir  les  a  tranf 
i'a.tirv'-s  (!'•  |;iLi.t:n.d'lii.^iaiii,iiuisdeLiKchi-      in.it-s  ici.  U.  il.  V.. 

L  l'an.  Tt 


biif'il!) 


lai|iK'I't  il» 
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l'opinion  muc  Ici  C  couri  y  rcf«>iv.'ni  ntccflUirci.    Kn  cfFci ,  non  rculcmcnf  U 


! 


>li.turi  iU«  An»«l-»i*  v  cu)icnt  acw-iMci  ik  lanmKiiri  mii<  il.ms  un  imcrv.ili 
■    "        inc  doit  mort.  U«  mil uici  Ck  ccu\  «pi  .iv«»is.ni  ntiilc  a 


I  ct> 


urt ,  le  C  i|>it  i 


U  mil.uliw.  n'vurctit  pUii  ircmprcniinwnt  «|ic  p  .iir  rcf<4)^ricr  le  y.iiirc.ui  Y 
vain  le  Wi^lorc  leur  tu  elperer  i|uyl.jiio  lî.tili^jment  il.iih  lu  fiil'..!  .|(ii  l'^ju 
r'N'hoii;  iUpiriircnt 


Icmtrirtci- 

Uii'ii  .'uriN.iiit 


pr'N'ht.ti;  lUpirurcnt,  avec  la  rclolmion  ik  nuitre  immc.liat.n».  >',  a!iv.,i. 
le.  Leur  MMMÎire  le  trouva  l'i  ilimlmic,  «l'ie  tw  p^avair  lli  lire  pour  la  oni.liii- 
le  lies  ikiis  lUimens,  iU  prirent  le  paru  a'aluUulomKr  la  l'.naHe. 

lis  le  remirent  ui  nur,  le  13  <lMvr»l.  I.wur  retour  n'eut  rien  kU  pfm  ù. 
hwux  iiiie  la  loiMelVe  «in'iU  avoicri?  tmpnrtce,  CL  iîont  ih  tw  purent  il  Ju 


livrer  pwi\lant  lî\  lU'i.'* 


le  navi'-ition.  IU  arrivèrent  le  25  Je  juilkt  ai\lil. 


Acorcs,  o 


k'urs  ma'iliei  le  reMouvctk'r.nt.  CViis  <|<ie  la  mort  épargna, vu- 


reiK  k-  hoiilicurik  rencontrer  au-delà  Aw  Cap-Wr.l,  un  Vailfeau  .\ii^Ki;i 
(lui  les  recourut,  en  kur  ih^tiant  queLiues  lionrn.s  tVaii  ilc  f»n  hor.l.  tVttc 
rencontre  lut  une  laveur  ilu  Ciel  poin-  ik:s  gens  (|ui  n'avoictit  plu*  h  loraJc 


rcnuier  le  moiiulre  conia;;e.   II1  c'.oient 


li  lolUk-H  en  irnvaru  à  l'Ivui-nitlili  n 


de  Swptcnjl're,  »|u  às^uv.  eu 


hc'iiin  lie  iroii  leuuinei  de  repos,    iU  tùriiv 


reiu  a  Londrv.*  que  le  :  d'Octobre. 


Rio  del  Oro 


Td'U  J:s  htituJc!  oJpucs  (km  ce  voyii^e, 

Dq*.     Min. 
24     47       Cap  \'erd 


14    4," 


Un  fécond  voynpîc  dei  mémei  Capi'ain^s  ne  oMUenant  que  deî  n^  tniph- 
Heurs  luis  rcpeies ,  vît  k^  cNeiKtnciu  ks  plus  coniinuns  de  la  Mer,  il  (uf/i. 
ra  de  lui  donner  ici  le  ran^;  (ju'il  doit  occuper  dans  l'ordre  de*  années  f -j. 


( f^';  l:\  1*.  Si'tiDii  vie  rOri;in:il  cotitirn 


l  lu     ilii  KiiiiU  /"•  //.(>■; w.  I.c  i\  DUjcif  i  1 .» 


Rcl.ai'ili  Ju  S'o,  .i;;i   mic  W  'fl.iiIlk'.Liir 


11'.'  t. lit     u  \is  lU'  Rt'j  >/'.'  lio'lii.  \x  :yt)i»  t'i' t.oiiv.i -,j 


<julinli<iiiir  ici,  »V.  'i.i  il  >\  i'in';u'nii.'c  ii\c 


•i 


li-      li.i  itiiir  il'./»\/i,  ii  r«n  >\'ini'ara  a 


p;ircc  «i»\.lli,'  11-'  cotitii 


t   tivn    il  illUirr-       N'.ilc  »lwIJt  I  i'lUili;i|ir   ,  ..toii   (lllV 


u:ic 


laiit.   Nous  iimis  o<iiti.iutroii>  i! 


__ _    .^           j'en    ilolllît-r  Ul»  lllliU    (lU'l'jlll'S   l*.»ltlk'..lU  VinMlt   .1    ll'Hit  ;rlt 

4'"tnii'(,  '<niit.n  tiouxiTi  ciif  o-  «luil  v  a  Je  rnis'oniitr  li  tlitascllt,  iiiniscotnni."!»  u  l^' 

la!U  l')it  iKu  rtiii.ti-ui,;.!c     ix  Viilk.iu  p.iuii  piu  >.uc'.ra  r  av.  ceux,  ou  l,il.iii!,i.i  It  uk;''c 

"         ■    "  I  \'illi\   l,ii:iiiti' «m  ;,!'.i  jitt.r  hiiiiT'.'  W.a 


I 
de  Huti  lijf'U:  :\  i.lc.Si,'|>' .  r.il>rc,  I  yj.;  I.i.  8  il  O»:-      l 

^)l)re  un  p;ilV»  ! Hl''  Fni  .i-  itur t,  uiieiK-.t' 

niiri>.>.  I.C  iri  a  i6  i.le,;iei  «S.  y  uiiiuites  i!c  la-      A'/;"»,  ^  i"'>io  scuii 


'»;  |iii 


le  :\  vie  J  .i.vier  O'i  l'ut  f>iw«  ^ 


lu  H 


titiiilj,  tiiis.i  u:i  l'uiilùi)  niutiliriuux,  ijui'ii 


prit  pour  l'j  Ci'lurt'i,  o 


a  r;  ;(/;/  Ji.'  ALr,   vV 


i;ner  l.  I,i  ('  «u  ,  '|  • 
Imit,  enuvei'.e  il'-  l)oi->  tpa:;,  o:i  ::rri\  i 
\i»  a-vi'.  la  liviéic  il'  JfVrt  ie  !e  Ln  '    ni 


/( 


.  iM  lallul  <iu  il  ir..nleva  le  Cuiliiiier.  I.e  ^\  un      «.■aritta  à  ruiiliuudiurL  de  telle 

fut  àhi  MijJiiC.p-Vinl.  l.cisileNu\eiiil're,      l  '  le  Capitaine  ilclau.lit  à  ''-■'■'■'>'; 


.11    t 


a  la  hititii'le  île  6  ik^;rcs,  .u  illimités  on  reii-      (lueliiue  tuiniiii 


ree  t  mt  liuii.  la  Vi!l.  >l  '  '»' 


tuiura  triii>  Couraiit-,  a  une  lieuë  Ks  un<  lUs      411  au\  ui\it 


Ils.  I,,  j:  SfV  ni  on  i'  :m 


.lutres.ÛLjul-pa'aui»».  Je  Décembre  on  eiiir^'U-      Voile  p<Hii  I  .\n;leM-re,    oîi  Ion  uri:v.i 


1.1 


le      J(.Ktiaire.  (Jn  r  .;':M.iiadc  ce  Vt)y3; 


5  )  il 


ihap 


vn  pliiliturs  autres.    I.e  7  on  vil  une  ^'raiu 

Uche  nuire  ;'.ii  foleil,  «[ui  (laruf  tiicore  le  lin-  il'.'  poivre  1 

(.Liiiaiii.  I.e  ir,  on  en  Vit  une  autre.   I.e  17  <.n  qui-s  d  Iiuil 

ittta  l'ancre  ù  reiiilioticluire  il'une  rivicrt',  tS.  point  dans  loiil'.la  loaCo;  ce 

Von  !e  trou'.a  prè>  du  t'ap  de  Te    /'i.'-ci-.   On  p..:ir\  u  iliub 


jt.u- 


y.  lin- 


io  l'.il.ii.er.     i.Kau  n.  nr ;  ;:.;i 


I.'  do'  t  on 


i  IU 
dccouuii  aullî  I  iiiL-  de  t'irdvid  l*  in'  ^  iju  <in       isyi ,  le  ti.nu.i  i 


.le   ^1 


llcnin 
^uic  txcellclJic 


ne  put  ri.C('t!n('rrL'  <;u  1111; 


Vlll 


:t^  luelH  ,  p:i 


ii'e 


d-.  ijyi.  K.  d.  !•: 


<iac  lu  liUil  :.i^[irivehui'..  Le  i-  un  ÙU  vis  u-vii 


le  1   d'A  '' 
le  :  dcju.l 


Q\[\- 
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tir  (1  .V  -u  •■>• 
Il  iV  t.(^ti'..i  .i.j 
r;i  vl'ktiii.-  t:.  V 

IV;.     I.i- Iv'-'.C 

lit  .1  !>'>r>i  ,"it 
riili.i  II  'ti-''*.' 
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/' »  r^f  ih  Comte  Ctorges  </;  CunlcilinJ a'i\  f/hf  .V/jrff  f;j  rj'{;>. 
Vf'  cntrwpri'l  «lont  rili^'>ricn  (.<)  n*.X|)li'|»h'  ni  le  l»iir  ni  k%  nvKlfi 


p  MiTott  r  '.cvoir  i  l'it  amrc  ivmj  <)ii.'  c>.  iii  «ji  ...^  p.M'tc  u'i  u.t 


nt  le  ci 


iK.  le  lu.  I,'  h:i/,ii'.l  Iciil  i|ui  co  ulmlic  le  G<:ntv'  »L- Lum  cri  nul  ans  lllci 
As'tr^:;,  t^  ivunul  ilc  l'inlivclc  ijui  lui  \n  i|iiiiur  1. \:)l;I, terre. J  11  avoit  c» 
(fiiipu  a  Ici  prt)pi\i  l'cii.n  une  t'tuiic  de  (|ti.urc  voiler ,  uvec  iel(|uclle«  il  rcf'o 


lut  ile  iifi;n  lier  l'un  ii'»m.  (^u  uuitc  de  jeuue.i  f;e»H  t\';ltc5  p.ir  la  Ijn^nlariic 

il'  tnii  dcllein,  s'ollVircnt  voioinair  inetu  il  L-  !iii>Te.   Il  II  vit  aiiilî  a  la  tcte 

t.de  «juatrc  cens  liciiuti.s,  |  vloiit  la  plupirt  ct<»ieiu  m'>inseotuhiifs  par  ruucrct 


Cl  vif;»' 

1 5  H  •;. 

IlotnamiuM'iiv 

tti'Hli'  <;uf  le 
riitct»ir,)tcii» 


eau 


«|ut  par  riuMineur.  |  Il  en  pnt  le  plu»  f^rand  n»tnil>re  llir  l'on  propre  \'aill 
nu'ii  nomma  hi  f^i^lnire.  I.e»  tri>ii  autro  n'en  approelinicnt  pas  pour  la  ^ran- 


ilwur  et  la  l'nree.  Ceioient  deiiv  petits  Hatiinen^.,  nuinincs  k  Muf!;  6i  la  Mar 
Ciierife^  avcc  une  Car.»\'».lle  eoijuninvlee  par  le  Cipiialuc  l'ign<>n, 

O.  r  ri;  troupe  d'.\\MtUuri».rs  etiiU  pariie  de  l'Ivuiuitii  L-  iSdc  Juin  t,^So 
rené  >nrra  iï^juK  joiir<  apfcs ,  trois  IUu:nein  l'ran.ois  (|ui  revenoicnt  de  Ter 
rw\eii\'e.   Ils  s'en  (aillr^ni ,  Tans  appri»l'ondir  les  ilroits  (A).   Dwux  furcnten- 


r;^ 


^oycs  en  Angleterre  avee  la  cli;'.t\re  ilo  irt)is;  Ck  le  ir<iitienic  eut  la  liNcrte  | 
d:  retourner  en  l'ranee  pair  y  con  Icirc  tous  les  gens  des  trois  r.(iiiii)a,ne8.  i 
'  l/j  mt.'ine  jour  iN;  le  lend. main,  ils  reneonirerent  iiuelii'ic»  autres  N'ailleaux, 


P'.ais  r)u'ilil  r,  inoycrent  vies  i|u'ils  eurent,  appris  (ju'ils  etoieni  partis  de  Kut- 
tw.iam  Oit  iri'nil'  len  pour  aller  à  la  K<ieheik.  ) 
►T,  A  11  li;iuteur  iic  ;»;  iki^re;,  ils  lireiu  une  rciieonîrc  plusiniporrante,  fmais 
*  qui  !U'  doina  ^iieres  plus  d'exereiee  à  leur  eoiira^e.]  Dn/.e  Vauleaux  Mar- 
cli;in  Is  tiui  s'étoient  rallemMc:)  pour  doul>ler  l.s  Caps  d'l'J'paj!;ne ,  l'e  prelen- 
f<  reni  :ui  C'iievalier  Monlon,  C'apitune  du  Mo;;;  vSc ,  loin  île  p.iroitre  dilpo- 
fcs  a  l'erendre,  lur  (luelques  \'olees  de  eaiioii  ilont  il  les  l'ai  la,  il  s'appret<'ienr 
a  lui  d',rpiiri.r  la  victoire;  lorlî)m'  la  vue  îles  trois  Anglois  dont  il  eioit  rui\i 
'.iir  lit  prendre  le  parti  de  baill'er  leur  pavillon.  Les  Conunandans  l'e  rendi- 
rent à  bord  de  la  \  ictoire ,  *ie  UMiurerent  leurs  palVe-porfs,  des  Villes  de 
lluntioiirg,  de  I.uheek,  de  lîreme  O^e.  On  leur  promit  de  ne  pris  punir  avec 
trop  de  ri/;ueur,  l'inuiitioti  {|u'ils  avoieiiLeue  de  l'e  tleleiiJre  ;  mais  en  raifaiiC 
!  i  vilkede  leurs  X'aill'eaux,  on  s'aevommo.la  de  tout  ce  i|ui  pouvoitctre  uti- 
le à  la  Klotte  Anfiloile;  &  fous  le  prétexte  de  (jiiehiuesadrelVes  a  divers  juifs  de 


J 


is.!  oune 


le  failit  de  ceriaiubl'ae'jdep-tivre  lii  decaiulie,  (jui  lurent p 


ir- 


ta^es 


v' ■•"'  Cl.'».;  R..htiùn  cl>  (l'un  homme  c«''cbrcï>fnim  lo  titro  il.'  r:ilg:ir  f'.rrcrs ,   ["ù  il  :u'Cufc 
î'.-'r  11!,,  invciiti-'p  (|ui  n'i;nr>li'  les  C.rtis,  \      .\/tK(jf.jc  lic  l'iiii"!  ir.  | 
C'iiii  1»   i.' I  u."l  A  [M(]>tis]  ru  AiiiAliroritlc  niiiii         ( />  )   Jn^L   cuniiiic  l'iani    ilc   L'oiiiic  i""ik'. 
^^ M  t\    ■  .■>,'■;  â  T..  i;:lri(;ii!;v.!i.,'/',,7j..,:.      R,  ,.|.  K, 

hu'iiîv.  Mi.tliûiiatii-itih  il  ;u"uiiUH<i(.  iiii  livre, 
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Ci'ntiir.u-      t:U!;cs  entre  ks  (|M;itr. 


\'aiir 


caii\ 


iimois. 


I,  A  N  n. 


n  ctou  j);i.s  II  iiRpnlalilc  (]iic 


lill 


L.l^"' 


C  (III  nnii 


ycttc  o.iiti<lMti,M||, 


•ricii  I;i  i\prc'lciUL',  puilijiravaiiL  la  | 


'•^'^i^'       Inn  rccit,  i  il  la  lait  inuntcr  a  4500  livres Ikrliiifi;.     Les  Maiiiiieiu  ( 


m 


^H'iviit  re- 


mis en  lilierce  ;  mais  ce  ne  fut  (p'apresavoif  DllVrc  aii\    Matelots  AIL 
de  ree\vo"r  eeu\  i]ui  Mtiulritieiu  palier  lur  la  Motte  Angloife.     Il    y 


m  i' 


en  eiii 


Il.!rri\cau\ 


*.'ir  !i 


fept ,  ijui  aceepitreiiL  eettc  utlVe 

l'K  ?>.s'a'ianJi)niiaiuaiieoiirs  du  \enL,d('nt  ces  Avanturiers  le  repoliii 
la  lnrtiine.  i   ils  le  ir«iu\'ei'ent  le  premier  d'Aoun  a  la  \  \ie  de  l'Ille  Siiii-M: 
chel,  laiilus  orientale  des  Ai;i)res.   Ils  s'en  appruelierent  pendatit  le  j';iii';  ^\ 
prenant  le  pavillon  Krpai;nol ,  ils  ohlervcrent  iralle/,  près  le  Tort  Ci.  la  \'ii 
le  pour  y  dteouxrir  à  l'anerc  ,  trois  X'ailleiiux  *S.  (juel(]in.s   petits   HatiiiKi;, 
dont  ils  relolureiiL  de  le  l'ailir  pendant  la  nuit.   A  dix  lutnes  tlu  loir,  i!.>(.i. 
vdvcrent  leurs  Chaloupes,  a\ec  c|iieltiues  SoKlats  bien  aruics  pour  enuiKr  io 


catîles,  dans  I  elperanee  (|ue  le 


leul 


cours  lie  la  marée 


leur  ameneroi 


XL    X- 


proyc.  Lesb'oldats  reconnurent  en  approchant  du  plus  {.cran  l  îles  trois  Wii''- 
féaux,  {|uc  c'étoit  un  i5atiment  An^lois,  nommé  le  lùmcufi  de  [."lulia ,  ^n': 
Alita- jn-ra-  duit  par  un  Pilote  McoHiiis;  mais  ils  coupèrent  les  cailles  des  deux  alltl^•.^. 
qui  ctoient  l'',rpa;i;nols,  iS:  cjiii  ne  purent  e\iter  leur  inrortuiie.  Ils  cinun: 
chariics  de  vins  iX;  d'huile.  Les  l'"-rpa;j;nols  de  rK(|uipa;j;e,  perdant  reljcr.u  • 
cède  refiller  au  \entiS:a  hi  marée  ijiii  les  entramoient,  le  jetterein  laplupir: 
à  la  na^e  a\ec  de  f:;rands  cris,  iSt  répandirent  l'allarine  dans  le  iliaieu'. 
L'artillerie  le  lit  entendre  prerqu'aulVi-tot:  mais  des  coups  tires  au  lia/ari,!'; 
pouN'oient  beaucoup  nuire  aux  Ami;lois  dans  l'olilcurire.  L'Kcollois  tira  ;ii;  !i 
trois  coups  ,  pour  faire  croire  aux  l'ilpa^nols  qu'il  prenoit  part  à  leur  diij;. 
ve;  ce  ([iii  ne  l'empêcha  point  île  le  rendre  promptemeni  a  bord  de  ''à\'[:- 
toire  ,  (X:  d'ofVrir  les  lervices  au  Cointe  de  C!umberland. 

Apkk.'>  une  victoire  li  facile,  il  ne  relloit  d'i!it|uiétude  ([ue  pour  !,i  Ci- 


ravelle,  (jui  avoit  ililparu  dans  I  apres-mi 


li.   M; 


us  e!le\-intauLMienter  la 


<-ii: 


en  le  montrant  le  lendemain  accompai^nee  d'une  Caravelle  ]Crpai!;n 
le  a\oit  prile  de  l'autre  cote  de  l'Ille.     On  y  avdt  Lrou\e  des  lettres  ■•'.[ 

i^  qui  donnoient  a\ds  au  (îouwrneur  de  SaintMi 


inortoit  de  'i'er. 


.•re 


•app 

(jue  les  Caraques  en  de\''  .eut  ji  irtir  dans  peu  de  jours.   [Xom-elle  rati,>l,ict;  i'.!* 


r 


OU! 


les  Axanturier 


s,  (jui  \-oyoient  aiiuini-nter  leurs  elperances 


]  n 


s  appel- 


.1'  !  t 


U  meilleur  V  i'i 


nU.chcnt  d; 


111s 


atF 


uic; 


rent  dans  le  jour  un  petit  \'aiiieau ,  aui|uel    ils  donnèrent   lachalle,  iX. 
ils  fc  failirent  vers  le  loir.      Ils  y  trouvèrent  trente  tonneaux  d 
de  Madère,  iX  (juantite  d'etofl'es  de  Ibye  iX  de  laine. 

Le  14  ils  abordèrent  à  l'Ille  de  Mores,  dans  le  leul  delTein  d'y  renoiivt'- 
1er  leur  prcjxdlion  d'eau:  mais  ne  xoulant  rien  dev'oir  (ju'à  leur  couraire,  ù 
mirent  dans  les  Chalouiies  cent  \  inp;t  hommes  bien  armés  pcnir  leur  rendre 
ce  fervice.  A  leur  approche,  les  1  labitans  arbctrerent  l'eiileii^ne  de  paix  (^'i 
leur  reiulit  le  même  lii^nal  ,  iX  le  Comte  de  Cumt)eriand  leur  fit  deeiurer, 
(]ue  loin  de  peiiler  ù  leur  nuire,  il  etoit  ami  de  Doin  yJntonio  l^juv  Roi,iXqird 
TIC  leur  demandoit  (jue  des  rali\.ichillemens,  en  éelian;i;e,  pour  de  l'iuiiie,  du 


\  m 


Ckd 


u  poivre  (lU 


'il  leur  ollVoit.   11  v  conlentireiu  \olontiers  ;  Ov  les  C'Iialui:- 


pes  firent  ce  commerce,  tandis  que  la  I  lotte  jetta  l'ancre  à  quel(]ue  di'bin- 
cede  Fille,  (^uehjucs  v^oldats  Anj^lois ,  curieux  de  \'iriter  l'Ille,  v  penetrcreiiC 
i'elpace  d'un  mille  au  Sud,  jul([u'à  la  \'ille  de  Santti-Criiz  ^  qu'ils  truiverent 
abandunnée  par  Tes  1  labitans.  La  cruiiue  leur  uvoit  déjà  luit  clicicJier  d'au- 
tre j 


1 1\  I)  1'  s    ()  K  I  K  \  T  A  L  ES,     Uv.  I  f.     CiiAr.  X  1  f. 


C5.1. 


tivs  a/ilcs,  avec  ce  qu'ils  avoiciil  ^\<j  plus  précieux.     Ils  II-  iouvenoicm^d'a-      rfMni:i' 


\iiir  \"ii 


Itriilcr  leur  A'ille ,  eiu'in m  ilciix  ans  aupur.ivanr ,  par  (itie!(|iic.s  Vail1eau\ 


1,  AN  i). 


(le  guerre  /\na;lois;  *^  leur  tltuatioii  ks  c\p'-!nit  e*»iuuiuel!einLnt  au_  même       ^.^ 
tort.     Autli  cette  partie  de  l'Ilk-  cll-el!e  la  moins  iialiitee.     La  (lualitc  cluter 


I  5  S  •;. 


r  lie  cntrihue  pcut-ctre  pas  mo 


l'i'i 


les  ruelivrs 


ins  ;'i  la  rendre   deierte.     Ou  n'y  voit  que    yti; 


ucnt  lu  11'. 


Oi: 


lies  montagnes  iteriies 


lU 


i.mmandcnKtu  il  une 


l'iiiaH 


(Mil 


\Vk!c.  M  "  ,  (|ui  av'iit  été  charia-  du  c 

,  (|trcM  rctoiu-naiU  !e  ll'ir  vers  la   J'Iotte,  il  fut  pourfuivi  pendant  plus  tl'u 
k-  par  u!i  pdiUîin  munllrueux,  cini  n'étoit  (|u'à  la  longueur 


e,  rac'iii- 


n 


d'um 


picq 


ue  cie 


i  l'inalle,  vS:  cjui  s'en  approchoit  (jiiel(|uer«)is  juKiuii  la  hein'ter  fort  rudement. 
Ses  nagenirLS,  (|ui  paroilÎMent  (niivcnt  fur  l'eau,  n'a\()i(.iu  pas  moins  de  cinq 
ou  lix  aunes  lic  larii;e,  Cv.  la  lelc  étoic  ci'une  i^jr^llcur  lurprcnante.  Il  étok  à 
•craindre  (lu'il  ne  renverfat  la  Pinalle,  16,  eeite  railnn  ne  permit_  point  à 
WriLdu  lie  l'irriter ,  en  tentant  de  le  tuer  a  coups  de  lufils  &  de  crocs.]  Mais  il 
dilparui  lorliiu'oii  l'ut  plus  proche  du  X'ailleau. 

U  N  petit  Hatiment,  qui  venoit  de  'l'ercere  à  Fh^rcs,  &  qui  ne  put  échap- 


per  au 


\  Anjvj 


(lis 


.'in-  apprit  tiue 


les 


C'araii 


loir,  ils  cleeoiarirLiit  dans  la  rade  de!  val 


plul 


leurî 


Hat 


imens  u  I  aiurc. 


I 


ail 

.es 


Chaloupes  Turent  aulîi-toc  déiachees  avec  les  mêmes  précautions  qui  a\-oienc 
reulli  à  S,i:nt-.\licliel.  Mais  pour  alllirer  le  luccés  de  l'entreprile,  les  Capi- 
taines l.ilKr  i!:v:  Monlon  recourent  ordre  de  les  ibutenir  avec  deux  Caravelles. 
Le  \'ent ,  qui  etoit  de  terre,  ne  permit  point  aux  deux  Caravelles  de  s'an- 
procher  d.ii  rivage  luilîi  près  ijue  les  Klpagnols.  L'Jionneur  de  Taction  et' ut 
rcler\  e  aux  Chaloupes ,  (]ui  attacjuerent  ifabord  iin  X'aiireau  de  deux  cer.t 
:ipc|u.inte  tonneaux,  monte  de  tjuatorr.e  pièces  de  canon.  On  combattit  l'el- 
pace  d'une  lieurc,  OlL  i'Knnemi  le  détendit  vaillamment.  Mais  deux  Kkjuifs 
.'jiii  lurvlnrent  de  la  l'Kjtte ,  achevèrent  le  com'oat.  Les  Anglois  étant  mon- 
tas à  bord  d'un  cote  ,  les  Jîlfpagnols  fautèrent  de  l'autre,  pour  gagner  la  ter- 


re .1  la  n: 


li 


n  y  relia  c]ue 


Capitaine  Jean  de  l-'ahna,  avec  deux  ou 
trois  de  Jes  gens.  Pendant  l'action,  ''(irtillerie  du  Château  a\'oit  joue  conti- 
nuellement, fans  caufer  beaucoup  tie  mal  aux  Anglois.  Le  Vairieau  le  trou- 
v;;  eharge  de  lucre,  de  gingem'M'e  &  de  cuirs,  arrix'cs  nouvellement  de 
.'^aint-jean  de  Puerto  Rico.  Apres  l'avoir  mis  à  couvert  ,  ils  retournèrent 
;i\ec  la  même  ardeur  pour  enle\\.r  queltjues    petits   Hatimens.      li  en  tomba 


CHU]  entre  leurs  mams;  un  charge  de  cuu"s,  un  autre  de  dents  d  ele 


phans 


Poiil'.iimoii; 
tiuciix. 


ues  n  a\'oient  p(Jint  encore  mis  u    ^^ 


la  \oile.  Cetie  conllrniatioii  d'une  nouvelle  (jui  furpalloit  toutes  leurs  efpé-  c 
'i^ranees,  leur  tit  lever  l'ancre  dès  la  même  nuit.  [  Ils  s'avancèrent  vers  riHe  t 
de  l''yal,  dans  |;i  iloublc  vue  d'augmenter  leur  butin  par  la  prile  les  VaiHeaux 
qu'ils  y  poudroient  trouver,  i!!!c  de  ctniper  le  pallage  aux  Hatimens  de  Saint- 
Michel  ua  de  Mores,  j)ar  iclquels  ils  ne  doutoient  point  que  les  (louverneurs 
de  ces  i.ku\  nies  ne  doiinallent  a\is  de  leur  approche  à  Tercere.]   Le  2^ 


T.c-;  Aii!;Ioi 

UTcllL'lll  II  h 

iiiHjUc  l'or- 

iitî.ii;'  i. 


IN  .'.Kaoïifp.r 
pliilicur.-!  \',ii( 
il.uix  :i  I''\-;il. 


le  p(ji\'re  de  (Jtiinee,  &  de  peaux  de  boucs.;  le  troificme  de  b<:iis,  &  [les 
deux  autres  "j  de  poi  iFon  fec.      Mais  a\ant  cette  expédition,  ils  avoient  été      Ils  il  'oignent 
joints  par  (.{vuk  petits  \''aiireaux  de  guerre  Anglois,  commandes  par  les  Ca- 
pitaines Davis  &  Markcsbiiry. 

Ils  s'avancèrent  le  30  d'Août  vers  Tercère;  &  découvrant  rineàneufou 
dix  heuèseiimer,  ils  lurent  furpris  d'appercevoir  une  petite  barque  qui  ve- 
nuit  \'ers  eux  dans  cet  eloliiiiement,  Wm 


.1  Ol.'il\    .Ultll.  s 

IktiuKiib  An- 


Tt 


s  qu'il  parût  auctm  VailTeau  ù  qui 


'■  rm 


.'•il 


■ri 
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le  put  appariciiir.     C'ctoiciit  huit  An:i;l<'is,  (jui  le  trouvant  l'iMlnimicrsiiT 
CLMV,  avaient  pris  la  rcloaitii;!  de  rli(|ucr  leur  vie  pour  i!;a;;iKr  la  l'Iiyae.  Is 
'5/^'x'-       n'avoieut  point  d'autre  voi!.' (ju'uu  drap  de  lit,  t')uteiui  par  un  ccrelc  a  tnn- 

oiciKi-in. 


'•M  nvn- 
I   \  N  n. 


cf. 


ne  ni,  '^  lie  des  ^luk  euies  ;  ni  d'autres  proxiiions  (jue  ce  qu'ils  ;iv 


On  les  reçut  a  hurd  de  li  N'icloii 


Oit   le  C. 


lu'i. 


t  !.iii.priii!v.'iu 


IN  u 


i.  l-\-, 


:i\' 


Lie  Cl - 


IC-|. 


de  C'u!n'.  .rlaïul  apprit  d'ee\,t]'ie  les  (.;irai]ues  étaient  parties  depuis  huit  j 
Le  eiiagrin  de  jurdre  udc  li  hclie  ci'pei'aiiee  lui  lit  naare  li  peiifcc  de  rct 


nv.r  à  l'val 


t;e 


lur 


I;;  \- 


.'.'iir- 


U'e. 


C'r.  VI.  N  n  \  \  1  il  t.it  a; 


,e.e 


H:.:i;e  j  )ur  par  des  vjiy.i  contraires     0\: 


nn!n  par  un  eahne  i|'Ji  ne  l.n  p.Tma  de  l.r.re  qu.- l.-ptou  ,)uit  liw'u^'.Vi 


lar 


:e  c'.e 
.1 


.•o. 


e  re'ardcinenL  dura  julqu  au  dix. 


Km 


,u!e  de  l' val ,  il  chargea  le 


Kl 


C  ipu; 


l.ill 


m  le  retri)u\'aiu  dani 


■r,    ace>)inpai;-ne  d'un  IViiIjimi, 


pa!î;noi ,  d  aikr  deelai 


:r  les  iiUJiitioiH  a  la  \'u!e.      Il  /aiil^iiL 


1  hihitans,  nu  de  r 


eee\oir  paitu)lenieiK  les 


An; 


:iOiS 


p^iur  leur  rançon,  ou  trel]li\er  tous  les  lia/.arvis  de  la  i^uerre 


Il    /aill'ilL    le    ch..|\  ;l'.^i 

*î\:  de  eoiupoferav  cccL' 


i 


i.s  repondirent  i|i!e  le  fcrnient  trc)'i''illanee  par  kciuel  ils   etoicm 


KHI  111:,- 
ciidiis. 


Ui 


au  Roi  d'JCfpaizne ,  n<.-  leur  perineitoit  pas  de  le  rendre  fans  s'eirc  de 
Le  Comte  lit  difpoler  aulli-tot  t(jute  l'on  artillerie  pour  battre  la  >'ilk-,  un 
{]ue  deleendant  lui-même  à  la  tête  île  le.-)  plus  hrave:î  i^ens  ,  il  s'awiii'.M  p.^r 
terre  vers  la  plate-l'orine,  qui  ctoit  la  feule  toriilieation  de  j-'yal.  Il  dco).;. 
•vrit  lur  une  colline  (juelques  L'ompai^nies  de  cavalerie  Ci;  d'inraïuerie.  ('ne 
autre  troupe  de  ji;ens  a  pied,  le  UKJiitra  il.ms  ime  \- ailée  ;  <l>Ldeu\  ('omp:m!i'.'i 
fortant  de  la  Ville,  entei^-nes  déployées,  marchèrent  tiuelque  tenis  a\.c l'ap- 
parence de  vouloir  tenter  le  combat.  [.Mais  elTrayees  laiis  doute  jiar  le  iic;!!..; 
bre,  elles  i!;agnérent  l)ien-tut  lu  cainpaii;ne.]  J/es  An;i;l!)is  s'approclicAiii  a'j  ' 
la  plate-forme,  mali^rc  le  feu  de  (juelques  pièces  de  cuion,  qui  ne  1. 
relit  pas  un  leiil  honune.  Ils  troii\-erent  les  portes  de  la  \'j:!e  ferme 
la  (iarJe  ayant  pris  la  fuite,  e!c  la  phite-forme  ifeLuiU  pas  miaix  de 


i'.i. 


'i.l'S 


ils  elcaladerent  les  murs  lans  la  m(Jindre  relillance 


Leur  artdler 


il'M    I 


voit  pas  celi'e  tle  battre  la  \'ille  pendant  leur   marciie  ,    cella  lurfq.fei.v  ail 
apper(,"u  la  croix  vou!i;e  d'Aiiii;leterre  lli.'  la  pluie-l'^nne. 

Lk  Comte  de  Cumberland,  le  xoyant  maure  de  la  i'l;u 
défendit  le  pil!ap;e  à  tes  ij;ens ,  è-V  mit  une  (îarde  aux  )\L;i 


u  11  peu  (iei:":rs, 


,  *>x. 


UIa  C'oilli 


na  ites  Keha'ieules. 


M 


us 


><tii 


at  c<. 


aufl 


e,  relpecta  p^u  tes  ordres. 


1 


l'ii- 


te  la  X'ille  elFuya  les  deniie'res  vicdenees  de  la  guerre,  0^  les  Anii;lois  ira  il'- 
portèrent  fur  leurs  WiilTeaux  juqu'uux  meubles  des  maillMis.  Leur  uiivai 
ayant  \'oulu  s'èten.ire  à  la  Caïup.ii^ne,  ils  furent  maltraites  dans  (juelqaes  >.:;• 
c'roits  p:u'  les  1  hihirans 


1' V  A  L  ell  ia  Ca})itale  de  l'iile  du  même  nom.     J''i'e  e;l.  fituée  dir 

qui   if^n  ell  feparee 


\is-a-\!s  II  luuite  monta; 


le  fille   de    /'/ 


co 


liai' 


d'juyi  ou  trois  lieues  de  mer.      A  l'()ue!l->.\)r«.l-(  ):iell 


élu 


conib.nt  eiuir.'ii 


trois  cens  familles.      Les  maiîf/iis  y  font  fort:  belles,  eSc  buties  de  pierre.    K 
les  ont  toutes  luv   cicerne  Ov  un  jar^"  "         "       ' 


Le  railin  ce  le  tabac  U)nt  les  p 
pales  productions  de  l'Ille;  mais  elle  u  toutes  fortCi  tfexceliens  fruits  (. 


riiK'. 


t'  )  '-^ 


'(•;  ^:!i^l.    0:i    y   tnnive  iKi  l'oivrc  ;    des      iL-s  ()r;u);'L.^ ,   v-    I.iiuoiii,  Jw3  Culii  ,  - -' 
J'.'m.kis  (lui  pnrtcKt  des  lij;uc.'.  l'.!:i!,c!>..-,iXriiU-       iMac.   R.  d.   L. 
:^<-'  des  i''(JclKi;,iiuiiics'elwvci)t  i'asforthaul; 


f\DES     oRIi:  \'l' A  r.ES,    Liv.lï.     Chap.  XII. 


I.rr 


lILlL'll/axTi 

■"iiv.uiL  da;i> 

1111  i'riroiinii.r 

>-■  clu'i.M  :i:\ 

l'Icrawccu' 


-•,.1'.  hois  arom:ui(iiiCi.     I.c  ivns  de  ccJrc  y  fcrt.  u  briilcr  &  à  hatir.  [I.cs  fcin-      Cimt, 


Uli.S 


s'v  fervent  du  'l'alKie,  en  ^^uife  de  lard,  pour  le  roiij^ir  ie  viKige.] 


(.    V  il  t 


laiis  la  \'ille  un  Couvent  de  iTancilcains  (jni  elt  fort  noiiiljreiix 


L  A  N  n. 

1  5  s  i;. 


nviis  où  le  gont  île  ji.MNuir  elt  (i  mal  établi,  i[ 


l'il  n 


e  s 


y  troiivoit  pas  un  leul 


/j 


Reliiçieux  '|ui  l^iit  pu-Jer  la  I  in^nie  L:irine.     [Ce  Couvent  a  tité  haii  en  1506 
par  mi  Moine  du  même  ordre,  hahif.rint  à  /Jn^nui  dans  l'ide  de  'i'eveè're.] 

[,i:s  .\ui:;lois  denK.irercUt  lians  l'ille,  ikpai.'i  le  Mercredi  ,  jiiliju'au  loir 
du  Samedi  ;  Oc  ne  le  contentant  point  ilu  pillai^e  (ju'ils  avoient  fuit  de  lu  Vii- 
I.  ,  ils  a\  exiii;crent  deux  mille  ducats  ,  (jui  lurent  payes  île  l'argenterie 
i!ls  ICLdiles,  De  ciiKiuante-liuic  pièces  de  canon  qu'ils  trouvèrent  fur  la  pla- 
te-ldrine  ^Sc  dans  les  autres  polies  ,  ils  en  emportèrLUt  cimiuante.     ICnfuiie 


U; 


II.  A;ia1' 
c.\i 


lu,"' II)  (|ll^ 


y.t 


avant  détruit  la  platedorme, 


ils   retom'ncrenc  ù  bord.     Mais  le  Comte  dv 


^f  CiinilK-rland  [ne-  voulut  point  (juitter  l'ille,  fans  avoir  adouci  par  les  poli- 
tclTes  les  jullês  rujeLs  de  haine  ([u'il  lailVoit  aux  Habitans.  Ilj  fit  inviui  j. 
dmer  flir  la  î'Iotte  tous  ceux  qui  voudroient  uccepter  cette  invitation  ,  n'en 
exceptant  (|ue  le  Cîouverneur  Diei^o  Guincz^  parce  qu'il  n'avoit  voulu  paroi- 
tre  que  pour  ré'.!;L'r  la  ran<,-on  de  la  Ville.  iVrfonne  ne  marqua  d'empreHe- 
inent  pour  cette  I  ete,  Oi  la  pbqiart  des  llabitans  la  regardèrent  comme  une 
inliike.  Cependant  il  s'en  trouwi  (j'iaire,  qui  ne  firent  pa?  dilliculte  de  fe 
rendre  à  bord  de  ia  Victoire,  ou  le  Comte  les  traiui  magnifuiuement  ,  au 
bruit  du  cant)n  Oi:  des  inllrumens  de  iruerre.     il  leur  djnna  une  lettre  lignée      Pl.;irinu'  1,1 


de  la  main,  par  luiuelle  il  prioit  ttnis  les  Commandans  Anglois  ,    qui  po 
roient  alioivkr  à  rillc  de  I  val ,  de  ne  pas  caul'er  de  nouveaux  cliagi" 


ur- 


ms  aux 


1  labitans,  *I\:  de  n'exiger  d'eux  que  de  l'eau  traiche  ibc  des  \-i\Tes. 
^     I  Pkndant  le  l'ejour  que  k.  Anglois  avoitnt  lait  ù  Kyal,  ils  avoient  exer- 
ce les  droits  de  la  victoire  jutqu'à  vniter  les  priions,  pour  connoitre   à  ijucl 
titre  plulieurs  miièrables  s'y  trouvoieiit  renferines.      Ils  y  lailîerent  ceux  (jui       Piiic;;! 


i:i'r.- 


uLoient  coupt'ks  de  quelques  crimes  ocueux:j  mais  encre  ceux  a  qui  ils  reii-     <l"i  iIsrLuJi'nt 


ilirent 


la  li! 


er.e,  Os:  qu  il  ;  einmenerent-nume  avec  eux  ,    ils  traitèrent  a\' 


i  ia).;t.^ 


di!l:iiv:liiin ,  un  Oom.-diq'ie  du  îvoi  Dom  Antcune,  c|ui  uviml  érè  tranlporcc  11 
''y.il  de  l'ille  de  San-jago,  Cii.  cjui  le  trouvoit  parent  d'un  Marchand  IClpagnol 
'i.ca')li  à  Londres.  [On  ne  lui  r..p';oclioic  point  d'autre  crime  (|iie  d'avoir  l'er- 
vi  ir.'p  ti.k'i  nient  Ion  i 
tl'Krpagne  par  cette 
il 


Maiir^.     i)iego  (1  ornez  croyoii  laire  la  cour  au  R()i 
lar-t^)Ut  dans  un  i^ms  oii  l'inclina- 


alFect 


ilion  de  /.e 


tio'.i  (lu  tous  les  i  lilMCans  cl'.;  ces 


m 


s'etoit  declar 


ee  ijoii 


r  Doin  Antoine, 


l.e  Comte  de  Cuml  erland  i.pprit  du  l'riionniLr  plulieurs  circonilances  de  la 
tuile  0\:  de  la  lituation  ek  ce  m  diieureux  Pnnce.  ] 

(d)  Les  vents  u'Ouell-Sud-Ouell,  (jui  font  l'uriiaix  dans  cette  fallon ,  Il  r- 
cùrent  la  Motte  .Angioife  de  demeurer  a  l'ancre  jufqu'au  premier  tTOctuore. 
J)ans  cet  inter\'alle,  ils  defcendirent  librement,  <k  les  llabitans  s'uccoulu- 


i7ni!\'; 


■ur.ir 


merent  a 


.'S  V  louiiru 


n'ri 


Le  Comte  avant  dcfendu  Tous  1 


peiii 


es 


es  puis  ngoureules 
(jue  les  b.olliJitès  i'uil'ent  poullees  plus  loin,  il  s'ccabliL  une  li^rte  de 


commerce  entre 


la  i'Iotte  i^k  la   \'il 


-es 


A  nid 


tant 
foin 


\'ni 


les  VKUKks, 


c\; 


)is  payi)ient  argent  comp- 


les  autres  raîraichillemens  dont  ils  ax'oicn 


labit, 


uis  leur  apportoient  \'ulontiers  c 


les  1 


ue- 
ècours  donc  lis  rece- 


^^'voieiit  Hdclemeiit  le  prix.    [  L'n  jour  ils  apj)er(;ureiic  près  de  1 1 


oc 


^:.  G  Ci 


iV 


la  cuiimicuct. 


•U  s 


^^'. 


ji-wii'J.a  de  i'Oi''',:aal.  il.  J,  i^, 


1 


<  ' 


I.  \  .\  V. 

I  5  s  y. 


lNntt.K]ii.'iii 
I  l:\clv  l-y a!. \ 
ii'iurcpouilc.v 


II. 


wu 


I,.; 


f'  ne  ,i\ ...  ki 


33^        V  0  Y  A  G  n  S    DES    A  X  G  L  OIS    A  II  X 

^qr,  un  très  graïkl  Poil)')!!,  qui  le  tcnoit  tr.m.jiiillc  fur  l.i  lurlacc  .L'  rKm.  i^ 
Mer  \'eiii)it.  le  britcr  liir  l'un  iIds  iiui  cLoit  noiraii'c.  Us  l:  prireii::  J'u'u)!-! 
pour  un  rucher  Cç  comme  le  \'aill>.iu,  cL.iit  fur  le  point  d'aller  liciirrjio.n- 
ire,  la  peur  les  lliilit  ;  mais  bien-tot  elle  l'uc  dillipee  ,  (juanJ  ils  \  ii\.n-  ù 
l'viilKtn  le  recirer  pour  leur  hiiller  le  paHaire  libre.] 

Uni:  tempête  lurieule  vint  arraelur  eiilin  les  Vuilleaux  An;i  .is  deiLiris 
leurs  ancres.  Le  Comte  eut  beaucoup  U'embarras  à  ralîèin'>ler  la  '>'\ov,j  ,\,k 
perlée.  11  les  retrt>uva  néanmoins  fans  aucune  perte  a  la  hauteur  iL-  'l'civc. 
re,  vis-à-\is  le  IVomontoire  de  liiutzi! ,  (jui  ell  prociie  d'.y«^;\< ,  \'ilU  nrinj;. 
pale  de  cette  llle. 

I  La  crainte  qu'il  eut  apparemment  de  trou\-er  trop  de  reTiilince  à  'JVrccrc/a 
lui  Ht  prendre  le  parti  de  s'approcher  de  ihacinjU^  ou  il  envoy.i  L-  {'apiciiiî:  ' 
LilKr,  avec ort'rcd'y demander leulemenc  iics  Vivres  »iiL  d  ■  l'eau,  Ov  iràir.ii\; 
les  1  la'.ntans  (]u'il  ne  penloit  point  à  leur  nuire.     Mai"-  ils  repi.ilir.iu  iiu';:^ 
ne  p>>uvoient  rien  accorder  fans  avoir  contlike  leur  (i<ni\'^r:ie'jr .  .j  i,  ^'wi  x 
(jueKiuedillancedu  lieu.     Ce  relus  irrita  li  \-iv.nicnt  le  Comte  (r),  -i.i  i!  ti'. 
u\ancerautVi-tot(leux  V'ailVeauxde  la  Moite,  accoiupagiies  de  toutes  LsC.a- 
loupes,  {llcomptoit  (lue  dans  une  attaijue  li  brulque,   ils  ^ens  dévoient  tro-v 
ve.  peu  de  relillance.J   Mais  ils  Im-ent  Turpris  d'être  re^us  avec  uiU'  \  -le.  \: 
canon  ,  qui  emporta  un  de  leurs  mats,èv:  ((ui  leur  tua  pluileurs  iiomn.s.    l'j 
virent  en  memc-tcms  fur  la  Cote  quelque"  Compagnies  d'Intaïuerie,  ijni  :.< 
uttendoient  «.l'un  air  Terme  ;  Ck    lorstju'ils   entreprirent  de  debarq  i.n-  av.c  !:s 
Cluiloupes,  le  rivai^e  ne  leur  (ilVrit  point  un  leul  endroit  d'oi  ell.s  p.iibc 
approcher  fans  perd.   Le  leu  de  lartillerie  continuant  d'incommoj.r  Dc.iii- 
coup  les  (\<:u\  \'aiireau.\,  ils  furent  ublii^es  xcrs  le  loir  de  rejoindre  Li  doc- 
te, a\ec  des  nou\'elles  fort  (jppijfées  a  l'e'perance  du  Comte. 

Jr.  l'e  prépara  peikiant  toute  la  nuit  à  '•  -^ijuveller  Ion  attaque  le  jir,-  {^\- 
vant.  Dés  la  pointe  du  joiu-,  il  le  mit  er.  ..Kniveinent  avec  toute  la  il  ùro. 
mais  le  vent  luide\liit  contraire  julqu'au  milieu  de  l'apres-miJi;  Oîv:  loiii.i'il 
le  fut  approche  lie  la  Vihc  ,  il  ne  trouva  point  de  lonJ  commojc  p  r.ir  v 
jetter  l'ancre.  Ladirpoluiondes  Cotes  ne  lui  permettant  pas  non  pins  de  i;a- 
zarderun  debar.|uenient,  il  revint  au  parti  d'envoyer  Liller ,  pour  recevoir 
la  reponlctjue  les  1  lalntans  avoient  fait  efpercr  de" leur  (iouverneur.  Ils  l'a! 
lurèrent  enertet,  que  K.'in  de  luiihaiter  la  guerre,  ils  etoieiit  dilpoles  à  trji- 
terlesAnglois  avec  amititi;  que  le  premier  coup  de  canon  qu'ils  avoient  tlix 
àrapprtjchedesdcuxV^uil'eaux,  avuitctc  à  potidre  feule,  pour  a\eitir  \c{\r> 
Cturde-Côtes,  defc  te'iii-pretsa  tout  t\'cncineiit  ,  &  que  l'arLillerie  Angloii'c 
ayant  «-cpondu  plus  lerieulement,  le  C(Miibat  s'ctoit  en;j;age  contre  lcui-s  iiiun- 
lions,  qu'ils  demandoient  encore  jufju'au  lendemain,  pour  attendre  les  urdix; 
du  Gouverneur,  &  qu'ils  promettoieiit  de  les  faire  porter  eux-mêmes  à  la  flot- 
te. Sur  cette  repcmfe,  le  Comte  alla  jetter  l'ancre  au  delfus  de  fille.  Le  jour 
fuivant  il  vit  arriver  une  Barque,  avec  trois  des  principaux  1  labitans  ,  t|iii 
portoient  l'enfeigne  de  la  paix.  Ils  app(jrtoient  h-  confentement  du  Gouver- 
neur pour  les  vivres  ncceiiaires  ii  la  l' lotte  ;  mais  ils  en  excluoiciit  l'eau  pir- 

ceqac 


y   ;    A 


(c';  i'Jn'^I'jii  dit  /ï>;;;/'v;fr  ^j'ie  le  Comie     uiiiinoiui! 
ûl  a\.i:!(.\r  lls  V'ai  rv-niLK  a.t^  do->  Clialouii.-i      K.   d.  ii. 
ci  :ir;icc,-  de  l'uiiiiujux  \  uiàL>^  ;    c  Otyit  :ippu- 


■inilafoulu' vùo  de  ij  ji'jiirvoird'L'a,: 


INDF.S    OR  IF.NTAf.KS,    Liv.  If.     Cii\r.  Mf. 


.■».v 


ccnii'j  rfllv  en  maiiquoit  pour  elle  mcnu',  tS:  <|u'c!lc  pouvait  louniir  plus  ai- 
Iciiicnulcux  roiiiKMux  de  vin  qu'un  ll'ul  d'eau  iVaielie.  ils  e\i,^ci-ent:  aulli  «[ik- 
\n;;loisiie  dcljanj.iall'.TiL  pouit,  en  pi*.. mettant  de  faire  cranlporter  fur  la 


les  / 


I    A  N  fi. 


|'|i)tfe  toutes  les  proxilions  ciont  on  ler^-it  e«)i)\eiui. 


\  N  D  I  ï  (|UC  c 


iraiic  s'cxccut'jic,  il  ariwa  un  \'ai!rjauy^.n;j;lois  nommé  le     fonaioiul'iu; 

UiiUe  \*:li'K.ui 


//'/'/l'WftAijuiaviùc  pris  peu  de  jours  uuparawuu  un  MaLinient  lilpa^nol  ellinie 
iei/.e  mille  livres  llerlijiij;.  Il  iv'^ùz  apnn:;  de  \'c.i  J'riflmiers ,  que  la  llucte  des 
liîJes  (  leeideniales,  ciuii  en  irn^r  ,  li  (ju'elh.'  ne  pi»a\oit  tarvier  lont^'-leins  il  ",,"|" 
4*paroitre.  [Le  Comte  de  ('um!)erhind,  partatj;e  encre  l'elpeiMnee  Ci:  lu  erain- 
tv  ,  voulut  le  l'aire  eoiilirmcr  eette  nai^'elle  par  la  houelie  même  des  Kf- 
pati;nn!s.     Il  In  palllT  llu"  Hm  hn\\  le  Capitaine,  (jui  le  nonr.noit  Pcitin^iis 


\nj|i.i>  C>v 


M  >ll\(.llt'S 


m 


.lis  le  déliant  d  un  teul  temoi:';na;j;e ,  il  Vv)u.ut  m!.-rroj;er  leparement  le  Pi- 


en- 


li.te  ,  <i^'  i|je!4iies-uns  des  principaux   Mat'.lwts.     lui  etlet,  après  avoir 
tendu  de  l'eriuiLças  ee  (ju'il  venoïc  d'appivnJre  ilu  Capitaine  An^lois,  il   fut 

l'ormiLé  entre  \\<n  récit  *ii:  celui  du  l'ilote. 


m 


furpris  de  ne  jxis  (r  uiver  île  C( 

Cette  din*ere:ice  lui  lit  Comprcmlre  (|ue  les  Klpagnols  s'étoicnt  ac^v^rdes   à  1 


tromper 


laiis  avoir  lu  la  précaution  de  Ci>nvemr  enleml-ile  fur  le  detiil  de 
leur.,  inluimations.  l'ert'.ngas  lui  parloit  delà  llutte  des  Indes  ,  cummed'une 
jirdic  prelqu'alluree;  &  faiioit  même  entendre,  que  dans  Ij  elia:;rin  de  la 
perte,  il  n'etoit  pas  lâché  que  d'autres  Marchands  de  la  \ation  p  irtageadenc 


/^ru  Icr  dît'*, 
F.  i'.ii;;,olv 


mail; 


■ur 


Au  eou'raire  le  Pilote  s'elVorcoit  de  relever   les  forces  de  ki 


l'iotte  IC!paii;nole ,  ^ic  men.i';oit  les  AnL:;loii  de  la  rencoii 


tre. 


Le  d 


erme 


r  lU 


CCS  deux  récits  [)arut  le  piUs  Ihieère,  &  le  Comte  jui^ea  que  Pertina;as  cher- 
(Violt  à  l'aiiufcr  ,  dans  Iciperance  d'un  comlùit  défavantageux  pour  les  An- 
iiln's,  (];ii  le  remetu'oit  p.ait-etre  en  po|]elli(in  tie  \'un  A'^iHeau.  Cependant 
n     poi!\ant  douter  que  I  un  ou  l'a'itrctlu  nn/n-;,  ne  fut  coiq^aide  d'unpi>llu- 


:in;i    or  ire  (| 


lulleur  mis  tous  J-ux  a  la  (luellujn.     C'etoit  une 


;a.  !i 


lie   (■ 


ice  quM  n'avoit  ilvi'.ni,  \]  l'o  i  en  croit  l'AuLeui*,  de  faire  ferx'ir  qu'a  le 
urcr  lui  ecl  i.rciikanent  vl  unportance.  l'Jle  eut  cet  eiVet  lur  le  Cq)'tai- 
'■pagnnl.  Il  lit  des  aveux  11  femMaMes  à  ceux  du  Pilote,  ([ue  le  Coin- 
r  lire  le  la;ip;age  île  la\'érite,  <S:  ne  voulant  point  expoiér 


On  leur  ;ir- 
r.i  'hc  |:'.   \cri- 

I.-    ]vir   l;l 

crainte. 


\c  \  crut  rii'oni 


i^u 


tin  aulli  riche  '.[ue  le  lien,  aux  hazards  d\in  combat  tntp  inégal,    il 


;cloiiit  ,  non  tle  Urr  la 


loLti 


mai 


s  d' 


éviter  la  rencontre 


6c 


de  la  lu  ivre 


i  ([lelqae  dillance,  pour  lui  enL\-er  peut-être  quelque  Wiilîeau  plus  lent  que 


Ult! 


] 


V' 


Ai'KÈ  >  avv)ir  r  :iou\-el!e  Cjs  provilîonsà  (Iraciofa,  il  continua  d'errer  quel- 
le-reins  entre  les  i/ie.nes  llles.  Le  j.  d'Octobre,  il  prit  un  Vailleau  deSaint- 
Jalo,  qui  revenolt  de  Terre-Xeuve,  chargé  de  puiilon,  lie' qui  ayant  ete  11 
altruité   par  la  tempête,  qifil  n\-oit  été    forcé  de  couper  Ion  grand  mat. 

Matelots  pour 
'J'ruis  j(.)urs  a- 


noit  à  (Iraciofa  pour  s'y  radouber.     11  en  tira  les  principaux  ALit 


eniplaeer  ceux  iju'd  chargea  de  le  Cuiiduire  en  Angleierr 
près,  un  coup  lie  vent  (]ui  le  rapproeiia  de  'lercere,  lui  fit  décou\rir,  à 
(juatre  ou  cinq  lieues  en  mer,  vii.gt  voiles,  d.oTic  la  l-'lotte  Kfpagnole  étoi': 
lompofee.  Ayant  con'Ijiue  de  les  obléiver,  il  les  \'ic  entrer  dans  le  l'ort 
\\Jii;ir<i.  Mais  cette  attention  lui  coûta  la  perte  du  X'ailleau  l"raîi(;ois,  .\m 
.'le  s'et.)it  point  encore  fepare  des  liens.  [Les  Matelots  qu'il  avoit  tires  de 
ee  Bâtiment  (/') ,  abuférent  île  la  liberté  qu'on  leur  lailloit   d'y  viliter  leurs 


T. a  Fl.iUi 
Erj';i;îii>)!c  pci- 
ï.nt,  iS.  leri 

d'un  \'.i;iHa'.i 
]'ian(,-uis. 


ums, 


le  ctuc  uùd'uur  .iu  Tiaduc- 


!i  l! 


rAn;]Ioii  dit  qu,.  leCVniUe  n'iiitciu!':  p 


iiUi 


II 


itlt! 
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s, pour  s'en  rendre  nuiitrcs,  »it  pour  s'tilnigrui-  clins  roLil-uriic.  I.cCoi 


NO.  te,  l'ceiipc  d'iai  ol.jct  plus  inipciLauL,  n'igli,;ca  ck  les  pouriuivrc.  ] 


J589.  [Il  ne  penlltit  point  ù  le  preltnter  aux  Ij'p.i^nols,  iIdiu  les  propres  yeux 

lui^'avoient  appris  les   forces  (/;);  car  deleurs  vin^t  voiles,  huit  ci.jiuiV 
des  Vailleaux  de  guerre,  ([ui  ler\(»iem  d'efccrte  a  duu/x  (;jli.,n.s  rj.lutmrf 


Hii^'  Jft  An-    c 


•V\' 


iiiir  Uir 


pi)i 


prv.'nv!rc-  le.» 


;iioqui 

'IVA.  .lUX 


A;.r;iuis 


hari'e." 


Mais  avant  reei)uis  u  l'artilice ,  il  envova  une  l'inallL'  llir 


de  'l'ereére 


avec  o 


rdre  de  fe  tenir  cachée  au  l>i\r  i|ii  p 


i\a: 


Ci.  de  !.. 


■i   CoLC 


joindre  ju-omptenient  au  départ  de  la  l'l(JlLe,  ha  i'uialle  revint  (jU.hiKsj. 
après.     Klle  uvoit  vu  les  l''Jpai;iu^ls  plier  leurs  voik.s,  eS:  baille.-  Lur 


ce  ( 

'J'er 


i;ii  lui  avoit  tait  conclure  i[ue  ti;r  le.>  inlv-Tinaiions  quMs  avojtiu  r 


Hlli 


••»  nuis; 


lies  A 


eere 


ils  ne  vouloient  p"UU    s'expollr  a  la  renci.ntre  des  An!j;lois,  ^\, 


Iblus  de  le  tenir  à  coavert  dans  le  l'urt  d'An'jra.  Cet 


avis  11 


qu'ils  etoient  rc 

lever  l'ancre  au  Comte,  pour  continuer  les  courfes. 

I.i:  iu>nil>re  des  rrifonniers ,  joint  a  Cwlui  de  ils  propres  gens  le  mettant!^ 
Vent  dans  la  necellitcde  reiiuUNelLr  lesproviiions,  il  le  rendit  a  la  ik 
iS',(/'<f-*1//V6(7,  ou  il   coinpLuit  de  le  procurer  de  l'eau  vie  ties  vi\Te.n     îl 


lU- 


\e  i!C 


nv 


fut  pas  mieux  ret,-u  ([ue  dans  celle  de  /'i!Li-I)\iti:a t  ou  il  le  prcfenta  lueves'. 
fivenient.  Mais'il  trouva  dans  celie-ci  trois  Hatimens  KcoHuis,  aulquels  il 
enleva  àm\  ou  li\  tonneaux  de  vin,  &  queKiues  [)arils  d'eau.  Ce  ted:i 
ctoit  fort  éloigne  d--  lui  lulHre.  Il  en\->jya  une  liar.jue  longue  au  riv.ij^v , 
vers  l'embouciiure  d'un  torrent  qui  le  dcciiargeuit  dans  la  liaye;  iu  iisles'iL- 


jitans  s  V  tirent  vou-  au  no 


iai)re  d'environ   deux  cens,  e\:  les  Ancl'ii 
leur 


Ue  12 


Barque,  après  avoir  inutilement  epuile  leur  poudre,  re\iiireiu  laiis  awjiroà 
deieendre.  Toutes  les  autres  parties  de  la  Cote ,  ne  paroiilant  pas  plus  lu- 
res,  le- C(; nue  fit  tourner  'es  \oiles  vers  ;xunte-.'\hu'ie ,  ou  jI  ct(»it  111;  .",.,c 
qu'on  etoit  moins  capaMe  de  lui  reliller  ,  eS.  pni  la  relulution  Je  rcLuiirner 
de-la  vers  les  Cotes  d  ijpagne. 

Lks  Capitaines  Lijler  Si  t'rcjlon^  furent  envoyé-    dan«   une  Pinai^L,  <!i- 
dans  la  Chaloupe  de  la  N'ictoire  ,  avec  cin-juante  tju  lijlxaiiteouidatsp 


iiir^ 


nianc 


1er  honnccement  aux  iiuiilaires  la  permidiu.i  de  prendre  ue  l'eau  Ct  da 


cheter  des  vivrea. 


M. 


elir  (lu   pillage,   (jui  aniiU'  it  co.is    ces  Avanta- 


riers , 


leur 


ouhlier  leur  cominillion  a  la  vue  'je  ueux  Vailleaux  qu'i.s  up- 


per(,'urent 
ileiir  en  vo 


à  l'ancre  (urt  près  de  L:  Ville  (/;).  Ik  l'eiuirent  redoubler  1 


.ur  \i.\- 


)ant  pi 


ulieiirs  p^rlonnes   nues,    <:mi  trav.uiloient  a  tirer  ces  deux 


Bucimens  à  fec  ,  eX:  l'agitaiiuii  de  quantité  u  ,..itres  nabiians,  cjui  fembloicni 
fe- préparer  à  fe  défendre;  Liller,  ne  doutant  point  ([u'on  ne  le  reç,àt  t'i  r: 
mal,  rompit  aui"lî-t(Jt  toutes  luefures.  Il  donna  ordre  a  fes  trompettes  de  fo.i 
mr  l'attaque,  Ci:  les  Anglois  îles  u».'ux  Ijatimeiis  tirent  hrul'qujment  leur 
charge  (/).    La  manière  dont  ou  leur  répondu,  fil  coiinoitre  aux  deux  C 


.11"  ac- 


ipi 


taiiK? 


parler  de  ce  B^tiiiiciit ,  jurqu'à  fon  rotour  en 
An^K'tcrrc,  ou  ce  ir.Cir.c  X'aiHeiiU  eiuic  arrive 
heuieiifeiiinir.   R.  d.   1"'. 

{g)  L'()riq:iv.i!  dit  que  le  ConUe  ayant  x't- 

fl(ichi  fur  la  t'urcc  diipoik'  (ju'Dcciipuithi  llonc      w.  ,^....^. ,  ^  w^.v ..  . 

Ii^p'^;•lole  ,    (X.  ayant  l'ait  inutilement  divcili^s      «juà  ce  «lu'il  en  tnt  donne 

tentitivei  pour  l'oliiit^er  al'abandoniier , prit  le      ""•  ■''■•■■'■■■"•  •■ 

^.uti  d'envoyer  la  PliialFc  ,  avec  ordre  île  le 
reio::idre  dès  que  k'.s  JCrj>af^n<)l>  paroitruieilL 
vuiiiuir  prjudie  le  larije.  lU  d.  li^ 


(/;)  L'Orîginal  dit  fuiiplemcnt  que  les  Ar.* 
}^l()is,  fatigues  a  lurcf  de  j;inicr,  ^app'iclic 
lent  de  tes  Vaiircau.\  (ju  ils  virent  à  raïKre. 

(/;  y^'igl.  il  cominanda  à  ûs  'l'ri)in|i^'.tis 
de  loiiner,  à.  deLiidit  a  les  !;;t'ns  vie  tiivrjul 


<jua  ce  <iu  il  en  tut  Ooiint  loulre;  P-ii-.  •;'''' 
ques-un:,,  qui  n'asuitiit  peut  eue  pas  eii'-in'» 
te  qu'il  ;'■, oit  dit  tirent  une  dtciiar.^e  de  li--'- 
yNrilue'-ufes,  dès  qu'ils  eutcildÙ'CUC  le  bu^i'-^^* 
Xiy)'-'i'eu.c».  li,.  d.  L. 


':^.:^.j 


I.  A  N  I). 
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'.vnc,  qu'ils  etoicnt  attttklui.  Ils  curent  deux  liDiniiu's  de  tu(i>,  (ît  Ici/o  Llef- 
ili)  lie  ce  premier  fju;  ce  qui  ne  les  cnipjclKi  point  de  montwT  comnv.»  au- 
tan? ilc  furieux  fur  les  lieux  VuilVeaux,  Ck  d'en  ciiaHlr  (iutl']ue.s  Pjpaiijnol.i 
qui  fi;a^nereni  l.i  terre  a  lu  nuiije.  Ils  Cimpcoient  d'emmener  ccsdeux  prifes, 
nvilt'ré  les  ci'iips  «jui  tomlioient  tur  eux  de  loiiles  parts.  Mai;  un  des  X'aiT- 
{1ms.  I'j  crouviiit  ilej.i  li  eniçage  dans  le  lable,  ((u'ils  lurenioMi^es  de  l'aban- 
donner, ils  fc  retirèrent  avec  I  autre  vS:  leurs  propres  iJitimens  ,  llir  lelîjuels 
ils  euntiiiitcrent  ir>'lliiyer  une  grêle  de  baies,  [qui  leur  tuèrent  encore  huit 
lioinnies;'!  iS:  dans  leur  retraite  même,  ils  re<;urcnc,  de  la  batterie  de  la\'il- 
1  ,  un  boukt  qui  per.;a  leur  prife.  Ce  X'ailleau  etoit  arri\é  nouvellement  du 
HrcMlI,  avec  l'a  cargulbii  de  lucre. 
^  [I,E  Comte  recoîinut,  ù  cette  vigourcufe  déreule,  qu'il  avoit  été  trompe 
par  les  int<>riuit  .jns.J  Cependant  le  bcloin  d"eau  le  lailoit  fentir  partieuliére-  •"^''""''^  'J"|j;J* 
ment  llir  l'on  prwpr'.-'boM,  Il  refoluc  de  s  approcher,  pendant  la  nuit,  ilel'll-  JJl'.J  p. Voiu."^' 
,.file  de  Sauudewrges,  [où  la  pauvreté  de^  l.abiians  ne  devojt  pas  ("aire  loup. 
t;onner  qu'il  penfat  au  p;!Iaij;e,]Ot  tFaborder,  avec  laCiiaKnipe  ,  dès  la  poin- 
te du  jour,  avant  qu'ds  fuiiep.;.  prépares  a  le  recevoir.  Cette  ruie  (/)  lui 
reulVit  pour  lix  toimes  il'eau  ;  mais  les  habitans ,  (jui  nûoientpas  moins  loup- 
«.-onneux  m  moins  ai'nies,  pnur  être  pauvres ,  lurei.L  uieii-iot  ralleinblés,  au 
premier  bruit  d'une  dwïcenLe  liir  leurs  Cotes  ;  (Si  les  An^ijluis  de  la  Clialoupc 
MO  (e  fuivèrenc  qu'avec  peine.  Toutes  ces  tiiliici.ltes  le  ji^ignanc  avec  le  de*- 
lir  (ju'ils  avoient  de  retourner  dans  leur  Pairie,  ils  commencèrent  à  fe  plain- 
te dre  du  Clointe  ,  filout  l'avidité  ne  le  prvtpolbiû  uas  de  liornes  ,  Ck]  qui  ne 
leur  failîjit  clierelier  île  l'eau  avec  tant  de  filques,  que  pour  les  engaîj,er  dans 
+  de  nouvelles  fatigues  fur  les  Cotes  d'Kipagne.  [N'eioit-il  pas  tems  de  tirer 
quelque  fruit  dc:-.  riclieiles  (ju'oii  avoit  amalfees,  ilv  d'aller  prendre  un  peu  de 
repos  dans  les  plaidrs  de  l'Angleterre.''  Le  ComiedeCuinherland  fentitrellet 
lie  CCS  murmures  par  la  refiltance  qu'il  trouva  bien-tot  à  Tes  ordres.  Kn  vain 
preila-t'il  les  mêmes  Soldats  de  retourner ,  pendant  la  nuit,  au  ruilleau  qu'ils 
dévoient  coimoitre,  &  dont  il  n'y  avt)it  pas  0  .apparence  c|ue  les  bords  fuf- 
ri.nt  gardés  dans  les  ténèbres.  Il  s'en  trouva  duh  /,  hardis  pour  lui  répon- 
dre, qu'un  avoit  aile/,  d'eau  juiqu'eii  v\ni.',ieterre.j  iJans  la  rell/  ition  où  il  é- 
toit  de  n'y  pas  retourner  li-tot,  il  ne  trouva  pouit  .i  autre  remède  à  ces  com- 
menoemens  de  lediLion ,  {]ue  d'aHèmbler  tous  les  Otiieiers  dé  la  Motte,  Ck. 
•iule  leur  propofer  fbn  delîèm.  [Il  feignit  de  les  coniiilter;  mais  il  donna  tant; 
de  force  à  les  exhortatiinis  &  à  ies  motifs,  que  les  ayant  fait  entrer  dans 
toutes  les  idci-s,  il  ne  relia  plus  qu'à  trouver  le  moyen  de  fiipplèer  au  de-- 
faut  des  prcjvilions.'j  Comme  il  n'y  avoit  point  d'eiperance  de  forcer  les  Mies 
a  la  \'ùe  de  la  Klotte  Efpagnole,  li  que  la  nouvelle  courfe  nedevoltpas  être 
d'une  longueur  infmie  ,  il  tiemanda  le  confentement  iie  l'Aflemblée  poar  ré- 
liuire  tout  le  monde  à  la  moitié  de  la  fublillance  ordinaire,  n'excepiiiit  que 
i' les  malades,  [_OSc  promettant  de  donner  l'exemple.]  l'ertonne  n'ayant  ofe  le 
contredire,  le  rèfultat  du  conleil  fut  aulfi-tôt  publie  fur  toute  la  Klotte.  On 
fe  detinnma,    le  31,  à   renvoyer  en  Angleterre  le  Mog ,  auquel  il  s'étoic 

tait 

(k'i  II  n'cll  point  .k' p;;:!t  decvttcruû' J:ms     habir,i;is  la  pcnuiiîîcn  ilc  v:  pourvoie  d'Eau. 
rOnt;;!  .1 ,  (]u;  iliti|iic  II  CuiiitcciMi'ya  lu  l'in.if-      K.  d.  ii. 
fc  avec  une  Iunjiiieburi]uc,puurd(.!iuu;d(.i-..ii>; 
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lUtoiirmnt 
ver»  It's  Cuti's 

prcni)k.'iit  un 
\'.IUK>1II. 


11-;  prennent 
iin  .lutit'  \';iil"- 
ttui  l'uUil- 


Sa  c:;r;:;ii  ;bn. 


AI(jtil~  qui 
foiit  rticninit  r 

Ai);.^lturrt. 


r.iit  pliifuiirs  voycj  irc:iii,  avt\"  la  pritl-  du  Mrd'il  ;  Cic  L-  C.jpltairK'  AFonlr.r 
p.illa  liir  la  \'ict'>irc.  L'-»-'  Cntntc  ilc  C'umlicrl  ind  pruiUa  de  ccittc  «•(.vvl.in'f* 
pour  le  dclaiiv  ijnn-tlukin.iu  de  la  i>l'ipart  des  likll'cs  »S;  des  in.iiavL-* ,  iimu 
ciK''M-c  de  <|iicl(iiics  imilins  ilmit  il  apprcLcudoii  Ks  intrigues.] 

On  mil  eiiluiic  à  la  voile  pour  k>  Cote*  d'IJ'p.ij^ne,  avwe  un  WDf  ,■,[,_, 
favorable  (ju't Ml  ne  l'avoit  encore  eu  depuis  le  conun-iieemeiit  du  vov;^^.  i,,^, 
troiiiciuc  jour  on  appv'rt;iit  un  X'ailVau,  «(Ui  s'a\an<,oit  p'-'laninicnt,  (]i|.nr /i 
pleines  voiles,  devant  la  INiU'  Aii^loilc.  Il  fut  pris  lans  rclillanee.  C  c:ni' 
un  roruip;ais  tie  i  jr  tonueauN,  ijui  reveiu  11  île  (  trnai'luiek  au  rrefil ,  Ci.ir! 
gc  de  (juaire  cens  eailles  de  liicre,  tS:  ilc  ein  juante  *.|uintaux  de  lues  de  Hr.- 
lil,  On  le  joij^nit  au  2i;  ilcj^rc  de  l,aiiLude,  environ  deux  cens  lieues  ùro.k' 
de  l.isNonnv.'.  Le  C'apiti'iu  Preflon  l'ut  tioiu'ue  pour  le  cou, luire ,  ave:  i-u.'. 
i|ues  Marelois  *\;  tiuelque-;  Sold.its  de  la  loite  ,  i[n  furent  reuipla^xs  pir:i.- 
tant  de  l'orcugiis.  (  >n  apprit  d'eu\  (|u"ils  asoieni  vii  le  UK'ine  jour  miai. 
tre  IV  l'Huiu  ,  (,ui  tenoit  la  menie  courle.  l.eCipiiaine  l)a\'itl  ïui  c^nu;!!.;'. 
mande  avec  i.Wu\  N'ailleaux,  pour  lui  donu.r  la  cliulle.  Il  le  pourlui\.i  pj; 
dant  \int-(jiiatre  heures,  lans  \c  pouvoir  i:ccoi,\rlr;  mais  l'ayaiT  app.*n;ii ,, 
troUieme  jour ,  il  n'eut  pas  de  peine  u  s'en  ren  ire  nuiitre.  C'etoit  en,'  .r.  i,' 
Portuiiais  du  Hrelll,  cliariic  de  lucre  tS:  de  huis.  Tandis  (|u'on  faifoit  reciii'i 
ge  de  rM([uipai!;e,  le  Comte  de  C'umherland  parut  a\ee  le  relie  de  lu  I  Lu.; 
«ic  par  une  fawur  fiiifiiuliére  de  la  fortune,  on  apperi,-ut  ilans  le  nie.'.i^'  i,;.  • 
nient  un  X'ailVcau  île  ijuatre  cens  tonneaux ,  (jui  auro,i.  eaufe  de  reunarr^s, 
par  fa  relViIution  ,  au  Capitaine  !)a\  id.  Il  ctoit  bien  arme;  iS:  Te  ten  lauic',, 
prêt  :i  combattre,  il  s'eioit  fait  un  miu'  li  épais  de  les  cuirs,  (pu  ctu,.niVi 
principale  car^aifon ,  i]iril  auroit  été  à  cini\ert  du  mouiijuei  ;  mais  il  \Ki\nt 
courage  à  lu  \"iië  de  la  Motte.  II  venoit  de  S.  jeaii  ifCliia  au  Mexiji.^;  \'.i 
cliari!;e  etoit  d'environ  mille  (/)  cuirs,  [\alaiits  dix  Chelhns  la  pièce;'  ikilî' 
([uiniaux  de  coelienille,  [qui  valuit  viiii.';t-!ixCl!c!lins  luiit  fols  la  livre, j  plu- ;j 
lieurs  caiHls  de  l'iicre,  (juantite  de  porcelaine  de  la  Ciiine  ,  Cic  quel.jiijs  In- 
gois  d'argent  (/»).  Le  Capitaine,  liomme  d'elprit  &  vie  courage,  declur.iuui 
etoit  ftalien,  C!t  «jn'il  a\iMt,  p^mr  la  part,  la  valeur  de  vin.:;t-cin()  nu!l<.  li;.- 
cats  fur  Ion  bord.  II  fut  tranfporte  fur  la  \'iCtoire  avec  une  partie  d.  'x^ 
gens,  eV  le  Capitaine  i-iller  prit  puilefiiou  de  Ion  WulLau  avec  k  un  u.: 
nombre  de  Soldats  Ani!,Iois. 

Ces  trois  pril'es,  iSé  femliarras  de  conduire  tant  de  Prifimniers  PorniL'ai-', 
Elpagnols  lie  lran<;ois,  firent  abandonner   au   Comte  de  Cumlter'and  le  pr  i- 
jet  d'aller  tenter  quel(|ue  defcente,  (Hucruifer  fur    les   Cotts   ifl'.rpagne.     H 
avoitac(|uis  allez  de  richeHes  poiu*  s'alVurer  une  fituation  brillaiite  en  .\iii:i;k- 
terre,  <!i;]Hiur  récompcnl'er  liiieralementtous  ceux  qui  ravoient  fuivi.  [bavi-'T 
dite  du  tain  n'ell  pas  toujijurs  infatiable.]   Il  prit  la  refulutiuii  de   reiuurncr 
il  kondres.   [Cette  nouvelle  fut  re';uë  avec  de  grandes  acclamations  fur  uuitc'i^ 
la  '"lotte,   i'ourcombledejoye,]  on  prit  vers  le  ;^9  degrc  ,  à  la  dilkuice  d'en- 
viron 'juarante- fix  lieues  du  rocher   de   Lisbonne,    un  des  vmgt   VailF>.aux  _ 
de  la  Motte  Efpagnole,  ([uoji  croyoit  toute  entière  au  P(jrt  il\\ngra.    ^lct 
toit  un  Marchand  particulier,    qui,   dans    l'impatience  de   fe  voir  rei>.nii  a 
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l'crccrc  ,  CL  N'inm;^in;itu  avec  alVc/.  ilc  viMi-flnit>lancc'  que  ks  An.^lois  Ov'Cii. 
iaun  plus  firatjil  ol  jet  ne  s'.iiiO-i\*'.vr')ieiu  ii'uiit  Je  t't»n  ckp.u't  ,  uv^iit 
i  :iii  Sut  lie  riile,  p^ur  luier  l<'U  retour  a\  h*pi^;nc.   Il  ct<»it  charge  ile< 

,iis  pic-icules  marcaaiKlilcs  île  r.\mei-i<|iie.   Dans  lim  clia,i;rin   il   iiuinua  île 


p., 
{M'h 


i;.\. 


Cl  Mrrr  !«• 
I  ^su. 
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VVir.;m  .!.■  la 


1.1  liirprilc  au  Comte,  île  le  voir  en  li  l>ot»  or.lre  avec  toute  la  Mntic.^ 

M  r.il  rrpai^ii.il  ne  s'ctoit  point  arrêté  an  l'ort  ilWPi^ra  dans  l'intenti-'t!  il'y    .';ii'-lt.. 

i..ineii  .r.Mlir.  'l'an. lis  t|iie  les  Ani!;li'is  et"ient  erran^.  entre  les  Itks,  il  uNoit 

lait  ravloiilKT  ks  .|uatrc  nu'ilkurà  île  les  \'ail]eau\  ilc  guerre  ,  ^  fur  chaeiMi 

ii'.liiucls  il  avoit  mis  ilciix  censhonunes;  05:  l'on   ilell'ein  émit  irattupier   k 

Tonne  lie  Ciiniherlanil  punJant  la  nmi,  en  allant  ilroit   à  l'ahorluge:    nriis 

Il  I  lotte  Angloik  ct^ut  partie  avant  ([n'il  eut  Uni  l'es  préparatifs. 

II.  ne  nKnujiiiiit  rien  a  la  rati>raction  îles   Anp,l  us.   Le  vent  ontinnoit  il'é- 
tre  l'avoralile  ;  iS:  ilans  la  conlianee  île  revoir  luentut  les  Cotes  a'.\n;^leter- 
re  ,  chacun  s'occupoit  ikja  du  honheur  ([u'il  el'peroit  pendant  l'Ilyver:  mais 
il;  eioieni  condamnes  a  le  palkr  plus  trillenunt.    Le  vent  ch.in.';ea  preliiuc 
Lout-d'un-coiip  a  ri'.ll,  c'elt-a-dire,  t]  l'il  devint  le  plus   contr.iire    de    tous 
ceux  nue  la  l  lotte  uvoit  à  redouter.   Dans   l'imp  jii'jditc  de  gaj^ncr  aucuiie 
partie  de  l'Angleterre,  on  l'ut  oblige  de    diminuer  les   lliblilkmees  ,  &  fur' 
tout  la  portion  d'eau,  <|  li  ctoit  déjà  réduite  a  la  moitié.     On  n'en   accorda 
plu:,  iju'une  dcmie-p.nte  par  tÙLe,  encore  connneiK/nit-elle   a    le  corrompre.    iJ^^'^^pil'l'i'^'" 
Cette  rauatiun  même  etnit   lieureule  ,    en   comparailim    de  celle    (]ui    l'mvit    c,^,,  iv^àaiù 
bientôt.   De  la  demie- pinte,  o;i  lut  réduit  au  ([u.u't.   Liil'in,    I'l.ui   mini[uaiu    ;',  itiiiiuonr. 
t'iut- à- lait ,  on  ne  vit  point  d'autre  rellouree  ipie  de  relaelier  en    Irluivle  ; 
mais  l.'rlq'i'on  efperoit  i\\:n  approeiier ,  on   l'ui   n  tulle  li  loin  u  l't  )i:ell ,  iju'il 
lallut  prendre   k  parti  de  lutter  contre  les  Ilots,  pour  attendre  le  moyen  de 
„.>gner  l'.Ai^^leierre  ou  l'Irlande.     La  boiflon  dans  cet  inter\alle  conlilloit 
dans  queKj'.ies  cuillerées  de  N'inaigre,  iju'on  dillrihuoit  chaque  jour.     11  ref- 
h)it  iiuekj..es  iMiHu.au^  de  \-in;  mais  la  crainte  d'en  mamjuer  au!li ,   ne  p^r- 
nieii'iit  tl'en  d'inner  qu'une  lois  en  deux  jours ,  dans  la  même  meliu'e,  c  ell- 
a-dire  ,  par  cudlerces. 

Cl.'  .1:  raclKuie  extrémité  dura  quinze  jours,  fans  autre  avloacillement 
qre  cerui  de  i|Uelque  grêle,  iS:  de  (|uelques  petites  pluies,  (ju'^n  s'ellori;()it 
(le  recueillir  a\ec  une  ardeur  ineroyaMe.  On  teiuloit  les  draps,  les  l'erx'iet- 
Ils,  en  tenant  foigneulement  les  quatre  coins,  Ci:  mettant  a.i  milieu  quel- 
i.)ue  poids,  pour  recevoir  ce  précieux  lecours  avec  pius  d'.diunilance.  On 
Icciioit  ju'qu'a  la  moindre  goiu te  (|ui  relloit  lur  les  ponis ,  "U  llr/oit  les  \'ol- 
les;  le  Maielut  qui,  par  Ion  adreile,  a\'t'it  pu  ramalkr  une  cruche  d'eau, 
d.nit  carelle  ,  fupplie,  Cic  i'.iiSMt  einie  a  les  C)iliciers  mêmes.  Ceux  qui  ne 
trouvoiviit  pomt  a  fe  delalterer,  mettoient  dans  leur  bouche  des  baies  de 
>i<  plomb,  dont  ils  relTentoient  quelque  loulagement;  [  p'ufîeurs  en  avalèrent, 
mais  le  remède  d'un  jour  n'etoit  (ju'une  confolatinn  pailagere,  piiil'que  le  mê- 
me mal  ne  m.anqtioit  pas  de  le  renoiivelkr  le  lendemain. J  On  n'eutendoit  de 
■-iius  cotes  que  des  invocations  de  des  cris.  Les  Alaladcs  ctoieni  encore  plus 
ù  plauivlre.  Il  en  mouroir  quelques-uns  chaque  jour;  i^  la  T  lotte  n'avoit  pus 
perdu  tant  de  niojide  dans  toutes  fes  expéditions  ,  qu'd  en  périt  dans  cette 
run.  Ile  avan.  ure. 

L  r.  fécond  jour  de  f^écem'  re  fut  un  jour  de  l'été  pour  tant  de  Malheureux. 
U  tomba  une  pluxc  Jurt  abon.uaLc;  Ce  f expérience  ayant  appris  les  meiiku- 
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res  miJrlin^K<  pour  la  raMclHir,  on  i-n  dr  imo  pctirc  pr.vilt-ifi  r|nl  i'ctcn<!if 
jiilini'.ui  icrviciii.iln.  On  ir^iiv.i  iiv.-'mc  K  mo\v!)  lU  pLiriti^r  celle  ({iii  <^\fi,^^ 
lali.  fur  ic!»  ponts,  &  de  la  rendre  ai^rc.iNe,  en  y  mclaiit  «j(»el(j(uirnnrw-w4m 
He  luerc.  Ma  h  tandis  «[n'on  <«'.mpl.uidill''it  Je  cette  l.ivcur  du  (.'k'I.oii  ti)in, 
|.;i  tl.iM!»  d'autrvs  périls.  V\w  ulfreule  tv.:;ipete  Dr  voir  la  mort  fîu«  tly, 
:l!I  i.n''«^re  plu.  teri-ihlen.     IXj  MatwjKit^  iiui  fervoKtn  depiii»  vin';t  .'in< 


t4- 


fri'tirc,i>'Hi>)lt 
dfUîit  lie 


rit. 


ttiUrcnr  .)iri,s  n'.ivoiwtii  jarnu,s  vu  la  M.r  li  lur.  ufV,  <îî:  «('en;/ 1  .iTcnt  p,ir 
des  lermenH  raiouruMes  à  n'y  ivt«»urn*.'r  ji»ni«i.  Il  n»  rdloit  pu  une  v >!? 
enncrc.  Les  N'ailIlMax  s'enirei'Ciirtoient  louvent  avec  un  horriSL-  frj^ 
l/airiiati«>n  r.inlil<>it  w-iiir  autant  ilii  loiid  des  llnts,  <jue  «le  la  l'irei.rdiiv,  ... 
Il  <.'ttoit  t.iit  tant  de  v<'ieî  d'eau  ;'i  la  \'iil'>ire,  ([ije  Ls  pomp^-n  n:  i!,'h- 
l'oient  plu»  p'Xir  r<tul  izer  ce  ^rand  lîaiinieiit.  Il  uvoit  toujours  liirpiilg  , 
nur  de  vitJf!,t  pied  ,  n:ais  s'alVtillant  ù  vuc'd'a'il,  l'es  liords  ctoient  preUm 
HeiM*  il'eau  ,  et  l'oii  ne  saf.end'»it  plui  (ju'à  le  voir  aUyl'ner  tout-d'im.,.,up. 
I  l.e  C'inite  de  Clmnlierlaml ,  (jui  ne  pouvuit  le  degu.llr  If  pi  rd ,  ivuit  ci-f» 
vin^t  l'ois  lur  k  poim  de  l.ure  jUcei*  la  cargai!i.»n  dans  la  M^r;  wNc  ce  tnllc 
remcde  commen';<>it  a  devenir  li  nécellaire,  qu'il  s'y  ttoit  cnlindecermiuw',  ! 
lurlîjue  le  cahne  lui  donna  le  teins  de  rtfp.r.r.     Il  lui  ol)Ii|i;c  tie  mettre  U 


ni 


ain  lui-même  au  travad ,  p.mr  vuider  l'eau  '.ui  avuit   prcv.tlu  de  tom 


ter».  Ce  lîun  »ïe  Ct^lui  iles  repara(i<»n.s  riii\'uptr.nt  pendant  deux  i"'v/rs.  j.i 
Mnitc  le  rallein!  !a  (»0  daîis  eci  iiiter\alk  ,  CL  le  Ciel  permit, par  pli:.' 11,.,. r 
tanulc  Mit'cral)!es,ipi  il  p.Ul'at  deux  N'ailVe.iux  /XuLÎois,  ijui  p.u'tagiT. iit  iw: 


.1 1 


].c<^  Angloi;   eux  l'eau  *ii:  le  vin  <niMsavoieni  de  relie  à  la  lin  d  une  louji^ue  navic;UM!i. 
^in,  ont  en       foiMc  le^'^urs  ne  les  auroir  pis  l'oul  i^es  lotip;-iv  tn-i,  Il  vn  ■;' -ijuarre  heiii.< 
r.rul»..  pj.^.^  jjj  „\.,,|]'^_„t  l\J■^J  pjr(j  j^.^  de!»ri.s  de  leurs  \<'iL>,  pour  l'e  fei vird'u:i Vi 

tjui   les  lit  toiniier  fur  la  Cote  d'Irlande 


i  5P"  lî-s  jettereiit  l'anere  aile/  près  île  Saint  l\elmc's,ila!);  un  lieu  ^ouv 


erf 


V 


>\\ 


ILS  ein'oycrent  jnnder  le  rivaj^e  ,  avec  le  dellem  d  al>»;rder  ;ai   prvii.,cr  lu 


dont 


lis  pourroieiit  s  approcher 


M 


lis  11  ne  s  en  irMiva  p  -m',  d  ail./, 


,& 


I.?  Comtv  {■ 

l'i  mifjrc'.o!!!- 
imiiic. 
KU"r;iiiluiri.' 

inUMI'!  i  > 


Ie^  Chaloupes  mêmes  lurent  expol'ces  a  ijuel.jue  pe.  lî.  Il  tail  it  touriuT  \.rs 
le  Port  de  feutre,  au  rir,je  d'eire  repi)uires  en  Âler  dans  ce  dani^erei/v  pi'"- 
ra|;e.  Cependant  on  llirmoma  heureureineiit  les  diltieuliC' ;  lilc  le  loin'uiu'- 
jne  jdur,  toute  la  l'Intte  entra  d;iiis  le  l'<»rt.  l.e  CoinU'  de  Cum  n-rhind,  p  .r-i" 
fviter  les  delordres  qu'il  eraip,ni'it  de  tant  de  tiens  alVames  ,  cierenvlii  l'.s 
de  rifiioureules  peines  que  les  .Matelots  vîL  les  Soit:ats  (]ui(.'air.nr  lenr  boni  ] 
Il  deleenilit  le  premier  ilaiiî  fa  Chaloupe,  liL ,  par  les  loms  qu'd  prit  aulVi- 
tôt,  l'ahi/ndanee  ret^na  deux  hêtres  ajn"es  l'ur  cia^juc  X'adVeau.  Il  avuii  ùuf- 
lert  lui-meinc  aut.uu  liue  le  moiii  Ire  .\latelnt:.  Un  p^t  d'eau  l'rau'.ie,  (luefes 
{^-•ns  lui  eoiillrv. tient,  ayant  e:e  bril'é  pendant  la  temp.''t.e,  il  avoit  lenti  L-s 
jilus  cruelles  extrémités  de  la  foif.  [Sa  propr.  cvncrunee  lui  lit  compren  iri.^ 
ce  qu'il  dvVoit  a  tant  de  gens,  (jui  ne  s'euMeiit  e.spo'Cù  il  ces  excès  de miÙTc 
(|Ue  pour  le  luivre.     Il  ne  menaj^.a  rien  p'-iir  leir  laire  ouI)lier  leurs  pj!:)e5. 


'J'out  ce  que  le  Canton  avoit  de  n 


leilleur 


Ipi'Ci 


lut 


en  alimeiis  è\:  en  ii(|ueurs  .e 


toute 


pr. 


rue  lur  la 


lotte. 


La  nuit  lut  un  le-'lin  contmiic 


1;  & 


lommeil  qui  luceeda  au  pluilir  de  Ij'-iie  iS.  dv  mang'.'r ,  lut  ii  proton  1  ,   qu- 

pendant 

1'»:^  I.'Ori^in.i!  rc!V.  :rquc;]tic  rc  nL'fiitqu'i-      lurv'ii-t  l«n*ii:!on   Lioii   ccciipt.^  i  icpsrcr  'i-;s 
i'igs.  i^u'clic  eut  fuut'crc  un  llou\i.l  Ui:i{,-,  '■l'-ii      iluiiii^i^b'-s  Ciuit^i^  j- a  li- préxcJtUt    K.  ^^  *" 
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INDF.S    ()!UF.N'l-.\Li:S,    Lis.  11.    Cuap.  Xif. 


!U 


(«•.'nJint  t«»ui  K"  jour  (ulNatic,  U  lU).u  paru:  ImmoUlc  ,  <Si  comme  a'jiii- 


II'  MflCw 


J 


•H. 
I 


().\  ht  fnfuiiw  tr.mlporrjr  lc<  MjLi.Icii  ix  DiK.yujcuih  on  /J/n.if/tf  7>o,'<ci , 
iiiucfl  il  «r<»is  liciic»  lie  Vciurdiuvo:».     Le  C>ni:c  v  tk  Vw'nir  à  «rutiJi  fraii 
iou^  ks  Chiruri;icrn  ilc  ccuc  l'p)viiK'c  Je   I  lrl.in.i.'.     [  (I  n'y  eut  prci-|ac 
nii   avoir  bcfoin  de  (c  i',i"rc  tir>:r  du  iriu;  ,  &  jinuii  l.i 


tirur^i 

h  rionno  iiui  ne  c 

•I 


l  'iiriir;ric  ti  eu 


i  tant  .re\^.reieo  en  peu  de  j-nin.]     Les  lii.iiuloi^  de  ec  t 


l 


au- 


tMiij.uwi.t  preni'ic  iruj.H  de  1.1  lurj)j  ;  le  O'mLeTe»  p:uu  li:)cralenicru  ,  pour 
n:r  fuuh^cr  k»  M.i!.i.k> ,  »ic  rejouir  le»  uuirei  pir  le  fou  de  cet  mllru- 


ve 


in.iu. 


DiNO  r.N  Acusii  c'I  II  pt-inelpile  Ville  de  la  Province,   l'.IL- eonflflc  d  UH 
une  grande  riu'',»|iii  en  u  dcuUii\ci»tes  iju  Jiiiu'speliu»,aveemKp  )ruàelu- 
l.oiit,  «5!c  un  CliaUMu  qui  luroït  avoir  cie  cip.iSL  de  dclLule.    Les  mvi' 


ijiie 


kvenir  auuiiii  t-le  l'orts  d.uis  le  l^elliin,  eu*  elles  ioni  L>.iiiej 


|i»ns  pnurroicni  i 

(!e  i;r'-llVs  pierres,  (jui  en  renient  les  murs  fort  ép,ii<,  Ciic  les  l'enet.re.s  l'itit 
i\  eir»»iies  ,  «lu'awe  eeite  épuiHeur  ,  elle.s  donnenc  peu  île  jour.  Dans  un 
fie,,.' que  la  N'ille  roiiiiiit  autrejois  Cv»ntre  le  Comte  de  DelinoiuKious  k$ édi- 
fiées lurent  !>iu lés,  à  la  rclerve  de  quatre  mailoiis  où  les  ll.ihiiUH  le  forci- 
tilièrent,  &  firent  une  deleiile  fans  exemple.  Ils  y  furent  réduits  a  mander 
jii'i|  .  lUX  ealaviVà  .le  leurs  Moru;  «S:  ee  ne  fut  i[ue  la  taim  tjui  les  eontrai- 
f,"!'  oe  le  reiiJ.e.  <^'uoi.jue  la  N'ille  ait  c^e  rebâtie,  il  y  lelle  un  grand  noni- 
bri'  de  MMziire.'. ,  (jui  rendent  eneore  teinoi;j;u.ige  à  cet  événement.  Les  mai- 
i3  ;'>ns  y  «"  tims  eiieiulnées  ,  [à  l'exeepti.-n  de  celles  des  gens  de  (jualiie.'] 
pii'ce  qu  >:»  n'y  l>i'ule  q  u'  de  la  tourne;  mais  cette  rai!i»ii  n'empêche  point 
>|i)e  lalumee  n  y  lo'r  \'n'i  incomn\o,le.  Le  Canton  n'a  point  de  hois,  m  au- 
tUiie  forte  de  t.  rr.  qui  pu. If-  lervir  île  mortier  ou  de  ciment;  ce  qui  fait  (|ue 
les  élificiN  n'y       u  compotes  (jue  de  ^rolle.s  pierres,  placées  fans  liailoii  I  u- 


au-d 


elius  de 


luis  audi  la  pierre  y  ell  en  li  grande  abondance 


ii.e  Ls  I  l.iSitan 


w.a'ilo" 


M  au  lieu  de  li 


iv 


es,  pour  entourer  leur j  champs 


4-  \<  l'orte  qu'a'  c  une  n.-iileure  l'orme,  elle  leur  feroic  les  plus  bea-ix  murs 
du  moiide.  I  Klie  fe  trouve  fous  la  première  couche  de  terre,  à  fi  peu  de 
prifoiulriii-,  fiu'il  doit  paroUre  étonnant  ijue  l'IierU' ,  les  le;^umes  iS:  le  hied 
même  pullfent  cron.re  11  hien  dans  un  terrain  de  celte  nature.  Cependant 
a\eo  un  peu  de  cuiuire  on  en  tu'e  une  recoke  all'ez  abondai:te.  Les  Melliaux 
'  \  n;;raiirent,  prefijue  fins  loin;  vS.  l'Angleterre  n'a  point  de  Provinecs où 
l\.>  Ajoutons  foi(.nr  lu^-iHeurs,  ni  en  plus  grand  nombre  (").  Ce  qui  m.ifi- 
'l'ie  aux  Ilabiians,  ell  l'imlullrie  iSc  le  guut  du  travail.  Le  peui-îe  ell  natu- 
rellement li  parelfeux  ,  que  l'a  prévoyance  ne  s'étend  jamais  dune  femaitie 
-  i  I  autre,  f  On  y  peut  avoir  à  terme  de  bonnes  terres  en  payant  par  atinee 
rj- quatre  Jols  pour  un  Acre,]  L'argent  cil  fort  rare  dans  le  i''ays,  [parce  qu'il 
n'y  efl  prel([ue  il'aucun  ul:ige.'|  Cependant  il  s'y  trou\'e  des  Mines  d'alun, 
d'etain ,  de  cuivre,  de  ter,  vie  (luaiuiic  d'autres  biens  qui  ptnirroient  faire 
'e  fond  d'un  riche  commeree.  La  parelVe  îles  iiabitans  n'empêche  pas(iu"ils 
'le  foient.  ro!)ulles,  hardis  Oîi:  capables  de  toutes  fortes  de  t'atigues  dans  les 
occalioiis  oii  la  necetfiie  les  y  force:  cette  dirpolition  leur  vient  de  l'eiilan- 

cc, 

C»')  .-inj^l.  On  y  n  <.]■.■  Ixvis  IMouton';.  qiuii.     Hs  s'y  vendent  deux  Chdins  la  pitcc.  iv.  li.  L« 
-.u  un  peu  uwiiiUui  'luc  etux  d'An;ilctenc  ; 
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Cv  M 

I.  A  N  n 

I  5  g  o. 


TF.R-      ce,  [iiui  cil  pi'LlIiu'aiilVi  dure"  parmi  ciiK  (]iic  dniv;  Ls  l'avs  L-s  plus  lauv'.v^^, 
'"'•        lie  rAmcriiitic.  1     Au  milieu  ilc  l'I  Ivvcr  ,    ils  Kiillciu  les 'ciil'.iii-,  niir.i,.f,/'.o. 


'l'y 


->  nue-Lct^'  cv 


nuls-pieils,  le  eurps  à  peine  c  uivert  d'un  mauvais  drapeau ,  donc  Ls  d^ux 
bouts  le  ji)iij;tKnr.  fur  l'cllomae  laiis  aucune  forme,     l'nc  preuve  de  leiirlm-. 
dielîe  (/»),  c'ell  ([u'ils  loni  Cm^  eloelies ,  fans  canVours  ,  laii>  tromp>,',ccs  , 
[vli;  (.ju'cant  prêts  a  tout  e\èiKincnc,  ils  ne   paroillVnt  eonnoitre  aueuii  p^.'.T 
ni.]     Ils  donnent  à  leur  principal  Oilieier  L  nom  de  leur  Sous-erain 
Kmpl 


oi  ne  rep ml  néanmoins  i\u 


u  rOilie:  de   U  lin 


ev  !')n 
e  >uu\    r  un  ni;inir- 


che  jamais  l'ans  être  accompagne  de  vSerii;ens,  Ci:  précède  par  d.'S  Ma., e.--.  I, 
cérémonie  de  Ion  inilallatioii  Te  lait  tla;;s  une  tles  (|u  itre  mailons   .jui  rcr\  it 
autrefois  de  Tort  contre  le  Comte  de  Defmontl  ,    «Ni  (|ue   cet  é\'eneii 


comme  conlacree. 


ce 


II 


n  V  a  rien  dans  la  Rciimon  tlii 


l'ays  1} 


le'K  a 


^11  la  Uiirm'iii.j 


lie    d'An:;-leterre  ,    excepte   c|uj   les    Trières    puhlicjues   s'y    fo:n    ei?    I,i. 
c]uoi4u"elles   foient    au    foni   les  nieim'S  (jue  celles  de  l'I'",:!;!  ie  y^^L'li. 


tm  , 
cane. 


Le    Dimanche  ,    le  v^ouverain  s'en  va  à    Dvilile   a 


compi";nc  uis] 

i^clierifV,  eJc  i.ks  l'rincipaux  iuiMtans  ;  des  i]u'ils  y  font  arrives  ,  ils  le  nu-t- 
tent  à  genoux,  vS:  ciiacun  (ait  i\\  prière  pour  foi.  Apres  ijuoi  ils  II-  ie;eiit 
&  lortent  pour  aller  boire  ;  &  enlliite  ils  retournent  à  riCglife  ,    où  K;  Ml- 


(■.'lo.nonic  .lu    nillre  lait  la  prière  commune.]     Le  Baptême  s'y  donne  aulU  dans  les 


L.i.uciuc 


m. 


mes  termes;  mais  le  Almillre  plonge  l'enlant  dans  l'eau  par  les  deux  extré- 
mités du  corps  ;  d'ab(»rd  par    le  bas,    ju!Î|u'à  la  cheville  i.\cs  pieds;  ciiliiir. 


par  la  tête,  julcju  aux  ure 


illes;  vis:  Il  K\  er 


le  dilpenle  point  de  cette  ecrc- 


inuine. 


A 


PKKS  avoir  pris  julquau  2o  de  Dec^m'ire  pciur  réparer  les  \'ail1eaM\,& 
rétablir  tous  Ils  gens,  le  Comte  tie  Cumierlaïui  le  dilpoioit  à  remettre  .n 
Mer,  lorkiue  le  C.ie\alier  Kdouarvi  Deiniie,   Ceni-iliiomme  >.le  la  Provinc- , 

demander  le  pal'f.ij 


accompagne 


ue 


il  i'emme  oc  de  les  deux  fils  ,  V:nt   lui 


Aa'iiiiv  du       fm-  f;,ii  X'aiUcau  jutlura  Londres.  rCetoitune  faveur  fttri  liniple.  Cepen  lini-p 


liL'wiucr 


DlIIIU 


;  ni.iis 
e  UM- 


on  fut  llirpris  que  toute  une  famille  de  ce  rang  (juittat  firlan.le  av^c  !':  i)t.'U 
de  préparation.  Le  myilere  de  ce  \-o}age  lut  bientôt  èclairei.  Le  Clievalkr 
i)e«;//>  etoit  proche  parent  du  Capitaine  LilLr,  un  des  plus  braves  OiiU'i.rs 
du  Comte  de  Cumberland,  Oy:  (jui  commanduit  après  lui  fur  la  flotte]  De- 
puis peu  de  jours  Liller  etoit  parti  awc  ft)n  X'aiileau  par  l'ordre  duCuiiuo, 
pour  le  rendre  d'avance  a  J'Umouth  ,  ou  la  flotte  devoit  relaciier 
après  avoir  échappé  à  tant  de  dangers,  il  avoit  eu  le  malheur  de  f a  r 
LcCapitiinc    fVage  près  d'/Z/y  I\J}'cnie  en  Cornwall.     11  s'étoit  noyé  avec  tout  l'Hiiuipa:;.', 

" dont  il  ne  s'étoit  fiu\é  (jue  trois  Angii)is  &  tnjis  El'pagivjls.      Le  ChevaLer 

François  Codolphin,  dont  les  'l'erres  etoient  fur  cette  Cote  ,  avoit  recueilli 
les  débris  du  VaiHeau,  avec  la  meilleure  partie  de  la  cargaiii^n  ;  \_<k  CMiiiiuil--i* 
fant  M.  Dennie  pour  le  principal  héritier  de  Liller,  il  I  avoit  inlornicaaili- 
tot  de  cette  trilte  avaiuure,  en  lui  confeillant  de  ne  pas  fe  remettre  de  fes 
droits  au  Comte  de  Cumberland,  qui  s'en  attribueroit  peut-être  aulli  lur  une 
fuccelîion  de  cette  nature  ,  mais  daller  faire  valoir  fes  pretenti(jns  en  An;^le- 

terre. 


l,i:k'r  périt 
;\iv  ht  OiCe  tic 
C'urinviill. 


(;))  II  n'fll  pas  qiicllion  tian;;  rOrii^in:il  do  hiihifins  à  rK^^lifc  ;    (S:  (juc  ceux  ip\  vc.ilcu 

c:iU' liiii^ulicrc  preuve  de  hurdieile  ;    ear  il  y  s'y  .'eadre,  cuient  ie  mometu  da.is  kq-ie!  1- 

cil  dit.  liuiplemciu  cju'on  ii  a  ni  cIkcIks  ,   ni  Souveraiii  en  iirciid  le  Chemin,  pour  y  aii'\^'- 

Uiinbuurs,  ni  truinpectcs ,    po.ir  nppeller  lei  a\cclui.  II.  d.  li. 
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terre.  ]x  Comte  n'eut  pas  plutijt  appris  pur  d'autres  Vdics  l.i  murtde  Ion  C'a-      Cl  mhek- 
pitaiiie,  (]u'il  pciiétra  les  vues  ilu  Chevalier  Denuie;  Cic  loin  de  les  condani-         i-am). 
iitr,  il  le  plaignit  de  la  defiaiiee  (ju'on  avoit  de  la  droiture  Ck  de  fa  /ijéncro-        '  ;VV' 
lire.]   Il  ajouta,  (juc  loin  de  faire  tort  aux  héritiers  de  Lifler,  il  auroit  don-    Coimo'ik-'  ' 
ne  volontiers  toutes  les  richell'es  qu'il  uvoit  lui-nienie  acquilcs,  piiur  racheter    Cumbcrl.iu.'. 

^pLi  vie  d'un  11  hr.ive  homme;  [<k  des  le  même  moment  il  admit  par  un  Kcric 
lie  fa  main  le  Chevalier  Dennie  a  tous  les  droits  du  Mort.] 

l^-  [A  V  A  N  T  ciue  de  fan'e  voile  il  apprit  ([u'on  avoit  amené  en  Angleterre 
|")i:vante  Vailleuux.,  pris  fur  les  ICrpagnols  ;  &  im  Vallfeau  Aiijijlois,  (|u'il  ren- 
contra llir  fa  route,  lit  monter  à  (|uatre-vingt-dix  le  nomlire  de  ces  priles.] 
L\  Flotte  aborda  liem-eufement  a  i'Iymouth  ,  après  avoir  couru  de  nou- 
veaux dangers  en  iloublant  pendant  la  nuit  le  Cap  de  Ramliead ,  à  l'Ouellde 
ce  I'i)rt.  Mais  le  Comte  l'ut  dédommagé  de  tant  d'inquiétudes  ,  par  les  nou- 
velles (|u'il  re(;ut  a  l'on  arri\ee.  Le  Capitaine  l'relbm,  (ja'il  avoit  renvové 
iKpuis  plus  de  deux  mois  en  Angleterre,  pour  y  conduire  (quelques  pril'es , 
u uvoit  touché  que  depuis  peu  de  jours  au  Port  de  Plymoutli  ;  mais,  avec 
les  vriles  dont  il  avoit  eu  la  Conduite,  il  y  avoit  amené  un  ilitiment  Kfpagnol, 
charge  d'argent ,  (lu'il  avoit  pris  a  la  hauteur  du  Cap  de  l'inillerre.  D'un  au- 
tre cutc  les  Capitaines  Martin  l'rohisher  Ck  Reymond  ameiioicnt  dw.x  Vaif- 
t'eaux  de  la  l'iotte  (jui  ^'etoit  arrêtée  à  'l'ercere;  Os:  quoiijue  cette  dernière 
prile  n'eût  aucun  r.qiport  à  l'Expédition  du  Comte,    d  en  partagea  la  joye. 

^  Mais  queKjues  éloges  iju'on  tloive  ici  à  la  valeur  vie  à  la  generolkéduCom- 
le  de  Cmnherland,  il  ell  fâcheux  pour  fa  gloire  que  ce  voyage  ne  puilTe 
il  '\-ur  (lue  le  nom  de  Pyraterie  <^C  de  Brigandage.] 

C     H     A     P     I     T     II     E       XIII. 


l'niits  (.ic  ce 
V();,-;va',  (],ii 
n'cll  ([u  iiui.' 
li/iMtcrie. 


Foyjfic  de  Sir  Richard  (a)  Grccnivill  aux  Jjles  /Içorcs ,  m  ijpr. 

■^  f\S  ne  paît  refuler  le  titre  de  Voyage  à  toute  Navigation  dans  des  Pays 
V^  éloignés,  par  (juelques  motifs  (ju'elle  paroilTe  entreprifc.  Mais  il  me 
:'Lm!ile,  comme  je  viens  de  le  faire  obllrver  dans  l'article  précédent,  qu'on 
ne  doit  pas  regariler  du  même  fcil  les  Expéditions  de  la  haine  6i  celles  de 
!i  ciiriolite  ou'du  Commerce.  Cependant,  comme  elles  tendent  ici  au  même 
l'Ut,  iNl  (]u'il  s'agit  toujours,  pour  les  Anglois ,  ou  de  s'ouvrir  l'accès  des  In- 
(les,  ou  d'écarter  les  obtlacLs  qui  continuoient  encore  de  les  en  éloigner,  on 
ne  fait  pa<;  '.iilHculré  de  mettre  au  rang  des  \\)yageurs ,  les  Capitames  qui  ont 
uurepris  de  longues  courfes,  dani  la  double  vue  de  découvrir  de  nouvelles 
Régions,  &  de' combattre  les  Nations  ennemies  qui  s'oppoloient  a  leurs  dé- 
couvertes. Le  célèbre  H'altcr  Ralctgh  ^  (jui  nous  a  donne  l'i  iiiloiredu  Voya- 
i;e  de  (îreenuill  aux  Illes  Adores,  regarde  cette  Expédition  comme  une  des 
plus  puilîantes  caufes  de   fetaidilfement  des   Anglois  aux  Indes   Orientales, 

par 

',(■    ('.'  \'ov-";o  pane  l'on  nom,  p.n-cc  (la'il      il  cil  r.ppell.'  Grluillc,  i^Crccniill  dans  le  d 
O' .  l'i  c  l'rincip.'i!  r,  le.  i  i^uns  le  l.\ue  J j II  iciJuvt      tre  eouKiDt.J 
I.Part.  ~  'Xx 
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Rijiléxion 

preiimidairc, 


T.  ■;* 
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par  In  cc»nfiLiiK-c  (lu'cllc  infpira  aux  .Marchaivls  de  fu  Nation,  contre  les  re- 
doutables Armccs  ilc  rF.rpai^nc  sSu  lin  rortii;^al.  | 

[fi.  a  public  cette  KeLitii)n  (/')  pour  reliiter  les  faux  bruits  (jiie  les  Krpr!;.;'» 
gnols  avoient  repanJu  par-tout  fur  le  coin' at  {]ui  lait  le  prineipul  oImct  (.L' 
cette  Kxpetlitii'M.  Suivant  leur  coutunic,  ils  s'en  ctoient  attri  nus  i>.'.iu  la 
gli»ire;  ce  qui  n'ell  pas  étonnant ,  puil(|u'après  (;ue  leiu*  Mutte  invi;icii)L. 
c'ell  le  nom  qu'ilj  lui  d<>nn(jient ,  eut  été  delaite  prelque  entièrement,  c-, 
158S,  par  un  peiit  nombre  île  \'ail]eiiix  Aiip;lois ,  dont  aucun  ne  fut  ptr- 
du  ,  ils  ne  lailVèrent  pas  de  s'attribuer  l'iionneur  de  U  Vicluire,  dans  louui 
les  nouvelles  qu'ils  pu!'«lii''rviit. 

A  cette  occafion  Kalei:i;li  rapporte  en  peu  de  mots,  ce  qu'il  v  a  eudep!;:i 
remarijuable  dans  cette  impcriantc  allaire.  Cette  Armaile  eunlilloic  en  14; 
WmLs,  parmi  leliiuelles  il  y  a\dit  pluliciu-.s  M.itiiuens  d'une  j^ranJeur  pniv::- 
gieule.  [.a  i'iotte  delà  Reine  n'etoit  comptée  (]ue  de  trente  \''aiireui\  de 
/iuerre,  iecondés  par  (lueliiues  X'ailleaux  Marchands, &  commant'és  par  .M,- 
lord  C'/.)j/',Vj-  lljiv.ir.l ,  ii;rand  Amiral;  cependant  e'ie  challa  les  l'!ri)ai;:iiils  j.ï- 
qu'a  l'ortland ,  oii  ils  furent  abandonnés  lionteufement  par  W<m  Pedro  àe  l  \,l- 
des  ;  de  l^)rtland  elle  les  oblii>;ea  de  le  retirer  à  Calais,  où  ils  pervlirent  //.> 
go  de  MoncadOy  avec  les  (îalères  (|u'il  comman.ioit;  de  Calais  elle  les  p '::r- 
Aiivit  autour  de  rF-colfe  &  de  Tirlande  où  ils  contoleiit  de  trouver  (];i.!que 
fecours ,  mais  la  plupart  y  lirent  n,uifi\U!;e  &  furent  ecrates  contredes  \\ks\ 
ceux  qui  le  faux  ereiu  à  terre  furent  conduits  de  lieueii  lieu,  accouples ^m.:;. 
me  des  chevaux,  après  (luoi  on  les  embanjua  pour  l'Angleterre;  la  i\c!:. 
ne  daigna  pas  les  faire  mourir,  ou  les  retenir  l'rilbnniers  ;  alnil  on  le«  ren- 
voya pour  porter  dans  leur  pays  la  nouvelle  de  leur  i:;!orieure  l'!\peditiiin. 

Lr. s  l''fpaii;nols  avoient  publie,  a\ant  que  de  ie  mettre  en  Mer,  une  lille 
des  forces  de  cette  Flotte  qui  etoit  telle,  ùiivant  eux,  que  rien  ne  i!e\':>it  l;.i 
retîtler;  cependant  en  ruLlaiit  autour  de  l'Angleterre,  elle  n.-  lit  autre  j  :  ;• 
fe,  que  brûler  ou  couler  à  JtJiiJ  d.ux  ou  trois  petits  batimens.  Au  c  )n:r..i- 
re  peu  de  tems  auparavant  Drake  ,.ivec  Soo  Soldats  feulement ,  avoit  enle\j 
a  rEfpagne  S.utt-jdc^u  ^  Sjutu-Duni'nvj^o  ^  «X:  les  ports  de  l.i  lloride;  OV;  a;)i\s 
cela,  Ton  avoit  vu  Jean  Norris,  avec  une  poignée  de  monde  aller  infuiicr 
la  Ville  de  Lisbonne,  Os:  Te  retirer  fans  (iu'on  ôfat  le  p  .urfuivre. 

Ralf.  IGH  a  fait  cette  digreHion,  pour  convaincre  les  Leoleurs  de  la  ti.i'- 
ference  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Nations.  L'une,  toujours  fupérieure  en  ivkv 
à  les  Kmiemis,  cache  fes  pertes,  chante  le  Te  neum,p()ur  le  moindre a\:in- 
tage  ,è!lc  tlepeiife  plus  en  feux  de  joie,  qu'elle  ne  gagne  par  les  prifes  cjuï.- 
lefait;  tandis  que  l'autre  le  vante  a  peine  de  lui  a\-oir  enlevé  en  une  l'ois  iiu't 
Vailfeaux  venant  tles  Indes  ,  <i«:  vingt  (jui  lair:)ient  partie  de  la  l'IoLie  du  IJre- 
lil.  Pair^ns  à  la  narraticjii  même  de  l'Kxpédition  ilunt  il  s'agit.] 

IVI VI. OKD 'J'b.omas  tlo'-cjurd  avoit  rec;u  le  Coinmandenieni  d'une  l'iotr. 
confidérable,  non-feulement  pour  incommoder  les  Efpagnols  pendant  la  guer- 
re qu'ils  avoient  alors  avec  les  Anglois,  mais  pour  frayer  de  nouvelles  rou- 

t.s 

f£f{h')  Elle  fe  trouve  liin-;  la  Collcclir-n  lic  dJ'k  1-91,  entn- h  J'ans^^inr' ^  J'iijev.t  ■? 
ILickliiyt.  \'()!.li.  l'art,  il.pn.a.  16;  ;  ll'.-fU  ii;li-  J-i  .î/c'>//f ,  i^  uni:  .'Iriinde  un  l'ii[  d' ^1,1^.  i^'i- > 
Ididvili.iationfukk'  du  Cjiubut  dvUKÇ  ic  dernier      unie  ^ar  /-•  Q't'e.jJ;tT  IVal'.cr  RmI^'}, 
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r^  nu  Comtn.Tce  'U-  l'Aniiiljtt.MTC,  qui  ne  s'ctciiiloit  poiiu  encore  jiii'iu'au     Ci«''.RNwiir, 
Cap  lie  Momif.l'.rjU'nirK'c.  fl  avoit  fous  fcs  ordres  li\  X'ailKM  ix  de  guerre,  a-        '  5!>  '■ 
\c^'  (luantiic  d'autres  M.itiin'jir>  de  i;ran  leur  inc/;dc,  MarelianJs  ou  detranf 


jinri  ,  iul(|u'au  noiu'ire  de  trcu'.c.  Les  I'jX  \  aille  ui\  le  iiDiiimMicnt  ia  DcfiaU' 
rf.  nv>im'.-' par  l'Ainiral;  la  l'evii^iwicc  ^  parle  ChLwiliwr  (uvcuu-il!,  \'iee- 
y\iniral;  la  lhnn<'- .l-^inturc ^  Ciiniiunde  par  le  Capit  line  CVo//';  le  Lyuii,  pur 
t'cufier;  le  l'»ri'jU[bt ^  par  l'aii/jur;  ai,  le  Crâne,  j).n-  l)ii{jidJ. 

(^uoiQ.u'ii.  ne  maiviuat  rien  ù  cette  l'iotte  enuieLtuiic  ii  la  voile,  les  vents 
ciiiitraires,  cjui  retarderont  l<;n»j;-tems  fi  eijiirfe,  vli:  les   maladies   fjui  le   re- 
p indirent  entre  les  Ma'.ul  »f;,  forcèrent  l'Amiral  de  relâcher  aux  Itles  A(;o- 
i\s.  On  compL'tit  (|i.at,re-vingt-dix  Malades   fur  la  \'eiiL';e  nice.     Les  auires 
\'aini.au\  n'en  avoient  pas  moins  à  proportion  de  letu*  i:;ruK!eur.  D'ailleurs, 
1  c.unS:  les  autres  provifions  comnienç/oient  àinanqiu. .  I. 'Amiral  ayant  mouil- 
1:  l'ancre  à   l'ille  de  l'iores  ,  (jui  ell  îles  plus  awuicees  a  l'Ouetl,  le  procura 
une  partie  des  ralraich'.iremens  dont  il  a\'oit  iH'îijin  ;  mais  le  relus  iju'on  fit 
d'abord  de  fon  argent,  lilc  la  ncceniiti  où  il  le  vit  d'employer  la  violence,  lui 
Virent  juger  que  les  I  laMtans  attenJoient  quelque  feeours.     Ce  foupi.'on  fut 
confirmé,  deux  jours  après,  parle  retour  du  Capitaine  Middieton,    qui  a- 
\(iit  etti  détaché  pour  ohfcrxer  les  liles  voilmes.  Il  inontoit  un  excellent  Voi- 
liLr.  Dès  le  premier  jour  il  avoit  découvert  une    l''iotte    11  puilTante  d'Efpa- 
iiiiols  &  de  Portugais ,  (jue  tons  fes  foins  n'avoient  pu  lui  en  faire  eonnoitre 
exactement  le  nomhre.  l'ille  approchoit  a  pleines  voiles,  couverte  de  l'ifle, 
(]ui  la  dérohoit  encore  aux  Anglois;  mais  elle  parut  li  fuhitement  c]u'ils  eu- 
rent à  peine  le  tems  de  lever  leurs  ancres,    &    que   plulieurs    même   lurent 
oMiges  de  tailler  couler  les  cahles.   Le  Chevalier  Cir'.'enwill   demeura    le  der- 
nier, pour  prendre  une   partie  de  fon  Equipage,  qui  étoit  dans  l'ille,  & 
(lu'il  ne  pouvoit  eonferver  autrement;  tandis  que  l'Amiral  Ci:  le  relie  de  la 
Motte,  avant  gagne  le  vent  avec  beaucoup   de  dilliculte  ,    fe  fervirent  de 
routes  leurs  voiles  pour  s'éloigner. 

(trllnwii.l,  arrêté  trop  long-tems  pour  efpérer  de  les  rejoindre,  fut  pref- 
fe  par  (csi  gens  de  couper  Ion  grand  mat,  e^  de  s'abandonner  au  hax.ard  de 
la  iVIer  a\'ec  toutes  les  voiles.  Cette  reifanve  pouvait  encore  lui  réuHir, 
mais  il  la  crut  honteufe;  &  déclarant  qu'il  aimoit  mieux  périr  que  de  fe  dé- 
shonorer par  m\i^  fuite  ouverte ,  il  s'elTor^a  de  perfuader  à  Ç'^s  Compagnons 
(ju'il  n'étoit  pas  iinpolîihledes'ousTir un  pallageau  travers  des  Ennemis.  Cet- 
^}^;e  rérohit.ion  prévalut  en  un  moment  dans  tout  l'Equipage.  [Les  Malades  mê- 
mes oublièrent  leurs  infirmités,  pour  fe  prêter  à  cette  aujacieufe  entreprife.] 
"tOn  traverla  elVectivement  plufieurs  Vailleaux,  [dans un  efpace  il  étroit,  que 
ia  crainte  de  fe  nuire  les  uns  aux  autres,  ne  leur  permit  pas  de  fe  fervir  de 
leur  canon.)  M:i\s  \c  Saint •  Philippe ,  VailTeau  d'une  grandeur  demelurée, 
avant  le  vent  ponr  s'approcher ,  couvrit  tellement  celui  des  Anglois,  que 
toutes  leurs  voiles  demeurèrent  tout-d'un-coup  fans  mouvement ,  comme  dans 
le  calme  le  plus  profond.  Cette  pro.ligieufe  maire,qui  n'étoit  pas  de  moins  de 
(juiii/e  cens  tonneaux,  devint  un  oblLacle  infurmontable  ;  &  quatre  autre.5 
Kfpagnols  s'étant  avancés  dans  le  même  moment,  Greenwill  fe  trouva  ferré 
de  fl  près,  (]ue  fon  gouvernail  même  ne  pou\'oit  plus  recevoir  de  mouve- 
ment. Dans  cette  fiLuation ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  d'éviter  l'abordage, 
il  déclara  que  fon  dellein  étoit  de  le  défendre  jufqu'uu  dernier  fuiipir.     Ses 
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Cî!;KrN\\'ii.r,. 
C'i)inl)air.iii-, 


(îcns  aninu'S  par  fon  cniragc,  lui  promirent  tons  de  mourir  Ls  ;irm 
m;iiii.  On  \  il  eommciK-er  un  comli.u  r.in>  tAcinpIc.     Les  l'"Jp;i;i;nols  iliiS 
riiil'ppcs'av.mocrcniL  il';il--i)ril  avec  peu  tic  pree. union,  vil  mo.ns  prépare,  aii 
coml)aci|u'aupiliai;e;  I  mais  ils  revoniiurent  litencot  ce  (juMs  avoient  a  cr.iin- 


^■s  a  la 


une- 


^< 


cire  lin  ilefelpoir;  [ils  rinvnt  li  maltraites,  ([u'on  ilit  (|u  ils   furent 
ronJ;mais  KaLi,i;li  en  tloute.  ]   l.'aclion  ilura  i[uin/e  .  circs,a\cv  un 


coules  aj^. 
*-*arnai;c 


un 


G. -cor," 
L'il  !>Ielll. 


ne, 

(le 


SwiidclU- 
puir. 


Il  elTro)  aille,  (ju'ils  l'ureiu  olili:iC>.  de  l'aire  venir  de  leurs  autres  X'ailleaus  ,.,. 
renfort  lie  Soldats  ,  pour  rem|)laeer  leurs  bielles  OîiL  leurs  nions;  [(luaii  i  im  )-■« 
de  leurs  N'ailVeaux  ctoit  repoulVc  ,  un  autre  preiioit  fa  pi  ice;  Ci.  (.'ireen\  ill  ait 
à  eomhatre  luecelllvemeiu  coiirre  plus  de  (juin/.e  de  leurs  plus  p;rands  S.m. 
mens;  Il  en  e'oula  tieux  a  loiul  v^  faiiant  toujours  ï'.wc  de  tout  coté,  il  r.. 
p  uilla  ceux  i|ui  \oiilurent  en  x'^nir  a  ral)oi\la^-e.  J  D'environ  deu\  cens  ii,i,ii. 
jnes,  fains  ou  malades,  les  Anii;lois  en  perdirent  [cent]  (juarante;  èviciuii-'t- 
que  leur  poudre  fut  epuitee,les  armes  en  pièces,  le  X'aiiiVau  prefiiu'abvl 
ce  relie,  cou\ert  de  fan^  ^^  de  blelllires,  rcjettoit  encore  toute  i)ml)i\ 
Il  compoîiiioii,  lorlljue  le  Chevalier  (ireenwill  fut  bielle  a  la  teto  d'un  ciiui 
de  moulquet.  Ce  n'etoit  pas  le  jiremier  coup  qu'il  eut  elllivé;  mais  celui-ci 
le  mettant  hors  de  combat  ,  il  propofa  aulli-tot  d'employer  le  peu  de  p,  ;f. 
drecjuilui  relloit  à  le  faire  fauter,  ou  d'elari^ir  allez  les  ouvertures  du  \'ai!'. 
leau,  pour  le  faire  couLr  a  fond.  L'ne  partie  de  les  Compa/ijnons  applau- 
dirent a  ce  deilein.  D'autres  lui  reprefeiiterent  iju'il  nepouvoit  lacritkr  iiia- 
lilement  fa  vie  0!s:  celle  du  petit  nombre  de  braves  gens  cjui  relloient,  lars 
olVenler  le  Ciel  ,  tïs:  fans  faire  tt^rt  à  la  Patrie.  I,e  Capitaine  v^  le  J^iloc 
bralTerent  ce  fentimeiit.  Ils  lui  tirent  efperer  (jue  les  Mipa 
pas  inlenlibles  à  la  valeur,  tilc  cju'après  avoir  connu  11  parfaiten-ient  la  I 
ne,  ils  le  traiteroieiit  moins  en  l'riliinnier  qu'en  llcrijs.  A  l'égard 
ment  qu'il  avoit  fait,  de  ne  point  foullVir,  tant  qu'il  lui  relleroic  une  <i:<^u:.'x 
de  fang,  (]ue  Ion  X'ailleau  put  être  emplove  au  lervice  des  Ennemis  de  i'Aii- 
^I^'t     ^ ■■■ 


e  em- 


gnois  ne    ler.iient 


it.i- 


tlu  ivi-- 


erre,  ils  lui  tirent  conikierer  cjuc  iiaiis  l  état  ou  ce 


liati 


ment  etuit  re.iu:t 


il  ne  lalloit  plus  craindre  qu'il  ler\  it  a  perfu 


mu 


Cre 


eiiwill  parut  lourd  a 


toutes  ces  raitons 


dans  I  opinion  qu  il  a\'oit  du  caractère  des 


Efpii; 


11  ils, 

1KU\ 


il  demandoit  à  ceux  qui  vouloient  ménager  fa  \ie,  s'ils  ne  valoit  pas  i 

la  perdre  glorieufenKnt,  que  de  la  palier  à  la  rame,  ou  dans  les  horrciiî-s 


Il  ckmanJe 
lie»  coiuiitions 
«iui  lui  tout  ac- 
«■-■rdécs. 


.rs 


d'un  cachot  (c).  Mais  pendant  ce  débat,  le  J'ilote  le  fit  ccjnduire  \ 
Dom  /Jtfonfe  Bacan^  y\miral  de  la  j-'iotte  Kfpagnole.  11  lui  déclara  que  dans 
le  delefpoir  où  les  Anglois  étoient  réduits,  il  ne  falloit  pas  s'ai.tendre  à  leur 
fiiire  abandonner  les  armes  tans  une  compolition  honorable:  è:!:  protellant 
(|u'ils  n'attendoient  que  Ion  retoiu^  pour  le  faire  fauter  avec  leur  X'aiU'eau,  il 
demanda  deux  articles,  (jui  lui  lurent  accordés;  l'un, qu'ils  feroient  exeinp 
de  toutes  fortes  de   violences,  e^  même  d'emprifoniieinent  ;  l'autre,  (| 


t:s 


u  on 


conviendroit  d'une  rançon  raifonnal)le  ,  [pour  laquelle  on  fe  contenteroit  tle 
la  parole  du  Chevalier    Cireenwiil  &  des  autres  Olliciers  Anglois.]  En  c 


(in- 


tentant à  ces  deux  propolkioiis,  Dom  Alfonfe  marqua  la  plus  haute  elliine 
pour  de  fi  braves  Kniiemis  ;  il  s'engagea  même  à  leur  en  donner  d'autres 
lemoignagf.'s  par  le   foin  qu'il  ieroit  prendre  des  bielles  ,    ci;  par  les  h 


on- 


neurs 


(c)  ki  coir,mt.nrc  l.i  2<lf.  f^ci^ion  ^\e  rOri^inal.  II.  d.  E. 
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jMirs  qu'il  \'.>iil<jit  rciuliv  à  leur  CIkÏ.  On  iiu  lV;iun»it  douter  (ju^.'  iKms  le 
ov  II"  il'uu  (îctuilhniniiK  Kl'p.ii;'!)''!  k'  Iciii  p;<uiL  ilc  |;i  Vcriu  ne  lui  tMp.ihk-  de 
piM.tuirc  CCS  tentinicns:  ni. us  \\>n  prnpiv  nucret  ne  lui  ;uiroit  p.i>  p>.rinis , 
;i  I  milieu  lie  la  l'IuLte,  de  s'cxpollr  a  j.i  dernière  vn)lenee  d'int  il  cluit 
nu  nacé. 

I.r.  Pilcte  avuit  rapporté  cette  reponle  au  \'aiirwMu,  on  eut  lielojn  de 
U  ui.-oup  d'eiTorts  p'ur  la  taire  puiur  a  (ircciuvill,  (|ui  intiiluL  t'Uijoiirs  à 
pivHvIre  ic  p.irii  de  la  lU'irt.  I.c  Maître  C\uMnier ,  p!u<  opmi.itre  etu'ore, 
\wiiKit  le  tuer  A'im  e^up  il'epee  ;  vS:  ce  ne  l'ut  pa.s  laui  peine  iju'on  le  lit  re- 
D.iiKvr  a  Cette  relolution.  Ceux  à  (jui  li  \  ie  etoit  moins  oaieufe,  le  IkiIC- 
r..ni  d.e  palier  liir  les  \'ailleau\  l'TpaLnioLs  ,  dans  la  crainte  (|ue  le  delelpoir 
de  (Ireenwill  le  rewillant  tout-d'un-c  >up  ,  il  ne  le  trouvât  (|  leKia'un  cjui  mit 
le  iVu  a  la  poli. Ire,  p  ur  entrer  nans  les  \UwS.  l'Jinn  l 'o.n  Aipiionle  cliaN 
!:-.i  t!Ueliiues-uns  de  les  (  )llieiers  daller  prendre  le  (îeneral  Ai)jj;|ois  ,  (|ui 
n'ctoit  plus  en  état  de  le  tran;j). trier  l'aiis  Iceour».  Les  reipects  a\ec  lelquels 
cet  ordre  fut  cxecuié  ,  lemlderent  laire  (jiieli(ue  iiu[ireiïion  lur  Ion  cicur. 
entendant  cii  aeeeptant  les  lerviees  de  ceux  (jui  s'oflVirent  à  le  toùtenir,  il 
k.ir  dit  amereineni:  ijuil;;  pouvoieiit  emporter  llni  corps,  iloiit  il  ne  lailbit 
ri.'iin  CÀ<.  Les  l'-!pai:;nois  eurent  foin  île  iieitoyer  le  Vaitleau,  ij.ii  etoit 
limilk'  de  l'ani»;  ^^s.  couvert  de  cada\-res.  Celte  \-ue  Ik  poulVer  un  luup'r  à 
fîreinu'ill,  comme  s'il  eut  rei!;retle  le  l'on  de  ceux  (]ui  n'avvtienc  point  à 
!';pp.irt-r  la  lierLe  îles  N'ain.jueurs.  Iji  lonant  du  \'ai|]eau,  il  s'ewinouit 
im  moment;  èv.  re\-enant  uulli-tut  a  lui-même,  il  le  recommanda  à  la  pro- 
tection du  Ciel. 

Cf. s  a_i];itaLions  venoieiit  fans  lioufe  de  la  denance  qu'il  avoit  des  Kl'pa- 
inojs.  idles  le  ehan_:j;èreiit  en  reconiK^illui^ce,  après  l'accueil  i|u'il  rc/ut  de 
DiMii  Allonle.  Xon-leulement  cet  Amiral  donnu  des  louantes  extraordinai- 
Fls  à  la  valeur;  mais  joij^nant  la  lendrelle  a  l'ellime,  il  n'épargna  rien  pour 
L-  confoler  de  la  ilillrrace,  t^  pour  hâter  le  retildidemeiu  de  la  Tante,  'l'ous 
les  Otlici^rs  l'j'pi'.Miols  tirent  éclater  les  mêmes  l'eniinKiis,  *Se  lui  compo'e- 
reiit  une  Cour  ou  la  wileur  etoit  rapp^ilee  contiiniellemeiit  avec  admiration. 
C'ell  à  le'ir  tcmoii^na_:j;e  même  qu'on  ell  redeval)le  d'une  partie  tle  ces  cir- 
eonlkmeci.  1)(M1i  Alpiionfe  de  Macan  etoit  IVè-re  du  Marijuis  de  Santa-Cruz , 
Ox  palloitpour  un  des  plus  braves  iClpagiiols  de  Ion  tems.  I.es  autres  (îeiie- 
raux  (le  fa  Flotte  etoient  llr'tUivuhv.u  ,  CWe^  de  l'iClcadre  Ha. que  ;  le  Mar- 
quis iV/Jrcwlhi::  ,  Chef  de  ri''.rcadre  de  Sc\'ille  ,  Cs:  Do:i  l.nj.h  Continha  , 
(uii  commandoit  les  Vuiireaux  de  traiirpori;.  Ils  perdireiu  dans  cette  action 
près  de  mille  hommes,  6c  deux  OilicKrs  conlkièraliles,  Dmu  Lmiis  de  Saint 
J'^in  ,  <ît  Ihm  Ceorij^e  PruimUii  de  Mullai^n.  (^uoiiiue  la  rcn^f.nncc  fut  le 
fetil  N'ailleau  qui  le  trouva  enga£;e  dans  la  !•  lotte  ennemie,  le  rircj'iqbt,  Ck. 
philieurs  autres  dont  le  nom  jie  s'ell  pas  conrer\e ,  eHliyerent  (iue!(.[ues  \'o- 
lèes  de  canon  ,  6c  les  rendirent  avec  ufure  au   conmiencement  tiu  combat. 

^tl/cxemple  de  l'Amiral  fut  enliiite  celui  qu'ils  imitèrent,  [_6c  l'on  croit  ap- 
perce\oir  dans  le  récit  de  Kaleigli ,  qu'il  ell  emliarralle  à  les  jullilier.]  Ce- 
pendant la  conduite  de  Myk)rd  'l'iiomas  J  lowarti  lut  approu\'ee à  Londres;  & 
il  l'on  en  croit  l'Auteur  de  cette  Relation,  nun-leulement  l'Amiral  fut  loué 
d'avoir  ménaji,é  les  \''aineaux  de  l'Angleterre,    qui  n'étoient  point  en  état 

li^de  réiiller  à  des  forces  lupericLU'es  ,  [mais  on  auruit  volontiers   dilpenfé  le 
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};>:\'  p;ir  une 
fi'iiipC'ti'  l'ii- 


Chcv.ilicr  (îrcctiwill  irun  ttiiiiùgnagc  de  valeur  (jui  coûta  11  cher  ù  I,i  Xj. 
tioii.] 

Cf.  I)ravc  homm:  mminit  (|ucl<]'ics  jours  après  dj  fl-s  hlcflurc!,  à  Imr.i  ^l,- 
l'i\niiral  Krpa;j;ni>l,  fans  t|u'on  ail  l<;u  li  loti  c>»rp«  Tut  j  ttc  à  la  tncr  ,  un  s'  ' 
fut  cMiitlrvc  p"Ui-  riMMtv.ur  d.'  Ii  !l'p;i!!iirc.  .Mas  la  lu  trt  fut  luivic  pir  L; 
cvctiv'inw'iis  fore  cxtraurdin  lircs.  I.c>  l'riii Miniers  Aiv^lnis  ayant  ctc  ilillri'M^i 
rurditVcrcns  \'ailllaii\,  il  en  relli  lept  lur  Ii  /^cvncince  ,  avec  environ  dv,ii\ 
.•ens  l''.rpa;i;iu>ls  (]ue  Dt'in  .Mphi-nle  y  tlf  pilV-r,    apro<  l'av>ir  lait  raduu[)cr 


dans  l'Ille  de  l'Iorcs.  iVnvI.in'.  (|u.'  le  Ci^l  piniil'iir  l'irt  llrain,  il  s"i;L\  i 
une  liorriMe  tempête,  ipii  dirp.rù  la  i'Ti'.tj,  »Jc  «pi  lit  périr  (ju  itor/'v-  \\ù'. 
leaux,  au  nombre  ilel!|ucl>>  la /'fMcrj'^cr  alla  le  LriiLr  et-n're  l'Illc  de  S;iin: 
MieiKl.  Kalei^h  allure  (|ue  d'aulivs  l'l(jttes  ii'Krpa|;ne  n-  lurent  pas  in^is 
nialiraiteespar  la  menu  tempête  ,  CsL  (jue  les  Krpaj!;nc)ls  perdirent  plus  iL  cv.;)r 
\'aillVau\  dans  ilivcrs  endroits  de  cette  Mer.  Il  cite  ^\J!i  I.etrrcs  de  l'Ill. 
'r<.reere,  par  ktijuelles  il  par.ut  que  les  Ilots  j-'ttLrent  fur  la  Cote  île  cjtt; 
Ille  plus  lie  trois  mille  cadavres;  Ole  les  Krput;nols ,  dit-il  ,  eonfclllnt  ei:\ 
nijUKs  qu'il  kur  en  coûta  dix  mille  hommes.  Kn  luppolant  la  vcriic  île  (,•: 
récit,  il  n'y  auroii  point  de  plaiiue  à  faire  de  l'Kcriwiin,  s'il  ne  pancliuii  .1 
regarder  cet  événement  connue  une  et'pece  d'expiation  pour  la  mort  du  CI  .• 
valier  (îreenwill ,  ou  pour  la  perie  de  l'on  X'ailleau. 

I.E  même  Auteur  s'étend  beaucoup  fur  ce  qu'il  appelle  rariitîce  que  les  Kt" 

p:i[;a.'l5 


('(/)  'l'oui  cv  l'.ir.i;;r  ijihc  ne  priiVinc  i\vc 
très  iiip.itriitciiiciu  lo  Uns  Je  rOri^^au.!.  i|.ic 
iiiHis  all'.ns  renJic  plii'i  liilèliimiit.  ,,  yiul- 
,,  tjiKs  Ani^Idis  :iy.int  JnnuiJe  en  lonrûiuui- 
,,  ce  de  la  pniiiicllc  tini  leur  avoit  ctc  t'iiiic 
,,  d'être  laillc-s  dans  lc>  JiIls  ,  pour  attendre 
..  l'occilion  de  ritourntr  m  Angleterre;  Un 
,,  titntil  honiine  Irl. induis  ,  roniii.e  M.iuria' 
„  Fitz-'Jiiin ,  l'ili  du  t.nneiix  traitn"  Jean  de 
,,  Otiiniind,  Cs,  Oui  lin  du  dernier  Comte  de 
,,  Dcinicnd,  fut  envoyé  de  Wiillciiu  en  \ai.- 
,,  leau  pour  les  pen'uidcr  dent  ri  r  au  Sk.r\  ice 
.,  tri'",:pa;;ne.  11  leur  promit  une  i\iye  |ihis 
,,  forte;  é\.  il  leur  ilterp-ércr  des  av.inci.nijn>., 
.,  iV  leur  repréllnta  que  pour  le  falut  de  leurs 
.,  ame-: ,  ils  auioiint  In  libtite  de  profell'er  la 
„  véritable  lle!:,::iiin  C';HlioIi(iiie.  U  ;'  :.::'i  , 
,,  fait  ijULhiues  re'llexiiin.;  là-delllis.  I.e.s  An- 
.,  {;!uii  ex.  hl.'tidois  relv.lic-;,  dit-ii  ,  ^'i-.iu 
.,  (i  p;  livres  6k.  li  niileraliles  ,  (jue  n'ayant 
,,  point  d  li:iliits  il-  vulcreiit  ceux  de  leur>  in- 
,,  lurtuiKs  C'uiiip.iiriotles,  i]ueli;ues  (leelii.  .'s 
,.  qu'ils  Aillent  :  i\>  leurs  enlevèrent  même 
.,  leurs  eheinills  enl'an^lantécs  de*  delVu.;  le 
,,  corps  ,  (!<,  1,  ur  otcreiu  iul'qu  à  leur  fouliers: 
,.  Cela  étoit  d'un  nr.uivais  augure  pour  l'au,^- 
.,  r.iLin:.tion  de  leurs  t;.'f;cs.  (^unnt  à  l'avan- 
.,  ctnient  (ju  on  leur  avoit  fait  efptîrer,  ils  n'a- 
„  voient  p..*  lieu  de  fc  tlater  qu'on  leur  tint 
,,  pnrole.  Dj.-.  ,u;c:i^  qui  niaïKiuent  à  la  :idéli- 
„  te  qu  ils  doiveju  i  leur  Lgitimc  Souverain, 


„  l'.e  peuvent  pa^  compter  fur  la  favair  li.i 
,,  l'iince,  lu  fei vice  duquel  iU  iialleroni:  -.i 
,.  le.-,  (.iiiploye,  ce  ne  feia  (juc  lUlls  deseiitu'- 
,,  priù>  del'cfperées. 

„  (^uant  à  befmond,  Ralei;'li  o!)feivcqa'il 
„  auroit  dil  être  le  dtinier  à  fe  eh;ir;;c'  de* 
„  corrompre  la  Anglois.      U  en   avoit  iro;) 
„  coule  il  fa  famille  ,    pour  avoir  cl;nii;;e  de 
,,  parti.     I.e  Comte  de  Defmond  ,    Ion  Cou 
„  lin,  étoit  l'alatin  de  Keiry,  6i.  un  <\^"  pin- 
,,  >;rand,-.  .Sei',neuis  de  Ilriaiule;  il  ci^mptoli  i 
,,  la  fuite  plus  (!•.'  .\o^  CieiitiMiomiiie-  'le  Ton 
,,  n'Mii  iv  de  fa  famille;  s'étantrekili'iîv. ayant 
,,  pall'c  du  crtte  des  ICfiingnols  ,    il  fe  vit  de* 
,,  poll'tide  de  tous  fes  biens  ;  la   pluspait  dj 
„  les  pareils  furent  tius,  eV  lui-ntCiiit'  fut  de 
,,  cipité  par  un  .Soldat  de  l'a  nation  qui  l'avolt 
,,  attrapé;  Ton  autre  Coulin  Jern  de  Uefinon;! 
„  ;;•  oit    lile    peiula    ;i   la    porte    île    la    Vij- 
,,  le  ,    où  il    ttuii  lié.      Son    troilieiîie    tré- 
,,  re ,  liouiir.e  i.:e  |i:  ■.  ,  .a  oit  auHi  eie  peu- 
,,  du  ,    (k  entuite    écartelé   dans   la   mcine 
„  Ville. 

,,  Par  rapport  à  la  ReliL^iini  ,  Rileit;h  re'_ 
,,  m;irque  iiu  il  faudroit  un  \'oUune  entier,  li 
,,  l'on  voiileat  rajiport^  r  tous  leséxiiuplesqai 
font  voir  que  les  Kfpagnols  employeiit  ie 
voile  de  la  j^iété  pour  couvrir  leurs  viic< 
am'ntii  ufes.  "ils  envahillent  tous  leslloyau 
m.  s  de  l'Jùn-ope  :  s'ils  font  Réforinû-^  c'yX 
fou.v  prétexte  de  Rclijjion,  s'ils  font  Citl.o- 

,,   liqUeS, 


ixnns  oiuKXTAi.r.s,  r.rv.  rr.  Cuxv.  xifi.       351 

pipnoh  cmpIoyèrciK,  po.ir  cliukr  ks  (kiix  I'n)mi.fKs  f|(ic  k-iii-  Amiral  avdit  {;ip.:.NM»'ii.f.. 

I.iitcs  aux  AngU)is.    I.u  plupart  (ks  l'riloîiiiicrs  avant  (l-niaïuk-  d'otrc  lailR'S  I5i;i. 
iLub  k'S  Illcs ,  pour  uUcnJrc  ritccallDii  ik- retourner  cri  Ant^k".irrc,  un  (leti- 

•  imiMiiK'  Irl.iiulois ,  ihnnmC'  Mutnce  l'its  • 'lifjii ,   fil.i  du  C'iincux   C'omtc   de  ltl.i">l<'l-aii 

.«•.Il                                ,•       <          , . .    .                    .                ...  r,.i >  i.'M  .1  i.'i' 


lt-1 


i't\K'' 


in.illickir  lie  ta 


D^linnikl,  oiVrit  lie  ks  cn,^agcr  au  llr\ icc  d'Klp.igiK'.  C'otutnc  ih  croient 
C.itiiolii|ues,  CL  ({u'avee  une  paye  plus  eontiikralik'  ils  dévoient  trouver  la 
'ihu'tt' lie  vivre  dans  leur  Kelii!;ioii,  il  ne  paroitra  pas  fort  liirprenant  qu'il* 
^Mlleiit  le  rendre  à  celte  pp'pntîdi.n.  Cependant  IKerivain  s'enipurie  con- 
irceux  «îi:  contre  l'itz-J'ilm ,  juliiu'à  kur  protlifruer  des  iiums  fort  odieux.  Il 
\  joint  riiilloire  inloi-iuuLe  d'une  illullre  iMairon  ,  i|u'il  crnit  déshonorer 
p.inks  cvéïieinens  i)ui  l'ont  lu  gloire  a  d'autres  yeux  (ju.'  les  liens.  I,a  Mai- 
li.n  de  Oefinond,  une  des  plus  no!)les  des  llles' Mritannifiue>  ,  ayant  eu  le  ,. 
malheur  de  l'e  trouver  nielee  ilans  ks  j;iierres  civiles  d'/wi^^'eiLtre ,  la  (jua-  iSmeiuU 
\'\  de  CatlKtlique  attira  lur  le  Comte  Jean  île  Delmond,  i'datin  île  Kerry , 
c\  l'ins  contredn.  le  plus  grand  Seigneur  d'Irlande,  toutjs  les  ri'riieurs  de  la 
0»ur  de  Londres.  Jl  tut  condamne  au  dernier  lupplice,  avec  plufKurs  Sei- 
;:;iKurs  du  même  Sang.  Maurice  lit/- John,  (|ui  lervoit  alors  fur  la  l''luttc 
lïpagnole,  b'etoit  réfugie  en  ICrpigne  pom*  la  même  caule  (d). 

.,  !'qu':'«,  c'vÛ  pour  ('UN  un  t'trc  iljpofri'lTîon: 

■  iti  iliriiit  iiiio  I(.'s  Ri.;<  lic  C'.iitilii.'  font  Ls 

.  .Uriiiii.'-  k'iîitinuN  ilo  fui'  If  MonJc.   S'il«* 

,,  n  iilcnl  pas  aitKjiuT  mit'  N;;:i(»i»  a  ù»rct'  ou- 

.,  VL.lv,  ils  cnticti.nnciu  de  TialtrL.^  lunui- 

.,  lieu  d'clli.',  i^v  p:irl.i  ils  ir,.t  rOiillî  il  pcrûrc 

.,  ii'.iilk'urs  laiiiilks  <'ii  Aii,;!i.tfrr'.'  ;    uns  (|iio 

,,  npjiKlatit  il  paroiill'  vjii^'  i.\ii.\  (^u  ils   ç;ii- 

..  ;'!,'ycnt  roii,iuii.'..v<iiipi.'iitVs  Jwsr>.r\  ik.vs'iti'ils 

„  !'..;r  rimiciu.     SI  les    \n;;'()i-:   tîit'ioliqiics 

„  \  "lient  Tivoir  J:  i]ii'.llc  iniir.'jro  ils  en  il'- 

„  ront  tr.iitc-.;  ils  n'ont  (|u',i  ,i(.'tt^.T  Ivs  yc\\\ 

.    i'vir  i.'  l'i)  tii.i;al;  <iiioiiju\iii  y  pioftill'i  iiuO- 

,.  i.if  RvIii;ion"  (jucii  l'.rpi^ii,.'  ,  l'j.;  l'j'pnpiols 

.  V  i-\i.ici.iu  i-vpin.lant  k';;  ;  '.u-.  liorrii)lL',s  \  io- 

,,  li'iK'cs  coiiUc  la  Nd'.jIo'Ic  ù  I''s  i^'iisriclK'-;; 

.,  <U'  fortt.  iproii  peut  diic  ii'ail  \.uit  mivux 

,  cirL   foas    la  douiiiivaiuii  des  'l'urc-  ,    «jiic 

.  ^.'^^^   1  ci"dav:i;;e  luU'!  Icj  Kfi'a,;n()ls.     (Jlic 

.  ;i  <'!ii  ils  pas  fait  en  Sicilv,  a  N  tpl'-.>  ,   Ct  a 

„  Ali'an  !    A  cette   occaiioti   K  iki^çh  laporte 

,  l'iiilloirc  J'un  l5()Ui.i;eoi-  d  Atuer;-'.    Huiant 

„  le  lacca^enieiii  de  ecu^  \'iilc  :  des  Soldats 

„  l'",rpa;.^iu>!s  entrèriiil  chez,  lui,  il  les  pri.i  de 

-,  I  epaiî^nei-  en  ku.-  lilant  iju  .i  etoit  Catholi- 

.  <|ue  Ci.  Je  leui  .  a,ni>:  ks  lilpaîjnols  lui  re- 

,  p.iiiuèreiit  iju  lis  ii  avaient  ii.:n  .i  liiu'  cnii- 

.,  i)\  la  pvrfoinie,   i;;;:i^  (pe  T. ^  bi.ns  ét"ii.iii. 

■j  iiér(:-ti(]iies,  iv  pur  (.•oukiiuciit  Je  bonne pii- 


„  périr  piu-i  île  trente  milles  ?«atiire!'.  au  pays 
,,  fans  eonter  plulieurs  iuIIImiis.  iju'il  ont  nus 
.,  à  mort  dans  les  autres  parties  des  Iiide.s. 
,,  (^uc  doit-on  puif  r  de  evs  moyens  de  con- 


,,   (^ue  doit-on  pi V.  -^,  ,,..;v,...  ...    ^.... 

.,  N^rlioii!  On  peut  voir  un  det  iil  circonllan- 
„  tié  de  touti-s  leurs  cruauté-  dans  une  Rela- 
„  tioii  d'un  Ivvèiiue  de  leur  N.'.tiwii  ,  riOiinué 
,,  i/v  Itis  Ct/'i-f  ik  dont  l'ouvra^o  aété traduit 
,,  en  divenes  lair^ues  fous  le  titre  de  Crimu- 
.,  ti-i  EjiKTir.i'tllts.  (^uel  lun,!  [leuton  donc 
,,  laiie  lur  la  lidélite  d'une  NanoiiaulH  lati^;ui- 
„  naire  i  Nos  Ani^lois  lur*  i  doivent  .s'en 
..   ileler.  iiaree  nu'iU  oiir  i'.,  .ninîrro    tron 


,,  de:iei-,  parce  (]u"ils  ont  l,. 
l'oiuent  la  toibleire  par  ks 


moitro  trop 
lUai^es  (ju'ils 


TTT  ^, 


.11, 
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CHAPITRE      XIV. 

!'o\ij;e  aux   IjUs  Jyjrct  lu  tsoi  .   /'î''  If   Capit.nne  R'écrt 

l'l\kc. 

S!  le  ch.ifçrin  i\\\\w  perte  cf}.  jir-nvM-tiMnnc  ;iiix  cf'peniK'cs  (|u\Ik'  dctrui   ,.| 
I  Anj;ktcrrc  ii'uNoit  p^iiu  <\\\\)\:  ikcMiip  plus  IciililiL'  que  ilaiis  k'  ik;-- 
nier  \'«)y.ige.     Il  Tint  juger  clei  ctper.iiices  «|iie  L'S  Anglnis  en  avoicMt  otM- 
i'ucs,  ivir  les  nouvelles  Sociétés  (|iie  leurs  M.irehiiuls  skinpi-ellcreiit  ilc  i.. 
mer,  il.uis  l'opinion  (jue  i.i  route  uiloit  être  ouverte  au\  plus  p;ruulcs  eiiti.. 
priles,  v^.  (jue  ricii  ne  pouNnit  plus  ks  arrêter  lUns   luie    (i  lielle  e.irritrw 
Si\  X'.iilVeaux  Mareii.UKls  île  l.oi)Jre.s  turent  les  premiers  (jui  erureiu  li\Li 
libre,  furies  traces  île   MylorJ   'l'homas   IlowarJ  Ct  du  Chevalier  (îrecii- 
will.]      Ils  partirent  de  Plymoiith  le  i-  dWout,  loin  le  Couiinandeinent  il' 
Capitaine  ilyke.     On  nous  a  eoiillrvé  ks  noms  îles  (|uatrc  prineipnus  :  I 
(.  ijUly  ,  le  Centurion^    le  Ch.nihin  ,    vS».  le  Mar^tifr'itc-'Jcin.     Mais   l'Autcu- 
lie  nomme,  a\ee  le  Commandant,    (jne  {\<>:u.\  Capitaines,    lirolbiis  Hi  i.u- 
tho  (a). 

Cr.  rii'  riotte  Marehande  ayant  été  informée,  par  la  Cour,  des  orjr  : 
que  la  i'Iorte  Koyale  a\'oit  re<;us  jimir  fi  na\i,i;ation ,  ik'\'oiL  la  elierelier  i.:i- 
ire  le  30  iN,  le  38  degré  de  latitude';  iS:  fi  elle  ne  la  rencontruit  point  iU'.'« 
te  liaUtein-,  elle  i!e\oit  s'avancer  julqu'aux  llles  de  l'iores  «S:  île  (aierv'i,u,i 
l'on  fuppo(l)it  (|ue  Mylord  I  loward  aiu'oii.  pu  le  trouver  dans  la  nccetliie  vL 
chercher  des  ralVaichilî'emens.  i.e  .\s' ,  l'Kke  eut  la  vue  des  Cotes  de  l'ur- 
tugal  ,  liL  le  ji;  ayant  froii\c  le  vent  fi  lavoraMe,  a  la  hauteur  de  l\ini:>>, 
qu'il  ne  put  ilouter  (|ue  la  l'Ioite  Royale  ne  fut  bien  loin  ilevant  lui  ;  il  eii 
u'''^.^"?,"^'',"'''  P''"''i^'i  P"H''  continuer  \'a  navigati^-n.  i.e  3)  il  rencontra  le  Dr.iir'jn  d'' r , 
-•ominauvle  par  le  Capitaine  Ucytlcii ,  i]ue  la  tempête  avoit  fepare  du  dmte 
de  CuinlKTland,     Il  apprit  de  ce  X'aiiieau  (|u'une  l'Iotte  Kt*pa:',!iok',  de  plus 

ecui  aucune  nou- 


I'   YK  I  . 

r.i*l\r;iiu'C'i 
prrkluc<f»Mi- 
lc'>  Aitglui". 

Ocpait  vl  .1 
Il  I  U>uc  An 


l) 


laji'i)  a  or 


de  cinijuiiue  \*oiles,  a\oit  pris  \'ers  les  llles;  mais  il  ne  r 


vclle  de  celle  irAn'.deten' 


f. 


K  4  S^ptemlire,  étant  arrivé  au\ 


Terc 


cres,   il  vihta  toutes  ces  llles  au 


rivkc  cher 


Sud  &  au  Xord,  penda  il  quatre  jo  ii\s  ,    fins  irnuxer  un  feul  \'aill*eaii  qui 


Clic 


l:i  Motte      lui  put  rien  apprendre  de  Ahloid  I  l.ward  vS:  de  la  l''lotte  d'iCl'pa 


M 


i  lAmiKil        il  prit,  u  rOuell  lie  fval,  pour  fe  coiiformer  aux  inllruclioiis  qu'il  a\'.'it 


IJoW.iul 


eues  de  la  Cour. 


Il  Ul\"<> 


u\'r!L  un   \'ailT 


eau  ;  mais  u  1  calme  i|ui 


furvint  l'empecia  i\'<:u  approcher,  il  fe  contenta  d'envoyer  deux  Chaloupi 
bien  armées,  qui  le  perilircnt  l)ien-t<k  de  vue,  [ce  c]ui  lui  fit  jui;er  quecc-r 
to't(jueljue  lUtiment  Kfp.ignol.]  Le  v^nt  fe  leva  pendant  la  nuit.   M)ke 

œ3?  '((     F. a  Rihitioii  lie  ce  Voy:itîe  eH  tirée      ceux  (lui  avoiiiU  part  à  cette  eN|iéJ.iii»n. 
1^1111.  l.iirrt',  qui  le  trouw  i'!ii-'lu  C.)!!ti(io:i      y  .1  (|iuiii'.ies  ciiconitaiices  oiiiiies,  oii  iic 


re- 
mit 


lie  11 


ilatv. 


aci.i  vt  ,\'<)1.  !i.  l>;iit.  Il,  [vij;.  17^),  ù(]uielt      i>a^  le  t.oiivi'ret 


lalii: 


Ou  ii'ePtie  pas 


l^U 


!.«.   O.ii.i 


ne  I V,  i.     l'.iL  lut  eciile  a      u 


Ile  JAtti-i    ili'i!^  toui  le  ilétail,   oii  l'oll  cIUk- 


•u.oaiii , 


Iv.  C  ipituiiic  j''K,.e  u   ti' 


uo  ue 


mil  Uaui  un  yu\  i 


aie 


une  autre  nature. 


i  x  I)  K  S  OUI  r:  n  t  a  i.  i:  s,  i.iv.  ii.  ciur.  \f\' 


3n 


une  non- 


m 


il  il  1.1  voile  aiiiri'ioi.     I.C  Cctuiiri'Mi  i|iii  avoit  jcitc  l'aruT**  û  »|Uvîij.ic  f.iî!'       l'i.v't 


icvmc 


(h)  //•;{{■/.  où  ils  n!!crf;n,;arcj.-iiri!  ■ne  t'uu-         (r)  Jr.^!.  SpinoU.  K.  d.  E. 
vùui.Liicimc  :iuucKat.ic  cuumiodc.  R.  :.  '-S. 
I.  Part.  Yv 


IJyl. 


IwllJbui  J 


(aïK'c,  ne  pariii  p;ii  le  kiuiernaiii,  ^"^  il^ima  p.iKi.iiit  tout  le  j'Xir  l)^.uiwt)ii|> 
d'eiulKirrai  a  le  chercher.  Kniin ,  les  autres  coinpiunc  (|ii'il  le  fouvietuiroii 
«la  remie/.-vutiH ,  i|iii  ctuii  les  II). s  l'Ioresi  6:  Cuervo,  Cimiiniierent  lic  parler 
a  i'OluI)  ji<r|ira  la  haiitciir  iiiù»!)  leur  avoir.  inir'|itoc.  \U  ik- piireni  )  tenir 
Ihiih-icii»*  ct'iifre  le  vent  *.\;  le.i  lenipetei  ;  mais  lU  l'ureiu  p-iuljcj  l'on  heu* 
L'iuirenKnt  ver»  l'Ille  île  l'Itires,  on  ili  rejoi';im\nt  le  CViiLurion  ,  ('(nii  kur 
tlunna  nii  jiide  Injct  de  IVayenr.]  il  avoit  rencoiurc  deux  jours  auparavant 
iji.  ij'anie-ciiiii  N'ailleauN  île  la  MoLLe  r.l|i.i;;noIe.  I  lyke  jetia  l'ancre  des  le 
(••ir,  entre  liavs  iSL  Cner\o,  pour  .illenil.kr  tr.iMiiiiillemenL  le  t'onfeil.  Ou 
\  prit  la  rel'iUuion  d'envoyer  d'a'i<<rd  les  C  lial<»iipv.s  a  tenv  ,  j'ous  la  condui- 
te lin  Capitaine  lirwihu.s,  (|ui  l'ut  eli.u'^e  de-  preiulre  de.>  iidonnaiion^  «&  dv; 
Iv  pr(»eurer  de  l'eau  pour  loule  la  l'Ioue;  enluite,  de  r.mi^er  toutes  les  llKs 
v.'ilines,  dans  l'efperanee  d'y  rencuntr^r  Mylord  ilowari  :  liè,  \\  i'^n  ne  ti* 
r  il  aueun  Iruit  ik  ces  ilcu\  lenLaùves,  de  renuttre  directement  à  la  voik* 
j) mr  le  C'.ip  Saint- X'incent. 

I,r.  s  Chaloupes  étant  parties  pour  ga.u;ner  le  rivap;e,  un  (nnpk'  mouVwMnent 
lie  curiolitc  porta  le  ('«ttlely  à  sa[)prowiier  de  la  Ojie.  Il  y  découvrit  deiK 
X'oiki,  iN:  cette  \  ne  lui  lit  tirer  aulli-t»ji  un  Coup  de  canon,  pour  avertir  Ij 
I  elle  de  la  IloLte  lik.  ks  Chaloupes;  c'etoient  deux.  Mari|uc.s  de  l'rillil,  qui 
avoient  cherché  itiutiknient  Mylord  I  lowarvl.  Mais  leur  rencontre  devint  u!i 
bonheur  extrême  pour  les  Chaloupes,  ijul  etiiient  retournées  a  bord,  après 
avoir  rei,n  le  liii;nal  ihi  canon;  car  a  peine  y  l'iirent-eik.  arri\x'es,  (|u'il  s  éle- 
va mie  lurieule  tempête,  i|ui  ilura  trois  jours  entiers;  «5^  dans  l'ai^itaiion  ter- 
rible des  lltits,  leur  perte  etoit  inlailbble.  l'Kke  l'ut  l'epare  du  relie  de  li 
I  lotte  avec  le  Clierul)m  lic  le  CollJy.  Il  ne  rejoignit  les  autres  ([u'a  Terce- 
re,  où,  par  une  dirpolicion  fort  étrange  de  la  IVoviilcnce,  lèvent  les  pt)ul'- 

►i-fa  (/;)  tous  enlemble,  I  t:indis  ([lie  Mylord  lloward,  arrivant  aux  A<,'ores, 
vuioit  y  tomber  m  ilheiireufement  <\a\\>>  la  Motte  Klpaf^jnole.  Ce  n'ell  pas  (|u'il 
eut  pd  tirer  beaucoup  de  lecours,  contre  une  Armée  ripuitlante,  delixN'aif- 
k-aux  Marchands,  (jui  ne  le  cherchoient  au  contraire  (]ue  pour  recevoir  le 
flen.  Mais  il  n'en  ell  pas  moins  lurprenant  t|ue  de  part  iS.  il'autre  ils  eullenc 
eié  11  loiiiT-CLUis  dans  celte  Mer,  fans  a\olr  pu  le  rencontrer.] 

l'i.  YKK  rencontra  plulkurs  Hatimeiis  iCli)agnols  nue  la  tempotc  avoit  ilil-      !'ï 

rf^ perles  f avant  le  combat  du  Chevalier  (Ireeinvill,  ^^  dont  il  ne  put  tirer  par    nj-i'iyii 

^confeiiuent  la  moindre  iiitormation. J   il  en  prit  deux  [ilans  la  Radede'J'ercè- 

re;"j  la  Cuinrption,  commandée  par  le  Capitaine  iM-;m(;ois  ^/i/;i -/'/ (r)  ,  chargée 

;:j.de  cuirs,  de  cochenille  lie  de  li»ye  crue,  k'autre  étoit  un  l'ortUgais,  Lnonnné 
Kutic-llwic  dis  Hcmù/.'ei']  déjà  11  maltraite  par  la  tempête,  (|u'avec  tous  les 
l'oins  (ju'on  prit  pour  le  l'auver,  on  ne  put  l'empeciier  de  couler  à  fond  la  nuit 
(l:i\'ante.  I.a  Conception  n'étoit  gueres  en  meilkur  état,  ik  da:is  la  crainte 
du  même  mallieiu",  Myke  le  luua  d  en  l'aire  traiifporter  la  cari!;ailoii  fur  la 

►fi  Motte.  Klk-  conliiloit  en  (juaranie-deux  cailTes  de  cochenille  ,  [quarante  ba- 
ies] lie  love,  lie  ijuatre  nulle  feju  cens  cuirs;  mais  en  ouvrant  tous  les  ré- 
duus  de  la  cl'.ambre  du  Capitaine  en  y  trouva  unegrofle  Comme  d'argent  ,iiui 
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kl.      '\    l'illt.v      1 
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Firtr  klci  ni- 


Ent  Je  Iciii  ' 
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icyi .  tin  lîc 

\iii'  propro 
Mi-inuiics. 


«^ 


tlcvini  une  loiirce  Je  tlircordc  pnur  Ici  An^Liit.  Klykc  pcrfiraflé  mi'oltc  devait 
louriKT  ;iu  profil  île  I.i  Compagnie  (|ui  lunpUtyon,  ilccUra  «lu  il  n'en  pnu. 
voit  faire  il  atitrciiragc  ;  Ck  le»  gens  au  eorur.iirc,  rcilMut  de  U  parugcrcn- 
ir'eiix,  lui  tirent  entendre  que  ce  (|u'd  n'.»ee«>rikr>»ii  p.ii  vulontuirement,  iU 
rohticndri'ient  p.ir  l;i  violence.  (Vue  nun.iec  n'.iyant  pu  lehranler,  il«  (cjct- 
lurent  en  ttrci  lur  U  caille  ou  I  argent  éimt  r^nlcrnic.  I.a  crainte  «ju'iine  lî 
criminelle  (édition  n'eût  d'autre  finie,  llir-Hiuc  à  lu  vue  dei  Kr|vign«»N,  iiiii 
ctoienl  en  alîe/,  gran.l nombre p«mr  railirr»)CcaliiMj  de  le  révolter,  l<»r<,a  l-'lv 
ke  de  céder  aux  miitini.  (  .\I.ii»  ce  rclaclienv.rit  de  la  dileiphne,  joint  a  lai  , 
nou\elle  qu'il  r^i;ut  hieniot  du  mallutir  de  (ir».\n\v'ill  Oi:  de  la  l'I.nte  y>nglni.  *' 
l'c'i  lui  fit  pren.irc  le  parti  de  ret<mriKr  en  An^kieire,  [l.e  11  d'Oéli.hr^il]:^» 
arriva  à  PKmouth,  &  le  lendenuin  il  fiit  «>l>liMe  de  relâcher  a  Cit/l'âHr, 
par  une  lurieule  tenipéte.J  II  apnnt  par  iliveilcs  int'orin  ition^  (|uc  lei  Kipj.' 
(»noli ,  avant  que  d'arriver  a  rille  de  l'Iorei ,  avaient  déjà  perdu  un  ^rand 
nombre  de  N'ailfeaux,  fans  y  comprendre  ki  deux  dont  il  s'ctoit  laid,  fiinj^ 
troilit'ine  auquel  il  avoit  donne  la  ciialK  ,  fans  pouvoir  l'atteindre,  mais  qui 
etoit  en  11  mauvaii  état,  qu'il  y  avoit  grande  apparence  qu'il  ctoit  ncri,  Ck 

f^lulkurs  qui  ikvoient  avoir  cte  pris  par  les  auirei  \'ail]*eaux  de  la  l' lotte (]iic 
a  tenipé'te  avoir  (cparés  de  lui.  j  Le»  tempete.i  ijui  lliccttlerent ,  Ck  ({u'ilcvi* 
ta  heurtulenient  dans  une  petite  Kade  de  Tercere  ,  le  rendirent  témoin  d'u- 
ne partie  des  naufrages  que  j'ai  rapportes  ilans  le  V'oyaçe  du  Chevalier  (Irecn- 
will.  [Il  tira  de  les  PrilonniersJ  un  état  de  la  l'Ioite  Klpagnole,  qui  mcntc^ 
le  loin  (\\\' Iliiclluyt  a  prii  de  le  eonllrver.  I.evoiei  dans  les  mêmes  termes  (//). 
La  l'Iorte  lie  fa  Nouvelle  Klnaj^ne  ,  en  quittant  l'Kuropc,  ctoit  eompo- 
fée  de  cinquante-Jeux  \'oiles.  f. 'Amiral  iSc  k-  Vice-Amiral,  de  lix  cen.s  ton. 
neaux  ,  un  \'ail]eau  de  mille,  quatre  ou  cinq  de  neuf  cens,  plulieurs  de  qui- 
trc  &.  de  cinq  eens ,  ôc  les  moindres  de  deux  cens.  De  ce  nombre,  dix-ncif 
périrent  Air  les  Cotes  de  la  Nouvelle  Klpa/^ne,  iSt  la  perte  des  hommes  lur. 
cllimee  a  zfio^,  de  forte  qu'il  n'en  arriva  que  trente-trois  à  la  Havane. 

\.K  J'Iotte  de  Tierra-iirma  étoit  de  cincjuante  V'ailfeaux  à  (on  départ  pr.ui 
Kombrc  de  Dion.  Apres  y  avoir  déchargé,  les  maladies  l'obligèrent  de  retour- 
ner ^  Carthagcne  ;  mais  avant  qu'elle  fe  remît  en  mer  pour  l'Kuropc,  phi- 
fleurs  de  les  VailTeiux  partirent  feparement  ,  de  forte  (|u'en  arrivant  a  11 
Ihnane,  elle  étoit  rciluite  au  nombre  de  vingt-trois.  Klle  y  trouva  lestreii- 
tc-trois  Ratimt-ns  de  la  Nouvelle  Kfpagne,  douze  de  Saint  Domingue,  eV 
neuf  de  Honduras,  ce  qui  formoii  enfemble  une  KIottede  fi)ixantc-treize(() 
Voiles,  qui  partit  de  la  Havane  le  17  de  Juillet  i5(;i.  Klle  arriva  le  lod'Aout 
à  la  hauteur  d'environ  35  degrés;  &  ce  fut-la  que  lèvent,  ayant  change 
tout  d'un  coup  du  Sud-Ouefl •  au  Nord  ,  fouleva  fi  furieufement  la  mer,  que 
tous  les  Efpagnols  fe  virent  en  danger  de  périr.  L'Amiral  fut  fubmergc  avec 
cinq  cens  hommes  qu'il  avoit  à  bord  ;  &  cinq  ou  fix  autres  gros  Wulleaux 
curent  le  même  fort.  Trois  ou  (juatre  jours  après  il  s'éleva  une  autre  tempê- 
te aulîl  terrible  que  la  première,  &  <jui  caufa  la  perte  de  quatre  Ikiciinens. 
Vers  la  fin  d'Août,  au  38  degré  de  latitude,  il  s'en  éleva  une troifieine ,  (jui 
réduifit  la  Klotte  au  nombre  de  quarantc-iiuic  Vaifleaux. 

E  LLC 

«>f  ^/)  Ce  qui  fuit  cR  un  fupplémcnt  Â  la  Lct-      la  fuite  de  l'Expi^irtion  i!c  Richard GreniviU, 
irc  de  ilykc,  (^ui  fc  Uyuve  daiu  liucKhiyt,  à         (f  ;  -%'/.  lyuaiuc-du-lcpt.  i\,  d.  £. 
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r.Li.r.  ccuii  (iani  cet  k-tiC,  l«>r(«|ircllc  arriva  aux  Mci  Av(»rc«  le  5  uu  Ic^ 
de  Septembre ,  u  !•  refervc  de  <|ucl<|uc>  Murcluiuls,  i|iie  le  vent,  (»u  ijau. 
très  r,u(i)ns  .i\ oient  eutitiuics  plitlui  a  'l'ercere,  Ucux  iklîjiiels  (onihereni  en* 

4*tre  lei  ni.iint  tic  Myke.  Mail  luprvi  uvuir  battu  lea  Atif^'lnii  j  liorei,)  elle 
ciTuya  une  iiiuivelle  tempête,  oc  il'autrei  ililj^races,  i|ut  I.1  iliminueicnt  pref- 
i)tie  Je  la  ni'titie;  «Je  forte  que  île  cent  trente-troit  \'.iilîe.iu\  (luieioteiupar* 
tiei  ectce  atinew  Je  rKlj)ague,p<nir  le»  Indes  ( K.-euientaLs , il  n  en  revmt  ({uc 
vinut-cinq. 

Hh  ['•'•  •"i-''»*-'  Kcrivain  raconte,  lur  la  foi  dei  Erpapinoli  (jui  avoicnt  ete  prii 
dM:$  la  Conception,  i|u'uii  Kclij^ivux  rranei(caii),  Auiiioincr  iL  l'Amir.d  Kl'pa- 
gn»!,  prédit  les  icinp.'Ces  dont  l.i  llotie  etuit  menacée.  Mais  Ni  railoni  «lui  a- 
\oieni  ecfiaulle  l'on  /.elc  julqu'a  k  rendre  capable  de  pc'iiecrv.rdaiH  l'avenir ,  no 
font  pas  beaucoup  d'iiotmeur  a  la  dilcipline  (jui  regnoii  alors  fur  let  VaitRaux 
d'Kl'pagnc*.  Ce  latnt  Religieux  reiniri|u  int  avec  lurprife  (|tte  dans  tuut  l'K* 
ijuipajze  il  n'y  avoit  prelijue  ptronnc  tjui  la  uf'age  de  (on  minillère,  entre* 
|)rit  d  approfondir  la  eaule  de  ce  rel.iclicniciit.     Il  découvrit  <|ii'entrc  les  Kl* 


Nottihre  tkt 


A  un  Moinc« 
iotiklcr  tut  Ici 

Mati,li>t«  Kl'' 
ptgnuk 


eiaves  <|ui  etoietit  l'ur  les 


VailK 


lux,  d  y  eji  avuii  un  grtiid  notuhre  (jui  lai- 


loient  un  mlanie  trafic  de  leur  corps,  sS,  que  la  plupart  des  Kfpaj^nols  y  trou 
Voient  de  l'aniiiil nient.  N'ayant  piMia  allez  ilautorité  p<>ur  arrêter  le  dt'« 
f<rdre,  il  s'adreJla  d'aboai  aux  principaux  Oiiiciersi  niais  la  plupart  étant 
litiiillea  du  ineiiK'  \ice  ,  il  ks  irouva  peu  ilifpofesi  ix  fécouter.  Il  prit  le  par- 
ti de  porter  fes  plaintes  à  IWniiral,  ({ui  lui  iepon.lic  Iroi'leinent  qu'il  y  avoit 
de.  naux  tiecellaues ,  que  la  prudence  *ilc  la  ciiante  nieine  devoii  laire  fup* 
porter.  Alors  n'ecouiant  plus  ([ue  l'on  /de  ,  il  refolut  d'attaijuer  ouverte» 
nient  ceux  qui!  a\*iit  rv  enniius  les  plus  coupables.  Ses  inveCU\es  tombèrent 
indilVereinmeiit  fur  ks  Olliviers  ♦Se  les  Matelots.  Mais  la  lionie  du  reproche 
ne  tottcha  pas  fort  vivement  îles  l'eclieurs  endurcis.  Ce  fut  ù  cette  extrémi- 
té (pie  le  Irancil'cain  s'armint  A\m  Crucifix,  déclara,  non-feulcnicnt  aux 
coupable»,  mais  a  ceiix-ineines  qui  foiillroient  le  crime  avec  le  pouvoir  de 
l'empeclier ,  ([u'ils  einieiit  a  la  veille  d'etVuyer  les  plus  rudes  cliatimens  du  Ciel. 
Kn  ellei,  au  milieu  de  la  plus  heiireufe  navigation,  la  Motte  ell'uyaune  alVreu-     Elle fc vOriae», 


lie  tous  I 


llK 


tempête  ,   qui  lut  accumpagi 

I/Au  rKUR  Angîois  c»jiiclut  que  les  mêmes  vices  dévoient  e 
fur  plus  d'un   Vailleau,  puilqu'il  en  périt  un  li   grand  nombre 


;ii  rapj)nrtes. 

tre  répandus 

Celte   ré- 


lléxion  peut  être  \raie,  quoiqu'elle  paroilFe  peu  ferieulé;  mais  il  n'y  a  pas 
plus  de  vérité  que  de  clecence  dans  celle  qu'il  fait  enfuite  fur  le  fort  du 
l'rancifcain ,  ()ui  ne  fut  pas  excepte  du  eliatimeiu  du  Ciel  dans  le  naufrage 
de  l'on  \'ailleau.  Ce  Religieux  effrayé  lui-même  de  l'éxecution  d'un  oracle 
qui  n'étoit  peut-être  dans  fes  propres  idées  (ju'un  e\ces  de  /ele,  s'e<Vor(;a 
d'abord  de  lk\liir  le  Ciel  par  fes  prières;  mais  lorfqu'il  vit  le  X^dlVeau  prci 
à  s'ouvrir,  Ck.  ù  pevte  inévitable,  il  oublia  le  danger,  pour  fe  livrer  ù  tous 
les  exercices  de  la  charité.  (Quelques  Matelots  échappes  au  naufrage,  à  U 
laveur  lie  plulleurs  poutres  (|ui  leur  firent  gagner  un  autre  X'aiflêau,  rendi- 
rent tcmoigiKige  (|u  il  a\'oit  fouteiu;  iiifqu'au  dernier  moment  le  caraCtcrJ 
d'un  I  leros  Chretie/i.  11  paroit  llirpreiianc  qu'après  avoir  rapporte  toutes 
ces  circoiillances ,  le  même  Kcrivain  puilfe  en  prendre  droit  de  ravaller,par 
de-  froides  railleries,  une  action  qui  a  peut-être  plus  de  grandeur  &  de  véri- 
table noblellê  nue  la  valeur  defefueree  du  Chevalier  Grecûwill.l 

Yy  2  CIIA 


/.vie  &  elvi 
rito  liiimciiK' 
Muiiie. 


p.      iJ 


356        V  O  Y  A  G  E  S    l")  E  S    A  x\  G  L  OIS    A  U  X 


Rdiiarquc 
tiir  Ifs  ciitit- 
prifi»  Jts  An- 

£!uis. 


Qui  tko't 
hiiiuhutcn. 


r  5  S  9- 

V  Mrrivc  de 

il,.! '.s. 


C     II     A     P    I     T     R     E       XV. 

Dhcrfcs  F.xi'Jditi'jns  des'  y/nrJoi.\\  p'mr  s'ouvrir  l'cntrcc  des  Indes 

Orient  il 'es  (d). 

[T  OI\  d'ctre  abattus  ou  rcTroiJ.is  par  l'infortune  tic  leur  Flotte  RoyaL',;p 
JLj  j'.ii  ilejà  fait  remanjucr  que  Ls  Anglois  y  crurent  trouver  un  ax-aïuaiv 


eiinliclfra')!^  ,  en  apprenant  a  mi>.u\  juy;er  des  foiws  c 


de  l'K 


paii;n. 


ue  ces 


reJoutal)les  l"loLtes,dc)nt  l'idée  feule  avoit  etlVayé  jufqu'alori  leurs  Alarelian.l 


<îls:  leurs  Matelot^.     La  glorieufe  defenfe  de  (Ireenwill  litolt 


un  exemple  qui 


femMoit  propole  à  la  Nation,  pour  lui  faire  comprendre  qu'avec  du   coura- 
ge «i^  de  lacontlance,  rien  ne  lui  leroit  inipo'^ilde  à  nom'ire  égal,  pui'Iju'u!) 


feul  Anidois  ,  armé  de  ces  deux  vertu 


s,  avt)it  Ote   capable  de  difput^r  li 


long-tenisla  vitit'ire  aux  i'^fpagniils.     C'ell  c!u  moins  1  idée  que  les  KLian^^r 
mêmes  nous  donnent  alursdes  difpolltionstle  l'Angleterre.]   L-n  Kcriwiin  II.)!- 


land 


OIS,  (lui  reveno 


It  de  (!oa  ilans  le   me. ne  teuis 


& 


q:ie  le  lialanl  reii.l.c 


témoin  tl'une  pirtie  des  cvenemens  quej'ai  rapp  )rtés  dani  les  derniers  arti- 


cl 


es  ,  en  a  p.i.ilie  la  relari'di 


av 


ec  la  naùeie  qui  fait  Ion  caractère.   Il  ctojt 


fur  la  llotte  Klpagnole  vS:  IVjrtugaile.     Son    lemciignage  ,  dans  ce  point  d 

vue,  clt  il'autant  plus  important,  que  non-leulem-iu  il  fert  à  cunllniKT  la 

narration  des   Anglnis  ,  mais  qu'il  llqqîlée  à    leurs  omillions,  par  un  graiiJ 


ni)ml>re  de  circon'tanees  iiiir'incjues 


ilT 


L" 


con tri. niera  etieacemeiir 


uigmcii-j:^. 


ter  la  joie  que  doivent  relîentir  les  Ang!ois,cn  voyant  leur  Nation  laire  mu 
(1  belle  figure,  dans  un  tems  où  l'envie  de  puuller  fon  commerce  animorta.iii- 
Lien  les  Minillres,  que  le  Peuple.] 

Li  y  se  jioT  F. N,  parti  de  (!oa  en  15S9,  avec  ks  Portugais,  arriva  le  22 
de  Juillet  à  la  hauteur  des  Illes  de  Flores  vS:  tle  Ciiervo.   Il  ctoit  dansle^^li.s- 


feau  h 


i    .\;«ûî-Cn/2 ,    accompagne   de  trois  autre? 


la   S.jnta-Mivi i ,  la  C 


ceptionôc  le  Sain'-Cbrifli'phe  (/;).  Ils  tléccuarirent,  à  la  vue  de  ces  f(]es,'trv;:s 
Vaifleaux,  (jui  s'avan;:oient  vers  eux,  (!;!>:  (ju'ils  reconnurent  Identôt  p.nir  des 
Anglois;  mais  le  plusHirt  neparoillant  p  )int  au-cleflus  de  foixante  t')nnea::x, 
ils  conunuèrent  leur  navigatic'n  fans  crainte  (r)  quoi;jue  les  Angloisiie  cel"- 
failent  p^dnt  île  les  f  dvre.  Le  jour  d'après,  ils  apper(;urent  entre  riile  de 
S.  Georges  &.  Gr::rirJ'.i ,  trois  au:res  Vailleaux  de  la  même  Nation.  Lai'iot- 
te  Portugaife,  richement  chargée,  d:  trop  affoiblie  par  une  longue  naviga- 


tion pour  ciiercher  I  occalion  de  ccjmiiattre  ,  ne  longea  qu  a  le  mettre  a 


fe 


V  o; 


vert  dan:;  TIHe  de  Tcrcère.     LIK 


arriva  heureulemcnt ,  in. 


Igre  quelques 


que  les  Anglais  envoyèrent  au  ^'anta-Cruz  [(jue  R-s  Com-):|=" 


voices  de  canon 

pa^nons  avoienc  laifle  feul  d.tns  le  péril.  ]  Le  Portugal  étant  alors  réuni  Ibus 

la 


i:>Ca^  Cette  Relation  cil  txtrnitc  J'.";  C!;a-  f;ivnir  le  St.  Ti.oma-.  R.  d.  K. 
pitrs    96,  97,  (li,  i^j  iî;i   premier    Livre    des  (r;  L.-})i;lois  dit  eu  contraire  qu:   h  vue 

Voyajies  de  LiVJc/jc/ÎL';:,  &.  Jl:ic;jLiyt  l'a  inféiée  de  ce-,   \ 

drns  r.i  C'.IieciiDn.  Vol.  11.  l'jvt.  U.  pag.   179.  11.  ù.  L. 
{b't  L'.-'iigii'.s  y  en  i:oU;ni.'  un  quuui^'-ie, 
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f'ptînv:,  il  ll'in!  l'iit  ,  dit  Linfchotcn  ,  nue  de;  lV.rtn'^?.'.3 
i';,ircnL  fc  prclciiier  liins  dcHaii'.'c  dans  tous  les  lieux  ou  la  Cour  dT/'pifino  a- 
\  lit  les  (lOiivcni'-iirs.  C'cpenJaiu  ,  ne  \wyant  paroitrc  aucune  Chaloupe 
r,irLii;';aire,  &  ne  recevaiiL  aucune  mar(|ue  (|n'il.s  fulTent  rep,ardcs  C'mmc  a- 
i;vs ,  ils  n'appi'oclièi'enr  du  Cliateati  (|u'a\'ec  craiiite.     La  caufe  tic  cette  (roi- 


T  c  N. 

r  5  S  9. 

F;é;.;:iu'o  en- 
tre les  Kini. 

p  i>l';    h.    Ii:g 


,1. 


F, i:a  do  la 
Mcràl'r.rn'vi'e 
ck'  I.iniVIiotcii 


tliui'  (lu  cuie  (les  1  îa!)itans  de  l'Ille,  cLoil  leur  propre  iléfiance.  Jls  ffavoici-r    l'o/tu^a.' 
,jii.  leurs  Mers  (^'(.oieiit  inlellées  de  Matiineii-;  An_:j;l(iis,  (S:  (|ue  l'Anvral   Dra- 
û'  l.s  menaijHMt  d'une  defccnte.     Toute  l'Ille  ctoit   arniiie.  Ils  envoyèrent 
iicannioins  deux  Caravelles  vers  la  I  lotte,  &  dès  qu'elle  fut  reconnue,  les 
incjuit'tuucs  fe  cf;an.:ierent  en  tcn"ioip;nan;cs  de  joyc. 

Li:.s  I'ortu;.!;a:s  de  la  l'Iotte  apprirent  avec  ctonnement  les  révolutions  qui 
ctoient  arrivées  dans  Lur  Pays;  mais  leur  fituation  les  rendit  heaucoup  plus 
fv-iillbles  au  récit  de  la  ^^lerre  prérente  avec  r/\ni>ieterre  ;  à  la  ruine  de  lu 
p-andc  Flotte  (,ue  l'Klpafnie  avoit  envoyée  contre  l'Ani^jleterre;  à  l'infultc 
revente  que  I.i-lx une  avoit  re(;ile  des  i\n^loi.i;  en  un  mot,  ;i  tous  les  dan- 
gers (jui  p.K'naroi.iu  le  relie  de  leur  nivi^ation,  eîi:  dont  ils  n'eioient  pas  mê- 
me exemts  a  'l'ercère.  On  leur  déclara  que  l'ordre  du  Roi,  pour  tous  les 
\'aineaux  qui  venoienc  des  In  Ijs  Orientales  ,  étoit  qu'ils  demeuraflent  à  l'an- 
cre dans  ce  l'ort.  C'étoit  un  ;uile  ;  mais  combien  d'exemples  a\'oient  appris 
(Ui'il  n'étolt  pas  impénetralile  aux  i\nii;lois.  Le  Comte  de  Cumbcriand  étoic 
alors  à  croiler  entre  les  illes.  Il  s'étoit  préfenté  plus  d'une  fois  à  l'entrée  de 
la  Rade.  On  reconnut  même  (jue  cette  retraite  n'étoit  pis  à  l'abri  des  clis- 
i^races  de  la  mer.  \J\\  Vailleau  i'urt  riche  de  Mdaca,  y  périt  bientôt ,  mal- 
i-ré  tous  les  lecour?.  Cependant,  comme  le  préfent  n'olîVc^it  point  d'autre 
rellource,  les  Portugal ,  prirent  le  pirti  de  s'y  arrêter.  Jls  y  demeurèrent 
iiifqu'au  12  d'Août,  que  le  Comte  de  Cumberland  ayant  paffé  à  la  vue  de 
i'dle,  parut  s'en  éloii^ner  pour  d'autres  entreprifes.  I/a  Plotte  profita  de  c:t 
intervalle;  &  prenant  p  uir  fa  ï'.ws.é  q  latrc  cens  hommes  dci  Garnifiins  de 
l'ercère,  elle  le  remit  en  mer  avec  tant  de  bonheur,  que  dans  l'elpace d'on- 
ze jours  elle  ga,u;na  l'emboucluire  du 'J'age.  Un  jour  plus  tard,  elle  auroit 
rencontré  l'Amiral  Drake,  qui  vint  ié  préfenter  devant  Cafcais  avec  qua- 
rante \'aineaux. 

Mais,  tandis  qu'elle  étoit  à  'IVrcere,  il  s'étoit  pafTé  quantité  d'évcnemcns 


(j.ie  Linfchoten  prit  foin  de  r.cu 


,%:n 


lir,   a  mciure  qu  11  en  ctoit  uiforme. 


Le 


Lin.cl\':i.n, 


Coint'j  de  Cumberland  fit  une  décente  à  vSainte- Marie,  pour  y  prendre  des 
rafra'ichiiremens;  &  maliiTC  les  alïïi ranccs  qu'il  avoit  données  de  les  inten- 
tions, il  y  fut  attaqué,  bleflé  v^:  ciiaffé  par  les  Hibitans.  Il  fut  r<.'ru  plus  ci- 
vilement à  (îraeiofu,  c)ù  i!  ne  s'étoit  préfenté  (|u'a\'ec  fept  ou  '  uit  hommes. 
Ayant  fait  la  même  tentative  à  !"yal ,  il  y  trouva  d'abord  d--  1:  réiitlance  ;     c.n 'rma-Jou 


les 


Elpaxn'.'is 


& 


mais   queb|ue   démêlé  ijui  iurvint  dans  cette  Kle  enrr. 

Portugais,  lui  donna  o:calion  d'v  pénétrer.  Il  ra'h  le  Château  jufqu'aux  fon- 
deniens,  vS:  détrullit  pludeurs  Batimens  iCfpi'-nols  qui  étoient  dans  la  Rade. 
/.eCouverneur  de  'l'ercère exerc;a des  punitions  rigoureufes  fur  les  auteursdu 
démêlé  qui  avoit  favorile  la  defcente  des  An'dois.  Il  fit  rebâtir  le  Château  , 
dans  lequel  il  mit  une  Ciarnilbn  compofee  uniquement  d'Mfpagnols  ;  ik  les 
Portugais  furent  traités  comme  une  Nation  à  la  ;aelle  on  prenoit  peu  de  con- 
fiance en  ICfpagne. 

LixsciiOThN  continue  de  raconter  qu'il  arriva  au  Port  de  Tcrcère  qua- 

Vv   -x  tor/c 


es     d'.'  i)Uif!jLirs 
(L'talL  pic("«i- 
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I.iKsciio-     tor/c  Vaillcaux  des  Iiuics  Occidentales,    chargés  de    cochenille,   de  cuirs 
Tirf».  d'or,  d'argent,  de  perles,  &  d'autres  niarchandifes  prccieufes.  Cette  l'iotrj 

'  5  y  P-        n'étoit  que  le  relie  de  cinquante  Vailleaux  qui  etoient  partis  de  la  1  lavane.  (.)ii/,o 
avoient  ece  fubmergés,  en  Portant  de  ce  l'ort,  par  une  tempête  il  luricull.' , 
("  (]ucle  louvenir  s'en  cunferve  encore  en  Klpagne  ;]  &  les  autres  le  troLivoii^mj. 
diiJK ries  dans  l'immenle  étendue  des  Mers.     Il  en  revint  quelques-uns  ;iii 
l'(-rt  d'Ani^ra  ,  mais  11  maltraites  par  les  Ilots  ,   qu'il  en  périt  un  à  l'cntrcc 
tlelaRade  (  ^/ ) ,  fans  qu'on  pît  rien  luuver  île  (li  carii;ai(on,  qui  etoit  ellimc.' 
deux  cens  mille  ducats.    D'autres  l'ureriL  pris  par  les  Anglois.   Le  corps  d;.;  ia 
Flotte  remit  à  la  voile  avec  de  meilleures  elperances;  mais  en   ap[)rocli;int 
de  la  Cote  d'Elpagne,  elle  tomba  dans  celle  de  l'Amiral  Drake,  qui  en  prit 
douze;  de  lorte  que  d'un  11  grand  nombre   de  VailîeaiLX  il   i\a\  arriva  q  \ 
deux  en  Kfpagne, 

Le  Comte  de  Cumberland  paroifToit  fouvent  fi  proche  de  'l'ercere  ,  vi  (.L- 
la  Rade  même  d'Angra,  qu'on  pouvoit  compter  les  gens  fur  les  ponts.  I.i  s 
Efpagnols  &  les  Portugais  fenîbloient  craindre  de  l'irriter  par  les  moindres 
hollilites;  &  ne  lé  croyant  point  en  fureté  dans  le  Port,  ils  évitèrent  avec 
une  attention  continuelle  tout  ce  qui  pouvoit  lui  l'aire  naître  la  refulutiuii 
de  les  y  forcer,  [(^uel  avantage  les  Anglois  n'auroient-ils  pas  tiré  de  Lu'.j, 
conllernation  ,  s'ils  en  avoient  été  mieux  informes!*  Mais  ils  le  ilguroieiitaa 
contraire  que  c'étoit  pour  eux-mêmes  qu'ils  avoient  des  périls  à  reilouter  ; 
& ,  parmi  tant  de  Vailfeaux  ennemis ,  ils  s'applaudilfoient  du  coura;i;e  qui 
leur  faifoit  rifquer  il'etre  accables  par  le  nombre ,  pour  en  prendre  (luolques- 
Erreur  favo-  uns  qu'ils  trouvoient  écartes,  ou  maltraités  pur  la  mer.  Cette  erreur  fut  f; 
lAblo  aux  Ef.  favorable  aux  Efpagnois,  qu'elle  fervit  à  leur  faire  rau\er  quantité  de  ri- 
cheffes.]  Peu  de  jours  après  que  le  Comte  île  Cumberi.uid  eut  quitté  i  val, 
il  y  arriva  fix  VailTeaux  des  Indes,  fous  la  conduite  de  Doin  Juan  Duti-.a  ^ 
qui  y  débarquèrent  quatre  millions  en  or  vS:  en  argent.  Eniliite,  craigiuiiu 
le  retour  des  Anglois ,  ils  prirent  le  parti  tle  lé  remettre  en  mer  avec  leurs 
tréfors,  «Se  la  fortune  leur  fit  gagner  heiueulément  San-Eucar.  Leur  bonheur 
fut  d'autant  plus  étrange,  que  deux  jours  après,  le  Comte  reparut  à  [).'<\ 
avec  toute  fa  l' lotte. 

I L  arriva  au  Port  de  'l'ercére  deux  grands  \\iifreaux ,  qui  étoient  ]'i\iniral 
&  le  Vice-Amiral  d'une  Flotte  difperfee  ,  tous  deux  chargés  d'une  prodi- 
gieufe  quantité  d'or&  d'argent.  Ils  avoient  été  féparés  de  leur.  Flotte  par  de 
fi  affreux  orages ,  que  ,  de  leur  propre  aveu,  ils  avoient  fouhaité  mille  luis 
de  tomber  entre  les  mains  dej;  Anglois,  ik  d'y  pouvoir  racheter  leur  vie  au 
prix  de  toutes  leurs  richeiles.  Le  Comte  de  Cumberland,  qui  n'avoit  point 
alors  d'autre  occupation  que  de  croilér  entre  les  Ifles,  n'eut  pas  le  bonheur 
de  tomber  fur  une  proye  fi  riche.  Après  de  >  peines  incroyables ,  ils  entrèrent 
dans  le  Port  d'Ani^ra,  ou  la  crainte  d'-  ..e  pouvoir  rellllerplus  long-temsaux 
Hots ,  fi  prés  même  du  rivage ,  leur  nt  prendre  le  parti  de  fe  fouiager  aulfi- 
tôt  de  leur  cargailbn.     Linlchoteii  rend  témoignage  que  le  (^uai  lé   trouva 

couvert 

(d)  L'Origina!  dit  que  ce  Vaifrcaii ,  qui  :i-  ce:  en:'n  clic  tlciiêclia  au  fccoiirs  de  ce  Vais- 

\'oil  12  pièces  de  Canon,  fut  attaciiié  pur  un  li^uu,  ù-ux  ChtiKnipos,  qui  n'arrivèrent  qu  a- 

Batiinent  Angiois  ,  qui  n  in  avuit  (jue  trois.  i\'ùs  (ju  il  eut  rci,u    un  coup  de  canon  qui  le 

Le  combat  le  livra  a  ia  viic  de  ia  lioitc  de  coula  à  ibnd.     Les  Anj;loi;,  en  fauvcrent  IcÇi- 

Gca,  qui  relia  long-tcms  uanquiilc  rpccL-iui-  juiainc  ,c^  trente liuianics  de l't'quipuge.  R.d.L. 
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couvert  (le  ce  qu'il  y  avoit  de  pins  précieux  au  monde  en  or,  en  argent, en 
perles  &  en  toutes  (ortcs   de  pierreries.     I/iAmiral,  qui  fe  nommoit  Doni 

W.Umro  Flora  de  Otwiues ,  [avoit  pour  fa  part  feule  la  valeur  de  cinquante 
mille  ducats  en  perles:]  Il  ctoit  attaque  du  mal  de  Naples,  &  les  fatigues 
de  la  mer  avoicnt  achevé  de  ruiner  fon  temptirammcnt.  Cette  railbn,  au- 
tant que  la  crainte  des  Anglois,  lui  fit  abandonner  le  deHein  de  continuer  hi 
îin-igation.  Il  convint  avec  le  (Gouverneur  de  'l'ercère  d'envoyer  les  deux 
Vailfeaux  en  F.fpagnc,  après  y  avoir  fait  quelques  réparations  ,&  de  deman- 
der une  efcorte  au  Roi  ,  pour  y  conduire  le  trefor.  On  mit  deux  cens  Sol- 
dits  fur  chaque  bord,  dans  l'clpdrance  que  cette  Garde  feroit  fuffifante con- 
tre les  Anglois;  mais  ils  etoieiit  menacés  par  d'autres  Ennemis.  L'Amiral 
s\)uvrit  en  pleine  mer,  &  fut  fubmergé  fans  cju'il  pOt  s'enfauver  un  feul  hom- 
me. Le  Vice-Amiral,  après  avoir  été  réduit  à  couper  fes  mats,  crut  pou- 
voir fe  mettre  à  couvert  du  côté  de  Setuval;  mais  il  fe  brifa  contre  des  ro- 
chers, &  de  tout  l'Equipage  il  n'échappa  que  dix  hommes, pour  aller  porter 
la  nouvelle  de  leur  infortune. 

Skpt  ou  huit  mois  auparavant  il  étoit  venu  à  Tercèrc  un  Bâtiment  An- 
glois ,  portant  pavillon  de  lYance,  dans  la  vue  peut-être  d'obfcrver  les  for- 
ces de  rifle;  ma's  fous  prétexte  d'y  demander  des  rafraîchiflcmens.  Soit  arti- 
fice ou  nécellité,  il  avoit  été  reconnue  faifi  parles  Habitaos.  L'Equipage, 
i]ui  n'étoit  compofé  que  de  dix-huit  ou  vingt  hommes,  avoit  été  condamné 
aux  travaux  pénibles;  tii:  l'habitude  de  les  voir  avoit  accoutumé  les  Efpa- 

^L^nols  &  les  Portugais  de  l'Hle  à  les  traiter  avec  affez  d'indulgence.  [Trois 
d'entre  eux, qui  étoienc  Caiiioliques ,  s'étuient  mariés  àdes  Portugaifes,  fans 
que  le  Ciouverneur  s'y  iut  oppol'é. ]  fis  ful^fifloient  du  fruit  de  leur  travail; 
lorfqu'on  apprit  à  'l'ereère  l'arrivée  du  Comte  de  Cumberland  avec  une  Flotte 
Angloife.  Les  Prifonnier  ; ,  aulquels  on  ne  refufoit  pas  la  liberté  d'aller  dans 
routes  les  parties  de  l'/fle,  trouvèrent  le  moyen  de  fe  faifir  d'une  Barque  de 
Pécheurs,  derrière  certaines  montagnes  qui  "fe  nomment  Bréftl.  L'induftrie 
n.' leur  manqua  point  pour  le  faire  des  voiles,  ils  fe  ilattèrent  de  rencontrer  qucl- 
cue  Vailfeau  Anglois  aux  environs  de  flfle ,  &  dans  cette  efpérance  ils  ne 
balancèrent  point  à  fe  livrer  aux  venij;  mais  ils  furent  jettes,  malgré  eux, 
dans  une  des  deux  petites  [Iles  qui  font  à  la  portée  du  canon  de  Tercère. 
Comme  ils  étoient  partis  avec  peu  de  provifions ,  ils  ne  regardèrent  point 
:ommc  un  malheur  de  fe  trouver  uans  un  lieu  rempli  de  Chèvres  &  d'autreS' 
nediaux,  que  les  Ilabitans  de   Tercère  y  font  élever.     Ils  en  tuèrent  plu- 

iieurs,  fans  que  les  Bergers  qui  en  ont  la  garde,  ofaflent  leur  demander  qui 

ils  étoient.  Cependant  (r)  le  bruit  de  leur  fuite  s'étant  bientôt  répandu,  on 

fit 


L  r  N  «  e  n  •• 

r  F.  iT, 

L'Amiral  a^ 
teint  Jii  mal 
de  Nciplm, 


(e)  Le  relie  de  ce  paragraphe  eft  tout  dif- 
Vrt'iit  dins  l'Original, dont \H>ici I.t  irndudion. 
•  11  nïtoit  rtftc  à  tare  qu'un  Marchand  &  un 

Pilote  Aii,:^luis,  le  dcrnirr  avoit  .ut  Kc;ui- 
-.  frère  en  Angleterre, qui  a\unt  appi.:  fiicap- 
..  Civité  dai;.s  rille  de  'î'crcerc,  awit  t)htenu 
:  de  la  Reine  la  periuifTion  d'é<ii;ip  :•  un  Vaif- 
.,  fcau,  pour  tacher  de  faire  fur  les  Efpaiinois 
■y  quelque  prife  qui  put  lui  fcrvir  à  racheter 
;.  fwu  l'iùïc.  Apics  iiu  loDtj  cviubat  U  s'empa- 


ra h  un  demi  mille  de  la  rade  de  Tercère ,. 
de  deux  grands  Vaiireaux  l'ifpagnols ,  elUmés 
trois  cens  mille  ducats.  11  n'eu  garda  que 
deux  des  j)rincipaux  OlHcicrs  &.  fuifant  con- 
duire le  relie  de  l'équipage  ù  Tercère ,  il  char- 
gea le  l'ilote  d'un  de  ces  Vaiireaux,  d'une 
Lettre  pour  le  Gouverneur,  où  il  lui  naar- 
quoit  qu  il  étoit  prêt  de  livrer  fes  deux  pri- 
fonniers .  fi  on  lui  rendoit  fon  Frère ,  mais 
cu'autrcmcnt  il  les  emmencioit  en  Angletcr- 

,>  rc; 


Avaiîrure 
d'unN^UiiTeau 
Anglois  Cv  i\ir' 
fou  Equip'ij;-, 


II  il 


<!■.■' 
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Ik  p.irtir  une  C:ir;iVLllc  iirnicc  pour  Ls  ùiivro.  l'nc  pariic  s  ctoit  lic.utL. 
lians  h  pciiio  llic,  lorlijut'  ccii\  i|iii  ccoiciu  clcmcurcs  au  ri\' i;',. ,  appci-.,!  . 
rcnr  la  C'aiM\^IL'.  Ils  n'atccn.lirciu  point  leurs  conip.i;inons  pour  rccomin:;;. 
cer  à  j'uir,  Cv;  la  lortuiic  Lur  l'ut  li  ra\oral)lc,  (lu'ils  joi:i;Mir^iit  cnllii  le  C'om 
te  lie  Cuiiiherlaii'l.  Il  eii  etoit  relie  lepr  ilans  l'Ille,  cjui  furent  pris  par  1., 
A'ir:Ioi<  qui  gens  de  Caravelle.  Les  trois  mûris  ctoieiit  du  nombre.  Ils  le  troin  oient c  ..i - 
troiiv-a  pahici  vS:  du  erime  de  leur  fuite,  vie  de  celui  d'avoir  trompe  leurs  lemai  ^• 

J.e  (touverneur  puichoit  il  abord  a  les  en\'oyer  au  îupp'ice  ;  inaisapre>(ii;:;- 
f|ue  delilieratioii ,  il  ju^va  i]ue  Cw  llroitouvrir  la  porte  à  des  reprelai'les  (' 1 1 
pereutes.  Ci:  (jue  les  AiiL!;lois  ne  regarderoient  pas  comme  un  erime  di^iu  i^ 
mort,  la  trahifoii  d'un  mari  pour  la  femme.     D'un  autre  cote,  ceux  ([ai  ;. 
voient  rejoint  le  Comte  île  Cumberland ,  lui  apprirent  que  leurs  compa;^;iM, 
a\'oient  été  moins  luureux  dans  leur  i'uite.      Il  s'en  trouwi  un  (jui  ecoir  p;- 
relit  d'uri  l'ilote  du  Comte,  ("etoit  aile/,  pour  lui  faire   pre!idre  la  reiolu  !■ 
de  leciiurir  ces   malheureux.      Il  s'approcha  de  la  rade  d'Ant^ra,  ou  i!  i.i 
contra  bientôt  deux  \'aiireaux  Ktpa^nols,  (ju'il  prit  après  (juelijue  rcIlllaïKv. 
Cette  prife  fut  cilimee  trois  cens  mille  ducats.      Mais  le  Comte,  qui  purt'ur 
plus  loin  fcs  \iie-;,  /xarda  lur  Ion  bord    les  tleux  Capitaines    Elpa;j;iio!s  a\\/ 
leurs  prinJpaux  Ollieiers,  i!5e  faifaiit  coUvluire  civilement  le  relie  de  l'Iviulii,;- 
ge  à  'l'ercere,  il  fit  déclarer  au  (iou\'erneur  que  s'il  ne  rein"()yoit  pas  fur  I. 
champ  les  Prifonniers  An^^lois,  les  liens  alloienc  être  envoyés  en  An^ii-let^-- 
re.  Cette  deelaratiun  proJui'it  l'elVet  (|u"iL'en  etoit  promis.  Cependant  il  r.l"- 
toit  une  dilliculte  qui  l'embh 'il  demander  quelque  exception.      Le  Comte  J 
Cumberland,  ù  (]ui  l'on  ren\'o)a  d'abord  les  Anglois  ijui  n'ctoienc  pas  un 
ries,  a))piiL  d'eux-mêmes  la  raifon  tjui  fail(>it  retenir  les  trois  autres.     Il  !; 
put  condamner  la  eoïkluite  du  (îouverneur;  mus  il  exigea  (]u'on  fit  dci):n- 
tlre  des  trois  maris  le  choix  de  demeiirer  à   'l'ercere  avec  leurs  femmes,  en 
de  prendre  leurs  femmes  avec  eux  fur  la    flotte  Anp;loil'e.     On   s'atteiul'jii 
qu'ils  prendroient  le  dernier  de  ces  deux  partis.  Cependant,  après  av*)ir  bi- 
lancé  entre  le  dellr  de  revoir  ri\n2,leterre,  (ic  l'ètablinement  (ju'ils  a\-oieiit;'i 
'J'ercere,  ils  fe  déterminèrent  à  \'ivre  fous  la  domination  du  Koi  d'Krpaii;/ie. 
(/)  I^iNsc  II  ui  r.  N  n'a\ani  pi)int(|uiLLe 'l'ercere,  continua  tl'obferver  une 
variété  d'èvéntinens  qui  le  luccèdoient  tous  les  jours.     Il  arriva  au  mois  de 
1590.        Janvier  i5(;o,  un   VailTeau  des   Indes  Occidentales,  avec  la  trifhe  n')uvelle 
qu'une  I''lotte  de  cent  \'aineaux  partie  de  Ticrra  l'iniLi,  avoit  ète  jettce  p.ir 
la  tempête  fur  les  Cotes  de  la  Lloride,  où  tjuantité  de  BLitim^ns  a\'oien!  l'an 
n  au  fraise  ,  a\'ec  la  pjrte  d'une  infinité  il'hommes,  &  d'une  iminenfe  qii  inti- 
X:iLifr::£;f.'d";in    te  de  richelTes.   Linl'choten  remarque  que  l'année  i  tSi;  fut  extrememeiu  fa- 
K' VaXuv!    "^'^'^^^  ^  J'^'^O^i'^^'ie  &  au  Portu^ral.    De  plus  de  deux  cens  Vailleaux  (lui  paru- 
rent dans  cet  intervalle,  de   la  noux'elle   Efpaiijne,  de  »^ainL-Doniinii;ue ,  de 
la  Havane,  du  Cap-\'erd,  du  lîrelil,  de  la  (Juinee,  i^c.  pour  ret  uirner  .ian^ 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux   ]<oyaumes,  il  n'y  en  eut  pas   plus  de  quatiMv.e 
ou  quinze  qui  échappèrent  à  la  lureur  des  ilôts,  ou  aux  armes  de  leurs  en- 
nemis. Dans 

„  rc;  ce  qu'il  lit  (.flcclivcincnt;    c;ir  le  (îou-  ,,  l'raiiroi-;,  fans  pnycr  .'UC,nci-:"s-"i:.H.  '..  !. 

V  vcriK-m-  ne  \()iiltit  pasajii.'fiinr  n  ca  (.'•clnm-          (  f  )  Ici  comaicncc  l'i  ::"=.  Sv-'i  ■'•  iff  1  Oi: 

,.  gc.  Ccpciulaiu  ce  Pilote  Ar.^ioi-;  tmiuaJi-  nal.  R.  il  E. 

5,  luitc  le  inoyc;i  tie  s  cvaJ.cr  fur  un  X'uilRuLi 
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I X  n  r,  s  f)  R  1 1:  \  c  a  l  e  .^,  Liv.  1 1   Ciur.  xv.     3^/ 

n  A  Ns  1- cours  ilii  111 'itK' moi.;,  Miid-liotcM  vit  arri\-cr  ([iiinzc  VaillvUnK 
(11'  Sc'villc,  la  plupai'L  ll(>llanJ<»is  Ci;  An^lt^is,  (jni  avoictit  cic  arrcLts  cii  \'.\'- 
paujiic.  Ils  ctojcnc  clian!;cs  de  troupes  &  ilc  nnini'.ions,  pour  cCccjrtcr  le  trc- 

i  '  r  de  l'Aniir  d  Doin  Aivaro  flores  de  OnhvK's.  [Ce  Sci;i;iieur  Krpa^iiol  étoit 
rcioui'iic  en  )'*.lpaLi,tie  ,  où  il  n'avoit  pris  terre  que  pour  entrer  au  toin- 
y.ui.  { >n  reinari|ua  ooinme  un  elV^t  e\traorJinaite  de  l'aleeiidant  des  puf- 
l'iins  ren!tieiles  ,  qu'il  ne  renon(;a  cju'à  l'extreniite  de  la  vie  au  eonimeree 
J'iiiij  lemme  ([u'il  aiinoir,  quoiqu'd  ne  put  douter  (ju'elle  ne  l'ut  la  caufe  de 
\\  nvtrt,  ayant  des  preuves  certaines  (|u'elle  éioit  atteinte  avant  lui  du  mê- 
me niai.]  La  l'iotre  de  Seville  arri\-i)lt  dans  une  rail'on  où  les  vents  l'ont  fi 
i:npetueu\  il  Tercére  (ju'elle  eut  heaueoup  île  peine  a  ji;ay;ner  le  l'cirt.   iCile 

•7prit  un  petit  liatiment  An,i,^lois(iu'e!le amena  CJîuine  en  trioMiplie.  [Cette  con- 
k|ue;e  n'auruit  pas  mérite  un^  remarcjue  partieiMière  ,  li  elle  n'ct(jit  devenue 
rnecaHon  d'un  aecident  fort  extraor.linaire.  I.ial'elioten  ,  i[ui  en  rapporte 
t"Utes  les  eireonllanees,  laille  douter  à  ([uelle  caul'e  il  d(jitetre  attriluie  ;mais 
l.s  l'j*pa,u;ii<»!s  ne  man(|uèrent  pwiiu  de  le  mettre  fur  le  compte  île  l'amour.") 
i/.s  Angiois  qui  avoient  ctc  pris  dans  le  Hatiment  etoient{j;ardes  fur  leurpru- 
jire  bord.  Tandis  qu'ils  y  attendoicnt  tranquillement:  la  loi  du  Vainqueur, un 
Ki'pa^nol  monta  parnu  eux;  (î^  de  huit  (|ui  le  prefentèrent  à  la  rencontre, 
il  en  p'ii;;narda  lix,  avec  un  mouvement  li  prompt  0:^  li  i'urieux,  (]u'il  n'eu- 
!-enc  pas  le  tems  de  le  reconnoitre.  Les  i.Wu\  autres  ,  menaces  du  même 
l'urt ,  fans  aucun  moyen  de  l'éviter ,  s'emhrall'èrent  étroitement ,  ik  fe  préci- 
pitèrent dans  la  mer.  Une  tragédie  li  l'anîijlante  ,  ne  caulU  pas  muins  d'hor- 
reur aux  IClpagnols  (ju'aux  Ani^lois.  Le  Meurtrier  fut  charge  de  chaînes,  & 
lians  l'econneuient  île  l'on  crime,  le  CîouN'erneur  de  'l'ercère  rel'olut  de  l'en- 
voyer au  Koi  d'Kl'paiJjne.  F^infclioten  paruit  perliiadé  qu'il  n'avoit  conçu  tant 
de  "haine  contre  les  Ani^lois,  ijue  fur  'e  récit  d'un  de  les  parens  (,i;),  qui  a-    cidcat. 

.},voit  eu  (juelque  cliore  il  l'oulVrir  de  cette  Nation.  [.Mais  comme  une  raifon 
\\  lef^ere  auroit  manqué  île  vrai-ren\hlance,un  prit  foin  dans  les  informations 
(jui  lurent  cn\'oyées  il  la  Cour  d'J'J'paf^ne,  de  l'uppofer  des  outrages  violens 
contre  l'a  femme  6i  fa  fœur.  Il  s'obilina  lui-même  ii  ne  pas  découvrir  la  cau- 
le  de  fa  fureur,  fans  qu'on  s'apper(,'iic  néanmoins  que  fa  raifon  fut  altérée.] 
Philippe  II.  ([ui  rep;noiL  alors  fur  l'EI'pagne  i!^  le  i\)rtui2;al  ,  interrogea  lui- 
même  ce  farcHiehe  L!'pagni)l,&  n'ayant  pu  tirer  le  moindre éclaircill'ement de 

T  fa  bouche,  il  prit  le  parti  de  l'envoyer  en  Angleterre,  [en  faifant  déclarer 
a  la  Heine  IClilabeth,  qu'il  lui  abandoiinoit  la  punition  d'un  crime  auquel  il 
ne  pouvoit  impofer  de  julle  châtiment,  parce  qu'il  n'avoit  pu  le  pénétrer.] 
Cependant,  fur  les  inllances  de  plufieurs  perfunues,    il  changea  de  réfolu-      S'iiiJ.urau 
tion,  pour  condamner  le  coupable  ii  perdre  la  tête  ;  &  cette  Sentence  mè-    l^'^'' 
nie  fut  re\'oquée,  il  la  prière  de  c[uelques  Prélats  {]ui  lui  firent  obtenir  fa  gra- 

i^ce  entière,  [(^uoicjue  ce  trait  n'appartienne  point  ii  l'IIilloire  des  Voyages, 
il  s'y  trouve  lie  dans  la  fuite  par  les  plaintes  que  les  Angluis  firent  retentir 
contre  les  l''l'pagnoIs,  pour  jullifier  a  leur  tour  les  \iolences  dont  ils  furent 
accul'és.  1  lackluyt  a  cru  même  qu'il  ne  pouvoit  apporter  trop  de  foin  ii  vé- 
rifier que  l'aU'allin  n'avoit  eu  que  les  reproches  communs  de  la  guerre  ii  fai- 
re. 

(,s)  '■/'),?/.  iiuc  pour  hi  ;n(>ri  de  l'on  Frcro,  pnt;iK' avoit  cinovcc  en  ijPS  contre  r..\;H;,Ic 
qui  avoii  ctO  tué  fur  la  s^ruudc  i'iuuc  i]iic  l'El'-      UTic.  il.  d.  ii.    '  ' 

/.  Part.  Zz 
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l'IntU'  J  Klpa 


rc  aux  Anp,lois.  Il  traite  crimporturc  Ici  infnnuarii'ns  (|iii  fiipinift tient  Je  jiii 
tes  cailles  lie  li.iiiie,  t'oiulees  fur  l'ainiuir  C'Wijiiji^al  ;  ou  fur  l'aïuitie  iVaieriicl 
le.  Eli  elîet  il  leruit  liirpreiumt  que  Einlelioten  tcmoin  oculaire  île  cette  ira- 
gi<|ue  avaiiture,  en  eût  clc|;uitl'  la  lource  ,  s'il  l'eut  cru  bien  avérée.  Mms 
ce  i{uj  n'ell  pas  nioiiis  etraiij;e,  c'ell  cpie  ilaiis  r"piMi<in  appareiiiiueiit  (|u'iin 
crime  ùe  celte  nature  n'avoit  auciin  rapp  iri  à  la  ;;uerre,  les  Ani!;|iiis  i\\\) 
l>i'irent  pas  ilroa  Je  traiter  leiirj  rrifoiiiners  av.'C  pins  île  rigueur  ,  vS».  iju'il, 
le  repoicrent  de  leur  venp;eanee  fur  la  julliee  Ju  Kwi  ilICrpapine.] 

[Dki'X  Wiilleaux  Anu;l')is,  qui  a\(>i-iit  luivi  l'iNniiral  El'pagnol  lorlîiu'il.^. • 
avuit  anv.ne  conuiie  en  trl>>inplie  la  petite  priie  ([u'il  avoit  laite , *ii:  (jui  st^n 
leroient  empare  s'il  avoit  eie  tant  Toit  peu  i>lus  el(»iu;iie  ilu  rivaj!;e:  ces  ileii\ 
\'ailleai.:\  dis-je  ,  ayant  remis  en  Mer,  rencontrèrent  un  Haliment  Kl'pa^jnfjl ,  (jui 
avoit  tte  ccarie  par  la  tempête; ils  le  prirent  ,  Cs:  lirenc  conduire  cisilenieuL 
tout  le  [uipa^e  à  terre;  s'ils  avoient  fi/u  ce  (jui  ctoit  arrive  a  leurs  iiilortu- 
nés  compatriotes  prilonniers,  \rai-reniblaljlement  ils  ne  les  auraient  pas  trai- 
tes a\ec  tant  île  douceur. J 

[I.e  ii;  de  Mars)  la  l'Iotfe  (|ui  devoit  efcorter  les  trclorsde  l'Amiral Qiiiii-j-:, 
!inc  >|ui  (.Aiu  j^^.j.  ,y^Yi\i  enfui  avec  ce  précieux  dépôt  (/;).  ICIle  Te  trou\'oit  au!!;menieedc  ^ 
ijuaire  Nailleaux,  oc  compolee  par  coiileiiuent  de  dix-neul,  auujiiels  il  lu 
mant|uoit  ni  tr^aipes  ni  munitions.  I'!lle  mit  à  la  voile  pour  San-Lucar;  m.iii 
le  vent  plus  favorable  (ju'eilc  ne  fe  rima,a,inoit ,  la  j)oiilKi  vers  Lisl)oniK-,  mai- 
gre l'art  iS:  tous  les  elVorts  des  Pilotes.  Ce  cliang.'mcnt  île  courfe  lui  fit  évi- 
ter la  rencDiitre  d'une  Motte  Anji;loil'e  de  vii\j;t  \'aiireaux  iiui  latten.loit  au 
Cap  de  Saint-Vincent.  Les  riclielles  de  l'Amiral  furent  debarque^j  a  Lisl;o".- 
ne  eîi;  tranrportees  par  terre  à  Sevillc. 

l.v.  7  d'Août,  Mlle  'l'ercère  fut  elTrayée  par  la  \'ùe  de  ces  mêmes  \'u.." 
féaux  Anglois,  qui  cherchant  encore  la  l'iotte  IClp.ij;nole  ,  s'etoieiit  avance? 
jufqu'aux  illes  A^'ores.  Ils  etoiciit  commandes  par  f .\miral  Martin  l'hjl)i.>- 
hcr ,  avec  le  doulile  delVein  d'ou\'rir  le  palfage  aux  Marchands  de  leur  Xaiioii, 
&  de  le  fermer  aux  I  lottes  if  ICfpapne.  La  Ikuatioii  <Si.  les  lorces  de 
'J'ercère  mettoient  cette  Ille  alfc/.  à  couvert  :  mais  les  autres  ,  <3i  f.ir-toiit 
celle  de  fyal ,  ou  l'Amiral  Anii;lois  s'adrelfa  p^nir  obtenir  des  provilions,  tu- 
rent menacées  de  toutes  les  horreurs  de  la  ij;uerre,  pour  avoir  n(;n-reuleni--nf 
rejette  la  demande  des  Anj2;lois,  mais  tire  liir  kurs  tçens  ,  Os:  Liu"  en  avoir 
tue  plulieurs.  Cependant  le  Ciouverneur  de  Tercere  y  fit  palTer  li  Jieureufe- 
nient  du  fecours,  que  h'robisher  remit  a  d'autres  tems  une  vengeance  dui;L.'U- 
fe ,  qui  lui  auroit  fait  interrompre  la  commiirion. 

Un  re(,ut  avis  le  30,  à  'l'ercère,  qu'il  et(jit  parti  de  Cvwnbo  (ou  Tr>iii) 
une  Flotte  de  quatre-x'ingt  voiles,  cjui  devoit  aller  fiire  une  ilefce'Ueen  lire- 
tagne,  pour  lecourir  le  parti  de  la  Ligue  contre  le  Roi  de  Navarre.  J)ansle 
même  tcms  deux  Owques  des  Pays- bas  rencontrèrent  entre  le  Portugal  èSt 
Terccre  quatre  Vailleaux  Anglois,  qui  les  lailfèrent  pafl'cr  fans  leur  nuire, 
mais  de  qui  elles  apprirent  que  l'Amiral  Drake  avec  quarante  Vaiileaux  de 
guerre  ,  aitendoit  la  Llotte  de  Carumbo  a  l'entrée  de  la  Manclie.     Ces  â.jux 

nouvelles. 

'/'")  L'Ori'rina!  (lit  que  }')om  Alvaro  Flores      lonriie  le  Tn^iiK^oiir  la  pn-tciulu  cy-dcva!ic , 
lie  C^iiinncs  s  cinbarquu  aulli  l'ur  cctt.'  Muttc;      ijaiJi  uuc  a.lJitioii  de  la  laçou.  R.  ci.  E. 
Aiiiii  il  uV'toit  ias  cncurc  parti  pour  l'Erpai^np, 
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tioi  ,    (|iic  la   riiiitc  /\i)i',|(»i!l'  ni.ini|iinii   les  lilp.i^nols  ,    du  ne  iloiiiu  point 
qu'elle  ne  vint  l'onJre  llir  Ls  Ille.i,  pour  ne  pas  retourner  en  /\n;;Ieterre  lans 
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:nt 
qu'elle  ne  vnit  lonJre  llir  les  Ille.i,  pour  ne  pas  retourner  en  /\n;;Ieterre  lans 
avoir  tire  (iiiel«jue  fruit  de  Ta  courle.  i.es  Cotes  lurent  .^.a\Les\i  lortificcs 
a\  ec  de  nouveaux  foins. 

hr.  i".  iieSepiem!)re,  il  arriva  ilans  l'Ille  de  Saiiit-Mieliel  un  \'jineau  Por- 
tiia;ais  de  l'ernanihwck  au  r.relil,  i|ui  r  i^-inia  (juc  l'Aniir.il  île  la  Motte  Tor- 
tiigaife  des  Indes  Orientales  ayant  man(|ue  l'Ille  de  Suinc>-i  ieiene ,  ccoit  ve- 
nu niouiller  au  l\)rtde  l''ernanil>uck  ,  inalpie  les  delerjfes  exprellesdc  la  Cour 
ilT/paunc.  ha  railon  qui  faifoit  dcfen  Ire  d'entrer  tians  ce  l'ort,  venoit  do 
la  nmltirude  de  \'ers  (jui  .s'\  atraelioient  au'X  N'ailleaiix.  On  crai^noit  l'ap- 
proche iKs  f5,ainiens  (|ui  en  etoient  fortis,  eoniine  on  eraint  celle  des  ma.'a- 
clwS  dans  un  tenis  de  contaii;ion.  I.e  nicine  \'ailleau(|ue  l'Amiral  Portugais, 
nnninK'  Bmuinlin  Ribcro,  ramena  hcureufeinent  à  I.isoonne,  ayant  entrepris 
/•l'année  fuivanie  de  retourner  aux  Indes  |  avec  eini|  autres  liatiniens]  ,  périt 
Jans  un  tenis  fort  tranquille,  liuis  (ju'on  put  le  fiu^urer  d'autre  eaule  de  Ion 
mallicuv  (|ne  les  vers  ,  qui  l'avoient  infeniiiileiueiit  eonlunié  (/), 

Le  5  du  même  mois,  on  vit  arriver  ù  'l'ercere  une  Caravelle  de  Cuer- 
vo,  chargée  de  cinquante  hommes  <|ui  etoient  riv|uip:i{^e  d'un  X'iilîeau  Kf- 
ni'!;nol  des  Indes  (  ^'-ciilentales,  pris  nouvellement  par  les /\nglois.  Ilsavoient 
^:l'  mis  à  ferre  dan.-;  l'Ille  de  Cucrv'o  ,  parce  (|ue  les  Mottes  Angloiles  n'ai- 
iiioient  point  a  fe  cliarji;i.r  d'un  !'i  i:!;raiKl  nombre  de  prilimniers.  Mais  ils  é- 
tiiii'nt  alors  en  il  p,rand  nomhre  dans  ces  mers,  ([u'il  leur  échappoit  peu  de 
A'aiireaux  l'-l"pai.!,nols  ou  Portugais.  La  l''lotte  de  (îoa,  pour  éviter  leur rcn- 
i^'ontre,  ne  trMU\-a  point  d'autre  moyen  que  de  prendre  au  iiuarantième<ii;juf- 
(]u'aii  qnaranceHleiixiénie  dei^re.  Le  Moi  il'ICfpa^^iiC,  inlornic  de  tant  de  per- 
tes,  donna  ordre  que  la  i'"lotte  de  la  I  lavane  attendit  l'année  fuivante  pour 
mettre  a  la  voile.  Mais  les  incommodités  (|u'un  li  grand  nombre  de  Vaif- 
feaux  elllivoicnc  dans  un  lieu  ou  louxeiit  toutes  fortes  de  pro\itîons  man- 
quoient  pendant  l'hiver,  en  forcèrent  plulieurs  de  cijurir  les  ha/ardsdu  voya- 
i^e.  La  plupart  tomherent  entre  les  mains  des  Anj^lois;  Oi:  Liulchoten  allu- 
re que  pendant  des  jours  entiers,  on  ne  voyoit  arriver  à  'l'ercere  que  des 
rrpai!;nols  pris  fur  tant  de  Hatimens,  dont  les  Anglois  ne  manquoient  point 
(!e  mettre  l'Kquipage  à  terre  tlans  (iuelqu"unc  des  llles  voifmes.  Ainfi  l'Ef- 
p:i!j;ne  penloii  la  meilleure  partie  de  fes  richelTes  par  le  peu  de  loin  qu'elle 
prenoit  de  les  défendre;  tandis  (|iie  l'Angleterre,  n'épargnant  rien  pour  ar- 
l'i.r  les  flottes,  s'enrichilloit  diiuhlement  par  le  butin  qifelle  enlevoit  à  Ck^s 
ennemis,  iS:  par  la  facilité  qtfelle  procuroit  à  fes  Marchands  pour  exercer 
;e  Commerce. 
L  T  N  s  c  H  o  T  i:  N  étoit  arrêté  à  Tcrccre  par  l'intérêt  qif  il  avoit  ii  la  cargaifoii     H.uTon  v]uf 

-lu  A'aifleau  de  Malaca  qui  avoic  péri  dans  le  Port  de  cette  Ille,  en  arrivant    ;-"7^^."'^'-',''^" 
,     ...  I       I     1   ^/x  ■         1  I      /->  1      n»    1  •  I        1  khottn;!  I  or- 

Uec  la  ]■  lotte  des  Indes  C)r]entales.     La  Cour  de   Madrid  ,    dont  on  atten-    eère. 

doit 


(i)  ^"InpJ.  Le  niL'ine  ViiilTinii  ,  coriinaiidc 
I  aiiiuc  prt'Ci'ili'nto  pur  l'Amiral  IJcninrdiii  Ri- 
!icro  iitoit  pniti  cl(  I.isliiiinc  pmir  U's  iiulcs, 
avec  ciiKi  iiiilrcs  rj.timcii-.  Il  y  c\\  ont  un  (]iii 
l'A  rit  \rai  fLiiiMibli-'iiuiit ,  car  un  n'en  eut  au- 


cune nouvelle,     l.c^  autres  retourncrciu  hcu- 
reulcniein  eu  roiUi:^a!;  mais  1" Amiral  fut  ce 
pciKiaiit.  tort  cndouuuaiîé,  par  deux  Vaiireai,\ 
An^lois,  ijui  le  pouvfuivirenr  Idu;  tcnis  ,    iV 
lui  uièreiu  beaucoup  de  monde.  K,  d.  K. 
ZZ    2 
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Lrit^riio-  doit  les  ordres  lur  cet  cvcncnKiit  ,  envoya  (l;ins  iiiic  Cir.ivcllo  un  Olliw-i.r 
''■''^''  qui  arriva  le  i<;,  oliar-'o  des  volumes  ilii  Koi.  Dans  U' mcnK' teins iinc  |'|v,t. 
'iP*^'  te  piiillaiicc  croit  partie  de  C'arinn'n»,  pour  venir  attendre  aux  Mes  A<;orws 
les  l'Iotte.s  r.fpa^^noles  *N:  l'ortii;;aifes  des  ileu\  Indes,  «ît  pour  les  cll-ortci 
julqu'au  'l'aj^e.  Mais  elle  l'ut  tellement  diiperfee  parla  tempête,  (]ii'il  i)'».|, 
arriva  que  <\<:u\  X'ailK  ai'\  à  Tereore.  Ce  tut  eette  nou\elle  dill;raee  qui  lit 
prendre  à  la  four  d'I-'Cparne  le  parii  île  faire  denuiirer  1rs  Mareh mds  u  !.t 
I  la\  ane  jul«|u'ii  l'année  liiivaiue.  I.a  car^airon  du  X'ailVeau  île  Malaea,  mu! 
devoir  revenir  lous  la  même  elcortc,  l'ut  arrêtée  à  'l'erecre  par  lamjnurai- 
Ton,  (S:  lanleliott^ti  oMi^c  par  eonlequcnt  d'y  palier  rily\cr. 

l.r.  '2'7,  d'nv:to|,re  ,  on  lut  iiifonne  par  mie  Caravelle  arrivée  de  j'ortii  '  ' 
que  de  eiiu]  X'aiIllauK  (|ui  etoicnt  partis  au  eommeneeineni:  de  l'anni;.;  pu, 
les  Indes  Orientales,  (juaire  etoient  revenus  au  Port  de  l.is'ionne,  aprcsa\  ;■ 
erré  pendant  (juitre  mois  dans  les  mers;  Oiic  (|ue  le  einjuième,  (jui  porioit!' 
i11inir>  >lo  Vice-Koi  I")()m  !\Iat!iias  irAI!ni(|nen|iie,  a\oit  ellliye  toutes  lijrtes  de  ili''L'i,i- 
ces  Ci:  de  miieres  a\  anr  (|ue  d'arriver  à  Malaca.  Suivant  la  relation  iiu'il  en- 
voya lui-UKMne  de  l'ui  \-oyac;e,  il  perdit  deux  cens  (jtiatre-vint:;t  hommes  .1  ii;-- 
le  cours  de  la  navigation,  [pendant  laquelle  il  fut  oii/e  mois  fans  voir  la  ui 
]   F.inlehoten  raconte,  fur  le  témoignage  des  Kljiagiiols  au  milieudelq 


M 
l'ai^iicniui 


re 


il  vivoit,  (]ne  ce  Seigneur  ne  s'étoit  engage  d.:iis  cette  infortune  ijuep 


IU'1> 


irun(.x- 


cès  d'am'iitioii.  La  crainte  (|u'il  avoit  d'être  ilepouillc  de  fou  emploi  ,  s'il 
retournoit  en  Klpagne  avec  les  quatre  autres  V'aiiieaux,  lui  a\'oit  l'ait  iurer, 
qu'il  arriveroit  aux  Indes,  ou  ([u'il  périroit  dans  l'on  Matiment.  Sa  \\[n\u 
Son  orgueil,  n'étoit  pas  moins  cxcelîive.  Avant  (|uc  de  (juiitcr  Lisbonne  ,  il  II-  fit  pciii- 
lire  derrière  la  (îaleiie  de  Ion  N'ailleau  ,  av^c  li»n  haton  de  comman'.lv.m  ;ît 
à  la  main,  vis-à-\'is  de  la  T'ortune  ,  à  lai|uelle  il  atlrelHjit  ces  mors  ,  en  K.- 
pagnol  :  je  Z'cix  te  vaincre  (k).  Linfeliotcn  ,  qui  l'avoit  connu  dans  l'in- 
de  avant  l'on  élévation,  lui  attribue  les  plus  grandes  qualités  d'un  hoiiv.r.: 
de  guerre  ,  iS:  les  qualités  les  plus  aimables  de  la  l'ociété;  mais  il  ajoute 
qu'à  peine  eut -il  été  revêtu  de  la  dignité  de  \'iee-lloi  ,  ([u'il  clian;j;ja  li^- 
carasftere  ,  iS:  que  l'on  orgueil  le  Ht  dcieller  ,  même  avant  Ion  dep.irt  i!e 
Lisbonne  (/). 
ijcji.  (»j)  Le  20  de  Janvier  ijfpr,  on  rejut  avis  de  Portugal  que  lesAn;^l.'iî 

avuii,.!'.; 


a>  (^)  De  r.uia  y  Smifa  dit  que  quiilid  il 
partit  la  faifoii  âoit  fi  a\aiiCcc,  iju  on  cioyoit 
toniiiiuiiciiicr.t  «ja'i!  ne  pfnir;-;,.ic  inniais  tairjji.' 
Voy:'};*';  mais  »]uc  sï-tant  f'.it  pciiuire  au  ilcf- 
fus  (.If  la  l'dituiH  ,  il  dit  'ju  il  anivcioit  tiiiic- 
pit  d'elle:  Citiîinic  l'aria  Ile  fait  Jà-dclUis  au- 
timc  rcMlvxion;  fans  douu;  il  a  iiri- ccttcrodo- 
inontadr  peur  une  dirpoficion  htroïquc.  Voyez 
fvrt-jtrui-.zeÀjîa.  Vol.  11.  pa^;.  61.. 

li^  (  ij  De  Faria  fait  un  p(ini;i't  trcsavaii- 
trgcux  de  CL  Vice-  Roi.  C'^loit,  dit  il,  un  des  plus 
dijj'iics  fujet:;  qui  l'oirnt  pjirvcnus  à  cette  di- 
i,iiitc,tant  pour  l'a  bravoui-j,  que  pour  fapru- 
iltiico  (S:  fon  tijuico.  Il  laiiFa  dans  le  Tn'for 
£roco  Duc;its  en  (.fpèccs ,  i\.  des  joiaux  d'un 
ttcs  gnnd  prix.  11  ne  cro/i/it  pas  <]iic  (]utl- 
qu'un  put  le  tromper  ;   cepeudant  un  Soldat 


s'ànnt  dt.-îuifc,  6c  sV'tnnt  prcfcnté  ;\  lui  ù  .  ; 
dill'iireTis  noiiis,  triuaa  le  lu.iyen  de  i\c.'  ir 
troi'^  t'ois  la  paye.  Albu  |ucr(]U'.'  inforiuJ  d  •'' 
dioie.  lit  v'L'nir  CLt  houuiic  ;.uprè'^  de  lui, 'v 


l'avettli  i!t,;:ce;nent  de 


ne  p!u^  ulerd  uai  |  a' 


llrat  i.^Liue.  U  étoit  de  moyenne  l^aure  , 
boiteux  d  un  eùté.  II  a\()ir  beaucoup  di  .:«. 
té.  Il  fut  le  feizièine  Vie-eroi  ,  èv  le  trei^J* 
(juatrijine  Cîouverneur.  l'oyez  Faria.  y^'^'- 
77.  -3.  Nous  nii  lions  ici  cette  note  pourrty, 
dve  iullice  à  All'iujuerque,  eS:  non  pour  relii- 
ter  l.infchotcn,  qui  n'a  fait  que  rapporter  c: 
qu'il  a  entendu  dire  à  des  l'ortuf^ais ,  (jui  avoie:.. 
peut  être  qucNiuc  fujet  de  plainte  contre  e^ 
Vice-Roi. 

(  m  )  Ici  commence  la  3*.  See'tion  de  l'Ori- 
ginal. 11.  d.  E. 
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uvoicnt  pris  im  \'aillc.ui,  ci)\'«»u'  au  \'n.\-lt)i  des  Indes  Orieiicalei  après  le     Iiniciio- 
raoïir  iks  (|uatrc  llatiiiKiis  (|iii  l'aviiiciu  aliaiidomic  lians  l\i  na\-i|;aci(»n.  Cwt*         i''. •>■ 
te  prile  avoii  TuL  une  rdillaiiw'e  pri)piirtii)nnee  a  la  ricliclle.  lillc  ttoit  char-        '591 
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cat$  tu  ilpceo.     Les  Aniilois  ravdieiu  mente  directement  à  Londres,  d'où    ''r" v»'lvf.'" 
lis  aM'ietit  renvoyé  1  rj|uipip;e  a  l.is:)onne;  »\  dan<  le  elia^rm  il  une  p.Tte  It 
conluieralile,  le  Koi  lit  laire  le  pro^eà  an  Capitaine,     l'n  antre  N'ailleiu  , 
charge  île  poudre  d'or,  tomba  dans  lu  l'Iotte  An;^Ioire,  en  revenaiitduCha' 
teau  de  Mma  dans  la  (îuinee.     I)eii\  /latimens  chargés  de  poivre  curent  lo 

"^.'reme  fijrt,  OîL  leur  can'^ailun  fut  elliniee  cent  foixante  [dix|  mille  diieatî. 

"^  '  Des  evénemeiîs  li  favorables  aux  viies  de  l'Angleterre ,  furent  nvjlc.s  de  (iuel(iues 
(KTtes;  mais  elle  n'eut  à  les  reproelier  iiu'à  la  nature.]  riul'r.urs  X'aill'eauK 
lie  les  l-'lottes ,  <|ui  n'uvoieiu  pas  celVe  de  croifer  aux  environs  des  Illes  A- 
i.Mres,  le  rell'eniirent  de  l'ellVoiable  (jra/^e  (|ni  mena-ya  tontes  ces  Illes  de  leur 
niine.  il  ci»ni'JKn<;a  le  26  du  mois  de  juillet  par  un  treniMement  de  terre  , 
(]i;i  dura  d.ms  l'iile  de  Saint-Alieliel  jul'ju'au  dou/.e  du  mois  fuivant.  'IVr- 
k:v\-<:  s,  l'>al  furent  a^^itées  le  len.leinain  avec  tant  de  violence,  qu'elles  pa- 
luilloient  tourner.  Àlaià  ces  allVeufes  fecoulles  n'y  reeommeneerent  que 
(liiairefois,  au  lieu  (]u'à  Saint-AJiehel,  elles  ne  cell'erent  point  un  monienC 
pendant  plus  de  (piin/.e  jours.  Les  Inllilaires  ayant  abandonne  leurs  inaiî'ons, 
(jui  tombaient  d'elles-niem. s  ;i  leurs  yeux,  pillèrent  tout  ce  tenis  cxpo!*es 
aux  injures  de  l'air.  Une  \'ille  entière,  num\nt:c  yHU-Fraiica,  f.it  reiu-er- 
l'ce  juliiu'aux  foiulemens,  cSL  la  plupart  de  tes  liabitans  ccrafès  fous  les  rui- 
nes. Dans  phifieurs  i.iiJr.»its,  kj  plaiius  s'élevèrent  en  cullines  ;  e\:  d>.".s 
d'autres  ,  quelques  mi»nLa^!ies  s'ap,^l.inirent,  ou  clian,j;erent  de  litu  ition.  Il 
lortit  de  la  t'.'rre  une  T'uree  d'eau  vive,  qui  coula  peiulant  iju.itre  jours  ,  Os: 
(|ui  parut  enCuite  lee.'-.er  tout  d'un  coup.  L'air  lic  la  mer  ,  encore  plus  a^i^i- 
tes,  reteniilli'ient  d'un  bruit  qu'on  aurolt  pris  pour  le  inu^^ilTement  d'une  in- 
finité de  bet.s  féroces.  l*lu!uur,s  perlunnes  moururent  d'ellVoi.  U  n'y  eu: 
point  de  N'ailleau  dans  les  P»  r.s  mêmes,  qui  ne  IbulVrit  des  atteintes  dànire- 
reiilés;  liv:  ceux  qui  étolent  à  1  ancre  ou  à  la  voile,  à  vin^^t  lieues  aux  envi- 
rons des  Illes  ,  lurent  encore  plus  maltraités.  Les  tremblemens  de  terre  lonc 
fréquens  aux  Af;ores.  \'iiv:j;t  uns  auparavant,  il  en  étoit  arrivé  un  dans  l'Illc 
de  Saint-.Mieliel ,  qui  avoit  renverle  une  m  Jiitagne  fort  haute. 

LiN.sc!iori:N  ajouic  ici  l'arrivée  de  la  grande  flotte  d'r.!pa;;;ne,  n)us  le 
commandement  de  l'Amiral  Doin  Alplionle  de  Macan,  &  celle\le   Afylord 

►J< Thomas  llovrardavec  la  flotte  An^luife.  [C^aoi  [u'il  y  ait  qaj!(|ue  dilVéren- 
ec  entre  l'on  réeit  &  celai  de  Walter  Kalerj;  ,  l'amour  de  la  vérité  ne  mo 
permet  pas  d'en  fupprimer  la  moindre  cire onil.uue.  11  me  le;ui.>le  au  contrai- 
re (|u'u;i  I  lillorien  doit  lailir  une  uecafion  de  cette  nature  ,  pour  relever  le 
prix  de  fon  travail,  en  failant  fentir  à  Tes  Lecteurs  ,  combien  la  vérité  elb 
quelquefois  dilHcile  à  démêler,  dans  l'oppolition  de  deux  témoignages  qui  pa- 
roiireiit  porter  fur  les  mêmes  fondemens.] 

Lks  Anji;lois,  dit  Linfehoten,  s'étoient  (lattes  qu'une  partie  des  richcfTes 
Fd'pagnoles  palVeroicnt  fur  leur  Motte.  Mais  l'Amiral  1  f(5\vard  voyant  Ls 
forces  de  l'Ennemi  li  lupérieures  aux  lîenntj,  donna  ordre  à  totis  les  Vaif- 
leaux  de  ne  pas  s'éloigner  du  fien  ;  ce  qui  n'empeeîia  poiiu  le  Chevalier  Ri- 
ciurd  Greenwill,  qui  commaiiduit  la  \'^eh<.^:ance  ,   de  s'engager   parmi   les 

Zz  ,^  Èipagiiol".^ 
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^^6        V  O  V  A  C  V,  S    DES    A  X  C,  LOIS    AUX 

I.iN«ciiO'     rrpagnols      II  cfJ>cro;c  i|ii«:  l'wi  Comp:i^'nt»ns  ne  baUnceroicni  point  u  le  (n] 

T"N.         vrc.     Mais  l'Ainir.il  AM{»!nij  iliip.irut  .iNce  toute  (a  llottc,  raii»  ciiron  ait  p,» 

I  5'^  '•       penctrcr  la  railon  Je  ceite  retraite.     Orwenwil  r\\'\\  loiitim  pai  lunciurv.ppi. 

\x>^  AiA'.'i'    lo  ;ivee  nuiii'.'i  d'aiulace.     $in\  artillerie,  (ju'il  lit  j<mcr   rurieullnient ,  c.»ij|j 

xn'jHMc!  "*     4l'i»'^"i'<'l  J^'"^  lirpagn-ds  à  r>;:vl,  l'un  i!e  lix  e.ns  tonneaux  ijui  ct^it  rAtnir.kl 

l'.i.i'.iiurc  ili    ilei  l'Iylot»,  »\:  l'autre  de  rr,'l"u!re  l«.ifijiic.     il  lut  l)ieni«»i  environne  de  Tpc 

CWtenwill.        DU  huit  N'ailTeaux  (^ui  c'avanecreni  I  ruliiuemeni  à  ral'orilajrc.  I/atia  jue  tXla 

ildenre  lurent  li  animées  qu'il  perdit  wMU  lionunes;  mail  il  en  lu;i  plus  J». 

quatre  ecns.     Kiitin  le  tr>u\.uii  aeviMe  par  le  nt>nj!)re,  il  re-;iU  a  la  icie  un 

Coup  lie  haie  il»>nt  i!  mourut  p».u  île  jours  âpre». 

II.  lut  porte  vivant  fur  le  Saint-I  aul ,  (jui  etoii  le  Vaiireaii  de  I)i»in   A- 
.^imuii^;!iv    plionle  Mailiui ,  Amiral  de  la  Motte  d'Kipa^i^'nw'.     Sa  Mellliie  tut  panle.*  par 
'ivut'e.  les  Cliirurj.';iens  Kl'pa^nols  ,    (ans  que  Dom  Alphonfe  voidut  le  voir  ni  li, 

parler.  INI  lis  tous  Us  Capitaines  vS.  les  (Jentilsl.oinmes  de  la  T lotte  ,  s'uii 
prelVereiu  de  le  \iliier,  en  jo^p,iiani  à  l'admiration  de  l'on  courage,  toute» 
fortes  de  earell'es  iX  de  eoi)|!>laLu>ns.  Il  le.s  re^iit  avce  une  etinllanee  hcfui. 
t|ue,  aulli  eloif;né  de  ran'ee'tati<in  de  iKrie  ijue  d'aue'uiie  mar(|ue  d'a'ili.u^- 
ment;  iS:  î'entant  i)ue  l'heure  de  la  nu»rt  approelioit,  il  leur  dit  en  r.rpa.;n  I 
,,  Rieharil  (owiiuil  ell  mon  nom;  je  meurs  a\ee  un  ea'ur  joyeux  CL  tr.in- 
„  ([uille,  car  je  finis  ma  vie  eomme  il  eonNicnt  à  un  Soldat  ,  après  avt  ir 
„  combattu  pour  ma  Keine  ,  mon  Pays  è!^:  ma  Kelip;ion.  Mon  aine  il<  it 
„  quitter  ce  corps  avec  j(»ye  ,  puiftjue  je  laill'e  après  elle  l'honneur  imimir- 

brave  Soldat,  qui  ai  fait  m(jn  devoir  jutiju'aii  deraier 


,,  tel  d'avoir  été  un  b 
oupir  (>/). 


Son  c.iiaâwrc.        I.i:  Chevalier  (îree 
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I.i:  Chevalier  Crreenwill  croit  un  (îentilhomme  An^lols,  riv-he  iSl.:  de  l'un- 
ne  maifon,  mais  d'un  cara(ïUTe  lî  martial  «5c  li  hardi,  (ju'il  a\oit  <»!Veri  vo- 
lontairement les  fer\  iees  à  la  Keine.  Il  s'ctoit  dillinifue  par  (luantiteifactifin 
fort  braves,  (jui  ra\oient  fiir  eonnoirre  &  redouter  de  tout  le  monde  ;  i'" 
il  avoit  en  même  tems  riiiimeur  dillieile,  ili:  Ls  .\nii;lois  mêmes  (o)  a\on. 
pour  lui  prel'qu'autant  d'a\erl"ion  (jue  d'ellime.  l.oriqu'il  s'etoit  en^.'.ai!;'. '^'i 
la  Flotte  Kfpagnole,  fa  j.^raiule  voile  etoit  prête,  ^  Ion  N'ailleau  (jui  cti .. 
un  des  meilleurs  voiliers  d';\ni:Ieterre  auroit  pu  s'eeliapper ,  s'il  y  eut  e"n- 
feiiti  ;  mais  vi)yani  Ils  i!;ens  dirpofes  à  fuivre  l'orilre  de  l'on  Amiral,  il  me- 
iKit;a  de  faire  pendre  (|iiieonque  oferoit  parler  de  fuite.  iC'ctoit  un  Iminnu)^» 
d'une  conflitution  \\  Ibrte  ([u'on  l'a  vu  d.uis  îles  parties  de  débauche,  brii'er 
avec  les  dents  des  \''erres,  lîi:  en  avaller  les  pièces  fuis  en  être  inct-immodé, 
C'ell  ce  que  LinfeiiotLii  rapporte  d'après  plulieurs  perfonnes  dignes  tie  foi, 
qui  a\'oiLnt  ète  témoins  île  ce  fait]. 

l.E.s  i\nglois  qui  l'ur\  eeurent  à  leur  défaite  furent  dillribues  fur  la  KIotte 
F.rpagnolc,  où  ils  devinrent  l'oceafion  d'un  nouveau  combat  entre  les  Portu- 
gais &.  les  Bafjues,  qui  fe  difputoient  l'honneur  d'avoir  été  les  premiers  àl'i 


l>  ()j;  Si  (îrocinvill  a  rtcllcniciu  tenu  le 
ilifcdiir,-.  (lu'un  lui  iittrihuc  ici  ,  on  ne  junit 
^;ui.'rcs  iHtcduvcitir  qu  il  n'eut  donné  en  cehi 
queii^ue'  iniirciuc  lic  \anitt5;  iiinis  on  doit  le  lui 
pardonner,  parce  qu'il  u  vécu  d;ins  un  teins  , 
où  i'amcnir  de  la  Gloire  cluit  le  (jouL  duiui- 
JiatiC. 


burdaije. 

flj^'^)  Ceux  qui  .ivoieiii  pnrlé  en  mal  di: 
Grecnwill  :i  l.iniehotLii ,  etoieiu  peut  etred.in-; 
le  c;h  de  ceu\  de  «lui  il  uvoii  rei,-u  des  inlui 
UKitions  fui-  le  ciradère  d'Albuqucniuc.  \x 
jui^'iiient  de  piireilles  i^ens  n  ell  p.ii  de  tjraiia 
poidï. 


ixnr.s  oRin.vTAT.rs,  i.iv.  ir.   Crr\p.  xv.     3<jt 

lonln/^c.  I.c<  uni  avoivtit  pris  i.t  première  cnrci;»nc,  Ici  autres  k-  Pavillon; 
)\;  (L  pin  Ck  »r.uitrc  cli.ioun  >'.inril>u<»it  lu  pritK'ip.iL-  /.iloirc.  A  la  vcritc  loin 
,  .tix  «|ui  av«>icru  uhorilc  L*  \'aiir,'.jii  ilc  Clivon-vill  p  »rtoicnt  ilci  in»r<|iici  ho- 
M.>riMc<  «le  leur  o>uru"e,  ll'it  ilam  leur»  hklliirc»,  |î»ii  dans  le  ikforilrc  île 
k'ir^  liarinutis,  «|i»ni  p'Mlicuri  rehc'icrent  à  'l'irci.'rc  p')ur  le  ralouher.  Mnl* 
.  ''<}\  eut  la  w"ttri«iliic  (.k'  le  rer)Jrc  a  !«>rd  il'un  \*ail]:an  de  Hil'eaye  ,  uv»nfc 
n  r  lt,mirJ''na,  i|ui  avo.t  coinnvm  k'  riHealre  Majiiuv  tians  la  M<»tte  tie  15SÎ?. 
,  n  hatiuKUt  cioii  lort  f^r<»i,  <ic  du  nomSre  de  ceux  (jue  les  KCpi^noi»  ap- 
P  IKiicnt  lesiloii/c  Apures.  Mnrtandona  ei<»lL  al'HM  a  ilmer  avec  le  Capitaine 
.  1  N'ailVeau  An^;lois,  i|ui  «'»■•!(  allis  près  de  lui  en  h  iMt  de  vclmirs  noir.  Il 
"  lita  lori  civiktneni  l.mlchotvn,  «ît  lui  accorda  nu-ine  la  peruutliond'en)' 
ituner  pour  t|ucl(|ues  jours  le  Cipitaine  Ani^lois  dans  li  niaili»n  qu'il  avoit  ix 
I  crccre.  I.e  (Mtuverneur  de  l'Ille  invita  cet  dlullre  C'apiil'a  dirur,  «Me  lui  ren- 
■i  'nutes  lortes  d'Iintuieurs.  kiiilclioten  re<,-ut  autïi  cIk/  lui  le  l'iiitte  du  N'aif- 
'■  Il  lie  (ireenwill,  (|ui  n'avoii  pas  moins  île  dix  ou  dou/e  bklVures.  Le  Ca- 
P  uine  lui  lailla  une  lettre  (|ui  c<»nteiioit  le  récit  do  l'aCtion,  C5c  (ju'il  le  pria 
d.  l'aire  remettre  au  grand  Amiral  d'iXngleterre.  Il  fut  conduit  etiluite  à  Lil» 
l'"iine,  ou  il  lut  traite  avec  li«»niieur,  Ck  de-lù  renvoyé  fous  une  Klcorie  cti 
Angleterre  avec  le  relie  des  l'ri!i)iit»iers. 
I.A   '"lotte  d'l".l"pa{!;iie  demeura  llir  les  ancres  àCuervo,  pour  donner  Ictems 


'ir  lenva-'e. 


La  V 


engeance ,  ce  j; 


'li'rivux  N'ailllau  du  \'ice-Amir:il  (îr 


een- 


■'ill,  fut  VA\  de  ceux  (jui  le  l)ri(l'r..-nt  en  mille  piejes  coîitre  les  riichers.  Il 
:  Il  lii'  inerij;e  tout-d'ua-coup  ,  avec  foixante  Kfp.i^iiuls  ([u'i!  avoit  à  boni, 
Ov  (jMeKjues  prif-nniers  An;^loiji,  d^u  un  leul  eut  le  boîilieur  de  fe  fauver  ; 
rn;ùh  avec  tant:  de  contuiions  «S:  de  meurtllfures,  (luayanc  deir.an.iJ  en  arri- 
'.  .p.t  les  feci'urs  de  la  Reli;;ion  Catholi.|ue  ,  il  iiun.i-ut  prefqu'au'li-tut.  I.a 
''.•n;reance  avoit  un  ^ran.l  nombre  île  lieaux  canons  de  fonce,  eue  les  Inîli- 
aires  ne  defefperoient  pas  de  pécher  riùé  fuivant. 

Lnikt.  plulieurs  Hatimens  llollandois,  qui  a\.)icnc  été  arrêtes  dans  les 
Ports  d"Krpap;:ie  pour  le  lervice  de  cette  Couronne,  il  y  avoit  un  Fly!)ot  de 
■ix  cens  'J'onneaux,  fur  lequel  on  avoit  embarque  cent  SoKlats  Kipagnols  i|ui 
iaifuient  environ  cent  (juarantc  liommes  avec  1  Iviuipa^^e  1  lollan  lois.  Le  l'i- 
^>te,  qui  fe  nommoit  CcnuTnis  MarlhifUiy  de  ^cbïdam  en  1  lollandc  ,  après 
s'être  conduit  avec  une  fiabileté  extrême  pendant  une  partie  de  la  teînpece  le 
'rouva  poulfé  à  la  vue  de  'l'ercère;  iS:  le  Capitaine  Lfpaiijnol  croyant  ([ue  la 
ùiretc  conliftoit  à  jrigiK'r  la  rade,  le  preffa  d'y  enuvr  malgré  toutes  Ils  refif- 
fcuiices.  EnvaiiileJ'iloie  lui  reprefentwi-t-iique  e  etoit  fe  peidrc  fans  rclîburce, 
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il  qi'ntitc  d'autres  N'ailVeaux  Lfpa:j;nols  0^  l'ortU{j;ais  de  fe  ralfembler  autour  [,^^{.^J■"_ 
ù'elle.  r.n  y  Ct)mprenint  les  N'ailKaux  de  l'Inde,  elle  fe  trouva  conipofee  à 
U  lin  de  cent  (|'.iarante  Matimens;  mais  lorliji'elle  fe  difpotoit  a  mettre  à  la 
i>ile,  il  s'éleva  une  tcmp.te  li  furieufe  «jue  les  I  la  litans  des  Illes  ne  fe  ll)u- 
'.enoie'it  point  d'en  avoir  junais  vu  de  feml)lal)le.  (^uoii|iie  leurs  monta;!;n.s 
loicnt  li  hautes  (|ifelks  caufen:  de  l'etonnement,  la  mer  lan«;a  fes 'lots  julq'faii 
Ibiumct,  i5c  ([h.Jitite  de  pnilîons  y  demeurèrent.  Ce  terrible  ora.j:e  dura 
r  pt  ou  huit  jours  fan-;  un  mumiit  d'in'.'rriqni'tn.  Sur  Ls  fe.iles  Cotes  de 
'lercere,  il  périt  di>u/,e  X'ailfeaux.  Lin!:lii>ieii,  qui  étoit  témoin  de  ce  trille 
rnectacle.  en  l'air  une  peinture  fort  toucliante.  IVn.lant  plus  de  vingt  jours , 
'H  fut  occupe  à  pécher  les  cadavres,  (jue  l.'.s  ilms  p'>rtoient  continuellement 
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V  O  Y  A  0  r.  S    DES    A  N  C  !.  o  |  5    A  v  X 


pcll.i  loM  1'  *  i|»ii  ci«»ii  uti  juinc  luMMiuc  lie  virt^i  un».     Sauvc-ioi ,  lui  «liiii 


Tl.N 


I  5«>  ••  .     a\  rcniSralKim ,  OL  ne  pcnic  point  a  moi,  tloru  lu  vie  ne  nunu'  plu»  il 


AVIII 


kir. 


!\ai  tfwMllrvcc.     Kiiliiuc  obcilVant  an  Cipuaiiu ,  il  lounj.1  vcri  I.1  r;ulc  ,  taiulu 

'.l;,,,',^   iliùin  f;r.m.l  lumU^rc  il'l  I.il>it.in«nui  ctnicntau  li»n^  iL»  Cotcâ ,  nrcparni^nuK  » 

virt!t.irJ      oirkU»,  l'.iitvnu^»  avwv  ilu  licv;c,  pour  k*  prtiuitcr  aux  inallicunux  «lu  lU 
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ilvlllIl'U» 


Suite  »iv  ; 

Il    ■  MC  tVlll' 


f.  \^•c^«T!•!•.. 
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attii).l<*iv.iii  a  Voir  bicn-iot  liitur  contre  k»  ll>*i<.     l'.n  wiKcc  le  N'aill 


eait  itic 


Uncc  li  rapiiLiueru  ilir  le<  rocs,  i|it'il  le  brila  d'un  llul  eoup,  laiis  i|u'ilr».tl:.ir 
deux  planeliei  uniei.     Oe  cent  (piaraïKc  lionnuei,  il  ne  l'en  lltuva  iiue  u 


ï 


llll* 


tor/A',  eiiireUl(|UcU  eloii  le  ttls  ilu  l'iiotw  1  |ttllaiKlot.%.     C'euXipie  le<i tIou<i  jvi 
ri.i\nt  (ur  le  ri\.ij!;e,  i)u  «|iii  lurciu  pcclics  après  la  lempcte,  avoitr.i  la  utc 
k'ï  Irai  C^  les  janU>e:i  brillei  ou  Jtllu|uee<. 

l),\N:i  kn  autres  Ifles,  la  perte  ne  lut  pai  nioinJre  (pi'ù  'l'ercére.  ilpc. 
rit  iIckiN  VailKaux  a  iS'u/wr-(»W^o ,  iku\  a  i'Uo,  troi<  a  (irail'jU,  Les  ilu:^ 
il'ailleiirs  app^rtcrent  les  ilebrii  t!e  t|u;uilitc  il'autrei  iMlitncfis,  (|ui  av.  uni 
lait  naurr.ii^c  en  pkine  mer,  |î»it  eu  le  brilaiu  l'un  contre  l'autre,  l!.it  eu 
i'»»u\  rani  d'eux-mêmes  après  avoir  étc  iracaU'es  par  la  violence  de»  vaguci. 
il  en  pcrii  iroi»  île  cette  manière  à  la  vue  de  l'Ille  Saint-Micliel,  d'où  l'i  n 
entendit  lei  cris  lamentabks  de»  Matelots  fans  en  pouvoir  l'auver  un  l'eul.  I..i 
plupart  des  autres  errèrent  alk/  loui^-tems  llin.s  m.its,  avec  de»  peines  iji:! 
ne  peuvent  i-tre  esprime>.s;  »iik.  d'une  li  grande  l'hittc,  un  prétend  tju'il  nui 
arriva  (|ue  trente-deux  ou  ir^nte-troi»  dans  les  l'wrts  d'Krp.n;iie.  [^  Linrcl!nteii):3"» 
rapporte  ([iieplulieurs  I  lal>it.insde'l'ercerediroientiiUNeriement(iue  Dicuavnit 


relnlu  de   ks   hure   pcrir  eiitiiiuncn 


t.  C^ 


«lU  il    preiiMiciit   m.iiukllemeii-.  le 


parti  ik»  l.utlieriens  Oé  des  I  kreiiquei.  11.'»  ajiuitoient  ijue  des  i|u'un  avoic 
apporte  à  h'ird  le  Cadavre  de  (ireenwill,  aulli-iot  le  vent  a\uit  eoinmeik'ci 
s'clever;  de  li)rte  qu'ils  etoient  p^rliiades  ijue  cet  I  loinme  tjui  prolelVoit  imc 
Uelij;i<>n  Diaholiiiue,  ayant  e-.c  précipite  dans  les  Knlers,  avoieiu  eiigaf;c 
tous  les  Kl'prits  infernaux  a  vani];er  la  Murt,  iSc  à  exciter  cette  lurieul'e  tein* 
pete  cuiure  ks  ICrpa^tmls,  «ju'ils  liailloieni  d'ailleurs  a  caule  de  leur  Keli- 
gion.  De  pareils  hlas^iliemes  contre  la  Divinité  le  repandu'ent  de  toui  voCts 
Tans  que  perl'onne  penlai  ù  les  reliiter.  J 

c     II     A     r     I     T     R     E       XVI. 

Premier  r6y,igc  </ty  yhighis  aux  Imlis  Oiitntalcs  Jhus  le  Cupita'ine 
Jacques  LancaJUr  en  i5<;i. 

CR  fut  dans  cette  rtuati<ui  c!e  la  marine  d'Kl'pa^nc  6i  île  Portugal,  qac 
i*s  Ant;;lois  crureiu  s'i;tre  ouvert  un  palla^e'  aile/  liin'e  aux  Indes  Orien- 
tales ,  lie  qu'après  avoir  lait  taîit  de  depeiills  ^k.  d'ellorL>  pour  diminuer  les 
(tlillaeles,  ils  jugèrent  ipie  le  tems  àoit  venu  iWw  recueillir  les  premiers 
Iruits.  On  ne  nous  apprend  point  li  ce  voyage  le  lit  au  nom  d'une  Compa- 
gnie ou  fur  un  ordre  de  la  Cour,  ou  par  le  leul  mouvement  iS:  aux  Irais 
lies  trois  C.ipitaines  qui  conimuiiderent  les  trois  Vailleaux  dont  la  Motie  An- 

^luik 
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ÎNDES   ORIENTALES,   Liv.  U.    Chap.  XVI.      n^Cxj 

^loifc  C'toit  compolcv'.  fis  fo  nomuioicnt  (ici)r,i];cs  Raymond^  Abraluiin  Ken- 
(iiil ,  ^  Jdincs ,  c'cll-ù-Jirc  jucqics  Laticalîer.  Les  noms  ilcs  trois  lUiimcns 
ctoiciic  kl  l'i'nJi'pc  ,  le  Ruyul  Marchand  ,  (ii^:  ï lùlniard  Bonavcnîurc.  (^uui- 
ijuc  L'  Capit,iii-K-  R;iyinoiul  lut  parti  avec  \x  (iiKiliie  d'Amiral  ,  fun  Vail- 
kau  ayant  ciiCparii  lians  le  cours  du  voyage  ,  fans  tju'on  ait  jamais  r(,-u  quel 
lut  Ion  lurr,  l'Iionneur  d'avoir  exccuté  une  11  grande  entreprile  elt  relie  au 
C'apitaiiie  l.uncalKr,  connne  cekii  d'en  avoir  publié  la  relation  ell  attribué 
à  Inn  Lieutenant  Edmond  liai kcr  (a). 

La  riottc  étant  Tortie  du  l'ort  de  Flymourh  le  ro  d'Avril  1591  ,  arriva 
aux  Canaries  le  25.  ICIle  le  trouva  le  2  de  May  à  la  hauteur  du  Cap  Ml.uico. 
Le  5  elle  palTa  le  Tropliine  du  Cancer,  Ck  le  S  elle  étoit  à  la  hauteur  du  Cap- 
Verd.  Vu  veut  Xord-lCll  qui  ne  l'abandoima  point  jufqu'au  13,  la  mit  a 
huit  degrés  de  l'Equateur;  enluite  un  vent  contraire,  la  retarda  jufqu'au  6 
(le  juin:  enfin  elle  palla  la  Ligne,  mais  ce  ne  l'ut  (ju'apres  s'être  laili  d'une 
Cï.ravelle  Porrugaire  qui  alloit  de  Lisbonne  au  Hrélii  ,  chargée  de  60  ton- 
ii'-auxde  vin,  d  huile,  de  câpres,  ilîcdepois.  La  prife  d  un  X'ailleau  chargé 
d'or  auroit  éie  moins  agréable  aux  ;\nglois.  Ils  a\'oient  commence  à  le  rel- 
lentir  des  incummodites  du  climat,  dt)nt  les  i|ualii.és  font  extrêmement  dan- 
gereufes  dans  cette  lailon ,  entre  le  luiitiéme  degie  de  latitude  du  Nord  »ic 
I Mquateur.  La  plus  grande  partie  iks  trois  Equipages,  étoit  attaquée  de  di- 
Verles  maladies. 

Arui.s  avoir  palIc  la  L"giie,ils  continuèrent  d'avoir  le  vent  à  l'I'ft-Sud- 
F'!rt,  Ck.  prelque  toujours  li  violent,  ([u'illes  poullavers  le  iîré;il ,  jufqu'a  cent 
li.uës  des  Cotes.  Enfin  lorlqu'ils  furent  arrives  au  \ingt-fixième  degré  de  la- 
titude tlu  Sud ,  le  veit  changea  au  Xord.  Lii,  ils  jugèrent  c|UjleC'apde  Hon- 
ne  JClptran^e  portoit  ICll  par  Su.l ,  a  la  dilLuice  d'entre  neuf  cens  &  mille 
lieues.  Dans  cette  longue  navigation,  ils  eurent  les  vents  variables,  mais 
tels  néanniMin^iju  ils  purent  toujours  s'avancer  vers  leur  terme. 

Le  2S  de  juillet  ils  arrivèrent  à  la  vue  tlu  Cap;  &  jufq  f au  31,  il  luttè- 
rent contre  de.  vjnts  contraires,  dans  l'efpérance  de  le  pouvoir  doubler, 
pour  gagner  -o  h-'uës  plus  Kmu,  Y /li^uad.i  de  S.  Blaz,  où  ils  le  tlattoient  de 
irouvèr  des  raîraiciiiireinens;  mais  la  langueur  qui  étoit  répandue  fur  les  trois 
VaifleauN  les  força  de  chercher  un  lieu  moins  éloigné,  il  s  approchèrent  de  la 
Cote  au  i\o.\l  du  Cap  ;  v^s:  fuivant  le  rivage ,  ils  trouvèrent  W-lguada,  do  Sal- 
dmna^  Bave  ft)rt  commode,  qui  préfente  une  Ule  à  fon  entrée.  Ils  y  jettè- 
rent  l'ancre  le  r''.  d'Août,  Oi:  I  emprelfemeut  des  fains  vit  des  malades  fut  égal 
a  debarcjuer. 

Il  le  préfenta  d'abord  quelques  Sauvages  fort  noirs  &  fort  farouches,  qui 
le  retirèrent  au  même  mom.iu.  l'endant  plus  de  qum/e  jours,  il  n'en  parut 
point  d'autres;  t^  les  Anglois  ne  trouvèrent  pour  rafraiehillem^nt  que  des 
giiivs  (X:  tles  oyes  tlont  ils  tuèrent  plulieurs  à  coups  de  [ufil.  Ils  ne  virent 
pas  non  plus  d'autre  poillbn  que  des  moules  &  diverfes  tfpèces  de  coquilla- 
ge, qu'ils  ramalfoient  !aiis  peme  au  long  des  rocj.  L'Amiral  refolut  enfin  de 
gagner  fille  avec  fa  finalle.  11  y  trouva  des  Van;^ou'ins  <k  des  veaux  marins , 
dont  il  rapporta  une  provilloa  l'orc  auondante  ;  Ce  les  Chaloupes ,  qui  y  fu- 
rent 
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rcnt  ciu  oyccs  ilciix  fuis,  en  rcvinrciu.  cliurgccs.  (^iicl(]ucs  jours  après,  ic« 
Challciirs  ic  lailiiciu  il'uii  Xcu;i'c,  «{u'ils  loivcrciit  dv  pciiOuvr  iucc  eux  dans 
le  p;ivs,  Lii  lui  t'ailaiit  coniiDiLrc  par  leurs  lignes  (|m'iI.s  avojeiu  l)eli»iii  de  h^l'. 
liuuN.  Ils  inaielicreiit  iiiuuLinent,  CîL  n'ayant  rencontre  aueun  autre  Sauva- 
ge, ils  renvoyèrent  celui  qu'ils  avoient  arrece,  après  lui  avoir  l'ait  beaucoup 
de  carelVes  vS:  (jueKiues  prcfens.  Cette  conduite  leur  reullit.  Trente  ou  qua- 
rante iVei^res  parurent  hien-tot;  a\  ec  ijuarante  jeunes  IkuuI's  »ilc  autant  d'a- 
gneaux ,  litint  ils  donnèrent  une  partie  poin*  iiuelques  ullenciles.  Un  bd'uf 
ne  l'ut  vendu  i|ue  deux  cimteaux,  une  genilfe  Ci:  un  agneau  le  même  prix. 
Les  Iveul's  lie  ce  canton  li'nt  fort  gros  *5v:  lort  cliarnus;  mais  ils  n'en  lom 
pas  moins  maigres,  i.e  mcniton  au  cnntran-e  y  ell  aile/ 'j;ras.  Il  a  furieilos 
tju  pcil  au  lieu  de  laine,  lîi:  la  tjueuè  exirenienient  grotl'e,  ct>mnie  les  nnju- 
tt'us  de  Syiie.  Le  Capitaine  Lancaller  tua  un  animal  fauvage,  (jui  le  nom- 
me Antilope,  tle  la  grandeur  tl'un  jeune  poulain,  èic  femblable  au  daim  pour 
la  couleur  &  la  taille.  Les  Anglais  virent  un  grand  nombre  d'autres  l)ctcs 
qui  leur  ctoient  inconnues;  mais  L's  linges,  dont  l'abondance  Ci:  la  grolVeur 
les  étonna,  lervirent  l)eauc(uip  a  les  anuifer,  par  ksdiliicultes  autant  qLie  par 
l'agrément  de  cette  chalVe. 

Dans  l'ctat  où  les  maladies  rcduiloient  les  l'Aïuipages,  oncrut  ({u'il  wiloir 
mieux  fe  borner  à  t.eux  'v'aiifeaux  l'ien  remplis,  que  i.Wi\  conferver  trois 
fans  le  nomlire  des  matelots  necelliures.  De  deux-cens-(|uarante  hommes (jue 
le  mal  a\oit  épargne,  on  en  nut  cent  vS:  un  dans  l'Amiral,  iSl  (|uatre-vmi!;i- 
dix  dans  l'ICdouard.  Le  relie,  ilont  la  laiite  commen';oit  à  s'akerer ,  fut  ren- 
voyé en  Angleterre  dans  le  Royal  Marchand.  C'etoit  le  Icorbut  (jui  caul'uic 
les  plus  grands  ra\-ages:  les  vSuldars  ,  n'étant  point  accoutumes  a  la  mer, m 
ttoient  prLlijiie  tous  atta(|ucs.  Les  Matelots  s  en  tlel'eiidoicnt  mieux,  ou  ila 
moins  gucrilî'ou'nt  plus  proinptement  lorfqu'ils  pouv(jient  trouver  des  viaujcs 
fraîches;  ce  qui  fait  juger  à  l'Auteur  qu'ils  s'en  garaniiroiententièrenienLula 
nourriture  etoic  meilleure  fur  les  Vailleaux. 

Six  jours  après  le  départ  du  Ro\al  Marchand,  k  deux  autres  Vaiireau."-; 
quittèrent  la  Haye  de  v'^.ddanna  ,  Ci:  doublèrent  prumpLemeiitleCapde  lioniie- 
Efpcrance.  Mais  en  arrivant  le  14  de  Septeml)re  au  Cap  de  Corientcs,  ils 
furent  furpris  d'une  furieufc  tempête,  avec  t.ks  tourbillons  li  violens  ,  que 
l'Amiral  l'ut  lepare  de  ï F.douard.  Jainais  on  n'a  eu  d'autre  nouvelle  de  Ion 
fort.  I^ancaller  ,  qui  denieuroit  a\  ec  fon  leid  X'aiileau,  fit  long-tems  tics 
recherches  inutiles.  Il  eiluva  lui-même  toutes  les  fureurs  de  la  mer,  vS;  {\c$ 
coups  de  tonnerre  \\  terribles,  qu'ils  lui  tuèrent  quatre  h(jmmes ,  Ci;  n'en 
jainèrent  aucun  fans  quelque  marque  étrange  de  leur  violence.  Les  quatre 
qui  perdirent  la  vie  eurent  la  tête  tournée  ,  comme  11  l'on  eut  pris  phulir  ù 
leur  tordre  le  col.  î)'autres  eurent  les  bras  Ci:  les  jambes  meurtries.  Plu- 
fiéprs  furent  atteints  à  la  poitrine,  &  vomirent  le  \\u\fj,  pendant  deux  jours. 
Quelques-uns  après  avoir  été  renverfés  par  terre  fans  mouwnient  Ci:  l'aiis 
connoilVaiice,  ne  revinrent  de  cet  état  que  potir  foulfrir  long-tems  de  vives 
douleurs  ,  qui  parcouroient  fucceirivenient  tous  leurs  membres.  Le  _ii;rand 
mat  fut  Comme  rongé  dans  quelques  endroits;  Ci:  dans  d'autres,  il  s'en  dé- 
tacha plulîeurs  parties.  ])es  broches  de  fer ,  (jui  étoient  enfoncées  de  dix* 
pieds  dans  le  bois  furent  fondues,  [  Ci:  coijèrciii  fans  brûler  les  parties  de-t^i 
bois  vuifiues.l 
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T,A  mr-r  étant  devenue  plus  iranquilk',  Lancalh-r  continua  fa  navijration  au 
Nord-Kll,  &  loinha  quelques  jours  après  a  !'exLreniitc  rS'urd-Ouell  de  l'Ille 
Saini-Laureiir.     l\  ne  s'en  croyoit  point  11  proclic  ,  &ee  fut  p:ir  liazard  (ju'un 
de  les  f!;ens  découvrit  pendant  la  nuit  ;i  la  clarté  tle  la  Lune,  un-'l)lanciieur 
cxtra'irdiniire,  qu'on  reconnut  bientôt  pour  l'ecunie  des  values  qui  fe  bri- 
foient  contre  les  rochers  de  l'Ille.     On  évita  lieureufemenc  le    danQ;i.'r  dans 
une  mer  encore  iti;norée  des  Anj;lois.  On  paHa  de  menic  près  de  Mo/.aniSi- 
q'if  (■ln^  .s'en  erre  apper<;u  ,  ti  l'on  alla  lo.nl)v.r  deux   lieues   au  delliis  dans 
un  Ma.e  nonnnée  Ouitatijr.u,> ,  (,ù  l'oti  prit  trois  nu  quatre  banjucs  tlu  l'ays, 
qui  s'ap;)el|ent  l\vif>,aics.   LIIjS  étoie.it  ehar^^ées  de  millet,  de  p.jules,  de  ca- 
nnris;  ^iic  les  Xé^res  avoient  parmi  eux  un  jeiine  Portu;];ais ,  cjui    conduiloic 
cetio  provilion  à  Mo/,ambi(|uc.   L:incaller  profita  de  cette  rencomre  comme 
d'une  l'aveu;  du  Ciel,  Oi:  remea  uit  a  la  voile  aulli-tot,  il  ne  lut  pas  loni^-tems 
à  i.ri;;ner  l'Ille  de  Coinore,  cjui  cil  à  cent  lieues  de  la  ineme  Uaye,  au\\ord- 
I''ll  (le  .\to/am!iiq.ie.   Il  y  fut  rc(;a  par  un  ^rand  nombre  de  Mores,  <ic  l'Ille 
lu'  parut  extrememenr.  p,  uplée.  Sei/.c  lionimes  qu'il  y  envova  dans  la  Cha- 
loupe, obtinrent  tranquillement  la  liberté  de  prendre  de  l'eau.     Le  lloi   de 
l'Ille  lui  Hr  deman  1er  celle  de  le  rendre  fur  tljii  liord.    li  y   vint,    accoiv.pa- 
gné  de  plulleurs  Mores  d'une  belle  tai'lc,  &  vêtu   d'une   robe  de   fatin  cra- 
moifi.  Les  Al' rlois  le  traitèrent  civilement:  ;  iSc  le  jeune   Portu{:rais  qu'ils   a- 
voient  itris  Iciir  fervaiit  d'interprète  ,  ils  eurent  a\ee  lui   une  longue  confé- 
rence fur  l'état  tle  l'on  Pays,  <Nl  fur  la  nature  de  les  mareiiandifes.    Mais  ces 
apparcnc  .s  d'amitié  coiivroient  un  noir  delVein  tle  la  part  des  Mores.     Un 
OlHcier  An^^lojs  nomme  Macc ,  prenant  conliance    aux  ollVes  du    Roi,    def- 
ceiidit  au  riviLije  avec  trente  liomines,  contre  le  feiuiment  de   Lancaller.    A 
peine  cur-i!  fait  cent  p as  liir  la   terre  ;  (|u'une  troupe  de    Barbares  fondant 
fur  eux  avec  toutes  l()rtes  d'armes,  les  tuèrent  h  la  \'iie  du    Wiilleau,    d'oi'i 
l5^^on  ne  pou\-o;L  leur  tioimer  aucun  fecours ,  [vMc  fous  les  yeux  mêmes  du  Roi 
qui  fembioir  n'être  retourne  a  terre,  cjue  pour  auLorifer  cette  perfidie  par 
la  prélence.'J 

i.Es  An^lois  partirent,  avec  la  tlouleur  de  ne  pouvoir  le  venger  d'un  fi 
cruel  outrage ,  mais  bien  inllrui:s  de  la  défiance  (ju'ils  dewnent  garder  fans 
celle  avec  les  Mores.  Ils  pr.reut  le  7  de  i^epteml)re  vers  Zanzil)ar  ;  ou  ils  ar- 
rivèrent bien-tot,  avec  li  précaution  de  relâcher  àquelcjue  diilance  du  Port, 
lis  avo'i.nr  p.rdu  leur  Clmloupe  à  Comore.  Ouelques  planches  qu'ils  avoient 
lur  le  X^iilTeau,  fervireiit  à  réparer  evtre  perte.  Le  Port  de  Zanzibar  ne 
prefentant  rien  qui  lut  capable  de  les  eiVrayer,  ils  croifèrent  fur  cette  Cote 
pendant  plus  d'un  mois,  en  donnint  lachalfe  à  toutes  les  lîarques  ou  les  Pan- 
gaies  (|u'ils  p;iuvùieiit  découvrir.  Ils  fe  trouvèrent  ainfi  dans  l'abonuance  de 
toutes  fortes  de  pro\'ilions,  fans  s'expofer  au  rifque  tle  les  cherclier  dans  l'in- 
térieur du  Pavs.  Mus  iis  virent  un  jour  fortir  du  Port  une  bar'|ue  Pi)rttigai- 
fe ,  de  laquelle  il  fe  détacha  iiu  \Jore  dans  un  Canot  ,  avec  tine  lettre  pour 
Je  Capitaine  Anglois.  Llle  venoit  de  qiielq  les  J^urtugais  qui  avoient  un  petit 
comptoir  dans  cette  Ville.  Ils  demandoient  de  c|aelle  A^ation  étoit  le  Vaif- 
i'eau  (]ui  s'arretoit  11  près  d'eux  ,  fans  leur  donner  -ucun  a\'isdc  Ion  arrivée,^ 
<k  quelles  étoient  les  iîUentions.  LancalKr  répondit  (jifil  étoit  Anglois,  ami 
de  leur  Roi  Dom  Antoine,  &  chargé  de  fa  part  d'une  commillion  dans  les 
indes.  La  Barque  rentra  dans  le  Port,  après  cetce  repoufe,  <S;  l'on  n'en  rc- 

Au  a  2  i'ut 


Lan'castf.?. 
159  I. 

».(>;ui;nic!aiia- 


Ifie  de  Ce- 
moi\'. 


Vcv  \lioilcfc.« 

llaliiuir.i. 


n  MiK.ur  des; 


Ils  cioiiLMil 
aii\  environs 
Je  Zaïj^ib.ir. 


373      V  o  Y  A  ('.  i:  S   I)  i:  s   A  X  (',  1.  ()  r  s   a  u  x 

I.AN('i>Trr.     ç-iit  p(Mtu  (.l\uitr<>- explication.  (^ucKiucs  jours  aprcs,   on  le  laii'jt  d'une  Vm\- 
•  59  ^        ^aic'».-liar,';(.L  ilc  Moi^s  ,(iiii  .K'CnDip  i.;iinuiiLiiiulc  leurs  l'rcuws  (/;).   I.uikmILt 


le  traita  civik-uunt.  Celte  conduite  lut  li  .ii:;real.le  ;uj  K<tide  l.i  \ 


ition  ,iju*il 


llK 
!.•  K  .i  i\  1.1 

N.iiii>n. 
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ile'S  vi\re.s  pour  ileii.\  uiMis;  lu.iis  ils  prirent:  le  parti,  dans  cet  intervalle, lie 
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tuii;ais  du  ('oinptuir  n'avoieiR  rien  cp.U'^ne  pour  leur  infpirer  d'.i!Vreu!es  i  iLei 
lie  la  Xation  Anp;l  lile.  Ils  a\  oient  reprcll'tue  TMiiuipa^i^e  du  X'ailleau  c'>im- 
me  une  troupe  de  inoiillres  (|ui  ne  le  noiirrilloient  <jUo  de  cli.'i\*  humaine,  e\, 
(|ui  s'eioient  approel.es  de  l.i  CuU  poiirde\  i»rer  Ij.s  I  iaiiitans.  I.uii.'alLreoni- 
prit  nue  n'ay.iiit  rien  à  erainJi'e  ilo  lui  d.uis  la  N'ille,  ils  Vouloient  leuleiueni 
lui  oter  le  nioven  île  s'inlormer  de  leur  comnieree. 


ii>. 
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L  I.  port  de  Zan/.ibur  peut  recevoir  des  liatinieiis  de  cinq  cens  tonnea 
Cîiw  ks  mettre  a  Ct)uverc  île  toutes  lortes  lie  ilan^ers.   Il   le   trouve  d'excell 
le  eau  tur  la  C\jte,  a\ec  une  p;ran'.le  aboiv.l.ince  île  lielUaux  ,    de    vol.iill 
lie  poillbii  \ic  de  iVuits.   I.Wuteur  recommande  aux  Ant^lois    (]ui  ilui\enc  f.i 
re  le  même  \oy.ii;e  après  lui,  de  relâcher  dan.s  un  heu  li  commode,  mai 
"'v  délier  l^'aucoup  des  Tortui^ais.   Tandis  iiue  le  X'aiHe.ui  etoit  à  l'ancre,  ,. 
'    .'on  le  conteiUoic  d'eiU'ovL'r  l.i   Ch.iloupe  pour   \'iliter   les   llives   voillne.'^  , 
rinl'pecleur  l'ortu;;ais  des  Cotes  depuis   Mcluide   julqu'a   :Mo/,am!)i.|ue,    s'ap- 
procha lurtiNement  dans  une  l're^ate  de  dix  tonne.iux.,  Osichercha  rocc.ili..ii 
d'enleN'er  l.i  Chaloupe  aux  Anj^lois.    I.ancafler  rei;ut  cet  a\'is  d'un  More  Ara- 
be (f) ,  (jiie  le  Ki'i  de  Zan/,ib.ir  envova  plulLurs  l'ois  viliter  loii  J'reire.   |Ce-^ft 
pendant  il  paroii  aHl/  douteux  li  l'artilice  n'etoit  p.is  du  cote  même  des  .Mo- 
res,  (jui  le  llattoieUL  peut-être  de  contenir  les   An^ldis  par  de  faull'es  inlur- 
mations.]   Lancaller  ne  pouwint  approfondir  ce  l'oupiyon,  parce  ^pie   les  for- 
ces ne  lui  permettoient  pas  de  chercher  ([uerelle  aux  Portugais,  le  conL.iua 
de  retenir,  avec  le  Prêtre  du  Roi,  les  principuix  .Mores  qui  tomI>érenL  en- 
tre Tes  m.uns,  *S:  de  les  traiter  a\-ec  aile/,  de  civilité  pour  mettre  le  Jvo;  Si 
toute  la  Xation  ilans  les  intérêts. 

J  II  obtint  l'i  p:u-faitement  leur  conluince,  ([ue  matière  la  jaloi'fje  des  i'io-^fi 
teurs  l'ortua;ais,   les  )  l.ibitans  de  la  Cote  lui   apportèrent  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.    Il   ne  re(;ui  rien  d'eux  iju'il  ne  p.i\at  de   (|uelqLies   marchanJi- 
l'tja  de  l'iùiritpe;  v!^  leur  failant  el'perer  beaucoup  plus  ([u'il  n  etoit  en  et.it  de 
leur  oflVir,  il  les  mit  dans    la  dirpolitioii  de   \oir  delcendre    parmi   eux  Ls 
Ani^lois,  &  de  leur  lailler  prendre  (luelque  connoillance  du  J^.i._\s.    {..mealler 
ne  lit  pas  dillicultc  lui-nieme  de  peneU'er  à  ([uelijues  milles  dans    les   terres. 
Il  tr(ju\'a  les  cluimps  cuUi\'és,  tSc  d.es  Ixlliaux  en   fort  ii;rand    nomlire;  m.iis 
nulle  indullrie  pour  ciiercher  des  mines  ,  (jiioicju'en  ajipareiici.'  les  monLai'iies 
ne  doivent  pas  être  fans  or,   à  li  peu  de  ihllance  de  plulîeuis  endroits  ouïes 
i-'ortuiçais  en  ont   de  fort  riches.    Il  fut  conduit  par  les  Mores  dans  une  elpe- 
cède  \'i]le,   nommée  l'urayii^onc,  ou  les  maiibns  ibnt  de  fort  belles  pierres, 
mais  Pans  aucune  liailbu  de  cliuux  ou  de  cimeiu.  Les  llabitaus  ont  l'art  de  !es 
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jiilre  f'-rf  piilies,  lii  les  iViitt.mt  entiriv  iraiiires  pierres  beaiieoup  plus  iki-     I.AVc»virp. 
-.-,  tX:  lie  l'-'S  jdin  Ire  î'i  pirriite'ujiit  (ju'elles  ne  paruilleiu  eoinp  «l'er  (jii'iiiie        '  5 'J  *• 
M:'e  iiiillV.   I),.'^s  II  iiK'ii;:  \*ille  ,  l.itieallLr  l'ut  aborde  par  mu;  (einnie  l'tir-      l.c«  ,\iiu'<.î< 
n^.Mife,  <|ai  n'v  cL»i'.  ret.ree,  p-j'ir  fuir  lim  mari  (|iii  ctoit  un  Jes  lacLiirsde    ',l'i''-i'i"f  i'»-' 
'/.an/i'tat.   I.e'i 'Mores  flnibl-.iuit  l'avoir  prile  flius  leur  pr.iecti  .n.  Klle  verlli    ^^^^  ''""" 
iK  s  laniie-i  ei;  parlant  a'i  Capitaine  .\n;;li)is;  Ot:  '|ii"ini"il  njputen'.eiulrepar- 
laitement  (es  plaintes,  il  eomprit  (ju'elle  lui  clemandoit  en  ^raee  d'être  replie 
fur  Ton  Ixird.     I/imparienee  qu'il  eut  d'être  aile/,  inllruit  pour  ju^er  li  elle 
Dieriidit  1';;  lervlee'i,  lui  lit  reinourau  \'ail1'eaucLu\  tle  Ls  !:j;ens,i]ui  ame- 
nèrent l'Interprète  l'orLUL^ais.   ICIle  parut eliarmée  devoir  un  homme ik  l!i  \a- 
lion,  fans  en  avoir  rien  à  redouter.    Son  malheur  conlilloit  à  le  trouver   l;i 
r.iuine  d'un  homme  voluptueux,  dont  lef^outs'exer'/oit  iiidilVeremment  fur  la 
première  Indienne  (]ui  p:ei|uoit  les  dellrs.   Klle  avoit  loutVert  ce  tlere^lement 
jundant  plus  de  llx  mois;  mais,  luivant  le  tèmoi!i;najj;e  (|u'elle  rend<jit  d'elle- 
iiK-me,  elle  avoit  erù  pouvoir  eherelur  de  la  eonrolatioii  dans   les  ei>mpiai- 
l'aiees  tle  (jneNiues  Mores  qui  l'av'oicnt  dcdommaujce  île  rinJillerenee  de  \\n\ 
l'iari.   I.i  jaloulie  n'en  uvoit  pas  ete  moins  vive  dans  un  en;ur  qu'elle  ne  po(*. 
Iuloit  plu;.    I'",!le  avoit  été  forcée,  pour  en  éviter  des  clfets  l;uiL:;Ians,deruir 
uec  un  More  iImiu;  elle  avoit  reconnu  la  profite.   Le  Koi  de  Zan/.ilKir  avoic 
I  ivorilc  fa  l'uitj.   I'!lle  attendoit  l'arrivée  de  (|uelriue   Motte  l'orcugaile  pour 
ilemander  jiilliee  à  l'Amiral;  iS:  dans  rimp.ititnce  du  retardement,  ellevou- 
liiit  devoir  la  liberté  au:(  An_i.';lois.     I.anealKr  comprit  qu'elle  a\oit  eu  pour 
un  Afore  (l'i.lque  l'oiblelle  dont  Ion  mari    l'ax-oit   n'ouIu  punir.      Il  ne  r^l'ula 
l''int  de  11  recevoir  !ur  Ton  \'a'l]'eau;  mais  il  kii  demanda  i]  elle  ne  deliroit 
e^ite  laveur  ([  le  jioiir  elle  mem  .  l/Iiiui-iirete  (jui  av.ilt  rendu  jufqu'aloi's  cet 
.i;rrerien,  l'iiis  pénétrer  aii-di. la  des  apparences, ou\'rit  les  yeu\  a  cette  quel- 
iion.   Xon-feulement  il  atlara  le  Capitaine  (|iie  Tes  conjectures  etoient  julles, 
mais  il  le  llipplia  pour  riioiineur  de  la  Xatiou ,  de  ne  pas  reCvVoir  une  mi- 
;ira!de  ijui  avoit  ete  capable  d'un  li  infâme  libertinai!;e.     LancalKr  ignoroic 
::i  lan,j;ue  i'ortutfaife.     Il   n'cmployoit  av'ec  l'Interprète  iju'un  lan:j;ai;e  melc 
u'.\n;;i;lois  iS:  d'Klpaii;!!"! ,  qui  poux'oit  à  peine  lui  faire  exprimer  la  moitié  de 
r.s  idces.   Mais  loriîju'il  eriii  rccunnoitre  a  fes  infiances  (ju'il   étoit  mal  dil- 
)v )!'(.'  pour  cette  mal!:eurei:lé  femme,  il  s'elVorç/a  de  la  conloier  par  les  llgiU'S 
0^  par  les  m  irciues  de  coir.p.i/îion  qu'il  lit  éclater  dans  les  yeux.  Enfin  l'ayant 
l'iiduite  à  l:(a-d,  fans  ecar:er   ni  More  d'aile/,  belle  taille,  qui  ne  cellh  point 
lie  la  fui\-re,   i!  déclara  bii.'iiue  nent  a  l'Interprète  (ju'il  etoit  réiblu  de  ia  fe- 
C'iirir.  Outre  la  pitié  (jui  fintertlloit  pour  elle,  il  comprit  qu'a  meilire  qu'il  le 
lu-oit  mieux  entendre  de  cette  femme,  il  pourroit  le  la  rendre  utiie  par  l'ar- 
ec ndanc  (ju'eile  paroiiTiit  c.mfervLr  !ur  Ion  More,  de  que  de  l'un  ou  de  Tau- 
ire  il  tirerait  divers  avanta_:i;es  dans  les  occaHons  de  \  oir  des  Portu<;:iis  ou 
(les  Indiens.   Le  More  la  luivit  jufqu'au  \'aiireau,   où  elle  parut  a\ec  joie. 
Klle  paroiili'it  s'attendre  à  l'y  voir   monter  avec  elie;  mais  après  quelques 
(ufcours  (;iie  les  Ani!,lois  ne  purent  entendre,  il  tourna  le  do5  au  rivage.  El- 
1^'  parut  fupporter  l'un  départ  avec  beaucoup  de  tranquillité.  L'Interprète  char- 
lîiC  d'.'  la  voir  renoncer  à  cette  indigne  inclination,  nebalani^a  plus  à  lui  ren- 
'i'e  t  iiites  fortes  de  fervices. 

On  e!l  eml)arrairé  dans  cette  narration  à  devine:-  ce  qui  pouvolt  arrêter 
i'î  long-teiui  Laucafler  llir  la  Cute  de  Zan/.ibar,]  Cependant  il  le  diiporoit  à 
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^^•'     Klle  ctoit  du  M.iri  ik' h  l'-^rfiiL' lilV,  (jwi  croit  .Icji  inlorme  ilc  l,i  rcful ., 
tie  l'i  iVinme,  «ÎC  i|iii  «'etcmlcit  l-uiiiL-oiip  \\iv  lo  liijct  vie  leurs  plaintes niutuJ 
les.  M.iis  il  llmtloit  il'ujie  manière  plu»  intelliii;il.le,]  en  priant  le  CipitaiiK- 
lie  lui  l'aire  prellnt  île  (juclcjiies  bouteilles  de  \in  de  rKin-op^-,  dune  cert.ii- 
nV  ijnantite  d'tuiile  ,  ^S:  de  deux  ou  tr»<is  livres  de  poudre.    |  Cetu  ?^r;i::  nt.^* 
Mit  li  k\;;ère  :ui\  Aiipl  lis  pour  un  iionvne  <|ui  renibloit  L'jrabun.lontier  fa f,' 
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nie  ,  que  |  Laneuîter  uu  envoya  le  ilouile  île  ce  (ju  il  ikin.i'kloit.    .Mais  il  re- 
tint un  i.Ws  Xegrcs  de  la  Harque,  i,ui  en  s'ou'.rant  al  Interprète  PortU'.!;iis  :\. 
voit  paru  coiuvitre  di\-.ries  contrées  de  l'Inde,  ou  il  Te  \\uuoit  d'avoir  i'.n; 
pliilleur--.  voyai:;es.  (>n  apprit  de  lui  ((u'il  cfoit  entre  depuis  p.u  dans  le  l',;- 
de  Zm/ilMr  une  Ilirjue  de  U'enie  tonneaux  ,  que  les  Mores  appdl'jnt  ,'^/f: 
venue  de  (ioa  avec  la  carjjailon  de  piu\'re  pour  le  eompS)ir  l'orrug  lis.  I.aii- 
calKr  en  (luiuanc  cette  Cote,  renvo;,a  au  Koi  le  IVea'e  sic  (jul-Icjucs  Mrt.s. 
ijiii  lui  a\oicnt  lervi  d'otaiçes  julqii'au  jour  de  Ton  dejVirt.    (_ll  perdit  la  t'    '-l» 
Oliinirgien  qui  mourut  iIuiil  violente  eiùileur  dans   \.i   lete:    on   auroit   p/ 
lui  Taïuer  la  vie,  il  on  l'av-oii  faillie  a-propos.     Iliilin  après  a\-oir  CaiL  pr.- 
villon  de  ijuelques   milliers  de    li\'res  d'une  lÎTie  de  poix  aile/.  leinMalJ..  .i 
de  rKiiceiis,]  il  remita  la  \'oiJe  le   [5  de  re\'rier,    dans  le  dellein  de  i-i- 
gner  le  Cap  de  Coiivrin ,  mais  d'evicer  les  \*aijrniiv  qiii  reve:;oieiK  ,   lims 
cetre  iai!">n ,  deCe\lan,  de  Saint-Thomas,  de  Ikii'.'- île,  de  IVi!,u  ,  de  .Mi- 

LturJcJcin.  laca,  dwS  Moluques ,  de  1 1  Chine  lic  tlii  japoii.  I..s  coiiran  ;  reioij^tk'rei;: 
be.ujcoup  <le  (es  vues ,  en  le  poulVani  jukiu'a  l'enrree  ue  la  Mer  roup;e.  1' 
reprit  à  yV.ll  l"i-r|iril  Te  fut  apperrii  de  loti  errnr;  ^la!'^■  il  l'ut  eneorc  i\'- 
poulie  vers  le  Xord ,  a  (|uatre-viu.'!;t  lieué's  de  l'Ille  de  vSm'itur.i.  CepeUil.mt 
les  pro\-il'!ons  ne  lui  inanquèreni:  punit,  parée  cju'il  trou\-a  to.ijours  (].i;i'uiu' 
de  Dauphins,  de  l'onites,  eV  de  l'oillons  volans.  Se  \-ovant  li  loin  iior.;  ikl'i 
courfe  ,  iÎ!Î*;  la  lailon  étant  li  awuieee,  il  le  dèrermin  l't  a  relielier  dans  quel- 
que Port  de  la  Mer  rou^e,  o  1  à  Soeotora,  lorlîjue  1:  \'ent  devint  tout-d'iiii- 

II,  .tiir.iiu  Coup  11  ta\'orahli' ,  .ju'il  l'ut  p^rté  ilirecteiueiu  vers  le  Cap  de  Coninriu.  A- 
.iiiCapac  Cù-  y^ji^i;  q^pj  ^,^.  |^^.  tloni,!^)- ^  i|  )c  propo|;i  de  toiieher  à  (lue'cju'im'  de;  llles  il/.;- 
vuila  y  (jui  l'ont  au  dou/.iéme  de:.'ré  île  l.ititiile  ilu  .Vc^r.l,  i\:  qui  tournilUni 
des  provill'tns.  Mais  il  les  mancjua  ))ar  la  faute  de  lim  l'ijore.  I,a  \'eilk  Ju 
j.iir  (ju'il  efperoit  d'y  arriver ,  le  vent  tourna  au  Sud-Ouell ,  ce  qui  lui  lit 
chanL!;er  lii  courte,  i\  ,  le  \'M\aiu  tourncT  dj  plus  en  plus  uj  Su  ' ,  il  crai.^nit 
de  ne  pouvoir  dcniMer  le  Cap  ,  e\:  d'être  jeiie  awe  heaueo:ip  de  il  iiii;er  fur 
la  Cote  de  l'In  le  ,  p  iree  .jiie  la  fiifou  de  l'iivver  e!s.  les  Moulitiis  (^./)  d'Ouell 
qui  (lurent  fur  cette  Cote  juliju'aii  mois  d'Août  ctoieiit  dej.i  .arrives.  Cepen- 
dant il  pilla  heiireufement  le  Cap,  au  mois  de  Mai. 

[It,  ne  )>aroit  pas  que  le  Ca-pitaine  I.aneaîler  le  fut  jiropofe  d'autre  biu-fl 
qtie  lie  traverfer  ces  mers,  ])our  en  porter  la  coiuioiilance  eii  An,î2;leterre,  ou 
peut-être  pour  s'attriîiuer  la  tjoire  li  être  le  premier  An'j;lois  qui  les  eut  par- 
courues. Du  moins  r.'Xuteur  de  la  Relation  ne  lui  liippoie  ludle  part  aucune 
intention  déterminée.]  Apres  avoir  doublé  leCap  de  Coiuorin ,  il  dirii2;eales 
Voiles  vers  les  llles  de  NicuLur  ^  qui  font  auXurd  Oie  Sud  de  la  partie  uccideii- 

(rf)  Mot  Arabe  qui  dans  fon  orii^inc,  flgniîic  le  courra  ilu  veut.  R.  d.  E.  ; 


1;«  II'  duil 


Lie-.  dcNlco 


«^' 


'J  X 

kitro,  fi!i>',f>f. 
n  intcrpref,-. 
I.»  rcîoluf'Mii 
lintcsniiiiuJ. 
le  Cipitainj 
il'uuc  ccrt.ii- 
ttc  ,^racj  p.i.-ii 
lunn'jrlar».';; 
.    Mais  il  f.- 
.•  Ponir^.iis  i- 
it  d'avoir  iVs; 

I  (l:ills  II  l' ,  ■ 
pLlI'.-m.'^/f;  . 
rrii^iis.  I..in- 
lc|iK'S  M'  ;•(.>. 
p^Tilit  Kl  1^  ;-ji 
)n  :ii!r.ii(  p'i 
i\'i>ir  r.ilc  pi-H- 
■/,  rcni!>l;iM:  i 
IcHlin  <\j  ;', i- 
iiojcnc ,  (i  t'^f 

L'l!,ll  ,    Je    .Ml- 

l'clDigHiTCr 
cr  roii{j;c,  I' 
m  ciK*')i\'  i\'- 

C;.'p*.-!ul.lIU 

ciirs  (j.iiiiitiu' 

«MM  lioi'.;  i.l».'|"l 

lier  iLms  (]ik1- 
iiu  loui-d'un- 

Ciiniiiriii.     A- 

ck«;  llk'S  .ïï.;- 
ui  touniitluu 
\:â  \'L'ilk-  l'ii 
Ce  i|ui  lui  lit 
I  ',  il  cT;ii;i;ni! 
io  ci  mi;cr  t'ii'- 
is  {J)  d'Ouell 

riVcs.    CepLii- 

c  il'autrc  biuit 
\n,ii;lcttiTe,C)i! 
ui  k's  LUI  par- 
e  part  aucune 
,  il  dirii2;L'aks 
)artic  occuk'ii- 


I  N  D  K  S   O  K  I  f:  \  I  /\  l.  K  S,  I.iv.  n.  Crïvr.  XVI. 


375 


cik  ck- Sumatra,  il  kpc  dci;rc«  de  latitude  du  Xord.  Avec  un  vent  tks  plus 
ra\'ra!ik'8,  il  y  arriv  i  le  li\icii\j  jour  ;  ni.iii  pour  n'avoir  pat  bien  oM'ervc 
KKioilc  du  Sud,  il  tom'.M  le  r'.  de  jiun  au  Sud  de  ces  llles,a  la  vue  decelk* 
iiV' (.')  GumiZ'l'iil'',  .\\ant  eoiiriiiuela  ei'iir.'eau  Xord-l'!lhieeelle-ei,  il  Tut  fur- 
plis  par  un  ealnie  (jiu  dura  deiix  tuj  tr«>is  juurs,  C^  p.n.'uit  Icju^I  il  ne  lui- 
\ii.  <|ue  les  eoiirans  juliju'à  deux  lieuëi  iU  la  Cote  de  »SuMi.itra.  l/liyver  corn- 
:nvn|,oii,  Ce  de  j^ur  en  jour,  l^.- uni)  devennit  plus  iiK'onnnodc.  Il  tour- 
na vers  les  llKs  l'imcu  ^  ou  il  arriva  au  coMuneiK-enKiit  de  Juin.  Le  lien 
(|u'il  eiioiiit  pour  jeicer  l'ancre,  fut  une  graine  Kade  an  (ixienie  deL'ré  tiMn- 
le  minuies  du  Xoril,  à  eimi  lieues  île  la  Cote  de  Malaea.  Ce  (iit-la  (|u'il  r^lo- 
lut  de  palfer  l'Hiver,  d  de  de!  arquer  les  j;ens,  (|ui  eU)ieni  preli|ue  loui  nia- 
uules.  Il  lui  en  mourut  vin;j,i-li\  ;  île  lorie  ([u'eii  partant  de  I  llle,  l'on  l'.(|;iipa- 
■^c  le  reduilbit  il  trente  trois  iMimnes,  d«»i,L  jl  n'\  a\<-)it  pas  vingt-deux  cpii 
iutkiu  propres  au  travail.  Les  rarraiehitlemens  iju'ds  trouvèrent  ilans  un  li^^u 
li  dclert  ne  furent  point  capaMed  de  les  rétablir:  c'ctoieiu  des  luiitres  Ctd'au- 
cres  eo(iuillages,  iivee  un.  petite  ([Uintile  de  poill()iis(|ii'ilsne  pécliuicnt  point 
fans  pcitie.  L'iiie  d'aillMirs  cil  aïkv,  ai;real)le  par  le  :;rand  nomlire  d'arhres 
doiu  clleefl  eouveri..:.  11:5  foiiL  d'une  hauteur  prudigieule  (J) ,  sS.  li  droits  cju'il 
n'y  en  a  prelîjue  j-  "lU  ijni  ne  nut  lervir  de  mat. 

A  la  lui  de  l'h  vcr,eclt-a-dire  vers  celle  du  mois  d'Août,  les  Angloispar- 
rJrciH  ,  après  a\i-:r  einplo\é  une  partie  du  t^ins  il  raclou'ier  km*  X'ailleau.  Ils 
\ouK)icnt  cerciierun  l.eu  plu>i  eom'niKle  pour  Te  remettre  des  l'aLigues  menées 
de  leur  repos.  Ils  iraverleiMjt  julcju'ii  la  Cote  de  Malaea,  «iic  le  jour  iuivanl 
ils  nioiiiMcrjnt  dans  une  Maye,  liir  un  fond  de  lix  hralles,  a  deu.\  lieues ilu  ri- 
vage. Le  Capitaine  accompa^'iié  île  (ou  LiLiuenant  v!v  île  (|nelijues  autres , 
prit  terre  uan.-  la  (.naloupe.  ils  ueeou\'rirciit  les  traces  de  (|ueli|ues  I  labituns, 
i!<».  vovaat  des  i'eux  allumes,  ils  s'en  approchèrent  avec  beaucoup  d'alïïiran- 
CL  ;  niais  ils  n'apper(,'urent  aucune  créature  animée,  ii  la  rel'erve  d'une eTpèce 
d'oileaux  de  mer  (|ui  s'appelle  Ox'ùnl ^  <k  (jui  ell  fort  privée.  Ils  en  tuerenc 
I.uii  douzaines.  lùant  rLiounies  le  loir  au  X'ailleau,  ik  vireni  I:  Liuleinain  un 
Canot  chargéde  iei/.c  Indiens nuds ,  qui  iournèreiU(iueh|ue  teins  autourd'eux, 
mais  fans  vouloir  approdier.  Cependant  le  Lieutenant  du  X'ailleau  les  luivit 
julqu'ii  terre  dans  la  Chaloupe;  lîiL  s'etant  mêlé  Jlins  crainte  avec  eux,  il  les 
engagea  par  l'es  carelVes  il  lui  promettre  des  vivres.  Lejour  fuivant,  Lancaller 
découvrit  trois  Ikitimuis  de  foixaure  ou  foixante-dix  tonneaux,  il  l'un  def- 
quels  il  donna  la  clialVe  aiiec  la  feule  Chaloupe.  Il  le  prit  tiinn;  iS:  trouvant 
par  le  témoignage  d'un  iîoulanger  Portugais,  qui  étuit  ii  lH»rd,  que  la  curgai- 
l'on  appartenoit  ii  des  Jefuites  établis  tlans  cette  contrée,  il  s'en  mit  en  pof- 
lellion;  mais  il  cella  de  p(uirfui\-re  les  deux  autres,  en  apprenant  qu'ils  é- 
t.uieni  a  (lueKiues  Marc';  nuls  de  Pegu.  Le  Portugais  lui  dit  iju'a  pende  dif- 
tance,ily  avoit  une  X'ille  nonnnée  Mnrt.ihan,  qui  etoit  le  principal  Port  de 
^ki  grande  Ville  de  Pegu.  [C'eioi!:  l'avertir  que  ce  lieu  n'étoit  pas  Jur  pour 
des  Anglois;  &  leur  crainte  augmenta]  la  nuit  fuivante,  lorfqu'ils  fe  furent 
apper^'us  que  les  iXJatelots  Indiens  sétuient  dérobes  dans  leurs  Canots.  Ce- 
pendant 

(('";  Pulo,  en  Indien,  fiç^illc  IHc. 

\f  J  ^n^i.  ils  ont  plus  de  ICC  j|iigd5  en  liantair.  R.  d.  F.. 
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pcjuUnt  l..iiKMf>«.r  llr  ir.inrporicr  leur  cirerai  l'un  fur  Ton  ViilK'.m,  d  ikiiTu  !« 

rclK-  tlu  j.'iif  li.iiis  l.i  nuiuc  ll:iNc.     Il  v.i  L  lî»ir  un  autre  n.nnuttit  ilc  It  jli 

cli;ir|;L'  ilc  poivro;  mai»  loin  ilc  l'arrcicr ,  il  MWiU  iL  lairc  toute»  l'orui  aj 


civiliics  au\  .\!.tttli>i$. 

I.r.  *  An^l«»i.i  ajam  innivt  (iir  Uiir  prill  île  «ju»!  rûaMir  iitj  peu  leur»|'.»f. 
ces,  ne  pet»!trent  iju'à  eoiifiiuKr  kiir  naM^' i'i"ii.     lis  mirent  u  la  v.>i!c  au 


cotnmeiK-cnKMt  île  »Septeinhr*. ,  p.  iir  gif;rKr  U»  Dctruit»;  iX  (_l!uii  cirw'i.'.)|)/« 
furs  lie  leur  e«»iir!e,  ]  i!i  arrivcrv-tu  aux  llK.s  ilc  Swil'iLi'n,  »•  <|uaran'e'vMii  ' 
lieues  au  »\«trJ  ilo  la  N'iile  Je  .M.il.iea.     C'ell  un  lieu  «ui  ;>i(r.ftt  uceJI'.ui".- 
meut  iMiis  Ls    Willle.urv  roruii^iis,  ipii   votu  ile  (!in  iS:  île  S.iirii -'riio  nu 
aux  Miiliii|ues,  a  la  Chine  i\.  lu  I  ip.iii.  [  Aulli   l.aneafl.r  ne  s'v.n  appni^lu..^ 
t-il  point  lans  prew'aufi"ns.  j  Apres  avoir  erDile  p  n  laiu  eiuij  jiuir»  ati\  en- 
virons lies  lllei,  il  ikvou\rit  un  Mitiiiient  île  ileux  eens  ein'|uinte  tttnneaux, 
qui  p.iritin^it  fort  eliar;!;e ,  mais  .lulli  ni:il  pnarMi  irariius  (|Ue  .le  MatviMts,  || 
ne  lMl,in<;a  point  à  raiia<|uer;  iS;   la  l.iei.'iie  «ju'il  eut   à  le   pren!re,  juît.lia 
l'opiniDii  uu'il  i'en  ciuit    Inrniee.     C'cioit  un  rurui^viis  ehar^;e  ilr  n»  p  ,iir 
Malaea.     Il  \enoit  de  Xégapatan,  l'urt  île   l'Iiule  vis-à-vii  Leylan.  |  l,iiJ« 
ri'rtiigais  aeeoutunu'S  à  voyager  liins  nSil.ieles  il. un  ees  .Mwrs,  iie^liLneiiieni 
alors  toutes  l'>rtt.s  i!e  prcw'aiit.nns  p^ur  leur  iltreiile.  j   l.aneatler  lit  piller 
ri'.«niipat;e  fur  |lin  botxl,  Cs;   le  i\inpLi«;a  par  iLpL  i\ii^;;l(ti>,  pour  garde-  la 
prjie  pen.lant  la  nuit.     Le  len.leinain  s'ctant  aeeouuuoJe  de  tout  ceijui  puu- 
v»)it  eoineiiir  a  tes  heloins,  il  reinic  ks  l'oriu,;;tis  dans  leur  X'aiikau.  a   la 
referve  du  l'ilnie  (ju'il  }i;.'r.la  a\  e^-    ;  ..itre  Mores,  lii  kv;  lU  eelioner  liu'  k  o- 
vaf^e.     Dans  les  lenelu-es,  il  aniwi  un  autre  IkitiiiKiit  rurtii;;,iH,  de  i|uaire- 
eeiis  tonneaux,     (jui  jeita  I  an^Tc  ineoulldereineiu  à  ii>rc  peu  de  ihikiiiee  iL' 
la  prile.     Les  .\!1!:;I'MS  l'ayant  deeoa\ertattendoienc  le  jtnu',  d.m.  I  elperaïuv 
de  s'en  laiin'  aiilli  laeileinenr.     Mais  il  les  apper.;ui  de  lo.i  euie,  ev;  lev.iiit 
l'anere  aulVi-iot,  il  s'eli»iji,ii;i  li  poiuiptetneiu,  i;ue  i'Jvltmard,  app.'l'untie'  ;ii. 
ne  il  etojt  par  (juaiuiie  de  reparaiio.ij  uUvruiei,  ne  put  l'aire  aile/,  de  dili- 
gence pi»ur  le  j'MtuIre. 

I/wcKAci'.  ell  l'i  hctn  à  trois  ou  iiuativ  lieuës  des  lik's,  (|ir.ipres  av.tir 
croife  pendant  tout  le  jciir,  l.aneMller  revenait  nvMilkr  au  mené  li-u  pen- 
dant la  nuit.  I.e  6  d'(  k't'ilMv,  entre  on/.e  heures  iM»;  iiiin  lit,  il  y  arriv.i  un 
A'airieau  lie  Malaea,  d'i.n\inin  lept-cens  tonneaux,  i|iii  jeita  l'anere  II  pro- 
che des  An2,l"is,  (ju'ils  enteiulnient  le  liruit  des  noix  i\;  de  la  ni,ui'eu\ n..  A 
toutes  fortes  de  halards  ils  le  difp  lièrent  à  l'atta  juer;  iISc  lorlija  ils  l'e  lureiii 
mis  en  état  de  le  e«ini:nunvkr  par  kur  artillerie,  ils  y  en\'oyer.!it  leur  Cha- 
loupe avee  dix  hommes,  pour  a\i.rLir  le  Capitaine  du  perd  auquel  il  ecoic 
expofe,  s'il  balanvoit  a  Te  rendre.  La  frayeur  pr(xluilit  Ujui  l'eliet  que 
LanealUr  en  axoii  elpére.  ke  Capitaine  s'ollVit  à  palier  fur  le  lorj  An- 
glois.  Il  y  confirma  ee  (ju'il  avoit  promis  en  (juittant  le  lien;  mais  a\aiit: 
recoiuiu  que  lî  l'artillerie  Angloife  cioit  capal.le  de  le  couler  à  fond,  il  n'y 
avoit  point  alfez  de  inonde  fur  te  \'aill'eau  jiour  lui  donner  d'aufa'es  crainies, 
il  demanda  la  lilK-rtc  de  retourner  à  litii  Bâtiment,  fnis  prétexte  (juefesgens 
fer<)ient  dilliculté  de  le  rendre  l'ans  ccjmSat,  s  ils  n'en  rcce\  oient  l'ordre  de 
fa  liouc'ie.  kancaller  y  c«m!'entiL  d'autant  plui  facilemenL,  (ju'à  la  dillance 
où  il  éioit,  le  l'utiment  PortU)j;ais  ne  pouvoic  lui  écluipper.  C^pe:iJj;M  au;îi- 
tOc  tjue  le  Ca^<it,auie  fut  retourne   u  lijuburd,  les  l'ortui^ais  au  numlji'e  de 
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l'hmlc  i!cn\'Ccn«'Cin<jiiafUc,  tant  homrm*  '|uc  fcnMU'i  Ov  tnlaiDi,  prolUc'  r,>-  >  t 
rw'iu  (1(1  relie  (le  la  mm  pour  iLleeiuire  dan»  deux  ^ratuUi  (.'Ita'nupe.i,  avwo  iyj-i. 
ce  «jirilH  avt'iiiit  ippircmmciit  Je  plii.H  précieux,  (S:  fça^iurwntlii-ureiirenunt 
^le  rivage.  [  lU  avnKiu  eu  Inin  de  l^r  lei  dix  Aiifi;li)is  ijui  avoiv.m  reeotuiuiilo 
''ipit.un.;  de  Ç<>rt^'  rpui  la  pointe  du  jour,  lorlijuc  I..itKM'Ur  iii(|iiiwt  de  leur 
iwiardcineiit,  penloit  à  l'aire  jouir  l'on  ariillerie,  lit  les  apperi,ui  «jui  l'ap* 
ptlloicni  A  leur  leeoun  |\»r  des  lignes.  Il  ne  relV>it  pfus  ù  lu»rd  <|u*iin  vieiiv 
rornii;ai«,  H  iniUde  (|ii  il  n'avoit  pu  fuivic  les  atitrvs  ,  «S:  «|ui  l'empreHj 
iieaunioins  après  kur  riiite,de  de  lier  les  An{j;loi!«,  pour  l'c  l'aire  auprès  d'eux  lui 
mérite  de  ee  krvkv.'l  I  .aneafler  trouva  lur  le  Vaill'cau  ijuin/e  pièces  de  eaii-  >\\  de 
loiue,  trois»  cens  barils  île  diveii  \ins,de.s  Merceries  (k  toutes  le»  lortos ,  twiks 
«]iie  des  chapeaux  ,  des  bas  de  l.ilne  d'Krpa^iie,  des  velours,  des  i.dlVtas,  du 
!.•>,  des  places  de  Venile  ;  de  l'aulIVs  pieireriei,  t|ue  les  l'oruij^ais  cinployeitl 
j  tromper  ks  Indiens,  des  cartes  u  j  »uér,  (X;  irois  ou  'ju.iu'e  liaks  de  pa« 
pier  de  l'ranee.  Il  n'y  relloit  ni  or,  ni  argent,  par  ks  l'oins  rpn.  k^s  l'up;!' 
m's  avoient  eu  d'emporter  leurs  plus  preeieul'wS  riclielVes.  l/l'Àiouard  ne  p>Hi- 
v.uK  contenir  un  Initin  l'i  conl'hleralàe  ,  on  l'e  e. 'Utenti  de  ce  <|ui  pouvoir.  iVr- 
«  ir  aux  cotnn\oJiLts  de  la  na\ij;arion,  ou  à  l'e  concilier  les  Indiens  par  (kw 
Mi'el'.'ns;  (ÎL  pour  ne  l'e  pis  rendre  trop  odieux ,  ij  j'oii  l'uliniergeoit  le  ref» 
u,  .«n  prit  le  parti  d'abanduiiner  le  VailVeau  l'ur  Ces  ancre*. 

Cr.iM.N  lïAN  i  Lancaller  comprit  i\\.u-  Tes  KxpeJitiiMis  ne  pourroient  être 
vjiorees  l'tntvteins  ilans  !'»s  Kiablill'eniei^i  l'orcu!i;ais ,  (Î!e  tju'il  uvoii  ù  redou- 
'.er  les  l^rces  de  M.ilaca;  l<'n  N'ailVe.uj  d'ailleurs  avoit  belMin  il'ecre  cilTeutre, 
^  les  Itks  voilines  ne  founiilleiu  point  de  poix.^  Il  all.i  mouiller  dans  une 
I5aye  du  Koyaume  ds:  Juufjiéom ^  entre  .M.il.1,1!;  i  (îl  IV'^u.  I.e  i'nrtuiçaii  ik 
U  dernicre  prill',  dont  on  avoit  rctahii  la  liiiiLc  à  l'oree  de  Tmiis  e^  de  lions 
i-aiteineiis ,  parloii  la  langue  Maliyeiine.  Il  olIVit  lui-ineine  tle  s'einpiover 
a  l'aire  trouver  de  la  poix.  On  s'en  prt)eura  deux  ou  trois  (juintaux  fur  I.i 
(.'(.te.  Lancalkr  fe  lervit  aulVi  de  ce  Vieillard  pour  éelian^a;er  «luelcjuesmar- 
ehaiulifes  avec  le  Koi  ilu  Pays,  ct)iUre  de  l'ambre  gris  (5s:  Jes  cornes  île  Khi- 
liocéros,  »iue  les  Indiens  nomment  /Ibath.  Il  obtint  deux  ou  trois  de  ces 
cornes,  a\ec  une  alk/  grolVe  (luantir.c  d'ambre  gris  ,  d"iu  le  c<"»nunerce  cil 
referve  au  Kui  l'eul.  .>Iais  ce  Prince  fit  faillr  tout  d'un  coup  k-  Portugais  , 
iS.  queliiues  Anglois  ilont  il  ctoit  accompagné  ,  avec  toutes  leurs  m.irclian.- 
diles.  On  ignare  ([uelles  euH'ent  été  l'es  relolutions,  il  le  \'ieillard  Portu;';ais 
n'eut  trouve  l'art  de  le  tromper,  en  lui  dil'aiit  i]nc  ks  Anglois  avoient  fur 
leurs  \'aif]eau\  .|uantite  d'armes  dorés,  de  cuiralles  Ck  de   fiallebardes.     ka 


Norr  a  Jimû- 
louai. 


^  allion  qu'il  avoit  pour  tous  ces  inllrunieiis  de  guerre  ,  lui  lit  relâcher  ks 
î'rilonniers  ,  dans  rel'perance  de  leiu*  \j\ï'  apporter  ce  qu'ib  lui  promet- 
Client. 

k.\NCA.sTni(  s'éloigna  auHl-tot  de  cette  Cùtc;  (S:  pail'unt  par  Simiatra  , 
il  Te  rendit,  luivant  l'on  premier  defl'ein  ,  aux  llles  de  Xicobar.  Les  1  labi- 
tans  s'emprelTerent  de  lui  apporter  toutes  fortes  de  rafraicliiiremensdans  leurs 
Canots,  ils  lui  vend.'re'it  auîii  de  fort  beaux  calicots,  (|u'ils  avoient  retirés 
des  dehris  de  deux  WiiiVeaux  Portugais  (jui  a\oient  lait  naufrage  depuis  peu 
fur  leur  Cotes,  i.'-s  belliaux,  la  volaille  vis:  le  poilk)]!  fe  trouvent  en  abon- 
ilanee  aux  llles  de  Nicobar. 

kl.  21  de  Novembre,  k's  Anglois  partirent  pour  l'/He  de  Cevlan  ,  où  ils 
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3:3        V  0  Y  A  (î  F.  s    DES    A  N  0  I,  O  !  S    A  l^  X 

arrlMfcnt  le  3  Je  nt'w'cmbrc.     Ils  mmiilliTcni  irul>or<l  au  Siul  Je  l'Irtc  fur  Hx 
toifci  Je  forui  ;  inaii  ils  y  pcrJirent  leur  ancre  ,  au  milieu  iCumc  irttthiic'  Je 
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etiti  rocs  i|u'iU  u'ivoient  point  ;ipporçui.  Cette  Jit'^rwe  leur  Tu  preiulrcjii 
uJ-Chull  Je  rille,  vers  uti  lieu  i(ue  le»  Portit^.iis  avoictu  nnininé  I* tint, 1, il, 
kt  Jan»  le  Jelîein  J'y  atictulre  Us  N'-nlfeaux  Je  Ilen^.Je  \  Je  IV^u  ,  Juik 
lis  el'pcroieui  il'enkver  4|ueK|ues-uiii  .u»  uill'iiçe.  Ils  iVuvciefii  J'.jilleun  par 
lei  rceits  Ju  Vieill.irJ  l'«>rtu);.iis  ,  que  l.i  I  lutte  Je  Tniijtrl  ,  Krutulc  lUyc 
Ju  Koy.utineJe  Si.un  ,  uu  SuJ  île  M.irt.iluu  ,  Jevoit  p.ilfer  par  le  incrno 
lieu  ilans  refpaee  île  <|ii:itor/.e  jotiri  ,   uvee  Jes  m.ircli.UKliles  p'iur  les  CiPi. 

3ues ,  (|ui  partent  urvlmairemeiu  Je  Coeliin  pour  le  l'oriuj;al  vers  le  milieu 
u  m>>ii  Je  janvier.  Les  \'ailîla»ix  iL  Ikn^aK  appi»rrent  ilei  ctofTes  CL  dei 
toile*  preeieulei,  avec  Je  grolFes  pr«>vilions  Je  ri»,  d  font  ce  voyage  Jeux 
ftiis  l'atuiee.  Ceux  Je  IVgu  joignent  à  ilei  inareliatulifls  Je  la  même  nicu* 
re,  Je»  rul>ani,  Je»  Jiainaii»,ik»  palei  \  J'autni  pjin».»  prceieule».  Ceux 
Je  'l'analeri  p-rtenr  pnneipaleineiii  ilu  ris  CiL  Ju  vin  vie  Nipar,  (jui  ell  il'u- 

J. 


a 


ne  loree  «X  il'une  chaleur  extraorJinair 

(/,')  Cr  grariJ  projet  manqua  p  ir  ileux  aceiJen»  ,   «|iii  ileci       _,_      .  .. 
trcmcment  les  Angl<»iv     il  ne  leur  relb)it  «l'i'une  ancre,  Jont  ils  pufîeiir  lai» 
re  ulage;  ils  la  perJir».ni,  en  m'Miillinr  eneorc  fur  un  mauvais  fond,  Jc\ant 
l'untagallo.      LanealKr  ,   (|iii    n'avuit   jatnii»   («.u   ménager    l'a   lantc  ,    tut 
attaque   J'une  malaJie  ilangcreule.     L'Kijuipage  allarmc  Je  ces  ikux  mai* 
heur»,  ne  parla  plui(|iie  Je  retourner  en  Angleterre.  Kn  vain  le  [Lieutenant, ►£■ 
prétatu  la  voix  .lu'j  Capitaine  languiirmi ,  lem  rt-prélenta  tnutv»  I.»  eCptran- 
tes  auxquelles  ils  \oiili.Knt  reimiKcr.      La  erainte,  plus  lorte  tjne  l'honneur 
6i  l'intérêt,  leur  lit  heauetuip  nueux  lentir  à  iiiui    il.mgcr»  \\i  alloKiu  érrc 
tî:no('es,  [en  perdant  un  Cluf  J>>nt  le  courage  v^  l'iiuelligence  cioicnt  kur'fi 
UUKiue  rclfituree.]     Les  Jeux  ancres  iju'ili»  aviiiem  encore  etoientJemontces; 
il  lallnjt  iks  coiumoiiites<]u'ils  n"avi»iciu  p-<s,p(tiir  les  mettre  en  état  Je- (Irvir. 
[D'ailleurs,  (ju'elle  ;ippartnce  Je  trouver  tiuij(iur.s  lit.s  Lnrn mis  auJi  raciLsa'f' 
vaincre  tjue  ceux  t|u'ils  avt*ient  rencontrés  ?  Les  .Marchands  l'ortug.iis  etoienc 
mal  armes  ;  mais  c'etoient  Jes  rii)ites  entières  qu'on  attenJoit  Je  'l'analeri  , 
Je  R(.ngale  vK;  Je  l'egu.     Avec  li  peu  Je  nvinile,  (jue  preten'Ire  contre  ties 
Knncmis  li  iiuml)reux  i*  fans  ci-mpt^r  que  la  piu^lri.  e.iimnen'.-oit  à  diminuer  , 
Ck  que  le  Wiilllau  nitfine  s'atlbiLlilliiit  iLnliiilement.   l'uur  t!;p)ilir  t(»iues  ces  ter- 
reurs, il  arriva  que  Jix  hommes,  chargés  J'apporter  Je  l'eau  fur  la  Chalou- 
pe, entrèrent  avec  trop  peu  Je  précautions  dans  une   Kivière  ,   (\\\\  ell  lix 
.ieuës  au-dcl1'ius  de  l'iiiitagallo.      Ils  y  lurent  ilecoi.vcrts  par  ((ueltiues   I  lahi- 
tans  (jui  s'approchèrent  hien-tot  en  plus  L'rand  nombre  fur  les  ^ku\  rives,  àc 
qui  leur  tirèrent  quantité  de  flèches.     Loin  de  pouvoir  le  retirer,  ils  ctuient 
menacés  d'être  ajiidés  de  plus  près  ,    en  regagn mt  la  mer  ,    parce  que  les 
deux  bords  de  la  Kivière  le  rappri/choient  beaucoup  au-dellous  du  lieu  juf- 
tju'où  ils  s'étoient  avancés.     Cependant  comme  il  leur  étoit  imp 
loûtenir  dans  la  même  (ituation  julqu'à  la  nuit ,  ils  continuèrent 
au  milieu  du  Canal  ' 
y  abordèrent  laiis  p 


I 


Cependant  comme  il  leur  étoit  impolViMe  de  fe 

ion  julqu'à  la  nuit ,  ils  continuèrent  île  remonter 

vers  une  petite  llle  qui  p'Hi\'oit  les  mettre  à  couvert.    Ils 

)einc  y  nuis  quoique  de  Tua  vis;  de  l'autre  côté  ils  fuirent 

hors 


{g)  Ici  commence  la  3«.  SciUou  de  rOri(;iiial.  K.  d.  fi. 
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hnri  II  pDftc'c  (ici  iUw'lici,  rien  iic  Ici  aniinur  «juc  l'envie  ne  premiroic point 
.ii»\  Morci  ili'  'en  Inf.vr  \\im  eciie  retraite,     'l'tiii  le  jour  (c  purt'i  duh  la 
cruintc.     A  le  .rce  île  ia  nuit,  la  Lune  le  (riMi\.i  11  cU  re,  i)iU  Jans  Icdmi. 
te  l'iU  n'dtoiint  point  vnci»re  jnendus  lut  Ici  hordi ,   lU  laiilerent  pair.r  le 
(em%  du  reflux;  de  forte  i|iic  loblêuritt}  venant  cnlîiite  Ici  rivoriler,  ils  éti- 
rent a  ciinliartre  ia  mtrce  pour  fortir  vie  la  Ktviere  avant  le  jour.     Tout 
leiin  etf'irts  ne  purent  Ici  laifc  avancer  li  vice  ,  «juc  Ici  More»  n'euir.nt  le 
teuis  de  leur  tuer  «juaire  lioinine»  a  couj)»  de   llcelici.     Il»   le  vai)",ère(U  en 
tuant  un  beaucoup  pltu  ^rand  nonil>re  il*;  ec»  llarlares  ;  maii  n'ayant  point 
apporte  alK/.  de  pou  Ire  pour  leur  inl'pirer  lt»nn-teni»  de  la  erauiie,  il  reniai 
'juérenr  (pie  les  Mores  »'appercev«)»cnt  de  répu.leinent  de  leumnunitions  .i 
(|ue  p'tur  lis  railler  de  leur  einliarras,  ils  les  couelitiient   en  joue  uv.c  leuri 
:ire»,  Comme  or»  le  lait  pour  tirer  un  luiil.     lUicr,  l.uufcn.mt  du  Vailleau, 
s'éloit  charge  indilereiemeiit  de  cette  mallieureureeommillion.  .\inl'i  le»  .Âni^loii 
le  virent  inen.u'cs  de  perdre  tuui  a  lal'oi^  leur  C.ipitaine  CL  leur  l.ieutenant.J 
l.t  H  lie  Decemî^r/,  l.anealKr  (orée  jul!|ues  dan»  ti)n  lit  p.ir  les  inlVmcej 
lie  tous  le»  gens,  e-trilentit  enlin  à  mettre  a  la  \oile  pour  le  t.'ap  de  M<-!Uje«    rf  'nm  nt 
»V  l'.f'perance.     On  pilla  aux  Mes  Maldives,  [oii  loccalion  naur>iii  pis  maiu|ué    '"^''  '  i^"*"; 
de  l'aire  (lue II [ue  nnuve.ui  butin,  li  le  dclir  vie  retourner  en    lùirope  ne  fut 
devenu  I  iini(|ue  patVt"n  de  tout  riv|iiip.i^e.  Cependant  on  avoic  heloin  d'eau, 
«S:ce(re  iiceellite  lit  prendre  le  parti  a  l.me.i'Kr,  (jui  eoiniinnvoit  à  le  rcta- 
l'IiT,  de  (lelceiulre  a  Monrereis,  petit  l'ort  dont  la   V'ilL  n'eiou  complice 
<]iie  d'enNir'Mi  cjuin/e  maitoiis.  Il  le  trouva  l'i  bien  d*y  avoir  palfc  trois  jours,    J*'"^'  ^c*  MaU 
ijiie  les  ;j;en, ,  par  l'attacli-iuent  ijifils  avoient  pour  lui,    furent  les  premiers        *"*■ 
al'.'  pr  Jl".  r  de  s'v  arrêter  ijuel(|iies  jours  de  plus.   Il  n  \int  J.in^  cet  intervalle 
un  CoitiiMis  du  C^•lllplolr  l'ortu^ai.s  a  elie\al,  avec  un  domeih'|iie  de  la  \a- 
tioii,  iSk  deux  Mures  (|ui  le  finvoieni  a  pied.     Ktaijt  loinl)e  enire   les   mains 
■^iifiloi»,  ileonlelîa  au  Capitaine  ijue  fur  le  bruit,  i|ui  étoit  allé  au  Coiup- 


1.04  Al"^>H$ 

Monfi-rel» 


lies 


tnir,  de  l'artivee  il'un  VadVeau  Kuropéeii  a  Montireis,  Us  l'acteurs  n'ayant 

p.;   eii  le  m  »in  Ire  l<»up';on  ijue  ce  put  être  un   autre  tju'im    Portugais  ,    a- 

\oienl  ère   lurpris  de  n'en  ri.eevoir  directement  .uieune  ii«)uv.lle.  Oie   l'en- 

^  >\oieiu  pour  fravoir  le:i  rail'ons  de  ce  lilence.     I^ancall.r  comprit  qu'il  ne 

filloii  point  attiiidre  il'aiitrescelaireilll'riiensd'uniiommernniereire  ù  letrom- 

p  r:   nviis  en  le  traitani  t«'rt  cvilenutit,  il  lui  déclara  que  s'il  ne  vouloic  pas       Ir' Anc^Ioii 

eue  ailoeie   fur  le  \'.ii(K4u  Aii^^lois  a  quelques  autre.sptrlonnes  de  t'a  Xation,    V  P''"fif'-"'  ^'e 


p  lur  rer-Hinier  en 


l'ort 


uif.J  par  ia  votei 


lUelqi 
(e  l'A 


n,;;leierre,  il  dcvoiit  compolerde    (j 


i.i  i.iiii,-<iiurii/j 


bonne  l'raee  pour  la  rani,"»  n    Celle  propoliiioti  lui  parut  jufle.  Il  ne  le  dcfen 
dit  (jue  fur  la  pau\reic,  Jk.  ^'ur la  (jualitc  de  l'impie  Commis,  dont   il  n'étoic 


UtUllUS. 


même  re\erii  que  de|niis  qiULKi'j.s  mois,  Ct  (lui  ne  le  mettoit  point  encore  en 
crut  d'o'Vrir  p!u<  de  eitiquant-  iui-ais,  Lancalrer  fe  content  i  (i\-\\  e\ii;er  cent, 
il  lui  laiiTli  même  ll'ii  cheval, quii  ctoit  d'une  beauté  admiraMe,  mais  dont  il  ne 
jiii^^a  p 


oi:r; 


i  propos  (l'eml'arraller  lim  X'aillcau;  Ot  n'ayant  jilus  d'utilité  à 
tirer  iL*  la  D.une  r(M-tii;;aire,  ni  du  \'ieiluu\l  de  ,Stimhihiin  ,  il  prit  aullî 
ceiLeoecalion  de  .s'en  delaire  ,  après  leur  avoir  fait  (juelques  prei'eiii.J 

1 1.  continua  ^W  vojjjuer  avec  des  vents  allez  favcraMes  jullju'a  l'Ille  do  Ma- 
daiîaîear  ou  de  Saint-Laurent,  (ju  il  lailla  au '.:6  degré  de  latitude,   faure  cet-    i.u'Ik'iJ: 
l-c  llîe  liii  r/vfriqiie  il  trouva  un  proiligieux  nombre  dcjionites  Oc  d'Albicores.    &il  Albicorcs. 
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:,^o      V  o  V  ;\  c,  !•:  s   n  n  s   a  \  c  l  o  i  s   au  x 

Ce  ilcrnicr  poill'in  l(1  lort  iifDS,  ^S:  Il  facile  à  piviidro,  (|inj  L.iiK-riHcr ,  «.iou: 
la  lanu-  ctuit  lurt  bkn  rctablie,  le  tailaiu  un  a'.u'.i'tiiKiu  ilc  ccuc  jk-cIk  ,  en 
prcnnitalTc/tlaiis  IVri>.icc  île  deux  dii  trois  heures  p.mr  nourrir  pen.Kuit  Lour. 
un  jour  (juaraïue  perlonties.  Il  eoiuinua  penJant  cliicj  ou  lix  reni.uiies  de  le 
procurer  ce  refraiclunenieiit,  (jui  IlippIcolL  a  (j  laïuite  île  heloins.  y\u  niuis 
(le  r'cvrier  159.",  il  tomba  dans  la  Haye  iX/{i\oa,  cent  lieues  au  Nord  (|,i 
Caj)  lie  boime-IClperance.  Mais  les  \eiits  ciaiit  devenus  couiraires,  il  fir 
un  mois  ou  cini)  l'emaines  fans  le  pouvoir  doubler.  Dans  le  eoiu's  ilu  m 'is 
de  Mars  il  fit  \oile  vers  »Sainte  llelcne,  où  il  arriva  le  3  d'Avril,  j/a- 
bonilance  des  provit'ions  (ju'il  y  trouva  l'y  retint  pendant  dix-neuf  j  •iir>". 
Qaeli]ues  Matelots  étant  delcendus  au  rivai!;e  ,  s'approchèrent  d'une  maii'ni 
proche  de  la  Chapelle.  Ils  y  trouvèrent  un  Anp;lois,  non\ine  Jean  Sci'<i" ,  de 
Ilury,  dans  le  Comte  de  Sidlolk,  qui  avoit  appartenu  à  riùjuip.i,(ji;e  du  Ko  , il 
Marchand,  iSc  (ju'une  maladie  dangereufe,  dont  il  etoit  atteint  au  reioiir  dj 
ce  Wiilleau  ,  e"ell-à-dire  ,  dix-huit  mois  aujxuMwmt  ,  avoit  forcé  de  deui. ti- 
rer à  Sainte  Hélène,  puur  y  reuMir  fa  famé.  Il  fe  portoit  mieux  qu'il  n'.i 
voit  fait  de  fa  \\j.  Mais  dans  la  joye  excelVu'e  cju'il  eut  de  revoir  les  com- 
pagnons, il  perdit  toiit-d'un-coup  la  raifon;  &  n'ayant  pris  aucun repo.p.ii- 
dant  huit  joiu's,  il  mourut  de  la  violence  de  ce  trivnfport.  J/air  cil  li  i-oii 
à  Sainte  llelene,  ijue  deux  Matelots  de  Lancaller,  dont  l'un  Ibull'roit  l)eau- 
coup  du  fcorliut,  là  l'autre  étoit  atteint  d'un  llux  dejiuis  neuf  mois  ,  f.ireni. 
guéris  prelqu'auili-tot.  L'Iile  produit  toutes  fortes  d'excellens  fruits ,  vis: 
ii'ell  pas  moins  abondante  en  belliaux  &  en  gibier. 

L'intention  de  Lancaller  etoit  d'aller  a  l'ernamlnick  au  I?rél1l,  poi:r 
joindre  à  la  gloire  (ju'il  avoit  eue  de  vifiter  les  Indes  (  Jrientales,  celle  ifax  oir 
touche  à  (|uel(jue  partie  de  l'Américjue.  Il  y  avoit  lait  confentir  lés  Mat«.- 
jots  à  force  d'inllances  de  de  promellés.  Mais  étant  parti  dans  cette  \'ucIl' 
12  d'Avril,  il  s'apperçut  dès  le  lendemain  que  fes  vcjiles  ne  pouvoient  p\j.s 
foùtenir  ime  fi  longue  navigation.  Les  Matelots ,  après  avoir  travaille  iiii'- 
tilement  à  les  réparer,  recommenctrent  hautement  leurs  murmures.  ()]i re- 
vint à  la  ferme  relolution  de  retourner  directement  en  Angleterre;  &  pen- 
dant fix  femaines  les  voiles  y  furent  tournées,  jusju'à  H  degrés  au  Xord  de 
ja  Ligne.  Mais  la  longueur  de  cette  courfe,  cjui  avoit  été  retardée  par  des 
\ents  contraires  &  par  plulieurs  calm.es,  epuila  la  plus  grande  partie  des  pr^i- 
vifions.  La  crain'e  d'en  manquer  tout-à-i'ait  lit  iiaitre  d'autres  iiiées.  I,an- 
cafter  apprenant  d'un  Matelot,  (]ui  avoit  fait  le  \'oyage  de  la  'L'UiiJdde  awc 
ic  Docteur  Chidîy,  que  les  proviiions  étoient  en  abondance  dans  cette  llle  ,  lé 
détermina,  de  l'avis  de  tous  fes  gens,  à  gagner  cet  azile.  Mais  il  ne  con- 
noifloit  p"lnt  allez  les  courans  poLir  régler  fa  navigation.  Malgré  toute  l'at- 
tention du  l'ilote,  ie  Vailléau  fut  porté  au  commencement  de  juin  vers  le 
Golfe  de  Paria.  On  l'ut  obligé  d'y  palier  huit  jours,  fans  pouvoir  furmonter 
ia  fijrce  des  courans  pour  en  fortir  ;  OSc  ce  ne  fut  {]u'en  s'approcliant  de  la 
terre  à  fOuelt,  &  fuivant  le  rivage,  (jù  cet  obllacle  ne  fe  faifoit  point fen- 
tii,  (ju'on  parvint  à  rentrer  en  mer  vers  le  Nord.  D'ailleurs  on  fut  aidé 
par  un  vent  de  terre,  qui  foullloit  régulièrement  toutes  les  nuits.  [Kn  fortantrft 
du  Golfe,  on  rencontra  deux  I5ar(}ues  d'Indiens,  dont  la  plupart  etoient  ar- 
més d'arcs  6i  de  llcchcs ,  mais  qui  n'étant  c^ue  iéize  ou  di\-lépt,  ne  parurei 
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pas  fort  redoutaI)les  aL'.'i  An^lojs.     Ccpciidaur ,  Icin  de  mar(;uer  delà  fravenr     J.'.r^c^'srn'. 
a  l.i  \ue  du  \'ai!]eaii ,  ils  s'en  apprue'hcreiit  fièrement,  6i  leurs  lignes  IJrent        J  S'J  .y 
entendre  (ju'iîs  (i)u'ia:t)ient  trctrere^-us  a  bord.  Lancalbr  ne  jugea  pointfiu'il 
y  eut  de  furetc  à  les  recevoir  en  11  f^rand  nombre.  iMais  ayant  fait  paroitrc 
ilir  les  ponts  une  partie  de  les  pjeiis  avec  leurs  fulils,  il    foutVnr  (ju'ils    arri- 
cliallent  leurs  r.arqujs  au  pied  du  X'aille.ui,  ^  (jue  leur  Chef  v  montât  avec 
trois  autres.  Qioi'ju'il  lui  fùc  impolfible  de    rien   entendre   à  leur  lani^ago , 
il  comprit  par  leur  hardielle  &  par  leurs  lignes  ([u'ils  ne  \dyoienr  point  des 
Kuropceiis  pour  la  pi-euiiere  fois,  &  qu'ils  en  avoient  été  bien  traites.  Il  leur 
prefeiua   îles  lulUumens  de  fer,  pour  reconnoitre  à  la  manière  dont  ils  les 
vecevruient  s'ils  avoient  il  lui   propofer  (juel([ue  commerce.     Jls  montroicnt 
leurs  mains  vuides,  t!i.  leurs  Cotes,  pour  fiire  entendre  apparemment  (ju'ils 
n'avoicnt  rien  avec  eux,  mais  qu'à  terre  ils  ne  maiu]Uoient  point  àc  mar- 
chanJifes.   Leur  douceur  tenta  l.ancaller  d'en  laire  l'elTai,  d'autant  pli:squ'ils 
paroilliKent  ti  gras  vil' li  robulles,  (]u'on   pou\olt  s'imaginer  ([ue  les   pro\i- 
lions  n'etoicnt  ni  rares  ni  mauvaifes  parmi  eux.    Cependant  (luelques  Mate- 
lots,  (jui  n'avoient  pas  fait  dilliculte  de  defceiidre  dans  les  liar.jues  tandis 
(lue  les  Chefs  étaient  à  bord,  n'y  trouvèrent  (jue  des  racines  (!:v:  ou  poillon 
\'cc.  Cette  montre  de  leurs  richelfes  dégoûta  aulîi-tot  les  Anglois.    Lancafler      ^'  convii'i"/- 
préfenta  au  Chef  Oî!:  aies  trois   Indiens  quehjues  verres  de  vin   de  Nipar,    'i^'^' ^'^''-'- ^^  ■•• 
([u'ils  av.iliérent  avidement.  Mais  il  fut  furpris  qu'après  avoir  bu  ,  celui  qui 
p.U'oilloit  le  Ciief  s'approc'ra  du  bord  du  Vailleau,  vÎ!c  en  faifant  cjuelques  li- 
gnes, pour  faire  approuver  l'on  dellein  aux  Anglois,  il  invita  par  un  langa- 
ge fort  tlojx  deux  jîerfonnes  de  .a  Barque  à  monter  avec  lui.     i.ancafher  ne 
s'y  etan"  p -int  oppofe  ,  on  reconnut  que  les  deux   peiibnnes  qu'il  appelloit 
ctuieiit  iIlUa  femmes  Indiennes,  nuesjufqu'à  la  ceinture  comme  les  hommes, 
mais  les  cheveux  trelTés,  «\:  le  léin  fort  bieji  fait.  Cette  remarque  fit  juger 
ijue  tout  ce  Cju'il  y  avoit  de  perfcjnnes  fans  armes  dans  les  deux   Barquef    é- 
toicnt  du  même  lexe,  &  Lanc;i(ler  par  un  mouvement  de   galanterie,  y  fit 
defcenJre  Ion  Lieutenant  pour  les  in\iter  toutes  à  monter  à  bord.     De  lîx 
(ju'elles  etoicnt  encore,  trois  montèrent  fans  crainte.  Les  autres, qui  étaient 
ailifes  au  fond  de  leur  IJarque,  ne  firent  pas  même  de  mouvement  pour  fe 
lever.   Lancafler  lem-  fit  porter  queK|ues  rafraichifTemcns   qu'elles  acceptè- 
rent. .Mais  celles  qui  étoient  da;^,.;  le  VaiOeau  parurent  fort  fenfibles  à  tou- 
tes les  ci\'ilités  qu'elles  y  requirent,  &:  les  Indiens  furent  encore  plus  fatis- 
faits  de  les  voir  li  bien  traitées.  Comme  le  vin  manquoit  beaucoup  moins  aux 
Anglois  (]ue  l'eau,  on  leur  en  donna  quelques  ilacons,  (Si  diverfes  bagatelles 
qui  lurent  reçues  avec  des  tranfports  de  joye.    Enfin   le  Chef,   en  rentrant 
dans  fa  lîarque,  parut  regretter  beaucoup  que  des  amis  fi  civils  &  fi  géné- 
reux refiifalfent  de  le  fiii\re.   i\Jais  les  fecours  qu'on  pouvoit  en  attendre  é- 
toient  une  refiburce  qui  relloit  toiijours  à  tenter  fur  la  Côte.     La  provilion 
la  plus  efientielle,  c'ell-à-dire,  celle  de  bifcuit,    commençoit  à  manquer.] 
(Quatre  jours  après,  on  tomba  fiir   l'Itle  de  Mona ,    dont  on  n'ola  d  abord    II rclkhc  il.ms 
s'approcher  trop  ouvertement.  On  fut  apperç^u  néanmoins  de  quelques  Bar-    li^^*-  di^Moiu;, 
^ques  Indiennes,  qui  apportèrent  des  rafraichilTemens ,  [mais  d'une  nature  à 
n'être  acceptés  cjue  dans  l'extrémité  du  belbin.]  Lancaller   n'auroit  pas  pen- 
fé  à  relâcher  dans  cette  Ifie,  s'il  n'y  eut  été  forcé  par  une  voie  d'eau  ,  qui 
demalidoit  des  réparations  prellantes.  Il  entra  dans  une  petite  Baye ,  où  La 
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IVovidcncc  il'TTiMiuf  l'avoir  Cdiuluif  ;  car  il  y  trouva  un  Miitinicnr  rranvoî"; 
ik'  Ciicn  f!i  Nurmamiic,  coininanJc  par  un  (îciuilliommc  qui  le  nomnioii  M. 
de  Barboticrcs.  I.a  lituation  des  Angl^Ms  toucha  ce  généreux  Capitaine.  Il  leur 
vendit  une  ancre  ,  duhifcuit,  &  (|uel',|ues  autres  alimens  dont  il  étoit  lurt 
hiwii  pourvu.  Outre  le  prix  accordé,  I.ancaller  le  crut  oMige  par  recou- 
iioillaiice  à  lui  faire  prélent  de  (]ueli|ue.s   tonneaux  de  ion  vin  de  Xipur. 

\.v.i  Aim;lois  s'eroient  remis  à  la  voile,  [lans  (jue  l'Auteur  nous  apprenni\L 
quel  etoit  leur  dellein  ,")  Inrlqi'iui  furieux  orage,  furmc  vers  le  Nurd ,  les 
jetta  au  Sud  de  Saint- Dominique.  Ils  (oiitlVirent  pendant  pluileurs  jours  tour 
ce  (]ue  la  mer  a  de  plus  redi)UUiMe;  vi^  la  dernière  nuit,  ils  n'évitèrent  le 
iiaul"ra,u;c  (jue  par  un  miracle  du  Ciel,  fur  la  coïc  d'une  Ille  nommée  .S>jr;;;j, 
qui  etl  environnée  de  rocs  &  de  has-fonils.  Après  s'en  être  délivrés  avec  au- 
tant de  peine  que  de  danger,  ils  ilirigèrent  leur  courfe  vers  l'Ouell  de  Saint- 
Domingue  ;  &  douhlant  le  Cap  de  f'iheron,  ils  palfèrent  l'ancien  Canal ,  en- 
tre cette  Ille  &  celle  de  Cuba,  pour  gagner  le  Cap  C\t  Moride.  \  la  hauteur 
de  ce  dernier  Cap  ils  eurent  le  l^onheur  de  renc(Mitrer  encore  le  V'aiiî'eau 
de  Caen  ;  mais  le  Capitaine  n'étoit  plus  en  écat  de  leur  accorder  {.\<:f,  vivres. 
Etant  fortis  du  Canal  de  Hahama,  ils  réli^lurent  de  prendre  vers  le  Hanc  de 
'rerre-neu\'e,  [fans  (|ue  dans  toutes  ces  courfes  l'Auteur  pi'enne  foin  d'cx-o:, 
pli(juer  quelles  etoient  leurs  vues.]  Ils  avancèrent  à  la  hauteur  de  36  degrés , 
«^  vers  l'Kll:  jufcju'aux  Kles  Bermutles,  où,  lèvent  étant  devenu  eomr.LÏre 
à  leurs  efperances,  ils  s'arrêtèrent  deux  ou  trois  jours. 

[Il  faut  fuppofer  neeellairement ,  dans  une  narration  dont  la  fulelité  n'^ll^j^ 
pas  fufpecte,  (jue  Lancafl;i.T  &  tous  fes  gens  s'etoient  abandonnés  i-omme  ai[ 
ha/ard,  fans  aucune  connoiilance  d'une  Mer  cju'ils  \-(n'oient  pour  la  premiè- 
re fi)is,  &  qu'ignorant  même  la  fituation  d<:s  files  qu'ils  avoient  traverlées, 
la  crainte  les  empeclioit  d'y  chercher  les  fecours  d(jnt  ils  avoient  un  betoin 
fi  preflant.]  Ils  n'etoient  point  à  lafindeleur  courfe.  A  peine  eurent-ils  (]uit- 
Tcmpitcqui  té  les  Hermudes,  le  17  de  Septembre,  qu'il  s'elex'a un  furieux  vent  deXord, 
le  met  en  dan-  ^^jj  ,^^.  ^j,-  qu'ai-gmentcr  continuellement  l'efpace  de  vingt -quatre  h  .ures. 
Non-feulement  il  emporta  leurs  voiles,  f]ui  étoient  ferlées,  mais  il  jetta  fix 
pieds  d'eau  dans  le  Hatiment.  Tandis  qu'ils  étoient  occupés  d'un  ^ï  tiangereux 
embarras,  un  coup  du  même  \ent  leur  enleva  leur  mat  de  miiene.  La  tem- 
pête ccffa,  mais  le  vent  demeura  contraire.  Leurs  proviflons  étoient  telle- 
ment épuifées  ,  qu'ils  furent  réduits  à  manger  des  cuirs  qu'ils  a\'oient  àb'jrd. 
Ils  s'efforcèrent  de  gagner  la  Dominique,  ou  quelqu'autre  Hle  voinne;mais 
avant  qu'ils  y  puffent  arriver,  le  vent  leur  manqua.  Ils  rabattirent  tout  d'un 
coup  fur  les  Illes  iXueblas ,  ou  ils  trouvèrent  cies  Crabes  t!e  terre  &  de  l'eau 
fra'iche.  Ce  ibrt  leur  parut  ii  Jieureux  ,  après  l'excès  de  leur  mifère,  qu'ils 
demeurèrent  à  terre  pendant  dix-huit  jours.  \'ers  le  tems  delà  pleine  lune, 
ils  apperçurcnt  quantité  de  tortues,  qui  viennent  alors  iur  le  rivage.  [Non-^i^ 
feulement  ils  en  mangèrent  avec  avidité,  mais  ils  en  firent  lécher  un  grand 
nombre  au  feu,  pour  leur  fervir  de  provifion.]  Qui  s'attendroit  enfuiie  de 
leur  voir  prendre  la  réiblutiim  de  retourner  à  l'Illede  Mona!  Tel  fut  néan- 
moins le  réfultat  de  leur  Confeil  ,  à  la  réferve  de  cinq  Matelots,  qui  refufê- 
rent  abfolument  de  les  fuivrc,  &  qui  aimèrent  mieux  demeurer  iur  un  riva- 
ge alors  défert,  où  la  fortune  leur  amena,  quelque  tems  après,  un  autre 
Vailleau  de  leur  Nation. 
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L  ANC  ASTER  arriva  le  15  de  Novembre  ù  Mona.  Les  fecours  qu'il  yavoit 
trouvés  dans  la  petite  Maye  l'y  conduilirent  avec  les  mêmes  efpérances.     Il 

^y  rencontra  un  vieil  Indien,  accompagné  de  l'es  trois  Hls  ,  (iiui  le  reconnu- 
rent.'] La  confiance  fut  égale  de  part  6i  (.l'autre.  Les  Anglais  ne  balancèrent 

ffi point  à  tiel'centire  fur  le  rivage,  [  OîIl  fe  livrant  à  '  urs  guides,  ils  s'employè- 
rent pendant  trois  jours  à  la  challe.]  Mais  (luelle  fut  leur  furprife,  au  re- 
tour, lie  ne  pas  retnniver  leur  N'aiffeau  dans  la  Maye!  Le  Charpentier,  (^ 
lix  autres  Anglois  du  Ikitiment,  (jui  etoient  demeurés  à  le  garder,  avoient 

•î* coupé  le  cable,  vii»:  s'etoient  abandonnés  aux  lît)ts.  [L'Auteur  ne  dit  point  (i 
ce  fut  par  accident ,  ou  par  une  traliilbn  préméditée.]  Lancafler  crut  fes  malheurs 

»i<aii  comble,    [il  fe  trouvoit  avec  vingt-deux  hommes ,  qui  compofoient  le  relie  de 
fes  gens,  dans  une  Ille  où  la  terre  fulHfoit  à  peine  pour  nourrir  fes  Ilabitans. 
Avec  des  fatigues  incroyables,  il  n'avoit  tué  dans  l'efpace  de  trois  jours  qu'un 
petit  nombre  d'oifeaux  de  différentes  efpèces,  fans  avoir  rencontré  la  moin- 
dre bére  à  quatre  pieds.  Les  Infulaires  mêmes  étoient  fi  peu  ralllirés  contre  fes 
deHeins  par  la  familiarité  qu'ils  lui  voyoïent  avec  le  Vieillard  &  fes  trois  fds, 
que  lorfqu'il  s'étoit  préfenté  dans  leurs  aabir;itions,  ils  avoient  pris  la  fuite 
vers  les  Âlontagnes.  D'ailleurs  il  ne  s'étoit  pourvu  de  poudre,  lui  6c  fes  gens, 
que  pour  une  chalTe  de  quelques  jours.     Lepréfent,  l'avenir,  lui  oft'roienc 
dej  imag-'s  fi  funelles ,  que  rien  ne  fembloit  pouvoir  le  garantir  des  der- 
niers elîets  du  defefpoir.     Il  palîii  vingt-neuf  jours  dans  cette  fituation.     Ses 
alimens  furent    des  c'j([uillages  d'une  mauvaife  efpèce,  la  feule  qui  fe  trou- 
voit fur  k;s  Cotes.     Il  aaroit  peu  fervi  de  pénétrer  dans  les  Montagnes  à  la 
fuite  des  Sauvages,  parce  que  les  racines  &  les  ierpcnsdont  ils  fe nourrilfoienc 
ordinairement  ne  fai(^)ient  pas  juger  que  des  lieux  prefqu'inacceflibles,  où  la 
frayeur  les  avoit  poulies ,  leur  IburnirTent  une  meilleure  nourriture  (/;).  Un 
jouV  qu'ils  étoient  à  la  pèche,]  vers  l'extrémité  occidentale  de  l'Ille,  ilsdé- 
couvrirent  un  VailTeaui  &  de  grands  ieux  qu'ils  allumèrent  aulVi-tôt,  l'attirè- 
rent fur  la  Côte.     C'étoit  un  Bâtiment  François  de  Dieppe,  qui  fenommoit  la 
LeaJfe.  Lancafter  qui  n'avoit  alors  avec  lui  qu'onze  de  fes  Compagnons ,  avec 
le  Vieillard  Indien  *1-  fes  trois  lils,  raconta  fa  trille  avanture  au  Capitaine 
François,  Ck  demanda  d'être  reçu  à  bord.  11  obtint  cette  grâce,  prui  lui  & 
les  quatorze  hommes  qui  étoient  aèhiellement  à  fa  fuite  ;  mais  la  qualité  du 

>i<  Vaifleau  ne  permettoit  pas  d'augmenter  fi  charge  à  l'infini.  [Il  ne  refloit  que 
fept  Anglois  à  tranfporter ,  car  il  en  étoit  mort  quatre  dans  l'Ille.  Lancaller 
mit  en  délibération  s'il  devoit  abandonner  les  quatre  Indiens ,  qui  lui  avoient 
rendu  de  fi  importans  fervices,&  quiluidemandoient  inflamment  à  le  fuivre. 
Dans  cette  incertitude]  il  arriva  le  foir  im  fécond  Vailfeau  Dieppois ,  qui  con- 
fentit  à  fe  charger  des  autres.  Mais  ils  ne  parurent  point  dans  tout  le  cours 
de  la  nuit,  ni  le  jour  fuivant.  On  alluma  des  feux,  on  tira  inutilement  plu- 
ûeurs  coups  de  canon.  Eniin  les  deux  Vaifleaux  ,   qui    étoient  appelles  par 
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(h)  I/Oi'iginal  n'cft  pas  aufH  ctcndu  qucla 
Tradudion  fur  C'j  fcjour  des  Aîi^lois  à  Mona. 
Il  y  cil  dit  finiplcnicnt  que  fc  truuvant  ainCi 
abandonnés  ,  îs:  vuyaiit  ijue  le  lieu  où  ils  é- 
trient  ne  pouvoit  pas  leur  fournir  à  tous  de- 


troiipcs.  Le  Capitaine  &,  fix  autres  no  vi5ca- 
rent  ([ue  do  pourpio  bouilli  ,  &  de  eou.ws 
(ju'ils  prenoient  de  teuis  en  tenis  dr.ns  le  jardin 
du  vieux  Indien,  qui  s'étoit  alor;-  retiré  dans 
les  Monta.L^nes.     Knlin  au  bout  de  vinç^tneuf, 
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«luui  le  nourrir,  ils  le  ieparcrcnt  en  petites     jours,  ilo  dccouvrircnt  vin  Yaiileau.  Cite.  K.  d.E. 
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loiirs  propres  bctoins,  partirent  n\c\-  les  Anglois  (jiii  s'ctoii^m  prellntcs.  T|^ 
arrivèrent  ;ui  XorJ  de  TIlIc  île  S.  l)omin;;iie  ,  mi  ils  s'arieLerent  iiil(|ii*;nr 
mwis  irA\-nl  lie  r.iiinee  (iii\ante.  l'ii  Vailleaii  ilc  Ne\vlia\*.n,  (|iii  "relaeha 
aumcine  iieiujanscet  intervalic,  leur  apprit  le  Tort  îles  llpt  Ani^Iois  de  .Mi.in. 
I)eii\'  s'ctt lient  tués  maniein-eulement  en  allant  lur  Ls  Ah'ntaii;iKS  à  la  ehalVJ 
lies  oifeaiix.  J.es  K']vi,ij;n^)ls,  wiius  de  Saint- l)oini!i,:!;ue  l"ur  l'avis  (]u'iis  a- 
voient  re<;u  Je  ceux  «uii  uv^-ient  dellrte  avee  rivJ'UMrJ,  en  avoient  mail'uTc 
trois,  iS:  les  iku\  autres  venuient  llir  le  Vailleaii  de  Xe\v!;avLn,  fjui  avuit. 
louche  à  rille  de  Moua. 

l.ANf  asm:  K  ,  ijiie  lun  ci-jura^o  rendait  fupérieur  à  l'infortune,  partit  de 
Saint-Domingue  avee  (on  Lieutenant,  lur  un  troiliènie  V'ailleau  de  Diepnc, 
Ci^mmande  par  le  Capitaine  /./  Xvuc,  <ik  laitla  le  relie  de  les  Ginipai^nonslui- 
la  Louxle  6c  le  \eu-l!a\-en.  Il  debar(iua  lieurenfenieiu  à  Dieppe  le  p;  d: 
Alai  \y).i  Ck  paiVant  aulVi-tut  la  Manelie  ,  il  arri\a  dans  la  Patrie  le  j  |.  ilu 
même  mois.  Il  avoit  employé  ra-ois  ans,  li\  femair.es  vie  deux  jours,  dans 
un  voyai^e  ou  les  l'ortu,i;ais  mettent  la  moitié  moins.  Sa  prineipale  lauie  e- 
toit  d'avoir  manque  la  faifon  ordinaire  du  départ,  ee  qui  ra\-oiL  expuic  a  le 
Voir  lon,::;-tems  le  jouer  des  tlots,  ibc  la  \ictimc  des  juîtes  craintes  qu'il  a\oii 
con(;ues  de  la  cruauté  des  Kr[)aii;nols. 

r)4Ki:K  ajoute,  pour  tîmr  la  Relation,  qu'il  avoit  appris  aux  Indes  O- 
rieiitales ,  de  certains  Purtuiçais  (jue  les  Anglois  avoient  laits  Frif()niiier.i  , 
qu'un  N'ailleau  lie  leur  Nation  avoit  poulîé  nouwllemeiit  les  découvertes 
au  long  des  Cotes  de  la  Chine  jtilqu'au  55  degré  de  latitude,  lans  a\-oir  celle 
(le  trou\i.r  la  mer  ou\'ertL- \'ers  le  Xord  ;  ce  qui  donna  aux  /Xngloisdegran- 
lies  efpuances  de  decou\-rir  un  pallage  au  Xoi\l-l':il  ou  au  Xord-Ouell. 
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S:ccml  royiige  dc^  /Inglo'ts  "jcrs  les  Indes  en  1591,  qui  fc  termine 
vuilheuic-ifjment  aux  Côtes  d^-ifrlquc. 

TANDIS  que  Lancailer  C()mhattoit  tous  les  Elémens  pour  pénétrer  dans 
les  Indes  Orientales  ,  une  Société  de  Marchands  nKjins  hardis  ,  mais 
dilpofes  à  profiter  de  Ils  découvertes  ,  éqiu'poic  a  Londres  un  \"aiireau  ni'in- 
mù  \c  Ni'ihtinp^aïc  ^  ()n\^  R-'f.gr.ol  ^  avec  une  Pinalle  de  quarante  tonneaux , 
pour  exécuter  la  mC'me  entreprife  fur  les  traces.  Ils  avoient  obtenu  de  la 
Reine  Klifabetli  ,  en  [a)  ijb'S',  ties  Lettres  Patentes,  qui  leur  accordoicnc 
le  Privilège  du  Commerce  au  long  des  Côtes  d'Afrique,  depuis  la  Rivière  de 
Sénégal  jufqu'à  celle  de  Cîambia  inclu(i\-ement.  (_  Mais  excités  par  de  plus  hau- 
tes efpérances ,  il  ne  regardoieiit  plus  le  Commerce  d'Afrique  que  comme  un 
voile,  pour  deguifer  le  \eritable  but  de  leur  navigation,  qui  étoit  les  riches 
Contrées  des  grandes  Indes. 
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'a;  Cn  ik.it  jiiçtr  p..r  ceuc  datte  qu'il  .-"e-      Ç,")-..^  d'AlVique  jiifiiircn  1591 ,  iiiais  il  uc  i>'i.'ll 
lui:  luic  au  iiiuinj'dciix  autres  Voyagea   aux      con;crve  :iatunc  trace  du  premier. 


INDKS  ORIEXTAI.ns,  I.iv.  II.     CfTAP. 


::  V I  r. 


.1S. 


t  .itiiî|ir;iu 

li  rcLifh;! 
ilo  .Molli, 
i  I;i  ciiaiV.' 

:  in.i'l-iv.'i\' 
qui  avuii 

p'.irciL  11..- 
•  Dieppe, 
lignons  lu,' 
ic  \)  ,\: 
le  -•.[  du 
iirs  ,  dans 
c  raille  e- 
pofc  ;i  le 
lu'il  a\i'ii 

Indes  ()- 
lomiiers  , 
»:()ii\'erLe.> 
Vi>ir  celle 
5  de  grau - 
uelL 


ne 


:rer  dans 
,  mais 
au  iH'in- 
inneadx , 
lu  de  la 
jrtioieiic 
\'icrc  de 
ilus  liaii-4r" 
aniiie  un 
:s  riciies 

N  D  A  N  T 


n  ic.*--  nom- 
lii'.'i"  pour  II.* 
cuaiiucrec, 


Cn?r.  NDANT  on  voit  par  les  I.cttrcs  de  la  Reine,  que  rcfpcflant  encore   R  a  v v •■> i, d  ,•. 
les  anciennes  préteiuions  des  l'ortiigais,  on  le  bornoit  en  apparence  aux  lieux       1591. 
dont  on  etuic  c«)iiuue  en  polVelliuii. J   (.es  IMaces  nommées  pour  le  Commerce 
CLoient  : 

La  R't.i.rc  de  Scncgnl ,  où  l'on  fe  promettoit  de  trouver  des  cuirs, des f^om- 
mes  ,  des  dents  .l'elephans,  du  poivre  ,  des  pliunes  irautruches ,  Ue  l'ambre 
j^ris,  &  une  petite  quantiré  ir(ji', 

Mi:  s  KG  in.  A  CI!  F.,  ou  Uarziguiche  ^  Ville  près  du  CipA'erd,  à  \inr5t-luuL 
lieues  de  la  Kiviere  de  v^énéi^.d  ;  {\c^  cuirs  6c  des  dénis  d'ele[)liaii3. 

R  LiisK  A  vlcjn  ,  Ville  ù  quatre  lieues  de  IJelegulaelici  des  cuirs,  &  quel- 
quefois des  dents  d'éléphans. 

l' A  I.  M  I.  K  I  N  ,  Ville  à,  deux  lieues  de  Refiska  ;  de  petits  cuirs  ,  &  quelque- 
lois  des  dents  d'eleptians. 

l'oKTO  (i'/llly,  N'ille  à  cinq  lieues  de  Palmerin  ;  de  petits  cuirs ,  des  dents 
d'elephans,  de  l'ambre  gris,  0:  une  petite  quantité  d'or.  Cette  Ville  étoit 
ilaripiereulepar  le  grand  nombre  de  Portugais  qui  s'y  étoient  établis,  ou  qui 
ne  i.iantiuoieiu  pas  de  s'y  rencontrer. 

K  A  N  D I  M  A  I.,  Ville  il  une  lieiië  de  l'ovto  d'Ally  ;  de  petits  cuirs ,  &  quel- 
quefois des  dents  cfelepiians. 

Palml  KAN,  \'ille  à  trois  lieues  de  Kandimal,  petits  cuirs  6:  dents  d'élé- 
phans. 

JoAL A,  Ville  à  (ix  lleuës  île  Pahneran ;  cuirs, cire,  dents  d'éléphans,  ris, 
&  une  petite  quantité  d'or.  Lieu  dangereux;  par  le  grand  nombre  d'Lfpagnols 
&  de  Portugais. 

La  Rhlcre  de  Cnmbia;  or,  ris,  cire,  cuirs,  dents  d'éléphans. 
Lks  l'ran<;()is  de  /Dieppe  commeiv/oient  aux  mêmes  lieux  depuis  plus  de 
trente  ans,  6c  n'y  envoyoient  pas,  chaque  année,  moins  de  quatre  ou  cinq 
X'ailleaux.  Ils  remontoient  ordinairement  la  Rivière  de  Sénégal  dans  deux  Ai'ihiuc.' 
l)arques,  tandis  que  leurs  Chaloupes  alloient  à  Porto  d'Ally  (Se  dans  cinq  ou 
fix  autres  Villes.  L'avantage  particulier  de  leur  Nation  ell  d'avoir  acquis 
l'amitié  des  Nègres,  vîi:  d'en  être  aulîi-bien  reçus  que  s'ils  étoient  nés  dans 
le  Pays.  Plulieurs  de  ces  l'arbares  font  lbu\'ent  le  voyage  de  l'rance  ;  & 
comme  ils  ont  la  liberté  d'en  revenir,  il  fe  forme  de  ce  commerce  un  lien 
encore  plus  étroit.  Depuis  que  les  Anglois  ont  fréquenté  la  même  Côte, les 
VailTeaux  l'rançois  fe  tiennent  à  Refiska  viejo,  &  fouflrent  que  ceux  d'An- 
gleterre fré(juentent  le  Porto  d'Ally.  Ils  ne  s'approchent  point  de  la  Riviè- 
re de  Ciambia,  ou  Rio  d'oro,  parce  que  les  Portugais  font  extrêmement  ja- 
loux de  cette  poiretlion,  <k  qu'ils  s'eftorçent  d'en  cacher  les  avantages.  Une 
lîarciue  Prançoife  étant  une  foi,,  entrée  dans  cette  Rivière,  y  fut  furprife  CJt 
enlevée  par  deux  Cîalères  Portugaifes. 

Au  fécond  Voyage  de  (b)  la  Compagnie  Angloife  ,  quarante-deux  An« 
glois  furent  tues  ou  pris,  oc  la  plus  grande  partie  cle  leurs  biens  confifiiuee, 
à  Porto  d'Allv  &  Joala,  par  la  trahilbn  des  l^ortugais  «ic  d'un  Roi  Nègre  ; 
<ii:  l'on  verra  dans  Je  Voyage  liiivaiiL  que  le  Capitaine  Thomas  DaJJel  n'au- 
r'jit  pas  échappe  plus  heureiUement  ù  celle  de  Vcdro  Gonjulvc  ,    UtHcier  de 
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Raynot  ns.    Doni  Antoine  Roi  de  Portugal  ,   ti   Ki   ct)iirpir;itiuii   n'eût  etc    clécoiivcrtc 

1591.  Dkpuis  le  cote  du  Nurdile  l;i  Kivierc  de  SeiicT^.il  ,    juUiiùiux  enviiuiiv 

de  l'alnierin,  toute  lu  (  ote  ell  founule  au  U'.eniw  Rnï  Xcgix' ,   (|ui  fc  noiu- 

moii  alors  Malck/^tinba.     Sa  relidciiec  ci'.'ii.  dans  les  terres,  adeux jouruces 

de  Reliska. 

5.  I. 

CF.  fut  le  12  de  Xovemorc  15; r  ,  (jne  Richard  RaynolJs  (a)  ,  CipitaiiK 
liu  M^d'tin^iilc,^  pour  la  Couip.i.jinie  d'/\rri(|ue,  d.  TI  minas /X;//r/ ,  Coin- 
iiKiiulant  de  la  l'uialle,  arrivèrent,  près  du  C'a[)-\'erd  ,  à  la  p^tiie  IHc  (uii 
le  nomme  /<<  lÀbertc.  ils  apprirent  ijue  les  Pt;rtui;ais,  ou  les  Kfpagnols,  car 
ces  deux  Xatlons  etuient  alors  reiiuies  fous  le  même  Roi,  fe  trouvoient  en 
trrand  noml)re  ù  i'orco  d'AIiy  »iL  a  joala.  [C'etoit  allez  p«»ur  interrompre Ijsj^ 
prineipdes  \'ues  des  Angluis.  Cependant  la  paix  étant,  rétablie  entre  l'Kf- 
paiïiie  *Sc  l'Angleterre,  ils  fe  llatteient que  leur >  nouv'.aux /Mlles aevepteroieiu 
des  propofitions  de  eummcrce  dans  l'un  ou  lauire  de  ces  deux  lieux,  j  Dallll 
fe  chargea  de  cette  eiureprife  avec  l"a  l'inaiVe  ,  tandis  (|ue  la  Chaloupe  du 
JVightingale  irt)it  le  prefenur  aux  \egres  île  la  (  ote. 

IIaynoi, Ds  ne  fit  pas  diliicuke  tle  le  mettre  lui-même  dans  la  Chaloupe. 
Vis-à-vis  de  l'Ille  où  il  avuit  jette  l'ancre,  on  trvUive  une  X'ille,  ou  une  l  la- 
bitation  deXegres,  nommée  Bcfcjj^uhuhi',,  dont  le  Gouverneur  ell  en  polV>.l'- 
fioii  de  lever  tiuelcpies  droits  pour  l'ancrage.     Jl  vint   au-devant  île  la  Cha- 
loupe Angloife,  a\ec  un  grand  nombre  de  canots;   iS»:  n'y  x'oyant  point  de 
l'urtugais,  il  en  témoigna  beaucoup  de  fatisiaction  au  Capitame.     Il  l'exhoi- 
ta  même  à  ne  pas  (e  mêler  avec  cette  Xation ,   mais  ;i  Aiivre  l'exemple  des 
l'ran(,'ois ,  qui  etoient  toujours  bien  rei.us  ,  lui  dit-il,  parce  qu'ils  paroiiroiein 
être  fans  liaifon  avec  les  Portug.iis.     Kaynolds,  pour  fe  concilier  l'allectinn 
des  Nègres ,  leur  otFrit  divers  r.d'raicliiireinehs  de  l'iùirojK' ,  6:  tic  en    parti- 
culier quelques  prelens  au  (rouverneur.     Knfuite,  ayant  reçu  a  la  prière  i5: 
donné  queltjues  otages,  il  ne  balança  point  u  defcendre  avec  lui  fur  le  riva- 
ge.    La  guerre  ctoit  alors  allumée  entre  ce  Gouverneur  lic  celui  iWmc  Pro- 
vince voifme;  mais  en  laveur  de  rarri\'ée  des  .Anglois  ,  dont  l'un  i^  l'autre 
devoit  partager  les  a\a!Uages,  ils  tirent  une  tre\e  d'une  certaine  durée.  Rav- 
Ilcftcondiiit    nclds  fut  conduit  fort  civilement  a  Ihabitation  du  Gouverneur  de  IJefegula- 
che.     Jl  y  fut  traite  a  la  manière  des  Xegres ,  Ct  le  li)ir  il  retourna  fort  fa- 
tisfait  fur  fon  bord.     Le  jour  fuivant  ,    il  y  vit  arriver  eiicore   le   Gouver- 
neur, qui  le  pria  d'envoyer  la  Chaloupe  au  rivage  avec  du  fer  &  d'autres 
marchandifes,  en  l'airurant  (jifil  pouvoit  aller  de  liin  cote  à  Refiska  avec  \c 
VailTeau.     I!  obferva  que  le  Gouverneur  avoit  été  lui\i  jufqu'àlbncanoi  par 
\vn  certain  nombre  de  Xegres  armés;  ce  qui  ne  lui  caufa  point  d'inquiétude, 
parce  qu'il  fçavoit  qu'en  laveur  de  la  trêve,  quantité  de  Xegres  de  la  l^ro- 
vince  voiflne  etoient  venus  pour  voir  le  Vailleau,  ^  que  cette   précaution 
lui  parut  jufle.     La  plupart  des  Xegres,  qui  s'aprochoient  du  (rouverneur  , 
fe  mettoient  à  genoux  devant  lui,  «ï  lui  bailbient  le  dos  de  la  main. 
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CoVMF.  Il  ny  avoit  point  de  \':iiireau  f'rnnçoi.s  à  Rcfl.ski  ,  RaynoMs  ne 
fir  pas  dillie'i.lté  de  s'avanjer  dans  lu  rade  II  lit  avertir  de  'nu  arrivée  le 
Cliet"  de  cette  \'ille,  (]ui  lui  envoya  les  Interprètes,  pour  le  lairc  payer  les 
droits  de  l'ancrage,  &  lui  accorder  la  perinillion  du  Conirncrce.  I.cs  ccliaii- 
ges  cominenccrent  uulVi-tot.  On  donna  du  Ter  Oi:  d'autres  marcnandiles  de 
peu  de  \'.deur,  pour  des  cuirs  &  des  dents  d'clephans.  Dans  toutes  ces  oc- 
calions ,  les  Xéifres  lurent  Ij  doux  &  li  irait  iMes,  (|uc  Kaynoldj  ne  balança 
point  à  pénétrer  jui;|u';i  la  Ville  de  Ketiski,  oui  ell  à  trois  ou  quatre  milic 
dans  les  terres.  Il  y  l'ut  re<,'û  avec  toutes  lorie.s  de  carefTes  oc  fort  bien 
traite  par  le  Oouverneur.  L'n  jeune  Seitijueur  i\ét!;rc,  nommé  Konde  /Imar- 
Pittt.iy,  lui  préll-nta  un  Ixt'uf  &  (jiieIt|Uv's  chevreaux  ,  en  l'alTùrant  que  le 
Koi  appreiidroit  vo|(;ntiers  l'arrivée  il'un  VailVeau  de  MIancs  ;  c'ell  le  nom 
(]ue  les  Néi^res  donnent  aux  lùiropeens,  &  particulièrement  aux  yXnujlois. 

Ce  jeune  homme  venoit  tous  les  jours  au  bord  de  la  mer  avec  un  petir 
cortège  de  gens  à  cîieval  ,  6c  ne  cella  point  de  faire  des  civilités  aux  An- 
glois.  I.e  5  de  DécemMre,  il  fe  reiiJir  à  bur.l  avec  Cm  train  ,  c|ui  s'étonna 
beaucoup  d'une  hardielle  dont  on  n'avoit  gucres  vu  d'exemple,  il  dit  a  Ray- 
nolds  qu'un  Courrier  qu'il  uvoit  envoyé  au  Roi  étoit  arrivé  ,  avec  des  té- 
moignages lie  la  joye  de  ce  Prince,  (jui  voyoit  volontiers  les  Anglois  dans 
Ils  Étais,  &  qui  eioit  diCpofé  à  leur  aecorder  toutes  fortes  de  facilités  pour 
le  Commerce;  (jue  le  X'ailleau  de  Rayno'ds  étant  le  premier  de  la  Nation 
A!\L';!oife  qui  fût  arrivé  fur  cette  Côte,  il  étoit  julle  (ju'il  y  fût  bien  reçu  ; 
&  que  ceux  qui  y  viendroient  à  l'avenir,  y  feroient  toujours  vus  du  même 
œil.  Konle  joignit  à  ce  compliment  de  vives  inllances  ,  pour  engager  le 
Capitaine  à  retourner  au  ri\M'!;e,  où  il  (bii'iaicoit  de  ferrer  l'amitié  par  une 
nouvelle  eonférenee.  Rayiiolds  y  confentit;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
donné  à  boril  une  fête  très  galante  au  Prince  Nègre.  Jl  j'auroit  même  faluc 
(le  toute  Ion  artillerie,  li  Konde  ne  l'eut  prié  d'arrêter  fes  Cam)nicrs  ,  dans 
l'admiration  melee  de  frayeur  que  lui  infpiroit  la  feule  vue  de  ces  terribles 
m.ichines. 

La  nuit  du  13  de  Décembre,  Raynolds  leva  l'ancre  S:  fe  rendit  le  14  à 
Porto  d'yMIy.  Cette  Ville  ell  d'un  autre  Pays,  dont  le  Roi  nommé  Malck- 
/lnhv ,  étoit  fils  de  Makk-Zainha ,  Roi  du  Pays  voifin  ,  6c  tenoit  lli  Cour  à 
une  lieue  Oie  demi  du  Port.  AulVi-tot  (|ue  les  Anglois  furent  entrés,  le  Gou- 
verneur,  proche  parent  de  ce  Monarque,  vint  à  bord,  pour  y  recevoir  les 
droits  etal>lis ,  (ît  donner  la  permilîlon  du  Commerce.  Jl  demanda  s'il  n'y  a- 
voit  aucun  i\)rrugais  dans  le  Vailleau  ,  en  le  plaignant  beaucoup  des  infidéli- 
tés de  celle  Nation,  ik  particulièrement  de  celles  d'un  certain  Francefco 
C)'iln  ^  Ollieier  du  Roi  l)om  Antoine,  qui  avoient  Ibuvent  trompé  le  Roi  Mu- 
lelv-Ainar  par  de  fiulfes  promelles.  Il  ajouta  que  les  Efpagnols  &  les  Por- 
gais  avoieiH.  une  mortelle  averfion  pour  les  Anglois  ;  que  Pedrn  Gonzalez  , 
Olfieier  Porurviis,  qui  étuit  venu  à  Porto  d'Ally  fur  un  Vailîlau  Anglois, 
commandé  par  Richard  Ilailcy  de  Darmoiith  ,  avoit  annonce  aux  i'euples  de 
cette  Cote  que  Raynolds  (ii:  fes  gens  étoient  des  fugitifs  d'Ang-leterre,  prêts 
d'arriver  eii  Afrique  pour  exercer  leurs  pillages  ik  leu'"S  cruautés  fur  les  Nè- 
gres &  les  Portugais,  Ci;  ijue  'l'homas  Dallel  avoit  mairacré  Colla  dans  un 
^'ailTeau  fur  l'.qu-l  il  venoit  de  la  part  de  l)om  Antoine  avec  de  riches  pré- 
ifciis  pour  Malek-Ainar  ;  que  fur  ces  odieufes  acculutions  Gonzalez  avoit  de- 
Ce  c  2  mïuidé 
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lUTvor.n».  mniulc  qiK*  les  Anglais  c\:  tmitcs  leurs  ni.iivliiin^liH-s  ruir.m  (aifis  .1  l'arrivcc 
ijfipr.  lie  leur  V'.iilleau;  in.iis  »|uc  Makk-Amir  avoii  rcjciic  ecLtc  ilLia.iiidc  avec 
iiuligiiatit""!! ,  parce  que  l'expcrieiiee  lui  avoit  appris  (juelle  t-iitit  Li  buiiiK- 
foi  des  l'iiriugais  :  ciirit»,  cjue  ce  l'rinee  avoit  un  regrcL  e\tr6ine  de  la  eap- 
liviié  C^  ilu  uK'urire  de  eertaius  An^lois  ,  dont  il  ne  fallmt  aeeuler  (jue  ks 
l'ortiifîiis  »^  Ls  Klpij;n-'ls,  (jui  av.iiciu  louleve  les  IVupIes  par  des  itnpulhi- 
res.  Kauiolds  reiuiil  ^raees  au  (iouvcmeur  de  les  favorables  iiiLentioiis,  vSt 
ne  maïuiua  pas  de  l'allurcr  (jue  pour  la  fidelitc  ilaui  les  proinelîcs,  il  trtnive- 
roit  toujours  beaucoup  de  dilVerenee  entre  les  An^lois  Ce  leurs  aeeufaLcurs. 
Il  paya  les  droits  lans  .uieune  eonteiy.uioii  fur  la  lonrne.  i'orto  d'Ally  cutii 
L  principal  lieu  du  dunnurce,  il  déclara  au  Cîouvcrneur  t|u'il  le  propiifuir 
d'aller  faire  ù  cour  a  Makk-Aniar ,  Ci.  lui  otVrir  (jueiiiues  prelcns  (|u'd  .;voit 
•apportes  d'Anp;leterre.  Les  Facteurs  tlu  N'ailleau  a\*oKnt  pris  cette  relblution. 
de  C'Micert,  dans  la  ilouble  vue  de  faire  honneur  a  leur  l'atrie,  Ck.  de  cunlir 
jiKT  les  \cgres  dans  de  ù  favorables  dirpolUioiis. 

pLNDANT  que  Kaynolds  traiioic  avec  les  Kuis,  la  PiiiafTc  s'ctoit  rendu j 
à  J'o.iLi^  dans  les  Ikais  de  Jukutl  Lamiukcrk ^  oi'i  DalVcl  a\tjit  lie (iuel(|ue  com- 
merce avec  les  Kip  ignols  t^  Ls  l'ortugais.  il  y  avoit  trouve  ,  fuivant  les 
a\  is  du  (îouvcrneur  de  Port  d'Ally  ,  Tetlro  Cîon/ale/,  avec  d'autres  .Mar- 
chands Anj^lois,  aux  juels  il  fervoit  de  guitle  fur  le  X'ailVeau  de  Kichard  Kei- 
Iv.  [On  ne  l';auroit  douter  ici,  (jue  par  \.u\  article  de  la  paix  avec  rKIpaj^ne,^^^ 
il  ne  fut  Ilipule  entre  les  deux  Couronnes ,  que  les  Anglois  n'iroient  point 
en  Afrique,  fans  avoir  un  Portugais  à  bord  ,  *!!c   (]ue  ce  fût  la  violation  do 
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foniig  lis 
j)i>llHnt:  Gen- 
/.é.\'.  /.. 
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leiM' CoM'.nierce.  Il  doit  paroitre  étrange  (jue  l'ilillou-c  d'Angleterre  n'of- 
fre aucune  trace  de  cette  convention;  mais  outre  cjue  les  ICl'pagnols  y  rap- 
pi.llèrent  fouvent  les  i^Mglois,  loecali  'n  que  j'ai  de  faire  ici  cette  renianjue 
renaîn'a  dans  plulleurs  autres  emlroics  des  Ki.-lations  luivantes,ijuinepeuv-nc 
é;re  foupi;t'îiiiees  d'erreur  fur  un  point  (jui  n'ell  pas  fort  lu  iiorable  a  l' Angle- 
terre. Ainlî  Kelly  même,  qui  etoit  dans  les  termes  du  Tra  te  ,tlevoit  prendre 
Kavnolds  «S:  les  gens,  quoi(ju'Anglois  comme  lui,  linon  pour  autant  tle  Py- 
ratês ,  du  moins  pour  des  rivaux  incommodes  ,  (jui  venoient  partan,er  faii.i 
drcjit  les  avantagea  de  Ion  commerce,  eSs,  trouver  moins  étrange  (jue  ("nn/.i- 
lez  cherchât  li  ardemment  à  leur  nuire.  De  l'autre  coté  ,  Kaynolds  (jui  le 
trouvi'it  employé  par  une  Compagnie  autorilee  de  la  ilelne  JChl'abeth,  Ck^\\\i 
ri;avoic  fans  doute  qie  la  Cour  d'i\ngkterre  vouloit  fecouër  le  joug  du  'l'rai- 
té,  le  plai.^nit  avec  railbn  de  n'y  pas  trouver  allez  de  facilité  de  la  part  <\^i 
lllpagn<tls  0^'e  des  J'ortugais.  ]\Iais  fi  Tes  plaintes  étoient  julles  ,  en  pr^nanc 
la  règle  île  jjflice  du  zèle  qu'il  avoit  pour  l'exécution  des  ordres  de  la  Reine 
èc  pour  les  intérêts  de  fa  Compagnie;  on  j'i^ait  (lu'il  y  avoit  de  l'exagération 
ic  monie  de  la  faulfuté  dans  les  rejiroches  qu'il  laifoit  aux  Sujets  de  la  Cou- 
ronne d'Elpagnc,  puiliju'ils  avoient  alors  un  Traité,  c'ell-ii-dire,  desrailbns 
beaucoup  plus  julles  en  elles-mêmes,  pour  Ibùtenir  leur  conduite.  Sans  ww 
ccl.iircilîement  li  nécellaire,  ou  trouveroic  beaucoup  d'oblcurite  danslerello 
de  cette  Relation.] 

Gonzalez  n'ayant  pu  faire  réulllr  Tes  defTeins  à  Porto  d'Ally  ,  rélblut  , 
avec  le  conientement  des  Anglols  mêmes  qu'il  avoit  accompagnés  ,  de  per- 
dre ù  Joala,  Dallel  ik  l'es  Compagnons,  (ju  du  moins  de  le  lailir  U'eux  6>:do 
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leiirrinafle.  Il  avi>ifdcji  fait  entrer  dans  (on  projet  les  principaux  Xt.;;rcs ,  lorf.     tl^vN.-f.rv 
(|iie  J">aflel  tu  lui  iiiCoriuc  par  un  Doiuelliijuc  ;\ii|;Iois  de  Kelly  ,   à  fjui  l'on       *5y  l. 
n'avt>it  pu  eao'i  r  eeit.-  conl'piration.     il  le  hâta  de  miitter  la  Ville, pour rc- 
monter  da-^  l'a  l'inairj;  «X:  le  lii/ard  fii  ([n'en  le  roii  fani  au  riva;;e  avec  (es 
peiis,  il  reiierutra  trois  PorLuj;ais  tju'il  ror<,M  de  le  liiivre  a  liord.  f.à,  s'ctanc 
plaint  aincienKiit  de  la  tialiilon  de  (îon/ale/  ,  (jue  l'es   l'rin*nniers  mêmes 
ne  purent  dcraviniër,  il  en  renvoya  deux  à  terre;  »5lc  retenant  le  troiliémo, 
(ini  l'e  no^iimoit  l'itl i-itii:  i ,  il  déelara  aux  deux  autres  (iiie  pour  obtenir  U 
liberté  lie  leur  Compii!;non,  il  fall  >it  (ju'ils  trouvaient  moyen  ,    le  jour  fui- 
vaut,  de  lui  amener  Pedro  Cion/alez  tians  (a  Pin  allé.     I.e  pouvoir  ou  la  vo- 
lonté leur  manijua  pour  cette  cntreprife.     Mais  DalVel  apprit  le  même  jour 
(|ue  dans  le  chagrin  de  voir  l'on  artitiee  éventé,  (lon/ale/,  avoit  eu  le  cré- 
dit de  (airepartir  achevai  tous  les  portugais  île  la  \'ille  de  jwala,  pour  le  lai- 
lir  de  Ka\nolds,  qu'il  croyoit  encore  a  terre  danseellede  j'orto  d'Ally.  Cette 
nouvelle  l'allarma  d'autant  plus,  qu'il  coiinoillltit  l'ineonll  uice  des   iS'égres  , 
a  (lui  les  liqueurs  fortes  l'ont  changer  ail'ement  de  relolution.     Il  pirtitaulli' 
tùt  polir  rejoindre  Ion  Collegu.",  iSi  Te  lortiller  par  leur  union  contre  toutes 
l'urtes  de  lurprifes.     A  peine  l'eut-il  rejoint,  (jii'il  lut  informé  par  les  avis 
d'un  de  fes  gens,  qui  avoit  éié  arrête  à  joala  a\ec  les  marchandifes  qu'il  a- 
voit  à  terre,   ([ue  Gon/.alez  ctolt  aile  lui-même  ;i  Porto  d'Ally  pour  fe  fai- 
re rendre  \'iIla-no\a.  Raynolds  fe  croyant  allez  fort  pour  braver  fes  Knnc* 
mis,  prit  le  parti  de  reULrer  dans  la  Rade  lîîv:  de  defceiulre  avec  une  bonne 
efcurtc.   Il  demanda  une  Conférence,  avec  les  prineipaux  Nègres,  ii  Ia<iuel- 
le  (iiiel(]ues  Kfpagiiols  allillérent.  Après   une   longue  dilculîion  ,  les  Nègres      [.csNJsçv^s 
perfuades  de  la  trahilon  de  Croii/.ak/. ,  déclarèrent  qu'il  méritoit  la  mort',  ou    |:'7''  i^'I'!*' 
quelque  cl;atiment  (jui  fervit  d'exemple,     /.es    Portugais  mêmes,    qui   ne  le    ,,,',',^,f"""     * 
iroiiv oient  pas  les  plus  forts,  reconnurent  la  jullice  de  cette  Sentence.  Mais      i.,l  AnjîoU 
Kavnolds  ci  tous  les  An!î;lois  demandèrent  fa  grâce.  Cependant  il  fur  conduit   "■!<■•"':  nJcnt 
•i  bordde  la  PinalTe,    lilc^  prefentc  à    l_)allel  ,    pour   lui  faire  de  julles  foii-   li-^ut  pour  lui, 
millions.  I.es  ICfpagnols,  qu'il  avoit  otlenfes  par  quelques  expretlions  lih'-es 
contre  la  Cour  d'Ffpagne ,  fureiu  les  plus  ardens  à  l'humilier  par  leurs  re- 
proches; &  fans  le  fecoiirs  àcs  y\nglois,  peut-être  auroit-il  re(,-u  quelque  trai- 


tement plus  dur  des  Nègres  ou  des  Kfpagnols.  Villa-nova  fut  rendu  ;  mais 
C»on/.ale/. ,  après  avoir  demandé  pardon  a  DalFcl,  lui  protella  qu'il  n'avoit 
rien  fiit  que  par  des  ordres  particuliers  de  fon  Roi,  qu'il  a\  oit  re(,-ils  à  Dar- 
mouth  avant  que  de  s'einbaniuer  ;  que  ce  Prince  ètoit  fort  irrité  de  voir 
exercer  aux  Anglois  le  Commerce  de  (îuinée,  fans  être  accompagnés  d'un 
Portugais  (/>-),  Si  (lue  Fran(;oisde  Colla, alors  Agent  du  Portugal  à  Londres, 
favoi't  chargé  particulièrement  d'arrêter  en  Guinée  DalTel  lic  toutes  fes  mar- 
chandii'es. 

Raynolds  ,  pour  fe  garantir  d'une  nouvelle  infultc,  fe  détermina  de  l'a- 
vis de  i'cs  gens,  à  garder  Goii^salez  à  b'jrd  jufqu'uu  départ  du  Vaiffeau  An- 
glois 
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cC^  r/')  Il  p;irii!i:  P^ir  co  p>iir;;ge&.par(Hidqucs 
autiis  de  ce  Journal,  quo  les  Aiii^ldis  avoifiit 
Il  coutume  ik'  in^jner  toujours  un  l'ovuit^ai;  a- 
vec  l'ux  (.lan.i  leurs  [iremiors  Vuyai;t's  :  ibit  qu'il 
le  lillcur.  voloiuiireni' nt ,  luit  ((u'ils  y  fLiiIlnt 
ubli^é's  par  «l'.icUiUc  l'raiu.    Miua  Uuuvunt  en 


cela  divers  inconviinicr,?; ,  ils 'perdirent  pcu-à- 
peu  cette  coutume.  11  tein!)!e  que  le  Roi  de* 
Portug;il,  prit  la  chofo  en  nKiuvaife  pnit,  6o 
que  Ce  lût  la  raifon  qui  le  porta  à  chercher  par 
toutes  ibrtes  do  moyens ,  1a  ruine  daComnier' 
ce  des  An^luis. 
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lois  qui  l'.ivoir  itn.nc;  [ocp.nduu  il  L»  triiti  :ivcc  toute  l.i  doucciir  pnTI 
le,  in.ilj;ic  IcH  ^cii.H  Je  rci|iiip.ige,  t|iii  ne  poijvoicnt   liititlVir  un  tel  h- 


mo,( 


]iii  .i\.uir  cic  nourri  \  prttte^c  (l.in<  leur  p.iyi,  n'avoit  rienMCj;lip;é  pf>,ir 
Ici  periire.  Knlliite  KuynoMs]  f.iillint  valoir  le  ilr.'»it  île  la  coinin.nion,\ixi^ej 


du  ('.ipit.iine  Kelly,  iiu'apres  avoir  teniiine  les  atV.iires ,    il  pirtiroii 
cli.u«.inent  avee  ee  Jan;;ei'eiiN  Kinilliiire  ilii  l'orcii'al.     Les  Neyrcs  appLiii,! 


rJiit  a  cette  fcMolir.ii'ii 
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iet  II  Xanori  de  M.ikk-Aïuur  Te  troiiviuL  bien  mieux  ilu 


commerce  de  Iran* 


ce  vS;  d'Atn;kterre  «[ue  de  celui  du  l'ortu^al.  Les  VaiiKaux  Anj^lxis  vS.  Ir.iii. 
çois  leur  apportoient  depuis  l.mir-icms  du  Ter,  de  lionnes  étoiles  de  laau' , 
&  d'autres  marehandiles  utiles;  au  lieu  (|ue  les  Portugais  aceouiumes  iliii* 
ruriiçino  a  ne  leur  fiiirnir  (|ue  des  ha^atelies,  pretendoieiit  liiûtenir  cet  ui'a- 
ge  OL  s'attachoient  coiuinuellemeiit  a  les  tromper. 

OiiN  le  eoinmencemciu  île  ces  demcles,  MaLk-Amar  avoit  envoyé  à  Rav- 
nolds  ton  Scerctaire  vl!^  trois  chevaux,  pour  le  eoiuluire  a  l'a  t'our:  miist|iioi. 
qu'on  lui  eût  ortert  en  menie-tems  des  Otages,  les  Facteurs  lui  rtprelliiic- 
rent  qu'il  ''foit  dangereux  de  s'elol^uerdu  Vailleau  dans  une  conjoncture  nui 
(Lniandcjjt  la  préllnei'.  H  ne  laill'a  point  île  remettre  au  Secrétaire  du  Koi  les 


priilens  qu'il  avoit  dellines  pour  ce  l'rince,  vS:  deuv  An.i;lois  qiu  eiuui  .ou 


nt 


quelque  clioie  au  langage  lies  Acérés,  turent  nommes  puur  I  aecoiiip  i;;ner 
à  l'on  retour.  Amar  n'.ipprit  point  l'ans  indij^nationquede.*  I'!tran;j;^rs(iuie\er- 
çoient  tm  co  ninerce  u'.ile  a  l'es  Ktats ,  eull'eiit  été  outra;;es  prelqu'àles  yei.x. 
Il  lit  déclarer  par  une  procl.im  ition  publique  ijue  ceux  qui  entrepreiulroiLiit 
tle  nuire  aux  Aiii^lois  «l.ms  toute  l'eieiulue  de  Ion  Domaine,  Ioil  l')rpaj;nols, 
l\)rtugais  ou  Nègres ,  leroient  punis  rigoureulemeitt,  avec  ordre  à  les  Su- 
jets de  recourir  vit  de  défendre  une  Xatioii  qu'il  v»)uloit  pr<)teger.  En  géné- 
ral les  Nègres  de  cette  Cote  l()iit  de  meilleure  foi  que  les  Luropeens ,  [Si  ll->:p 
roieiit  même  plus  eoiitlaiis  d.nis  leurs  promell'es,  Il  Ls  lii|ueurs  de  llùirope 
n'akeroieiit  trop  facilement  leur  raifon  Os;  ne  corrompoiciii  la  boute  naturel- 
le de  leur  caractère.  | 

Les  Elpagiiols  &  les  Portugais  n'ont  aucun  trafic  fîir  la  Ri\'ièrc  de  Séné- 
gal; mais  on  ignore  j)ar  (juelle  awmtiire  i!  .s'^n  tro:i\-oit  un,  nommé  Cnuii^n- 
ge  f  qui  deineuroit  depuis  loiig-tems  fur  le  liord  de  cetie  Rivière, iS:  qui  avoit 
époulé  la  fille  d'un  Roi  Nègre.  [Il  allèetoit  d'avoir  ouMie  la  langue  Cic  ks^^ 
ulages  de  fa  Patrie,  julqu'a  ilemeurer  faiii  repondre  lorlqu'on  lui  parloit Por- 
tugais. Il  ne  portoit  pcjint  d'autre  lia'oillement  que  celui  du  Pa\s,  vit  dans 
toutes  fes  actions,  il  s'etforiyoit  d'imiter  ceux  dont  il  avoit  embralle  la  \-ic 
(S:  les  ufages.  La  curiolitc  porta  Rayiiolus  ù  chercher  1  occalion  de  le  voir; 
mais  il  l'e  donna  des  mouvemens  d'autant  plus  inutiles,  ijue  (lanigoge  ayant 
uppris  Ion  delVein  aU'ecta  de  l'éviter.  11  y  a  beaucoup  irapi).irence  que  la  hon- 
te de  fa  fjtuation  y  coniribuoit  autant  que  le  goût  de  la  iingularite.] 

J)u  côté  de  Porto  Daily  6.  de  J'oula,  qui  lont  les  principaux  lii-ux  de  cette 
Région  pour  le  commerce,  Ot  vers  Kantoii  Ck  K'ilJln  fur  la  Rivière  de  Ciam- 
bia,  les  Nègres  fe  font  accoutumés  à  l'oufFrirdes  Portugais  6c  des  Kfpagnols, 
[où  ils  font  commerce  au  long  des  Cotes,  &  particulièrement  à  San  Domin-U 
go  ik -jl  Rio  grande ,  à  une  petite  dillance  de  la  rivière  de  (Jambia.]  iVlais 
c  ell  depuis  que  ces  deux  Nations  aclietent  des  l'ranyois  Ck  des  Anglois  le 
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t  r  *^  î^i  autres  nnrcli.iiKlnes.jiie  ccux-ei  tr.infp  >rt'.iu  cnr»uiMee,  «S^  n.rell.s 
Hl'.i  picf.Mfent  p'»iir  tjlun;;  |  m  li.ii  dei  aneientu's  It.ifVUelIeH  ilr.iit  ks  II;»Im« 
tuiiH  de  e.  C'.iMtKii  l'tru  cniiercineiit  reluitcv]  l.e  couniuree  de  cctce  Ki\icrc 
cil  (>>\i  iic.'je.  (^»ioii|'ie  les  l*iii*tir;;.iii  ei»  Inienc  11 jahiix  (jinl»  cinpîoyeiu  tou- 
tes leurs  r»rwvi  u  fe  le  ewnlerwr,  il  n'cll  pai  permis  in  litiVteinineiu  à  toi» 
len  PartKMi'i.rs  de  leur  \itr>ti  d:  l'exercer daib  le  Pays.  Lei  Cl<HiveriicursiL' 
Mit.  i  iX  ik»  autres  l'I  u  es  (jiii  lunt  an  !•>!>'<  de  cetre  Cote  «jiit  fixode-i  hortu;» 
au-dwi.i  de'otiwlle»  un  lim^)!*.  \tu;i)ciaiil  ne  peut  remonter  Ions  peine  de  moit. 
l'our  LUX,  lU  unvoyeiu  uatis  diver:*  tems  de  l'année  leurs  propres  l>ar(|ttci , 
juli'iu'a  Certain*  lieux  <»ù  clks  trouvent  de  rieljes  amas  d'or.  Le  l'ortup;  il  n'.i 
t  lit  clevtr  dci  Châteaux  »S.  îles  'orts  '|ue  fur  la  C'uie  îles  l'ays  (|ui  pi'i)dui« 
l'eiit  ce  preeiei.x  ini.aal.  I.e.s  .Sujets  de  cette  Couronne  lont  ainl'i  parveniU  il 
s'y  renlre  li  alilolununt  les  maîtres,  qu'en  paix  comme  en  f^nerre,  les  :iu« 
très  Nations  ne  p.anent  s'en  approcher  pour  le  commerce  de  l'or,  lUiii  le 
déclarer  leurs  ennemis. 

I')ans  Ils  autres  lieux  ou  ils  n'ont  point  de  Torts,  ils  ne  (ont  re<^us,  com- 
me les  autres  Marchands  étrangers,  <|u'avec  la  permitVion  ^l^s  i\cj!;res  qui 
<^nt  même  ctaMi  des  droits  dont  aucune  Nation  n'ell  dilpenlee.  S'il  s'y  trou- 
ve des  Fortu.i;ai.s,  la  plupart  l'ont  des  criminels ,  hannis  ou  t'u^^itifs,  (|ui  s'y 
font  retires  comme  dans  un  a/ile.  Kavnolds  alVure  que  toute  l'el'pèce  liuniai- 
ne  n'a  point  de  IcekTats  li  lacnes  iSl  II  daiif!;<.reux. 

«.■UiKTi»  «îi'.:  OU' aL>  «tti*»  a;:  ai*Hi»  A  <w  ^^ 
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l%ycige  ilu  Chc-calicr  Jean  Uunritgh  ni  \y)2^  pour  oiiuk  les  Indes 
Orientales  aux  Ju^lois  (a). 

|u2:<>r  des  impr.n'onr.  (jue  les  plajrucs  de  RavnoKis  llrent  fur  la  lleinc    nrnF^>r<;i(. 

■        •         -   ■  1592. 
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i\  l'.li'a-i.tli,  par  les  mJ'ures  i]U  elle  prit  auOi-tot  pour  fa  \eng.anee  ,  il 
par  il  qu'elle  rwlieiuit  Ion  '  i\x'nuiit  i'in'iilie  (|u'il  a\oit  re'.'^i  en  (iuinee,  ou 
pUitot  les  ohlVicks  qui  lax  o  .in  empeci.tf  de  poullei*  plus  loin  l'on  voya,ii;e.] 
(Ile  fit  éijuipei-  ;i  Ion  retour,  une  1  lutte  de  quinze  Wiilllaux  ;  c'ell-à-Jire, 
pour  en  donner  une  idée  pînsjulK',  qi'eile  joignit  deux  de  l'es  \'ainV;i'.ix 
"irile  guerre,  K'  (njrLiiul  Ck  k'  l-'oreji^h:  à  aouze  ou  treize  Marchands  [qui  n'a- 
vo'.ent  aiten.lu  que  1  arrix  ee  de  Kavnolds  poar  iV  nv.itre  m  mer  fur  Tes  in- 
formation^.'l  'landis  i|u'on  etoit  ('cci.|)éde  ces^ireiparaiifs.  Sir  \\'alter/i,//f/^/;, 
nommé  pou:  eommanler  la  '  iot:e,  monta  *ur  le  (îarland,  iS:  le  rendit  à 
rOuellde  l'i'.ngletLerre,  fîîus  pret.\te  il'y  ralTemhler  mille  chofes  nev-cllaires 
à  Ton  vovai;c.  Le  vent  devmt  'i  eoiicraire  ii  Ion  retour,  que  la  fai'on  s'eumt 
fort  avaneée-,  li  Reine  lui  eeriMt,  non-feulement  pour  le  rappeiler,  maiS' 
pour  donner,  a  la  place,  la  con  luite  de  la  I  lotte  aux  Chevaliers  Murrou;5h 
*ic  Alartin  1  rohisher.  Cette  lettre  l"ut  confiée  à  l''roL)isher  ;  qui  la  rép.iit  à  Ka- 

iei^hi 

(a'-  C^'ttc  Relation  retrouve  i!ans  ITu-lIiiyt     été"  Ocritr  pnr  Itileigb,. 
Vol.  11.  l'ait,  il.  pn^.  iy.i.    JLUt  feinblc  a\yir 
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.iO'      V  o  Y  A  0  r  S  0  r.  s  a  x  c,  i.  o  i  s  a  u  x 

11'*"  »..•.•  rt.    ki};h  !c  7  lie  Mai,     CVIiil«ci  ju«c.iiu  «lu'il  no  pouvoir  |vrJrc  l'on  uuplni  fin 

^S')^'  «]iul<|iic  liw'iu"  pour  Ion  liopMcur,  o.i  du  mi>iii.i  l'.ifH  nuire  ;iu\  inuicti  tL- 
»(u;uuicc  il'ainH,  tj'ii  lui  uvol.iu  avance  Jca  l'ommci  CimlulcraMci ,  iVimMi 
i|Uw'  la  Cour  lui  lailloit  k*  cl'.oi\  ilc  ijuiilcr  la  Dinnitcilc  \'u\..\inir.il  lauL- 
Il  confcrvwi',  di:  moni.int  lui-  la  Motte  en  cette  ijualite,  il  mit  auiVi-ioi  .i  \\ 
voile. 

Dr.i'x  ou  iroii  jours  aprci»  ilnne  >ntra«|uel«|ues  VailTeuix  F-'ipa^inol».  I  |.;i»l^ 
piix  duratu  eneort  en  Kiiropw, j  il  en  af-i-r^la  un  «j-ii  app.irt>.noit  au  (îiniwr. 

n.rr^.ir.îj      Mwkii*  île  Calai* ♦  liir  L«|  ul  il  in)ti\M  un  (Iwntil!ji»;ninc  .\n^lt»iii,  nt»nmic  \.. 

w.HmiJ.  I»  vil  Daviei,  ([ui  avoit  l'oufVwit  paillant  liou/.e  a\m  une  ruJe  eipiivito  it.iiM  ki 
ca»!:ot»  lie  rimjuiiuiun.  Il  apprit  île  lui,  (|iie  l'ueeei  ilej  ileux  IikLh  luoit 
finalement  liiOieile  cette  annte  ,  parce  .jue  le  Uoi  ilKlpa^ne  inroriv.c  de  r.u-. 
tneu'ent  ijù  ï'cLoit  l'.iit  en  Ani;Livrre,  avt)ii  envo\c  ordre  dans  les  l\>ri$  j 
tous  Ls  Vailleaii\  Klpa^nttls  vS;  l'ortui%ii«  de  remettre  kur  dcp.irt  à  l'.uuicw 
lulv.iMU'.  Kaki|;;ii  n'en  l'ut  pas  p'us  relroidi  pour  luii  ciur^prile.  Mail  un» 
tcniiK'tc  ijui  le  l'urp/it  a  la  hauteur  du  Cap  de  l'inilUrre,  avant  ilil'pcrlc  t'v< 
VailTciux  li  liihincr^c  la  plupart  iks  llarijius  Oe  des  l'iiialles,  il  eut  heloiii 
d'uîi  elKus.'  alkv.  loi;;;  p.uir  ralkinl^Ur  ks  dc>  ris  de  l'a  l'Iotte.  Ce  fut  dans>.\i 
ii'.t».rvalkH|u'il  rutinlornu"  pu*  ijikiiucs  |{.in[u,s  l'.rp.i  ^iiolcs  i|ue  l'Aniir  d  d'Ki'- 
pajine  l'aiLeniltiit  au  »^ud  de  cc  i(t>\auiue  poiu*  oST^rvcr  la  navigation,  lie  pour 
alî'urcr  Cv.Iled'une  Motte  qui  devoitp.irtir  ineell'anunent  des  ltle.{  A«,-oreJ.  Il 
Tonna  fur  cette  n»»i.velie  un  l'iàn  lort  hardi:  ce  l'uidL'  diviler  la  lienne  cndeti\ 
Harti(îs  vîs:  dV-n  lailllr  une  foui  le  comni  indcinciu  de  l'ruMsiier ,  pour  aiuiill  r 
l'Amiral  J'.:"p  ignol  ;  i;ui>l;.s -m'av  .e  laucrwil  iri»i[  lui-mcnK'  au  dewiUL  des  Ci* 
ra'jues,  oui  ctwient  ks  \'.iiMl.iii\  (ju'oîi  attendnii  îles  A<,Mres. 

(_lr,  eli  difficile  a  ompreinlre  e«»nunent  deux  Nations  (jiii  n'avoient  encfiivt* 
aucun  ilcinclc  en  Kur^pe,  ttoieiii  toujours  ('irpol'ccs  a  le  traiter  en  cnneiiiis 
à  la  moindre  concurrence  de  navigation  lik.  de  commerce  ]  Avant  t[iic  li 
Motte  An^Iwife  l'ut  divifec  ,  llaleif^li  rencontra  fur  la  Cote  d'Mi'pagtie  u;i 
Vailllau  lialiiue  de  lix-Cens  tonneaux  nomme  le  Santa  ChifUy  (jui  lut  pris  a- 
près  (juelijue  reiillance.  Il  croit  rrété  de  toutes  fortes  de  petits  inllrumciis 
de  fer,  tels  (jue  des  doux  ,  des  crociiets,  iks  fers  a  cheval,  des  ferrures, 
dej  verrouils,  îles  lo^s  de  charrue  liec.  pour  la  lomme  de  lix  ou  fept  milL' 
livres  iKrlini;,     Il  lut  envo\e  droit  en  Ani.';k'terre  ;  aprcsMjuoi  la  Motte  s' ;p- 

nitrrouRluo  prochant  du  <.'ap  Î^aint-N'incent ,  le  Chevalier  f]urrou.j;h ,  Vice-Anural  delà 
'.',>;irca\:c  ilconde  divillon ,  (k'CoUN  rit  un  autre  Mat iinent  auquel  il  donna  loiijr-temt»  Li 
chalk  &  dont  il  fe  failit  enlin  vers  les  Cotes  méridionales.  C'etoii  un  l'Iy- 
bot,  dont  le  Capitaine  lui  apprit  ([iie  le  Roi  d'i'j'pa^nc  a\oit  équipe  une 
graiule  Motte  à  CaviixiSc  à  San-kuear.  C'etoic  elTeCtivemtnt  le  bruit  {nil^lie 
en  Klpap;ne;  mais  la  véritable  dellli.alion  de  celte  Armée  navale  etoit  de 
s'oppofer  au  Chevalier  Ralei^h,  dont  on  crovolt  que  le  ikllein  etoit  de  faire 
voile  en  Amérique,  ili;  lur-toui  de  favorillr  l'arrivée  ilesCara(jues  Orientaks 
im'on  atteiidoit  a  chatjue  moment,  lail'uite  la  Courd'^lpaj^ne  s'et.uu  perl'u  i- 
dee  que  11  Ralei^jh  alioit  en  Amtriijuc,  les  llks  Aç/ores  \k  les  Caraques  fe- 
rolent  à  couvert,  elle  avoit  ord(»nné  à  Dorn  Alphonie  de  Macan ,  Ion  Ami- 
ral, de  pourfuivre  &  d'atiaquer  les  An^K>is  de  (jnelque  cote  (ju'ils  putknt 
tourn.r  leurs  voiks.  l/cvénemeiit  montra  bie)i-tot  (jue  c'ctoit  la  vente, car 
a  peine  iîurruugh  eut-il  pris  le  l'ivbut,  que  penl'ant  rejoindre  fa  Motte,  il 
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npp<rvui  vcM  lu  haute  MKr  Celle  ilT.ljvmn.',  «|ui  •'cicikI'MI  pour  lui  couper     ji •••-«.,»? 
1^  p.(l^a^e.     Mail  comme  tl  iiiouioii  un  excelieni  voiliwr  »  il  c\  lU  pur  U  lutU       i  5  9  j. 
un  péril  It  prilKint.  lli'<,Ui*  lut 

C  r.iT.  M)AN  I  il  lui  fut  impnniltle  de  Te  rapprocher  de  fc«  Compn^n'mi  ?"»»'iH;,ii 
(*ir  ime  Cote  li  hivri  p;ardce.  \).[\u  l'incertiimle  ilu  litii  mi  il  pourr.»u  L»  reii- 
Cwnircr,  il  prit,  liiivMiu  le  projet  île  K.iki/^li,  vcr»ks  lllc^  Av'»re«,oii  le  vent 
l'uvahi  l)ieiMut  comluil  ;i  ta  vac  de  .^aint-.Nliciiel  ,  il  ohleiva  «le  li  prus  l'ilU 
li'ahùi,  «lu'il  dillinj^ii.»  jtijîjii'aux  \'ailleaii\  <|ui  ctoieni  ù  l'ancre  dan*  le  l'ort. 
l'Iuliuirs  pwii.eH  Ctravclks,  i|iii  iy  rcnilwicnt  \\m  ikliance  ,  lomhcreui  cil» 
trv  ti.<*  mains  ;  mats  il  n'en  put  tir^'r  aucune  mliirniaiion. 

Kn  arrivant  ù  Ihra  le  21  île  Jmn,  il  s'.ipproclia  du  Kiv.iKc  iIum  ù  Oui- 
I.uipe,  accompaj;nc  leulemeni  (k  tr.»!S  «m  (|uatre  de  le»  OlHcier».  Le»  I  Ul)i» 
tans  de  Santa  Cru/  parurent  aulli-t<jt  Lien  urniCs  pour  »'«)ppollr  à  la  detcen- 
le.  Uurr.tu(;li  (|ui  n'avuit  .iiiuin  ikll'ein  Un  ceU'j  Ville,  ari  ora  un  ilr.ipjau 
bjanj.  On  lui  reponvlit  par  le  même  li^nc.  Alors  Ici  lcino.f;na;,'e<  dep,iix«Se 
d'amitic  commencèrent  de  pan  Cs.  tl'autie.  Onredttnna  mutuelLinent  dei 
(  »t,i;j,es.  I.es  /\n.;Iois  eurent  la  liberté  de  l'e  pourvoir  il'eau  iVaiche  Ce  de  tou- 
tes les  prnvilioiis  t|u^  riHe  pr<»Juit,  avec  Ceik  de  derceiidre  a  leur  ^re  furie 
ri\a;;e.  Il»  v  appnreiu  qu'un  n'atiemlnit  cette  année  aucune  I  lotte  ikl'Ouell; 
mais  »|ue  trois  ynin  avant  leur  arrivcc  ,  on  avoit  vu  palier  une  Car  uine  pour 
l,isl)i'ime,  *S,  i|u'elle  etoit  lliivie  de  tju  ttre  autres  <|ui  n  avoient  point  encore 
paru.  A  cette  iiouveik',  Murrou/^ii  l'e  li.it.i  ilc  remonter  a  h^rd,  *Sé  l'an»  an* 
ireS  forcer  (jiie  lijii  \'ail1eau,  acct»mpa;;iie  d'une  ilar^pie  de  l'nll.il  d'environ 
loi\ante  tonneaux,  (|ui  .n'etoit  jointe  a  lui  dan5  cette  mer,  il  .illa  au  devant 
de.s  Cara'iues  à  toutes  voiles.    Hieii-tot  il  en  tke"u\rit  une,    a  la'juelle  ileux 

;  ,  autres  Wiilllaux  Aiif^lois  [du  C'i»mte  Je  Cuinlierlaml  )  doim'Meiu  ikj.i la chal- 
["e ;  irais  un  calme  qui  lur\int  \ ers  le  foir  arrêta  l'iut-d'un-eniip  l'es  pourfui- 
tes  Dans  le  cliaj^rin  d'un  li  cruel  obllaele,  il  defeendit  dans  la  C'halouneCs: 
lit  Unis  milles  pour  la  reeonnoitre  de  près  avec  le  lecours  iks  rames.  Ktant 
rtt'iuineà  l'on  X'aill'eau  ,  il  l'e  ilil'polli  pour  l'attaquo  du  lendemain.  Mais 
une  viuknte  tempête,  qui  s'ekva  pendant  la  nuit,  les  ror«;a  tous  de  lever 
l'ancre.  I.a  conlulinii  (|iii  accompaj^ne  ces  accidens ,  n'empêcha  point  Mor- 
rnu^li  d'o'jjerver  toujours  li  Caraque.  I.c  tems  s'ctant  remis  au  matin,  ill'ap- 
per.,ut  près  tlu  ri\.i;^e,  »X.  Ls  Inrti-^^ais  emijreires  à  tranlporter  a  terre  tout 
ce  qu'ils  p^uvoieiii  iitcliar;,,.r.  korajuils  virent  approcher  les  An^lois,  ils 
mirent  le  l'eu  a  kur  lUtiiuuit,  vS:  Te  retranchant  a  la  portée  du  l'ulll  ,  ils  de-  f,,|.^.ç u^ Vî^, ,. 
meurereiu  ilans  celte  liiuatioii,  au  nnmbre  d'environ  quatre  cens  hommes,  i,','iuh. 
pi'ur  i>.iilr  rijinemi  tcarcf  du  nvapje  juliju'a  ceijue  laCarac|ue  fut  cnnrumee. 
Il  u  K  K  o  u  i;  II,  après  a\iMr  lait  toutes  ces  ol)krvations ,  ne  l).ilaii<;a  p'iint 

4ia  meure  à  terre  cent  [cinquante}  de  les  honmies ,  dont  une  partie  le  jetta 
clans  l'eiu  juîqu'a  la  ceinture,  ilsdilliperentailement  quelques Compap;niesiiui 
cLoient  ileineurees  a  la  ^arde  Ju  rivajjçe,  »ic  marchant  avec  rel'olutiuii  vers  le 
retraneiKiiKiU ,  ils  ne  s'en  approclier^iu  i|ue  pour  être  teninins  île  la  retrai- 
te des  l!liuif!,niils.  Tout  ce  (jiie  le  leu  .uuit  epari:;né  devint  la  recumpeiile' du 
V'aiiuiueur;  mais  il  etoit  ejliappe  p.u  tic  riclielles  à  l'arileur  des  tlammes. 
lùitre  tjuelqu.s  Prit'>nn:ers ,  il  le  tmuva  un  l'ortUi:;ais,  nomme  Vincent  l'on- 
ùca,  'Irclurier  i!e  l.i  ("a  ique,  0:^  deux  l!tvan;;ers,  l'un  .\lkmanvl  ,^  l'autre 
I  li'll  indois,  (^ti'il  lallut  nui^accr  de  la  toruire  pour  leur  faire  coidelie;  lave- 
J.  i\i}t.  Ddd  nie. 
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rite.  Ils  avouèrent  enfin  que  dans  rcfpace  d'environ  qiiin/.e  jours,  il  devoir 
arriver  dans  la  même  Ille  trois  Caraques  beaucoup  plus  grandes  ;  (ju'il  en  e- 
toit  parti  cinq  de  (îoa,  \c  Jiiicn  (^tcj'u,  la  Midrc  lic  Di'.s ,  le  Sa'mt- Bernard^ 
le  Saint -Chrijtophc  lik  le  Santa-Criiz,  qui  ctoit  celle  que  les  Anglois  vendicuc 
de  forcer  :  que  cette  Klotte  avt)it  re<;u  l'ordre  exprès  de  ne  pas  toucher  à 
Sainte-Hélène,  où  toutes  les  Caraques  des  Indes  Orientales  ne  nianquoieiit 
point  de  paHer  pour  s'y  rafraîchir,  &  de  s'arrêter  plutôt  à  Ant!;ola,  mais  le 
moins  qu'il  feroit  polîible,  parce  qu'on  n'igriuroit  p;is  cjue  les  An'^lnis  le  dll"- 
pofoient  il  poulkr  leur  navigation  du  cote  de  l'Kll.  Kiiiin  que  le  ilernier  ren- 
dez-vous des  cinq  Cara(iues  étoit  dans  l'ille  de  Klores  ,  ou  les  mêmes  <.»rdrc$ 
les  ubiigeoient  d'attendre  une  puillantc  Tlotte  qui  devoit  y  venir  d'Kl'pai];nc 
pour  les  elcorter  julqu'à  Lisbonne. 

{'))  Cette  explication  lullilbit  au  Vice-Amiral  Burrough  pour  régler  Tes 
relblutions.  Les  deux  Vaill'eaux  Anglois  qui  avoient  challe  la  Caraque,  s'é- 
toient  joints  à  lui.  La  Barque  de  Hrillol,  un  N'aifleau  de  la  Klorte  de  Ra- 
leigh,  qui  arriva  le  même  jour,  *Î!c  deux  autres  Ihtimens  nouvellement  ar- 
rivés de  r.Amerique  (bus  la  conduite  des  Capitaines  Newport  ik.  'l'omlonjui 
formoient  un  Efcadre  aflez  bien  compoiée.  Il  allembla  tous  les  Capitaines, 
pour  leur  propofer  d'aller  fous  les  ordres  au  devant  îles  Caraques.  Il  y  con- 
lentirent.  Sir  Robot  Crojf^  qui  les  joignit  le  lendemain  avec  le  Fore/ii^ht  ^ 
VailTeau  de  guerre  de  Raleigh,  applaudit  au  projet.  Ils  partirent  enléinble  j 
&  s'arrétant  à  fix  ou  fept  lieues  à  l'Ouefl  de  l''K»res,  ils  Te  répandirent  du 
Nord  au  Sud,  chaque  Vailllau  à  deux  lieues  de  l'autre;  de  forte  que  n'occu- 
pant pas  moins  de  deux  degrés  dans  leur  ligne,  ils  fe  ilairérent  de  découvrir 
tout  ce  qui  fe  prefenteroit  fur  la  Mer  dans  un  û  long  efpacj. 

Ils  demeurèrent  dans  cette  (ituation  depuis  le  2y  de  Juinjufqu'au  3d'Ao('ic, 
que  Tunifun^  Capitaine  du  Du'inty^  apper';ut  la  Caraque  la  Mu'Jre  de  Dius, 
une  des  plus  mondrucufes  malles  (jue  le  Portugal  eut  fur  mer.  Le  l)aintv,(|iii 
ctoit  excellent  voilier,  eût  bien-tot  pris  l'avance  iur  le  relie  de  l'Efeadre 
Angloife  ,  &  commenf;a  l'attaque  par  quelques  volées  de  canon ,  qui  incom- 
molèrent  beaucoup  les  Portugais.  Kurrough  arri\a  pour  le  féconder,  avec 
le  Capitaine  Neivport.  Le  combat  continua  quehjuj  tems  à  la  portée  du  mouf- 
quet,  jufqu'à  l'arrivée  de  Sir  Robert  Cro>J\  (jue  Burrough  confulta  fur  le  par- 
ti qu'il  y  avoit  à  prendre.  CrolT  jugea  que  li  l'on  ne  fe  hatoit  point  d'aborder 
la  Caraque,  elle  gagneroit  infailliblement  le  Rivage,  «^'  s'y  brClleroit  com- 
me la  première.  Sur  cet  avis ,  on  jctta  aulli-tôt  le  grapin.  Mais  les  Portu- 
gais fe  défendant  avec  beaucoup  de  valeur,  le  V'aihéau  de  Hurrough  re(,'ut 
un  coup  f  )us  l'eau  qui  faillit  de  le  faire  couler  à  fond.  Dans  un  danger  ii 
prelVant,  il  pria  Crufl' de  fe  retirer  afm  qu'il  put  auHi  faire  fa  retraite.  Ils 
tenoient  fi  fortement  tous  deux  à  la  Caraque ,  qu'ils  ne  parvinrent  à  fe  déga- 
ger (]u'après  beaucoup  d'eHbrts. 

Tandis  que  Hurroug  s'occupoit  aux  réparations  defon  Bâtiment,  Croif 
qui  voyait  la  Caraque  s'approclier  de  fille,  reprelénta  vivement  à  les  Com- 
pagnons que  il  l'on  ne  retournoit  fur  le  champ  à  l'abordage,  il  falloit  renon- 
cer a  l'e'.pérance  de  la  prendre.  Il  eut  des  objeélions  à  vaincre  &.  des  crain- 
tes à  combattre  ;  mais  à  la  tin  les  exhortations  rcndirenc  le  courage  à  ceux 
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qui Tavoient perdu.  Il  s'approcha  le  premier,  lorli|iiL'  la  Caraquc  conimcn(,'oit 
à  tDuclier  au  ri\a  !;c.  Tous  les  autres  animés  p  ir  Ton  exemple  ,  fondirent 
avec  la  même  l'urie  fur  cette  valle  machine.  Ur.  y  entrèieiir  de  toutes  parts; 
&  les  Portugais  perdirent  tant  de  monde  par  le  l'eul  feu  de  lu mourquetccrie, 
qu'ils  fe  lallerent  de  leur  rélillancc. 

li  u  K  K  0  u  G  11  ,  (jui  avoit  quitté  Ion  VaifTcau  pour  pafTor  fur  le  Fors- 
fiirht ,  commença  par  faire  dcfarmer  tous  les  PriConniers.  Kiifuite  jettanr; 
les  yeux  à  loilir  liir  fa  conquête  ,  il  admira  le  plus  grand  Màtiment  t|u'il  eût 
jamais  viV  Sun  attention  fut  troublée  par  le  fpetlacle  d'une  infinité  deblel- 
fés  &  de  mourans,  ()ui  fe  traînoient  fur  les  ponts,  &  qiii  imploroient  la  pi- 
tic  des  Vuincjueurs.  [1  fit  appeller  tous  les  Cliirurjnens  de  l'Kfcalro  /'>i)";loi- 
fe,  &  les  chargea  de  dillribuer  leurs  foins  entre  un  (i  grand  nombre  de  mal- 
heureux. 

L'Amiral  des   Caraques  qui    montoit  la   Madré  de   Dio;>  ,    étoit  Dom 
Ferdinand  de   IVL-ndo/.a  ,   defcendu  des  Mendozas  d'Ei'pagne  ,    mais   établi 
en  Portugal  où  il  s'etcnt  marié.     Son  âge  étoit  fort  avancé  ,  &  (a  fortu- 
ne répondoit  mal  à  Ton  mérite,  car  avec  l'avantage  de  la  naifiance,  il  étoit 
bien  fait,  d'une  phifioiiomie  agréable,  &  partagé  fort  heureulemeut  de  tou- 
tes les  qualités  de  l'Elprit.     J^ansplu<*ieurs  t)ecalionsoù  l'E; pagne l'avoit em- 
ployé contre  les  Mores,  il  avoit  été  ileux  fois  pnfonnicr,  Ck  racheté  deux 
l'i.ii  par  le  Roi  \on  maître.   En  revenant  des  Indes,  dans  un  autre  voyage,  où  il 
commantloit  encore  les  Caraques  ,  celle  qu'il  montoit  av-it  été  jettée  proche 
j^de  Sofala  fur  des  fables  [des   co:es   de  juda]    où  elle  s'étoit  perdue;    & 
quoiqu'il  le  fut  fauve  de  la  fureur  des  Jlots ,  il  n'avoit  pu  éviter  les  mains  des 
Mores,  qui  lui  avoient  fait  loufl^rir  un  long  Ck  pénible  efclavage.     Le  Roi 
d'Efpagne  le  confidéroit  beaucoup,  &  cherchoit  l'occafion  de  lui  faire  réta- 
blir laVortune.     Il  le  nomma  pour  conduire  ,  avec  la  qualité  d'Amiral  ,    la 
Flotte  des  Indes  Orientales,  fnfil  auroit  ramenée  avec  le  même  titre  ,   fi  le 
Vice-R(M  de  (loa,  qui  revenoii  en  l'ortugal  ,   &  qui  s'étoit  embarqué  dans 
le  Mon-fefiis,  n'eût  pris  le  comma.ndenvenc  général  en  vertu  de  fa  dignité. 
Rurrough  plaiîjnant  les  nicdiicurs  d'un  homme  de  ce  rang  &  de  ce  mérite,  lui 
renJ.t  la  lii-.erré  avec  la  plus  grande  partie  de  les  gens,  &  lui  fournit  toutes 
les  comnn)diiés  recellau-es  p-mr  retourner  dans  fa  Patrie. 

']'ous  les  An'dois  de  rElcadre  lemidoient  s'attendre  au  pillage  de  la  Ca- 
raque;  mais  Rurrough  qui  vouloit  rendre  fa  conquête  plus  utile,  déclara  qu'il 
en  prenoit  pofTetlîon  au  nom  de  la  Reine.  En:ùite  fur  la  revue  générale ciu'il 
fit  (le  ce  riche  butin,  il  aiïïira  tout  le  monde  qu'il  y  auroit  de  quoirécompcn- 
fer  les  S;)ldats  &  fatisfaire  aux  prétentions  des  Marchands.  L'Auteur  obfer- 
ve  ici  que  la  prife  île  ce  Bâtiment  fit  pénétrer  les  Anglois  dans  tous  les  fecrets 
du  commerce  des  Indes,  que  le  Portugal  s'étoit  toujours  efforcé^  de  cacher 
•avec  tant  de  foin;  &  que  les  conjeélures  qu'ils  avoient  formées  fur  toutes  les 
.Relations  précédentes,  furent  changées  en  véritables  lumières,  accompagnées 
d'une  parfaite  certitude. 

La  Caraque  étoit  d'environ  dix-huit  cens  tonneaux,  dont  neuf  cens 
confilloient  en  rieheHes  de  toutes  fortes  de  genre.  Le  relie  avoit  été 
abandonne  pour  Fartillerie,  qui  étoit  compofée  île  trente-deux  grolles  piè- 
ces de  fonte  ,   pour  les  Puflagcrs  ,    qui  ttoienc  au  nombre  de  fix  ou  fepc 
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i;crs  «Se par  I;i  l.'n;j;iKur  de  la  navi;.!;.uii)n.  La  litlc  dc.sniarcliaiiaircs,(]ui  lut  pu- 
)liceà  l.onJivs  le  15  Septembre  159:  ,c(hiii  iiinnuiuciu  fort  curieux  ilcriiilur- 
tune  des  I'(»rtui.';ais.  Il  n'y  ;i  poini  de  Lre!i)rs  ni  de  coinmoditeseonnuesdans 
Ls  IiuIls  ()rieiit.;Ls,  tjiii  ne  ralllnt  un  article  cnlideraMe.  'l'ouie  lacar,ij;ail()n 
l"ut  elliniee,  luns  aucune  cxa  !;eratiofi ,  a  ileu\  cens  mille  {d)  livres  llerim.rs. 
Après  l'avoir  l'ail  dillriliuer  tiir  les  dix  Matimeiis  de  fn;i  lOlcadre  ,  Hiirriiu\.'i 
envoya  lu  C'araque  il  l.onvlres,  en  recom  nin  lanf. ,  pjiir  la  latisfaction  Je  l.i 
J'i-llerite,  (j.i'on  en  tirât  loi^^neulenient  le  plan  iS.  toutes  les  ilimenlioiis.  Sa 
loii^^ueur  depuis  le  C'u/)  ju!l|u"a  iJiiicic  etoii  de  cent  loixante-fix  pieds.  I,a 
plus  t!;rande  largeur,  au  fécond  des  u'ois  ponts,  lujai'uue  lix  pieds  dix  pou- 
ces. Kn  partant  de  Cocliin,  elle  prenoit  trente-un  pieds  d'eau;  mais  le  voya- 
ge l'ayant  beaucoup  aftoiMie,  elle  n'en  prenoit  plus  (jue  vingt-fix  à  Ion  arri- 
vée il  Darmoutli.  La  '.l'.iille  avoit  cent  pieds  de  lon;^  ;  le  ii;rand  m.tt  ceni. 
vinj;t  pieds,  *ic  ilix  tle  tour  tians  l'a  principale  |j;roireur  ,0^c.  lOnlln  par  lepLin 
qui  s'un  coir'erve  en;ore,  il  pan/iL  que  nous  n'avons  aujourd'hui,  ni  po.ir  la 
guerre  ni  pour  le  ccMumerce,  aucun  Ijatiment  (|ui  en  ap[)rocIie.  Le  Roid'i'!!'- 
pagne  regretta  li  amèrement  \:i  S.mtii  Ciiiz  lik.  la  AAii/^c  (A' /J/w' ,  que  fans  écou- 
ter les  excufes  de  foii  Amiral  l)o:n  Alplioiife  tle  Hacan ,  il  le  punit  de  fa  né- 
gligence par  la  perte  tle  l'on  emploi.  [I^'s  trois  autres  Caratjues  linxiM  re- ►Jh 
de\al)les  a  Li  tempête  ijui  dil'perl'a  l'J'Jcatlre  Angloile  ,  vie  tj  11  les  lit  arri\ er 
heureiM'Linent  ii  Tercere.] 

{c)   Mais  le  nu-me  lia/ard  lit  toml)er  entre  les  m  lins  du  Capitaine  Whl- 
le ,  il  la  hauteur  de  ^fitlegres,  deux  Hatimens  ICl'pagnols ,  tlont   la  hardielTe 
il  tlepli>yir  le  p.iviH  »n  d'Kl'pagne  lui  avoit  l'ait  craindre  d'abord  que  ee  lu  (ull'ent 
tleiLX  X'ailKaux  tle  guerre.  L'epeutlant,  comme  il  fc  trou\'oit  ii  la  pnrtce  tii; 
canon,  la  crainte  t!e  ne  pou\'t)ir  les  ex'iter  par  la  fuite  ,    Ov  l'envie  de   faire 
du  moins  aciie'ter  l.i  \ictoire,  lui  fit  preii.ire  la  rel'olution  de  les  attaquer.   In 
fe  mirent  en  or-lre  tle  bataille,  il  la  longueur  d'un  cable  l'un  de  l'autre.     (  ),i 
fe  canc'na  pendant  cinq  heures  a\ec  toute  la  fiU'ie  poiiide,      L'Angfjïs  re;;it 
dans  ceL  eipace   trente-deux    boulets,  tant  d  ins  l'es  mats  tîv.  fes  vtjiles  ,    tjue 
dans  le  Ct^rps  tlu  \avire,  èv:  plus  tle  cinq  cens    baies  tle  mt)uftjuets  ou  tl'ar- 
cjuebufes.     Enfin,  jugeant  par  leur  lenteur  ii  s'approcb.er,  iju'ils  devoieiK  e- 
trc  moins  redoutables  par  le  nombre  des  hommes  (]ue  par  la  quantité  de  l'ar- 
tillerie,  il  le  tletermjna  tout-d'un-coup  ii  l'ab<irdage.     J.es  grapins  furent  jet- 
tes fiir  le  pi  is  gros,  (|ui  étoit  un  \'aiifeau  l'al'que;   il  fe  pilfa  prèsd'une heu- 
re avant  que  White  put  s'ouvrir  \j  paU'age  a  la  faveur  de  ù  moafquetterle. 
[Mais  ime  partie  de  fes  gens  étant  montes  ii  btjrd  ,    les  J'ifpagii'jls  deman  lt'-,-£^ 
vent  (juartier  ,  &  )e  Capitaine  y\nglois  lit  cefi'er  le  carnage.]     L'autre  Viui'- 
feau  a\'oit  paru  s'éloigner,  pendant  im  combat  fi   ferré  ;    mais  c'eioit  pour 
prentire  l'avantage  du  \ent,  Ck  \enir  al,order  de  fou  coté  les  Anglois,  cja'il 
auroit  mis  entre  deux  feux.     Il  arriva  trop   tard,    (îx:   ion  deilein  ne  fervic 
qu'a  hâter  fd  prife.     White  tieja  maître  d'i  Bafque  (y),  fur  leijuel  im   petit 

nombre 


(c)  ^'fngl.  pour  Ic^  I'alTi'f;cr<  ,  qui  Je- 
voient  ctic  ctrt.'  cii  ;;rain.l  iiouibru  puis  iju'il  y 
uvuit  lix  ou  fci.t  cens  pcrltiuicv  ;i  bunl.  Jl. 
il.  E. 

,U^  .'rigl.  (.cm  C'.;i]u;uitc  r.ii 'c.  R    u.  li. 


(e)  nn.ns  i'Orii^inallc  Cluipitrc  XiX  Cuin- 
iiîLn.:j  i.  i.   R.   il.  E. 

'.  f  )  J.  (.)rii;inal  ne  dit  p:)i;it  riio  Wln'tc  fut 
ÎNlaaic  tlu  U.iùiuc;  au  cciautiirc  il  iafir.uecltu- 


itlU-IlL 


i 
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MomKrc  tic  (es  f'ciH  (iii'li'i»iciu  pour  ^itiLt  des  l'!ntic!iiis  qu'il  avoii  fait  cldar- 
jncr,  fiL  r;icc  à  C'.'iix  (jiii  rcveiioi.iiL  lur  lui  avec  le  veiu  ,  Os:  leur  Lieha  un.' 
JMirJce  qui  les  inic  tl  un  le  Jernier  tlelordre.  Ils  cMJcrenc  ;uilïi-tut  leurs  \'')'- 
!..s,  )-«.)ur  fv.'  reiKJre  Unis  reli(l:u)ce  ;  Oîc  les  An;^I<»i_s  furent  ohligés  de  leur  prê- 
ter la  m  lin  enrurc  l'eau  (j  .1  ei)in;iieiv;i»;c  ù  les  in.)!ider  p  .r  pîufi.'urs  voies. 
Leur  nnm'.re  llir  les  deux  \''ain"Lau\  cLoit.fort  inTcrieur  ii  celui  (c)  i\  .^  Aîi- 
4;:r.!t);s;  [mais  les  mala.lies  leur  ayant  eii'e\-c  une  partie  de  leurs  i,^ea>,  il  n'a- 
\-oIent  pas  lailVc  de  coall-rver  toute  la  fierté  qui  coiivenoit  ù  leur  prenrère 
■  rce;"]  CL  ivs  d.iix  Capiiaiiies  confellerenc  que  dans  l'erpcrance  de   prendre 

mmencemeiu  di; 


Co 


le  \'a'llea'i  An;;!ois,  ils  avoient  délibère  entr'eu\,  dés  1 
^.ini'Kii,  s'ils  le  contkiiroient  à  Lislionne  ou  a  San-Lucar. 

Wurn-:  les  fie  \'enir  tous  deux  fiir  Ton  bord,   é's:  le  contentant  de  faire 
pafi'-r  il  l-ur  place  tieux  Oiliciers  Anp;l<)is  ,  avec  quelques  Soldats  ,    dans   le 

onti- 


li'UM 


re  (ju'il  crut  lullire  pour  aOurer  fci  pril'es  ,    il  comptoit  de  fiire  c 
;iuer  la  maivtniv  re  'mw  AlaLelois  l'j'paiinols ,  jufqu'en  An-leterre,  où  il  V( 


)U- 


loit  retourner  ihrecienient.     Mais  1 


fut 


tu-pr 


is  l 


l'eut 


eU'. 


re  qu  on  avoit  fait  ju- 


rer aux  .Matelots  d'l'>lpa;i;ne  de  ne  pas  mettre  la  main  aiuc  \oiks  pour  le  fer 
\  ice  lies  Aiv^fldis,  (!;!>;  (|ue  liés  par  ce  lérment  ,    ils   protell.oient  cjue  la  mort 


fcfiineme  ne  les  lnrceroit  jias  de  le  violer. 


[!)' 


un  iiutre  cote  ,  la  prudence  ne 


lui  permettant  point  défaire  pail'er  tant  de  Frillaniiers  dans  Ton  bord  ,  pour 
leur  fuMlitu-r  une  partie  de  lés  gens,  il  fut  obligé  de  recourir  aux  deux  Ca- 
pitaines F,rpagn<»ls,  vS:  de  fe  remettre  llir  eux  du  [\>h\  de  faire  agir  leurs  .Ma- 


telots.    yAinfi   la  reliiïion   de  leur  ferment  fat  méi 


u-i' 


mais  à  la  laveur 


néanmoins  d'une  cfpéce  d'equi\-oque;  car  en  recevant  les  ordres  de  la  bou- 
che de  leurs  Capitaines  ,  ils  ne  travailloient  pas  moins  pour  le  lérvicc  de 
r.Angletorre.] 

I.V;s  deux  prifes  étoicnt  chargée,"  de  quatre  cens  (/')  caiflés  de  vif-argent ,  fcel- 
lées  des  armes  de  Caflille  vJv;  de  i.eon,  vie  tle  cent  muids  de  vin.  Elles  por- 
taient auîli  une  autre  forte  de  riclKilés  ,  qui  ne  pouvoit  fervlr  beaucoup  à 
Il  fortun.'  des  Anglois;  c'étoit  un  pro.iigleux  nombre  de  Chapelets  ,d'Agnus , 
(,e  Médailles  {/)  <S.  dix  baies  de  Milléis  v5c  de  i^reviaires.  L'Auteur  ajou- 
te c|ue  cliiijue  (]:iintal  tie  \af-argent  fatlbit  perdre  un  Roi  d'Ffpigneun  quin- 
tal d'ar";cnt  fo'ide,  qui  lui  en  devoit  revenir  des  xMines  du  Pérou,  dont  les 
-' "hefs  on'  apparemiiient  a\'ec  lui  cette  convention.  [Il  ell  faciieux  qu'elle  ne 
loic  pas  m!eiix  explitjuce. '[  A  re;(ard  des  C'hapelets  iS:  des  Agnus  (k)  (Sic. 
on  con(;()it  (;ue  lî  le  nombre  etoit  t!e  deux  millions  foixante-douze  mille, com- 
me l'Auteur  ne  fait  pas  dilliculté  de  failurer,  &  qu'il  les  faHIe  compter  ù 
i:>.;:x  reaux  pièce  (/)  cette  perte  etoit  encore  fort  coniiderable  pour  le  Roi 

d'Ef- 


r' •îv,";t  (jii  11  Ht'  -  m  (.toit  p:is  (':^'>v'.' nin  ;c;r; 
il  c'it  lUi';!',  .'.lit  cric  à  l''^;  dciiv  V'yiir,;;U.;  iIl  il 
loiiiirc,  l'un  ii!ii  ciuii  fort  niiiltraitc  voulut   ic 


voient  ctc  JLttj-i  ihm  h  .M:v,  Cette  Vi,:loire 
avuit  été  leirjiortée  par  (iLia'aiite  tiuis  huin- 
iî.i.:i,  doiit  iii.UA  ruieiiw  tucs  ,  (X  trois  blefles. 
R.  d.  E. 


I.h'ic,   iMi'.is  1  autT',.  ;ù'-ha  Ji.-reii  eiiipùeiicr  ■  ûir 

«iiidi  Wliir.e  iner,a>;;i  celui-ci  de  le  couler  .il'o!-;  J  (/))  yl'igl.  qiMtorxe  cens.   R.  d.  F, 

Irpremi'r:  feue j-.réiereiieenc  !u:  |ihit  peint  ; 

il  le  reno'':.  (X  l'on  Coinpagr,on  imita  ("on  cxcni- 


1' 


II 


!•; 


(/)  yA.'/i/.  un  p\odU\L'i\\  nombre  de  Bull. -s 
ou  d'lnduii,'er.ees.  R.  d.  ]•.. 


On  t:oiî\a  fur  ce^i  deux  V 


n  v//;;7.   à 


:-ir 


A  di.s  [;ulul:iences  tantcn 


ni- 


t:;vLur  des  nîorts  que  des  vivans 


R 


E.' 


lA  cent  vin!-,'t  nx  pcionnes  en  vie,  &  huit      \p"'J)  11  y  en  avuit  dix-luii:  nùiie  ta.\éc; 


fani 


>  couipier  ccIIlj  oe.'.t  i.s  Cuvpi 


en 


-re  Reaux. 


Ddd 


U  i.' R  a  o  f  ?  T!. 

r  5  9  2. 

l'rile  de» 
Anjloi.i. 


Carrriifor 
des  deux  [ 

f'.S. 


Dépo;' 

:elelî.; 


!■( 


iiJi^il 


m:: 


B.TvROI'OH. 
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1  lut  le  du 
Coince  dt 
Cumbcrlnnii 
(i  lou  dcp.ir;. 


l'ûfitiop.  t  ; 
U  FloUc. 


^0^      V  o  V  A  n  r:  s   n  n  s  a  n  c  l  o  i  s   aux 

d'Fipat^nc.  Kiilui,  lliiic'  C(Mninc'r ,  dit-il,  les  Mrcvi.iircs  <&.  les  MifTcls,  cctt« 
pnle  moiuoit  à  plus  de  tlix-llpt  ccns-millc  livres  llerlinj».  l[  n  ,us  .ippruul 
uu'Vi,  fur  le  récit  des  deux  Capitaines  Krp.i^nt)ls,(jiieles  Chapelets  (»/),  Cic.'. 
ctoieiit  pour  les  Provinces  île  la  .\oii\-eile  Klpa{;ne,dc  jucatan,  de  Cnmimi- 
1h,  de  Hiindiir.is,  ^Sc  pour  les  Pliilippines.  [  Le  prix  de  deux  réaux  n'ell^^ 
po.nt  une  llippolitioii,  c;ir  il  e:oif.  taxe  fur  les  cuilie»  (jui  conienoient  ces  iu 
Jlrunieiîs  de  pieto.  j 

[m]  W.'i'/.  Ias  Inau"îi.'iiccs.  \K    i!.  F,. 

S.    I. 

Pii/e  de  i^lufieiirs  raljjejux  Portui;ais  ,  6?  de  la  Caraciue 
I.as  cinquc  IJ.igas ,  en  15^3. 

[QI  l'on  confidèrc,  avec  l'Autenir  de  cet  Ouvrage,  les  malheurs  deri';rpa-4^ 
k3  i!;iie  (i  du  l'ortui;;d  dans  la  conduite  de  leur»  l'IuLtes  d'Orient,  vS:  les 
avantages  (jne  l'AngLurre  tiroit  de  les  pyrateries,  comme  autant  de  degrés 
qui  tlevoieiit  bientôt  allVu-cr  aux  Anglois  l'entrée  des  Mers  Orientales,  01;  ik' 
trouvera  rien  dans  ce  détail  qui  n'appartienne  au  fujet.  La  Relation  de  Stc- 
phens  &.  le  \'oyage  de  Lancajter  n'avoient  point  encore  produit  d'autre  etVet 
pour  le  Commerce  de  TAngieterre  aux  grandes  Indes ,  (}ue  de  faire  équiper 
tous  les  ans  a  Londres  quantité  de  Vailleaux  ,  qui  avoient  pris  inutileiiieni 
cette  route;  mais  les  ohllacles  qui  les  en  avoient  éloignés  l'e  trouvoient  com- 
pofcs  par  les  riehelfes  qu'ils  avoient  enlevées  aux  Portugais.  Cet  art'oiblilll'- 
ment  du  principal  Knnemi  qui  leur  dilput(jit  \k:s  droits  du  Commerce,  devoit 
fervir  :i  lui  en  ouvrir  infenliblement  les  voies;  lans  compter  qu'elle  en  tiroit 
acbuellemcnt  un  profit  fi  réel,  que  ii  le  marche  eut  dépendu  de  Ion  ciiojx, 
elle  auroit  volontiers  renoncé,  dit  un  Auteur  AngK)is,  à  l'avantage  de  f(jr- 
mer  des  Ktabliilemens  dans  les  Indes,  pourvu  qu'elle  eût  conferve  ccliii  de 
prendre  les  Caraques  ik  les  riches  X'aili'eaux  Portugais,  dont  le  pillage  va- 
loit  bien  tous  les  profits  du  Commerce.  | 

Dans  le  cours  de  l'année  iS9Z->  '^'  Comte  de  Cumberland,  [ce  méincriH 
Seigneur  qui  avoit  déjà  fait  gloire  du  nom  de  Corfaire,']  mit  en  mer  de  i'on 
propre  bien  &  de  celui  de  {\:i  amis,  trois  Vaifleaux  de  la  même  grandeur, 
de  la  même  force,  &  pounn'is  de  la  même  quantité  d'hommes  Cic  de  vivres. 
Ofhciers,  S(j|dafs  ik  Matelots  le  nombre  d'hommes  montoit  à  cent-q  .arante 
fur  chaque  lîaLimcnt.  Les  noms  etoient  le  li0y.1l  L'.xcbanc^c ,  Amiral,  le  .W</)- 
JJûiver,  commandé  par  le  Capitaine  Anthùuy  ^  &  ïciîamjoii,  par  le  Capitaine 
DuWiUon,  I  Iiilorien  du  Vo\age. 

Ils  ne  partirent  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  avec  tant  de 
fecret  dans  leur  tlell'ein,  qu'en  mettant  a  la  voile,  lesClielsIeuls  en  étoient 
informés.  Ils  dirigèrent  leur  courfe  vers  la  Côce  d'Klpagne  ;  mais  s'etant  a- 
vancés  jufcju'au  43  degré,  ils  l'e  féparèrent  le  24  d'Avnl,  I  un  à  TLIl,  lau- 
tre  à  rÔuefl,  avec  ordre  de  l'Amiral,  qui  demeuroit  au  centre,  de  ret(nir- 
ner  vers  lui  la  nuit  fuivante.  [Cette  manœuvre  fuppolljit  quelque  vue  d'im-^J 
portance.  Cependant  elle  fut  continuée  pendant  trois  jours,  l'ans autre eilet 
que  de  fc  rejoindre  chaque  nuit.]  Mais,  le  27  ,  Anthony  ,  Capitaine   du 


iVlayJlow 


er. 
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l'rifo  JojAti 


>i!o. 


Mayflowcr ,  parut  accnmpa,;nic  d'une  l'inafll:  do  ::8  tonneaux,  cîiarj^éc  de 
jC^ll'i/c  pcrlonncs,  de  vins  de  Cîalicc  [  &  de  (juchjues  ctottcs  ,  &  Luilcs  gros- 
>5Hlîcrcs.  ]  [Il  s'en  éunt  rendu  maître  lims  combat;  &  s'ct.int  contenté  d'y  tai- 
re pafTcr  quelques  Soldats  pour  allurcr  la  prife,  il  avoit  remis  à  lu  vilitvT  a- 
près  avoir  rejoint  l'Amiral.  Il  y  a  heaucouj)  d'appirenee  ((ue  la  curiolîtéilu 
Comte  de  Cumbcrland  regarduit  le  dellein  dont  il  lUiluit  encore  myllère.  Il 
interrogea  ruccclïiveinent  lesleizc  l'riron.iiers.  C'etoient  des  i'ortugais,  par- 
tis de  Viane  en  l'ortu^al,  pour  Angola  dans  l'Afrique.  Ce  qu'il  apprit  d'eux; 
ne  l'ayant  point  fatislait,  il  étoit  tenté  de  les  renvoyer  libres,  après  avi>ir 
accommodé  Ils  trois  Vailleaux  d'une  partie  de  leurs  vins.  Ses  gens  lui  re- 
préfentèrent  qu'il  devoit  garder  du  moins  un  Portugais  fur  chaque  Matiment; 
non  que  la  plCipart  des  Anglois  n'entendiflent  affez  cette  Langue,  mais  pour 
les  occaficms  où  le  iK-foin  tiu'ils  pouvoient  avoir  de  quelques  ralVaichiiremens 
dans  les  Colonies  Portugailes  ne  trouvoic  pas  toCij(Jurs  beauc(jup  de  faveur 
dans  la  bouche  d'un  Anglois.  Ainfi  l'Am.irîl  ne  fe  rendit  à  cette  propolition 
que  pour  entrer  dans  des  vOcs  d'une  médiocre  importance. 

Cependant  à  peine  les  trois  Portugais,  qui  furent  choifis,  fe  virent-ils      li',f''Ji'"iitio'" 
1  ■     '    i    r  -     -iV  1       n/T  A  ^  ,•        •  '1"  il"*  tirent 

condamnes  a  la  loumilli.in  pour  des  Maîtres  étrangers,  que  penlant  a  ren-    J^.,  prifyn, 

ure  leur  fervirude  plus  douce,  ils  découvrirent  mille  choies  que  les  menaces    nia*. 
n'avoient  pu  leur  arraciier.     Celui  qui  étoit  tombé  dans  l'Amiral  appni  au 
Comte  qu'on  attendoit   incefliimment  à  Lisbonne  une  grande  &  riche  Cara- 
que,  nommée  la:  ànqic  LLigas  ^  ou  les  cinq  l'iayeî ,  fans  autre  efcorte    que  .' 

deux  VailTeaux  de  guerre,  qui  l'attendoieiit  aux  lOes  A^-ores.  Onjuiîeapar 
la  fatisfaéti(jn  que  L-  Comte  fil  éclater,  que  l'efpérance  de  rencontrer  ce  /îa- 
timent  étoit  le  but  myftéricux  de  fon  voyage.  Il  déclara  qu'ayant  re;;(i  le 
même  avis  à  Londres,  il  n'avoit  armé  (jue  dans  cette  efpéranee,  (^  que  de- 
puis (ju'il  ctûit  en  mer  i'i^s  recherches  n  avoient  été  que  pour  s'en  procurer 
èa  confirmation.]  'l'rois  Caravelles  j^irtugaifes ,  qu'il  prit  encore  le  jour  fui- 
vant,  femblerent  moins  le  réjouir  que  l'importuner,  parce  que  ces  petites 
expéditions  retardoient  fes  deliry.  Il  arriva  le  2  de  Juin  à  la  vue  de  S.  Mi- 
chel, Le  lendemam  il  envoya  fa  petite  Pinafle,  qui  etoit  de  vin^t-quatre 
tonneaux  ,  avec  une  Caravelle  Portugaife  qu'il  avoit  confer\'é.'  pour  les  ulïi- 
ges  de  fa  Klotte,  vers  les  Kles  \oi(ines ,  6c  fur-tout  vers  celle  de  Tercère  , 
ilans  la  vue  de  ne  laifier  rien  échapper  à  Ci^s  obfervations.  Il  leur  donna  or- 
dre de  le  joindre  à  douze  lieues  de  l'yal ,  OuelV Sud-Ouell ;  mais  leur  eour- 
fe  fut  inutile,  elles  ne  purent  retrouver  la  Flotte  au  tems  marqué,  tii:  lurf- 
que  leur  préfence  auroit  été  néceflaire. 
^  [  L' A  M  I  R  A  L  difpcrfa  fes  trois  A'aitleaux  ,  fuivant  la  méthode  qu'il  avoit  ob- 
fervée  fur  les  Côtes  d'JCfpagne.]  Enfui,  le  13  on  apperçut  la  grande  Caraijue 
las  chique  Llaii,as.  Le  Mayfiowcr  &  le  Samion  furent  près  d'elle  avant  la 
nuit,  Ci:  commencèrent  par  lui  lâcher  chacun  leur  bordée.  Enfuite  tournant 
pour  obferver  fes  forces,  ils  examinèrent  foigneufcment  le  coté  le  plus  fa- 
voralde  pour  l'ahorder  pendant  la  nuit.  Elle  difpofoit  pend.mt  ce  rems-là  fou 
artillerie.  L'Amiral  arriva  malheureufement  avec  trop  peu  (.le  préea':tion,  »is; 
recrut  fa  première  décharge,  qui  l'incommoda  beaucoup.  Tandis  qu'il  remc' 
dioit  au  détordre,  le  Mayilower  &  le  Samfon  continuèrent  de  faire  jouer 
letirs  liatteries,  jufqu'au  ret^jur  de  r.\miiMi,  qui  ne  reparut  q  Ta  minuit. 
Auiîi-tôt  o\i  propofa  d'aller  droit  à  ra'..ordage;  mais  le  Capitaine  C:'.ve  re- 
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prcllnu  fortement  iiu'jl  v.iloit  mieux  iittciulrc  le  matin;  ^s;l.  <|ii';il(trs  elinquc 
N'ailll'.ui,  npres  avoir  i.iit  de  eoiieert  iVs  trois  ilceliar/^cs,  s'approclitroit  ehi- 
eun  lie  l'on  euté  pour  attaelier  le  i;rapiii.  Ce  eonleil  fut  ai^prouvc;  mais  ,ia 
matin,  clivera   reiarJemens   firent   encore   fulpendre   l'attaque    juliju'à  vlix 


heures 
C 


[Il  paroît  par  le  détail  de  ce  comhat,  qu'en  arrivant  aux  I  lies,  le  Comte  de  f^. 
TumlKiland  s'et.iit  derol.e  toiii;neulenient  a  la  vue  tles  i'ortuj;ais;  fan.s  ijuni 
l'on  ne  concevroii  jias  ijue  les  deux  Vailllaux  de  guerre  ([ui  etoicnt  a 'l\.r- 
ccre  fulVent  demeures  dans  l'inaction.]  L'.\nural  uLt)rda  le  premier  au  cencre 
de  la  Caratiue.  I.e  Mayllower  la  pr.c  à /'.jn/'tr^,  du  cote  ^k  l)(u-bord\  mais 
le  brave  Anthony,  (jui  en  etoit  Capitaine,  fut  tue  a  la  première  approche , 
ce  cjLii  jetta  tant  de  couftirioM  parmi  les  gens,  que  le  N'ailllau,  lieunaiu 
contre  la  poupe  de  laCaraijue,  fut  mis  p^r  cet  accident  hors  il'etat  ilecom- 
hattre.  Ce  fut  du  moins  le  prétexte  i|u'ils  employèrent  pour  l'e  jultifier.  I._ 
Si'.r.ion  ajorda  par  l'iji'j/;.',-  mais  n'ayant  point' aile/,  de  place,  fon  arr'kw: 
fe  trou\a  contre  ley/u/jcde  l'Anura!,  ce  [\n\  aiaut  cojure  Wrcant  de  la  Cira- 
tiue. 

Dks  les  premiers  coups,  Aï.  Cave,  Capitainede  l'Amiral,  fut  bleire  tout 
il  la  fois  aux  {.Wiw  jambes,  e!c  n'asaiit  pu  fe  remettre  en  ctat  de  faire  les  fon- 
ctions, il  n'y  eut  perfonne  (]ui  eut  la  liardielle  de  prendre  fa  p.'ace.  F.e  Sam- 
lun  fe  rapprocha  ouyA/'/cde  la  Caraque;  mais  il  eut  dans  le  même  inllaiu  ù\ 
hommes  tués;  <iie  ne  \o\ant  point  dans  l'Amiral  toute  l'ardeur  cjui  dévoie 
fervir  d'exemple,  les  autres  jugèrent  à-propos  tie  fe  retirer,  fans  que  rien 
\\\t  capable  de  les  faire  retoiu-ner  à  faflaut.  Cependant  cjuelc]ues  Soldats  de 
l'Amiral  le  comportèrent  fort  bien,  v>è  lliulîloient  n'avou-  befoin  (|ue  d'iii» 
Ciief  pour  fucceder  aux  fonctions  du  Capitaine  Cave.  L'Auteur  allure  (|uelcur 
Vailleau  ,  maigre  l'atteinte  qu'il  avoit  re(;ue  la  veille,  ne  mamiuoit  de  rien 
pour  le  combat.  Mais  les  l'i'rtugais,  remarijuant  fans  peine  tjue  la  vigueur 
de  leurs  Knnemis  ferelachoit,  le  placèrent  avantageulèmeiit  ,  &  firent  des 
barricades  qui  les  mirent  à  couvert  du  feu  de  la  moufqueter.e.  Ils  lancèrent 
en  même  tems  fur  les  Anglois  des  feux  d'artifice  li  bien  compofes,  ([ue  plii- 
fieiirs  en  furent  brûlés  fans  pouvoir  s'en  garantir,  àc  que  l'embarras  de  les  e- 
teinclre  fit  perdre  aux  autres  la  \iie  Cîc  le  foin  ou  combat.  Les  baies  Oi:  les 
dards  (ju'ils  faifoient  pleuvoir  en  même  tems,  achevèrent  d'oter  le  courage 
aux  Anglois.  Ils  fe  retirèrent  endefordre;  vie  leur  rellburce  fut  de  recommen- 
cer a  quelque  diflance  le  jeu  de  leur  artillerie. 

[Mais  les  mêmes  feux  qui  leur  avoient  etè  fi  funeflos,  le  devinrent  l>ien^  ] 
plus  aux  auteurs  tle  cette  terrible  invention.  Les  Anificiers  tians  le  trouble  \ 
du  comlnit  négligèrent  apparemmeiu  leur  propre  fureté.  Cette  explication 
cil  p!us  vrai-femblable  que  celle  de  l'Auteur,  qui  attribue  leur  infortune  a 
l'arollerie  tlu  Simlbn;  car  on  ne  conçoit  pas  qu'un  ieul  boulet,  comme  il 
l'afLire,  put  enllammer  un  Hatiment  de  la  grolfeur  qu'il  donne  il  la  Cara- 
que.  J  J)e  quelque  manière  qu'on  tl(U\e  expii(juer  cec  cveiKmenc,  bientôt  le 
leu  devint  plus  actif  que  totii  les  foins,  i!5c  plus  fore  que  tous  les  remèdes,  il 
gagna  toutes  les  parties  de  laCaraque;  6:  la  multitude  de  i'ai'fagers  qu'elle 
avoic  il  l-,ord  rendant  le  défortire  plus  allreuXjles  Anglois  qui  etoient témoins 
d  un  li  trille  fpcctacle,  l'urent  touchés  de  la  plus  v;ve  compafiion.  Us  cou- 
rurent que  dans  le  grand  nombre  de  peribiinci  qu'il»  voyoient  Jiiuter  dans  la 
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nuT  ,  c\-i  tcndaiiL  les  I-ims  vers  eux  avec  iIcs  cris  InmontaMe'?,  ils  dévoient 
:i;,piirur  (]ii(l((ue  (lilecrdcment  à  L's  recourir.  Ce  fut  un  nullicur  extrrmo 
(\iw  la  l'iiiifll'  &  l;i  Caravelle  ne  lulllnt  point  encore  arrivées.  Les  Ciui- 
loiipcs  ne  pouvoicnt  luffire  à  tant  de  milerables  ;  &  l'ordre  des  Capitaines 
étant  de  Ciire  (|iielquL'  diflinèlion  des  pcrHjnnes,  lu  difficulté  même  de  ce 
choix  cuila  la  perte  tl'unc  infinité  d'Iionnotes-^cns.  La  Chaloupe  du  Sam- 
ll)n  tira  ile,>  Ilots  deux  (lentilshomnies  d'une  haute  diflindion,  dont  l'un,  (|ul 
étoit  fort  i|^é,  le  nomnioit  Nunno  TWo  Percyra  (a)  Il  avoit  été  Crouverncur 
de  ^îo/ambiqtic  »^  de  ijofala;  &  le  Vailleau  fur  lequel  il  étoit  parti  pour  re- 
tourner e'i  l'ortu;î;al  ayant  lait  naufrage  près  du  Cap  de  fionne-Kfpéranee,  il 
avoit  regagné  par  terre  Mozambique,  où  il  s'étoit  emlmrqué  fin-  la  Caraque. 
L'autre,  nommé  Bras  Cancro^  avoit  été  Capitaine  d'une  Caraque  (jui  avoit 
péri  aiit!i  llir  les  Cotes  d'Africjue;  &  la  même  fortune  l'attcndoit  liir  celle 
où  il  étoit  remonté.  La  Chaloupe  du  Samlbn  fauva  tn)is  autres  perfon- 
nés  d'un  ran^  moins  conliderable.  L'Amiral  Ck  le  Mayllower  rendirent  le 
mémo  fervice  à  deux  femmes  tS:  à  plulieurs  hommes  de  différentes  conJi- 
ti(ins.  Mais  tandis  qu'on  s'enîprdloit  à  lecourir  les  autres  ,  le  feu  ayant 
gapjué  les  poudres  fit  fauter  lu  Caraque  en  mille  pièces,  avec  un  i'- ie.<  •  é- 
pnuvantahle. 

Ck  malheur  arriva  le  14  de  Ji;in  fyM-<  '^  ^^  lieues  au  Sud  de  Fyal  &  de 
rico.  Le  petit  nombre  de  Portuj;ais  qui  furent  fauves  racontèrent  que  la  rai- 
Ion  <iui  les  avoit  empêché  de  le  renure,  éioit  que  la  Caraque  &  toute  facar- 
gaifon  apparteiioit  au  Roi.  Le  Capitaine  cjui  avoit  l'on  lé  l'efpérance  de  fa 
fortune  fur  les  récompenfes  auxquelles  il  s'attcndoit,  <S:  qui  afpiroit  même  à 
la  VJce-lloiauté  tics  Indes,  avoit  mieux  aimé  périr  que  de  furvivre  à fes am- 
bitieux projets.  La  C'araque  étoit  d'ailleurs  en  fort  bon  état,  &  capable 
(le  défeiile  comme  îe  meilleur  X'ailVeau  de  guerre.  Elle  avoit  augmenté  fon 
artillerie  à  M'  /anibique,  de  celle  de  deux  autres  Caraques  qui  s'étoicnt  bri- 
fées  fucceirivement  fur  cette  Cote.  Cependant  les  maladies  qui  s'étoicnt  ré- 
pandues dan<  1  lùjuipap;e,  à  Angola,  où  l'air  cfl  toujours  fort  mauvais,  a- 
voient  réJuit  le  tuimlre  des  Jilancs  à  cent-cinquante  pcrfonnes.  Mais  celui 
des  Xéin'es  moiuoit  prelqu'au  di  able.  Comme  on  ne  manque  point  dans  ces 
trifhes  accidens  de  grolili-  tout  ce  qui  peut  infpirer  de  la  compallion,  lesPor- 
tuga's  peignirent  avec  les  plus  vives  couleurs  l'infortune  de  trois  l")ames, 

♦i:j  qui  baîani^-ant  entre  la  nécefîité  de  périr  par  le  feu  ou  de  fe  précipiter  dans 
l:i  mer,  avoient  imph^re  par  leurs  cris  des  fecours  qu'elles  ne  dévoient  at- 
tendre de  p-rfunne,  &  furprifes  enfin  par  les  llammes ,  avoicnt  été  fufl^o- 
quées  k^  brûlées  à  la  vue  d'une  infinité  de  gens  que  leur  propre  péril  rendoic 
comme  infeîifi'iles  au  defaftre  o'autrui.  ]  Tous  les  Prifonniers  qu'on  retira  de 
l'eau  furent  mis  à  terre  dans  ïïlh  de  i'yal ,  à  la  rcferve  de  Veh  Pereira  & 
Bras  Ciirrdo  ;  qui  fureur,  conciuiis  en  Angleterre, Os:  de  quelques  A'égres d'une 
belle  taille  vf.'c  rAmir.il  garda  piuir  Çon  fervice. 

fji     [QuoiQUi:  l'attaque  des  An;;ioii  n'eut  pas  hlefie  les  régies  de  la  guerre, & 
qu'eux-meuies ,  ils  eufilnt  paye  leur  entreprile  afle7,  cher,   l'Auteur  ajoute 

.  '       ■  qu'après 


I.  A  .\  i\ 

ï.S'9  4' 

l)éi)|(ir.>I)'ir 
fort  liosTui 


M-Iliciirs  Jf 


Rnifonncmeni 
fur  11  perte (ic 
la  Caïaque. 


Trois  Dames 


J 


l 'S  ' 


l'I' 


aj(rt)  \oycz  IwS  ri.-\n!;es  '.!>:  [.iufchtcn.  I,i-      Vo!. 
; r,;  I.  C\'.-:.\t.  1\'.  p;  '.    ii.  i^v   rortinniofe  Jtla 


L  Part. 


m.  Fii.  -.5. 


Ecc 


v', 

M' 


402 


V  ()  Y  A  r.  n  s  r)  i-:  s   a  x  r,  t.  ois   a  v  k 


I,  A  N  n. 
II.  V..y.it;c. 

1  5  9  4- 

l.ci  Anyloi» 
rciit'tnitnnt 
iiiu'  .luirc  CM- 
i;u]iu'. 


IN  I.i  iiia!i- 


1.4  ir  -lu.i.r 


1596. 


iroi,  V:.il- 
fcaiir. 


qu'aprcs  avoir  caufc  inutilement  I.1  perte  de  tant  île  niallicureiix ,  il.'?  ne  ilo- 
voient  pas  s'attetulre  aux  laveurs  du  C'ftl  dans  le  rdle  de  leur  voya'^'.  Cet- 
te rellexii'n  ell  irun  Chrétien  plus  que  d'un  lionune  de  nur.  J  Mais  Vkll  \  r.u 
(ju'avant  e«iutimie  de  eroillr  julqu'a  la  lin  ilu  mois,  ils  rw-neintrèrcut  le  pre- 
mier jnur  de  juillet  un  autre  \'ai(leaii  l*lpai;n')l  d'une  li  prodi;;ieure  ^'•■dll.jr 
qu'ils  le  prirent  d'abord  pour  le  Saint- PhiliiJpc,  Anural  d'Krpa|i,nc.  C'cioit  en- 
core une  Caraciue.  Après  l'aNoir  l'aluce  de  (juelijues  \(j|ces  de  canon ,  ils  la 
firent  preiKr  île  le  rendre.  iMais  la  voyant  dil'polce  au  eoin'jat,  vN^  la  mor, 
iiU  les  hklllires  d\uK'  partie  de  leurs  Olliciers  ne  leur  donnant  pas  Ijeaueoiip 
de  conHance  à  l'ahordaiie,  ils  prirent  le  parti  de  l'e  borner  aux  menaces.  I.t 
délordre  de  leurs  trois  Matinieiis  leur  fit  perdreaulli  la  penleed'idler  plus  loin, 
ils  s'arrêtèrent  (|uel<iiie  teins  aux  einirons  de  Flores  iN.  île  C'ucr\'o,  pour  at- 
tendre les  X'ailllaiix  des  Indes  Oceideiuales.  Cette  rell'iuree  n'eut  pas  un  fue- 
ces  plus  heureux.  Knlin  les  vivres  conunen<;ant  à  leur  maiu|uer ,  lîiL  n'en  pou- 
vant efperer  des  (lies  que  par  des  voies  qu'ils  n'etoient  plus  en  état  de  tcn- 
ter,  ils  tournèrent  leurs  voiles  vers  l'iymuutli,  où  ils  arrivèrent  le  28  du  n\ois 
d'Août. 

C     II     A     PITRE       XIX.  (./) 

/'f'V.\i;f  il  fortuné  du  Cnfiiinine  Benjamin  îi\ùLÏ  'jcis  les  Indci- 
Uricntuifs,  en  iS'jO. 

MAl.Crlll','  tant  de  pertes  que  les  An|;!ois  axcient  caufees  à  l'îifp.i- .t-i 
pu.  C^  au  P'irtui^al,  il  falloit  (|ue  cjs  deux  l'uilTances  reunies  leurpa-" 
ruliènt  bien  r.tloiitaltles ,  [)ui(que  s'anuiram  à  les  braver  fur  des  Mer:;ou\  ;rtes 
à  tous  les  N'ailleaux  de  I  l'iurope,  ils  dilleroieiu  encore  à  Ls  chercher  dar.s 
celle  des  Indes,  c'ell-à-dirc,  dans  le  lieu  même  (jui  excitait  leur  juloulie  i\  'car 
convoitife.  Cep.n  lant  il  s'échappoit  par  intervalle (|uel(ines  Marchands  de  »,. ^n- 
dres  ,  qui  s'expofoieiit  a  tous  les  rilques  d'imc  li  vlanu;ereu!e  entreprH'e.  ,  l'ài 
J59f',  trois  A'ailieaux  ,  \j  Jkar  ^  le  lic.ir-jhcli)  \k  W-  li.njuinin,  èijuipes  [p'/iii-j^^ 
cipalement]  aux  frais  de  Sir  Robert  Dti.ilcy  ,  partirent  fous  le  comman;lc,;Kiit 
(lu  Capitaine  iJoijuriin  iîlod.  Les  dvus.  autres  Capitaines  (/>)  ètoient  RiJ.i.rJ 
yiUut  Se  Thoiiiity  l'u'n/nliL  J)ans  le  deUlin  de  pénétrer  ^u'ijifa  la  Cfiine,  ils 
avoient  ol^tenu  des  Lettres  de  la  Rwine  Llifabeih  pour  l'Linpereur  dj  e^tie 
vafle  Rè^çion;  mais  la  fortune  fecomla  fi  mal  leur  courage  ,  qu'ils  périrent 
inilerablement  dans  le  cours  de  leur  navigation.  Les  feules  lumières  qu'on  aiv 
pu  fe  procurer  fur  leur  fn-t,  viennent  d'une  lettre  au  Roi  d'Kfpagiie,  èx  àfn 
C.onfeil  des  Indes,  écrite  par  le  J/icentie  Alcazar  de  i'Ula  Sennar  ,  Auditeur 
de  la  Cour  Royale  de  Saint-Domingue,  Juge  delà  Commilîion  à  Porto  J<ic- 
co,  <2c  Capitaine  général  de  la  nouvelle  Andaloulie.  Cette  lettre  dattèe  le  2 
Uîfubre,  fut  interceptée  d'ans  fjîi  pallage  en  Liurope,  lic   trouvée  par  Pur- 
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{V//7'(r)  t'iitrclci papiers  lie  I  lacUuyc.  Kilc  ne  coiiiicnt  aucun  lieLiiroilKinenr 
l'ir  k-  cours  nu'iiK'  ilu  v»)yaRc,  ni  liir  Ils  accidcni  <(ui  coiuluiliruu  ;'i  l'Ou-fl. 
lU'i  V'ailH'.uix  i|ui  avaient  l'ait  xoilc  aux  Indes  Orientales,  ni  fur  la  nature 
(les  maladies  «jui  avaient  reluit  l'Iviuipai^e  à  (juatre  Matelots,  l'dle  raconte 
l'euleinent  ce  (|ui  s'ctoit  pâlie  lurlijue  ces  ijuutrc  lionuues  avoient  aborde  au 
Tort  d'I't'un. 

Kk.s  tn.is  VailT-.iuv  Anuloii  ayant  rencontré,  lans  (ju'il  paroifTc  en  «juel 
lieu,  un  llatiineM'  l'^rtn^ais  (jui  reveiioit  de  (»ua,  s'en  etoient  laillHiinMe- 
litlance.  Il»  y  avoient  trouvé  un  diamant  il'une  grolleur  extraordinaire,  (|ui 
(•t..it  del^ine  pour  le  Roi  d'Klpajiîne;  de  l'argent  f.ionnoyé, pour  la  pavedu- 
ne  (îarnilon  linnticre;  inie  jurande  i|uaniite  d'or  vIîIl  d'arj^eiit  en  poudre  tit  en 
lingots  ;  des  pierreries  vie  d'autres  luarcliandiles  precieul'es  ,  «lu'ils  a\'uient 
iranlporiees  rui^neulement  liir  Lurs  propres  bords.  Mais  tn  leur  abandon- 
nant leurs  riclitllej),  les  l'ortU;:,ais  leur  avoient  connniniifiué  une  fatale  mala- 
die, qui  L'S  a\'oit  ti  us  emportes  luccellivenKiu,  à  li  rekrve  de  quatre  liom- 
mes;  R'nl.Kirdy  Daiii,  l'hoiiuis-  Ck  Ccorgci.  Ces  (juatre  malheureux  ne  lulîllant 
pas  pour  la  conduite  du  moindre  de  leurs  Wnlleaux,  avoient  pris  le  jiartiile 
Ib  mettre  dans  une  Chaloupe,  avec  des  vivres  &  les  plus  precieufes  ilepouil- 
^-i^les  des  l'ortuujais.  [Ils  i^iH)roient  eux-mêmes  dans  (lueile  mer  ils  aN'oieiit 
exécute  cetie  relolution.]  Mais  après  avoir  cté  long-  tems  !c  jouer  des  Ilots, 
ils  avoient  eti-  jettes  dans  la  petite  llle  d'Clias  à  troi;i  lieues  de  l'orto  Kicco. 
Alca/.ar  conlelle  ijue  n'ayant  pu  tirer  d'autres  éclaircilVemens  des  Matelots 
Anglois,  il  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  préambule;  mais  il  ren.l  compte  auKtù 
de  ce  ([ui  s'etoit  palle  à  les  ycu\  v5L  fous  Ion  autorité. 

I.K.s  (juatre  Anglois  entrèrent  dans  hi  ri\iere  d'L'tias;  tîi:,  fans  f^-avoirdans 
quel  lieu  du  monde  ils  ctoient ,  le  mau\ais  (itat  de  leur  Chaluujv  les  Ht  pen- 
'er  d'abord  à  decharf!;cr  Lurs  richelles  fur  le  ri\'a{^e.  Cette  précaution  étoit 
1*1  necelVaire,  (|ue  la  Chaloupe  s'abylnia  prciqu'aulli-tôt  dans  la  ri\';ère.  Ils  ap- 
pcri,-urent  un  l'echeur  avec  une  petite  Marque,  dont  ils  fe  failireiit;  è\:  com- 
me les  provilions  leur  manquoient ,  ils  s'en  lervirent  pour  envoyer  (îeorgo 
à  Porto-Ricco.  Dom  Rodrigue  de  l'uentes  étoit  alors  fur  le  riva^^e  avec  cinq 
autres  Kl'pagnoL;.  (ieorge,  qui  tie  put  exitcr  leur  rencontre,  fur  obligé  de 
leur  apprendre  Ion  ax'enture  ,  &  le  lieu  où  il  avoit  laille  l'es  Compagnons. 
Ils  s'y  reîulirent  aulîi-tot ,  d  ms  une  grande  Maniue  ,  avec  la  précaution  de 
l'airegarder  George  au  rivage,  &  de  prendre  une  Lettre  de  lui,  par  laquel- 
le il  conl'eilloit  à  i'es  Compagiions  de  fe  rendre  volontairement.  Dom  Kuentes 
trouva  bientôt  les  trois  Anglois,  *is:  les  trefors  qu'ils  avoient  Jauves. 

h.  partagea  leur  argent  avec  les  cinq  ICrpagnuls  (\u[  l'accompagnoient  ; 
mais  il  eut  l'art  de  cacher  l.s  pierreries,  l'ur  &  d'autres  choies  precieufes, 
à  l'exception  de  (|ue!(jues  baies  de  foye,  &  d'une  certaine  quantité  île  lin- 
gots d'argent,  (ju'ils  rei'olurent  de  faire  paroitre,  pour  donner  ijuelque  cou- 
leur au  récit  de  leur  hitloire.  Les  ICfpagnols  paffèreiit  quehiues  jotu's  à  Utias 
dans  une  grande  familiarité  avec  les  Anglois:  mais  fouliaitani  à  la  fin  d\\\- 
fevelir  le'lécret  de  leur  avanture,  ils  ])rirent  le  parti  de  les  tuer,  Richard 
Clv:  Daniel  périrent  ainli  par  Lurs  mains.  Tiiomas,  plus  heureux,  trou\  a  lé 
moy-n  de  fuir  dans  les  Munta^^nes.  l'uentes.,  ec.mc  retourné  ù  l'orco-Ricco , 
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cmpoir>nna  Ccorç^^i,  &  fit  piftir  <incli|U'M  nrij».irKh  pour  le tlcI'M/rcrMc  Tho- 
P).iv  Is  U- ii;.in<|ucrwiu.  Ce  iu.»l.iciircii\  l'usait  le  laU'-int  bicitrut  ilc  va-rc 
d.in.1  une  Itle  ilcterte ,  etit  l.i  Ij.irJieirj  tie  !.•  Ii\»'..r  aux  lion  liir  im  lituplc 
truie  d'arbre,  &  vini  le  prelliiter  ainlî  dev.iiu  l'orto.Kieec»,  ii  la  lurpnlc 
t\trt'me  de  t-m»  c»ti\  iiui  le  \ireiu  arriver.  Stiunt  fait  e<»nnuîire  pi»ur  un 
An;»l()i<,  il  pi)rta  Ils  plaiiius  au  jiit;e  de  la  CiMutniilioii,  inaii  il  le  trtiiv.i 
prexetui.  l'uences  n'avoit  pas  nian-iue  de  d«jniuT  un  lour  livu-able  i\  Wm  i- 
vaiuiire.  Il  av*Mi  raeontc  an  (iouvenieur  ijuayaiu  découvert  Jam  l'Ille  d  IJ. 
tias  ijuatre  An^î^is  <|'*'  avoieiic  refule  Je  fe  ren  Ire  ,  il  en  avt»ii  lué  trois,  Ck 
jju'il  kur  avv>it  tri»u\  e  nueli|iies  niareliaii  liles  dont  il  s'cioit  lluli.  «^c.i  et>m- 
pliees  avoieiit  attelle  litii  reeit  avee  lerment.  C\peiuluif  les  aeeufaiinus  sL 
I  .\nij;lni.s ,  Ck.  la  naïveté  de  les  pl.iintwS,  parurent  e.ipaîdes  de  balancer  Lu;- 
téiiinif:;na|;e.  Ils  lurent  arrêtés  ;  Oie  leurs  eoiuraJuikions  (ervirent  eneoro  à 
les  ren.irelurpttits.  Kuentes,  qiioi<jue;;ar'.!épar  ileux  Soi  lats,  trouva  le  inoven 
de  rompre  les  eliaines;  il  le  retuM  lur  la  rivic're  île  V'c/.j,  (j'ii  n'ell  (ju'adenv 
lieues  lie  i'urto  Kieco,  lii  liuitcnu  par  le  crédit  de  la  laniille,  il  demeura 
eonllanvnent  dans  cette  retraite  ,  preli|u'à  la  vik'  de  la  Ville. 

Ckpf. NDAN  r  la  crainte  du  cliatiment  dclia  la  lanj^ue  à  les  Compagnons. 
Ils  CMnlelTcrent  Ci.'  qui  leur  éioit  arr.ve  ilcs  le  pr^niivr  monu-nt.  La  mort  des 
Anglois  UL  pilla  point  pour  un  crime  ,  parce  ijue  la  guerre  étant  ral- 
lumée entre  1  IClpagne  iSw  l'Angleterre,  le  cretlit  de  la  lamill:  de  ruenr.ei  les 
fit  regarder  comme  des  Knnemis  tués  dans  une  juIle  attaque.  Mais  leurs  tré* 
fors  venant  d'un  VailH-au  l'ortug  lis ,  dévoient  retouriK-r  au  Tréfor  Roval  .lîv: 
cette  prétention  de\'int  l'uniiiae  matière  du  prudes,  l'uentes  actiev.i  de  le  met- 
tre à  ct)uvert,  en  redituiMt  une  partie  de  l'argent  tju'il  s'etoit  atirilnié,  lit 
faifant  ufage  du  relie  pour  corrompre  un  de  Tes  prmeip;ui\  Iuj;es.  Mais  ii 
prolefta  toTijijurs  contre  la  déclaration  dn  Matelot,  (lui  no.nmoit  entre  les 
dépouilles  le  gros  tliamant  dediiié  pour  le  Koi,  plulieur.i  autres  pierreries, 
6:  quantité  de  poudre  ou  de  lingots  tl'or.  Dans  cet  intervalle,  un  de  les  prin- 
cipaux complices  trouva  le  moyen  de  s'échapper  aulîi  de  laprilon,  &  le  fau- 
va  dans  ri'.glife  Cathédrale,  d'où  la  Jufiice  feculiere  entreprit  de  le  tirer. 
Cette  dilHculte  lit  la  matiérj  d'un  nouveau  procès,  qui  traîni  fort  en  lon- 
gueur; ce  (jui  n'empcclia  p  »int  (]ue  les  rnloiiniers ,  pour  n'avoir  pil  refti- 
tuer ,  à  ré.\emple  de  l-'u^nte^,  ce  qu'ils  recj:inoi!'r)ient  avoir  pris  au  préju- 
dice du  Roi ,  ne  fullent  condamnés  a  mor:.  Mais  on  ignore  quel  fut  le  dé- 
nouement des  deux  procc>. 

Ai.c  \Y..\  K  écrivit  en  Mfpagne  ,  pour  informer  de  cette  affaire  la  Cour  i\: 
Je  Confeil  iLs  In.les;  [la  Lettre,  comme  je  l'ai  l'iit  o'jferver  ,  tut  prileav.c  r{« 
le  Vailfeau  (jui  l'apportoit.  Mais  le  juge  de  l'on  --Ricco  ajoùtoit  à  fon  récit 
quelques  circonftances  qui  ne  regardent  pas  moins  l'Angleterre,  Ck  qu'on  le- 
ruit  tenté  de  rapporter  au  X'oyage  du  Capitaine  Lancaller,  li  ladatte  des  an- 
nées pouvoit  s'accorder.  Il  etoit  arrive  depuis  deux  mois,  dit  Alca/ar,  un 
Vaiflèau  An^lois  dans  un  lieu  voifin  de  Porto-Ricco,  qui,  après  y  avoir paf- 
fé  quelques  jours  fans  avoir  été  découvert  par  les  Klpagnols ,  avoit  remisde 
même  à  la  voile.  Mais  plufieurs  Matelots  avoient  refule  de  remonter  à  bord. 
Ils  étoient  reliés  fur  le  riv.'.ge  ,  d'où  ils  avoient  député  deux  d'entr'eux  à 
Porto-Rieco  ,  pour  offrir  leurs  lervices  aux  ICfpagnols,  en  failant  repréfen- 
ter  qu'Us  devgieiit  être  traites  civilement,  puilque  leurs   uHVes  étoient  vo- 

.     •  loutaires. 
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l.^ntnir.i.  Il  ne  paroît  point  en  effet  <|tic  le  fîouvcrncur  de  Porio-Riceo  les 
\i)i»Iiii  punir  comme  dci  l'yr.uci,  ni  iju'il  la  rcp;irJ:u comme lics  l'rifoimicri 
(le  K»"-''''^''  '^•"*  '*'  pl'ipi'*'-  ctiiiu  licrétiqtie.1 ,  il  n'uvoit  re<,*u  au  fervico  du  • 
K«»i  d'Kù)a;;ne  c|ue  cciiK  qui  Tiiloijut  proieilioti  île  |j  Kelit^ion  Koiruine;  &; 
1,1  tlitliiMiIce  tomhoii  fur  L's  anircH,  tini  étoiviit  un  ii'tiuhro  de  lepi.  Alcazar 
denuiultMC  au  Gmlcil  dci  liuki  «nulle  eun  liiiu-  oti  devait  tenir  a  l'éiçard  lîe* 
ilpi  rroicfl.iiH,  «[ii'on  ne  pouvoïc  iraic.r  en  Knnjmis,  iUl  (iuj  leur  Keli<;i.)n 
licanmoins  rcnduit  trop  odiwiix  «2ii;  ir  »p  lli  p.-cki  po.ir  les  recev«»ir  au  nombre 
lies  SiijciN  lie  rKrpaf;ne.  Il  n'e\plii|ii<)it  ni  lei  railoiis  (|iii  les  avoient  portés 
à  «luitter  leur  N'ailfeaii ,  ni  le  ni)m  Ct  les  viles  île  leur  C'apirainj.  Misce  ré» 
rit  s'accorde  parlaiternent  avec  ce  (ju'on  a  Iti  dans  la  Relation  de  I.ancaller. 
I.i  Ucponle  du  C'onleil  des  h\  U<  à  cette  pu'Lie  de  la  I/.'ttre  d'Alca/.ar,  au* 
roit  été  plui  curieiile  ijue  celle  (jui  regarde  l'uentes  &.  les  immunités  lùlc- 
liaflicjues.  j 

C     II     A     I»     ï     T     R     E       XX.  (a) 

Voyage  tii  Pilote  Duïh  uux  Indts  Orientales  en  r59S,  fur  un  ^aiJJlaH 

JJulliiiiJois. 

>3i[T  F. S  Aii,;^Mis  ont  jep;arde  la  Relation  île  Djvii  comme  une  des  prîncipi- 
JL^  lesekt>i(ui  Lur  ayeiu  ouveri  l'ciureedes  Indes Oruiuaies,  p  ir  L.s  nou- 
N'allés  Uimicfes  iiu'elle  rép.ui  lit  en  An'^lcurre  ,  iX:  par  lïlîct  (ju'elles  ci.'rjiic 
pour  y  réveiller  relpcranc^  Ci:  les  delirs.']  I)a\  is  avoir  accepte,  pour  fervir 
la  P.itrie ,  la  ijualitc  de  l'ilote  fur  un  N'uilleau  1  lollan.'ois,  ipi  puftoit  pour 
les  Inies  avec  une  Coininillion  du  Comte  i^A/i/nVf.  A  Ion  retour,  il  fe  hâta 
d'envoyer  de  Mid^^lbinir^;  en  Zeiaiuie  les  Mémoires  de  l'on  Voyage  a  Roberi  , 
Comte  d'r.n'-x,  avec  une  I.etire  dattée  le  premier  d'Août  15';;  {h)  ij'.ie /V- 


Wort». 
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chjjj'ix  (bigneufem.'nt  confervee  (r).  Il  protelle  au  CiiUite  d'Klîlx  ^ue  les  Me-  fcx. 
monvs  ne  contiennent  (|ue  ce  iju  il  a  \\\  de  les  propres  yeii\  ;  mus  il  lui 
promet  que  dans  les  entreti>.ns  (ju'il  le  iVatte  d'avoir  hientôt  avec  lui  .  il  lui 
comnumi(|uera  les  informât! mi  iju'il  s'ell:  procuré,  iion-lculement  fur  les 
forces  &  le  commerce  des  Portiiga. s  dan?  les  Indes  Orientales,  nrii>  fur  le 
c  )nuncrce  des  Xaiions  iL'  l'Inde  eir.r'i.lles;  qu'à  l'e.jjard  des  p  î-ifedions  du 
Portui;al  ,  il  commciice»-oit  par  Safti!.:^  ijui  eil  le  premier  Kta'.iiin'.Tienc  des 
l'ortu",ais  au-delà  du  Lap  de  Homie-Klperance  ;  qu'il  coiuinueroit  de  liiiiepar 
M(iziii!'i(j:u' ,  Onnitz,  Du,  Coa ,  d  il.in ^  Oiior  ,  Alan^alur,  Co^hiUy  Culttinùu , 
AVj^.îpiti///,  Porto-Chaiiiie  dans  le  Royaume  de  Ik'u^ale,  iViw/rtM,  Ma.u  dans 
la  Province  de  Cair. m  à  !a  Ci;':-.::,  6c  les  files  Al)l.!qncj.  Il  obl\r\\.',  pour 
le  Commerce,  (]i!'il-.  traii-iuei't  à  .ijiwmijtipi,  à  Mjiiulc ,  à  //.'.■,!,  a  Cir.i-- 
baye,  fur  les  Cotes  de  Ojio  ..ikJcI  ,  de  I}:i!ii.i)iti:ii  6:  d'O/vX:/ ;  u.ie  le  Commer- 
ce de  Guz.iriitc  ell  fort  co.iiidérable;  que  toutes  ces  Nations  o;.t  dei  Néj'jo- 
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(a)  CcAlc  Cliap.  XXI.  ilo  lOriginril.  U.     (Ùi!>)  J^rri.  ,<;--.  K.  il.  K. 
à.  li.  (cj  V.jycz  l'i.^  *■■';;■.  Vol.  l.  P3.  Il<5. 
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Ciani  A  Al>!it ,  Villo  de  l'Illc  tU-  Snmatr<\\  iju'il  y  îî  aulll  iki  Arahm,  Ok  un 
Ndtion  noinincw'  Htinôf{il),  vcnuw,  dit-il  «  ilc  l.i  Mer  rouge,  (|ui  exerce  I 
Commei'w'e  ù  /^elull  ileniiis  pliitkiirM  lieeles  ;  (|(ul  y  vient  aiiDi  Uei  CNiinoit 


e  le 


ïjui  l'oiu  rr.iito  tort  civilenutu.     I'«)ur  ctrulul'ioij,  il  l'.ût  ri.in.ir.|iitr  «j'ie  kn 

l'oriiit;.iis  s'ecoiene  etVurw'ct  jufi|u'alort  île  iier«.)l)cr  toutes' ce»  etuiMotiKince* 

aux  autres  X.itinns  de  l'ilurope. 

A!'tuNft»lc       n  *  V  iH  avi>it  tait  entrer  dans  fj  Lettre  un  al|>lial)«.t  i!e  la  Langue  irAcliiii. 

■uvnc  kf.\.       avee  dirtercm  funts  ik-  la  moine  Langue,  en  i»hlcr\ant  ([u'elk'  s'ci-rit  de  ilrojtc 

j'ipauelie,  liiivant  l'ul'.iijje  ik»  llel>rcux.     Il  y  parle  aulll  des  Monitnyeîi  da 

l'avH,  d>)iu  il  en\oyi)ici|ttcK|iie.<(pieeei  au  Comte  il  Kl)l\  ;  ciur'ature.>,  uiiepicc 

d'or,  nonunee  Mis  ^  <jin  valoit  environ  neiil'  loi»  «X;  demi  ^l'Angleterre.  \xi 

a  itrwi  tti.icnt  de  ploiul).  Celle  iju'il  nointne  Kiini\\  de\»)it  éfi'e  d'une  vakatr 

hien  inin^\  ,  puilî]  l'il  en  j'alioit  l'ei/e  cens  pour  taire  un  nui 


tiim, 


Dviviri  vie 


:"; 
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loit  être  conlKli 


e'..:ii»!i  de  I)a".  n  ell  ii'!eIi|Uwliii!«  oMeiire^  nuiH  elk*  i 
rc»*  e«>îninj  l'wxt.'aic  d'un  ion^  journal,  (|ui  n'exillepLis,  <ie"i  .i  a\t>itetce.'m- 
pôle  lans  doate  à  la  hâte.  On  n'-ije  louer  les  latiiudej,  car  il  l'emljle  mie  la 
PÎiip.irt  avint  ete  p:*it'es  à  l>*»rvl,  il  y  a  pjii  île  l'onJ  a  faire  fur  leur  juiieire; 
a  la  lele.v.' neair.n  )/.!>  lie  ikiiNoii  trois,  ou  l'on  reinaniue  qu'il  n'a  rien  ne- 
glif^e.  Il  dwir.  piroi'.re  (''U-t  etran^'ie  qu'il  ne  donne  aucune  ol)flr\aiion  liir  A- 
cliin ,  (nioii|iie  e-  lui  L  principal  lùjcc  de  Ion  Voya;j;e,  i\;  <i'i'il  ycàtdv 
meure  II  lon^-tems. 

I.r.  Lii:6ih  l.i'Hfi:,  deux  X'aifllaus  IlMlJanJois,  le  pretnier  de  (|uure 
cens  toiin.aux,  a\ec  ce:it  \  in;;t-tri'is  homnu'i  a  iiord,  l'autre  île  dcu\  cens 
cinijuante  toiuieaux,  avec  cent  hommes  ,  parLiivnt  de  l''knin:',ue  le  15  tU 
Mars  i^i^S.  On  doute  fi  les  Chefs  de  l'entreprile  av(»ient  (pul(|iic  vue  dé- 
termine^' p""!r  L'  t.rm."  de  kiir  na\'igatioii  ;  in.iis  e'etoiciu  tr.iis  riches  Mar- 
chands de  MidJel!ioiirt!;,  Miuhrom  ^  C.'jrk  Cs,  Mofhi[J\  «(ui  s'eioiciit  propofo 
i!'aiig!ncntcr  k'iir  fortune  par  un  nouveau  Commerce,  iX:  qui  avoient  coiilic 
le  principal  Commanvleincnt  île  leur  Motte  au  CapitaineC'«r«f////y  l/outtiHiiii, 
après  l'avoir  nuini,  contre  toutes  fortes  de  ha/arJs ,  d'une  Connnillion  du 
Comte  Maiirice  de  Xall'ui. 

Lr.  22,  ils  m  »iii!lcrei!i  a 'l'orI\iy,  fur  la  Côte  Méridionale  d'Anji;leterrc, 
d'où  il3  remirent  à  la  voile  k  7  d'I^vril  (f  )  i  *^  ''«^'^  ''-'  -<^  ''"  ii''''"V^''"«-"t  a  la 
vue  de  Porto-Santo.  Le  23  ils  fe  trouvèrent  a  la  hauteur  de  l'aima,  lic  L 
■30  il  celle  des  files  du  Cap-Verd.  I.e  premier  de  Mai  ils  rel.ichereiit  a  .^aiiii 
*         ■  •  ..     ^         -.   .   ...-• |..Litu'-    '•■  ^'■••'      "■ 


le  i 


lu  X. 


fl^ 


Nicolas,  une  de  ces  (lie;,  au  n^'dei^re  ir.  ininutjs  de  ......v....,  ... 

s'y  arrêtèrent  iuf'ju'au  f.pt,  p'Uir    renouveller  leurs  provifioiis.     Oe-Ià  [leff* 
livrant  a  la  fortune,  qui  les  con.luiloit,  |  ils  s'avancèrent  julqu'au  7  de^rede 
latitude  du  Sud,  prer;u'à  la  vue  des  Cotes  du  nrelil.     Mais  ks   vents  étant 
devenus  n  variaMvS  iiil'il  leur  fuc  impolîihie  de  douldcr   le  Cap  Saint-  Aui^'U- 
llin,  ils' prirent,  un  Xord  vers  la  petite  llle /w^m/v  Laronha,  au  (luatrieine 

degré 


Hj 


( d)  II  f.iiit  crandrc  foib  c.j  r.nm  I>  ll.i;):- 
latij  iL-  rivuTptc,  <iiil  oiu  r.iit  j.ar'ic  ilc  rii;!i- 
pirc  Ru!;i;i;n;  cuiiiuii;  l'Ai*.  Mi.i.iirc  ic  ii';t'.i- 
tix  .  Prinine^-;,  cil  .;p;Kl'>..  Ii..'n  ;'::r  le*  O- 
rieiu.!i|\,  IV'J  v.Liit.  ;v.:!i;  ijuc  loTi.r..-  foin^ 
l'oniiné.  Ri;;;i-,  is,  non  p..-.  cu;ii;r.i,'  l'iir'.iMlf 
l'.i  cr.i,  de  cj  qu'ils  !ba:  en  palilHi»^!!  l'.t  Ce'i- 


liaiuiiiopîe ,  (luirii'.'  noinnu'c  la  nouvcllo  Ko- 
nie;  tai  lenniu  i!e  Rum  leur  ctoit  iluniH'eniii- 
m:  a  tuiice;  t.j  l'io\iiicc.  avant  (inil.  rulVenr 
iii:;itrcs  île  O'Ullintinople. 

l.DriyJnal  vit  <iiit-   i:  •  fut  le  7  il'/\''iil 


( 


J5!/y-  e-  «iiii  paroiî  être  une  laiite.  K.  il.  li« 


lie 


uilum  ut) 


.«-w 
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ilourc  ilc  litituJw*  ih\  5»ikI.     fl«  y  .irrîvcrciu  le  rniin/o  iL-  Juin,  ai  l'ancre  fut       Dot» 
jLi.cc  au  \>>r.l  ilc  rilk' ,  'ur  un  ioiut  de  itiX'Iiiitc  Itratlli.  159I 

C*K  r  I  r.  Illc  cîl  il'unc  Icniliic  cxirûmc.  Il  »*y  trouve  de  l'ciii  cxccllcn-  "1^'  *'^  l'» 
te,  avec  iiiiw  f,r.»iule  ;iuoi»iI.iiwe  de  Vueliei,  de  Chcvre.i,  tie  Purei,de  Pou-  ,''*"''",  l'^V  '• 
le»,  de  llleJ  de  (liitncc,  de  Mcloin  ,  d'()ire.iii\  de  mer  CL  de  l'oilK.n  de    r,  ** 

toute  clpéeo.  Il  n'y  avoit  jKuir  IL')Uan».;ue  ilou/e  Xe^re»,  luiit  Iiomumc» 
i\  ijiMUe  lemuus  ,  tjiie  les  l'ortu^aij  y  av'«»ief>i  lailles  piiir  tiikiver  iiiier» 
frc.  Dwpiii!»  trt»is  anj,  aueuti  N'ailleau  ny  avoit  aSordc.  [  Davis  repit'lente 
le  n»rt  de  ce»  ilniue  Snl.t.iirei,  au  milieu  de  la  paix  <SL  de  l'ahon  lance, com. 
me  un  ttat  di^ne  d'envie,  s'ili  avoicnt  ttc  capables  ircii  cximoitrc  d  d'en 
Twinir  Us  a\ aiitat;c!i..  I.e»  .MaielDis  llo|lan.l<iii  n'y  l'ureiu  pai  iMllriliulei , 
piiili{inls  ne  s'enmiycreni  p  »int  de  les  goûter  pemlant  près  d'un  mois  <iL  de* 
mi.  j  Ils  parurent  lé  j^)  d'Aout  avec  un  vent  Xord-I'.tt ,  *^:  le  dernier  jour 
<l(i  m- lis  ils  i|.  u'  l'.renl  le  Cap  S.  Au^'iillin.  I.e  10  de  Septemdre,  ils  palVè- 
fent  lies  lieux  d'.ni  ils  avment  li»rt  appreliende  le  danj^er.  Ce  (!int  Ici  l-ancs 
li'.lljiulhfs,  «itii  lont  l'i-rt  l«)in  d.ujs  la  mer,  vis-à-vis  les  Gjus  du  llrelil,  a 
Ji  de;;rei  de  latitude  du  Sud. 

h  ,  n'eurent  ^)iMnt  île  plainte  .'i  faire  du  teini,  jufqu'à  la  Riyc  de  .Saidin*      iir/nIcSil- 
n:i  ,  uu  ils  ti  m!  crent  le   11  de  Décembre  (/';.  Celte  Haye  elldix  liei;e<  ui-    *I  ti.^». 
deliî>u.s  du  C.ip  de  llonne-Kl'peraMce.     Il  n'y  avoit  puint  alurs  de  lieu  lui-   li 
menu-  Cjte  où  les  rclVaicliitremens  s'ollVilîent  avec  plus  de  lacilitc  &  d'à* 
|)on. tance.     Il  s'y  trouve  trois  bonnes  Kivicre.s.     Le  Commerce  y  ctoit  11   a- 
\an:ag..:i\   avec  le»    llabitans,  «[ue    pour  (|uel  jues  ejoux   Cic  puur  un  mor-       n; 


.)Itnis  fc 


Ctau  de    fer,   ijui  ne  \.i!nii    pas  deux   H'I.s,  «'ii  o!)icnoit  d'eux  un  AiouLun    atiiiiriux  Jw 
i;ras  ou  mc:)ie  un  Md'iil"      Da\'is  re;nari|ue  «iiie  les  lld'ulii  y  ont  entre  les  c-    ttttc  L.:i  e. 
punks  i.ne  nMfle  decliair,  c  "mnic  L.s  C'umieaux  l'ont  fur  le  d.rs.     Au  lien 
de  I  lin^  ,  ks  .Mo'itnns  ont  une  elpcce  de  crin,  &  leur  (jucuë  ell  li  epailleeS: 
li  jrrafl'e,  qu'elle  pcl'e  juiqu'a  ijou/.e  ou  ijuator/.e  Ii\-res. 

I.  \  e  "leur  des  HaiMtan^  ell  olivâtre,  mais  plus  foncée  (juc  Celledes  l);*e- 
niicns.     Ils  ont  les  chevaix   noirs  lis:  Infes,  comme  les  Xe^rres  d'Angola  ; 
mais  ils  ne  l'ont  pas  cire  iicis.     I-eur  vil'a^e  el^   peint  de  diverl'es  couleur*. 
Ils  font   Uiirls,  excepte  vers  la  ceinture,  où  ils  le  couvrent  it'inie  pe:'.u  f"rc 
ci.urtw.     I.v'ir  cluiiitlure  tlt  une  torie  île  faiulales,  ipii  ne  s'eleveiit  p  >intai'.' 
iLlI'is  du  ple.l.     I.a  plupart  font  robu'les  ,actiisvïc extrêmement  nromptsali 
cuurfe.   Leur  lan}^:i,L;e  eft  mal  articule. l'our  armes,  ils  ne  connoillent  que  les 
►î-dards.     jl>  joti:  ftij.'ts  ilu  jj;rand  Kmpereur  de  Alunomonipa;  [mais,  dans 
l'cloignement  ou  ils  lom  de  fa  Oiur,  avec  li  peu  de  liailon  dans  la  forme 
du  (îouvernement ,  leur  dépendance  n'ell  pas  fort  gênante.     Leur  fenllbili- 
té  efl  extrême  pour  les  injures.  ]  C^aelques-uns  d'entr'eux  avant  été  maltrai-       1") 
tes  [VU"  les  I  lollatnk'is ,  ils  s'abfenterent  tous  pen.lant  trois  jou-s  ,  (ju'ils  em- 
ployèrent à  répandre  failarme,  a'.'ec  des  feux  ilans  toutes  leurs  Moiita^i^nes. 


li 


u.r.lP.'ni 


Le  quatrième  jour,  ils  revim'ent  avec  quantité  de  helliaux;  mais  tandis  (jue 
les  lliillanclois  étoient  occupés  à  les  marchander,  ils  fondirent  fur  eux  avec 
tant  de  furie  ,  (jif ils  en  tuèient  treize.  Le  Capitaine  J  louieman  ne  le  crut 
point  obligé  de  rifquer  i\\  vie  pour  ViUiîi'.r  l'cj  Matelots.     Il  leur  envoya  du 


N. 


'",  < 


l!|i 


N'uiil 


eau. 


:l 


(J)  Jnzl  aL'Novf.librc.  Il    d.  L 


% 
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On  nrrivc 
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VailTcau  ,  des  cpccs,  des  pi<iuos  »Js:  des  moudiiiets,  dont  ils  ne  fe  trouver Jtu 
pas  plus  difpofcs  à  faire  iira;j;e.  Un  grand  Dogue  (|irilsavoi(.nt  avee  eux  ,  Oic 
qu'ils  voulurent  laeluT  fur  les  Sauvages,  lit  le  rétif  à  ion  tour,  eomine  s'il 
ci*it  craint  de  faire  honte  ii  les  Maiiros  ,  en  niarcjuant  plus  de  courage.  Il 
ne  rell.oit  qu'à  lover  Tanere  après  cette  faeheulc  aventure.  [I/air  de  cct-j^ 
le  comrce  ell  fort  bon:  Le  terroir  en  e(l  fertile  &  produit  diverlei  Maïues 
util'.'s.] 

On  partit  le  :?;  &  L*  dernier  jour  du  nv'is,  on  douI)Ia  le  Cip  ilo  Ho^. 
ne-iirperance.  Le  6  de  Deeeml  re,  on  dou'.^la  celui  du  /{^uli.is  ,  nui  f*  rnio 
la  pointe  la  plus  Méridionale  d'.'.lViq'ie.  11  ell  à  35  ilegres  de  latitude  da 
Sud,  &  l'Aiguille  aimaniee  n'y  reçoit  aucune  variation.  I.e  6  de  janvier 
^5\)9y  on  tiecouvrit  rille  île  .\Iada;:;arc.ir ,  uu-dellous  du  Cap  Rowjno  ;  nn^ 
n'ayant  pu  le  doubler,  on  employa  tout  le  relie  (.lu  mois  à  gagner  laDaycdo 
Saint  Augullin,  vers  le  Sud-Oueit  de  l'ille  ;  Cx  l'on  y  jecta  lancre  le  '3  de 
Février,  a  33  degrés  (,^)  y^  minutes. 

A  l'arrivée  des  Vai/leaux  I  lollundois  ,  ijiiantité  d'Fnfulaircs  fe  firent  voir 
fi.ir  le  rivage  ;  mais  ils  dilparurent  au  premier  mouvement  qu'on  lit  pour 
«lelianjuer  ,  leur  elTroi  veiiviit  de  quelques  iniliiceb  qu'ils  avoient  reçues  pja 
de  mois  auparavant  d'un  Capitaine  de  \  ailieau  ,  qui  avoit  fait  lier  un  Nè- 
gre à  un  poteau,  &  qui  l'avoit  tué  a  coups  de  fulil  dans  cette  liLuation.  Ce- 
pendant après  avoir  refulé  de  s'approelier  pendant  lept  jours  ,  les  cirelles 
qu'on  employa  pom*  les  gagner  commencèrent  a  faire  plus  d'impreni(jn  fur 
eux.  Ils  amenèrent  quelques  Vaches  que  les  llollandois  achetèrent;  mais 
ils  lé  retirèrent  aullitot.  Ces  Peuples  ont  le  corps  bien  fait  &  rolnifle.  Ils 
Ibnt  nuds.  Leur  couleur  ell  celle  ilu  charbon  le  plus  noir.  Leur  langage  a 
des  Ions  fort  doux  ci:  fort  agréables.  Ils  ont  pour  armes  des  demi-p\]ues , 
garnies  de  fer  ,  cju'iis  entretiennent  fort  luilimt.  Le  Pays  ell  fertile.  Il 
produit  particulièrement  beaucoup  de  tamarins  ,  &  una  forte  de  pois  qui 
croit  fur  de  grands  arbres,  Ck  dont  les  colles  ont  deux  pieds  de  long.  Cull 
une  nourriture  faine  &  de  fort  bon  goût.  L'ille  a  d<^s  Caméléons  en  grand 
nombre. 

Pendant  plus  d'un  mois  qu'on  palTa  dans  cette  Haye  ,  il  fut  fi  dilTicile 
de  s'y  procurer  de  la  viande ,  lc)it  par  le  commerce  des  I  labitans  ou  par  la 
challe,  que  les  I  follandois  en  partirent  allâmes,  après  l'avoir  nommée  li 
Baye  des  J'amcKques.  Ils  mirent  à  la  voile  le  14  de  JMars.  Le  2t;,  ils  ar- 
rivèrent aux  nies  de  Comorre,  ijui  font  au  nombre  de  cinq;  Mayoltn  /liifui- 
vie,  MaiiUa^lvi  [h),  San-Chri/io}:h<)io  Ck.  KSpirito-S'.nvo.  Leur  polition  efl"  enire 
douze  &  treize  degrés  de  latitude  du  Sud.  I  louteman  choifu  celle  de  iMayot- 
ta,  pour  V  ahorcier  le  30,  près  d'un  ViUl  dont  les  liabiums  s'empredéreiiL 
beaucoup  de  venir  au  devant  de  lui  &  de  lui  apporter  des  pro\i!i  )ns.  ds 
l'invitèrent  à  defcendre  fur  le  rivage.  Le  Roi  de  l'ille  vint  l'y  recevoir  , 
avec  un  cortège  fort  galant,  &  trois  timijales  qui  marchoient  devant  lui.  Il 
étoit  vêtu  d'une  longue  robe  de  foye  brodée;  (i  toute  la  fuite  ne  portoii 
pas  des  iiabiis  moins  riches,  de  la  forme  à  peu  près  de  ceux  des  Turcs,  A- 
près  avoir  fait  une  réception  fort  gracieulé  au  Capitaine  llollandois,  ce  Prin- 
ce 


(g)  yînoil.  23  dc.^ré.^.  R.  d.  E.  • 
«>('.' 3  CVll  pcutêuc   celle   qu'on  appelle  à 


piLli-i'a  Molia  .ou  M)b'i'l.t. 
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ce  lui  (.Ionn:i  iitic  LwUrj  de  rcjouiinaïkLition  pour  la  Rcij)c  cl'Aufliaaic  ;   car 
tvûtc  Iilc  ctoit  a!' ;:'s  fans  Roi. 

La  l"l()Ltc  niouiihi  le  iij  :ui  PorL  (;)  d'AuPuaiiio,  devant  Kl  Ville  de /)?/>!':;, 
dont  les  ruines  aiinuneent  fcm  aneieaiie  forée  îk  Ion  aiieieiuie  ^iMiv.ie  ;r.  Ce 
^ui  relie  forme  cneore  une  fore  belle  Ville.  Toutes  les  niaifons  fuii:;  bàtiws 
de  belles  pierres,  lices  avec  du  eimcnt.  I/i  plus  .";,-auJe  piriie  de:  nvirsell 
abataie  ;  mais  Ls  euuroits  qui  fublilleut  Wmi  tt'iuie  cpailicur  extraordiiici!- 
re.  La  Reme  ne  fiL  point  l'honneur  aux  llollandois  de  les  admettre  ù  l'Au- 
dienee  ,  ([uoiciu'elle  la  donne  publiijuemeut  à  Tes  Sujets.  Ils  ik  purent  nvl'ine 
trouver  l'oeeallt)!!  de  il  voir;  mais  elle  les  lit  traiter  avec  beaucoup  d.'po- 
litelle  Cli  d'amitié.  Les  i  la'jitans  des  (Iles  de  ComoiTe  i^nt  noirs,  kurselie- 
veux  font  doux  eo'nme  ceux  des  Indiens.  Leur  l<«.dii;i<'n  eît  le  AlalKiniétil- 
me.  11  n'y  a  point  de  Nation  \'oiline  qui  foit  aul'li  guerrière  ,  ni  mieux  ar- 
mée. Ils  ont  léjK'e,  le  pojfi;nard,  des  arcs  ,  tles  ikelies  ,  ^.Ls  lancLS  ,  des 
dards  tS:  des  boacli:rs.  Leurs  Illes  font  a^^réaldes  (K.  fertiles.  I''dles  produi- 
fent  du  ri;,  des  vaches,  des  moutons  Ck  des  c'ievres;  beaucoup  de  volaille, 
des  cocos,  des  uran;.';cs ,  des  citrons,  *!^  d'i; litres  fortes  de  fruits.  L'Auteur 
ne  put  être  informé'  dc^  autres  richeliés  ilu  J'ays  ,  quoiqu'il  y  trouvât  des 
iMarchands  de  l'Ara!.ie  èv  de  fin. le.  A!ais  il  remarqua  (jue  le  Peuple  ctoitpaf- 
fK)n;;é  pour  le  fer,  les  armes  év  le  papier. 

I^k)  llou  rEMAN  fit  Lver  l'anere  ie  28.  Hn  travcrfa  les  Illes  de  A/i?/^^- 
n;i/;..'y,  fans  craindre  le  dan^ij-T  des  lables  de  Jlmircvite;  <S:  la  navigatioii  n'a- 
yant pas  celle  d  être  !aVora!)le,  on  tumba  le  23  de  Mai  à  la  vue  des  Kles 
'M.ilHin-.  Ces  liles  font  li  baiies,  (^  Il  couvertes  de  cocv)s,  que  la  perfpeéuve 
])'o:ire  quede  la  verdure.  Ayant  jette  l'an. -re  ù  quelque  dilLuice  ,  on  vie 
p.dlr  q..aii.ite  de  iJ.n-que.';  Jii.fieiines,_  que  rien  Ile  put  en.;agerà s'approcher. 
I.e  Caoiui.n''  r'.  eiilin  le  parti  d'en  faire  arrêter  une.  IClleétoit fermée com- 
liij  nos  Dao  .-ax  eo.iverts,  «ii:  l'on  y  trouva  un  Gentilhomme  Indien  avec  lli 
femme.  11  etoii  vêtu  de  toile  très-fme  ,  à  la  manière  des  Turcs.  Il  por- 
toit  aux  doi'^Ls  )/aiiieurs  baguer  précieufes.  vSa  phyfionomie  etoit  douce,  fa 
cunLciiinee  m:  ielle  ,  v!i:  ion  lan^^age  gracieux.  Le  Capitaine  ne  pouvant 
douter  fur  ceLte  pjiiiiure  (jae  ce  ne  lùt  un  homme  de  qualité  ,  palla  dans  fa 
IJarque,  p.>ui-  laire  quelques  civilités  à  fon  époufe.  Ce  ne  fut  pas  fans  pei- 
]ie  qu'il  obtint  la  liberté  de  la  voir.  Elle  fe  découvrit  eniin  le  vifage  ,  fans 
fe  lever,  &  fans  prononcer  une  parole.  Iloutcman  moins  refpeftueux  pour 
fes  bijoux,  ouvrit  ime  caiHe,  dans  laquelle  il  trouva  quelques  diamans  0^  de 
l'anv  re  "ris.  L'Auteur  ignore  ce  qui  l'ut  enlevé  à  la  Dame  Indienne;  mais 
elle  parât  peu  fenlible  à  cette  perte  ,  <!k  ion  mari  hiiira  voir  encore  moins 
d'altération  fur  Con  vifage.  Il  étoit  noir  &  d'une  taille  médiocre.  Davis  ne 
put  chàini;uer  L-  nombre  des  liles,  mais  il  apprit  qu'on  en  compte  (/)  on- 
vi--/,e  mille,  "jî.es  Co.-.js,  qui  y  font  en  grande  quantité,  font  fort  utiles  aux  ha- 
bit.ms.  Ils  font  du  pain,  du  vin,  de  flaiile,  des  cordes,  des  voiles,  Cx  des 
cables  ,  avec  les  diiTérente^  parties  de  ce  l'ruit.j 

J^r.  2-,  les  llollandsii- virent  arriver  à  bord  un  Vieillard  C|ui  parloit  lui 
peu  la  Lar.gue  i'orcugaife.     I!  lemjloit  qKe  la  feule  curiolité  l'amenât;  mais 

après 

(i'^  D'.uitu.^  L*:i-iwnî  .■Ja/nvus  ,  Jv.zoaK'. ,      n;i!.  R.  d.  E. 
^  .-l'iiian.     I.C's  An.;loi>  jvir  corriii^'-ion  iippi'l-  (/  }  Cuû  uns  doute  une  crrcu'-  oiiunjcxa- 

le;  t.  cca'c'lfic  'ï<.n■::'^■.  gcr.ition;  iiiuis  il  c'L  vrui  que  le  riombrc  des 

(k)  Ici  coinuK'i.ie  li-"-''-'.  .S.\cic;i  ùo  TOriiii-      pcti'.-.s  If.ei  cit  foic  craïui.  Pv.  d.  T. 
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D  A  V  r  î, 

15  9  9- 
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apvr-î  avoir  rC|;ii  qu'-'liiiics  prjfjns,  dont  rcrpc'rancc  avoit  été  Ton  premier 
inoiir,  il  oHVit  (es  llrvicc:.  au  Capiuuiiv  p'iir  lui  rcr\'ir  de  l'ilo-...-  au  travers 
des  lilcs.  Il  eonduiliL  la  l'IoLte  par  I"  véritable  Canal,  (jui  le  nnnnie  pm- 
prenieiu  Mahlfàa ,  à  4  degrés  i^  ir.inuies  de  latitude  du  Nord.  I.à  ,  |),, 
vis  reeonnnt  (]ue  l'AiffuiMe  avoit  17  ile^res  Ouellde  variation.  Il  étuit  toit 
dangereux  de  manquer  ce  Canal ,  Ci.  lans  celle  il  y  paill  un  i^rand  nom  .irc 
lie  X'ailleaux  Indiens. 

La  l'Iotte  ilullandoife  tomba  le  3  de  Juin  fur  la  Cùte  de  l'Inde  ,  au  8  tk  • 
gré  40  minutes  de  latitude  iki  Nord.  Après  a\i)ir  ran,«î;é  quelciue  temps  V- 
rivage,  elle  douMa  ie  Cap  de  Comorin  ,  trou  elle  toiuMa  droit  vers  Suma- 
tra. Le  13  ,elIeLn  ilecou\  rit  lesCules,  au  5  degré  40  minutes  de  latitude; 
&,  le  .M  ,  elle  mouilla  l'ancre  au  IV)rt  dWchin,  l'urunlond  île  douze  hra Iles. 

Iw.s  I  loliandois  trouvèrent  dans  le  Port  d'Acliin,  (luelques  Marques  d'Ara- 
bie &  de  l'égu,  (jui  venoient  chercher  du  poivre  ;mai.s  ils  y  virent  avec  moini. 
de  latisladion  trois  ou  (juatre  petits  Hàtimens  i'ortugais,  dont  l'arrivée  récen- 
te lein*  parut  de  fort  mauvais  aujj,ure.  Cette  petite  i  lotte  étoit  commandée 
par  DiJtn  Jljihoiife  nticent ,  (jui  étoit  parti  de  Malaca  llir  le  bruit  de  leur  X'nya- 
ge,  pi)ur  s'etlorcer  d'interrompre  leurCommerce.  Cependant  les  I  labitansiiu 
lieu  s'empreirèrcnt  de  les  recevoir  civilement.  Les  Oliieiers  du  Roi  \inrent 
mefurer  leurs  WiilVeaiix,  e^  prentire  le  compte  des  Jiommes  &.  de  l'arulLrie. 
I  louteman  lit  partir  a\ec  eux  deux  de  les  gens,  avec  les  prèfens  qu'il  dcllinoit 
pour  le  Roi.  L"  etoit  un  miroir,  un  verre  à  boire  &  un  bracelet  de  corail.  Ce 
J'rincc  renvoya  Ls  ilcux  Députes,  vêtus  à  la  mode  du  Pays ,  avec  des  alïïiran- 
ces  de  paix  <i^  d'amiiié. 

Ceplndan  r  le  lendemain,  à  minuit,  le  Roi  fit  demanJjr  aux  1  lolian- 
dois leur  Capitaine,  en  leur  envoyant  im  de  les  C)lHciers  pour  otage.  Houte- 
man  ne  réi'ifla  p  'int  ù  cette  propoiicion.  II  le  prélènta  au  Roi,  qui  le  reçut a- 
vec  beaucoup  de  douceur,  &  (jui  lui  promit  une  li[)erLé  entière  pour  Ion  Com- 
merce. Il  joignit  à  Cette  promeJle  une  faveur  extraordinaire  dans  cette  Cour. 
C'ell  le  prelent  d'une  forte  de  poignard  qui  n'a  ni  garde,  ni  pommeau,  mais 
dont  la  poignée  efb  d'un  métal  précieux,  orné  de  pierreries.  La  Loi  condamiK 
a  mort  ceux  qui  ofent  le  porter  fans  l'avoir  re.;u  du  Roi.  Celui  (lui  ell  ho- 
n(M-é  de  ce  noMe  prelent  a  le  droit  de  prendre  toutes  fortes  de  vi\res  (S:  do 
provilions  fans  rien  pa;.  er,  &  de  traiter  tout  le  momie  en  Efclave.  1  loute- 
îiian  rapporta  de  la  \'illc  im  elfai  de  poi\'re,  iS:  lé  louii  beaucoup  des  bon- 
tés du  Roi.  Mais  il  apprit  au  petit  nombre  d'.^nglois  qu'il  avoit  à  bord,  que 
ce  IVince  lui  avoit  demandé  s'il  etoit  de  leur  Nation  ,  <!k  (ju'apprenant  (ju'il 
n'en  croit  pc^int,  il  s'étoit  emporté  à  quelques  diicours  peu  lavora!)les  à 
l'Aiigleteire,  jufqu'à  dire  qu'il  auroit  voulu  pour  mille  pièces  d'or  que  le 
Capitaine  n'eut  point  amené  un  feul  Anglois.  (Quelques  jours  après,  les  l'ac- 
teurs  de  la  Motte  defcendirent  à  terre  avec  leurs  mirciiandiles,  lii:  fe  rendi- 
rent dans  une  mailon  (jne  le  Roi  leur  avoit  fait  préparer. 

1' EN  D  A  NT  que  le  ôjmmerce  s'exerçoit  mutuellement  avec  beaucoup  de 
tr:uiq;ii!lité  &  de  bonne-foi  ,  le  Capitaine  continua  de  paroitre  aiVidument  à 
la  CvAir,  ik  d'y  recevoir  du  Roi  les  mêmes  careiTes.  Un  jour  ce  Prince  lui 
déclara  que  les  Portugais  n'épargncjient  rien  pour  le  perdre  dans  fon  elprit; 
niais  lui  promettant  de  ne  pai<  lui  uter  Ibn  aiu;cié,  il  lui  ilonna  pour  gage  de 
fa  paroi-  une  nourfe  remplie  d'or.  J.\ms  cette  occafKm,  il  lui  demanda  en- 
core s'il  étoit  vrai  qu'il  fut  Ana,lois,  comme  les  Portugais  l'en   avoient  airu- 
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rc.  I!outcm;iii  pnitclLi  qu'il  ne  l'ctoic  point;  nriis  étant  prclTti  d'avoiR'r du 
moins  s'il  n'avoit  pas  {|uelc|uc  Anglois  li:i-  fa  l'iuttc,  il  rcponJit,  poiii-  éliiJcr 
cette  (j'.iellicjn,  (]ue  s'il  eu  uvuit  (luekjues-uiis ,  c'étuient  des  Aniijlois  qui  a- 
voieiit  re«,-u  leur  éducation  en  li(jllaiide.  Le  Koi  lui  dit  qu'il  avoit  entendu 
parler  de  i'Anp,leterre,  mais  qu'il  ne  cûnnoiiruit  point  la  Hollande;  &  pour 
ccj.nble  de  mortitication ,  raconte  l'Auteur,  il  ajouta  que  mali!;ré  la  haine 
qu'un  lui  avoit  inlpirée  contre  les  Aniçlois  ,  il  Ibuiiaitoit  Je  voir  quelqu'un 
de  cettj  Nation.  Cet  entretien  linit  par  une  propolîtion  fort  étran-^c,  que 
le  Roi  Ht  au  Capitaine;  il  lui  demanda  Ton  atllllunce  contre  le  Roi  (Ï^Jahor, 
avec  le(|uel  il  etoit  en  j^uerre,  en  lui  promettant  pour  ce  fervice,  fou  entière 
i-pcurguilon  de  poivre.  [J  louteman  ,  incertain  de  ce  qu'il  devoit  répcjndre,  fe 
réduilit  à  des  prt)tellations  générales  de  zèle  &  d'attachement.] 

Il  le  pafTa  ijueiques  jours,  au  bout  delquels  le  Roi  parut  niéc(jntent  qu'a- 
près la  déclaration  qu'il  avoit  faite  au  Capitaine,  aucun  Anglois  ne  fe  fut 
encore  préièiité  dexant  lui.  En  tllet,  Davis  Oie 'J'omkins ,  les  deuxTeuls  An- 
■j^Uns  qui  fulTcnt  fur  la  flotte,  y  avoicnt  été  retenus  jufqu'alors,  fous  pré- 
texte que  les  premiers  difcours  du  lUù  tlevoient  donner  quelijue  défiance  pour 
leur  Rireté.  Mais  1  louteman  s'etant  apper^-u  que  la  Cour  fe  rcfroidilloit 
pour  lui,  julqu'a  !e  foupyoïuier  de  vouloir  partir  fecrétement,  pour  fe  déli- 
vi.r  de  l'engagement  ou  il  étoit  entre  avec  le  Roi,  fe  hâta  de  conduire  Da- 
vis au  l'alais. 

A  la  \eritc  ce  Prince  mit  beaucoup  de  réferve  &  de  froideur  dans  Ton  pre- 
mier accueil.  11  parloit  aile/  bien  la  langue  Ptiraigaile  ,  qui  étoit  familière 
il  Davis.  La  converfation  dura  quelque  tems  fans  s'échaulFer  beaucoup;  mais 
T)a\is  ayant  rappelle  toutes  les  forces  de  ion  efprit  pour  Ja  rendre  agréable 
&.  intereilante  ,  elle  fit  tant  d'imprellion  fur  le  Roi,  qu'après  l'avoir  prolon- 
gée plus  d'une  heure,  il  fit  appeller  fon  Scha  Bander  (w),  qui  revêtit  Da- 
vis par  fon  ordre,  d'une  robe  tle  toile  des  Indes,  lui  ceignit  la  tête  d'un  linge 
roulé ,  è5L  lui  mit  une  echarpe  brodée  d'or.  On  lui  offrit  enfuite  des  rafrai- 
î-p  chillemens ,  [&  le  Roi  lui  fit  l'honneur  de  boire  un  verre  d'eau  de  vie  à  fa 
ianté.]  La  vaillelle  étoit  d'or  ou  de  porcelaine  ;  mais  il  fallut  manger  à  ter- 
re &  fans  ferviétes ,  fuivant  l'ufage  du  Pays.  La  converfation  continua  fur 
l'Angleterre,  fur  la  Reine  «Se  fon  A'Hnifl;re,&  particulièrement  fiu-la  guerre 
des  Anglois  contre  l'Efpagne ,  dont  le  Roi  marqua  d'autant  plus  de  furprife 
Ck  d'admiration,  que  jufqu'alors  il  avoit  regardé  le  Roi  d'Efpa/nic  comme  le 
iMonarque  abfolu  de  toute  l'Europe. 

Lr  lendemain  Davis  re^'ut  une  nouvelle  invitation  pour  retourner  à  la 
Cour,  On  le  fit  monter  fur  un  éléphant ,  &  quelques  cJliiciers  nommés  par 
le  Roi ,  lui  firent  voir  la  Ville  &  les  cours  du  Palais  fur  cette  monture.  Cette 
promenade  fut  fuivic  d'un  fellin  où  l'on  but  &  l'on  mangea  excellivement. 
Le  même  jour,  il  rencontra  un  Marchand  Chinois  qui  parloit  fort  bien  la 
Langue  Efpagnole,  &  de  qui  il  tira  diverfes  informations  d'importance.  La 
Ville  cil  remplie  de  Négocians  étrangers,  de  la  Chine,  de  l'Arabie,  de 
(nizarate  ,  de  Bengale,  de  Pégu ,  Ck  d'un  grand  nombre  de  l^ortugais.  Cha- 
que P^'ation  a  ion  quartier.  iMais  le  Capitaine  1  lollandois  ne  goiita  point  cet- 
te liiiifon  de  Davis  avec  un  Chinois ,  6i  lui  ordonna  de  retourner  ii  bord. 

1  lOU  ItMAN 

a>  m)  rurdufïk  n  iinnc  Sabaiiier.  Ce  mot      au  piinc;;^?.!  Ollkicr  de  h  Doiiiine. 
i'.y,nilii-  i<'n  du  l'un.  L'cU  le  titu  qu'on  deiiUi; 
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rilouri. MAN  s'ctoit  cictcrmliic ,  ilc  l'avis  ilc  (on  CDiifcil,  à  donner  ad^J, 
Roi  le  Iccours  iiu'il  avtiii  ilcinaïklc  (.'ciurc  Ils  l''niK'iiii;!  ;  avec  la  rcrcjniiot) 
ncanmoins  ilc  ne  pas  trop  sVn|:;iii^v r  ilans  une  î',iKrrc  niii  toiulmit  11  peu  k.i 
llollancjois,  Oîs:  irattciulrc  nieine  i|uc  ce   I'rin*.-c  ivnouvcllat  Ils  inllaiiccs.  1 
\x  premier  de  Sip'LUi^re,  il  \it  arriver  à  l-ord  un  (  )l!ieier  i|iii  le  prelTi  do 
dirpuler  les  p;ens  vS.  l'on  artillerie,  pour  aller  baure  la  N'ille  de  jalior.    |^\/ai.,•^r^ 
on  ne  s'inu;;ineroiL  pas  ijue  ce  prt\jet  n'étoit  (ju'un  artifice;  &  (iiTapn-s  a- 
Viiir  traite  I".  ("avurahlenunt  Ls  lloilanvluis,  le  Koi  d'AcJiin  ne  penlint  (|ii"i 
les  faire  cj;or^er.     ! -'Auteur  n'e\pl,i|iie  point  ce  (jui  avoit  cic  capaMe  tl'.il- 
tcrer  ful-ati  :nent  les  tlil'p. alitions  de  la  Cour  ;  mais  \\  'aille  entre\'oir  (juj  la 
J  lotte  de  IlolL'nde,  s'c  ant;  bornée  au  connnercc  ,  fans  avoir  donne  le  nioin 
dre  luiet  île  mccontentenuiu  au\  Indiens,  on  ne  peut  attribuer  ce  change 
inent  t]u'aii\  pratiques  lUavies  des  l'ortu^ais.  J 

I.Rs  Otliciers  du  Koi  pour  mieux  ile^uifer  leur  trahilbn ,  firent  lortir  de 
la  rivière  tous  les  Matimens  CîL  les  i'ares  ilu  Pays  ,  cliar;:;cs  de  Soldats  armés, 
qui  dévoient  fervir  comme  de  ii;uides  aux  i\^i\\  N'ailleaux  de  I  lollan.le.  Hans 
le  mouvement  lie  ces  prepaiatifs,  le  v^ecretaire  du  Koi ,  &  le  v'^clia  Dandar 
fe  rendirent  fur  les  deux  bords  1  loJlanJ.ois  avec  \\n  cortè:i;e  de  S(tldaL,:;  bien 
armes,  foui  prétexte  d'y  traiter  l'I'.  ai.page  avant  ([ue  de  p  uTir  pour  lagu.'r- 
re.  Ils  y  a\ii:ent  l'ait  (mrter  en  ellct  toutes  fories  de  raliMijlnHémens,  mais 
fur-tout  uwc  liqueur  du  l'ays ,  ([u; ,  par  le  mélange  d'une  certaine  femence» 
a  la  force  de  troulder  prefque  tout-ii'un  coup  l'imagination  julqu'à  faire  voir 
les  objets  tout  dilVereiis  de  ce  (]i!'ils  lont  en  eux-n'.o  nés ,  ^Mc  (]ui  de\'ient  tiu' 
poifon  mti'/tel  lorlqu'elle  ell  pril'e  avec  excès.  Maigre  la  cinfiance  établie  fur 
tant  de  t(Mn<)ign:',.y;es  de  paix  «X:  d'amitic,  une  Julie  prudence  lit  prendre 
aux  HullanJ.ois  la  précaution  de  s'armer,  Cepen.kuu  leurs  loupions  ne  toui- 
liant  point  fur  la  li(nu.ur,  ils  en  burent  avidement.  Lcrlqu'elle  eut  commen- 
ce a  produire  Ion  etVei ,  les  In  liens,  fur  un  fignal  qu'ils  fe  donnèrent  d<. s 
(iwUX  Vaiileaux,  tirèrent  leurs  armes,  i!S>:  tirent  nniin-baire  fur  tout  ce  (|ui  é- 
toit  autour  d'eux,  l.e  Capitaine  Mollan. lois,  &  plufieurs  autres  furent  tués 
dans  cette  attaque  iiiip-e\-ue.  'l'ont  le  relie  auroit  culeineMne  fort,  li  la  gran- 
deur du  péril  iieutdiilipe  les  wipeurs  de  l'yvr^lTe  dans  ceux  du  inoins  i\{\\ 
av'.'ient  bu  avec  pK;s  de  ménagement.  I)a\';.4  iSc  'l'omkins  furent  du  nombre, 
avec  uu  l'vanyois  ijui  étoit  aufli  iL  la  '  îotLe.  Ils  excitèrent  les  autres  parks 
reproches  de  l'honneur  lii:  par  la  confideraiion  du  danger.  Les  Indiens  furpris 
de  leur  V'iir  repr^nlre  leur  l'ang  iroiJ  de  leur^'  forces,  n'entreprirent  point 
lie  rcliller  ,  ik  firent  voir  au  contraire  par  leur  fuite,  que  la  lacheiéacc  )m- 
p.agne  toujours  la  trahilbn.  Ceux  qui  ne  purent  gagner  leurs  Bariiues  furent 
tues  fur  ies  ponts  ou  précipités  daiit,  l'eau.  Le  Sécretaiix-  &  le  Scia  Han  lar 
périrent  des  premiers.  Davis  ayant  fait  couper  auiîi-iot  les  cables  de  fljn  \'aif- 
feau  s'approcha  de  l'autre,  où  les  I  lollandi)is  avoient  été  beaucoup  plus  mal- 
traités ;  iS:  faifant  jouer  aulïi -tôt  fon  artillerie,  il  jctta  tant  de  confternaiion 
parmi  les  Indiens  qui  ofoient  encore  attaquer  ou  fe  détendre,  qu'ils  fe  jettè- 
rent  '  us  dans  les  tlots,  fans  que  les  Soldats  armes  qu'ils  avoient  dans  leurs 
i\ire.  ,  euflent  la  hardielle  de  s'avancer  pour  les  feeourir.  Ce  fut  une  con- 
Iwlatiuii  pour  les  liollandois  de  voir  leurs  ennemij  fiur  à  la  nage,  ik  la  plù- 
lurt  périr  en  fuyant,  des  coups  de  moufquet  (ju'on  leur  tiroit  des  deux  bords. 
\Jïi  Indien  («) ,  (|ui  s'ctoit  caché  dans  le   tuiuulcc  ,  lortit  touc-d'un-cuup  d'" 
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r.i  rctnitc,  ptnir  fc  jctLcr  npp.ircmnr.'nt  clin-;  ks  (lots,  &  rciiconcrunt  'Vum- 
k'iis,  il  le  blclî'i  cl;in.a;cMV'ur.iucnL  ;  nuis  taillis  (lu'iis  hittoiciv.  cnlcinblc ,  Da- 
vis, (jui  llirviiit ,  tua  ic  pclilc  '.l'un  c  .'p  (.l'épcc. 

I.i.  IU>i  d'Aoliin  s'ci^iit  cru  11  t'iir  du  lucccs  dj  la  rrahilbn,  qu'il  licoit  ve- 
nu fur  le  riv;ui;e  pour  jini'i-  du  Ip-'clicle.  Sa  furv.U'.  lut  é,.;ale  a  ù  lu^nte  en 
voyant  fuir  l'es  i^eiis,  6.:  les  elpéranees  rcnverlees.   Il  lit  eoupjr  la  tête  liir 


il  tous  les  I  lollaiulois  t|ui  cLoiv.;u  à  terre,  ncn  e:cLvp!:antc|ue  huit , 
Mt  rcfervcs  pour  l'efelava^^e  en  laveur  de  leur  jcunelîe  &  de  leur 
Toutes  Ks  mareliandires  (jui  avoient  été  tranlportées  à  terre. 


Ia-  Roi  d'i\ 

tli,,i  l'.iir  (.■'(11- 
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|Hr  i.i  t'.'t  ■  a 
tUificur;-,  llul- 
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ijue  les  l'adrleurs  avoiiiit  aeluiees  ilcs  llabitans  Ck  (ju'on  n'a\oit  point  ciuo- 
re  eu  le  teins  de  eli;iri!;cr  fur  ks  'Jl'ux  N'ailleaux,  la  Pinalîe  vie  une  Chalou- 
pé-, (|ui  étoiciit  au  riwipjc  fans  Matelots  pour  les  girder,  tombèrent  entre  les 
mains  des  Knnemis.  Il  périt  ilun  cette  oceallon  loixante-huit  I  lollandois,e:î 
y  comprenant  le  Capitaine  &  ceux  qui  ref,'urent  la  more  à  terre  par  l'ordr.: 

►î'clu  Koi.  [Les  deux  N'ailleaux  lortirent  aulll-tot  du  Fort,  moins  par  la  crain- 
te ik's  In  liens,  (jui  n'cjH-reiit  s'en  approcher,  (jiie  par  celle  des  iV^rtugais, 
'jui  avoient  olilervé  tranquillement  julqu'alors  (juel  leroit  lelliccès  de  leurs  in* 
tri.'rucs.  Ils  ne  tirent  aucun  mouvement  pour  troubler  la  retraite  des  liollan.' 
dti'.s;  afle/ coi'tens  l'aiis  (l<»ute  de  leur  avoir  caufé  tant  d'inijuiétude;  &  d  ; 
leur  a\'oir  u(c  i'erperance  de  poux'oir  rer.ourner  dans  cette  C(jur.] 

IlouiEMAN,  pendant  le  l'ejour  (jimI  y  revoit  t'ait,    n'avoit  pas  lailTé  dct 

►i-,ch;u'!!;er  cent  (|i;ar<u!ie  tonneaux  de  poivre;  [ce  qui  confirme  encore  que  les 
<.lii"po'itions  du  Koi  a\<>!ent  d'abord  éré  favorables  ,&  (lu'ellesn'avoienr  ciun- 
i^e  que  par  les  mauwul'-s  impreHions  ilniu  on  l'avoit  rempli.  J  Dans  le  peu  d'i 
jours  (|ue  Da\'is  avoit  pall'e  païuni  les  Indiens  ,  il  s'étoit  atMc.ué  ù  connoitre 
le  Va)s.  I/Ille  de  Si;nuura  ell  riche  ^K:  fertile.  Klle  produ'.t  (juantité  d'excel- 
!t  is  iVuits ,  *iL  du  bois  excellent  pour  la  conn:ruction  des  VailVeaux;  mais 
cKe  ni  pjà  d'autre  ;!;rain  rjue  le  ris ,  tlont  les  I  labitans  font  leur  pain,  11  s'y 
frou\  e  des  min'js  d'or  vîi:  île  cui\re,  tli.s  baumes  précieux,  des  gommes,  des 
rulùs ,  des  faphirs ,  (luaiitiié  din.ligo  Ck  d'autres  biens  d'un  grand  prix.  Le 
poivre  y  cil  en  li  jfraii  le  abondance,  (]u'il  fournit  tous  les  ans  à  la  cargaifon 
oc  viiîi:;t  X'aifleaux  ,  Oi.  (jifon  en  tireroit  beaucoup  davantaii;e  fi  fin Jullrie îles 
1  labitans  repundoit  à  lu  iertiiiré  du  l^ivs.  Il  croiu  comme  le  houblon,  d'une 
racine  qui  le  plante,  ihc  qui  s'élève  à  l'appui  d'une  li)nii;ue  perclie,  autour  de 
laqueile  il  s'cntortilL'.  Le  fruit  prend  en  i^i-ipp^s  detrviispouceule  longueur, 
'.k  ti'un  pouce  île  i;rolTeur.  Chaque  gra  ipe  porte  environ  (jaarante  grains. 
Ouire  ks  minéraux  lîJc  les  \'égetaux,  l'ille  de  Sumatra  ell remplie  d'animaux 
utiks,  tels  (juc  le  che\al ,  le  [)(cuf,la  chèvre,  le  porc  ,  l'elephaiitik  le  bulle  , 
qui  ell  employé  à  labourer  la  terre.  L'air  d'ailleurs  y  ell  fain  ^k  tempère, 
l'ne  douce  rufée  6c  des  pluyes  lécoudes  y  Ibiit  des  préleiis  réguliers  de  la 
nature. 

J/IsLK  ill  divilee  en  quatre  Royaumes,  /Icl::n,  P'alcr,  Mt:i::nhilo  y  <5c /J- 
m.  Les  tr. lis  derniers  l(UU  'J'riburaires  d'Aciiin;  mais  le  Roi d'Aru  appuyé  de 
celui  de  ^/akur  ,  av'iit  fecoué  le  joug  de  la  ibtimiflion.  Da\us  n'entendit  par- 
ler (|Ue  de  ei;u]  Villes  principak-s ,  yicbin  ,  Piii'.,r ,  J'qfcm  ou  Pif^n,  D-ija  ((/), 
ik.  Mananbtho.  Lu  lituation  d'Achin  efl:  dans  uî;  bois,  dont  la  Ville  ell  licou- 
verte,  qu'on  ne  i'apper^-oit  qu'en  y  entrant.  Elle  ell  l'urt  grande,  mais  lans 
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Pâmons  de  ce 

Prince. 


ordre  Clic  fans  iniit". innltc.  Les  mailoiis  y  Tnit  halles  Ciir  ilcs  piliers  lio  luiit  ou 
neuf  pieils  de  huit  ;  les  murs  iîi:  les  toi;.:;  ne  lont  c|iie  de  hois,  révéra  de  mu- 
tes. I.e  iiMUihre  des  I  Ial)iiai:s  ell  li  ^raïul  ,  que  les  principales  rues  Oie  les 
nnrelies  paroilleiu  ttnis  les  jours  auuuit  di:  luires.  O.i  le  plaint  du  Port, 
dont  l'entrée  n'a  pas  plus  de  lix  brades  de  (onti;  (]uoir|u'ou  trouve  enlliite 
vis-à-vis  du  Château  un  fort  heau  bailiii ,  ou  Us  N'ailVcaux  peuvent  être  à 
i'aiiere  fur  dix-huii  hrallls.  Ce  Château  cil  une  dvs  plus  e:ran'';e:i  l'orterellls 
du  monde.  Il  eonlille  dans  un  tcrre-plain  llancjue  de  nuirs,  l'aiis  aucune  au- 
tre fbrtincatioti. 

Lf.  Roi  d'Aehin  fe  nomiroit  Sultan  Jîailnu  On  ne  lui  donnoit  pa;  moliu 
de  cent  ans.  Sa  Tante  paroilloit  encore  admirable,  mais  il  étoit  tl'uni:  j^ioi- 
leur  exeeltive.  Dans  l'on  origine  ii  uviml  exerce  le  métier  île  IVeheur  (^/)).  Sa 
valeur  iSc  lu  conduite  l'avoient  élevé  pur  degrés,  G)us  le  reg.ie  précédent,  a 
la  ilii!;niLe  d'Amiral;  Oie  leslervices,  dans  une  guerre  importante,  le  rendi 
rent  il  cher  au  Roi,  ([ue  ce  l'rince  lui  lit  époul'er  une  de  l'es  plus  procius 
parentes.  I/hcritai;e  de  la  Couronne  devoii  tomber  fur  unj  Princlle,  tille 
uniijue  du  R.oi.  Klle  fut  mariée  au  Roi  tle  jahor,  de  iiui  elle  eut  un  l'"ds,  ijui 
l'ut  en\oyé  à  Achin  pou.*  y  être  élevé  par  l'on  gr and- Pcre  maternel.  Apré^  la 
mort  de  ce  vieux  Monarque,  l'Amiral  qui  Commandoit  alors  toutes  les  l'or- 
Ces  de  l'Etat  par  mer  t^  par  terre,  prit  le  jeune  l'rince  linis  la  protection.  La 
noblell'e  ayant  entrepiis  île  s'y  oppol'er,  il  lit  lioiiner  la  murt  à  mille  des  prin- 
cipaux Seigneurs,  à  la  place  delquels  il  Uihllitua  des  gens  de  la  plus  balVe 
extrait: ion.  Alors  l'on  ambitif»n  ne  connut  plus  de  bornes.  Il  malVacra  l'Hé- 
ritier (\u  'l'rùne ,  lis:  Te  lit  proclamer  Rni  par  le  droit  de  la  femme.  Depui"? 
plus  de  vingt  ans  il  etoit  en  guerre  contre  le  Kui  de  Jaiior,  pour  foutenir 
Ion  ulurpation. 

Son  Palais  ell  11  tué  à  un  demi-mille  de  la  Ville,  lur  le  bord  de  la  Riviè 
re.  Il  efh  bâti  comme  les  autres  mail'ons,  mais  il  s'eleve  beaucoup  plus.  On 
travcrfe  trois  grandes  cours ,  pour  iurriver  à  l'appartement  du  Roi.  Ce  Prin- 
ce re(;{)it  Tes  liijets  fans  en  être  vil.  Il  les  voit,  leur  parle  iSc  re(;oit  leurs 
plaintes  ou  leurs  prières;  mais  il  leur  accorde  rarement  la  faveur  de  le  voir 
a  décoUNXTL.  Les  murs  du  Palais  l'ont  couverts  de  nattes.  Cependant  on  les 
tend  (|ueli|uefois  de  drap  d'or  ,  ou  de  velours,  ou  de  damas.  Le  Roi,  & 
Luus  ceux  (jui  paroident  devant  lui ,  lî^nt  aHis  à  terre  les  jambes  croifees, 
comme  nos  'J'uiileurs.  Il  porte  quatre  poignards  enrichis  de  diamans  ,  deux 
par  devant  (k  deux  par  derrière,  (S:  un  cimeterre  appuyé  fur  le  genou.  ICn- 
\iron  quarante  femmes,  qui  font  continuellement  derrière  lui,  s'occupent, 
les  unes  à  le  rafraieliir  avec  des  e\'entails,  d'autres  à  lui  elluyer  le  vil'a'^e  a- 
vec  des  mouchoirs,  d'autres  à  lui  préi'enter  de  l'eau  de  vie  ou  d'autres  li- 
queurs, d'autrei,  à  chanter  des  chanfons  fort  agréables. 

La  palfion  dominiuite  du  Roi  etoit  de  boire  Si.  de  manger.  Il  paHoit  à  ta- 
ble les  jours  &  les  nuits;  &  lorliju'il  avoit  fcllomac  rempli,  il  prenoit  du 
bétel,  [i]).  Cette  drogue  qui  cil  fort  eu  ufagc  dans  les  Indes  Orientales  ex- 
cite beaucoup  à  cracher  &  renouvelle  vivement  l'appétit.  Dans  la  même  vue, 
il  alloit  fe  baigner  fouvent  dans  la  Rivière,  où  il  avoit  fait  préparer  un  heu 

particulier 

t^f/;)  Ce  nictier  f(l  trt'S  Oiiiiinuii  dan;  cette  on  enveloppe  un  morceau  de  noix  d  Aicka, 

Ville,  où  l'on  ne  \it  prtli|iie  que  de' roiiroii.  l'ayant  Ihapoudré  auparavant  de   poudre    de 

( li)  \.i  manière  d'aceoinmoder  cette  dio  chau.\  de  co^iuillc,  &  on  le  in.'.ciie  euiuile, 
jjuc:  e!"t  de  prenJic  dt;  leuillwS  de  Uctci ,    dulli 
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p:irticiilier  pour  (on  ufaij^c.  Le  bctcl  fcrc  aulîi  il  rciulrc  les  cicius  noires,   àc 
ç'd\  une  iKaiitc  parmi  Lvs  fnJieiis. 

Un  I.  niarijiir:  ik-  ivipcCt  à  luiuellc  on  cfl  ohliirc*  en  .^/approelianf  du  lloi , 
c'cfl  (le  le  mettre  les  janilu  s  tSi  les  pietls  niicls ,  en  otaîU  les  bas  *^  les  lan'li 
Je;<  à  la  porte  île  fa  chambre.  On  s'avance  enfuite  les  bras  levés,  &  les  mains 
jointes  au  dellus  de  la  tétc ,  en  baillant  le  corps,  *S:  pr()non<;ant  le  mot  don- 
lit;  après  (|u<»i  l'on  s'ailied,  les  jambes  croil'ees,  fans  aucune  autre  cérémo- 
nie. Les  plaillrs  du  K«ii  cnnUllent,  avec  ceux  de  la  table,  à  \ivre  au  mi- 
lieu de  (es  femmes  tSc  à  voir  des  combats  de  cucqs.  A  Ion  exemple,  les  lu- 
jets  font  leurs  délices  des  mêmes  amuCemens. 

()•)  L'K  I  AT  elT  ^ituverné  par  cinij  principaux  Minières,  avec  leurs  Of- 
ficiers inférieurs ,  aul'juels  (ont  joints  le  Secrétaire  &  quatre  iScha  Bandary. 
L'autorité  du  Koi  ell  tî  defpotitiue  qu'il  e(l  le  maître  ablolu  de  la  vie  &  des 
biens  de  (es  Sujets.  Les  chatimens  ordinaires  delà  juflice,  font  de  faire  cou- 
per les  ple.ls  &  les  mains  aux  Criminels, ou  de  les  liannir  dans  une  IHe, nom- 
mée Piduitiiy.  Ceux  (ju'il  condamne  à  mort  l()nt  empalés,  ou  déchires  par  les 
élephaiis.  Outre  les  l'rilbniiiers  qui  font  enfermé?  dans  des  c.ichots  ,  il  y  en 
a  toujours  un  grand  nombre  (jui  jciuillént  de  la  liberté  de  marclier  dans  la 
Ville  avec  les  fers  aux  mains. 

Les  femmes  du  Roi  (ont  prcfque  l'unique  Confeil  de  ce  Prinv'C.   D'un  grand 
nombre  de  belles  Indiennes  qui  portent  ce  titre  ,  il  y  en  a  trois  aufîjMelles  il 
ell  lié  par  des  cer«'nonies  de  l<.eliu;ion  ,  (îic  toutes  les  autres  ne  (ont  (|ue  des 
Concubines,   r'dles  lont  gardées  dans  des  lieux  où  les  yeux  des  honuiies  nepé- 
;:f,nétrent  jamais.  [Outre  celles  qu'il  aie  pouvoir  de  choilir  dans  (es   j)n»pres 
]'2tats,  les  Marcliands  Arabes  lui  amcfient  ties  IC(cla\'es  de  tous  les  Pays  où 
.s'étend  kiw  commerce.   Ainli  toutts  les  Nations  de  l'Orient  fervent  à  l'en- 
tretien de  !bn  incontinence,  ëc  les  (bmmes  qu'il  y  employé  ne  font  pas  une 
des  moindres  dépenles  tic  1  lùat.  La  modellie  èi:  la  foumilHion  font  des  ver- 
tus fi  nécelTaires  pour  celles  ([ui  ont  une  Ibis  l'honneur  de  lui  plaire,  ([u'uiic 
faute  lé.'.a're  ell  (piehiuefois  punie  de  mort.    Ainli  ce  qui   femideroit  cle\-oIr 
fervir  à  les  rendre  plus  libres  &  plus  indépendantes,  ne  fait  qu'augmenter  leur 
fervitude.  Vnv  K(cla\'e  ne  peut  être  reçue  parmi  les  Concubines  du  lloi ,  li 
elle  a  été  expofée  en  vente  à  d'autres  yeux  qtie  les  fiens ,    &  le  Marchand 
ijm  ofero  t  la  prefenter  feroit  puni  de  mort,   lîien  moins  peut-elle  afpirer  à  la 
q'udité  de  Reine,  ou  de  femme  avec  les  cérémonies  de  la  Loi.  On  comptoit 
entre  les  actions  tyranni(jues  du  «Sultan  Ala  lin ,  de  s'être  fait  amener  par  un 
Sei;j;neur  de  (a  Cour  ime  belle  Efclave  dont  on  lui  avoit  \':inté  les  charmes. 
Il  prit  pour  elle  une  \'ive  palîion,  quoiqu'elle  eut  (ervi  pendant  (juclques  an- 
nées aux  plaidrs  d'un  autre,  (iL  le  regret  de  ne  l'avoir  pas  eu  dans  (a (leur  al- 
luma Il  lurieufemenL  la  jaloulle ,  qu'il  fit  donner  la  mort  à  celui  qui  s'en  étoit  pri- 
vé pour  lui  plaire,  l'jifuite  le  dégelât  ayant  (iiivi  de  prés  cette  brutale  paillon  , 
il  fit  mourir  aullï  l'ICichn'e  pour  la  punir  de  l'afcendant qu'elle  avoic  pfis  fur  lui. 
L'occ'TPATioN  dvs  femmes,  dans  leur  retraite, elld'apprejulre  le  chant, 
la  dan(e,  &  d'autres  exercices  qui  peuvent  les  rendre  agréables  à  leur  "l'y- 
ran.     Leurs  enfans  (ont  élevé,^  loin  d'elles  ,    (uns  avoir  jamais  l'occallon  de 
revoir  leur  mère;  6:  le  feul  avantage  t|u"ils  tirent  de  leur  naiflance  ell: d'être 
employés  dans  les  occalir.ns  les  plus  pcrilleufes  de  la  guerre  ,    parce  qu'on 
leur  Juppofe  plus  de  zèle  &  de  fidélicé  pour  la  gloire  ui:  rintérêt  du  R"i. 
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Ias  nilcs  font  maricfs  ;ui\  priik'ip.iux  i^w'l.';nciiri  Ju  Knyuunn.'.  CVs  deux  ufaLvi 
lie  i\'i;;u\lciu  iKMiim'Miis  ([uc  les  ciit'.nis  iLs  t'unciihiin.'s;  ciir  ceux  .|iii  iiaillwnt 
lies  ii'nis  iLiiiincs  vlu  Kui  ctani  ikl^iivs  lliivaiK  r<'i\li\:  de  iciir  n  liil'ihcc  ù  l'uc- 
ritau;e  tic  la  CDiironnc,  lont  clcvivs  avec  plus  de  tlitlmClion  ;  «1  les  lllks  tic  ee.'i 
troii  mariages,  l'poulent  tirdiiiaiixineni  les  Kois  ouïes  l'rinees  VDiluis.  | 

I.r.  SiiUan  Al.iliii,  ilaiis  le  rem  'ni ,  ou  d'i  nioiiKj  dans  les  allannes  de  lîtn 
ururp.iUi)n ,  cini\teiV)iL  ij>uis  les  !'"!•;">  eeiu.  (!>i!cres,ilunt  (IUwKiucsuiks  pju- 
voieiit  porter  julliu'à  ijuatre  cens  licinv.r.es  ;  mais  lans  p^iiit  ,  fans  aiullerie, 
«Sk  peu  uitVereiues  de  nos  l!ari]ues  piaffes.  Leurs  yjL\}\^i  ont  h  (orme  d'un.' 
pelle  d'eiuiron  quatre  pieus  ne  i»'ii.!;iieui  ;  dies  l'ont  li  legcre.-i,  (ji.'oii  ne  s'.ii 
lire  iju'avee  la  main,  lans  les  appuver  l'ur  lo  l-ord  de  la  Cialère.  C'eioit  :i\\c 
cette  l'iotte  que  le  l\oi  irAeliin  tenait  les  \'oil)ns  vie  les  Tributaires  dans  l,i 
crainte  vS:  la  loiimiriion.  .  î^on  Amiral  ctoit  une  Icmme,  parce  i]u'il  ne  tiuii- 
M'it  pas  d'hommes  a  (]ui  il  ol'it  ilonn>.r  la  conlîaii'.'e.  ^es  prin.'ipdes  l'or- 
ces  de  terre  .coniilloient  tians  les  elcphans.  Les  armes  du  J  ays  lont  l'are  , 
lesllcelies,  les  iaxeliîies,  l'épee  vie  le  hnuclicr.  I/artilkrie  ilu  Roi  t'toit 
nomlireule,  vlié  la  plupart  îles  pièces,  de  fonte  [où  Ttin  dil'oit  (|u'il  y  avoitcle^j» 
)'<)r  melcj;  mais  elles  ctoient  lans  aiVilt;  de  Ibrie  que  le  tirant  ù  terre  ,  el- 
les produilent  p^ii  d'etl'et  hirliju'elles  ne  loîu  pas  fur  quelque  endroit  cleve, 
[tel  q;ie  j'ai  rcpreleiitc  le  C'haieau,  ou  la  l'iate-lorme  du  l'ort.  j 


Lk  Rclitrii-n  du  K'»v 


lume 


d'Achin  ell  le  Ma!;onietiliue,  |  *\:   il.';  prient  a- 


\ec  des  Chapelets,  à  la  manière  des  Catholiques.']     On  y  cleve  Ls  eut' ai- 
avec  loin,  »îi:  ks  Kcolcs  v  font  en  arand    nou'.hre.     D.iv.s   alitire  iju'i'vcuiii 
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a  Ton  .'\rche\-éqne  iS:  d'autres  dignités  l'icelei'ial tiques, 
qu'il  emprunte  appareimnent  tie  la  KL-lii^icn  v'Iiretieime  p  uir  iVi^niHer  le  C 
des  l'retres  Ahifulmans.'!  Il  parle  aulli  d'un  TropIiL-te,  (|ui  JDuill'oit  alorsd'u- 
ne  gloire  ^îi:  d'iuie  dilliiiction  extraordinaire,  parce  qu'on  lui  attril)a'»iL  to.is 
les  dons  du  Cie). 


J)ans  le  lieu  delliné  à  la  lepulture  {.ks  Rois  ,  chaque  t 


om  leau  e 


Il  orné 


de  deux  malles  d'or  (s),  l'une  a  la  tête,  l'autre  aux  pie. h,  (lul  doiventpe- 
ler  enfemble  au  moins  cinq-cens  livres.  Klles  font  travaillées  aile/,  curieufvm.nt. 
.Davis  le  procura  la  vue  dedeuxtleces  malle.uju'on  preparoittl'avancj  pojr  lo 
tombeau  du  Roi  régnant.  Klles  pefoieiu  leiioul)le  des  autres,  c'ell-à-dire  mille 


livres,  oc  les  diamans  y  ctoient  prinii;!;ues.  JJa\-is  n  épargna  rieii  pour  !e  l.i-re 
conduire  au  lieu  des  lepultures  ;  mais  il  ne  put  obtenir  que  iacuriulité  l"ut  ratisfaiie. 
Lj-  peuple  d'Achin  ell  entièrement  livré  au  commerce.  Il  entend  fort  bien  les 
aflaircs ,  Ci  le.s  enfans  s'y  /'(jrmeiit  des  leurs  premières  années.  La  X'iile  ne  man- 
que point  d".\riirans.  Il  s'y  trouve  un  'j,rM\A  nom'.ire  d  Orl'evres,de  l''on.leur.s, 
de 'l'iil'Lr.inds,  de  'l'ailLurs,  lie  Ci:apelie:-s ,  de  Potiers,  de  Dillillateurs  il'Ar- 
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i'^erruriers.   Chaque  l'amiile  à  la  lepulture  partieu'iere.  L'ui'a.'jjee.Hidepl.icer 
lete  du  Mort  v^rs  la  Mecque.    Deux  pierres,  (jui  fuut  aux  deux  extreuiitéb  du 

tonv.ieau , 
Ce  r.iit  le  'ti-ouvc  conliriné  t!:i)^  iOu-      près  avoir  ilrîi  (]iii.'liiues 


.ifùircs  ,  iiiiio  cli.i'- 
\r.':;c' irtitii'c  ,  l\-Jjic  l'urtnjraifc.  J.Aut'jr  cir.  (iii^rtlic  uu'Roi  ,  «.V  licl-.irciua  Jeux  cens 
j-.io.nie  (ur.i)   i"2i  .   „       ,        - 


IJrito  :;'.■  int      lamines  pour  piller  lc<  "l'oinheiuix  ;    mai 
.iburJ.é  fur  I:i  Cùte  il'Atliin  ,    avec  un  Flutic      Rui  venaiu  .iii  iLCoiir.,  avec  mille  iiDiume^ 


lie  lix  V'aiiFeaux ,  &  de  cruLs  cens  liommci  ,      fix  élej) 
fiit  iiiù>riné  pnr  u.i  I\'*rui,c;ii-;    in^rrit,  (jiie  le      ((-km 


liaus,  tua  une  partie  Jes  IVuiu^v'i^'^''-'^ 
leile  de  remettre  à  la  voile,     l'oyez 


Iloi  d  Adiiii  a\uit  rL.;a  fiviirablem'.Mit  lipre.s      laria  y  .Suufa  ,    Alie  l'urtufiaife,  Tome  p;V' 
>i:n  iiaulraTC,  <](i'il  y  uvoit  une  iL',:a:Kle  i]u::;iti-      liiier,  j)a;^e   z^^. 
jlé  d'or  ;mi.\  'l'umb^aux  de-;  Rois  du  Piys.    A- 
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t^mSeau,  conricnncnt  des  infcripiions ,  en  forme  d'cpitaplics ,  &  des  figures 
d'un  travail  curieux. 

AciiiN  cil.  fans  celle  remplie  ilc  Mareluinds  étrangers  de  la  Chine,  de 
Bengale,  de  l'egu,  de  Java,  de  Coronuuulcl ,  di'  Ou/arate  ,  d'Araljie,.&c.   foi'.j'iJ^vtcs' 
Ia'S  I  labit;ins  prétendent  (|ue  e'ell:  ilans  cette  \'ilK    (iiie  Salomon  envoyoitfes    lomoii. 
Mdttes ,  &  que  le  nom  d'(  )pliir  sVll  change,  p.ir  U  longueur  du  tem.s,  en 
celui  d'Achin.     Ils  ilorment  celui  de  Ruitu  aux  Kgv pncns  (|ui  viennent  com- 
mercer chez  eux  ;  &  ikpuis  letcms  de  Salomon,  ils  alïïlrent  que  c'ell  ce  l'eu« 
pie  uui  a  toujours  continué  la  même  navigation. 
j^     |"[i,  s  ont  diverles  elpèccs  de  Monnoye,  ccinme  les  Cashcs  ,  les  Mafl*,  le 
Covvpan  ,    le  l'ardavv  ,  le  'l'ayell.     Davis  n'en  a  vil  (juc  deux  fortes,  l'une 
d'or ,  nommée  Mafl*,  de  la  grolTeur  d'un  Sol  ,  Ci:  aulli   connnune  {|ue  cette 
pièce  l'ell  en  Angleterre;  l'autre  étoit  de  plomb ,  <!i:  s'appelloit  Caxas  ,   ou 
Cashes.     Six-cens  Cashcs  font  un  iMalf,  Ci:  (|uatre-ctns  valent  un  Cowpan. 
Quatre  Cowpans  l'ont  ini  Mal)*,  &  cinq  Mairiiuatrelchellings,  moimoyed'An- 
gleterre ,  de   forte  qu'un  Mail' vaut  neuf  fols  &  trois-cinquièmes,     (^latrc 
ISlalffont  un  l'erdaw  ,  *5c  quatre  iVrdaws  un  'l'ayell.] 

Les  Marchands  d'Achin  \enclent  leur  poivre  avec  une  mefure  qu'ils  ap- 
pellent (t)  liiihar  ,  Clic  qui  contient  trois-cens'lbixante  de  nos  livres.  Cette 
mefure  le  vend  trois  livres  llerliiig  ^cjuatrefclieilings.  Leur  poids  s'appelle 
Catt  i  il  revient  à  vingt  ik  une  de  nos  onces.  Leur  once  ell  plus  forte  que 
la  notre,  dans  la  proportion  de  fei/e  à  dix.  Le  poids  dont  ils  le  fervent  pour 
les  pierres  précieufes  s'appelle  Majf.     Il  en  faut  dix  C:t  trois  quarts  pour  faire 

une  once. 

o^  rOuoiQUR  le  Kuyauine  d'Achin  fafPe  profelTion  du  Mahométifmc ,  la 
lleliglon  de  ces  Peuples  ell  méice  d'un  relie  d'opinions  Judaïques  ,  «jui  les 
rendent  efclaves  d'un  grand  nombre  de  fuperftitions.  ]  Une  fois  l'aimée  ,  le 
Roi  accompagné  de  la  noblelle,  fe  rend  à  la  Mofquée,  pourvoir  li  le  Mellic 
n'cfl  point  arrivé.  Cette  cérémonie  s'obferva  pendant  le  féjour  de  Davis  à 
la  Cour.  Le  cortège  Royal  étoit  compofé  de  quarante  éléphans,  pares  d'é- 
toffes d'or  &  de  Ibye.  CluKiue  Seigneur  montoit  le  lien.  Mais  il  y  en  avoit 
un  beaucoup  plus  richement  orné  que  tous  les  autres,  Ci:  chargé  d'un  petit 
Château  d'or  malllf ,  dans  Ictiuel  on  devoit  ramener  le  Melîie,  s'il  étoit  ar- 
rivé. Le  Roi  étoit  aulli  dan.s  un  Château.  Une  partie  des  vSeigneurs  avoienc 
des  boucliers  d'or;  d'autres  de  grands  croilTans  d'argent,^  des  enleignes,  des 

)I<  timbales ,  des  trompettes  Ci:  d'autres  inllrumens  de  mufiquc  ;  [  c'ell-à-dire  , 
qu'avec  le  Maître,  il  y  avoit  fur  chaque  éléphant  des  Officiers  fubalternes  qui 
fervoient  à  cette  pcjm'pe.  ]  La  Frocellion  prit  une  marche  grave  Ci:  fort  len- 
te. Knfin  lorfqu'elle  fut  à  la  Mofquée,  on  y  fit  de  grandes  recherches  pour 
trouver  le  Mellie  ,  avec  quantité  de  cérémonies  fuperllitieufes  ;  après  quoi 
le  Roi  defcendant  de  fon  éléphant, retourna  au  Palais  fur  celui  qui  étoit  dci^- 
tiné  pour  le  Melîie.     Le  reltc  du  joiu:,  fut  employé  ù    :)utes  fortes  d'amu- 

femens.  ,         n-     >  \^ 

C'iîTo  iT  le  premier  de  Septembre  que  les  lîollandois  avoicnt  elTuye  1  atta- 
que des  Troupes  d'Achin.  Apres  s'être  arrêtés  un  jour  entier  à  l'emboucliuve 
delà  Rivière,  ils  allèrent  mouiller  l'ancre  devant  la  Ville  de  VUor ,  pour  y 

attendre 
fO  M-   Dumas  ,   ancien    Goiivcrnciir  de     de  l.i  Côte  de  Coroniaiidcl  pcfc  qiutrc  -  ccnj 
rt'iulidKTV,  ;ml1i  ciliiii:ibl<r  partis  Uiuiiùcs      quatre  -  vingt  livres  liiini,oilc^. 
^iic  par  1(111  catactùrc  ,  m'a  d.t  que  le  Bahar 
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attendre  une  riiMllc,  «juils  y  avaient  cnvovt'.' prctulre  Uu  ri».  Kllc  ne  repa- 
rut point;  mais  ih  le  virent  pourluivis  le  len.lemuin  par  on/.v  (îalèrei  d'A« 
cliin.  fur  Lïiiuclles  ils  loiipijiuiik'rent  lea  IMriiigais  de  s'cire  joints  aux  fij. 
ciitii).  (is  en  eoiilèrent  deux  à  fond,  CIL  le  relie  prit  la  fuite,  Le  lué'ine  jour 
ils  virent   arriver  un  l'raii«;ui»  nomme  le  lort ,  m\  c'oit  au   nomhre  des  huit 


IfiC  de  Betuin. 


MctlioJcdc; 
n>>llaiiJ(>i> 
idur  fL'dioilir 

es  Chct«. 


Ville  lie  Ta- 


lûcîNicobr.r 
lA  leur--'  pro- 


l'rilonniers  uue  le  Koi  trAchin  avoit  retenui.  Il  doit  eliar>!;e  par  l'ordre  de 
Cel'rinee,  cle  reproeli'.r  aux  llollandois  l'imprudenec  qu'ils  avoient  eu  de 
l'enyvrer,  «\;  l.i  lurcur  ciui  les  avoit  portes  dans  leur  yvrelle  à  malTacrer  un 
grand  nombre  de  Ils  Sujets.  I.e  Koi  d'Aeliin  dem.uuloit  une  Jaiisl'aiHitjn  pro. 
porcii>nnee  à  rotTenlc,  &  réglant  lui-meuK'  les  artieks,  il  vouloit  (]ue  les 
i  lolKmdois  lui  donnalllni  le  uKiIkur  de  leurs  deux  N'ailVtaux.  A  ectte  coii- 
tlition  il  promettoit  de  rendre  les  l'nfunniers,  &  de  ne  pas  poulTer  plus  loin 
l'a  vtntîeanee.  Kn  lailant  partir  le  fort»  il  s'etoit  engagé  ù  le  combler  de  bien» 
&  d'honneurs ,  s'il  reulVilloit  dans  la  eommillion.  Les  llullindois  cioient  fort 
éloignés  d'un  tel  accommodement,  puil'cju'ils  le  croyoient  en  ilroit  d'exiger 
eux-mêmes  des  fatisfaclions  &  des  excules.  Mais  comme  ils  manquoicnt  d'eau, 
ils  gagnèrent  les  llles  de  Polo  Jhttiin^  vers  la  Côte  de  GueU^  où  ils  renouvel- 
lerent  leurs  providons.   La  latitude  de  ces  llles  cd  de  6  ilegrés  5r-  minuies. 

La  KIotte  avoit  apporte  de  1  Injlande  trois  Lettres  ijui  portoient  pour  lu- 
pcrlcription,  //.  Ji.  C.  L'ordre  de  la  Compagnie  de  l'Ielluigue  etoit  de  les 
ouvrir  par  (Lgrés,  à  melure  que  les  circonllmces  en  feroient  une*  loi.  Li  Let- 
tre yJ.  nommoit  pour  SuccelVeur  du  Capitaine  Cunicl  m-  lloutcnun,  Thomas 
Qttamani  ^  qui  avoit  été  tué  dans  l'action  d'Aehin.  On  ouvrit  enliiite  la  Let- 
tre B.  qui  numnufit  après  eclui-ei,ec  même  le  Fort ,  que  le  Roi  U  Aehin  a* 
voit  clurj^é  de  fa  commilîiun.  II  fut  re^ni  pour  euuujunJer  la  l-'lotte  ,  6i  la 
troifieme  Lettre  ne  fut  point  ouverte. 

Mal  G  m,  l'abbatement  lie  rKcjuipagc,  ce  nouveau  Chefrefolut  de  retour- 
ner au  Tort  d'Aehin,  dans  l'efpcrance  de  fauver  les  l'ept  autres  i'rilbnnier.s, 
d'un  cfclavage  dont  il  avoit  ccmmence  à  fentir  la  rigueur.  Il  arriva  le  6  d'Oc- 
tobre, a  la  vile  de  la  Ville.  Pendant  cinq  ou  lix  jours  qu'il  demeura  fur  les  an- 
cres, il  ne  vit  fortir  aucun  Matiment  tle  la  Maye.  Knlin,  rompant  toutes  me- 
fiires,  il  y  entra  le  12,  Ims  être  arrêté  par  l'approche  de  don/.e  (îalères  qui 
Ibrtoient  pour  le  chercher.  Il  fondit  lur  la  première,  en  la  H.iuant  d'une  vo- 
lée d'artillerie;  mais  le  tems  devint  lî  calme,  que  n'ayant  pil  l'aborder,  il 
eut  le  chagrin  de  la  voir  écliapcr  à  force  de  rames.  Les  autres  encore  plus 
cftVayées  clierchèrent  aulli  leur  lalut  dans  la  fuite.  [Cependant  le  rivage  ja-^ii 
ri'illoit  li  couvert  de  Troupes,  que,  dans  le  petit  nombre  aucjuel  fes  gens  c- 
toient  réduits,  le  Fort  ne  jugea  point  à-propos  de  rilquer  inutilement  le  relie 
de  fes  forces.]  Il  tourna  les  voiles  le  iS,  vers  Tamijfunti ,  \'ille  fort  marchan- 
de, &  le  25,  il  jetta  l'ancre  entre  les  llles,  (]ui  remplillent  la  Haye,  onze  de- 
grés vingt  minutes  du  \ord.  Le  vent  devint  li  contraire  que  n'ayant  pu  s'ap- 
procher de  la  Vaille,  qui  étoit  encore  à  plus  de  vingt  lieues  vers  le  fond  de  la 
Jiayc  ,  «S:  mancjuant  d'eau  &  de  vivres,  il  tourna  vers  les  liles  Nicobar  au 
quatre-vingtième  degré  de  latitude  du  Nord.  Il  y  arriva  le  12  de  Novembre 
dans  un  état  qui  lui  fit  regarder  la  vile  du  rivage  comme  un  bienfait  du  Ciel. 

Ces  llles  prodiiifant  en  abondance  toutes  fortes  de  fruits  &  de  volaille, 
la  Flotte  n'y  manqua  point  de  rafraichilleinens.  File  y  trouva  même  quelques 
amas  d'ambrc-gris  qu'elle  fe  procura  par  des  échanges  fort  avantageux. 

Lj:  fejuur  de&  llles  Nicobar  parut  li  agréable  aux  lloIlandvi&,  6i,  Ja  Kade 

û 
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4:»  Il  comnioilc  p<);iP  kars  N'aitrcaiix,  [!|u'iU  y  palîcrvnt  priii  U'un  tnoit  il;ini  un 
prolotul  rcpoi.  J  l.c*  MaMt.itu  finit  pauvres,  6c  ne  vivent  f»ucrcs  (|uc  Uc  poil- 

»1«  'un ,  I  .le  x-'.laillo]  &  de  fruits,  Tius  prendre  la  |>eitie  de  cultiver  la  terre  puur 
en  tir<.r  d'autres  bii-MS  «[ui  leur  nv»ni|uent.  Autli  n'ont-i!»  point  de  ris.  I.ti 
Huliaiidois  «|ui  ne  purent  le  nall'.r  lonj^tems  de  pain,  partirent  le  6  de  De- 

►I^ccmî^re  (t),  pour  en  aller  clierelurdani  l'Ille  deC'cyian.  [Ataislaf.rtuneleur 
en  oiVtit  nrel^iuVn  fortant  ilu  l'urc.  |  lU  prirent  un  VailKaii  de  Xegatiatan, 
Ville  de  fa  CotedeCoromindel,  fur  le-piel  ili  trouvèrent  autant  de  rlj  «luV 
en  falloir  pour  leur  provilioii.  Ce  l!atunLMt  (|ui  ctoit  cliarj^é  pour  Aehm  , 
portoit  plu»  de  loix  uite  palVagers  de  divers  l'ays  de  l'Inde.  '  l.c  l'ort  apprit 
d'eux  «lu'à  .Matej;alou  iSc 'rrui'iuaiiamaL ,  X'illes  d'un  grand  commerce  Jani 
rille  de  C'eslan,  il  poiirroit  eliai;';Lr  les  N'ailK aux  de  eaiie'Ie,  de  poivre  èc 
de  girolle;  (|ue  cette  llle  portoit  d'ailleurs  (|'iuuite  de  perles  sSc  de  pierres 
précieufes  avec  toutes  |i)rte:i  de  provilions.  Oie  iju.'  le  lloi  liaïlloit  morc.lle- 
inent  les  l'ortugais.  Les  Indiens  ajniitcrent  ([u'au  m^is  de  Janvier,  il  palloit 
par  l'Ille  de  Ccylan  plus  décent  N'ailfeaux  charges  d'èpices,  d'étolVes  îk  de 
porcelaine  de  la  C'Iiine,  de  toiles,  <le  pierres  prejieules  C!c  d'autres  richeUcî. 
Le  l'i»rt  animé  par  de  11  helles  efperances,  ii'epari;na  rien  pour  i^igner  cette 
llle  fortunée;  mais  il  fut  arrête  par  les  vents  contraires:  lin:  n'ayant  point  de 
panchant  à  faire  le  métier  de  l'y  rate,  il  réiukit  tle  retourner  en  Kuropc,  Après 
uv(/ir  ^arde  pemiant  fei/c  jours  le  Wiilleau  tic  Xe^^apatan,  il  le  lit  payer  par 
le  Capitaine  u\k  l'irte  ran>;on  pour  ll)n  Hatiment  viL  pour  le  relie  de  la  car- 
gailon  im'il  lui  laiiroit;  ee  (jui  n'empeelia  point  (juc  l«o  Mvitoltus,  lutn  ditci- 
plin^',  &  fans  relpeil  pour  les  ordres ,  ne  pillalVent  enluite  tout  ee  (jui  refloit 
d'arpjcnt  tSc  de  mareluindifes  auv  Ithln-n»    Ix  l'on  a\ oit  retenu  dou/.e  Prilbn- 

t^niers  lie  ilivcrs  ra>s,  L'I^'''  '^'  propofoit  île  coruluire  eu  Kuropc ,  dans  le  def. 
fein  i.\'i:n  tirer  de  nouvelles  lumières  fur  le  commerce.]  Ils  aHurèrcnt  Davis, 
qui  eomment;oit  à  parler  leur  Lani!;ue,  que  leur  Vallfeau  ptjrtoit  un  grand  nom- 
bre de  Pierres  précieufes ,  *îi:  c|u'elles  avoient  été  cacliées  finis  le  bois  de  la 
charpente.   Mais  il  etoit  alors  trop  tard  pour  profiter  de  cet  avis  (.v). 

q^  [La  l'iotte  eut  toujours  le  vent  favorable  en  repallant  les  Mers  de  l'Inde  & 
d'Afrique.  Cependant  une  li  belle  navigation  fut  troublée  par  un  accident 
plus  terrible  que  la  tempête.]  Le  r  de  mars,  les  alimens  qui  avoient  été  pré- 
parés pour  les  OHicicrs  &  pour  la  plus  grande  partie  de  l'I'^iuipage,  le  trou- 
vèrent enqioilonnés.  L'n  Matelot  qui  en  a\oit  goûté  par  ha/ard,  fut  infeélé 
n  fubitement,  (ju'd  mourut  fans  pouvoir  etrelauvé  par  aucun  fecours.  La  do- 
fc  du  poifon  devoit  être  extréinemenc  forte,  puifque  le  Chirugien  du  \'aif- 
feau  en  tira  une  cuillerée  d'un  feul  puilluii  qui  avoit  été  mis  à  part  pour  les 
principaux  Olliciers.  Davis  obierve  (juc  cette  perfidie  ell  familière  aux  In- 
diens, ik.  les  llilbiriens  Portugais  ont  fait  plufieurs  lois  la  même  remarque. 

^î^ [Cependant  !a  fource  du  crime  demeura  inconnue;  &.  parmi  plulieurs  Pri- 
lunniers  qui  etoient  à  bord,  le  foup;,-on  ne  put  tomber  fur  perfoiine.  Un  Ma- 
telot !  lollaiulois  ayant  accule  fans  preuve  deux  Indiens  de  l'égu ,  qu'il  avoic 
vu  s'entretenir  f^u'ent  à  l'écart,  ces  Malheureux  s'en  plaignirent  avec  tant 
de  larmes,  que  le  Capitaine  fe  crut  obligé, pour  leur  coiifolation , de  déclarer 

qu'il 

(v)  L'.ir.gl>/is  dit  qu'ils  pariiicnL  lci6  ilc  rliior  cci  avis;  IcsIIc^liaiuloi-;  ne vouloieiit  pas 
N(i',cnil)ir,  "(N:  ([Ui'  le  6  ilc  l)(.Ltiiil)rc: ,  ils  pri-  lui  pcfiiicttrc ,  nnii  p'ii-  qu'à  luii  C\impatriot- 
rcm  Iv.'  V^iiiH.tuiio  Ncu:ipai;iu.  II.  d.  IC.  te  Toiukinj ,  i.i'aUc:  u  u;i\lde  Ispriie.  k.  d.K. 

(x)  yir.f^l.  M.iii il  n'eut pui  occafion  lie  vl- 
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(lu'il  Ic«  croyoit  inn^jcni.  Cette  juilfioiilon  ne  leur  pirut  pa»  riiilir.,ruc.  lu 
tlcmun  li-rcnt  <|iic  leur  aecuîiiieur  lut  puriii  Ck  ne  tmnv.int  p.»i  le  v  upiulnc 
ilirpolc  .1  ici  écouter,  leuri  incnacci  fircru  cr.»inilrc  <|u'iU  ncfulKtu  capaMvi 
lie  II  v»ti',»er  p.ir  Iwur»  prt>prci  maini.  Oti  ne  Ici  avitii  pai  traité»  jiiliju'a. 
K)rs  en  Kielavci.  CL  n'eiant  (|ue  cinq  ou  lix  l'ur  cli.ii|ue  N'ailKati,  il»  y  a* 
voient  vécu  ti  littrement,  r|ue  dans  le  commerce  eotituuiel  (|u'ili  avoient  a* 
vec  rc'quinaj?e,  la  phipirt  le  jiiliiient  déjà  fort  bien  entendre.  Maille  r«»ri 
appri  henJanr  i|iieli|iie  iraiil'p'rt  lurieux  de  la  part  dei  deux  accule*  ,  prir  le 
n.irti  lie  leur  faire  lier  le»  miiui,  laru  Lur  oter  la  liberté  île  l'c  promener  d.ini 
le  N'ailleau.  I.a  r.ige  (ju'ils  ci>nt,'urent  de  cette  ignominie  lei  porta  loin  deu\ 
à  fc  précipiter  dans  les  Ilots,  j 

On  arriva  le  12  de  Mars ,  vers  le  Capde  nonne-Frpérancc,  où  l'on  cITiiv.i 
une  furieufe  tempête,  [i|ui  fut  la  première  ilann  un  li  Idur voyage.]  CVp.n-4« 
dani ,  le  ::<'>  ,  on  doiiM.i  l»eiir».u(eme!it  le  Cap,  e\;  le  i\  d'Avril,  un  mouilla 
dans  i'Ille  de  Sainte  lleleiie.  Les  rochers  &  les  montagnes  que  cette  lllepré^ 
fente  à  mefure  qu'on  s'en  approche,  ne  promettent  pas  l'abondance  des  pro- 
vili'ins  t|u'on  y  trv»iive.  Klle  ell  au  irt  ile^^re  du  Sud.  L'eau,  les  fruits  ôc  le 
poillôn  n'y  mai^iuent  jamais.  Klle  porte  aulli  quantité  de  chèvres  &  d"auirv.s 
animaux  utiles  a  la  vie;  mais  il  ell  extrêmement  ditlicile  il'en  approclu  r. 
Tandis  que  les  i  Inllandois  cherchoieni  dans  la  douceur  de  l'air  «S:  dans  j'ex* 
cellence  des  ralVaiclullemeiu  un  remède  contre  les  m.iladies  dont  ils  avoient 
commencé  à  (e  relleiitir,  le  15,  ils  virent  aborder  à  deux  portées  de  fulilile 
leur  I  lutte ,  uiu-  C'iir.4volle  l'oiriijraifi' ,  f|ui  p.iroilloit  fort  en  délordre ,  Ck.i[u'i 
n'avoit  pas  une  feule  Pièce  montée.  Ils  r.ittaquerent  à  coups  de  canon,  sk 
pendant  la  nuit  fuivante  ils  lui  cnvo\On-nr  pins  de  deux  cens  boulets.  l'IlIc 
fut  envintn  feptou  huit  heures  à  s'appareiller  ;  mais  \ei»  miimit  clk  ik  joiiër 
Cm  artillerie  a  l'on  tour,  &  cette  reprélaillefutli  brurque,(iueles  deux  Vaif- 
féaux  llollandois,  perces  chacun  de  plutieurs  coups,  prirent  le  parti  de  le- 
ver  l'ancre  au  matin.  Le  23,  Ils  gagnèrent  l'Me  de  rAfcenlkjn,  à  H  degrés 
du  Sud.  Cette  Ille  n'a  ni  eau,  ni  bois,  ni  la  moindre  apparence  de  Lomino- 
dite  pour  les  vivres.  C'ell  un  rocher  llcrile  de  cinq  uu  lix  lieues  de  largeur, 
que  la  Klotte  ,  dans  le  trille  état  où  lefcorbut  réduifoit  la  plupart  des  Mate- 
lots ,  fut  obligée  d'abandonner,  le  jour  même  de  Ion  arrivée  ,  pour  fe  renJrc 
à  l'Jlle  i'cnumdo  Loronha^  où  elle  cioii  fure  de  trouver  l'abondance.  [ICIlev^p 
pafla  deux  mois  &  demi.]  Les  llollandois  en  partirent  le  r^lc  Mai  (y),  pour 
retourner  en  Kurope;  ^be  fans  a\oir  prefque  rien  a  fouilVir  des  vents,  iU  ar- 
rivèrent le  29  de  Juillet,  à  Midelbourg. 
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